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LES  VIES 

DES  SAINTS, 

COMPOSEES  SUR  CE  QUI  NOUS  EST  RESTE 
de  plus  autcncique  &  de  plus  aflurc  dans  leur  Hiftoires 
Difpofe'es  félon  l'ordre  des  Calendriers  &  des  Martyrologes. 

A  V  E  C 

L'HISTOIRE  DE  LEUR  CULTE, 

félon  qu'il  eft  établi  dans  l'Eglife  Catholiques 

ET  L'HISTOIRE  DES  AUTRES  TESTES  DE  L'ANNEE. 

TOME  SECOND, 

CONTENANT  LES  MOIS  DE  JANVIER  ET  FEVRIER. 

NOUVELLE  EDITION. 


A  PARIS, 

Chez  Jean-Th.  HERISSANT, Libraire  rue  faint Jacques , 

à  faint  Paul  &  à  faint  Hilaire. 

*      _ 

M.  DCC.  XXXIX. 

^iVEC  jiPVROBATION  ET  PRIVILEGE  DV  ROI. 
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AVERTISSEMENS 

AUX  LECTEURS. 

IL  eft  jufte  de  rendre  compte  aux  Lecteurs  du  defiein  &  de  lexccutioa 
d'un  ouvrage  qui  n'a  été  fait  que  pour  eux.  Le  deflein  a  été  de  recueillir 
ce  qui  nous  eu  refté  de  plus  afluré  &  de  plus  authentique  dans  l'hiftoire 
«le  la  vie  des  Saints  :  &  voici  ce  que  j'ai  cru  pouvoir  obfetver  pour  l'e- 
xécuter. 

I.  Je  raflemble  plufieurs  Vies  fous  chaque  jour  du  calendrier ,  où  je  le* 
place,  autant  qu'il  eft  poflîble,  félon  l'otdre  des  tems.  Mais  je  donne  le 
premier  rang  au  Saint  le  plus  célèbre  du  jour  ,  en  quelque,  tems  qu'il  aie 
vécu.  Je  traite  fon  hiftoire  avec  plus  d'étendue  que  celles  des  autres ,  parce 
<]u'ordinairement  elle  renferme  quelque  chofe  déplus  important ,  foit  pour 
le  gouvernement  de  l'Eglife  ,  foit  pour  l'inftr action  des  Fidèles.  Je  la  di- 
vile  en  deux  parties ,  dont  la  première  contient  l'hiftoire  de  la  vie  du  Saint , 
l'autre  l'hiftoire  de  fon  culte.  J'en  ufc  de  même  à  proportion  dans  les  au- 
tres vies  du  jour  qui  fuivent  cette  principale  hiftoire  :  &  j'obferve  la  même 
méthode  pour  les  fêtes  des  myfteres  que  l'Eglife  célèbre  dans  le  cours  de 
l'année  :  je  fais  dans  la  première  partie  l'hiftoire  du  myftere ,  &  dans  la 
féconde  celle  de  la  fête.  J'ai  crû  devoir  préférer  pour  la  difpofition  des 
jours  l'ordre  des  calendriers  &  des  martyrologes  de  l'églife  Latine  à  celui  des 
ménologes  &  des  menées  de  l'églife  Grecque. 

I  T.  Quelques-uns  auroient  fouhaité  peut  être  que  j'eufle  mis  à  la  tête 
de  l'ouvrage  la  vie  de  Jefus-Chrift ,  comme  en  ont  ufé  plufieurs  de  ceux 
qui  ont  écrit  les  vies  des  Saints.  Mais  j'ai  crû  qu'il  feroit  plus  à  propos 
de  la  donner  par  parties  aux  jours  des  fêtes  de  notre  Seigneur  qui  fe  trou- 
vent marquées  dans  le  calendrier  ,  ou  dans  l'ordre  des  fêtes  mobiles  qui 
font  toutes  fêtes  du  Sauvéur  ,  &  qui  renferment  prefque  tous  les  points 
de  fa  vie  publique,  comme  j'efpere  le  faire  voir  en  fon  lieu.  Ceux  qui 
fouhaitent  la  lire  de  fuite  ont  entre  les  mains  les  Concordes  évangéliques 
de  Mr  Arnauld  ,  &  du  R.  P.  Lamy  de  l'Oratoire.  Ils  ont  l'ouvrage  du 
R.  P.  Bernardin  de  Montereul  Jeluite  Parifien.  Ils  ont  l'hiftoire  évan- 
gélique  du  R.  P.  Dom  Paul  Pezron  abbé  de  la  Charmoye;  ils  ont  la  vie  de 
Jefus-Chrift  compofée  par  Mr  le  Tourneux.  Je  n'aurois  pû  rien  fairede  mieux 
que  des  abrégés  de  ces  ouvrages  :  &  ç'auroit  été  mal  répondre  à  la  dignité 
de  mon  fujet  de  ne  traiter  la  vie  du  chef  des  Saints  qu'en  abrégé  ou  d'une 
manière  fuperficielle. 

Je  ne  rapporte  auiïi  la  vie  de  la  fainte  Vierge  famere  que  fuivant  l'ordre 
des  fêtes  que  l'Eglife  lui  a  inftituées  dans  le  cours  de  l'année.  Mais  je 
Tom  IL  s 
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raftemble  ail  joue  de  l'Alfomption  comme  à  la  principale  de  les  fêtes 
touc  ce  que  je  n'ai  pu.  rapporter  aux  autres fur-tout  poux  ce  qui  regarde 
l'hiftoire  de  fon  culte.. 

III.  Pour  le  choix  des  Saints  dont  je  donne  la  vie ,  je  m'attache  à 
fuivre  dabord  celui  qu'on  en  a  fait  dans  le  bréviaire  Romain  :  j'en  fais 
pour  l'ordinaire  la  principale  vie  du  jour  ,  6c  lors  que  les  actes  que  l'on 
en  débite  font  juger  faux  ,  ou  que  l'hiftoire  du  Saint  eft  inconnue  ,  je  me 
reftreins  à  ce  qui  concerne  fon  culte.  Je  ne  lailTe  pas  de  lui  conferver  le 
premier  rang  par  refpeâ:  pour  l'égliie  Romaine ,  à  moins  que  le  même 
jour  n'ait  quelque  autre  Saint  plus  célèbre  dans  l'hiftoire  de  l'Eglife- 
Aux  Saints  du  bréviaire  Romain  je  joins  ceux  du  bréviaire  de  Paris  & 
ceux  des  bréviaires  des  principales  églifes  de  France,  parce  que  c'eft  prin- 
cipalement pour  ceux  de  notre  pays  que  je  travaille.  Cependant  je  n'o- 
mets prefque  aucun  des  Saints  des  autres  nations  qui  ont  eu  quelque  éclat 
dans  l'Egliie  j  il  me  u>flit  même  pour  avoir  Heu  de  parler  de  quelques-uns 
moins  connus ,  que  nous  en  ayons  quelque  chofe  qui  paffe  pour  certain. 
C'eft  auilï  ce  qui  m'a  fait  préférer  le  mattyrologe  Romain  à  tous  les  autres 
non  pour  ia  vérité  des  faits  ,  mais  pour  l'autorité  qu'il  reçoit  de  l'Egliie 
qui  l'a  adopté. 

I  V.  Comme  on  eft  perfuadé  qu'il  y  a  une  infinité  de  Saints  au  ciel 
dont  la  vie  n'a  été  connue  que  de  Dieu  ,  6c  de  qui  tout ,  jufqu'au  nom  , 
eft  demeuré  inconnu  aux  hommes ,  il  fe  pourroit  faire  aufli  qu'il  y  auroit 
dans  l'opinion  des  hommes  des  Saints  qui  ne  fëroient  point  tels  devant 
Dieu  ,  &  dont  les  noms  quoique  célèbres  fur  la  terre  ,  ne  feroient  pas 
inferits  au  livre  de  vie.  C'eft  un  difeernemeot  qui  n'appartient  qu'à 
celui. mcme  qui  fait  les  Saints  :  6c  pour  prévenir  les  objections  Je  ceux 
qui  chercheroient  à  chicaner  fur  ce  point  ,  je  les  avertis  que  je  n'ai  en- 
trepris de  parler  que  de  ceux  qui  lont  reconnus  ou  déclarés  Saints  par. 
l'Eglife.. 

Je  rais  même  une  clafle  féparée  pour  ceux  qui  ne  font  pas  encore  uni» 
▼erfellcment  reconnus.  J'y  réduis  ceux  qui  ne  font  que  béatifiés ,  c'eft- 
à-dire,  qui  ne  font  point  encore  canonifts  dans  les  formes  folennelles  ; 
ceux  qui  ont  vécu  dans  une  haate  opinion  de  faintecé  ,  mais  qui  félon 
toutes  les  apparences  ne  feront  jamais  canonifés--,  ceux,  dont  le  cuire  n'efV 
point  reçu ,  lors  que  l'opinion  de  leur  faiweté  eft  devenue  générale  }  ceux- 
dont  l'état  fcmble  être  toujours  douteux  depuis  même  qu'ils  ont  été 
inférés  dans  les  martyrologes  j.  cesx  qui  ne  iê  font  glifles  dans  ces  martyrolo- 
ges que  par  erreur.  Afin  qu'on  ne  me  Soupçonne  point  d'avoir  voulu  confon- 
dre ou  comparer  ceux  de  cette  clafle  avec  les  Saints  légitimes,  je  ne  me  con- 
tente pas  de  ne  les  donner  que  fous  le  titre  à'MÀition ,  je  les  fais  encore  mar- 
quer en  caractères  courbés  que  nous  appelions  italiques. 

S'il  y  a  des  Saints  principalement  depuis  le  x  1 1  liécle  dont  le  culte  n'aie 
pas  reçu  les  dernières  formes  de  la  canonifation ,  je  ne  laifle  point  de  les 
mettre  dans  la  même  clafle  comme  ceux  qui  font  publiquement  reconnu* 
lors  que  l'autorité  des  Papes  les  a  fait  inférer  dans  le  martyrologe  Romain  : 
ce  qui  vaut  une  canonilation  pour  les  Saints  modernes  depuis  le  tems  de 
jwie-Quinr.. 
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V.  Je  ne  fais  pourtant  pas  difficulté  de  me  départir  quelque  fois  de  ma 
tégle  pour  ceux  des  Saints  qui  paroiflbient  n'avoir  point  eu  de  culte  éta- 
bli dans  l'Eglilè ,  ou  qui  l'ont  perdu  par  le  malheur  des  tems ,  lorfque 
leur  fainteté  n'a  été  concédée  de  perfonne ,  &  qu'elle  a  été  confiderée  en 
leur  fiécle  comme  celle  des  autres  dont  la  mémoire  a  été  confacrée 
•dans  les  temples.  C'eft  ce  que  nous  verrons  en  laint  Optât  de  Mileve, 
laine  Afcole  de  Theflalonique  *  &  d'autres  encore:  &  je  ne  crains  pas  «Tterito^ 
<l'être  défaprouvé,  fur- tout  à  l'égard  de  ceux  donc  l'hiltoire  elt  impor-  F»t>ioU»*:c* 
tante  ,  certaine  &  de  grande  utilité.  Je  me  contenterai  pour  le  faire  voir 
■de  produire  l'exemple  de  faine  Flavien  premier  du  nom  ,  évêque  d'An- 
rioche.  Il  eft  étonnant  que  les  auteurs  de  martyrologes  l'ayent  oublié , 
n'ayant  pu  ne  pas  fonger  à  lui  lors  qu'ils  ont  parlé  de  faint  Flavien  II 
du  nom  ,  qui  eft  bien  moins  célèbre ,  dont  la  réputation  eft  beaucoup 
moins  pure ,  &  par  conféquenc  la  fainteté  plus  douteufe.  Il  y  a  d'autres 
Saints  encore  qui  n'ont  point  de  culte ,  &  dont  j'ai  cru  devoir  parler  f  parce 
qu'ils  ont  été  confondus  avec  ceux  de  même  nom  qui  font  honorés  publi- 
quement. J'ai  cru  pouvoir  les  approcher  fous  le  même  jour  à  la  faveur 
ue  leur  fynonymie ,  pour  faire  voir  de  plus  près  les  raifons  de  les  diftin- 
guer.  C'eft  pour  ce  fujet  que  j'ai  joint  plulieurs  Serapions  au  xx  i  de  février , 
plusieurs  Quadrats  au  xxvi  de  mai ,  plufieurs  Dorothées  au  ix  de  feptembre 
&  au  vi  de  février.  Si  par  la  même  railbn  je  déplace  quelquefois  un  Saint 
de  culte  réglé ,  j'ai  foin  d'en  avertir  par  un  renvoi  au  jour  deftiné  pour  fa 
fête  dans  les  martyrologes  ;  c'eft  néanmoins  ce  qui  n'eft  arrivé  que  très- 
rarement.  L'exemple  d'une  telle  liberté  qui  aura  peut-être  le  plus  de  befoin 
d'indulgence ,  c'eft  celui  de  faint  Guillaume  d'Aquitaine  ,  que  j'ai  crû  devoir 
approcher  de  faint  Guillaume  de  M  aie  v  al ,  afin  de  mieux  diftinguer  l'un  6c 
l'autre  des  Guillaumes  de  Guienne. 

V  I.  A  l'égard  des  Saints  qui  ne  font  connus  que  par  leur  culte,  il  n'y 
en  a  prefque  point  dont  je  me  fois  difpenfé  de  parler  lors  qu'ils  font  trop 
célèbres  pour  être  omis  (ans  s'expofer  à  des  reproches  dé  la  part  de  ceux 
qui  aiment  mieux  en  entendre  parler  de  quelque  manière  que  ce  puiflfe 
être  ,  que  de  n'en  entendre  rien  dire.  Les  uns  veulent  s'alïurer  par  ce  té- 
moignage qu'on  ne  méprife  pas  leurs  Saints  :  les  autres  fouhaitent  de  (avoir 
au  moins  que  ce  qu'on  en  dit  n'eft  pas  certain.  Je  mécontente  en  ces  oc  ca- 
lions de  rapporter  ce  qui  s'eft  fait  dans  l'Eglife  pour  honorer  leur  mémoire, 
{ans  m  arrêter  à  expofer  la  faufleté  de  leurs  hiftoires  :  &  je  ne  m'engage  à 
la  prouver  que  lors  qu'elle  n'eft  point  dans  une  entière  évidence,  &  qu  elle 
peut  produire  quelque  mauvais  effet.  Si  dans  les  autres  hiftoires  des  Saints 
qui  palTcnt  pour  certaines  il  fe  rencontre  des  traits  fufpeéts  de  faufîecés ,  je 
les  donne  pour  fufpects  quand  je  crois  qu'il  n'eft  point  à  propos  de  les  fup- 
primer  &  qu'il  en  doit  revenir  quelque  utilité. 

La  première  obligation  que  je  me  fuis  impofèe  dans  le  fervice  que  j'ai 
eu  intention  de  rendre  à  la  Vérité  a  été  de  retrancher  de  mon  ouvrage  tout 
ce  qui  eft  vifiblemeni  faux,  &  la  plupart  des  chofes  même  qui  m'ont  paru 
telles  après  un  nouvel  examen.  Pour  celles  de  cette  dernière  efpéce  que  je 
n'ai  pu  ou  que  je  n'ai  ofé  omettre ,  je  me  fuis  toujours  réduit  à  n'en  parler 
cjue  d'une  manière  douteufe ,  lors  que  fe  trouvant  deftituée  des  cara&crc* 
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ordinaires  de  la  certitude,  elles  n'ont  pas  même  l'autorité  de  garants  que 

l'on  puifte  admettre  pour  y  fuppléer.  D'ailleurs  je  n'ai  pas  négligé  d'y  mar- 

2uer  les  dégrés  de  la  vraifemblance  ,  lors  que  le»  choses  me  paroiflbient 
e  quelque  conféquence,  ou  pour  la  réputation  des  Saints  dans  l'opinionr 
des  hommes  ,  ou  pour  la  difcipline&  l'œconomie  de  l'Eglife. 

VII^La  partie  de  l'hiltoire  des  Saints  qui  femble  demander  le  plus  de 
précaution  contre  la  fauflèté  &  l'impofture  ,  eft  celle  qui  confiée  dans  les 
miracles  qu'on  leur  atttibue.  Quoi  qu'ïl  ne  fût  pas  néccflàire  à  mon  deflein 
de  rapporter  même  tous  ceux  qui  feroient  vrais ,  non  plus  que  toutes  leur» 
actions,  je  m'attache  à  n'en  omettre  aucun  de  ceux  qui  (ont  appuyés  fur 
de  bonnes  autorités  ,  principalement  s'ils  paroiflent  être  faits  pour  prouver 
la  vérité  d'une  doctrine  conteftee ,  pour  établir  la  foi  parmi  les  peuples,  ou 
pour  procurer  quelque  convetlion  importante.  Je  mets  au  rang  des  bon- 
nes autorités  celles  des  témoins  occulaires ,  lors  qu'on  n'a  aucun  fujet  rai- 
fonnable  de  la  reeufer ,  celle  qui  vient  des  titres  authentiques-  lors  qu'on 
eftaduré  de  la  pureté  de  la  tradition  par  où  les  miracles  ont  palTé  jufqu'à 
ceux  qui  les  rapportent.  Je  compte  auffi  pour  beaucoup  celles  des  faints 
perfonnages  par  l'opinion  que  l'on  doit  avoir  de  leur  fincerité,  8c  par  la 
confidération  oïï  ils  font  dans  l'Eglife. 

J'avoue  que  je  me  fuis  trouvé  en  diverfes  occafions  obligé  d'ufer  de  re- 
ferve  à  l'égard  de  quelques  Saints  qui  fe  connoiflans  fort  éloignés  de  vou- 
loir tromper  les  autres  ont  bien  voulu  juger  de  la  difpofition  d'autrui  fur 
la  leur ,  ôc  qui  avec  toute  leur  bonne  foi  s'étant  laines  tromper  par  des 
fourbes  6c  des  menteurs  ont  contribué  contre  leur  intention  à  tromper 
ceux  qui  s'en  font  rapportés,  à  leur  témoignage.  J'ai  reçu  fans  prefque 
xaifonner,  l'autorité  du  B.  Theodoret  pour  les  miraclesdes  Saints  de  Syrie, 
celle  de  faim  Grégoire  le  Grand  pour  ceux  des  Saints  d'Italie,  celle  de 
faint  Grégoire  de  Tours  pour  ceux  des  Saints  de  France,  lorfque  ces 
auteurs  ont  parlé  comme  temoins  -.  j'en  ai  ufé  de  même  à  l'égard  de  faint 
Sulpice  Severe  poux  ceux  de  faint  Martin.  Je  me  contente  de  me  délivrer 
fur  la  foi  de  tels  garants.  J'ai  même  étendu  la  déférence  que  je  leur  de- 
vois  jufqu'à  leurs  amis,  &  ceux  de  leur  connoirtance  qui  fe  difoient  té- 
moins ,  &  de  la  fidélité  defquels  ils  fe  tenoient  aufH  aflurés  que  d'eux- 
mêmes.  J'en  ai  ufé  de  même  à  l'égard  des  Saints  qui  ont  parlé  fur  les 
titres  de  leur  églife  bien  vérifiés  ,  ou  fur  une  tradition  dont  ils  tenoient 
la  fource  ,  comme- on  peut  dire  qu'av  fait  faint  Paulin  pour  ceux  de  fâini 
Félix  de  Noie.  Mais  pour  les  autres  miracles  que  les  Saints  ont  pu  rece- 
voir avec  trop  de  facilité,  je  me  fui*  contenté  de.rcfpedter  leur  autorité, 
&  de  me  la.  referver  pour  d'autres  befoins. 

Saint  Grégoire  de  Nyffè  ayant  à  décrire  la  vie-  de  fainse  Macrine  fa 
fœur  ,  n'ofoit  rapporter  fes  miracles,  parce,  dir-it,  qu'il  craignoit  le9 
Incrédules.  Il' ne  croyoit  pas  que  leur  certitude  appuyée  du  témoignage 
de  fes  propres  yeux  &  de  ceux  de  toute  fà  fainte  famille ,  fût  un  titre  ca.-> 
pable  d'en  maintenir  la  vérité  contre  eux.  Les  Incrédules  dé  norre  fîécle 
ne  font  pas  moins  redoutables.  Ils  font-  d'autant  plus  hardis  &  mieux 
fondés  „  qu'ils  ontenmain  des  armes  qu'on  n'avoir  pas  encore  au  temst 
4fefainx  Grégoire.  Ils  nous  jettent  aux  yeux-  fans  ceûe  la  niaiheureufp 
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expérience  des  impoftures  commifes  principalement  depuis  le  grand  ufage 
des  tranflations  de  teliques  étrangères.  Ils  tiennent  legître  des  mouve- 
xnens  &  des  artifices  qu'ils  attribuent  fur -tout  depuis  le  x  ou  xi  fiécle 
aux  clercs  &  aux  moines  accules  d'avoir  fait  la  plupart  des  miracles  donc  ^. 
ils  faifoient  honneur  aux  corps  faints  cju'ils  portoient  de  village  en.  vil-  sf.'t.  u*« 
lage ,  pour  tirer  du  lucre  de  la  pieté  des  perfonnes  (impies  ôc  crédules». 
Ainfi  l'on  doit  trouver  bon  que  pour  me  mettre  a  couvert  contre  ces  ad- 
verfaires,  je  tâche  d'imiter  la  fagede  du  B.  Wolfher  ce.  i vain  grave  ÔC 
judicieux  de  l'onzième  fiécle.  Cet  auteur  déclare  qu'il  a  mieux  aimé  fup- 
primer  les  miracles  de  faim  Godard  dans  la  vie  qu'il  en  a  écrite  ,  ou 
n'en  rapporter  qu'un  petit  nombre  des  plus  choifis  &  des  mieux  avérés, 

2ue  de  s'expofer  à  fe  laitier  furprendre  aux  impoftures  des  gueux  qui  de 
m  tems  contrefaifoient  les  aveugles ,  les  muets  ,  les  boiteux  ,  les  porïe- 
dés  ,  pour  gagner  de  l'argent  en  feignant  des  guérifons  miraculeufes  aux 
reliques  des  Saints. 

VIII.  Les  raifons  qui  me  judifieront  fur  les  miracles  ,  auront ,  s'il 
plaît  aux  lecteurs ,  le  même  effet  fur  les  révélations  ,  les  fonces  ôc  les- 
vifions.  J'ai  compris  dans  la  même  clarté  les  extal'es ,  les  tranlports ,  les 
vols  d'elprits ,  les  goûts  fpirituels  Se  les  prophéties.  On  ne  peut  doutée 
que  de  toutes  ces  opérations  il  n'y  en  ait  eu  i  ou  vent  de  furnaturelles  Ôt 
de  miraculeufes  :  &  l'on  verra  le  cas  que  j'ai  fait  des  Révélations  dè 
fâinte  Perpétue  par  l'étendue  que  je  leur  ai  donnée  fur  la  foi  des  aâes 
écrits  par  elle-même  ,  &  fur  celle  de  Tertullien  &  de  faint  Auguftin; 
Je  rapporte  les  fonges  &  les  vifions  lors  qu'ils  n'ont  rien  de  contraire  à* 
Lu  gravité  de  l'hidoire  :  mais  je  les  rapporte  fouvent  comme  des  évene- 
mens  naturels  fans  leur  ôter  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de  merveiileux.  Je- 
ne  m'arrête  pas  toujours  aux  conséquences  qu'on  leur  attribue  :  andi^en 
trouve-t'il  fouvent  de  fauflès  ,  comme  il  eft  arrivé  fouvent  que*  l'on  a  ima- 
giné de  fauftès  révélations  pour  en  faire  des  caufes  de  faits  véritables, 
afin  de  les  rendre  plus  merveilleux.  Il  y  a  des  révélations  fufpeé>es  de 
quelques  faintes  filles  que  j'ai  reçues  différemment-,  quoique  les  unes 
n'ayent  peut-être  pas  été  plus  véritables  que  les  autres.  Voici  un  exemplè 
de  cette  différente  conduite  dans  celles  de  fainte  Hildegarde  &  de  fainte 
Elifabeth  de  Schonang  deux  religieufes  Allemandes.  Je  n'ai  eu  garde  de 
fuivre  la  prétendue  révélation  fur  laquelle  fainte  ElUabeth  a  écrit  les  avani 
tures  des  onze- mille  Vierges  :  mais  je  n'ai  pas  cru  devoir  rejetter  entière^ 
ment  celle  qui  fembleroit  avoir  fervi  de  fondement  ou  de  prétexte  à  fainte 
Hildegarde  pour  écrite  la  vie  de  faint  Difibod  ,  parce qu  elle  fe  trouvoic 
aflez  conforme  à  la  tradition  que  l'on  avoit  conlervée  des  a&ions  de  ce 
Saint  dans  la  paix  ,  &  que  fon  hiftoire  fubfiftoit  déjà  indépendamment  df 
la  révélation  de  cette  Sainte. 

IX. 

L'obligation  de  repréfenter  les  Saints  tels  qu'ils  ont  été ,  plutôt  que  tels* 
qu'ils  ont  dû  être  ,  ne  m'a  point  permis  de  diflimuler  leurs  fautes  :  n'ai 
point  fait  difficulté  d'expofer  leurs  foiblellès  &  leurs  défauts  contre  lé  fenti- 
nient  de  ceux  qui  prétendent  qu'il  ne  doit  entrer  rien  que  d'édifiant  tfcins  là 
-  la  vie  .des -Saints.  Laloide l'hiftoire  le  voulok  ainfkd'aiU- 
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leurs  cela  confole  ceux  qui  fe  trouvent  fujets  aux  mêmes  infirmités,  &  le* 
cncouraee  à  imiter  ces  Saints  dans  ce  qu'ils  ont  fait  pour  en  guérir.  Quand 
leur  pénitence  n'eft  point  marquée  dans  leur  hiftoire  ,  je  ne  la  devine  point , 
mais  je  la  fuppofe  toujours,  j'ai  douté  long- tems  s'il  étoit  à  propos  de  pat» 
1er  de  ceux  dont  on  n'a  pas  beaucoup  de  bien  à  dire ,  &  que  l'on  ne  prend  mit 
point  pour  des  Saints  fur  ce  que  j'aurois  à  en  dire.  Mais  confiderant  qu'ils 
occupent  une  place  dens  les  bréviaires  ou  dans  les  martyrologes  ,  j'ai  cru 
.qu'il  étoit  bon  de  faire  connoîrre  ceux  qu'on  a  pris  pour  des  Saints ,  Se  que 
1  on  honore  toujours  comme  tels.  Cela  pourra  donner  lieu  de  les  retrancher 
dans  les  premières  revifions  comme  on  en  a  retranché  dans  les  précédentes 
pour  de  femblables  raifons  j  ou  obliger  ceux  qui  voudront  les  retenir  à 
cautionner  leur  faintecé  par  de  bons  titres  de  pénitence.  C'eft  dans  cette 
vue  que  je  les  ai  remis  dans  la  féconde  claUe  parmi  ceux  qui  ne  font  pas 
généralement  reconnus  :  tels  font  feint  Theodote  de  Laodicéc  1  un  des  chefs 
3es  Ariens,  faint Félix II  antipape  contre  Libère,  faint  Arige  de  Lyon  mi- 
fùitre  &c  favori  de  Brunehaud  ,  &  quelques-  autres. 

Quoique  je  ne  diffimule  point  les  défauts  des  Saints  ,  &  que  je  ne  me  croye 
point  chargé  de  leur  cauie ,  je  ne  laine  pas  de  les  défendre  quelquefois 
contre  leurs  adverfaires  ;  contre  ceux  jnême  qui  n'étant  point  d'ailleurs 
mal  intentionnés ,  ont  connu  mal  leur  mérite  ;  fouvent  auilï  contre  leurs 
propres  hiftoriens  qui  leur  font  quelquefois  plus  de  tort  que  leurs  en- 
nemis. Je  tâche  de  juftifier  autant  qu'il  eft  pollible  la  réputation  de  ceux 
qui  ont  été  aceufés  de  fchifme  ou  d'héréfie ,  &  je  n'avoue  la  date  que  quand 
il  ne  me  vient  aucun  moyen  railonnable  de  la  nier  ,  ou  de  la  rendre  an 
moins  conteftable. 

X. 

AL'E  GARD  de  la  divifion  de  l'ouvrage ,  je  renferme  le  gros  du 
delTein  dans  le  cercle  des  douze  mois  de  l'année.  Mais  comme  je 
n'ai  pas  cru  devoir  parler  des  Saints  de  l'ancien  Tefiamem  ,  non  pas  même 
des  (aints  Maccabces  qui  font  les  feuls  de  ce  Teftament  dont  l'églife  Ro- 
maine fade  mémoire  dans  fes  offices,  j'en  pourrai  donner  un  corps  à  part 
fuivant  Tordre  qu'ils  tiennent  dans  le  ménologe  des  Grecs  &  dans  plufieurs 
martyrologes  ou  catalogues  modernes  des  Latins. 

J'efpere  aufli  donner  à  part  une  fuite  des  fêtes  mobiles  ou  qui  dépendent 
du  cours  lunaire  où  doit  entrer ,  comme  je  l'ai  fait  remarquer ,  tout  ce 
qu'il  y  a  de  la  vie  de  Jefus-Chrift  qui  ne  fait  point  l'objet  des  fêtes  mar- 

3uées  dans  le  cours  foîaire  :  ce  qui  comprend  le  tems  de  fa  prédication 
epuis  fon  jeûne  de  quarante  jours  &  fon  premier  miracle  jufqu'à  la  def- 
cente  du  faint- Eforir.  je  ferai  obligé  d'y  joindre  les  dimanches  de  l'A  vent 
6c  d'après  l'Epiphanie ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  du  même  ordre  :  6c  j'y 
obferverai  en  méthode  ordinaire  ,  qui  eft  de  donner  d'abord  Thiftoire 
du  myftere  (  car  toute  la  vie  de  Jefus-Chrift  n'eft  que  myftere) ,  &  enfuite 
l'hiftoire  de  la  fête ,  ce  qui  fe  fera  toujours  en  très-peu  de  mots. 

X  I.  Tout  l'ouvrage  pourra  être  fuivi  de  trois  Tables  générales  t  outre 
celle  des  nom*  des  Saints,  fi  le  public  témoigne  en  avoir  envie.  J'y 
mets  exprelîêment  cette  condition ,  parce  que  ces  travaux  dévorent  inu- 
tilement le  tems  &  fouvenc  la  famé  d'un  auteur ,  fi  fa  peine  n'eft  di- 
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dommagée  par  quelque  fruit  qui  vaille  mieux  que  ni  fon  tems  ni  fa 
fimé. 

La  première  de  ces  rables  générales  fera  une  Topographie  des  Saints, 
difpofée  en  dictionnaire  où  les  lieux  de  leur  naiflance  ,  de  leur  demeure 
ordinaire  ,  de  leur  mort,  de  leur  fépulture  6c  de  leur  culte  principal ,  feront 
cxpofés  d'une  manière  qui  fera  connoître  en  très- peu  de  mots  leur  vérita- 
ble iiiuation ,  avec  les  changemens  que  les  tems  &  les  révolutions  y  ont 
apportées  jufqu'aux  derniers  uécles. 

La  féconde  fera  nne  Chronologie  des  points  capitaux  de  la  vie  des  Sains 
dont  je  parle  dans  tout  l'ouvrage.  Ces  points  font  pour  l'ordinaire  la 
nailfance  quand  elle  a  quelque  diftinction  dans  l'hiftoirc  ;  le  changement 
de  l'état  ou  l'on  feroit  demeuré  dans  le  monde  fans  le  motif  de  fon  falur 
ou  du  fervice  de  Dieu  &  de  l'Eglife  •>  quelques  ordinations  d'Evêques 
célèbres ,  quelques  faits  bien  édatans  6c  qui  ont  eu  de  grandes  fuites  dans* 
l'Egliiè  -y  la  mort  y  les  tranflations  qui  ont  été  fort  célèbres ,  &  quelques 
évenemens  remarquables.  L'ordre  fera  celui  des  armées  de  notre  époque 
commune  à  la  manière  des  annales  ,  fans  l'accompagner  d'aucune  autre 
«poque  inutile ,  ni  y  joindre  d'autres  caractères  que  celui  du  jour  de  la 
Pâque  de  chaque  année. 

La  troifiéme  de  ces  tables  fera  un  choix  des  matières  traitées  de  tour 
l'ouvrage,  &  réduites  comme  par  clalTes  fous  des  titres  rangés  dans  l'or- 
dre alphabétique.  Ces  titres  comprendront  les  exemples  les  plus  impor- 
tans ,  pourvû  qu'ils  foient  réguliers  en  quelques  points ,  &  qu'ils  foiemr 
marqués  de  quelque  caractère  à  les  faire  beaucoup  diftinguer  ;  quelque» 
fcandales  qui  ont  fait  éclat  6c  qui  ont  eu  de  facheufes  fuites  j  les  ufages, 
les  coutumes ,.  les  pratiques  extraordinaires  fuivant  la  différence  des  lieux,, 
des  tems  6c  des  mœurs  des  peuples  touchant  les  làcreraens  6c  toute  la  dif- 
eipline  de  l'Eglife  ;  les  conditions ,  métiers  &  profeffions  où  les  Saints* 
fe  font  fanûinés ,  hors  l'état  eccléfiaftique  6c  religieux ,  ce  qui  pourra 
fournir  des  modèles  &  des  patrons  pour  les  gens  du  monde  jufqu'au  der- 
nier rang. 

Mais  aconfiderer  l'indifférence  avec  laquelle  on  envifagece  qui  regarde" 
les  circonftances  des  lieux  6c  des  tems  dont  la  connoiffance  n'eft  ni  fort 
importante  ni  abfolument  nècefTaire,  je  fuis  perfuadé  que  les  tables  les*» 
plus  courtes  ,  c'eft-à-dire  de  (impies  abrèges  de  géographie  &  de  crono- 
logie  où  il  n'entrera  que  les  points  capitaux  de  l'hiftoirc  des  Saints  feront 
toujours  plus  commodes  aux  lecteurs  &  mieux  goûtez  du  public.  C'cft 
aufli  pour  mieux  abréger  la  table  générale  des  exemples  des  Saints  que 
je  me  réduirai  à  n'y  rapporter  que  ce  qui  paroîtra  fingulier  ,  6c  qu'on  ne 
trouvera  pas  fi  communément  dans  les  recueils  des  b'eux  communs  que 
nous  avons  ailleurs  fur  les  vertus  &  les  vices  ,  6c  fur  tout  ce  qui  concerne 
les  mœurs.  9 

XII.  À  la  tête  de  chaque  mois  je  mets  une  table  critique  fort  courte 
des  actes  ,  écrits  originaux  ,  6c  autres  pièces  authentiques  dont  je  me  fuis- 
fervi  pour  compofer  les  vies  des  Saints  ,  6c  qui  doivent  être  regardés  tout' 
à  la  rois  comme  les  tittes  6c  les  preuves  de  mon  ouvrage.  J'y  joins  les* 
iuitoriçns  6c  autres  auteurs  les  plus  proches  du  tems  ou  vivoit  le-  Saur 


,  Djgiuze4by  Google 


viti  AV  E  RTI  S  S  E  ME  & 

duquel  il  eft  queftion.  Je  rapporte  en  très- peu  de  mots  le  jugement  que 
l'on  fait  de  chaque  pièce  &  de  fon  auteur  ;  louvent  aufli  je  le  laillc  à  de- 
viner lorfque  la  choie  eft  facile.  Paflè  le  fiècle  d'après  la  mon  du  Saint, 
ce  qui  s'étend  à  trois  ou  quatre  générations  at>  plus ,  je  ne  cite  plus  ordi- 
nairement les  auteurs  pour  ce  qui  regarde  l'hiitoire  de  fa  vie  ,  à  moins 
qu'on  ne  manque  d'originaux  6c  de  contemporains.  Alors  fi  l'auteur  eft 
de  quelque  autorité  je  I  employé  avec  les  précautions  nécelTaires  :  mais  pour 
l'hiitoire  du  culte  du  Saint  nul  auteur  ne  m'a  paru  réculable ,  lors  qu'il  en 

f>arle  comme  témoin.  C'eft  en  ce  dernier  ran^  que  je  mets  les  martyre 
oges ,  les  ménées  &  les  ménologes  que  je  n'ai  olé  alléguer  pour  avancer 
un  fait  hiftorique  de  la  vie  du  Saint.  Je  me  fuis  a  lifte  nu  beaucoup  plus 
encore  d'employer  &  de  nommer  même  des  auteurs  décriés  tels  que  Me- 
taphrafte  6c  Nicephore  chez  les  Grecs ,  de  Foragine  ,  de  Natalibus  ,  & 
d'autres  gens  de  pareille  trempe  chez  les  Latins.  Lors  qu'il  eft  arrivénéan. 
moins  que  Metaphrafte  &  de  Veragine  ont  écrit  en  particulier  l'hiftoire  de 
quelque  Saint  de  leur  pays  6c  de  leui  lîécle  qu'ils  avoient  pu  connoître, 
j'ai  cru  qu'on  pourroit  les  écouter  au  moins  pour  les  points  capitaux  , 
dans  la  penfée  qu'ils  n'auroient  pas  eu  le  front  de  feindre  ou  fuppofer  jus- 
qu'aux fondemens  de  l'hiftoire  du  Saint  dont  la  mémoire  étoit  encore  route 
fraiche ,  6c  en  un  tems  où  il  pouvoic  être  refté  des  témoins  capables  de 
les  démentir. 

Entre  les  Ecrivains  modernes  donc  l'autorité  m'a  paru  nulle,  f ai  eu  grand 
foin  de  ne  pas  confondre  les  favans  du  dernier  fiécle  ,  qui  avec  les  fecours 
de  la  critique  font  retournés  aux  originaux  ,  les  uns  pour  éclaircir  ou  ex- 
pliquer les  actes  véritables  6c  finceres  par  des  notes  6c  des  observations  , 
les  autres  pour  compofer  des  vies  nouvelles  qui  fuflent  exactes  6c  régu- 
lières, &  d'auttes  pour  faire  des  corps  fuivis  d'hiftoire.  On  verra  dans 
tout  le  cours  de  l'ouvrage  le  foin  que  j'ai  eu  de  citer  ceux  de  ces  cri- 
tiques modernes  qui'font  les  plus  en  réputation  d'exactitude  6c  de  do- 
ctrine :  &  je  n'ai  point  fait  difficulté  de  leur  donner  le  rang  d'après 
les  originaux. 

X  1 1 1.  De  ce  que  je  n'ai  pas  crû  devoir  employer  l'autorité  des  écrivains 
éloignés  du  tems  dont  ils  ont  eu  à  parler,  6c  deftitués  du  fecours  des  titre» 
authentiques,  on  ne  doit  point  conclure  que  je  n'ayepas  dû  me  fervir 
aufli  des  auteurs  étrangers  ou  profanes.  Il  ne  faut  pas  le  flater  de  favoir 
exactement  l'hiftoire  des  Saints ,  fur  tout  de  ceux  qui  ont  un  peu  paru  dans 
le  monde ,  fans  la  connoiflance  de  l'état  des  affaires  féculieres  6c  civiles  de 
leur  tems.  Cette  ignorance  qui  s'eft  trouvé  dans  la  plupart  des  impofteurs 
&  des  copiftes  qui  ont  voulu  retrancher  ou  augmenter  les  hiftoircs  des 
Saints  eft  ce  qui  fait  louvent  découvrir  la  faufteté  de  leuts  pièces.  Us  le 
font  peu  (buciés  de  s'informer  quelles  étoient  les  loix  du  pays  des  Saints , 
les  mœurs,  les  coutumes ^cs  peuples  parmi  lefquels  ils  vivoient.  Ils  ont 
crû  devoir  tout  approcher  aux  moeurs  &  aux  ufages  de  leurs  tems  ,  s'ima- 
ginant  qu'on  aeitToit  de  même  par-tout  &  toujours.  Us  ont  fouvent  né- 
gligé de  connoitte  jufqu'au  nom  d'un  Empereur  ,  d'un  Roi ,  d'un  Gou- 
verneur ,  d'un  Juge  :  &  lors  qu'ils  fe  font  hazardés  de  le  nommer ,  ç'a 
été  fouvent  par  conjecture  &  prefque  toujours  pat  erreur.  Pour  tâcher  de 


AVERTIS  SEM  ENS.  ïX 
TOC  garantir  de  pareils  inconveniens ,  je  me  fuis  appliqué  à  ne  jamais  dé- 
mentir l'état  de  l'empire,  des  royaumes  ,  des  républiques  &  des  villes  oïl 
"vivoient  les  Saints ,  à  obferver  les  coût  urnes,  Se  les  ufages  des  lieux  a  quoi 
la  religion  ne  les  obligeoit  pas  de  renoncer  j  à  indiquer  les  noms  des  juges 
6c  des  gouverneurs,  félon  la  notice  de  l'Empire  tant  qu'il  a  fubfifté,  fans 
négliger  d'obferver  les  variations  du  gouvernement  lors  que  l'Empereur  te 
le  Sénat  partageoient  les  provinces ,  &  les  changemens  qui  y  font  ârtivés 
depuis  :  ce  que  je  fais  pour  l'ordinaire  en  un  mot  fans  faire  paroître  que  j'aye 
fait  aucune  recherche,  en  forte  que  le  dernier  des  gens  fans  lettres  ne  puilfe 
pas  dire  que  je  n'aurois  point  travaillé  pour  lui.  \ 
Je  me  fuis  attaché  aufli  à  fpecifier  le  plus  exactement  qu'il  m'a  été  poflîble 
Tous  les  lieux  dont  j'ai  eu  occafion  de  parler ,  &  d'ajouter  à  la  fituation  qu'ils 
avoient  en  ces  tems-là  celle  qu'ils  ont  eue  depuis  quand  cela  m'a  paru 
important.  Entre  la  géographie  ancienne  Se  la  moderne ,  il  y  en  a  une  du 
moyen  âge  qui  femble  n'avoir  pas  été  encore  allez  cultivée.  Elle  paroît  être 
née  avec  T'érablhTemcnt  des  peuples  barbares  dans  les  provinces  de  l'un  Se 
l'autre  Empire,  Se  avoir  duré  au  moins  jufqua  la  fin  du  dixième  fiécle. 
Je  me  fuis  crû  obligé  d'en  demeurer  à  fes  termes  Se  d'y  joindre  une  fimple 
conjecture,  lors  que  la  fituation  du  pays  qu'ils  défignoient  n'a  point  été 
marquée,  ou  qu'elle  n'a  pu  fe  rapporter  à  celle  du  pays  que  l'on  connoît 
maintenant  fous  d'autres  noms,  &  qui  n'a  plus  les  mêmes  limites  ni  le  mê- 
me gouvernement. 

XIV.  J'ai  travaille  au (71  de  toute  mon  application  à  obferver  l'exa- 
ctitude des  tems,  Se  à  découvrir  précifément  les  années  qui  dévoient  fixet 
les  faits  lorfqu'elles  n'avoient  pas  été  marquées  par  les  auteurs  ou  qu'elles 
l'avoient  été  mal,  comme  l'on  fçait  que  cela  eft  arrivé  en  une  infinité  de 
rencontres,  j'ai  eu  foin  de  les  mettre  de  plus  aux  marges  de  l'hiftoire  de 
chaque  Saint  vis-à-vis  des  points  principaux  qu'elles  fixent ,  afin  de  re- 
préfenter  comme  une  fuite  chronologique  de  chaque-  vie  hors  d'œuvre ,  Se 
de  donner  aux  lectures  le  plaifir  de  trouver  fans  chercher.  Le  plaiftr  leur 
en  fera  d'autant  plus  fenfible  ,  qu'il  y  auroit  eu  plus  de  peine  pour  eux 
à  concilier  les  diverfes  époques  qui  ont  été  employées  en  differens  pays, 
fi  on  ne  la  leur  avoit  épargnée.  Pour  le  mieux  fentir ,  ils  n'ont  qu'a  confi- 
derer  quelle  a  été  la  confufion  des  tems  dans  l'hiftoire  de  PEglife,  jufqu'à 
ce  qu'on  s'eft  accordé  enfin  à  recevoir  le  calcul  de  Denys  le  Petit  que 
nous  fuivons  pour  les  années  de  Jefus-Chrift  ,  &  à  fixer  le  commence- 
ment de  l'année  au  premier  de  janvier.  Il  a  fallu  être  en  précaution  con- 
tinuelle avec  des  auteurs  qui  comptoient  leurs  années  du  1  y  de  dé- 
cembre ,  du  premier  jour  de  mars  ,  du  iy  du  même  mois  ,  dil 
•  jour  mobile  de  Pâques ,  du  commencement  &  du  milieu  du  mois  de 
feptembre  ;  avec  ceux  qui  ont  changé  de  calculs  ou  d'époques  dans 
des  ouvrages  differens  j  avec  ceux  qui  ont  fait  palier  notre  époque  vul- 
gaire pour  le  point  de  l'incarnation ,  celui  de  la  naiflance ,  ou  même  ce- 
lui de  la  paffion  ou  de  la  réfurrection  de  Jefus-Chrift  ,  ou  qui  préten- 
dant rectifier  cette  époque  pour  éviter  l'erreur  de  Denys  le  Pet't ,  ont 
brouillé  les  annales  de  l'Eglife  j  avec  ceux  qui  ont  voulu  ajufter  les  mois 
&  les  ans  des  Grecs,  des  Aûatiques ,  des  Siriens  Se  des  Egyptiens  à  ceux 
Tome  //,  b 
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des  Romains;  avec  ceux  qui  n'ont  pas  pris  garde  que  notre  époque  vuL 
gaire  n'a  été  reçue  en  France  qu'après  le  milieu  du  huitième  ficelé ,  eti 
Efpagne  que  vers  l'an  i  j8j  :  en  Grèce  6c  en  Orient  que  vers  le  tems  du 
concile  de  Florence  au  xv  fiécle  ;  que  l'on  n'a  rétabli  le  commencement 
de  Tannée  en  France  du  jour  de  Pâques  au  premier  de  janvier  que  vers 
tn  1564. 

X  V.  Ceux  qui  ne  chercheront  que  des  moeurs  &  des  fentimens  dans 
l'hittoire  de  la  vie  des  Saints ,  n'aimeront  peut-cire  pas  ces  minuties  ,  s'il 
leur  plaît  de  les  appeller  ainû.  Mais  ,  fans  prétendre  blâmer  leur  goût, 
je  ferai  content  qu'ils  ne  condamnent  point  le  defir  que  j'ai  eu  de  faus- 
saire aufli  celui  des  autres ,  6c  d'honorer  &  fervir  la  vérité  dans  les  offices 
les  plus  bas  de  Ion  miniftere.  Je  fçaï  qu'une  date  ,  une  pofition  de  lieu ,. 
la  qualité  précife  d'un  officier ,  ou  la  difcuflïon  d'une  chofl*  peu  impor- 
tante en  apparence  ,  ne  vaut  pas  toujours  ce  qu'elle  coûte.  Mais  fou  vent 
il  faut  l'avoir,  dût-elle  coûter  davantage  &  valoir  encore  moins %  parce 
qu'elle  fert  à  faire  rehaoller  ou  connofcre  le  prix  des  chofes  pour  lesquelles 
on  les  acheté  fi  cher. 

XVI.  Je  ne  fais  point  de  réflexions  morales ,  parce  qu'elfes  ne  font 
point  au  goût  de  bien  des  gens  ,  6c  que  l'on  eft  pourvû  d'ailleurs  de 
beaucoup  de  bons  livres  d'inflructions  fur  les  fêtas  ,  les  fermons ,  de 
panégyriques  ,  d'exhortations  pour  tous  les  jours  de  l'année.  Si  j'en 
fais  quelquefois  fur  la  difeipline  ,  l'obfervance  ou  l'infraction  des  ca,. 
nons,  fur  le  génie  du  ficelé  ,  c'eft  toujours  avec  beaucoup  de  referve  6c 
en  très-peu  de  mots. 

Je  me  fuis  auflî  donné  de  garde  du  Aile  des  déclamateurs  ,  dè  peur 
qu'on  ne  m'accule  d'avoir  voulu  inftruirc  plutôt  en  prédicateur  qu'en  hifto- 
xien,  &  de  n'avoir  voulu  faire  que  des  panégyriques.. 

J'évite  d'autre  part  toute  conteftation  de  critique  :  je  me  contente  de 
parler  exactement ,  autant  qu'il  m'eft  poflîble  ;  &  d'épargner  au  lecteur  la 
peine  de  raffembler  tout  ce  qu'il,  faut  de  propofitions  &  de  raifonnen.ens 
pour  juger  6c  conclure.  Si  je  ne  puis  quelquefois  toucher  autrement  les 
queftions  importantes ,  c'eft  plutôt  leur  déciÇon  que  je  lui  préfente  que 
leur  examen.  Quand  cette  critique  étoitefltntiellement  de  mon  fujet,  com- 
me il  eft  arrivé  a  l'occafion  de  Sulpice-Severe  ,  de  Félix  II  antipape  ,  6c 
quelques-autres  que  j'ai  remis  dans  la  féconde  claffe  ,  parce  que  leur  iainreté 
ou  leur  culte  fait  la  matière  d'une  conteftation  où  il  ne  ma  point  été  per- 
mis de  ne  pas  entrer  ayant  à  parler  d'eux  j  je  n'ai  dit  précilément  que  ce 
que  j'ai  crû  néceftaire  6c  indifpenfable  pour  expofer  les  raifons  qu'on  auroit , 
par  exemple ,  de  remettre  Severe-Sulpice  dans  le  martyrologe  Romain 
d'où  on  ne  l'a  ôté  que  depuis  ,  &  de  retrancher  Félix  11  comme  on  l 'avoir 
mis  en  délibération  du  tems  de  Grégoire  XHK 

XVII.  Je  n'employé  hprolepfe  ou  l'anticipation  que  le  moins  qu'il  m'eft 
poffible ,  parce  que  je  fçai  combien  elle  nuit  à  un  lecteur  qnin'eft  pas  inftruit 
d'ailleurs  du  fond  du  fujet  que  l'on  traite.  Ainfi  #  quand  il  lira  Bjzance  , 
Gaules,  Germa»i e%  Bretagne,  il  apprendra,  fans  avoir  befoin  d'autre  dif- 
Cours.que  ces  lieux  ne  s 'appelaient  point  encore  pour  lors  Conftantino* 
|>ie.,  France  ,  Allemagne,  Angleterre.  De  mime,  quand  il  verra  les  prélats 
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des  métropoles  fans  en  excepter  ceux  des  plus  anciennes  Se  des  premières 
netre  point  appelles  aucrement  opt  Evêques  jufqu'au  i  x  ou*  fiécle ,  il  pourra 
juger  de-laque  le  titre  à' Archevêque  n'éroic  pas  encore  réduit  à  l'ufage  par- 
ticulier de  ces  lieux.  Je  me  fuis  fouvenc  abitenu  des  termes  de  Duc  &:  de 
Comte  même  lors  que  ces  titres  ne  marquoient,  l'un  que  des  commande* 
mens  des  troupes  ou  généraux  d'armées ,  l'autre  que  des  gouverneurs  de 
villes  Se  de  provinces,  jufqu'à  ce  qu'on  les  eût  déterminés  au  fens  qu'on 
leur  a  donné  depuis.  Il  s'eft  trouvé  néanmoins  diverfès  rencontres  où  la 
prolepfe  m'a  paru  nécelTàire.  J'en  ai  ufé  pour  les  premiers  évêques  de 
Rome  que  j'ai  toujours  appellés  Papes  dans  la  notion  que  ce  mot  a  eue  de- 
puis :  pour  la  ville  d'jfilie  bâtie  par  Adrien  que  je  n'ai  point  fait  difficulté 
de  nommer  toujours  Jemfalem  avant  qu'on  lui  eût  tranfporté  le  nom  de 
celle  que  Tite  avoit  ralée  ;   quelquefois  aufli  pour  la  ville  d'Auvergne 
que  j'ai  qualifiée  Clermont  lors  qu'il  s'agiflbit  du  fiége  épifcopal  avant  le 
vin  fiécle,  Se  quelques-autres  qui  n'étoient  point  connues  fous  ces  noms 
anticipés.  J'en  ai  ufé  aufli  quelquefois  pour  les  évêques  d'Alexandrie ,  d'An- 
tioche  &  de  Conftantinople  que  j'ai  appellés  en  certaines  occafions  Patriarches 
dès  le  iv  ou  v  fiécle. 

Au  contraire ,  quand  il  s'agit  d'affaires  ecclefiaftiques ,  je  parle  quel- 
quefois non  aux  termes  de  la  géographie  moyenne  ou  de  la  moderne, 
mais  fuivant  l'ancienne  pour  des  chofes  qui  fe  font  paflées  fous  les 
deux  premières  races  de  nos  rois,  &  quelquefois  fous  la  troifiéme  lors 
qu'elles  dépendoient  du  département  ancien  de  l'empire  Romain  fur  le- 
quel l'Eglife  a  réglé  celui  qu'elle  garde  encore  aujourd'hui  en  France  Se 
en  Efpagne.  C'eft  ainfi  que  la  néceflité  m'a  fait  dire  quelquefois  ,  la 
^féconde  Lyonnoi[e\  au  lieu  de  Neuftrie  ou  de  Normandie;  la  troifiéme ,  au 
lieu  d'Armorique  ou  de  Bretagne  ;  la  première  ou  la  féconde  Belgique  , 
&c.  quoi  qu'en  des  tems  où  ces  noms  n'étoient  plus  connus  dans  le 

Îjouvernement  civil.  C'eft  ce  qu'on  verra  bien  que  je  n'ai  pû  ni  dû  éviter 
ors  que  les  provinces  ne  font  point  demeurées  dans  leurs  anciennes 
limites  en  changeant  de  maître  &  de  gouvernement  :  &  c'eft  ce  qui  a 
obligé  enfuite  à  les  qualifier  du  nom  de  leurs  métropoles.  C'eft  par  un 
effet  de  la  même  exactitude  que  j'évite  d'appel  1er  Jacobins  ,  Maturins, 
Cordeliers ,  Recollets ,  &c  les  Dominicains  ,  les  Triniraires  de  la  Red.  des 
Captifs ,  les  Obfervantins ,  les  Soccolans  Se  autres  qui  n'ont  point  été 
religieux  François. 

XVIII.  Voila  quelques  avertiflemens  que  j'ai  crû  pouvoir  don- 
ner à  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  lire  cet  ouvrage?  Ils  fe- 
ront peut-être  fort  inutiles  à  ceux  qui  feroient  fâchés  de  n'avoir  rien 
à  reprocher  à  fon  auteur.  Il  eft  à  craindre  qu'ils  ne  le  foient  aufli  à 
certains  zélés  ou  à  des  efprits  préoccupés  qui  voudroient  faire  pafTer 
pour  un  attentat  ou  pour  une  témérité  puniflàble  ,  la  liberté  qu'on  a 
ptife  de  vouloir  les  mener  plus  loin  que  leurs  traditions  Se  leurs  pré- 
jugés. Je  me  fens  difpofé ,  ce  me  femble,  à  écourer  les  uns  Se  les  au- 
tres ,  &  à  profiter  de  tout  ce  qu'ils  pourront  m'objeoter  d'équirable  Se 
d'injufte  même. 

Les  uns  Se  les  autres  m'en  croiront ,  s'ils  le  veulent  :  mai*  je  protefte 
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devant  la  fouveraine  Vérité  que  c'eft  elle  que  j'ai  eu  intention  de  fervîrv 
Je  me  fuis  rois  en  devoir  de  la  chercher  julqu'au  fond  des  moindres  faits 
avec  toute  la  fidélité  poiïible.  C'eft  au  moins  par  cette  efpéce  de  culte 
qu'elle  veut  ctre  fervie  lots  même  qu'il  ne  lui  plaît  pas  de  le  décou- 
vrir à  nous.  Si  je  n'ai  pas  été  allez  heureux  pour  la  rencontrer  en  beau, 
coup  d'endroits  ,  je  l'ai  au  moins  toujours  aimée  quelque  part  qu'elle- 
voulût  demeurer  cachée,  6c  me  fuis  tenu  toujours  prêt  à  l'embralîcff 
4cs  qu'elle  viendroit  à  paroître. 
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écrits  fervans  à  l'hiftoire  des  Saints  du  mois  de  Janvier. 

~~  ver  fe  s  per tonnes ,  a  pour  auteur  un  <k 
Tes  di  triples  qui  avoit  vécu  long-rems 
avec  lui.  On  croit  maintenant  tout 


Premier  jmr  de  Janvier. 


r.  T  A  Circoncision  àe  Notre-  communément  que  cet  auteur  n'eft  a»» 
JL/  Seitnenr  Jefos- Chri/t.  L'.hlftoi-  tre  que  le  célèbre  Ferrand  iiacrr  de 
re  du  myftere  le  tire  de  l'écriture  Carthage.furtoutdepuisqueles  (àvans 
fainte  ;  celle  de  la  fête  des  auteurs  ec-  fè  font  déclarés  pour  cette  »>pinion, 
défraftiques.  Le  ftile  en  ef*  grave  &  fort  approchant 
x.  S.  VvictHci  e'vêtpte  de  Ru/pe.  Si  de  celui  des  autres  écrirt  de  Fer- 
rie qui  a  été  donnée  au  public  par  di-  xand  :  &  l'ouvrage  eft  ics  plus  eût- 
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niés  entre  ceux  des  anciens  que  nous  5.  Saint  Almaque  oh  Tncmaqut 
avons  en  ce  genre.  On  peut  fuppléer  à  martyr  in  Rome.  Si  l'on  a  compofé  des 
ce  qui  lui  manque  parles  ouvrages  actes  de  fon  martyre ,  ils  font  ou  per- 
roême  du  Saint,  principalement  par  ce  dus  ou  cachés.  Ce  qui  nous  relie  de 
qui  regarde  l'hiftoire  de  ce  qu'il  a  fait  fa  connoiflance ,  nous  vient  de  Theo- 
contre  les  Ariens  &  les  Sémipcla-  dorct  &  de  Bede,  dont  le  vrai  mar- 
giens  :  &  voir  parmi  les  modernes  tyrologe  a  été  imprimé  pour  la  pre- 
ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  l'Egli-  miere  fois  par  Henfchenius  à  la  tête 
fè,&  qui  ont  traité  des  écrivains  ec-  du  Second  tome  du  mois  de  mars  de 
ciéfiaftiques.  L'hiftoire  de  fa  tranfla-  Bollandus.  Ce  fait  eft  le  premier  des 
tion  écrite  par  un  inconnu  a  été  pu-  traits  hiftoriques  de  la  vie  des  Saints  3 
bliée  depuis  peu  par  le  R.  Pere  Hom-  que  l'on  trouve  inférés  dans  les  mar- 
mey  Auguftin  ,  à  la  fin  du  livre  ap-  tyrologes  -,  perfonne  ne  s'en  étoit 
pellé  abfane  litteris ,  &  attribué  à  no-  avifé  avant  le  véritable  Bede.  En- 
tre Saint.  Ce  pere  n'eûirae  gueres  core  a-t-on  fujet  de  douter  fi  ce  qui 
cette  pièce  plus  qu'elle  ne  vaut  -t  Se  ce  resarde  faint  Almaque  Se  ce  qu'il  y 
qu'elle  vaut  n'eft  d'aucun  prix.  C'eft  a  de  faits  hiftoriques  dans  ce  marty- 
lans  fuccès  que  le  pere  Lubin  avoic  rologe  ne  font  pas  des  additions  de 
travaillé  à  la  racommoder  pour  la  Florus ,  ou  de  quelque  copifte  pof- 
faire  valoir  quelque  chofe.  teneur. 

3.  S.  Concor.de  Martyr  à Spolcte.  6.  Saint  Oyi  nd  *bbé  du  Mom-jou. 

Ses  actes  publics  par  Surius  qui  en  a  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  de  fes  difei- 

dhangé  le  ftile  à  fon  ordinaire  ,  ont  pies  qui  y  a  joint  celles  de  faint  Ro- 

été  rétablis  en  leur  entier  par  Bollan-  main  Se  de  faint  Lupicin  frères,  qui 

dus.  M.deTillemonten  a  donné  un  avoient  été  fes  maîtres.  Surius  l'a  fait 
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abrégé  avec  fes  notes ,  &  y  a  joint  ce 
qui  pouvoit  manquer  à  l'hif 
Saint  pour  U  rendre  plus  ample  & 
plus  exacte.  La  fimplicité  du  ftile  Se  la 
brièveté  de  la  narration  dans  ces  ac- 


imprimer  dans  fon  recueil  ,  Bollan- 
ui  pouvoit  manquer  à  l'hiftoire  du    dus  &  dom  Mabillon  l'ont  publiée 

depuis  dans  leurs  acres  ,  après  l'a- 
voir corrigée  fur  d'ancien  manus- 
crits, l'un  au  premier  tome  de  fon. 
tes  ,  peuvent  être  des  marques  de  leur  mois  de  janvier  ,  l'autre  au  premier 
antiquité  :  mais  on  y  trouve  quel,  fiécle  des  faints  de  l'ordre  de  faint 
ques  traits  de  nouveauté  qui  em-  Benoît  dans  l'appendice.  On  ne  peut 
pèchent  de  croire  qu'ils  foient  ori-    douter  après  ces  foins  qu'elle  ne  foit 

bien  près  de  fa  pureté  originale.  Quel- 
ques-uns néanmoins  croyent  y  trou- 
ver encore  quelques  endroits  lufpects 
d'altération.  L'auteur  n'eft  point  con-" 
qu«  fon  fils  faint  Grégoire  le  theolo-  nu ,  &  ce  n'eft  que  par  conjecture  que 
gien  prononça  fur  fon  tombeau  en    le  P.  Chifflet  a  cru  que  c'étoit  le  prê- 


ginaux. 

4.  S.  Grégoire  de  Nezàame  le 
pere.  Sa  vie  fe  trouve  alfez  bien  cir- 
conftanciée  dans  l'oraifon  funèbre 
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vit. 
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préferue  de  faint  Bafile.  Nous  1*; 
vons  paimifes  œuvres.  On  peut  voir 
auflî  M.  Hermant  dans  la  vie  de 
faint  B»Jile  &  de  faint  Grégoire  de 
Wazianze  le  fils  :  Bironius  ,  Se  M. 
Fleury  d»s  l'hiftoire  ecclcfiafti- 
que. 


tre  Pragmace.  Quel  qu'il  foit ,  il  eft 
reconnu  pour  auteur  aflez  grave  Se 
digne  "de  foi. 

7.  Saint  Clair,  abbé  à  Vienne.  Sa 
vie  écrite  par  un  auteur  dont  on  ne 
connoît  pas  le  nom  ,  a  été  publiée 
auflî  par  Surius ,  &  enfuite  par  Bol. 
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îandus ,  puis  par  dom  Mabillon  ,  qui   ' 

en  ont  corrigé  le  texce  par  le  lecours 

dw  divers  m  umfcrits,  comme  ils  ont  Second  jour  de  Janvier. 
fait  a  1  egar  J  de  celle  de  faine  Oyend. 

L'auteur  ne  vivoit  que  cent  ans  après  t.  T   Es  deux  Macairi  s  fiinaires 

le  Saint.  Mais  il  paroît  fi  fincere  ,  JL/  en  Egypte.  Ceux  qui  en  on* 

qu'encore  qu'il  ne  puille  avoir  l'auto-  écrit  le  plus  amplement  font  Pallade 

rite  d'un  auteur  contemporain  &  au-  Se  Rufin ,  mais  ça  été  fans  ordre  des- 

thentique  ,  on  ne  le  juge  pas  indigne  terni ,  Se  par  mémoires  détachés  qu'on* 

de  créance,  principalement  dans  les  ne  peut  lier  Se  ranger  qu'avec  le  fe- 

faits  qui  n'ont  rien  de  furnaturel.  cours  de  l'hiftoire  eccléliaftique.  On 

8.  Saint  Odilon  abbé  de  Cluny.  peut  voir  ce  qu'en  ont  donné  Rofwei- 

Nous  avons  deux  vies  de  lui  publiées  de  en  latin,  &  M.  d'Andïlly  en  fian- 

en  dernir  lieu  par  Bollandus.  Lapre-  çois.  Rollandus  a  joint  à  ces  originaux, 

niiere,  qui  eft  mutilée  en  quelques  ce  qui  fe  trouve  fur  le  mêmefujet  dans, 

endroits ,  a  été  écrite  par  Lotfalde  ou  les  autres  auteurs ,  avec  la  traduction, 

Jotfaud  difciple  du  Saint ,  Se  témoin  latine  d'uns  vie  particulière  de  faine 

oculaire  de  la  plupart  de  fes  actions..  Macaire  d'Egypte,  écrite  en  grec  par 

La  féconde  a  pour  auteur  le  B.  Pierre  un  auteur  inconnu ,  qui  elt  auffi  peu- 

de  Damien  cardinal  éveque  d'Oftie,  régulier  Se  rempli  de  chofes  encore 

qui  la  compofa  peu  de  tems  après  plus  incroyables.  M.  delà  Motte  elfc 

la  mort  du  Saint,  à  la  prière  de  l'abbé  le  premier  qui  en  ait  écrit  avec  me— 

faine  Hugues  de  Cluny  fon  fuccef-  thode.  Les  deux  vies  qu'il  a  compo- 

fèur.  Voyez  auffi  la  bibliothèque  de  fées  fur  tous  ces  mémoires,  fe  trou- 

Cluny  publiée  par  dom  Marricr,  &  vent  l'une  au  fécond  &  l'autre  au  quin- 

par  M.  Ducheme.  ziéme  de  ce  mois  dans  fon  premier 

5>.  Le  V.  Guillaume  abbé  de  Di~  tome. 

jon.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le  moine  {.  Les  Martyrs  des  livres  faims.- 

Clabert  Rodulphu: ,  ou  Raoul  le  Pelé  11  faut  voir  ceux  qui  ont  écrit  de  la 

qui  l'avoir  connu  à  Auxerre  Se  à  Clu-  perfécution  de  Dioclctien  ,  fur-tout 

ny  ,  Se  qui  avoic  fuppléé  à  ce  qu'il  Laïlance  ,  chapitre  15  &  i  S  ,  avec  les 

ne  favoiepoint  de  lui-même  par  les  notes  de  M.  Baluze ,  de  M.  Toinard , 

•ci  ù«Rou-  mémoires  des  témoins  oculaires.  Le  Sec.  Eufebe  livre  S  chapitre  i.  avec  les- 

we.          P.  Sitmond  en  envoya  le  manuferit  à  notes  de  M.  Valois  ;  faint  Auguftin' 

Bollandus  pour  la  publier  dans  fon  dans  fon  journal  de  la  conférence  de* 

iremier  tome  :  Se  vers  le  même  tems  Carthage  au  troiûéme  jour  chapitres 

eperede  la  Rovére  Jefuite  la  fit  im-  t.j  ,  14,  1  y  ,  17 ,  Se  dans  fes  livres- 

primer  dans  fbn  hiftoire  du  Moutier-  v  1 1  &  xv  1 1 1  de  la  Cité  de  Dieu  ;  Ar- 

laint-Jean  de  Reomé.  Il  y  a  ajouté  nobe  au  ni  &  lv  livres  contre  les 

un  autre  livre  de  la  même  vie  com-  Gentils;  divers  actes  de  Martyrs,, 

pofé  d'extraits  de  divers  auteurs ,  pour  comme  de  faint  Saturnin  de  Toulou- 

cendre  l'hiftoire  de  Guillaume  plus  fe,  de  fainte  Agape  &  fes  compagnes,, 

plie..  de  faint  Félix  de  Thibare,  &  d'autres 

qu'on  trouve  dans  les  recueils  de  Bol  - 
landus  Se  de  dom  Thierry,  Se.  donr 
nous  parlerons  feparement.  Entre  les 
x  modernes  outre  Baronius  M.  Fleur  v/ 
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&  les  autres  écrivains  de  l'hiftoire  de  Cet  auteur  étoit  parfaitement  Infor.; 
l'Eglife  ,  on  peut  voir  M.  de  Tille-  mé  de  tout  ce  qui  regarde  laint  Théo- 
mont  article  x  ,  de  la  perfécution  de  dore ,  parce  qu'ils  vivoient  en  même 
Diocletien  dans  le  5  tome  de  fes  mé-  tems ,  ôc  qu'il  avoir  de  grandes  habi- 
moireseccléuaftiques,&  dans  les  vies  tudes  auprès  des  Rois  à  qui  notre 
des  particuliers  qui  ont  fourFert  pour  Saint  a  eu  affaire, 
ce  fujet.   

3.  Saint  Adelard  abbé  de  Corbie. 
Nous  avons  fa  vie  écrite  en  ftile  dif- 
fus ,  pathétique  6c  fleuri  par  faint 
Pafcafe  Ratbtrt  fon  difciple ,  qui  fut 
abbé  du  même  lieu.  Nous  en  avons 
une  autre  plus  concife ,  compofée  par 
faint  Gérard  premier  abbé  delaSeau- 
vemajeur  en  Guyenne  ,  mal  dit  de 
Grand-felve  ,  qut  avoir  été  aupara- 
vant moine  de  Cotbie }  avec  une  re- 
lation hiftorique  des   miracles  du 
Saint ,  &  une  autre  de  la  rranflation 
de  fes  reliques  en  Flandres,  ôc  de 
leur  retour  à  Corbie.  Ces  deux  rela- 
tions n'ont  pas  tant  d'autorité  que  le 
refte.  Voye*  Bollandus  &  dom  Ma- 
billon  dans  les  actes  des  Saints.  On 
peut  y  joindre  l'abrégé  que  M.  Bul- 
teauena  donné  ,  qui  femble  avoir  fait 
à  l'égard  de  Geraud  ce  que  Geraud 
avoit  fait  à  l'égard  de  Pefcafe. 

4.  Saint  Théodore  évêque  de  Mar- 
feille.  Son  hiftoire  fe  trouve  en  divers 


Troifiéme  jour  de  Janvier. 

1.  Ç  Ainte  Genevi  eve  viergel 
i3  Après  ce  que  le  prêtre  Confiance 
auteur  contemporain  a  dit  d'elle  dans 
la  vie  de  faint  Germain  d'Auxerre , 
nous  n'avons  rien  de  plus  ancien  que 
l'hiftoire  de  fa  vie ,  compofée  par 
un  inconnu,  qui  témoigne  l'avoir 
écrire  xviii  ans  après  la  mort  de  la 
Sainte.  Les  chanoines  réguliers  (  1  )  0>  /-'-«//«■%; 
i  attribuent  a  un  nomme  Salvius  ,  les 
Bénédictins  (  1  )  au  prêtre  Genefms , 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l'ouvra- 
ge. Elle  a  été  publiée  par  Bollandus , 
&  reçue  d'autant  plus  agréablement, 


tu. 


que  jufques  alors  on  n'avoit  eu  rien 
de  p  us  fimple  ni  de  plus  probable 
touchant  l'hiftoire  de  la  Sainte.  Elle 


eft  dégagée  de  quelques  additions  po- 
flerieures  que  le  pere  Chifflet  a  tâché 
en  vain  de  faire  revivre  dans  une  nou- 
endroits  de  celle  de  France,  écrite  velle  édition  qu'il  a  donnée  depuis  de 
par  faint  Grégoire  de  Tours ,  fur-tout  cette  vie  après  l'hiftoire  de  Bede.  On 
au  chapitre  onz;éme  du  vi  livre.  Le  ne  lailte  pas  d'y  trouver  encore  quel- 
^i.îSi.».u  pere  le  Cointe  a  mis  ce  chapitre  en-  ques  traces  dune  main  étrangère, 
tier  &  pluficurs  autres  du  même  livre  qui  femblcroit  fa  re  croire  qu'elle  ne  . 
au  rang  des  fourrures,  qu'il  prétend  ieroit  pas  entièrement  rétablie  dans 
avoir  été  inférées  après  coup  dans  fa  première  pureté ,  à  moins  qu'on 
l'ouvrage  de  faint  Grégoire  par  une  ne  veuille  attribuer  à  l'auteur  origi- 
inain  étrangère.  Mais  outre  qu'il  re-  nal  quelques  fautes  ,  qu'il  vaudroic 
connoît  que  le  prétendu  fourreur  eft  mieux  rejetter  fur  des  copiftes.  La 
très- ancien ,  on  fe  prépare  à  lui  faire  traduction  françoife  qui  parut  en 
Voir  qu'il  n'eft  autre  que  faint  Gre-  1685,  n'eft  pas  entièrement  indigne 
goire  même,  dans  la  nouvelle  édi-  du  pere  l'Allemant ,  à  qui  on  l'attri- 
•2iUiAt*t  tion*  qu'on  en  attend  de  dom  Thier-  bue  -,  il  s'y  eft  glilTé  quelques  fautes 
de ftnitre  fa  f„  Voyez  encore  le  chapitre  14  du  qu'il  n'avoit  pas  trouvées  dans  fon 
même  livre,  les  chapitres  j,  ti  du  original.  Il  en  avoir  paru  une  autre 
Vi  1 1  livre ,  le  chapitre  44  du  ix  livre,   l'an  1667  >  qui  étoit  moins  une  veriîon 

qu'un 
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■qu'un  abrégé ,  oû  l'on  avoir  retran- 
ché les  choies  qui  étoient  les  plus  in- 
croyables. A  cette  première  vie  Bol- 
landus  en  a  joint  une  autre  plus  ré- 
cents &  moins  recevable ,  mais  qui 
n'a  point  laiflè  de  fervir  de  matière  à 
la  plûpart  des  écrivains  de  l'hiftoire 
de  lainte  Geneviève  qui  font  venus 
depuis.  L'édition  la  plus  correcte  de 
la  vie  de  la  Sainte  eft  celle  que  le  pore 
Charpentier  publia  à  Paris  l'an  1697, 
après  une  nouvelle  édition  de  la  tra- 
duction françoife  ,  fuivie  d'une  re- 
lation hiftorique  du  culte  de  la  Sain- 
te ,  julqu'à  là  dernière  proceffion  , 
pour  continuer  ce  qu'en  avoir  donné 
le  pere  du  Molinet  en  notre  langue 
tiré  du  recueil  de  Bollandus. 

2.  Saint  Pierre  Apselame  die 
Balfame  ,  martyr.  Ses  actes  que  l'on 
eftime  véritables  à  caufe  qu'ils  font 
fimplcs  &  graves  ,  6c  que  l'on  croie 
de  la  traduction  latine  d'Anaftafe  le 
bibliothéquaire,  ont  été  donnes  après 
Surius  &  Bollandus ,  par  dom  Th. 
Ruinart.  On  doit  y  joindre  cequ'Eu- 
febe  en  a  rapporté  au  chapitre  x  du 
livre  des  martyrs  de  Paleftine,  il 
pourroit  bien  fe  faire  que  ces  actes 
auroient  été  corrompus  dans  les  en- 
droits où  ils  ne  peuvent  s'accorder 
avec  cet  hiftorien.  Entre  les  modernes 
on  peut  voir  M.  de  Tillemont ,  &  M. 
du  Folle ,  qui  en  parlent  fuivant  l'o- 
pinion de  ceux  qui  en  font  deux  mar- 
tyrs differens. 

j.  Saint  Gorde  martyr.  Son  hif- 
toire  fe  trouve  renfermée  dans  le 
beau  panégyrique  qu'en  a  fait  faine 
Bafile,  du  tems  duquel  il  y  avoit 
encore  des  vieillards  qui  avoienc 
été  témoins  du  martyre  de  ce  Saint. 
Mais  il  n'eft  pas  nécelîàire  que  ces 
témoins  ayent  été  vivans  lors  qu'il 
prononça  ce  panégyrique  ;  il  fuf- 
nt  que  faim  Bafile  les  eût  connus 
en  la  jeunelTe.  Ainfi  faine  Gorde 
Tome  II 
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peut  avoir  fourrerc  fous  Galère  Ma- 
ximien. 


Quatrième  jour  de  Janvier. 

i.ÇAintTite  c'vêtjne  de  Crête.  Son 
3  hiftche  fe  trouve  par-tout  011 
eft  celle  de  faint  Paul.  Elle  eft  prrf- 
cjue  toute  ren'ermee  dans  l'èc.iture 
lainte.  Il  faut  y  joindre  les  h  .biles 
interprètes  du  lëns  ïtteral  &  hifto- 
ricjue  des  actes  des  Apôtres  &  des 
épures  de  faint  Paul,  avec  les  meil- 
leurs auteurs  de  la  chronologie  des 
apôtres.  Nous  l'avons  feparémenc 
écrite  par  M.  du  Folîé,  puis  par  M. 
de  Tilkmont,  qui  pourJa  rendre 
achevée  ,  y  a  joint  ce  qu'il  en  a  trouvé 
de  plus  cei  tain  dans  les  Pères  &  la  tra- 
dition de  l'Eglife. 

1.  Saint  Grégoire  de  Langres.  Sa 
vie  a  été  écrite  en  abrégé  par  faine 
Grégoire  de  Tours  dont  ilétoit  le  bif- 
ayeul.  Elle  fait  le  chap.  vu.  de  fon 
livre  de  la  viedes  Pères  parmi  fes  au- 
tres œuvres. 

}.  Saint  Ricobert  de  Rtims.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  un  anonyme  d'affez 
bonne  foi  ,  mais  facile  &  crédule. 
Elle  a  éré  donnée  par  Bollandus ,  Se 
abrégée  par  Surius.  Il  faut  y  joindre 
Flodoard  au  deuxième  livre  de  fou  hi- 
ftoire de  Reims ,  &  dom  Matlot  dans 
fa  métropole. 


Cinquième  jour  de  Janvier. 

i.Q  Aint  Simeon  Stylite.  Le  plus  1.  i.fm.%1 

k3confidcrabledeslv'ftoric'nsdc-  fa 
vie  eft  Theodotet  éveque  de  Cyr  en 
Syrie  ,  connu  dans  l'Eglife  par  la  do- 
ctrine &  fa  vertu.  Ce  qu'il  a  ccrit  de 
Simeon  fait  le  xxvi.  chapitre  de  fon 
Philothée,  ou  hiftoire  alcetique  des 
folitaires.  Il  témoigne  n'en  avoir  écrie 

S 
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que  ce  qu'il  a  vû  de  fes  yeux  ,  ou  Nous  ne  fçavons  de  lui  que  ce  qui  ré- 
appris de  témoins  non  recufables.  garde  l'ordre  de  fa  fucceflion  ,  8c  fa 
Mais  il  n'a  pû  tout  dire  ,  parce  qu'il  qualité  de  martyr  dans  faint  Irenée , 
eft  mort  quelques  années  avant  notre  Tertullien  &  Eufebe.  L'hiftoire  que 
Saint.  Après  lui  Antoine  difciple  de  Bollandus  en  a  inférée  dans  fes  actes 
S.  Simeona  écrit  la  vie  de  fon  maî-  eft  toute  nouvelle  &  fans  autorité, 
tre.  Mais  nous  ne  fommes  pas  encore  On  la  croit  de  Zcgerus  Pauli  Carme , 
afliirez  de  l'avoir  ;  ou  de  l'avoir  au  qui  y  a  joint  fon  commentaire.  On 
moins  telle  qu'elle  eft  fortie  de  fes  peut  voir  fur  cela  le  P.  Papebroch  au 
mains.  Bollandus  croit  l'avoir  publiée  premier  tome  d'avril  dans  le  recueil  du 
pour  la  premier?  fois  j  mais  en  témoi-  même  Bollandus ,  &  M.  de  Tillemonc 
çnant  qu'il  ne  juge  qu'elle  pourroit  au  deuxième  tome  de  fes  mem.  eccl. 
eue  d'Antoine  ,  que  parce  qu'elle  eft  j.  Sainte  Syncletiqije  vierge.  Ba-  a*n. 
plus  courte  que  celle  que  l'on  avoit  ronius  a  regretté  la  perte  de  la  vie 
imprimée  jufques-là  ious  fon  nom.  de  fainte  Synclétique  écrite  par  (aine 
C'eft  une  tradu&ion  latine  faite  par  Athanafe.  Holftenius  l'a  trouvée  de-  ^«"Ww/: 
♦  craiiu»  l'un  Je  fes  confrères  *  fur  un  manufl  puis  parmi  les  manuferits  de  la  biblio-  *djt4r'r •** 
crit  gicc.  Il  y  a  joint  cette  ancienne  chèque  vaticane  ,  mais  fous  le  nom 
vie  que  nous  avions  auparavant  par-  d'un  folitaire  nommé  Polycarpe.  En 
mi  celles  des  Pères  des  déferts  fous  effet,  les  fçavans  ne  la  croient  pas  de 
le  nom  de  cet  Antoine ,  5c  qu'il  croit  fàint  Athanafe,  à  qui  on  ne  voit  pas 

Souvoir  être  fon  ouvrage ,  mais  groffi  que  perfonne  l'ait  attribuée  avant  Ni- 
e  beaucoup  d'additions  par  des  écri-  céphore.  Ainli  elle  ne  doit  avoir  d'au- 
vains  poftéticurs  dont  on  ne  connoît  torité  ,  qu'autant  qu'on  en  voudra 
eM.,.%6t.  n>  lc  nom  >  ni  l'autorité.  C'eft  à  quoi  donner  à  Polycarpe  qui  nous  eft  en- 
».  **.  il  auroit  dû  prendre  garde ,  lorfqu'ir  core  inconnu ,  ou  à  un  Arfene  à  qui 
a  trouvé  à  redire  à  la  févérité  de  la  d'autres  l'attribuent,  &  qu'on  ne  con- 
centre que  le  Dodkeur  Heflèls  a  fait  noît  gueres  davantage.  M.  Cotelier  c*.  m.  m 
de  cet  ouvrage.  Il  y  a  enfin  ajouté  une  l'a  donnée  en  grec  ,  Bollandus  en  la-  l-t'l0u 
troifiéme  vie  traduite  dugiec  par  le  tin  de  la  traduction  de  Colville.  Nous 
même  traducteur  que  celui  de  la  pre-  ne  devons  pas  diffimuler  ici  la  penfée 
miére.  C'eft  celle  de  Métaphrafte  que  de  ceux  qui  foupçonnent  l'auteur  de 
z  tout  le  monde  croyoit  perdue.  Il  eft  la  pièce,  d'avoir  créé  lui-même  fon 
inutile  de  parler  de  tant  a  autres  qu'on  fujet  pour  bâtit  des  inftru&ions  mo- 
a  vû  paroitre  depuis ,  parce  qu'elles  raies  lue  une  hiftoire  feinte  ,  &  appa- 
viennent  prefnue  toutes  de  l'une  ou  rente.  C'eft  une  conjecture  dont  on 
l'autre  de  ces  lources  corrompues,  je  ne  montre  pas  les  fondemens.Cepen- 
veux  dire  de  l'ouvrage  de  Métaphra-  dant  il  faut  reconnoître  que  l'ouvra- 
fte ,  ou  de  la  vie  latine  que  Rofweide  ge  eft  fort  ancien  ,  8c  on  le  croit  dt> 
&  les  autres  ont  donnée  au  premier  vi.  fiécle.  Quelques-  uns  prérendent 
livre  des  vies  des  faints  Pères.  On  peut  même  que  cette  vie  a  dû  être  écrite 
voir  ce  qui  eft  dit  encore  de  notre  àu  milieu  du  v.  fiécle. 

Saint  dans  l'hiftoire  d'Evagre  ,  qui      ^..SaintEoouARD,  Roy  £  Angleterre.  Ctmtmnttftu 

vivoit  fix  vingts  ans  après  lui  :  &  par-  Sa  vie  a  été  écrite  par  Elrede  abbé  de  s.U  n*rd. 

mi  les  modernes  L.  Allatius  de  Symeo-  Riewal ,  maintenant  Revefly,  hom- 

mbnjjôcc.  .  me  de  vertu  ,  qui  mourut  l'an  1 1 66* 

a.  S.  Telesphob-e  faft  &  martyr.  Les  éditions  de  Surius  &  de  CapgraC 
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ne  valent  rien.  Celle  de  Bollandus  avec 
Tes  notes  eft  moins  mauvaise ,  mais 
prefque  auflî  dcfeclueufe.  La  bonne 
eft  celle  de  Roger  Twyfden ,  qui  la 
fit  imprimer  à  Londres  l'an  1651  , 
dans  un  corps  de  dix  écii  vains  de  l'hi- 
ftoirc  d'Angleterre  page  369  ,  c'ôft  la 
traduction  de  cet  original  que  M. 
d'Andilly  a  donnée  au  deuxième  tome 
de  Ton  recueil.  C'eft  auffi  fur  le  mê- 
me original  que  M.  du  Folle  a  travail- 
le. Il  y  a  joint  ce  que  les  autres  hifto- 
riens  ont  dit  de  plus  coniîdcrable  de 
iaint  Edouard  pour  rendre  fon  hiftoi- 
re  plus  accomplie.  Car  Elrede  n'a  tou- 
ché dans  les  deux  livres  de  fa  vie , 
que  ce  qui  regarde  les  vertus  de  faint 
Edouard. 

y.  Le  B.  Gerlac  Reclus.  Sa  vie 
écrite  vers  l'an  izij.  plus  de  cin- 
quante ans  après  fa  mort  par  un  ano- 
nyme de  l'ordre  de  Prémontré  ,  ne 
doit  pas  être  entièrement  rejettée  au 
jugement  des  fçavans  :  mais  il  eft  dif- 
ficile de  bien  faire  le  difeernement 
des  miracles  qu'on  y  rapporte.  Il  fem- 
ble  que  ce  foient  des  extraits  de  plus 
d'un  auteur.  Celle  qu'a  écrite  Guil- 
laume Crip  eft  plus  (impie  &  paroît 
plus  fincére  ,  mais  elle  n'eft  pas  an- 
cienne. 


Sixième  jour  de  Janvier. 

i.T  'Epiphanie  vulgairement  les 
%  jRais.  L'hiftoire  du  triple  myfté- 
re,  c'eft  -  à -dire  de  l'adoration  des 
Mages,  du  baptême  de  Jefus-Chrift, 
Se  de  fon  premier  miracle,  fe  tire  de 
l'évangile  :  celle  de  la  fête ,  des  faints 
Pères  &  des  auteurs  Ecclefiaftiques. 

x.  Saint  M  il  ai  ne  ,  Evente  de  Ren- 
nes. Sa  vie  donnée  par  Bollandus  eft 
d'un  auteur  prefque  contemporain. 
Mais  il  paroît  qu'elle  a  eû  le  fort  des 
autres  ouvrages  de  la  même  nature , 
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que  les  copiftes  religieux  ont  crû  de- 
voir enrichir  d'additions  ou  de  four- 
rures, pour  les  rendre  plus  merveil- 
leux ou  plus  touchans.  Les  vies  diver- 
fes  qu'on  a  faites  depuis  viennent  tou- 
tes de  cette  fource. 

3.  Le  B.  Pierre  Thomas  patriarche 
de  Conftamir/ople.  Sa  vie  écrite  d'une 
manière  allez  fincére  &  naïve  par 
Philippes  de  Maiziéres  chancelier  du 
royaume  de  Chypre  fon  ami  particu- 
lier ,  publiée  pour  la  première  fois 
par  Bollandus  ,  avec  de  fçavans  pré- 
liminaires, eft  ce  que  nous  avons  de 
meilleur.  Ce  qu'en  ont  écrit  Alegre 
&  les  hiftoriens  des  Carmes ,  eft  plein 
d'erreurs  &  de  négligences.  Wadding 
le  cordelier  eft  un  peu  plus  exaû.  Il 
paroît  avoir  travaillé  d'après  Jean  de 
Faenza ,  gardien  d'une  mai  fon  de  fon 
ordre  en  Chypre,  qui  avoit  compofé 
une  vie  du  Saint  quelque  temps  avant 
Philippes  de  Maiziéres ,  quoique  Boll. 
ait  cru  que  ce  ne  fût  que  depuis. 


Septième  jour  de  Janvier. 

1.  Aint  Lucien  prêtre  dîyfntioche 
martyr.  Outre  ce  qu'Eufebc  Se 
faint  Jérôme  en  ont  dit ,  il  faut  voir 
l'homélie  de  faint  Chry  foftome ,  avec 
les  notes  préliminaires  de  dom  Thier- 
ry Ruinart.  M.  de  la  Motte  a  com- 
pofé une  vie  nouvelle  de  ce  faint  Mar- 
tyr ,  fur  cette  homélie  ,  Se  fur  les  au- 
tres ouvrages  des  faints  Pères  Se  des 
hiftoriens  eccléfiaftiques  ,  avec  cq 
qu'il  a  trouvé  de  plus  plaufible  dans 
les  aûes  donnez  par  Bollandus  &  dans 
fes  notes.  Ces  acres  que  l'on  attribue 
à  un  nommé  Jean  prêtre  de  Nicomc- 
die ,  font  certainement  de  Métaphra- 
fte  ,  Se  font  mêlez  de  diverfes  chofes 
viliblement  faufles ,  Se  de  beaucoup 
d'autres  peu  alTurées.  M.  deTillemont 
a  donné  une  nouvelle  vie  de  faint 

a; 
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Lucien  de  fa  compofition  de  puis  peu  peut  palier  pour  un  ouvrage  tout  difre- 

dans  le  cinquième  tome  de  les  niem.  rent  de  celui  du  Bénédictin.  Elle  avo'c 

eccl.  déjà  été  imprimée  l'an  1 6  $  i.  a  la  tête 

i.  Saint  Tillon  eu  faint  The  au  de  fes  œuvres. 

folitaire  en  Ltmoujin ,  apôtre  en  Fl andrts.   

L'anonyme  qui  a  écrit  fa  vie  telle  que 

Bollandus  l'a  donnée  ,  s'eft  rendu  fuf-  Huitième  jour  de  Janvier. 

pedt  dans  ce  qu'il  rapporte  de  vrai , 

parce  que  pour  orner  ou  groffir  fon  i.Q  Aint  Apollinaire  e'véaue 
ouvrage ,  il  a  copié  quelques  endroits       »3  d'Huraple.  Il  faut  voir  ce  qu'en 

de  la  vie  de  S.  Antoine  ,  &ya  fourré  ont  écrit  fculcbe,S.  Jeiôme  ,1a  enro- 

encore  d'autres  lambeaux  étrangers,  nique  paicale,  Photius  parmi  les  an- 

La  rel-tion  la  plus  nielle  de  fa  vie  ,  cic  ;s ,  6c  fur-tout  M.  de  Tillemonc 

cft  celle  qui  a  été  tirée  du  légionnaire  parmi  les  modernes. 

de  l'abbaye  de  Solinac.  Voyez  les  re-        i.  S.  Lucien  apôtre  de  Beauvais  ,  voynctqwt 

marques  de  dom  Mabillon  dans  le  re-  &  [es  compagnons  martyrs.  Les  deux  vies  S?" 

cueil  des  actes  des  Saints  de  l'ordre  que  Bollandus  a  publiées  de  ce  Saint ,  a'aoûi  r« 

de  (a  nt  Benoît,  où  il  a  fait  imprimer  n'ont  nulle  autorité.  La  plûpart  des  JSafttî! 

cette  hiftoire.  faits  y  font  ou  devinez ,  ou  mandiez 

j.  Saint  Aidmc  evêjue  du  Mans,  des  légendes  de  quelques  autres  Saints 

Les  actes  de  fa  vie  ont  été  publiez  ou  tirez  d'une  tradition  incertaine, 

par  M.  Baluze  au  troiliéme  volume  La  première  eft  d'un  m;  ine  de  fon 

de  les  mélanges ,  fur  un  ancien  ma-  abbaye  qui  vivoit  au  commencement 

nuferit  de  Ion  églife.  11  faut  y  joindre  du  ix  ficelé ,  &  que  plulîeurs  ont  mis 

ce  que  dom  Mabillon  en  a  donné  aufll  avant  Charlemagne.  L'autre  cft  d'O- 

au  troiliéme  volume  de  fes  anal  cet  es ,  don  ou  Eudes  évéque  de  Beauvais  qui 

&  qui  confilte  en  un  petit  abrégé  de  vivoit  fous  Charles  le  Chauve  :  encore 

fa  vie ,  avec  la  bulle  d'évocation  de  a-t-on  trop  bonne  opinion  de  ce  Prè- 

Ja  caufo  de  faint  Aldric  faite  au  faint  lat  pour  le  cioire  auteur  d'un  tel  ou- 

fiége  par  le  pape  Grégoire  IV.  On  Vrage.  On  peut  voir  M.  de  Tillemonc 

peut  voir  aufli  les  hiftoires  des  évê-  au  tome  4.  de  (es  mem.  eccl.  outre 

ques  du  Mans  par  le  Courvaifier  &  Loifel  &  Louvet  dans  l'hiftoire  de 

Bondonnet.  La  vie  que  Bollandus  en  Beauvais. 

a  donnée  ,  n'eft  qu'une  traduction       5.  S.  SfvnuM  abbé.  Sa  vie  écrite 

latine  qu'il  a  faite  du  françois  de  Pier-  par  Ion  diiciple  Eugippius  17.  ans 

re  Viel,  dont  l'ouvrage  n'eft  d'ailleurs  après  là  mott ,  cft  une  pièce  généra- 

que  la  verfion  d'une  vie  latine  de  no-  lement  reconnue  authentique.  Surius 

tre  Saint ,  compofée  par  Jean  Moreau  &  B  uonins  l'avoient  donnée  d'une 

chanoine  du  Mans.  manière  defectueufe.  Marc  Welfer  l'a 

4.  Louis  de  Blois,  dit  Bhfîus.  Sa  publiée  depuis  en  fon  entier.  Bollan- 

vie  écrite  par  un  Bénédictin  a  été  pu-  dus  y  a  joint  la  lettre  d'Eugippius  à 

blice  par  Bollandus,  non  pas  fur  ro-  Paicale  qui  lui  fert  de  préface  ,  tirée 

rig'nal  qui  n'a  point  encore  paru  y  du  fixiéme  tome  de  Canifius.  M.  du 

mais  fur  la  verfion  qu'en  ont  fane  les  Folié  en  a  compofé  la  v:e  du  Saine 

moines  de  Lieflies  ,  qui  en  ont  chan-  qu'il  a  donné  en  notre  langue.  Eugip-  Umim*v 

gé  !e  ftile  &c  la  méthode,  &  qui  l'ont  pius  qui  avoit  vécu  long-tems  avec       C*T-  -i 

retouchée  en  tant  d'endroits,  qu'elle  laiût  Sevcrin ,  &  avoir  tranfporté Ion  *  **" 
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Corps  en  Italie  ,  fut  le  fécond  abbé 
du  monaftére  de  ce  Saint  a  Lucultano 
près  de  Naplcs  :  8c  c'eft  le  même 
Eugippius  qui  a  fait  les  extraits  de 
faint  Auguftin  ,  quoi  qu'en  ayent  dit 
quelques  critiques. 

4.  Sainte  Gudvl  e  vierge  de  Brabant. 
Hubert  le  premier  auteur  que  nous 
ayons  de  fa  vie,  vivoit  veis  le  mi- 
lieu de  l'onzième  fiécle,  environ  3  j  o 
ans  après  elle  :  circonftance  qui  n'eft 
point  propre  a  donner  crédit  à  fon 
ouvrage.  Les  autres  légendes  anony- 
mes de  la  fainte  font  poftérieures ,  & 
paroiflent  venir  de  cette  fouue. 


Neuvième  jour  de  Janvier. 

t.  Q  Aint  Pierre  évêqne  de  Sebafh. 

Ce  que  nous  en  avons  d'original 
eft  pris  de  la  vie  de  fainte  Macrine 
fa  lecur  ,  écrite  par  fon  frère  faint 
Grégoire  de  Nylïe ,  8c  de  l'oraifon  zo 
de  laint  Grégoire  de  Nazianze.  On 
peut  y  ajouter  ce  qu'en  ont  dit  Rufin 
hift.  I.  2.  c.  9.  8c  Théod  oret  hift.  1. 
4.  c.  30.  Parmi  les  modernes  il  faut 
voir  M.  Hcrmant  dans  la  vie  de  faint 
Balîle  :  (c  M.  du  Foiré  au  premier 
tome  des  vies  des  Saints. 

2.  S.  Juliin  &  fainte  Basil  isse 
martyrs.  L'auteur  de  leurs  aftes  fe  dit 
contemporain,  Ôc  témoin  oculaire  de 
leurs  actions.  De  forte  que  li  ce  n'eft 
pas  un  impoftvur ,  il  faut  reconnoîrre 
que  ces  actes  ont  été  corrompus  par 
des  écrivains  poftéiieurs  ;  ce  qui  fait 
qu'on  n'ofe  s'y  fier ,  &  qu'on  ne  peut 
prefque  démêler  ce  qu'il  y  a  de  vrai 
8c  d'original  d'avec  le  fabuleux.  Wïcz 
Bollandus  8c  M.  de  Tillemont  ,  qui 
tient  ces  actes  pour  un  pur  roman  , 
avec  le  P.  Papebroch  ,  après  les  efforts 
qu'avoit  fait  Bolhndus  pour  mot.t;er 
que  c'étoit  une  hiftoire  autentkjue. 
Ces  aûcs  ont  été  employez  des  la  fin 
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du  leptiéme  fiécle  par  S.  Aldhclmc  en 

Angleterre.  Ce  qui  fuffit  pour  faire 

voit  que  leur  originaln'a  pu  être  forgé 

d.<ns  le  huitième  comme  quelques-uns 
l'ont  cru. 

3.  Sainte  M  ar  ci  en  ne.  Ses  aûcs 
quoi quallez couits ,  ne  paroillent pas 
originaux,  ni  foi  t  naturels;  aulîin'onc- 
ils  pas  grande  autorité  parmi  les  fça- 
vjns.  Ils  font  allez  graves  d'ailleurs 
&  mêlez  de  choies  croyables.  V.  Boll. 
Till. 

4.  Philippes  Berruveb.  Sa  vie  a 
été  écrire  par  un  moine  de  S.  Sulpice 
de  Bourges,  avec  l'hiftoire des  autres 
Archevêques  de  cette  Eglife.  Le  P^ 
Lahbé  l'a  donnée  au  deuxième  tome 
de  fa  nouvelle  bibl.  de  manufe.  Avant 
lui  Charles  de  la  Sauftayc  avoit  inféré 
cette  même  vie  dans  fon  hiftoire  des 
éveques  d'Orléans ,  mais  avec  quel- 
ques additions  8c  changemens  de  ftile. 


Dixième  jour  de  Janvier. 

i.QAint  Paul  premier  bermite.  Sx 
i3  vie  écrite  par  faint  Jérôme,  a 
été  imprimée  en  plufieurs  formes  dif- 
férentes. On  peut  voir  les  éditions 
de  Rolweide  &  de  Bollandus  avec 
leurs  notes.  M.  d'Andilly  l'a  donnée 
en  notre  langue  :  &  M.  du  Folle  en 
a  fait  comme  une  compofition  nou- 
velle. Quelques  critiques  *  ont  cru    *  Erafme 
que  faint  Jérôme  avoit  inventé  le  kiCe««i?ù! 
fujet  de  cette  hilloire  pour  exercer 
Ion  ftile ,  ou  du  moins  qu'il  y  avoit  *«• 
ajouté  ce  qu'il  y  a  de  plus  merveilleux 
&  de  plus  incroyable  pour  orner  fa 
matière.  Mais  les  mêmes  chofes  fe 
trouvent  dans  la  rélation  d'un  auteur 
grec  •    qui  foutient  les  avoir  appri-  .BoIJail(loir 
les  de  la  bouche  même  de  faint  An-  1'»  d°nn 
toine,  &  dont  il  paroît  que  faint  J si  ô-  '■""^ 
me  n'aura  été  que  le  tradudeur  ou  le  ' 
paraphrafte  x&  la  relation  grecque  cû: 
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véritablement  d'un  auteur  plus  ancien 
que  lui.  Ce  qui  ne  paroît  pas  indubi- 
table à  tout  le  monde.  Nous  fouhai- 
terions  que  faint  Athanafe  eût  parlé 
de  faint  Paul  dans  la  vie  de  faint  An- 
toine :  &  que  faint  Jetôme  eût  voulu 
répondre  à  l'objection  qu'il  prévoyoit 
qu'on  lui  feroit  fut  la  vérité  du  iujet 
dont  il  avoit  entrepris  de  traiter. 

a.  Saint  Marcien  de  Conjîantinople. 
Sa  vie  écrite  par  un  auteur  anonyme , 
femble  être  reçue  comme  une  pièce 
originale ,  quoique  plufïeurs  croyont 
qu'elle  a  pallé  par  les  mains  de  Simeon 
Métaphrafte ,  à  qui  même  on  lattri- 
v.^tiut.dt  bue  alîez  communément.  Gentien 
&"n  Hervet  en  a  donné  une  traduction 
Jatine  que  Lipoman  ,  Surius  &  Bol- 
landus  ont  publiée  dans  leurs  recueils. 
Voyez  encore  les  obfervations  de  ce 
dernier,  &  ce  que  Baronius  en  a  rap- 
porté dans  fes  annales. 

3.  Saint  Domitien  de  Mèiiène.  Son 
ftiftoire  fe  trouve  en  partie  dans  celle 
de  l'empereur  Maurice  ,  écrite  par 
Théophyla&e  Simocatte.  On  peut  y 
joindre  ce  qu'en  rapportent  les  hifto- 
riens  eccl.  les  Ménées ,  Bollandus  & 
M.  du  FolTé. 

4.  Saint  Acathon  pape.  L'abrégé 
de  fa  vie  eft  dans  Anaftafe  le  biblio- 
thécaire, qui  n'étant  pas  fort  éloigné 
de  fon  tems  ,  avoit  pû  facilement 
trouver  des  mémoires  originaux.  Il 
faut  y  joindre  ceux  qui  ont  fait  l'hi- 
ftoirc  des  papes  &  les  h  Ht.  eccl. 

5.  Saint  Guillaume  archevêque  de 
Bourges.  On  a  diverfes  vies  de  lui  :  une 
écrite  incontinent  après  fa  mort  par 
un  ecclefiaftique  ou  moine  de  Bour- 
ges ,  qui  eft  celle  que  Surius  a  abré- 
gée ,  &  dont  l'original  femble  être 
perdu  :  une  autte  écrite  par  Pierre 
moine  de  Chaalis  ,  peu  de  tems  après 
fi  canonization ,  qui  fe  fit  neuf  ans 
après  fa  mort.  M.  du  Foflé  en  a  fait 
une  des  deux  en  notre  langue.  Bollan- 
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dus  a  donne  l'abrégé  de  Surius ,  & 
l'ouvrage  qu'on  croit  être  du  moine 
de  Chaalis  avec  le  fragment  d'une 
troiiîéme  vie  &  fes  notes.  On  peut 
voir  aufli  dom  Pierre  Lenain  fouprieur 
de  la  Trappe  au  fepticme  volume  de 
fon  hiftoire  de  Citeaux. 


Onzième  jeur  de  Janvier. 

r.  QAint  Thiodose  le  Cotnobi arque.  ^£hJ* 

i3  Sa  vie  eft  d'un  auteur  prefque  mv» 
contemporain ,  dont  on  ne  fçaît  pas  BMOniu»« 
le  nom  ,  mais  dont  l'autorité  eft  allez 
bien  reçue,  quoiqu'elle  ait  palTc  par 
les  dangereufes  mains  de  Métaphra» 
fte.  Elle  a  été  publiée  en  latin  par  Bol- 
landus après  Lipoman  &  Surius  ;  en 
françois  par  M.  d'Andilly  ,  qui  y  a 
fait  quelques  retranchemens ,  &  par 
Monlîcur  du  Foflé  qui  y  a  mis  un  autre 
ordre. 

x.  Saint  H  y  gin  pape.  Les  anciens 
ne  nous  apprennent  rien  de  lui  que  le 
rang  de  fa  lucceflion.  V.  les  pontifi- 
caux ,  le  P.  Papebroch  ,  le  P.  Pagi , 
M.  de  Tillemont. 

3.  Saint  Palemon.  Son  hiftoire  fe 
trouve  dans  la  vie  de  faint  Pacôme  , 
qu'il  faut  voir  de  l'édition  du  P.  Pa- 
pebroch au  xiv  de  Mai ,  plutôt  que 
dans  l'hiftoire  des  Pères  des  déferts. 

4.  Saint  Theodose  dtAntioche. 
Théodoret  a  donné  fa  vie  aux  chap. 
de  fon  Philothée. 

y .  Saint  Sauve  hèque  d'Amiens. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  latin  par  un 
François  fous  les  derniers  Roys  de  la 
première  race  :  mais  on  a  tout  fujet 
de  douter  fi  l'original  que  nous  en 
avons  eft  dans  fa  première  pureté  , 
Se  fi  l'auteur  eft  digne  de  foi  dans  la 
plûpart  des  faits  qu'il  rapporte.  C'eft 
une  pièce  fort  mal  concertée  d'ail- 
leurs ,  &  fufpeûe  de  fuppofîtion.  Il 
paroît  qu'une  Donne  partie  de  ce  qu'on 
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attribue  à  ce  Saine  dans  cet  ouvrage  , 
eft  pris  dans  la  vie  de  S.  Salvy  d'Alby, 
&  qu'on  y  a  ajouté  poftérieurement 
ce  qu'on  y  dit  de  la  tranilation  à 
Montreuil. 

6.  Saint  Paulin  d'Acfuilée.  Son  hi- 
ftoire  doit  fe  cirer  des  écrits  d'Alevin, 
des  annales  de  France ,  publiées  par 
Duchefne  au  deuxième  tome  de  Ton 
recueil ,  &  des  hiftoriens  eccl. 


Douzième  jottr  de  Janvier. 

i.QAint  Arcade  martyr. Ses actes 
3  panent  pour  originaux  dans  l'ef- 
prit  de  plufieurs  critiques.  DomThier- 

I  y  les  a  donnez  au  moins  pour  au- 
thentiques après  Bollandus  ,  qui  y  a 
joint  un  fermon  publié  fous  le  nom 
de  faint  Zenon  de  Vérone  ,  qui  n'eft 
proprement  qu'une  copie  de  ces  actes. 
Ceux  qui  ne  les  croyent  pas  origi- 
naux ,  avouent  d'ailleurs  qu'ils  font 
bons  ,  &  qu'ils  font  du  quatrième  ou 
du  cinquième  fiécle.  On  peut  voir 
M.  de  Tillemont  au  cinquième  tome 
de  Ces  mem.  eeelef. 

z.  Saint  Tigre  &  faint  Eutrope 
martyrs  à  Confiantinople.  Leur  hiftoire 
eft  dans  celle  de  faint  Jean  Chryfo- 
ftome.  M.  du  Foflc  l'a  recueillie  à  part. 

II  faut  y  voir  principalement  ce  qu'en 
ont  écrit  Socrate  Ôc  Sozomene  dans 
l'hiftoire  de  l'Eglife. 

j.  Saint  Benoit  Biscop  abbé  en 
Angleterre.  Sa  vie  a  été  écrite  par  le 
vénérable  Bede  qui  fut  fon  difciple 
dans  fa  première  jeunefle.  C'eft  ce 
qu'il  a  fait  dans  une  homélie  pronon- 
cée au  jour  de  fa  fête ,  8c  plus  ample- 
ment encore  au  premier  livre  de  fon 
b;ftoire  des  abbez  de  Wermouth  im- 
primée en  1 664.  in  8°  à  Dublin  par 
Warxus.. 
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Treizième  jour  de  Janvier. 

1  .Ç*  À 1  nt  H 1  l  a  1  re  e'vêque  de  Poitiers. 

i3 L'hiftoire  de  fa  vie  que  l'on  trou- 
ve divifée  en  deux  livres ,  &  qui  por- 
te le  nom  de  Fortunat  l'un  de  fes 
fucceiTeurs ,  fort  connu  par  fes  écrits  , 
eft  imparfaite.  Il  en  eft  d'ailleurs  plu- 
tôt le  paraphrafte  5c  le  continuateur 
que  le  premier  auteur.  On  croit  qu'il 
n'a  fait  que  changer  &  augmenter  une 
autre  vie  plus  ancienne  &  fore  courre, 
écrite  par  quelqu'un  des  difciples  de 
S.  Hilaire.  Quelques  uns  attribuent 
l'ouvrage  à  un  autre  Fortunat ,  à  caufe 
que  l'on  n'y  trouve  pas  les  manières 
ordinaires  du  ftile  de  celui  de  Poi- 
tiers ,  &  foupçonnent  un  faint  For- 
tunat  évêque  de  Forlimpopoii  en  Ita- 
lie ,  qui  vint  mourir  en  France  vers 
l'an  569.  d'en  être  l'auteur  comme  de 
la  vie  de  faint  Marcel  de  Paris.  Mais- 
ce  ne  font  que  foibles  conjectures  : 
&  fans  s'attacher  au  nom  de  Fortu- 
nat, on  peut  laifler  l'ouvrage  à  un. 
inconnu  auel  qu'il  ait  été ,  pourvu, 
qu'on  ne  le  falïe  point  poftérieur  à 
Fortunat  de  Poitiets,  qui  mourut  dans 
les  commencemens  du  feptiéme  fié- 
cle.  Il  faut  joindre  à  cet  ouvrage  ce 
qu'en  ont  écrit  faint  Jérôme  ,  faint 
Severe  Sulpice,  &  faint  Grégoire  de 
Tours  parmi  les  anciens  j  outre  les 
écrits  mêmes  de  notre  Saint ,  qui  peu- 
vent beaucoup  fervir  à  fon  hiftoire.Oa 
peut  voir  parmi  les  modernes  ce  qu'en 
ont  écrit  M.  Gillot ,  Baronius ,  Bol- 
landus ,  M.  Hermant,  M.  du  Foflc, 
M.  Fleury  ,  le  P.  Pagi ,  outre  ceux 
qui  ont  traité  des  écrivains  ecclefia- 
ftiques.   Mais  perfonne  n'en  a  écrit 
avec  plus  de  recherche  Se  plus  d'e- 
xactitude que  M.  de  Tillemont  Se  doru 
Pierre  Courant ,  dans  la  vie  qu'ils  en 
ont  comp oii;e  en  ces  derniers  tçms  ,, 
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&  par  différente  méthode.  Celle  de  viron  après  la  monde Godefroy,  Se 

dom  Coûtant  eft  a  la  tête  de  fon  édi-  il  mourut  l'an  1155.  Bollandus  en 

tion  des  œuvres  de  faim  Hilaire.  Cel-  produit  encore  une  autre ,  qu'il  croit 

le  de  M.  de  Tillemont  doit  voir  le  être  du  B.  Herman  d'Are  auffi  prieur 

jour  dans  le  VII.  vol.  de  Tes  mem.  de  Cappenberg  l'an  1 1 7 1  ,  Se  mort 

ecc\t  en  1110.  Elle  eft  plus  courte  Se  dans 

1.  Saint  Léonce  étriqué  de  Cêfarée  un  meilleur  ordre  que  la  première  , 

en  Cappadoce.  Le  peu  qu'on  fçait  de  dont  elle  n'eft  pourtant  que  l'abregc 

lui  fe  tire  des  écrits  de  laint  Athana-  avec  quelques  additions. 

fe  ,  de  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  du  ______ 

concile  de  Nicée  &  des  Ariens  du  qua- 

triéme  fiécle.  Il  eft  beaucoup  parlé  de  Quatorzième  jour  de  Janvier. 
lui  dans  les  aûes  de  faint  Grégoire 

d'Arménie  :  mais  on  ne  peut  faire  fond  i.QAintFelix  de  Noie.  Son  hiltoi. 
fur  une  pièce  fi  fufpeéte  Se  ft  pleine  __)  re  a  été  traitée  par  faint  Paulin 
de  fables.  Entre  les  modernes  on  peut  en  quinze  poemes ,  dont  faint  Gre- 
voir  M.  du  FolK  dans  fon  premier  goire  de  Tours  a  compofé  un  abrégé 
tome  des  vies  Saints ,  outre  ce  qu'en  de  fa  vie.  Bollandus  en  a  donné  en- 
a  recueilli  Bollandus.  core  une  autre  qui  eft  de  B.de ,  qui 
j.  Le  B.  Bernon  premier  abbè  de  a  réduit  faint  Paulin  en  profe  à  fa  ma, 
Clmy.  On  ne  connoît  perfonne  qui  niére  -,  Se  une  du  Prêtre  Marcel ,  qu'on 
ait  pris  foin  d'écrire  l'hiftoire  de  fa  croit  plus  ancien  que  Bede  même, 
vie,  comme  on  a  fait  celle  de  fes  fuc-  H  faut  y  joindre  ce  qu'en  ont  écrie 
celleurs.  Mais  il  faut  voir  les  pièces  quelques  modernes ,  comme  M.  le 
diverfes  Ôc  les  fragmens  d'auteurs  qui  Brun  dans  fon  édition  des  œuvres  de 
ont  été  ramalfez  par  dom  Martin  Mar-  faint  Paulin  ;  dom  Thierry  dans  fes 
rier  Se  André  Duchefne  dans  la  biblio-  actes  ;  le  fieur  L.  Ant.  Muratori  dans 
théque  de  Cluny  -,  par  Bollandus  au  ,fcs  anecdotes  milanoifes ,  où  il  a  pu- 
premier  tome  de  fon  janvier  ;&  fur-  blié  pour  la  première  fois  quatre 
tout  par  dom  Mabillon  au  cinquième  poèmes  de  faint  Paulin ,  dont  trois  re- 
fiécle  Bened.  qui  a  lié  les  fragmens  gardent  faint  Félix  ,  avec  fes  notes  , 
Se  les  pièces  par  d'exaftes  obferva-  Se  une  dilatation  touchant  notre 
.    tions.  Saint  >  M.  Fleury  dans  fon  Hiftoire 
ttl!    8m.     4-  Lc  b-  Godefroy  de  Cappenberg.  ecclefiaftique,  Se  fur-tout  M.  du  Folfé 
*  Sa  vie  a  été  écrite  par  Orhon  prieur  Se  M.  de  Tillemont  qui  ont  compofé 
de  Cappenberg  en  Wcftphalie  qui  une  vie  nouvelle  du  Saint ,  avec  une 
avoit  vécu  de  fon  tems ,  mais  qui  n'a  méthode  différente 
travaillé  pourtant  que  furies  mémoi-  2.  Les  Martvrs  du  mont  Sma  &, 
res  de  ceux  qui  avoient  été  témoins  diRanhe  du  quatrième  fiécle.  Leur  hi- 
des  actions  de  ce  Bicnheuieux ,  parce  ftoire  par  Ammonius  en  égyptien  % 
qu'il  n'étoit  venu  à  Cappenberg  que  Se  traduite  en  grec  par  le  prêtre  Jean, 
dix.  huit  mois  environ  avant  fa  mort,  a  été  publiée  en  original  par  le  P. 
L'auteur  paroît  aflez  digne  de  foi ,  Se  Combefls ,  &  traduite  en  notre  lan- 
d'une  capacité  plus  que  médiocre  gue  par  le  P.  le  Sueur.  Elle  eft  reçue 
pour  ces  tems-là.  11  fut  fait  prieur  de  des  fçavans  comme  fincére  ,  parce 
Cappenberg,  maifon  de  l'ordre  de  qu' Ammonius  y  parle  comme  témoin 
Ptemontré  l'an  1 1 3  5  ,  huit  ans  en-  oculaire  de  la  chofe.  Voyez  M.  BuU 

teau 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES.  xxv 

tean  hiftoire  monaftique  d'Orient  ,  des  iaincs  Ben.  avec  les  remarques  de 

page  209.  dom  Mabillon  qui  en  a  corrigé  les 

3.  Les  Martyrs^  mont  Sina  du  principales  fautes.  Les  mêmes  Pères  M*uu.fit.*. 
cinquième  ficelé  ;  cr  faint  Thiouule.  ont  publié  l'hiftoire  de  la  tranfktion 
leur  hiftoire  écrite  en  fept  relations  à\x  corps  de  faint  Maur ,  compofée 
par  faint  Nil  drfciple  de  laint  Cbry-  p"  le  même  Eudes  ,  qui  eft  d'autant 
fbftome ,  qui  de  Gouverneur  de  Con-  moins  recufable  qu'il  y  parle  comme 
ftantinople  ,  s'étoit  retiré  parmi  eux ,  témoin  &  comme  le  principal  mtni- 
&  qui  fut  témoin  de  ce  qui  Ce  palfa  ft«  de  la  cérémonie.  Mais  G  l'on  veut  . 
en  cette  occafion ,  a  été  publiée  en  fe  perfuader  comme  font  quelques- 
grec  par  le  Pere  dç  Pouffines ,  avec  uns  •  que  l'hiftoire  de  la  vie  &  celle 
la  traduction  latine  qui  reflemble  fort  de  la  tranflation  ,  font  d'un  même 
à  une  paraphrafe.  Le  pere  le  Sueur  auteur  ,  il  faut  reconnoître  qu'Eudes 
Jacobin  en  a  donné  une  en  françois ,  qui  a  fait  celle  de  la  tranflation  ,  a 
avec  l'hiftoire  des  martyrs  du  mont  *â>c  aufli  celle  de  la  vie  de  faint 
Sina  &  de  Raithc.  Voyez  aufli  M.  Maur  ,  avec  cette  différence  qu'il 
Bulteau  hift.  mon.  d'Or.  1.  2.  ch.  2.  peut  être  bon  touchant  la  tranfla- 

  tion  ,  comme  auteur  contemporain , 

_ __    -  &  qu'il  ne  vaut  rien  pour  l'hiftoire 

X>uiniJtme  jour  de  Janvier.  fe  la  vie  du  Saint  dont  il  étoit  trop 

éloigné.  Dom  Mabillon  a  joint  à 

1 .  Q  Ai nt  Maur  Mi  de  Glanféuil  cet  ouvrage  quelques  -  autres  pièces 

i3  en  Anjou.  Sa  vie  qu'on  fuppofe  concernant  le  reliques  de  notre 

compofée  d'abord  par  un  prétendu  Saint. 

Faufte  fon  compagnon  ,  puis  augmen-       Pour  ce  qui  eft  du  difciple  de  faint  • 

tée  ou  corrigée  par  Eudes  abbé  de  Benoît,  nous  ne  favons  que  ce  que 

Glanfeuil  au  neuvième  fiécle,  paflê  faint  Grégoire  le  Grand  en  a  rap- 

dans  l'efprit  de  plufieurs  pout  une  porté  dans  fes  dialogues  au  fécond 

efpéce  d'impofture  faite  à  l'un  &  à  livre,  où  il  fait  l'hiftoire  de  ce  faint 

l'autre  par  un  moine  de  faint  Maur  Patriarche.  Le  R.  P.  Dom  Thierry 

des  Foflez,  qui  vivoit  vers  le  corn-  Ruinart  -vient  de  publier  un  livre 

mencement  du  dixième  fiécle.  Ceux  deftiné  a  nous  en  apprendre  bien 

qui  ne  croyent  pas  que  faint  Maur  davantage  &  à  nous  faire  voir  com- 

foit  venu  d'Italie  en  France,  regar-  ment  ce  Saint  a  pu  devenir  t  Apôtre 

dent  Faufte  comme  une  pure  chimère  des  Bcnéditlins  en  France.  C'eft  ce 

Tspir.t.i.  de  l'invention  de  cet  auteur  :  Les  au-  qu'il  a  fait  paroître  fous  le  titre  d'A- 

T'o  d-t/rti  tres  k  P^fuadent  que  Ci  Faufte  a  écrit,  pologie  de  la  Miffîon  de  S.  Maur ,  ç£-c. 

mlnjim<u     fon  ouvrage  eft  péri.  On  a  aufli  trop  où  U  a  entrepris  de  nous  perfuader 

bonne  opinion  de  l'abbé  Eudes ,  pour  que  la  Miffion  de  ce  Saint  en  France 

le  croire  auteur  de  cette  vie  telle  qu'on  étoit  comme  avant  la  publication  de 

la  lui  attribue,  quoiqu'il  ait  pû  laiflèr  la  vie  faite  fous  le  nom  de  Faufte  j 

fur  faint  Maur  quelques  mémoires  avant  même  la  Tradition  du  ix 

aufquels  l'écrivain  auroit  ajouté  ce  fîècle  dont  l'abbé  Eudes  femble  être 

2 ira  auroit  appris  d'ailleurs  ,  ou  tiré  le  premier  témoin  ,  fuppofant  qu'il 

e  fon  fonds.  On  peut  voir  cet  du-,  n'en  foit  pas  l'auteur.  Mais  il  en  eft 

vragedans  Bollandus  &  dans  les  actes*  demeuré  a  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
Tome  1U  d 
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convertir  en  preuves  des  préjugés  l'inftitut  de  faim  Benoît  en  France , 
&  des*  conjectures.  Il  a  eu  plus  de  où  il  paroît  avoir  été  poftérieur'  à 
fujet  qu'il  ne  croyoit  de  le  défier  de  celui  de  faint  Colomban.  Otez  la 
l'opinion  des  fiée les  qui  ont  précé-  fuppofition  du  tems  de  faim  Bertran 
dé  le  règne  de  Charles  le  Chauve ,  du  Mans  ,  il  ne  nous  refte  plus  rien 
8c  de  l'antiquité  des  monumens  qu'il  qui  nous  intérefte  à  fixer  fi  haut  cet- 
produit.  Il  a  oublié  de  répondre  au  te  antiquité  ;  ni  à  regarder  faint  Maur 
P.  Papebroch  qu'il  pouvoir  regarder  de  Glanfeuil  comme  un  feétateur  de 


comme  un  .de  fes  plus  fâcheux  Ad- 
verfaires  :  &  il  auroit  dû  confiderer 
que  ce  que  ce  Pere  a  écrit  fur  ce  fu- 
jet n'étoit  pas  plus  méprifable  que 
le  Mémoire  qui  fut  produit  a  1  Ar- 
chevêché de  Paris  contre  l'opinion 


la  Règle  de  faint  Benoît.  Alors  le 
prétendu  Faufte  paroîtra  chimère  Se 
fantôme  plus  que  jamais  :  &  fi  l'on 
accorde  a  Dora  Thierry  que  c'eft 
l'abbé  Eudes  qui  a  corrige  &  public 
cette  vie  de  faint  Maur,  ce  ne  peut 


vulgaire  de  la  Minionde  faint  Maur  être  qu'aux  dépens  de  la  réputation 

par  les  Révifeurs  du  Bréviaire  de  cet-  de  cet  .*tbbé  qu'on  ne  pourra  plus  dif 

teEglife.  Il  n'a  rien  oublié  de  ce  qui  culper  de  cette  impofture.  De  forte 

dependoit  de  lui  pour  tacher  de  réha-  que  ce  que  nous  avons  dit  de  la  bon- 

biliter  l'autorité  du  prétendu  Faufte,  ne  opinion  que  nous  vou'ions  bien 

dont  on  dit  que  l'abbé  EuJes  avoit  avoir  de  cet  Abbé ,  regarde  unique- 

remanié  l'ouvrage.  Mais  comme  c'eft  ment  l'hiftoire  qu'il  a  écrite  de  la 

de  cette  unique  fource  que  viennent  Tranflation  de  faint  Maur ,  &  non 

les  deux  opinions ,  dont  la  premie-  celle  de  la  vie  du  Saint  :  foit  qu'il 

re  fait  envoyer  faint'Maur  par  faint  ait  commis  lui-même  la  fourberie 

Benoît ,  &  la  féconde  le  fait  venir  fous  le  nom  de  Correcteur ,  foit  qu'il 

fous  Bertrand  évêque  du  Mans  :  il  fe  foit  laîlTe  tromper  par  l'Aventuiiet 

femble  n'avoir  contribué  qu'a  em-  du  Mont- faint-Michel  venu  d'Italie  y 

barafler  le  jugement  de  ceux  qui  qui  pourroit  pafter  pour  le  premier 

voyent  l'incompatibilité  des  deux  impofteur ,  au  cas  que  ce  ne  fut  pas 

opinons  ,  &  qui  ne  voyent  pas  la  encore  une  féconde  chimère  enfantée 


rtr  la  première  a 
le  choix*  u'il  fait 


néceflîté  de  préférer 
la  féconde  dans  le 
faire  de  l'une  des  deux.  C'eft  pour- 
quoi n'ayant  pû  donner  plus  de  cré- 
dit à  cette  vie  qu'elle  en  avoit  au- 
paravant ,  il  Iaiflè  à  conclure  que 
le  fentiment  qui  fuppofe  la  venue 
de  faint  Maur  à  Glanfeuil  vers  le 
commencement  du  feptiéme  fiécle 


par  Eudes  ,ou  par  celui  qui  appréhen- 
dent de  palferpour  le  premier  auteur 
de  cette  vie. 

1.  Saint  Isidore  d Alexandrie.  PaU 
lade  nous  a  laide  fon  hiftoire  dans 
deux  de  fes  ouvrages ,  dans  l'on  hiftoi- 
re Laufiaque  ,  &  dans  la  vie  de  faine 
Chryfoftome.  On  peut  y  joindre  ce 
qu'en  ont  écrit  les  autres  hiftoriens 


n'eft  guère  mieux  appuyé  que  celui  eccléfiiftiques  Socrate  ,  Sozomene  & 

de  fa  Million  par  faint  Benoît.  Audi  Theodoret ,  outre  faint  Jérôme  :  & 

ne  l'avons  nous  fuivi  que  parce  que  voir  pa<  mi  les  modernes  M.  Hermant 

d'ailleurs  il  nous  a  paru  moins  éloi-  dans  les  vies  de  faint  Athanafe  &  de 

gné  de  la  vrai-femblance ,  Se  pour  faint  Chryfoftome;  M.  Fleury  dans 

donner  le  plus  d'amiquiré  qu'il  nous  fon  hiftoire  eedéfiaftique  ;  M.Bulteau 

feroit  poffible  à  l'établiflement  de  'dans fon hift. mon.  d'orient. 
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5.  Sainr  Ho  nt  ou  faim  Bonet.  5a 
vie  écrire  par  un  Religieux  de  Som- 
mon  en  Auvergne  ,  contemporain, 
de  ce  Saint ,  a  été  publiée  pat  Bol- 
Jandus.  Il  parle  comme  témoin  de 
la  plupart  des  faits  qu'il  rapporte. 
On  peut  voir  ce  qu'en  dit  le  Père 
ie  Cointe  à  l'an  699.  de  fes  anna- 
les n.  ix.  Quoique  l'auteur  pareille 
aiTez  intelligent  ,  il  y  a  néanmoins 
des  chofes  qui  font  peine ,  &  qu'il 
n'eft  pas  aifé  d'accorder  avec  l'hiftoire 
générale  de  ces  tems-la. 

4.  Saint  Jean  Calybite.  Sa  vie 
écrire  par  un  grec  allez  ancien  ,  a 
été  donnée  en  latin  par  Bollandus, 
iur  un  manuferit  du  Vatican  ,  &c  en 
françois  par  Monfieur  d  Andilly. 
Elle  eft  plus  pure  &  plus  fimple 
qu'une  autre  qu'on  attribue  à  Mé- 
taphrafte  ,  ou  à  quelque  grec  du 
moyen  âge ,  qui  a  été  traduite  par 
le  Cardinal  Sir  1er ,  fle  copiée  par  la 
plupart  des  Légendaires.  Après  tout 
elle  eft  fufpe&e  aux  clairvoyans  : 
mais  telle  qu'elle  eft ,  on  l'a  jugée 
propre  à  fervir  d'original  ou  de  mo- 
dèle pour  faire  celle  de  Saint  Ale- 
xis. 

5.  Saine  Alexandre  fondateur  de 
l'ordre  des  jicémetes.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  un  de  fes  difciples  ,  qui  paroît 
avoir  eû  de  l'habileté  5c  de  la  bon- 
ne foi.  Bollandus  l'a  imprimée  pour 
la  première  fois ,  mais  en  latin  félon 
fon  inftitut ,  fur  un  ancien  manuferit 
grec  de  la  bibliothèque  du  Roy.  Il 
faut  néanmoins  ufer  de  difeernernent 
dans  la  leéture  de  cette  hiftoire  ,  & 
de  diferétion  dans  ce  qu'il  y  a  à  imiter 
ou  à  lailTer  des  aérions  du  Saint.  On 
doute  d'ailleurs  fi  l'ouvrage  eft  dans 
fa  pureté  originale. 


Seizième  four  de  Janvier. 

1 .  C  Aint  Honorât  évêque  d'j4r- 
3  les.  Sa  vie  écrite  par  faint  Hi- 
laire  fon  fuccefleur  en  ftile  de  pané- 
gyrique &c  de  fermon  ,  eft  un  fort 
bel  ouvrage.  L'édition  du  pere  Q^ef- 
nel  à  la  fin  du  premier  tome  das  œu- 
vres de  faint  Léon  eft  forr  exacte.  M. 
du  Foflc  l'a  donnée  en  françois.  On 
y  peut  joindre  auffi  ce  que  Vincent 
Barralisdans  fa  chronologie  de  Lerins 
&c  Bollandus  dans  fes  actes  ont  ajou- 
té à  cette  pièce.  Les  continuateurs  r.  «./•.*. 
de  ce  dernier  ont  prétendu  que  cet  r**'77' 
ouvrage  qui  porte  le  nom  de  faint 
Hilaire  ,  eft  de  quelque  évequç  plus 
jeune  de  quelques  années. 

1.  Saint  Marcel  pape.  Ses  adees 
n'ont  nulle  autorité ,  non-plus  que 
ce  qu'en  dit  le  pontifical  tel  qu'Anaf- 
tafe  le  bibliothécaire  l'a  donné.  Tout 
ce  que  nous  avons  de  folide  confif- 
te  en  une  épitaphe  de  huit  vers  la- 
tins,«que  l'on  croit  compolce  par 
le  pape  Damafe,  publiée  par  Gru- 
terus  ,  puis  tranferite  en  divers  en- 
droits par  ceux  qui  font  venus  de- 
puis. Voyez  Bollandus  &  M.  de  Til- 
lemont  tome  cinquième  de  les  mé- 
moires eccléliaftiques ,  l'un  &  l'autre 
reçoivent  l'épitaphe  pour  légitime. 
D'aurres  nient  qu'elle  foit  de  Dama- 
fe ,  mais  ils  ne  peuvent  nier  qu  elle 
ne  foit  ancienne. 

5.  Saint  Mêlas  eveaue  de  Rkino- 
corure.  Son  hiftoire  eft  prife  de  So- 
zomene.  M.  du  Folle  en  a  donné  une 
en  notre  langue. 

4.  Saint  Honorat«^'^  Fondy. 
Son  hiftoire  eft  au  premier  livre  des 
dialogues  de  faint  Grégoire  le  pape 
chap.  1. 

5.  Saint  Fursy  abbé  de  Lagny.  Ses 
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actes  huent  écrits  par  un  auteur  pref- 
<jue  contemporain ,  mais  peu  lcru- 
puleux  ou  n op  crédule.  Bede  en  fait 
un  petit  abrège  au  chapitre  dix-neu- 
viéme  du  troihéme  livre  de  fôn  hiC- 
toire  d'Angleterre.  Il  s'eft  fart  de- 
puis encore  d'autres  hiftoires  plus 
amples  de  fa  vie  Se  de  fes  miracles, 
mais  fans  aucun  dilcernement ,  Se 
pcut-.ctre  fans  beaucoup  d'amour 
pour  la  vérité.  Il  en  faut  excepter 
non  pas  l'hiftoire  du  fieur  Delmay 
docteur  de  Sot  bonne  8c  chanoine 
de  Peronnc,  qui  parut  en  1607  ,  mais 
le  petit  précis  que  M.  Bulteau  en  a 
donné  au  m  livre  de  fon  hiftoire  de 
l'ordre  Je  faint  Benoît. 

6.  Lcj  cinq  Frères- mineurs 
Martyrs.  Leur  hiftoire  fut  écrite  p3r 
dom"  Pedre  ou  Pierre  infant  de  Por- 
tugal ,  fils  du  roi  Sance  1 ,  frère  puil- 
né  du  roi  Alfonfe  II  ,  qui  étoit  prés 
du  roi  de  Maroc  dans  le  tems  de 
leur  martyre.  Sur  cet  original  qui 
n'a  .point  été  imprimé  ,  on  a  fait  une 
plus  ample  légende  augmentée  4c 
divers  miracles ,  qui  a  été  depuis  ré- 
duite en  abrégé  par  Jean  Tillerand 
en  14.81  ,  lorfque  Sixte  IV  eut  ca- 
nonial- ces  Saints ,  &  ordonné  leur 
fête.  C'c-ft  ce  qu'a  donné  Bollanrlps 
avec  ce  que  Wading  &  Marc  de  Lif- 
bonne  en  ont  dit. 


Dix-feptii/i.e  jour  de  Janvier. 

i.^Aint  Antoine  «blé ,  fatriar- 
k3  che  des  Cénobites.  Sa  vie  fut 
compolee  vers  l'an  par  faint 
Athanafe  ,  qui  avoir  été  fous  fa  dis- 
cipline en  fa  jeuneiîè ,  Se  qu'il  avoit 
vu  fouvent  depuis.  Il  n'y  avoit  pas 
trois  ans  qu'elle  étoit  publiée ,  lors 
qu'Evagre  d'Antioche  fa  traduifu  en 
lutin  plus.de  quatre  ans  avant  la  mort 
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de  faint  Athanafe.  De  forte  que  cette 
verlion  s'étant  confervee  jufqu'à 
nous ,  a  rendu  un  témoignage  con- 
tinuel à  fon  original,  contre  ceux 
qui  en  ont  voulu  attaquer  la  véri- 
té ou  l'intégrité.  Auflî  ceux  qui  ont 
voulu  douter  li  l'original  que  nous 
avons  n'eft  point  falhfié,  ont  com- 
mencé par  douter  fi  cette  verfion 
éto  t  celle  d'Evagie  ,  ou  fi  elle  n'au- 
roit  poirft  été  corrompue  par  les  cor- 
rupteurs même  de  l'original  ;  ou  en- 
fin fi  Evagre  lui-même  n'auroit  pas 
enchéri  fur  fon  auteur.  En  quoi  ils 
fe  font  fait  mocquer  des  juges  équi- 
tables. Cette  verlion  a  été  imprimée 
dans  toutes  les  vies  des  Saints  de- 
puis Mombrice  jufqu'à  Bollandus. 
L'original  grec  commença  à  paroî- 
tre  l'an  16 11  a  Aulbourg  avec. bien 
des  fautes ,  puis  dans  l'édition  des 
œuvres  de  laint  Athanafe  de  Paris. 
Dom  Bernard  de  Montfuicon  vient 
de  la  donner  dans  fon  édition  avec 
une  traduction  nouvelle  &  celle  d'E- 
vagre.  Il  a  fait  au  texte  beaucoup 
de  corrections  importantes  fur  la  foi 
des  manuferits,  fie  a  mis^  la  téte 
un  avertilTement ,  pour  faire  voir 
que  c'eft  l'ouvtage  de  faint  Atha- 
nafe ,  Se  pour  adjuger  aufli  à  Eva* 
gre  la  verfîon  que  Baronius  croyoit 
être  de  faint  Jérôme.  Il  eft  bon  de 
joindre  à  cet  ouvrage  les  remarques 
que  Bollandus  a  faites  fur  toute  l'hiC 
toire  de  la  vie  fie  du  culte  de  faint 
Antoine. 

2.  Saint  SrEUSippE^yr/  fre» 
ris  dits  les  trots-jumeaux.  Il  y  a  de 
deux  fortes  d'actes  de  leur  martyre. 
Les  premiers  font  ceux  qui  les  iup- 
pofent  de  Cappadoce,  :1s  1  ont  gra- 
ves Se  anciens  ,  à  quelque  altération 
près.  Les  féconds  font  ceux  qui'  les 
font  nés  Se  morts  dans  les  Gaules  ^ 
Se  ils  font  auifi  allez  anciens.  Ils 
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forent   envoyés  vers  l'an   6ij  à  de  fainte  Tacicnne  à  peu  de  choie 
faint  Ceraune  ou  faint  Ceran  évê-  près.  On  croit  même  qu'il»  font  l'ori- 
»  carniw  que  de  Paris*  ,  par  Warnahake  qui  ginal  des  autres. 
MMfaôria!  lcs  avoil  compotes  fur  les  premiers,       4.  Saine  Leobard  reclus  en  Tou~ 
mM.vaiou  ou  plutôt  copiés  d'un  autre  qui  avoit  raine.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Gre- 
pris  cette  peine.  On  peut  voir  M.  goire  de  Tours  qui  l'a  voit  connu  par- 
tie Tiliemont  dans  fes  notes  fur  la  tlculierement. 
▼ie  de  faint  Bénigne  de  Dijon  outre       5.  Saine  Deile  oh  Diel  abbé 
Bullandus.  de  Lure.  Sa  vie  écrite  par  un  anony- 
3.  Saint  Sulpice  le  débonnaire,  me  eft  poftérieure  à  ta  mort  de  plu* 
Les  deux  vies  que  Bollandus  en  a  de  $50  ans ,  encore  eft-elle  fufpe&e 
publiées,  font  cenfées  originales  6c  d'ailleurs  de  quelques  additions  étran- 
compofées  par  deux  auteurs  contem-  gères.  L'auteur  avoit  eu  quelques 

fiorains  quoique  plus  jeunes  ,  qui  bons  mémoires;  mais  il  parofc  qu'il 

'avoient  au-  moins  connu  pendant  les  a  faliîMés  lui  -  même ,  pour  avoir 

tout  le  tems  de  fon  épifeopat.  On  les  le  plaifir  de  dire  des  chofes 

croit  un  peu  trop  abandonnés  à  l'hy-  dinaires. 

perbole.  Mais  celle  qu'on  vente  corn.   ,  

me  plus  ample  6c  plus  élégante  que  * 
celle  qu'ont  publiée  Surius  &  Bol-        Dix-neuvième  jour  de  Janvier. 
landus,  eft  l'ouvrage  d'un  moine  de 
l'abbiye  de  Cheral-  Benoît  appelle 
Jean  Fernand.  On  peut  voir  auffi  le 

P.  le  Cointe  dans  fes  ann.  ecclef.  de  lettre  où  l'églife  de  Smyrne  faifoic: 

ïrance.  la  rélarion  du  martyre  de  faint  Po- 

    Lycarpe  fon  évêque,  C'eft  un  des 

— — — —  '     '  plus  précieux  monumens  de  l'églife 

Dix-huitième  jour  de  Janvier.  primitive  dont  Eufebe  a  donné  un' 

extrait  confidérable  ,  à  quoi  M.  Va- 

r.  T   A  Chaire  de  faim  Pierre  lois  a  ajouté  des  fupplemens  dans» 

jLj  à  Rome.  Voyez  les  auteurs  fes  notes.  La  lettre  a  été  publiée  en- 

•cclcfiaftiques  cites.  tiére  en  grec  6c  en  latin  par  UiTe- 

1.  Lis   Martyrs  d'Egypte*  rius  à  Londres,  par  M.  Cotelier  à- 

Leurs  actes  font  eftimés  fincéres  8c  Paris ,  puis  en  latin  avec  des  obfer^ 

originaux-.  S'il  y  a  quelques  termes  valions  par  dom  Thierry  Ruinartv 

dans  le  latin  qui  ne  foient  point  d'u-  A  quoi  il  faut  joindre  ce  qu'a  fait  M. 

ne  figrandc  antiquité ,  il  faut  en  con-  de  Tiliemont  au  fécond  tome  de  fer 

dure  que  le  traducteur  n'étoit  pas  du  mémoires  eccléfiaftiques. 
tems  de  l'auteur.  Ces  actes  ont  été       i.  Saint  Maris,  fainte  Ma  r- 

donnés  en  latin  par  Bollandus  &  dom  the,  faint  Au  o  1  r  a  x  ,  faint-  A  ra.- 

Thierry.  c  h  u  Mw  Leurs  actes  que  Bollandus 

j.SaintePRisCiUE  vierge  &  mat-  croit  dignes  de  foi,  font  très- fut 

tyre.  Nous  n'avons  rien  de  certain  pects  aux  plus  clair  •  voyans.  Ils  ont" 

touchant  fon  hiftoire.  Ses  actes  ne  paru  tels  à  Baronius  qui  a  tâché  d'erp 

valent  rien  6c  font  d'ailleurs  les  mê-  tirer  le  vrai-femblable.  Dom  Thier— 

mes  que  ceux  de  fainte  Martine  &  ty  n'a  pas  jugé  à  propos  de  les  inv 


1 .  C  A 1  n  t  Germanique  martyr. 
i3  Son  hiftoire  Ce  trouve  dans  la* 
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ferrer  dans  fon  recueil.  Mais  aux  cir-  originale  ,  ioic  qu'on  eût  négligé  de 

conltances- près ,  l'on  ne  croit  pas  la  recueillir ,  foit  qu'on  l'eût  TaiiTé 

que  le  fonds  de  leur  hiftoire  ioic  périr.  Cette  vie  a  été  publiée  par  Lam- 

faux  absolument.  On  peut  voir  fur  becius  au  fécond  tome  de  la  Biblio- 

cela  les  remarques  de  M.  de  Tille-  théque  de  l'empereur  fur  un  manuf- 

mont  dans  ce  qu'il  a  dit  du  pape  crit  où  elle  fe  trouve  partagée  en 

faint  Denys  au  iv  tomedefes  mé.  neuf  leçons  pour  fervir  a  l'office  Je* 

moires.  fa  fete.  Ceû  une  copie  de  celui  qu'on 

3.  Saint  Bassien  évéc/ue  de  avoit  eu  autrefois  dans  l'abbaye  de 
Jjodt.  L'original  de  fa  vie  écrite  par  iaint  Ouein  de  Rouen.  Il  faut  voir 
un  anonyme  de  fes  difciples  ,  d'où  auffi  ce  qui  fe  trouve  ramafle  tou- 
Mombriiius  a  tiré  ce  qu'il  en  a  don-  chant  notre  Saint  par  Bollandùs ,  que 
né,  n'a  point  encore  paru.  Ainli  Lambécius  aceufe  mal- a- propos  de 
ce  qu'on  en  a  n'eft  appuyé  que  fur  n'en  avoir  pas  dit  un  mot.  On  peut 
la  bonne  foi  de  Morobntius  qui  écri-  ajouter  ce  qu'en  ont  écrit  le  Pere 
voir  au  xv  fiécle ,  &  qui  d'ailleurs  Pommeraye  dans  fon  hiftoire  des 
n'étoit  pas  en  état  de  garantir  la  Archevêques  de  Rouen  ,  &  Meilleurs 
pureté  de  l'original  dans  fes  ma-  de  fainte  Marthe  dans  le  Gall.  chrift. 
nuferits.  On  trouve  au  fécond  tome  des  Ana- 

4.  Saint  Laumel  M.  Sa  vie  ledtes  de  dom  Mabillon  une  petite 
rite  par  un  de  fes  difciples  quel-  hiftoire  des  Archevêques  de  Rouen 

ques  années  après  ta  mort ,  eft  re-  écrite  par  un  auteur  de  l'onzième  fié- 

çonnue  allez  6dcle.  Mais  comme  cet  cle  qu'il  croit  être  de  Fulbert  ou  de 

auteur  n'avoit  pas  exprimé  par-tout  Thierry  ou  de  quelqu'autre  moine 

les  noms  de  ceux  dont  il  avoit  à  de  l'Abbaye  de  faint  Ouein  qui  vivoit 

parler  ,  les  copiftes  qui  ont  voulu  du  tems  de  l'Abbé  Nicolas  cV  du  Pape 

fuppléer  ces  noms  fe  font  trompés  Grégoire  VII.  Ce  qu'on  y  dit  de  faint 

en  quelques  endroits.  Elle  a  été  pu-  Remy  n'eft  que  l'abrégé  de  ce  qui  eft 

bliée  par  Bollandus  ,  &  depuis  par  dans  la  vie  écrite  par  l'anonyme,  & 

dom  Mabillon  qui  en  a  ajouté  une  il  fe  peut  faire  que  les  d:ux  ouvrages 

autre  qui  n'avoit  été  connu  ni  de  foient  d'une  même  main.  C'eft  ce 

Bollandus  ni  de  Surius.  Il  a  don-  qui  paroît  par  la  manière  dont  on  y 

j&é  l'hiftoire  de  fa  tranlbtion  à  Cor-  rapporte  l'hiftoîre  de  l'cntreprife  du 

bion  dans  fon  premier  (îécle  ,  &  de  faint  pour  enlever  les  Reliques  de 

latranflationà  Bloisdansle  îv  part. 2.  faint  Benoît  de  Fleury  tirée  d'Adre- 

5 .  Saint  Remy  évêque  de  Rouen,  vald ,  Se  qui  fait  prefque  tout  le  corps 
Sa  vie  a  été  écrite  en  ftile  de  pane-  de  cette  vie  quoique  l'événement  foit 
gyrique  par  un  inconnu  qui  vivoit  aflez  incertain.il  fepourroit  faire  aufli 
ayant  le  retour  de  fes  reliques  à  que  cette  vie  ne  fût  que  la  paraphra- 
Rouen  ,  où  on  les  rapporta  de  faint  le  de  ce  qui  eft  rapporté  dans  ces 
Medard  de  Soil!bns  l'an  1090  plus  a&es  des  Archevêques  de  Rouen, 
de  trois  cens  ans  après  fa  mort.  L'au- 
teur avoue  qu'il  ne  l'a  tirée  que  d'un 

catalogue  des  archevêques  de  Rouen 
&  de  la  tradition  du  pays  ,  parce 
qu'il  n'y  en  avoir  point  d'hiftoire 
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  .  ans  avant  que  Cyrille  fût  né. 

celui-ci  avoit  été  inftruit  de  toutes 

Vingtième  jour  de  Janvier.  chofes  par  les  anciens  de  Ton  tems 

qui  avoient  connu  le  Saint  tres-parti- 

i.CAint  Sebastiin  Martyr,  culiéremenr.  Celle  que  M.  Cotelier 

v3  Ses  actes  quelque  beaux  qu'ils  avoit  donnée  n'eft  pas  de  Cyrille^mais 

patouîent  ne  font  pas  originaux,  ni  de  Métaphrafte  qui  a  fervt  d'original 

par  conféquent allez  autentiques  pour  à  la  plûpart  de  ceux  qui  ont  donné 

être  entièrement  dignes  de  foi.  Bol-  des  verfions  latines  ôc  françoifes  ou 

landus  les  a  publiez  fous  le  nom  de  des  abrégez  de  la  vie  de  faint  Euchy- 

faint  Ambroife  fur  la  parole  d'un  moi-  me.  On  doit  dire  la  même  choie  de 

ne  du  neuvième  flécle  qui  témoigne  celle  qu'a  donnée  Bollandus  avec  fes 

bien  que  ce  père  avoit  décrit  la  paûlon  notes  ,  comme  l'a  reconnu  depuis  le 

de  ce  faint  Martyr ,  mais  fans  nous  Pere  Papebf  och  au  troifiéme 

faire  connoître  clairement  qu'il  en-  du  mois  de  May  page  231.  n.  a. 
tend  parler  des  actes  i]ue  nous  avons.  ■ 

Les  grandes  harangues  qu'on  y  a  in-  ~  ~"~ 

férées ,  &  quelques  incidens  qui  pa- 
roiffent  trop  concertez  &  contraires 
à  la  connoiilancc  qu'on  a  des  affaires 
de  l'empire  Romain  de  ce  tems- la  , 


Tum.  t.  m*, 
num.  t<it  Gr. 
■•  IV.  f.  10». 


Vingt-unième  jour  de  Janvier. 


Qaclquu- 


ani  Jet  aitu- 
buctic  i  un 


i-  C  Ainti  A  g  n  i  s  vierge  & 
i3  martyre.  Ses  actes  publiez  par  m 

font  principalement  ce  qui  rend  ces  Sunus  &  Bollandus  fous  le  nom  de  Ambroife 

actes  fufpccts  de  divetles  additions  Saint  Ambroife  font  fuppofez.  Nous 

ou  fourrures.  On  peut  les  voir  dans  n'avons  de  ce  Saint  que  ce  qu'il  en  n»tt.  ,4.  s. 

Surius.  Il  faut  y  joindre  l'hiftoire  a  rapporté  au  deuxième  chapitre  de  ^"{g'*"' 

que  M.  de  Tillemont  a  faite  de  fon  premier  livre  des  Vierges  qui  eft 

ce  Saint  au  quatrième  tome  de  fes  plus  d'un  orateur  que  d'un  hiftorien. 

mémoires,  Celle  de  la  tranflation  Divers  autres  Pères  anciens  en  ont  * 

de  fes  reliques  a  été  publiée  au  qua-  auffi  parlé.  Mais  perfonne  n'en  a  rap- 

ttiéme  fiécle  bénédictin  par  dom  Ma-  porté  plus  de  faits  hiftoriques  que  le 

billon  &  par  Bollandus  dans  les  actes  pocte  Prudence  dans  l'hymne  xW. 

des  Saints.  des  couronnes.  On  peut  y  joindre  Saint 

2.  Saint  Fabien  pape  &  martyr.  Maxime  de  Turin  ,  qui  dans  un  fer- 

Le  peu  qu'on  fçait  de  lui  eft  rite  de  mon  du  jour  de  la  fete  de  fainte  Agnès 

l'hiftoire  d'Eufebe.  On  peut  voir  auffi  rapporte  l'hiftoire  de  fi  pa(fion  telle 

ce  que  M.  de  Tillemont  en  a  recueilli  à  peu  près  qu'elle  fe  trouve  dans  les 

au  troifiéme  tome  de  fes  mémoires  actes  lufpetts.  Ce  qui  peut  fervir  à 

eccléfiaftiques.  prouver  leur  antiquité  ,  ou  plutôt  à 

3 .  Saint  Evtkyme  abbé.  Sa  vie  faire  voir  que  ce  iermon  a  été  fuppofë 

écrite  par  Cyrille  moine  de  Scytho-  à  S.  Maxime, 
pie  en  Paleftine  eft  généralement  efti-       2.  Saint  Fructueux  évcqne  de 

mée  pour  fon  exactitude.  L'original  Tarragone.  Les  actes  que  nous  avons 

grec  fut  publié  pour  la  première  fois  de  fon  martyre  &  de  celui  de  fes 

à  Paris  l'an  1688.  par  dom  Jacques  compagnons  font  fîncéres  &  authen- 

Loppin  avec  fa  traduction  latine.  S.  tiques.  Ils  ont  leur  confirmation  de* 

Euthyme  ètoit  mort  plus  de  quarante  Saint  Auguftin  Se  du  poète  Prudence 
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qui  n'ont  fait  prefque  que  les  tranf-  putlqu'ils  les  ont  fuivis  :  mais  on  ne 
crire;  celui-ci  dans  l'hymne  vi.  des    laifle  pas  d'y  trouver  diverfes  chofes 


xnre , 

couronnes, celui- la  dans  un  fermon  qui  font  peine.  11  faut  voir  avec  ces 

prêché  le  jour  de  fa  fête.  Dom  Thier-  aûes  les  cinq  fermons  du  premier  & 

ry  les  a  publiez  après  Bollandus.  l'hymne  du  fécond  fur  faint  Vincent, 

Voyez  Monfieur  de  Tillemont  dans  Ces  a&es  ont  été  donnez  par  dom 

fon  quatrième  tome  des  mémoires  Thierry  ,  &  auparavant  par  Bollan- 

rccléfiaftiques.  dus  <Jui  »  Fuoné  aufli  l  nirtoir«  de  la 

3 .  Saint  Patkoc  l  e  oh  P  a  r.  r.  e  tranflation  des  Reliques  de  faint  Vin- 
martyr.  Ses  actes  quoi  qu'enciens  de  cent ,  écrite  en  profe  &  en  vers  par 
plus  d'onze  cens  ans  ne  laiiTent  pas  Airooin  moine  de  faint  Germain  des 

liftutvoir  d»êKe  fufpects.  On  en  peut  voir  les  Prez.  Elle  eftaufli  au  iv.  fiécle  Béné- 

creEta*  de  raifons  dans  ce  que  nous  rapportons  diéfcin  de  dom  Mabillon  avec  fes  re- 

toui.  rap.  ,jc  ^  vje  je  ce  Saint,  lis  furent  rc-  marques.  On  peut  voir  Monfieur  de 

pqt,t        maniez  au  %  fiécle  &  rendus  plus  élé*  Tillemont  au  cinquième  tome  de  fes 

gans  ou  plus  figurez.  Bollandus  nous  •  mémoires  ,  &  Monfieur  du  Folle  au 

a  donné  les  uns  6c  les  autres.  Dom  premier  tome  des  vies  des  Saints. 

Thierry  n'en  a  point  fait  le  même  cas.  î.Saint  Anastase  Persan 

Monfieur  de  Tillemont  ne  les  croit  martyr.  Ses  actes  publiez  en  latin  pat 

-pas  de  grande  autorité  quoi  qu'il  s'en  Bollandus,  femblent  êcre  ceux  que 

v           ierve.  le  concile  Œcuménique  vi  i.  qui  fut 

4.  Saint  Epiphanb  êvêaue  dePavie.  le  fécond  de  Nicée,  a  citez  &  reçus 
Nous  avons  fa  vie  écrire  par  Ennode  avec  éloge  environ  160.  ans  après 
{on  fuccelleur.  C'eft  une  pièce  ellimée  fa  mort.  On  les  croit  écrits  par  le 
pour  fon  exactitude ,  pour  la  connoif-  Religieux  de  Paleftine  qui  avoit  vécu 
fance  des  affaires  publiques  &  pour  le  avec  le  Saint,  qui  l'avoit  fuivi  en 
ftile  même ,  eû  égard  au  fiécle  de  l'au-  Pcrfe  pour  obferver  toutes  fes  actions, 

»  jteur.  Voyez-la  parmi  les  œuvres  d'En-  &  qui  avoit  eu  foin  de  fon  corps  après 

node  &  dans  Bollandus.  Monfieur  fon  martyre. 
d'Andilly  l'a  donnée  en  notre  langue 
au  premier  tome  des  vies  des  faims 
illuftres. 


Vingudtuxime  jour  de  Janvier. 


Vingt-troifiime  jour  de  Janvier. 

Ï.Q  AlNT  J 

i3  Sa  vie  a 


Jean  l'A umonieh 
été  écrite  par  Léonce 
évêque  de  Naples  en  Chypre  au  vu 
Aint  Vincent  diacre  &    fiécle,  fur  les  relations  de  Mennas 


S  martyr.    Ses  aétes  judiciaires  prêtre  &  œconôme  de  l'Eglife  d'A- 

font  perdus  :  fur  cet  original  on  en  a  lexandrie  qui  avoit  été  témoin  des 

fait  d'autres  moins  (impies  à  la  vé-  actions  du  Saint.  Elle  a  été  traduite 

rité ,  mais  qui  ne  lahTent  pas  de  ren-  par  Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Bollan- 

fermer  afTez  fidèlement  ce  que  con-  dus  l'a  publiée  ,  &  y  a  ajouté  celle 

tenoient  les  premiers.  Saine  Auguftin  qu'a  faite  Méraphrafte  qui  n'eft  point 

&  Prudence  n'en  avoient  point  vû  différente  ,  fi  ce  n'eft  que  l'ordre  y 

d'autres ,  ce  qui  marque  au  moins  leur  eft  changé  6c  qu'il  y  a  ajouté  di- 

antiquité.  Ils  les  ont  jugez  fincétes,  verfes  chofes.  On  n'eft  point altù ré 

auiïï 


L'an7l7. 
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auffi  que  le  texte  de  Léonce  n'ait  pas 
été  retouché  par  des  mains  étrangè- 
res &c  qu'on  n'y  ait  rien  inféré  après 
coup  lors  qu'on  y  voit  des  chofes 
vilîblement  conti  aires  à  la  vérité  de 
l'hiftoire  publique.  Avant  Léonce  , 
Jean  Moich  &  Sophrone  auteurs  du 
Pré  fpirituel  avoient  écrit  la  même 
vie  en  commun  :  mais  ou  elle  eft 
perdue  ,  ou  elle  n'eft  pas  encore  dé- 
terrée. 

i.  Saint  Clément  évêtjue  cCAncjre , 
&  faint  Agathange  ,  martyrs. 
Leurs  a&es  pallent  pour  une  pièce 
entièrement  luppofée  ,  ou  tellement 
corrompue  qu'il  n'eft  plus  pollîble 
d'y  démêler  la  vérité  d'avec  les  fa- 
bles. Bollandus  les  a  donnez  en  latin 
avec  l'hiftoire  qu'en  a  faite  Métaphra- 
fte  fur  cet  original ,  &  fes  continua- 
teurs nous  les  promettent  en  grec 
dans  la  récapitulation  ou  le  fupplé- 
ment  de  leur  premier  femeftre.  Ba- 
ronius  qui  n'eft  pas  difficile  d'ailleurs 
les  a  rejettez  fans  ménagement  ,  & 
les  a  regardez  comme  un  Roman 
femblabfe  à  celui  des  adfces  de  faint 
Georges. 

3 .  Saint  Eusebe  abbé  en  Syrie. 
Sa  vie  eft  dans  le  Philothée  de  Theo- 
doret  au  chapitre  quatrième.  Il  faut 
y  joindre  ce  qu'il  en  a  dit  encore  au 
chapitre  i8.  du  livre  4.  de  fon  hi- 
ftoirc  ecclefiaftique. 

4.  Saint  Iloefonse  e'vê^ue  de 
T»lede.  Sa  vie  écrite  en  peu  de  mots 
par  faint  Julien  fon  fucceflèur  qui 
tut  fait  évêque  vingt-trois  ans  après 
fa  mort ,  fe  trouve  jointe  ordinaire- 
ment au  catalogue  des  hommes  illu- 
ftres  écrit  par  lldéfonfe  6c  imprimé 
avec  ceux  de  faint  Jérôme  ,  de  Gen- 
nade  &  d  Iiidore.  Bollandus  y  a  joint 
une  autre  petite  vie  écrite  par  Cixilla 
l'un  des  fucccûeurs  de  notre  Saint 

TmeU. 
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avec  les  notes  de  Tamayo  de  Var- 
gas.  Mais  elle  pafle  pour  fabuleufc 
parmi  les  plus  intelligens. 

5 .  Saint  Bernard  évêauede  Vien- 
ne. Sa  vie  écrite  par  un  anonyme , 
Se  envoyée  à  Bollandus  par  le  Pere 
Chifflet,  paroît  aflez  ancienne.  Mais 
elle  a  été  fourrée  &  corrompue  par 
un  ignorant  qui  a  pris  le  Pape  Paf- 
chai  pour  Léon  III,  Bernnar  de 
Worms  pour  Bernard  de  Vienne,  8c 
qui  peut  s'être  donné  encore  d'autre» 
libertez  que  nous  ne  connoilTons  pas. 
C'eft  auui  une  infidélité  à  cet  aateur 
d'avoir  omis  la  confpiration  de  notre 
Saint  contre  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, fous  prétexte  que  c'eft  une 
tache  à  la  fàinteté  de  fa  vie.  Dotn 
Mabillon  a  fait  voir  que  cet  ouvrage 
n'eft  pas  d'Adon  de  Vienne,  mais 
d'un  auteur  du  x  ou  xi  fîécle.  Il  la 
donne  dans  fon  quatrième  fiécle  avec 
fes  remarques.  * 

6.  Saint  Raymond  de  Pegnafort  f^g*™"» 
Dominicain.  Sa  vie  a  été  écrite  par  findm.tom. 
divers  auteurs  Efpagnols  ,  Italiens  ,  pi"' 
François  ,  tant  à  part  que  dans  les 
hiftoires  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ôc  celles  d'Efpagne.  Il  feroit  en- 
nuyeux d'en  faire  ici  la  lifte.  Il  fuflfit 

de  remarquer  que  tous  ces  ouvrages 
ne  font  pas  d'une  égale  valeur  ;  & 
que  les  plus  anciennes  de  ces  hiftoi- 
res ,  comme  celle  de  l'inquiiiteur 
Nicolas  Aymeri  qui  vivoît  cent  ans 
après  le  Saint  ,  &  quelques  -  autres 
écrites  jufqu'à  la  fin  du  quinzième 
fiécle  n'étant  pas  imprimées ,  la  plus 
exacte  eft  celle  qui  eft  jointe  à  la  bulle 
de  fa  ononization ,  faite  fur  des  mé- 
moires originaux, 
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Vingt-quatrième  jour  de  Janvier. 

i.C  Aint  Timothe'b  évècjue 
O  JEpbefe  &  Martyr.  L'hiftoire 
de  fa  vie  ne  peut  fe  tirer  que  des 
aâes  des  Apôtres  &  de  quelques  épi- 
nes de  faint  Paul ,  à  quoi  l'on  peut 
joindre  quelques  endroits  des  com- 
mentaires de  faint  Chryfoftome  ôc  de 
Théodoret.  Celle  de  fa  mort  dépend 
de  l'autorité  de  fes  a£tes  donnez  par 
un  grec  inconnu  du  fixiémc  fîécle  fous 
le  nom  de  Polycrate  évêque  d'Ephefe 
abrégez  par  Photius  ,  augmentez  ou 
paraphralez  par  Métaphrafte.  C'eft 
ce  qu'a  publié  Bollandus  avec  fes 
obfervations.  Mais  rien  n'eft  plus 
exact  que  l'hiftoire  qu'en  a  donnée 
Moniteur  de  Tillemont  avec  fes  no- 
tes au  deuxième  tome  de  fes  mé- 
moires. 

x.  Saint  Baiylas  êvêque  et  An. 

E.#*I4'|#«  tioche  &  martyr.  C'eft  d'Eufebe  prin- 
cipalement qu'on  doit  apprendre  la 
vérité  de  fon  hiftoire.  Les  a&es  diffé- 
rens  qu'en  a  publiez  Bollandus  attri- 
buez à  Léonce  évêque  d'Antioche  ôc 
à  d'autres  font  pleins  de  confufion  & 
d'incertitude.  Saint  Chryfoftome  lui- 
même  a  fuivi  de  faux  mémoires,  quoi 
que  ce  qu'il  a  relevé  dans  notre  Saint 
avec  tant  d'éloquence  foit  véritable 

i.jU.tj  10.  &  folide.  Pour  l'autre  point  qui  re- 
garde l'hiftoire  du  culte  &  des  reli- 
ques de  faint  Babylas  ,  c'eft  prin- 
cipalement à  Sozomene  qu'on  en 
eft  redevable  ,  &  à  faint  Chryfo- 
ftome qui  n'avoit  que  huit  ans  lorf- 
que  la  chofe  le  pafta  à  Antioche, 

3uoique  Rufin  ,  Socrate  &  Théo- 
oret  en  ayent  auflï  parlé.  Montant 
de  Tillemont  vient  de  publier  fa 
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vie  dans  fes  mémoires  ecclefiafti- 
ques. 

3 .  Saint  Macedone  folitaire , 
&  prêtre  et  Antioche.  Son  hiftoire  eft 
dans  le  Philothée  de  Théodoret  qui  c.  n-&  14* 
l'avoit  connu  particulièrement  par 
fa  mere  ôc  par  lui-même.  Il  faut  y  fci  f.ft  tt. 
joindre  ce  qu'il  en  dit  encore  dans  fon 
hiftoire  ,  ôc  ce  qu'en  rapporte  Saint 
Chryfoftome  dans  fa  dixième  homélie 
au  peuple  d'Antioche. 


Vingt-cinquième  jour  de  Janvier. 

LAConvcrfîondcfaintVAVx..  L'hi- 
ftoire de  cette  Converfion  eft  dans 
les  ades  des  Apôtres  aux  Chapitres 
ix  ,  xxi  1  ,  Ôc  XXVI. 

1.  Saint  Juvintin  ôc  Saint 
Maxime  martyrs.  L'hiftoire  de  leur 
martyre  fe  trouve  dans  le  panégyri- 
que que  faint  Chryfoftome  fit  en  leur 
honneur  un  jour  de  leur  fête.  C'eft 
la  quarantième  des  homélies  au  peu- 
ple d'Antioche.  Il  faut  y  joindre  ce 
que  Théodoret  en  a  rapporté  au  Cha- 
pitre xv  du  troifiéme  livre  de  fon  hi- 
ftoire eccléfiaftique. 

3.  S.  Bretannion  ou  Vetrannion 
éveque  de  Tomes  en  Scytbie.  Ce  qu'on 
fçait  de  fon  hiftoire  eft  pris  du  livre 
vi.  de  celle  de  Sozomene  au  cha- 
pitre XXI. 

4.  Saint  Publie  abbé  en  Syrie. 
Son  hiftoire  eft  dans  le  chapitre  v.  du 
Philothée  de  Théodoret  qui  l'avoit 
fçue  de  fes  difciples. 

c.  Saint  Apollos  ou  Apollonb 
abbé  &  confeffeur.  Sa  vie  avoit  été 
écrite  de  fon  vivant  par  Mimothée 
patriarche  d'Alexandrie  qui  mourut 
même  avant  lui.  C'eft  de-là  que  Pal- 
lade  en  a  tiré  ce  qu'il  en  a  rapporté 
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dans  fa  Laufiaque  chapitre  5 1  :  &  martyre  du  faint  eft  bien  décrite  dans 

Îiuoi  qu'il  ait  pû  lui-même  voir  le  la  lettre  de  l'Eglife  de  Smyrne,  qui 

aint  fur  la  fin  de  fa  vie ,  on  a  peine  eft  un  monument  des  plus  précieux 

à  le  croire  fur  toutes  les  chofes  ex-  de  l'antiquité  Ecclefiaftique  &  donc 

traordinaires  qu'il  en  raconte.  Il  faut  Euftbe  a  inféré  la  plus  grande  partie 

lui  joindre  Ru  tin  au  deuxième  livre  dans  fon  hi ftoire.  Il  eft  inutile  de  rap- 

chapitre  Vu.  des  vies  des  Pères,  porter  ici  les  différentes  éditions  qu'on 

où  l'on  voit  qu'il  a  puifé  dans  la  me-  en  a  faites  en  grec  &  en  latin  ;  mats 

me  fource.  il  eft  bon  de  marquer  que  la  verfîor» 

6.  Saint  Pri  x  ou  faint  Prict  évêcfue  latine  qu'Ulferiusena  publiée  eft  très- 

de  Clermom ,  martyr.  Les  deux  vies  ancienne  Se  d'un  tems  fort  proche 

Su'en  rapportent  Bollandus  &  dom  de  celui  d'Eufebe:&:  que  ce  n'eft  point 

labillon  ,  font  anciennes  à  la  vérité,  une  paraphrafe  ,  quelque  différence 

Mais  ou  elles  ont  été  glofées  par  des  qu'on  y  trouve  d'avec  le  texte  Grec, 

écrivains  poftérieurs ,  ou  leurs  auteurs  tel  que  nous  l'avons  aujourd'hui, 

qui  femblent  avoir  vécu  dans  le  mê-  Voyez  Bollandus ,  dom  Thierry  Rui- 

me  fiécle  que  lui  ou  dans  le  fuivant ,  nart.  Monfieur  de  Tiilemont ,  Pearfon 

n'ont  pas  été  également  exacts  &  feru-  di(T.  1  ,  M.  Cotelier ,  M.  Valois ,  M. 


puleux  par  tout.  La  féconde  eft  pré- 
férable à  la  première ,  mais  l'une 
fans  l'autre  ne  luffit  pas  pour  l'hiftoire 
de  faint  Prict.  Voyez  principalement 
les  remarques  que  dom  Mabillon  y 
a  faites  dans  les  actes  des  faints  Bé- 
nédictins du  fécond  fiécle. 

7.  Saint  Poppon  abbé  de  Stavtlo. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  l'abbé  Everhelm 
fon  parent  qui  l'aflîfta  à  la  mort.  Su-, 
rius  en  avoit  changé  le  ftile  à  fon  or- 
dinaire ,  mais  Bollandus  en  a  rétabli 
&  publié  l'original. 


Vingt -fixiime  jour de  Janvier. 


Aint  Polycarpb  évêyue 
Smyrne ,  martyr.  Le  peu  qu'on 


j.ÇA 
Ode 

fçait  de  fa  vie  fe  tire  des  écrits  des 

Sremiers  Pères  de  l'Eglife,  comme 
e  faine  Ignace  ,  de  faint  Irenée  ,  de 
faint  Jérôme  &  d'Eufebe ,  fans  qu'on 
puilîe  s'arrêtera  une  vie  écrite  en  grec 
que  Bollandus  a  donnée  en  latin  fous 
Je  nom  de  Pione.  Mais  l'hiftoire  du 


le  Moine ,  &c. 

1.  Sainte  Pau  le  veuve.  Sa  vie  écrite 
par  faint  Jérôme  eft  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Il  avoit  été  fon  dire- 
cteur ou  fon  maître  à  Rome  &  à 
Bethléem. 


Vingtfeptiime  jour  de  Janvier. 

-s 


Savifïtn  70B- 
loiccuc  l'au- 
teur hitTh 


Aint  Jean  Chmsostome. 
De  tous  les  auteurs  Grecs  de  fa 
vie  qui  ne  font  pas  en  petit  nombre , 
il  n'y  a  que  Paflade  évêque  d'Hele- 
nople  fon  ami  qui  foit  fur.  Mais  il  dece 
ne  fuftit  pas  feul ,  parce  qu'il  a  omis  g<"' 
diverfes  chofes  à  quoi  peuvent  fupléer 
en  partie  Socrate,Sozomene &  Theo- 
doret  dans  leur  hiftoire.  Socrate  eft 
peu  exact  en  ce  qui  le  regarde ,  le» 
deux  autres  fe  tfompent  auffi  quel- 
quefois. Mais  Georges  d'Alexandrie 
qui  n'a  vécu  qu'en  l'an  600.  eft  plein 
de  fauftetez  :  feptou  huit  autres  Grecs 
qui  font  venus  après  lui ,  &  qu'il  eft 
inutile  de  nommer ,  puifque  nous  ne 
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nom  en  fervons  pas ,  ne  valent  pas  Dynamius  directeur  du  patrimoine 

mieux.  Les  plus  exacts  d'entre  les  de  l'Eglife  Romaine  en  France  du 

modernes  font ,  Savilius  dont  l'ouvra-  tems  de  faint  Grégoire  le  Grand, 

ge  eft  imprimé  dans  la  bibliothèque  On  en  avoit  formé  les  neuf  leçons 

>,*g.  in,,    eccléfiaftique  du  docteur  Cave  *  :  &  de  fa  fête  dans  un  bréviaire  très-ancien 

&,mv.       M.  Hermant  qui  non  content  d'em-  d'où  Monfieur  de  Peirefc  tira  la  copie 

ployer  avec  difcernement  tout  ce  que  pour  l'envoyer  au  Pere  Sirmond  de 

les  anciens  en  ont  dit ,  a  compofé  une  qui  Bollandus  l'a  reçue.  Ceft  le  mê- 

vie  toute  nouvelle  fur  les  ouvrages  me  Dynamius  qui  a  fait  encore  la 

même  de  faint  Chrifoftome  avec  beau-  vie  de  faint  Maxime  de  Riez,  donc 

coup  de  travail.  Mais  la  chronologie  il  fera  parlé  au  xxvu.  de  Novembre, 

de  Savilius  paroîc  défectueufe,  au  lieu  Dom  Mabillon  a  joint  à  cet  extraie 

que  celle  de  Monfieur  Hermant  sac-  celui  d'une  ancienne  homélie  faite  au 

comode  allez  bien  avec  celle  des  jour  de  la  fête  du  Saint, 

affaires  publiques  de  l'Eglife  Se  de  4.  Saint  T  h  i  e  r  r  y  Evesfue  iOr-  Ct.§»i7h 

l'Empire.  lean s  fécond  du  nom.  Sa  vie  écrite  en 

1.  Saint  Julien  évêtfue  du  Mans,  peu  de  mots  par  un  Anonyme  digne 

Sa  vie  compofée  vers  l'an  1  oco.  par  de  foi ,  fe  trouve  dans  les  annales  de 

Lethald  moine  de  faint  Mefmin  près  l'Eglife  d'Orléans,  par  le  fieur  de  la 

d'Orléans  ,  n'a  pas  grande  autorité  Sauflaye  qui  en  a  compofé  une  plus 

quoi  qu'il  fût  allez  judicieux  &  des  ample  hiftoire  avec  le  fecours  de 

bons  écrivains  de  fon  tems.  Elle  eft  quelques  -  autres  auteurs.  Bollandus 

prife  d'une  autre  plus  ancienne  d'en-  l'a  donnée  après  lui. 
viron  150  ans,  qui  contenoit  beau, 
boup  de  chofes  inloutenables  &  dont 

il  a  tait  de  grands  rctranchemens  pour  ——————————— 

tâcher  de  fe  rendre  plus  croyable  dans  Vingt-huitième  jour  de  Janvier. 
ce  qu'il  en  a  retenu.  Il  y  fait  paroître 

au  moins  un  cœur  droit  &  fincére  ,  i.PAint  Cyrille  Evîcfue 

un  amour  pour  la  vérité  qui  le  ren-  C3  d'Alexandrie.  Perfonne  n'a  fait 

doit  plus  éclairé  que  ceux  qui  ont  cru  fa  vie  parmi  les  anciens  :  ainfi  il  faut 

honorer  Dieu  &  fes  faints  par  leurs  recourir ,  aux  monumens  de  l'hiftoire 

fictions.  On  peut  voir  fon  ouvrage  générale  de  l'Eglife ,  aux  écrits  mê- 

dans  Bollandus.  Celle  qui  fe  trouve  mes  du  Saint ,  a  l'hiftorien  Socrate , 

parmi  les  actes  des  évêques  du  Mans  aux  actes  du  concile  d'Ephefe ,  foie 

compilez  de  divers  auteurs  Se  publiez  dans  la  collection  générale  des  Con- 

au  troifiéme  tome  des  Analectes  de  ciles ,  foit  dans  le  recueil  particulier 

dom  Mabillon  ,  eft  bien  moins  auto-  de  Lupus  qui  eft  très-important ,  à 

rifée  quoi  qu'elle  foit  plus  ancienne.  Marius  Mercator  :  &  parmi  les  mo- 

Quelques-unscroyent  même  que  c'eft  dernes  aux  annales  de  Baronius  ,  au 

celle  qui  a  fervi  d'original  à  Lethald  xxvi  11  de  Janvier  de  Bollandus ,  à 

ou  qu'il  a  voulu  purger.  la  vie  de  faint  Cyrille  par  Monfieur 

j.  Saint  Mary  abbé  de  Beuvoux.  du  Folïè,à  l'hiftoire  du  concile  d'E- 

Nous  n'avons  maintenant  qu'un  ex-  phefe  par  Monfieur  du  Pin  dans  la 

trait  de  ce  qu'en  a  compofé  le  Patrice  féconde  partie  du  troifiéme  tome  de 
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fa  nouvelle  bibliothèque  d'auteurs   

ecclefiaftiques.  ~ 
a.  Saint  Jean  de  Reome'  abbé. 
Sa  vie  écrite  par  un  de  fes  difciples 
au  fixiéme  ilécle  fut  retouchée  &  aug- 
mentée de  diverfes  fourrures  environ       \D  Evéque  de  Genève.  La  vie  de  ce 
cent  ans  après  par  l'abbé  Jonas  dif-   fainta  été  écrite  par  un  grand  nom- 
ciple  de  faint  Colomban.  C'eftce  que    bre  de  perfonnes  en  diverfes  langues 
nous  avons  dans  Roverius  *  6c  dans    &  par  des  manières  aflez  différentes. 
Bollandus.  Le  premier  original  a  été   Les  principaux  d'entre  tant  d'auteurs 

!>ublié  par  dom  Mabillon  au  premier  font ,  Charles  Auguftes  de  Sales  neveu 
iécle  des  a&es  des  faints  de  fon  or-  du  faint  qui  a  écrit  en  Latin  ;  Le  Pere 
dre.  Le  pere  le  Cointe  avoit  déjà  Goulu* autrement  dom  Jean  de  faint 
découvert  une  bonne  partie  des  four-  François  général  des  Feuillans  ,  qui 
rares  de  Jonas  dans  les  grands  frag-  fut  élu  chef  de  fon  ordre  par  notre 
mens  qu'il  avoit  inférez  de  cette  vie  faint  même  ,  commis  pour  ce  fujet 
dans  les  annales  trois  ans  aupara-  par  le  Pape  Grégoire  X  V  ;  le  pere 
vant.  Filebert  de  Bonneville  *  Capucin  Sa-  *  BmUtk. 

3.  Charles-magne  Roy  de  voyard  ,  dont  l'ouvrage  parut  à  Lion 
France  &  Empereur  d'Occident.  Egin-  deux  ans  après  la  mort  du  faint  j  le 
hard  &  les  autres  hiftoriens  de  fa  vie ,  pere  Louis  de  la  Rivière  Minime  ;  le 
font  entre  les  mains  de  tout  le  mon-  pere  Hilarion  de  Cofte  Religieux  du  *£•/»•«*/«"• 
de ,  foit  à  part  ,  foit  dans  le  corps  même  ordre  ,  Henry  de  Maupas  du 
de  l'hiftoire  de  France.  Tour  évêque  du  Puy  &  enfuite  d'E- 

4.  Sainte  Marguerite  Vierge  vreux  ;  le  pere  Nicolas  Talon  Jéfuite 
et  Hongrie.  Sa  vie  a  été  écrite  l'an  1 340  qui  avoit  fait  profeflion  un  an  avant 
fur  les  titres  originaux  &  les  mémoi-  la  mort  du  laint  ;  Jofeph  Foti  ou 
res  dreflez  pour  le  procès  de  fa  cano-  Fozzi  de  la  même  Compagnie ,  mais 
nization  cinq  ans  après  fa  mort  ,  en  Italien  ;  Monfieur  Cotolendi  Avo- 
cat, dont  l'ouvrage  eft  anonyme  & 
parut  à  Paris  en  notre  langue  l'an 
1686.  En  cette  année  * ,  qui  eft  la  «  i7eo. 
dernière  duxvn.  fiécle,  on  vient 
de  publier  encore  deux  hiftoires  nou- 
velles de  la  vie  de  faint  François 
de  Sales  dans  la  mè  re  ville.  L'une 
qui  eft  auffi  «nonyme  ôc  en  abré- 
gé ,  a  pour  auteur  la  révérende 
mere   de    Bulïï  -  Rabutin  Rcli- 


}>ar  Garin  ou  Guerin  de  l'ordre  de 
aint  Dominique  qui  vivoit  près  de 
cent  ans  après  la  fainte.  Surius  l'a 
un  peu  changée  ,  mais  Bollandus  l'a 
rétablie  en  {on  entitf  5  &  y  a  ajoûté 
un  autre  abrégé  de  Ariè  tiré  de  l'hi- 
ftoire de  Hongrie  ,  écrite  par  Pierre 
Ranzanus  auteur  aflcz  cxaft  &  fin- 
cére. 


gieufe  de  la  vifitation  de  fainre  Ma- 
rie :  l'autre  compofée  avec  plus  d'é- 
tendue ,  eft  de  Monfieur  Marfollier 
Chanoine  régulier  de  l'Eçlife  Cathé- 
drale d'Uzès.  On  peut  joindieà  tous 
ces  ouvrages  celui  de  Y  M/prit  de  faint 
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François  de  Sales ,  compofé  par  le  fa-  du  Mans.  La  vie  de  Sabine  fa  fœur 
meux  Jean  -  Pierre  Camus  évêque  de  qu'on  y  ajoute ,  ne  vaut  pas  mieux 
Bellay  ,  qui  fut  facré  de  la  main  de  .  que  les  autres, 
notre  faint ,  6c  qui  fut  tout  à  la  fois  4.  Saint  Gildas  abbé.  On  a 
fon  difciple,  fon  collègue  ,  fon  ami  divecfes  hiftoires  de  fa  vie.  La  plus 
&  fon  apologifte  :  un  autre  traité  fous  recevable  eft  celle  du  moine  de 
le  même  titre  d'Efprit  de  faint  Fran-  Ruys,  qui  bien  qu'éloigné  de  près 
fois  de  Sales,  écrit  par  le  pere  Ni-  de  cinq  fiécles  de  ce  Saint,  n'a  pas 
colas  CaulTin  Jefuite  qui  connut  le  laiifé  de  trouver  d'aflez  bons  mé- 
Saint  à  Paris  ;  6c  fur  -  tout  ce  qu'a  moires  dans  cette  abbaye  qu'il  avoit 
fait  Antoine  Godeau  évêque  de  Ven-  gouvernée.  Tout  n'y  paroît  pour- 
ce  fous  le  titre  d'Eloge  hiftoriquc  tant  pas  également  certain  ,  6c  il 
imprimé  à  Aix  en  Provence,  où  le  aaulîi  quelque  chofe  de  défectueux, 
caractère  de  panégyrique  ne  l'a  point  Elle  eft  dans  Bollandus  ;  mais  dom 
empêché  de  rendre  bon  témoigna-  Mabillon  l'a  publiée  depuis  fur  un 
ge  à  la  vérité ,  ni  de  repréfenter  manufcrit  plus  entier  dans  le  pre- 
dans  la  conduite  du  Saint  l'efprit  de  mier  tome  des  actes  des  Saints  de 
l'Eglife,  mieux  que  plusieurs  de  ceux  fon  ordre. 

qui  ont  fait  profeflïon  de  ne  fui-  5 .  Saint  SulpiciI</«  nom  éve- 
il*, que  les  loix  de  l'hiftoire  dans  ce  que  de  Bourges.  Ce  qu'on  fait  de  lui 
qu'ils  en  ont  écrit.  eft  pris  du  fixiéme  livre  chapitre  j  o 

i.   Saint  Constance  évêque  de  l'hiftoire  de  France  de  Grégoire 

de  Peroufe  &  martyr.  Des  trois  vies  de  Tours  ,  6c    de  l'épure  dédi- 

publiées  par  Bollandus,  il  n'y  en  catoire  de  la  vie  des  fept  Dormans, 

a  aucune  qui  foit  originale  ,  ni  beau,  que  cet  auteur  adrefle  à  ce  Saint, 

coup  digne  de  foi.  Mais  il  faut  remarquer  que  tout  ce 

5.  Saint  Savinien   martyr  à  chapitre  J9  du  fixiéme  livre  de  l'hit 

Troyes.  Les  deux  hiftoires  de  fa  vie  toire  de  Grégoire  de  Tours  ,  eft 

que  rapporte  Bollandus  ,  tirées  l'une  fourré  &  ajouté  par  celui  qui  a 

des  manufcrits  ,  l'autre  du  Prom-  augmenté  fon  ouvrage,  fi  l'on  en  ^  y 

tuaire  de  Camuzat ,  font  entière-  veut  croire  le  pere  le  Cointe  :  &  * 

ment  fabuleufes.  La  féconde  n'eft  qu'on  doute  aulïî  s'il  eft  l'auteur  de 

autre  que  la  première  racommo-  l'hiftoire  des  fept  Dormans.  Sulpi- 

dée  &  plus   étendue.   C'eft  celle  ce  a  été  furnommé  Severe  apparent- 

que  M.  Pithou  à  la  tête  du  cata-  ment  par  ceuxAjui  l'ont  confondu 

logue  des  évêques  de  Troyes  ,  dit  avec  Sulpice  Severe  difciple  de  faint 

avoir  été  retouchée  par  Goizbert  Martin  hiftorieneccléfiaftique ,  donc 

qui  paroît  avoir  été  un  moine  du  nous  rapportons  ici  l'hiftoire  par 

commencement  de  l'onzième  fiécle.  occafion ,  quoique  fon  nom  ait  été 

Il  devoit  au  moins  en  y  retou-  retranché  du  martyrologe  Romain, 
chant  la  rendre  meilleure ,  com- 
me fit  vers  le  même  tems  Lethali 
moine  de  faint  Mefmin  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-delliis  ,  à  l'égard  de 
l'hiftoire  de  la  vie  de  iaint  Julien 
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_____     lavons  pas ,  mais  Yepcs  &  Mariette 
l'ayant  eue  manufcrite,  l'ont  fuivie 
anez  exactement,  celui-ci  dans  (on 
hiftoire  ccclefiaftique  ,  celui-là  dans 
i.QAinte   Bathilde  reine   Ion  hiftoire  des  Bénédictins.  Yepès 
i3  de  France.  Sa  vie  écrite  par  un    eft  plus  exact  que  Mariette ,  mais  il 
auteur  de  fon  tems  eft  parmi  les  actes    a  retranché  tous  les  miracles  de  Ton 
de  Bollandus ,  &  des  Saints  de  l'ordre    original.  Alphonfe  Venero  publia  fa 
de  faint  Benoît  du  fécond  fiécleavec    vie  en  Efpagnol  l'an  1563,  où  l'on 

voit  qu'il  appelle  le  Saint  en  langue 
vulgaire  Sans  Lefmes  plutôt  <±\icSant 
Elejme. 


les  remarques  de  dom  Mabillon  _ 
outre  une  autre  vie  un  peu  plus  ré- 
cente, mais  qui  n'eft  que  la  premiè- 
re retouchée  &  mife  en  meilleur  fti- 
le.  L'iftoire  de  fa  tranflation  eft  plus 
entière  dans  les  actes  de  dpm  Ma- 
billon au  1  v  fiecle  que  dans  ceux  de 
Bollandus. 

2.  Sainte  Martine  vierge  &       _3  fondateur  de  l'ordre  de  la  Mtrcy. 
martyre.  Ses  actes  font  fuppofés.  Ils    Nous  n'avons  rien  d'original  touchant 
viennent  de  la  même  fource  que 
ceux  de  fainte  Tatienne  &  ceux  de 
fainte  Prifque  :  &  l'on  croit  qu'ils 


Trente-unùme  jour  de  Janvier. 
r.  ^  Aint  Pi  erue  Noias^Bb 


n  croit 

ont  été  forgés  les  uns  fur  les  autres. 
Voyez  Bollandus  au  premier  jour  de 
janvier  &  fes  continuateurs  au  1 8 
d'avril  8c  au  premier  de  mai.  Ceux 


fon  hiftoire.  Il  faut  recourir  aux  écri- 
vains de  l'hiftoire  de  fon  Ordre ,  à 
ceux  de  l'hiftoire  d'Efpagne,  &  à 
ceux  des  annales  de  l'Eglife.  Bollan- 
dus a  donné  ce  qu'en  ont  écrit  Zu- 
mel  &  Ramon  religieux  de  la  Mer- 
cy ,  Se  a  corrigé  une  partie  de  leurs 


de  fainte  Prilque  ,  partent  pour  la  fautes,  attendant  que  quelqu'un  com- 

faurce  ou  l'original  des  autres.  pofe  la  vie  du  Saint  avec  plus  de 

}.  Sainte  Aldegonde  vierge  gravité  &  de  folidité.  Ce  qu'il  rap- 

à  MaubcHgc.  Aucune  des  vies  qu'on  porte  de  Ramon  eft  tiré  de  fon  hif- 

en  a  publiées  jufqu'ici  n'eft  originale,  toire  générale  de  l'ordre:  &  il  n'a 

Celle  qu'un  religieux  de  fon  tems  en  point  vu  la  vie  que  cet  auteur  a  écrite 

avoit  écrite,  eft  perdue  ou  encore  en  particulier  de  faint  Pierre  Nolaf- 

cachée  dans  l'obfcurité.  Elle  a  fervi  que,  dont  on  ne  fera  pas  grand  cas 

de  mémoires  à  ceux  qui  ont  écrit  u  elle  n'eft  pas  meilleure  que  ce  qu'il 

•i.VnAno-  après  lui  *  ,  &  qui  y  ont  fait  des  ad-  en  produit  de  fon  hiftoire  générale 

dirions  fur  des  relations  qu'ils  avoient  de  la  Mercy.  Quelques-uns  fem- 

eues  d'ailleurs.  Il  faut  ufer  de  beau-  blent  faire  plus  de  cas  de  celle  que 


1.  Hugbaud 
de  S. 


|.  Uo  Ano- 
nyme msine 
«US.Guilain. 


coup  de  difeernement  dans  la  lectu- 
re de  tous  ces  ouvrages  qui  font  d'ail- 
leurs pleins  de  fautes  hiftoriques. 

4.  Saint  Aleaume0»Elesme 
abbé.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Raoul 
moine  de  la  Chaife-Dieu  quinze  ou 
vingt  ans  après  fa  mort.  Nous  ne 


P.  Merino  religieux  du  même  ordre 
à  Salamanque ,  a  publiée  auflï  en 
langue  vulgaire  avec  celle  de  faint 
Raimond  Nonnat. 

x.  Saint  Cv  n  &  faint  Jean 
martyrs  d' Alexandrie,  Leurs  actes  ont 
été  écrits  en  grec  par  Sophrone  éve- 
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que  de  Jerufalem  ,  traduits  en  latin  teur  de  Bollandus  ayant  trouvé  l'o- 

par  Anaitafe  le  bibliothéquaire.  Mais  riginal  grec  à  Rome  avec  la  tradu. 

Msi.  Mnféi  Bollandus  n'ayant  pas  vû  cette  tra-  âion  ,  a  promis  de  donner  l'un  & 

iïnftiïït.  du&ion  n'a  point  Içu  que  Sophrone  l'autre  dans  le  fupplémcnt  du  femef- 

tnmrti, p  «7.  ffo  l*aUteur  de  l'ouvrage ,  &  la  tra-  tre  des  aâes. 

du&ion  qu'il  en  donne  eft  du  Je-  5.  Sainte  Maicuii  dumt 

fuite  Othon  Zyl.  On  fait  que  faim  Romaine.  Sa  vie  écrite  par  faint  Je- 

Sophrone  étoit  facile,  fimple&  cre-  rôme  eft  entre  les  mains  de  tout  le 

dule ,  6c  il  faut  confiderer  aufii  qu'il  monde.  Il  faut  y  joindre  ce  que  le 

étoit'  fort  éloigné  du  tems  de  ces  même  Pere  en  a  encore  écrit  ail- 

faint  Martyrs.  Henfchcnius  continua-  leurs. 


Fin  de  la  Tablt  Critique, 
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I. 


PREMIER  JOUR  DE  JANVIER 

■ 

LA  CIRCONCISION 
de  Jésus  Christ. 
§.  i.  Hijioire  du  Myjlere. 

E  Sauveur  du  monde 


I"  h,  sauveur  du  monde 
réduit  par  fa  naiflànce 
temporelle  à  toutes  les 
I  nécetîïtés  naturelles  delà 
L  condition  humaine,  s'eft 
trouvé  encore  aflujetti  aux  loix  parti- 
}.  17.  culicres  du  pays  on  il  a  voulu  naître. 
Quelque  privilège  que  fa  divinité 
t  communiquer  a  l'humanité  dont 
s'éto'tt  revêtu ,  il  a  fait  yoir  qu'il 
Tome  IL 


n'étoit  point  venu  pour  fe  difpenfer 
de  la  loi,  moins  encore  pour  la  dé- 
truire. La  première  obfcrvation  de 
la  loi  que  Dieu  avoit  impofée  au 
peuple  qu'il  s'étoit  choifi  entre  les 
nations  de  la  terre,  confiftoit  dans  la 
Circoncifion ,  qui  fembloit  en  être 
devenue  le  point  capital ,  lorfqu'après 
avoir  été  preferite  à  Abraham  pour 
lui  &  pour  toute  fa  race,ellc  fut  enco- 
re ordonnée  400.  ans  depuis  à  Moy- 
fe  en  particulier  pourtousles  defeen- 
dans  de  Jacob.  Comme  elle  dévoie 
être  le  fceau  ôc  le  caractère  du  peu- 
ple, qui  fortant  du  fang  d'Abraham, 
étoit  deftiné  pour  être  l'héritier  des 
bénediélions  promifes  à  fa  race,  il 
falloit  que  celui  en  qui  cette  race  de; 
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x  LA 

voit  être  bénie , 

fccau ,  pour  faire  voir  qu'il  étoit  de 
la  poftcrité  de  ce  patriarche.  Ainfi 
le  Fils  de  Dieu,  comme  fils  d'Abra- 
ham félon  la  chair,  &  comme  Ifraë- 
lite  ou  fils  de  Jacob  fournis  aux  cons- 
titutions Se  aux  mœurs  des  Juifs , 


CIRCONCISION.   I.  Janvier. 


fût  marqué  de  ce    obligée  de  fc  retirer  pour  le  mettre  n*.  ».  «t. 

au  monde.  On  n'auroit  pas  lieu  d'en  Hur' 
douter,  s'il  étoit  certain ,  comme  l'ont 
cru  plufieurs  Percs,  que  les  Mages 
trouvèrent  encore  ce  divin  enfant 
dans  le  même  lieu ,  quand  ils  vinrent 
pour  l'adorer  en  qualité  de  roi  des 


fut  circoncis  le  huitième  jour  d'après  Juifs  nouveau  né.  Nous  ne  devons 

fa  naiflanec.  Ce  jour  par  une  rencon-  pas  être  trop  curieux  de  favoir  fî 

tre  digne  de  remarque  étoit  le  pre-  c'eft  Jofcph  ou  Marie,  comme  le 

mier  jour  de  l'année,  félon  la  fup-  conjecturent  la  plupart  des  auteurs, 

putation  des  Romains ,  que  l'on  re-  ou  fi  c'eft  quelque  autre  perfonne  qui 

gardoit  alors  comme  les  maîtres  de  aura  été  le  miniftre  de  cette  opéra- 

î  univers  :  ce  qui  fuppofc  ,  fuivant  tion  légale  ;  parce  que  fi  cela  nous 

l'opinion  générale  de  l'Eglife,  que  étoit  utile  à  quelque  chofe  ,  nous 

le  Sauveur  cft  né  lexxv.  de  Déccm-  devons  être  perfuadés  que  Dieu 

brc.  n'auroit  pas  manqué  de  nous  le  faire 

Saint  Luc  qui  efï  le  fcul  des  Evan-  connoître. 

gélifies  qui  ait  p^r.lé  de  cette circon-  L'Enfant  fut  nommé  Jésus,  qui 

cifion  du  Fils  de  Dicu„  ne  aous  a.  étoit  W  nom  que  l'Ange  avoit  mar- 


III. 

étoit  le  nom  que 

point  dit  m  en  quel  fieu ,  nt  par  quelle  qué  à  fa  mère,  avant  qu'elle  l'eût  l*.  t.  jt» 

perfonne.  il  fut  circoncis.  Dieu  n'a-  conçu  dans  fon  fein.  C'étoit  alors. la* 

voit  rien  prefcrit  de  particulier  à  Abrs-  coutume  des  Jui&,  de  ne  donner  le 

ham  touchant  ces  deux  circonftances.  nom  aux  enfans  que  le  jour  de  leur 

La  foi  que  Moyfc  en  avoit  reçue  circoncifion.  Mais  cette  coutume 

enfuite,  ne  déterminoit  rien  non  plus  n'avoit  point  d'autre  fource,  qu'un 

fur  cela.  Nous  ne  voyons  rien  dan»  ufage  infcnfiblcmcnt  introduit  par  la 

l'Ecriture,  qui  noua  fafle  connoître  fuite  des  années ,  fans  aucun  com- 

3uc  le  temple  fût  le  lieu  le  plus  or-  mandement  de  Dieu  :  quoiqu'elle  pût 

inaire  de  la  circoncifion ,  ni  que  les  être  fondée  fur  ce  que  Dieu  chan- 

prêtres  ou  les  lévites  en  fuiTent  les  gea  le  nom  d'Abram  en  celui  d'A- 

miniftres  nécefTaircs.  Elle  nous  ap-  braham ,  lorfqu'il  lui  ordonna  k  Cir- 

prend  au  contraire  qu'Abraham  ne  concifion. 

fut  circoncis  que  de  fa  propre  main;.      Le  nom  de  Jésus  n'étoit  point 
qu'Ifmaël  ôt  ïlaac  le  furent  par  leur  nouveau  parmi  les  Juifs  :  ce  qui  fit 
pere,  les  enfans  de  Moyfe  parleur  que  perfonne  n'en  parut  furpris.  Ceux 
mère:  8c  pour  ce  qui  cft  du  heu  pro-  qui  avoient  porté  le  même  nom ,  ne 
pre  à  ce  (âercment  de  l'ancienne  Loi,  1  avoient  pas  comme  Jefus ,  pour  fî- 
nous  favons  que  faint  Jean  fut  dr-  gnifier  qu'ils  fauveroient  les  hommes, 
concis  dans  la  maifon  de  fon  pere.  Cela  n'étoit  dû  qu'au  Fils  de  la  bien- 
Ainfi,  quoiqu'en  difent  les  Grecs  heureufe  Marie,  qui  ne  fut  ainfi  nom- 
dans  leurs  livres  d'Eglife,  l'on  peut  mé,  que  pour  marquer  qu'il  étoit  le 
croire  fans  témérité ,  que  le  Sauveur  Sauveur  du  monde ,  &  non  pas  pour 
du  monde  fut  circoncis  dansBcthléem  laificr  penfer  qu'il  n'auroit  été  notre 
où  il  étoit  né  :  8c  félon  faint  Epipha-  fauveur ,  que  parce  qu'il  en  auroit 
ne,  ce  fut  dans  la  grotte  même,  où  porté  le  nom.  C'eft  ce  que  l'Ange 
J"**u  1  *  la-  fainte  Vierge  fa  mere  avoit  été  avoit  fait  connoître  à  Jofcph  l'époux 
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de  Marie ,  lorfquc  cet  homme  julte  ont  tans  furio*  fujet  :  mais  c'étoit 

eut  la  penfée  de  quitter  fecretement  moins  pour  célébrer  une  fêtcpubli- 

t.st,  fa  femme.  Ne  craignez  point ,  lui  dit-  que,  que  pour  expliquer  le  myftere 

il,  de  retenir  Marie ...  elle  enfan-  ac  la  Circoncifion;  ou  pour  retirer 

ter  a  un  fis  que  vous  appellerez  Jésus,  les  fidelles  des  débauches  &  des  fu- 

parce  que  ce  fera  lui  qui  Jauvera  j'on  perditions  que  les  Infidelles  comrnet- 

peuple ,  en  le  délivrant  de  fes  péchés,  toient  au  premier  jour  de  l'an. 

Ce  n'eft  donc  uniquement  que       La  folemnité  de  ce  jours'étant  ac-  y. 

pour  laperfonne  facrée  du  Sauveur,  crue  peu  à  peu  ,  il  fe  forma  dans  le 

aue  Dieu  a  élevé  ce  nom  au-defTus  fîxiéme  fiéele  une  efpecedefête  libre,  ^f^'f^,'* 

de  tous  les  noms,  pour  parler  corn-  mais  dont  l'office  étoit  preferit  dans  /c^Tfm'./.*, 

roc  feint  Paulj  afin  qu'au  nom  de  l'Eglife  fous  le  titre  d'Otfaves  du 

Jésus,  tout  genou  fléchifle ,  au  ciel,  Seigneur.  Ceux  qui  tiennent  pour  in- 

fur  la  terre ,  &  dans  les  enfers.  duoitablc  l'hiftoire  du  martyr  feint 

Almaque,  que  l'on  trouve  marquée 

2.  Hijloire  de  la  Fête.  en  ce  jour  dans  les  martyrologes  de- 
puis le  vu.  fiéele ,  pourroient  ce  fem- 
IV.     T  A  Fête  de  ce  jour  doit  paroître    ble  prendre  droit  fur  cette  autorité , 
I  j  ancienne  dans  l'Eglife  ,  fi  on  la    pour  croire  que  la  fête  auroit  été 
regarde  par  la  vénération  que  les    établie  fous  ce  titre,  dès  le  commen- 

iid  elles  ont  eue  nour  le  myftere  qu'el-    cernent  du  v.  fiéele ,  puifque  ce  feint 
c.ivmf.t,m.  t.  f  . r .  J         •  ,  ,  *      ■  . 

ftrt.+.tit.  j./.  le  renferme.  Mats  on  ne  peut  nier  martyr  cxhortoit  les  peuples  a  ne 
,a.  &  r.«.  a.  Qu'elle  ne  foit  poflerieure  à  beaucoup  point  profaner  l'odave  du  jour  du 
nptfk  'fi/*"  a  autres  pour  le  temps,  fi  l'on  a  Seigneur  par  des  fuperftitions.  Mais 
égard  à  la  diverfité  de  fes  établifle-  il  cft  aifé  de  comprendre  que  ce  faint 
mens,  &  aux  manières  différentes  de  animé  du  même  cfprit  ouc  les  feints 
la  célébrer.  Elle  porta  long-temps  le  Pcrcs  dont  nous  venons  de  parler ,  au- 
titre  d'OÛave  de  la  nativité  de  Jésus-  ra  pu  prendre  l'occafion  du  jour,pour 
Christ,  avant  aue  d'être  nom-  en  faire  le  fujet  de  fon  exhortation, 
méc  la  Circoncifion  aans  les  faites  de  fans  qu'il  fût  queftion  d'aucune  fête 
l'Eglife.  Nous  voyons  même  qu'a-  établie  dans  l'Eglife;  fur  tout  fi  l'on 
vant  qu'elle  eût  entièrement  été  fi-  confidére  qu'il  avoit  affaire  à  des 
xée  à  ce  dernier  nom ,  elle  avoit  été*  Paycns ,  comme  à  de  mauvais  Chré- 
appellée  par  quelques  auteurs  ecclc-  tiens  qui  fe  trouvoient  alors  pêle- 
fiattiques  les  Calendres  de  Janvier ,  mêle  aux  fpettacles  des  jeux  publics, 
du  nom  que  Rome  profane  avoit  fans  avoir  égard  à  la  différence  des 
donné  au  premier  jour  de  l'an  ;  &  religions.  Ce  titre  d'ocîave  du  Sei- 
que  d'autres  l'avoient  qualifiée  Fête  gneur  pour  marquer  une  fête  d'offi- 
de  la  fainte  Vierge.  ce  réglé ,  fe  trouve  dans  l'ancien  fa- 
it7î  A/liw       ^CS  calendriers  qui  nous  relient  de  cramentaire  Romain ,  qu'on  croit  être  n,tm,  ç%i  fa 
l'ancienne  Eglife  n'en  font  aucune    du  pape  Gelafe  premier,  publié  par  f.  «8« 
mention,  fous  quelque  titre  que  ce    le  P.  Thomafius,  Se  dans  le  calen- 
foit  :  ce  qui  doit  faire  juger  qu'on    dricr  Romain  du  vin.  fiéele  del'E-  /Wf-M- 
n'avoit  encore  rien  réglé  fur  cela  au    glife  ,  donnée  par  le  P.  Fronteau 
cinquième  fiéele.  A  dire  le  vrai ,  nous    chanoine  régulier  de  fainte  Gencvié- 
voyonsdiverfes  homélies  ou  fermons    ve.  Cette  manière  de  parler  fubfifta 
que  les  feints  Pcres  de  ces  tems  -  là   encore  long  -  tcjns  depuis  zjk  elle  a 
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fcrvî  à  faire  conicftufi^  que  le  nom  ment  lever  ces  fcrupules  ,  qu'en  re>* 

de  Circoncifion  s  étoit  glilie  dans  les  pondant  que  ce  n'étoit  point  la  fête 

facraraent  aires  &  les  autres  anciens  delà  Circoncifion,  mais  l'oâavede 

offices  de  l'Eglife,  par  l'induftric  de  Noël  que  l'Eglifc  célébroit  en  ce  jour, 
ceux  qui  ont  retouché  ces  livres  dans       Le  point  le  plus  ancien  qui  paroif- 

îwm/.j.»77.  la  fuite  des  tems.  C'eitce  qu'on  ne  fe  de  l'érection  de  ce  jour  en  fête 

^"s«o.'tc.t*&  Pcut  P°'nt  ^rc  n^anmoms  °e  ceux  réglée,  pour  être  obfcrvéc  d'obliga- 
uaun l*x,v.  qui  étoient  à  l'ufage  de  l'églifc  de  tion  par  les  peuples,  femble  nous 
Ui.f.  na.    France,  du  tems  de  nos  rois  de  la  marquer  à  peu  près  le  milieu  du  vi  i  , 
première  race,  puifquc  l'office  de  ce  fiéele  de  l'Eglife ,  où  elle  fut  établie  ' 
jour  y  roule  prefque  tout  entier  fur  en  Efpagne  par  l'autorité  du  roiRcc- 
la  circoncifion  corporelle  de  Jésus-  cefwinthc  ôc  de  fes  évêques,  3c  mife 
Christ,  6c  fur  la  circoncifion  fpiri-  au  nombre  de  celles  qui  demandent 
tucllc  de  nos  cœurs.  On  voit  même  cefiation  d'œuvres  ferviles  ôc  de  pa- 
que  le  pape  faint  Grégoire  le  grand  a  lais.  Le  zele  qu'on  y  fit  paroître  en- 
taché de  joindre  la  mémoire  de  la  fuite  pour  cette  obiervation  ,  porta 
circoncifion  de  Jésus,  avec  celle  fur  la  fin  du  même  fiécle  le  roi  Er- 
u"  f  n'     de  rOdavc  de  fa  Naiflance  Ôç  celle  vige  à  faire  une  déclaration  qui  obis  ^^f'*-  h 
de  la  folennité  de  la  fâintc  Vierge  fa  geoit  les  ennemis  même  de  la  rcli-  n.  di/ji.c  9. 
roerc  dans  le  facramentaire  Romain,  gion  chrétienne  à  fe  conformer  en  ce 

Su'il  a  revu  cent  ans  après  le  pape  point  à  la  police  de  l'Eglife  dans  tou- 

îelafc ,  qui  lui  avoit  donné  une  nou-  te  l'étendue  de  fes  états.  Les  auteurs  Sirm.  Cmt.M*- 

«m*«.i.»i7.  vellc  forme.  Et  les  premiers  marty-  qui  ont  cru  que  l'établuTcment  de  la  MB.I*.  g*i.  u 

rologcs  de  l'Eglifc  Latine,  dreflés  fête  étoit  encore  plus  ancien  en  Fran-  *°4" 

fous  le  nom  de  faint  Jérôme,  ÔC  ré-  ce  qu'en  Efpagne ,  ne  s'appuyent  que 

pandus  en  France  plus  qu'ailleurs  ,  fur  l'autorité  d'un  prétendu  concile 

marquent  nettement  en  ce  jour  la  de  Reims  qu'ils  mettent  en  6  30.  Mais 

circoncifion  de  Jesus-Christ  parce  que  les  canons  qu'ils  allèguent 

fclon  la  chair.  Mais  il  femble  que  de  ce  concile  font  reconnus  faux  par 

depuis  que  Charlcmagnc  eut  fait  quit-  les  perfonnes  intelligentes*,  leur  *.^c<5oncilc<f1f 

ter  à  l'églifc  de  France  l'ufage  de  fa  opinion  ne  pourra  fe  foûtenir  ,*  tant  f™xtutb  bien 

Çgl  ifm.  c*u.  liturgie  ,  pour  prendre  celle  de  l'é-  qu'elle  ne  fera  point  poféc  fur  d'au-  qu*  i«  «*- 

$.  it.Sfii.      g]ifc  Romaine,  on  ne  parla  plus  que  sres  fondemens.  tbtiiuîmsua 
de  l'o&ave  deNoël  au  premier  jour  de       Il  eft  vrai  que  le  fécond  concile  concile  ccie- 

janvier.  Lorfquc  dans  les  fîéclcs  fui-  de  Tours  tenu  dès  l'an  5  66  nous  ap- 

vans  on  fe  détermina  à  reprendre  &  à  prend  qu'au  premier  jour  de  janvier  point 


retenir  le  nom  de  Circoncifion  pour  il  étoit  ordonné  d'oppofer  le  chant  Je '»  Circonci- 

qualifier  la  fête  du  jour,  il  fe  forma  des  litanies  aux  fupcrflitions   des  °A* 

*■        quelques  fcropulcs  dans  les  cfprits,  Paycns,  ôc  de  célébrer  enfuite  la  yj 

e*ut.ift      fur  ce  que  l'Apôtre  avoit  dit ,  que  la  mefTe  de  la  Circoncifion,  à  l'heure 

circonfion  ne  fervoit  à  rien:  &  plu-  qu'on  avoit  coutume  delà  dire  dans  CnCm  Ctjlm 

fieurs  s'imaginèrent  que  c'étoit  célé-  les  jours  de  petit  jeûne:  ce  qui  re-  r.».a.«  17.* 

brer  une  cérémonie  judaïque,  que  venoit  en  hy  ver  à  deux  heures  envi-  "r 

Je  s  us-Christ  même  étoit  venu  ron  après  midi.  Mais  cela  marque 

détruire.  Durand  évêque  de  Mcnde,  moins  un  jour  de  fête  &  de  joye» 

**»./;*.  6.  t.  j.  qu»  ne  mourut  qu'à  la  fin  du  x  1 1 1 .  que  de  pénitence  &  d'expiation ,  pour 

»  ii>         fiéele  ,  ne  crut  pas  pouvoir  autre-  appaifer  la  colère  d'un  Dicuofteaféy 
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LA  CIRCONCIS 
dans  les  débauches  des  Calendres 

£*kÏL  ^c  janv>cr'  C'eft  cc       a  fait  dire  à 
SwkAtg.      faint  Auguftin  &  aux  autres  Pères 
des  v.  &   vi.  (îécles  ,  que  les 
Chrétiens  jeûnoient  le  premier  jour 
de  Tan ,  ann  de  gémir  devant  Dieu 
pour  les  payens,  pendant  que  ceux- 
ci  fc  réjouiflbient.  De  forte  que 
non-feulement  on  retranchoit  Allé- 
luia de  l'office  de  cc  jour  com- 
me en  carême  ;  mais  on  défendoit 
encore  aux  Fidelles  de  fe  faire  des 
étreincs  ou  d'autres  préfens 'mutuels, 
pour  ne  point  imiter  les  Payens  dans 
une  pratique  mêlée  de  fuperftitions. 
Quelques  efForts  que  fit  l'Eglife 
£»*.A*«i##rf.  pour  tâcher  de  retenir  fes  enfansdans 
7*  aintt  *».  la  modcflic  &  la  retraite  par  des  prie- 
s8*.».i6.     jcs  particulières,  par  des  jeûnes  & 
d'autres  mortifications ,  il  y  en  avoit 
toujours  trop  que  l'exemple  des 
Aa*nù*.Z%(  Payens  entraînoit.  Quoiqu'ils  n'ofaf- 
fent  pas  rendre  ouvertement  comme 
eux  des  honneurs  prophancs  au  dieu 
Janus&  à  la  décile  des  Et  reines,  ils  ne 
laiflbient  pas  de  fetraveftir,  d'aller  en 
•c'étaient  dtt  mafque*par  les  ruè's,  au  bal  ôc  aux 
$  de    rendés-vous  de  plaifir  avec  eux  ;  de 
fbnes  tucr  jc  vcau  &  ie  faon  par  manière 

de  facrificc,  afin  de  faire  là  débauche 
comme  eux.  Ces  défordres  &  ces  pro- 
fanations ne  manquèrent  pas  d'allu- 
mer  le  zeledes  faims  Pères  contre 
m**.  r,ur.  p.  la  fête  des  Etrcines.  Nous  avons  en- 
chryfiL  Fmig.    core  diverfes  homélies  d'eux ,  qui 
*«f*  ^ont  pkincs  de  vives  peintures  ,  & 

i.t.  t.  4o.  d'invectives  généreufes  contre  ces 
défordres,  oui  durèrent  long  -  tems 
parmi  les  Chrétiens,  &  qui  ne  pu- 
rent être  abolis  qu'en  panant  du  pre- 
mier jour  de  l'an  au  tems  du  car- 
naval ,  qui  précède  le  carême.  Quel- 
ques-uns ne  font  point,  difficulté  de 
mettre  au  nombre  des  abus  qui  ont 
fuivi  ces  défordre,  le  choix  que  les 
Soûdiacres  en  certains  lieux  ont  fait 
de  ce  jour,  pour  en  faire  une  fête 
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qui  leur  fut  particulière.  C'étoit  un 
effet  de  leur  émulation  à  l'égard  des 
diacres  qui  avoient  pris  faint  Etien- 
ne ,  des  Prêtres  qui  avoient  pris  faint 
Jean  l'Evangcliftc ,  &  des  Enfansqui 
avoient  pris  lesfaints  Innocenspour 
patrons  &  pour  objets  de  leurs  fêtes. 
Encore  que  les  Soûdiacres  n'euflent 
pas  de  prétexte  femblablc ,  on  n'au- 
roit  pas  dû  leur  refufer  les  loiiangcs 
ouc  leur  zele  auroit  méritée,  s'il  ne 
e  fuflènt  fervis  de  leur  choix  que 
pour  entretenir  &  augmenter  leur 
dévotion.  Mais  il  fcmblc  que  la  li- 
cence qu'on  fe  permettent  dans  cette 
fête,  ait  donné  lieu  de  la  confondre 
dans  le  monde  avec  la  fête  des  Fous. 
Ceft  ce  que  nous  fait  juger  le  témoi- 
gnage d'un  auteur  que  l'on  voyoit 
à  la  tête  de  la  Faculté  de  théologie  B,trth- *v-  °ff- 
de  Paris  vers  la  fin  du  vu.  fiécle.  '* 7*' 
11  y  a,  dit  cc  docteur,  quatre  fêtes  *TriPudia. 
de  réjouifïàncc *  dans  l'Eglife,  après 
la  fête  de  Noël  :  ce  font  celle  des 
Livites  ou  des  Diacres  ,  celle  des 
Prêtres,  celle  des  Enfans,  celle  des  u 
Soûdiacres ,  que  nous  appelions  la 
fête  dei  Fous,  que  les  uns  font  au  jour  <e  * 
delà  Circoncifion,  les  autres  au  jour 
des  Rois,&d'autresau  jour  de  1  oc- 
tave de  l'Epiphanie.  On  devoir  pour- 
tant pour  l'honneur  d'un  ordre  dont 
l'inflitution  eft  toute  fainte,  diflin- 
guer  la  fête  des  Soûdiacres  qui  étoit 
celle  de  l'octave  de  Noël  ou  de  la 
Circoncifion  de  Jésus-Christ  d'à- 
vec  la  fête  des  Fous  qui  étoit  celle  m  7"  **' 
des  Calendes  de  janvier  ou  des  Etrei- 
ncs. Car  il  n'y  avoit  que  l'abus  ou  le 
dérèglement  qui  les  eût  fait  joindre: 
&  lorfque  la  tête  des  Fous  pafïâ  au 
v.  de  janvier  pour  profaner  la  veiL- 
le  des  Rois ,  on  vit  celle  des  Soû- 
diacres demeurer  attachée  au  premier 
jour  de  Tan. 

Cc  ne  fut  qu'après  avoir  déraciné 
le  gros  des  fupcrftitions  des  Calcrv- 
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des  de  janvier  que  l'Eglife  établit  fête  natale  de  jointe  Marie:5c  l'on  a  Jf< 
une  fete  générale  fous  le  double  ti-  vû  le  tems  où  l'office  tout  entier  n'ê- 
tre de  Circoncifion  âc  d'OSave  de  toit  que  delà  fainte  Vierge.Dcpuis  on 
Noël.  Elle  réduifit  alors  l'cfpacc  d'en-  y  inftitua  deux  méfies,  dont  une  étoit 
tre  le  vingtième  de  décembre  &  le  pour  elle,  &  où  l'on  fc  fervit  inditFé- 
{ij.Thtut  to*-  fixiéme  de  janvier  qui  étoit  fête  en  rcmmcntde  deux  évangiles,  mais  pris 
"m».*'''  6  'Prient  par  ordre  des  Empereurs,  tous  deux  du  commun  des  Vierges  ; 

au  nombre  des  Fêtes  qui  fubfiftent  Pun  contenant  la  parabole  des  dix 

encore  aujourd'hui ,  &  elle  permit  vierges  ,  l'autre  celle  du  marchand 

les  œuvres  fcrvilcs  aux  autres  jours,  de  perles.  On  peut  dire  que  c'eftici 

fc  contentant  de  laifTcr  la  vacance  du  la  plus  ancienne  des  fêtes  de  la  fain- 

palais  Se  la  fufpenfîon  des  plaidoiries,  te  Vierge ,  quoiqu'il  femblc  qu'elle 

telle  que  les  princes  l'a  voient  ordon-  en  ait  aujourd'hui  perdu  le  nom. 

née  pendant  tout  cet  intervalle.  Elle  J'entens  la  plus  ancienne  de  fes  fê- 

abrogea  les  trois  jours  du  jeûne  que  tes  générales ,  car  ceux  qui  fçavenc 

les  conciles  avoient  prefent  pour  la  quels  étoient  les  ufages  anciens  de 

fin  de  l'année  &  le  commencement  1  Eglifc  ne  douteront  pas  que  la  me- 

dc  la  fuivante.  Elle  exhorta  les  fi-  re  de  Dieu  n'en  ait  eu  autant  de  par- 

dclles  à  fubftitucr  les  pauvres  à  la  ticulicres ,  qu'on  avoit  auparavant 

place  des  amis,  &  à  convertir  en  au-  fous  fon  nom  drefîé  des  temples, 

mônes  les  Etreines  dont  elle  pré-  dont  on  renouvelloit  annuellement 

voyoit  qu'elle  ne  pourroit  entière-  la  dédicace.  Ce  n'étoit  pas  une  pra-  fy*m.  cr*. 

ment  anéantir  l'ufage.  tique  qui  fut  particulière  à  Péglifc 

L'Eglifc  n'a  qu'un  office  mainte-  d'occident.  Celle  d'orient  tant  en 

nant  pour  célébrer  tout  à  la  fois  les  Grccc  qu'en  Afie,  a  été  long-tcms 

deux  folemnités  de  l'Oftave  ôc  de  dans  le  même  ufage ,  qui  s'eft  con- 
Fftedeiafain-  la  Circoncifion.  Autrefois  elle  avoit    fervé  même  jufqu'à  préfent  en  quel-  Dur».  .ns.dt 
te  vierge.     jc        unc  mcffç  particulière  con-    ques  endroits  de  Syrie.  Il  y  avoit  tffi'vl$J£fc 
tre  l'idolâtrie  ou  les  fupcrftitionsdes    cette  différence  que  dans  le  Levant  ' 
Calendes'  de  janvier,  que  nous  li-    on  célébroit  cette  fête  le  xxvî.  de 
fons  encore  dans  l'ancien  facramen-    décembre  ,  fous  le  titre  d'enfan- 
>ft  r,       taire  attribué  au  pape  Gelafe.  Mais    tement  de  la  Vierge  *,  immédiate-  «c'eft  le  rtm» 
tïd"çJr.  tL-  on  peut  dire  que  cet  office  même    ment  après  celle  de  Noël,  fans  fai- t*rimm del'Egi- 
f*4  m».     qu'elle  a  retenu  pour  les  deux  folcm-    re  mention  de  faint  Etienne,  com- 
nités ,  eit  compoféc  d'une  partie  d'un    me  on  le  pratique  encore  chez  plu- 
troifiéme  office,  qui  regarde  perfon-    ficurs  Grecs  &  en  Mofcovie 
ncllement  la  fainte  Vierge.  Car  on 
ne  doit  pas  ignorer  que  long  -  tems 
avant  la  détermination  de  la  fête  à 
la  pratique  d'aujourd'hui,  le  jour 
de  l'oûave  de  la  Nativité  de  Jésus- 
Christ  étoit  en  quelque  forte  con- 
facré  au  culte  de  cette  bienheureufe 
TfHt.K*i.f.6.  mcredeDicu.C'eft  ce  qui  paroît  par 
le  calendrier  Romain  du  huitième  lié- 


VII. 


au  lieu 

qu'en  occident  on  avoit  cru  plus  à 

f>ropos  de  la  remettre  à  i'o&avc  de 
a  naifïance  de  J  e  s  u  s-C  H  R  1  s  T. 

Outre  ces  fêtes  publiques  &  gé- 
néralement obfervécs  dans  l'Eglifc 
au  jour  de  la  Circoncifion  ,  il  s'en  F'te* 
trouve  enco-.e  deux  qui  font  parti- 
culières à  certains  lieux ,  &  dont  on 
lauTent  la  pratique  à  la  dévotion  vo- 


VIII. 

Des  autre» 


cle  de  l'Eglifc,  où  la  fête  cft  marquée  lontaire  des  peuples.  La  première  cft 
au  premier  de  janvier ,  fous  le  tirxc  de   la  confection  des  prémices  du  fang 
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..j.  fc-  de  notre  Sauveur  :  l'autre  eft  la  fo- 
ero&n'aiPr*-  lemnite  du  faint  Nom  de  Jésus. 
putu-  Ceux  qui  célèbrent  la  première*  ne 

doivent  avoir  pour  but  de  ce  culte 
religieux ,  que  le  myftere  du  jour  au- 
quel Jésus  Christ  femble  avoir 
voulu  commencer  le  grand  ouvrage 
de  notre  rédemption ,  par  la  premiè- 
re effufïon  qu'il  fit  alors  de  fon  fang. 
Ce  rut  par  ces  prémices  que  le  pre- 
mier jour  de  l'an  fut  conlacré,  pur- 
OmUtrt.  dt  fi-       des  abominations  payennes  ,  & 
g-r.  ss.i.%.  &  reflicuc  au  Rot  des  ficelés,  au  fou- 
*  verain  Maître  du  tems  &  de  l'éter- 

nité. Il  n'y  a  que  cette  vûë  qui  ait  pû 
porter  l'Éghfc  à  permettre  qu'on  ho- 
norât le  retranchement  que  le  couteau 
rf»  fit  de  la-chair  de  Jesus-Christ  dans 
s^f.  &<.      la  Circoncifion.  Ccft  ce  qui  fe  pra- 
tique à  Anvers,  au  Puy  en  Vellay  , 
à  Châlons  fur  Marne,  à  Cbarroux 
en  Poitou,  à  Coulombs  dans  le  dio- 
cèfc  de  Chartres ,  &  en  divers  autres 
endroits  particuliers.  Mais  cette  mè- 
re commune  des  Fidelles  n'autorife 
pas  les  fi&ions  que  des  inconnus  ont 
débitées  touchant  la  confervation  de 
cette  relique. 
I X.         L'autre  fête  de  dévotion  libre  qui 
r«tedus.nom  s'cft  introduite  danslEglife,  eft  cel- 
™  Je  us'      le  du  faint  Nom  de  Jejùs,  pour  la- 

auelle  tôus  ceux  qui  font  profeffion 
c  Chriftianifme  doivent  avoir  beau- 
coup de  vénération.  Elle  a  un  office 
particulier  qui  eft  autorifé  par  le  faint 
Siège.  L'attention  fingulierc  qu'on 
doit  faire  fur  la  vertu  de  ce  faint  nom, 

que  nous  ne  fçaurions  même  pronon- 
». r.r.  r*.  j.    ccr  CQmmc  ii  fcut  >  [c\on  l'Apôtre , 

que  par  le  mouvement  du  faint  Ef- 
prit,  eft  caufe  qu'on  en  a  détaché  la 
folemniié  d'avec  celle  de  la  Circon- 
cifion ,  afin  de  pouvoir  la  célébrer  à 
part.  C'eft  ai  n  fi  qu'on  en  a  ufé  à  l'é- 
gard de  la  grande  fête  du  Sacrement 
de  l'autel,  qu'on  a  tranfportée  au- 
delà  de  l'octave  de  la  Pentecôte ,  par- 


ce que  l'Eglifc  étoit  occupée  des  au- 
tres myflercs  de  la  Paffion  <5c  de  U 
Rcfurrcdion  de  Jesus-Chrit, 
depuis  le  jeudi  de  la  Semainte-fainte,. 
où  s'étoit  faite  l'inftitution  de  l'Eu- 
chariftic  jufqu  a  la  fin  de  la  cinquan- 
taine de  Pâques.  On  a  donc  remis 
dans  une  vue  fcmblable  la  folcmnité 
du  faint  Nom  de  Jésus,  au  lende- 
main de  l'oâave  de  l'Epiphanie ,  c'eft 
à  dire,  au  xiv  du  mois  de  janvier. 
C'eft  au  moins  Fufagc  de  beaucoup  b  •.. t«j» 
d'Ordres  religieux,  &  de  pluficurs  rum  ^ç9), 
églifcs  de  France,  où  nous  voyons 

Îiourtant  qu'on  a  quelquefois  choifi 
c  jour  même  de  1  oâavc  de  l'Epi- 
phanie, pour  joindre  cette  folemnité 
avec  celle  du  baptême  de  Jesus- 
Christ. 

Pluficurs  églifcs  d'Allemagne  & 
des  Pays-bas  la  célèbrent  le  xv.  de 
janvier  :  quelques  unes  le  vin  du 
mois ,  comme  pour  honorer  l'oftave 
de  la  circoncifion  :  d'autres  le  diman- 
che fuivant.  A  Narbonne  elle  fe  fait 
le  feptiéme  de  feptembre.  En  Angle- 
terre où  cette  dévotion  au  nom  de 
Jésus  paroît  avoir  été  plus  grande 
encore ,  &  plus  ancienne  même  qu'en 
beaucoup  d'endroits  de  l'Europe ,  on 
avoit  pris  autrefois  le  feptiéme  jour 
d'août ,  pour  la  célébrer  immédiate- 
ment après  celle  de  la  transfiguration 
du  Sauveur.  C'eft  une  fingularitédi-  jj^***  D*' 
gne  d'être  remarquée ,  que  les  An-  ' 
glois ,  qui  depuis  leur  fchifme  d'avec 
l'églifc  catholique  ont  aboli  la  plu- 
part de  leurs  fêtes ,  ayent  voulu  con- 
ferver  encore  aujourd'hui  la  mémoi- 
re de  celle  du  nom  de  Jésus,  dans 
le  calendrier  reformé  de  leur  nouvel- 
le *  liturgie,  quoiqu'elle  ne  fût  pas 
dans  plufieurs  de  ceux  des  Catholi-  tion  nPccUe 
que  s  du  pays.  Quelques  auteurs  efti-  «junom  de  je- 
ment  que  nous  avons  l'obligation  de  d"ns  JJ^jK- 
cette  fête  aux  Religieux  de  (aine  driCr,  j'»**^ 
François ,  qui  femblcnt avoir  procu-  M^gS*** 
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p.  Gtitfin.  mt.  T*  l'établifTemcnt  public  &  fixe  de  y  eut  peu  de  jours  après  de  fa  fera- 
«j  tu*.  Mt-  cette  dévotion  aux  Fidellcs  dès  les  me  Mariane ,  un  fils  qui  fut  nommé 
un.  sdd  a  v-  commcncemcns  du  xv  i .  fiéclc.  L'on  Fulgbnck. 

croit  effectivement  que  ce  fut  fur  Après  la  mort  de  Claude,  qui  ne 
leurs  remontrances  que  le  Pape  Cle-  vécut  pas  long  -  tems  dans  ce  nou- 
ment  VII.  en  permit  la  fête  avec  l'of-  veau  féjour ,  Mariane  fe  trouva  feule 
ficePan  1 530.  Mais  on  ne  peut  dif-  chargée  de  l'éducation  de  fon  fils  , 
convenir  que  quelques  bréviaires  &  &  elle  en  fit  fon  unique  affaire.  Ayant 
quelques  martyrologe*  n'en  fuient  réfolu  de  l'élever  dans  fa  maifon  , 
déjà  mention  avant  ce  tems.  elle  lui  donna  des  maîtres  des  mieux 

choifis  pour  lui  cultiver  l'efprit  par  la 
connoillancc  des  langues  &  des  Icien- 
ces  humaines  :  mais  elle  fe  referva 
le  foin  de  lui  former  le  cœur,  &  de 
le  dreflcr  dans  la  pieté  &  dans  toutes 
les  maximes  de  l'Evangile,  dont  elle 


IL 


SAINTS 


DU  I.  JOUR 

Janvier. 


DE 


v.  Se  vi. 

iicclcs. 


S  FULGENCE  EVESQUE    ëtoit cl,c-mêmc  parfaitement  inftrui- 
de  Rufpc,  en  Afrique,  Pcre        1e*.  Sc?  ProSfès  dan-s  lc  6r-cc  &  ^ 


de  l'Eglifc. 
FabuisClaudiusGordianusFnlgentws. 
§.  1.  Histoire  de  sa  Vib. 


fuite  dans  le  latin,  furent  fi  grands, 
qu'il  DafTa  pour  un  prodige  parmi  la 
jeunette  du  pays  :  mais  la  pureté  de 
fes  mœurs  étoit  encore  plus  mcrvcil- 
leufc  que  la  beauté  de  fon  cfprit. 
Il  n'avoit  pas  encore  achevé  fes 


III. 


IL  y  avoit  près  de  trente  ans  que  études,  qu'il  fe  vit  engagé  à  prendre 
les  Vandales ,  peuple  barbare  for-  le  foin  des  affaires  de  fa  maifon  pour  Jt  s°"  «npior 
ti  du  fond  du  feptentrion  pour  dé-  fecourir  fa  merc  :  &  cet  engagement 
membrer  l'empire  Romain,  s'étoient  fit  bien -tôt  connoître  quelle  étoit 
rendus  les  maîtres  de  l'Afrique  par  fa  capacité  ,  fa  fagefie  &  fa  bonté, 
la  prife  de  Carthage ,  lorfquc  faint  La  réputation  qu'il  y  acquit  le  fit 
Fulgence  vint  au  monde.  Gordien  choifir  ,  tout  jeune  qu'il  étoit  & 
fon  grand- perc,  l'un  des  principaux  fans  qu'il  y  fongeât ,  pour  être  l'In- 
du fenat  de  cette  ville,  éc  des  plus  tendant  &  le  Receveur  général  du 
aualifiés  de  fa  province ,  fe  voyant  domaine  de  la  province  Byzacéne. 
dépouillé  de  fes  biens  par  ces  barba-  II  fembloit  que  cet  emploi  ne  l'eût 
res,  c'étoit  fauvé  en  Italie  pour  évi-   élevé  au  -  defTus  de  fes  citoyens  , 

que  pour  lui  faire  mieux  décou- 
vrir le  monde,  &  le  lui  rendre  enco- 
re plus  méprifablc  que  lorfqu'il  le 
connoiffoit  moins.  La  feverité  qu'il 
falloit  employer  dans  fa  charge  pour 
exiger  les  droits  du  fife  ,  ne  pou- 
voit  s'accommoder  avec  la  douceur 
de  fon  naturel  :  &  ce  fut  de  la  diffi- 
culté d'allier  deux  chofes  fi  contrai- 
deux  ,  s'établit  à  Telcptc,  ville  prin-  res  que  Dieu  fit  naîrre  en  lui  ledé- 
cipale  de  cette  province  en  468 ,  Se  goût  du  monde.  Ce  dégoût  produifit 

bien-tôt 


9t(  paréos. 


L'an 

.  .  ,  .     ter  la  perfécution  de  leur  roi  Genfc- 
.^r*  (Jï>j.  &  ne  qui  étoit  Anen.  Apres  fa  mort 
'F"  *""»*  daux  de  fes  enfans  étant  retournés 
&'f  BjB-      en  Afrique  pour  tâcher  de  recueillir 
fa  fucccfîîon ,  trouvèrent  qu'on  avoit 
livré  leur  maifon  aux  prêtres  Ariens; 
&  ne  pouvant  avoir  de  retraite  fùrc 
ni  honnête  à  Carthage ,  il  fe  retirèrent 
dans  la  Byzacéne.  Claude  l'un  des 
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bien-tôt  dans  fon  cœur  l'amour  de  la  Fulgence  n'avoit  encore  alors  que 
vie  retirée  ôc  chrétienne  par  la  fré-  vingt-deux  ans,  mais  il  obtint  de  fon 
quentarion  des  religieux  du  pays,  &  nouveau  maître,  qu'il  ne  feroit  dif- 
par  les  lectures  fpintuellcs  dont  il  fai-   penfé  d'aucun  des  exercices  que  pra- 

tiquoient  les  plus  robuftes  de  fa  com- 
munauté. La  nouvelle  de  fa  retraite 
&  de  fon  changement  fit  d'un  côté 
que  pluiîeurs  de  fes  compagnons  vou- 
lurent l'imiter  dans  le  renoncement 
aux  efperances  du  ficelé  ;  mais  de 
tre,  elle  allarma  tellement  fa 


foit  fes  délices. 

Il  fut  fi  vivement  touché  des  ac- 
tions ôc  des  difeours  de  ces  faints 
moines ,  de  leur  renoncement  aux  af- 
fections terreftres,  de  leur  afïïduité 
à  la  prière ,  de  la  mortification  de  leurs 
fens ,  des  aufterités  de  leur  péniten- 
ce ,  de  leur  pauvreté  d'efprit,  &  de  que  toute  furieufe  elle  accourut  au 
la  joye  de  leur  cœur,  qu'il  fongea  monaftere  redemander  fon  fils.  Sur  les 
tout  férieufement  à  prendre  congé  du    remontrances  que  Faufte  lui  fit  pour 


au- 


mere 


JSirr**  (.  f. 

V. 

S»  retraite. 


l'appaifer  ôc  la  refoudre  à  lui  laiiTer 
ce  fils,  elle  le  chargea  d'injures  :  & 
s'obftinant  à  demeurer  à  la  porte  du 
monaftere,  elle  redoubla  fes  cris  avec 
tant  de  force ,  que  toute  la  maifon 
en  retentit  &  en  fut  troublée.  Ful- 
gence ne  put  pas  ne  les  pas  entendre: 
mais  quelque  tendrefte  qu'il  eût  pour 
nât  à  rompre  absolument  avec  le  fa  mere ,  il  demanda  à  Dieu  la  grâce 
ficelé.  de  ne  les  pas  écouter  ;  Ôc  il  l'obtint. 

Il  alla  trouver  un  bon  évêque  nom-  Mariane  qui  jugeoit  de  fon  fils  par 
mé  Faufte ,  que  Hur.eric  Roi  des  la  bonté  de  fon  naturel ,  ôc  non  par 
Vandales,  Arien  comme  fon  pere  la  grâce  qui  le  rendoit  infenfiblc  à  fes 
Gcnfcric,  avoit  banni  en  ces  lieux-là  plaintes,  crut  à  la  fin  qu'il  pourroit 
pour  la  foi  catholique ,  ôc  qui  s'étoit  bien  n'être  pas  dans  le  monaftere.  Ce 
bâti  un  petit  monaftere  où  il  vivoit    qui  la  fit  aller,  revenir,  retourner, 


monde,  Ôc  réfolut  d'embrafler  leur 
genre  de  vie.  Il  s'éprouva  chez  lui  d'a- 
bord par  le  retranchement  des  compa- 
gnies, par  les  exercices  de  la  péniten- 
ce ôc  par  la  privation  de  toutes  les 
délices  de  cette  vie ,  jufqu'à  ce  que 
la  lecture  qu'il  fit  de  quelques  ou- 
vrages de  laint  Auguftin  le  détermi- 


très  -  faintement  avec  un  fort  petit 
nombre  de  fervitcurs  de  Dieu.  Ce 
prélat  écouta  d'abord  les  propor- 
tions de  Fulgence  avec  alfez  de  froi- 
deur, Ôc  fit  difficulté  de  le  recevoir 
fur  fa  grande  jeunclfo,  ÔC  fur  la  déli- 
catefte  apparente  de  fon  temperam- 
ment.  Il  appréhendoit  que  ce  ne  fût 

Slûtôt  le  mouvement  d'un  zele  fou- 
ain  ôc  précipité ,  ou  quelque  dé- 
goût pa(fagcr  du  fieele,  que  l'cfprit 
de  Dieu  qui  le  lui  eût  amené.  Mais 
il  remarqua  tant  de  fagefle  ôc  d'hu- 
milité dans  les  réponfes  de  Fulgen- 
ce qu'il  fc  crût  obligé  de  l'admettre 
fous  fa  difcipline,  au  moins  pour  en 
faire  l'épreuve. 
Tomtll. 


pourtant  continuellement  les  mêmes 
clameurs,  dans  l'cfpcrancc  d'abattre 
Faufte,  &  de  lui  faire  rendre  fon  fils: 
jofqu'à  ce  qu'enfin  elle  fc  trouva  épui- 
fée  de  forces ,  Ôc  vaincue  par  la  pa- 
tience de  ce  faint  homme,  ôc  par  la 
fermeté  de  fon  fils. 

Après  l'épreuve  d'une  fi  dangercu- 
(è  tentation  ,  Fulgence  ne :  fongea iplus 
qu'à  bien  uferde  la  victoire  que  Dieu 
lui  avoit  donnée  fur  la  chair  ôc  le  ' 
fang,  ôc  à  continuer  de  combattre  les 
autres  fentimens  de  la  nature.  Il  tour- 
na fes  armes  contre  fon  propre  corps: 
il  le  battit  en  tant  de  manières ,  &  le 
maltraita  par  tant  d'aufterités,  qu'il 
en  perdit  Ja  fanté ,  ôc  qu'il  fut  cou- 


L'an. 
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damné  par  ceux  qui  le  voyoient ,  ou  fe  retirer  en  quelque  lieu  inconnu  dc 

à  mourir  bien-tôt,  ou  à  ne  plus  traî-  l'Afrique» avec  leurs  religieux  pour 

ner  qu'une  vie  langu'nTante.  Dieu  con-  y  continuer  leurs  exercices.  S'étant 

fondit  leur  jugement  :  Se  Fulgcncc  arrêtés  dans  le  territoire  de  Sicca  *  *sicca  Vcnt- 

ayant  mis  fon  efprit  en  état  de  n'être  ville  de  la  province  proconfulaire , 

plus  efclave  d'aucune  paflîon  ,  eut  la  pour  délibérer  d'un  lieu  d'établifle- 

confolation  devoir  fon  corps  repren-  ment,  ils  tombèrent  entre  les  mains 

dre  fes  forces  peu  à  peu ,  fans  être  d'un  Vandale  nommé  Félix ,  prêtre 

obligé  néanmoins  à  rien  relâcher  de  Arien  curé  de  Gabardilla,  qui  étoit 

fes  abftinences  &  de  fes  autres  mor-  un  ennemi  plus  cruel  pour  eux  que 

tifications.  les  brigands  de  Numidie.  Cet  homme 

V  I#         Dieu  procura  bien -tôt  après  de  jaloux  de  la  réputation  de  Fulgcnce, 

iicftraitabbc-  nouveaux  exercices  à  fa  vertu  à  l'oc-  le  prit  pour  un  évêque  catholique 

cafion  d'une  nouvelle  perfecution  que  déguifé  fous  l'habit  d'un  moine.  11  le 

«  GuiubunJ.  la  complaifance  de  Gondebaut  *  ne-  fit  faiiir  avec  fon  compagnon ,  leur 

veu  Se  fuccefleur  de  Huncric  pour  fit  déchirer  le  corps  à  coups  de  fouet 

les  évêques  de  fa  fefte,  laifTa  fufci-  Se  de  bâton,  les  mit  à  une  rude  quef- 

ter  contre  les  catholiques.  Faufte  s'é-  tion  pour  leur  faire  abjurer  la  foi  ca- 

 tant  vû  contraint  de  fortir  de  fon  mo-  tholiquc:puis  voulant  joindre  l'igno- 

naftere  pour  éviter  la  fureur  des  A-  minie  au  fupplice ,  il  les  fit  rafer  Se 

*     riens,  Fulgencc  ne  jugea  point  à  pro-  dépouiller,  après  quoi  il  les  chafTa 

491*      pos  d'y  relier  après  lui.  Il  fc  retira  de  ce  lieu  ,  expofant  ainfi  la  nudité 

dans  une  autre  qui  étoit  gouverné  de  ces  fervitcurs  de  Dieu  à  la-raillc- 

par  l'abbé  Félix  un  de  fes  anciens  rie  des  fpeftateurs.  Ils  fortirent  avec 

amis.  Celui-ci  au  lieu  de  l'admettre  joyc  comme  avoient  fait  autrefois  les 

au  nombre  de  fes  religieux  ,  voulut  apôtres  du  confeil  des  prêtres  Juifs 

l'obliger  à  prendre  fa  place.  La  réfif-  après  avoir  été  fouettés ,  s'eftimant 

tance  de  Fulgencc  donna  un  fpeéta-  heureux  de  s'être  trouvés  dignes  de 

clc  nouveau  d'humilité  à  la  maifon  foufrrir  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrifl. 

parla  conteftationdedeux  faintsamis  Le  bruit  d'une  indignité  fi  inouïe  VIII, 

qui  difputoicnt  entr'eux  de  la  foumif-  alla  jufqu'à  Carthage ,  où  l'évèque  Cruauté*  d'un 

fîon  Se  de  l'obéïiTance.  Ils  ne  purent  quoiqu'Aricn  en  parut  fi  touché  qu'il  àff,',reégJtd.ei* 

finir  qu'en  partageant  le  différend;  fit  favoir  à  Fulgcncc,  pour  lequel  il 

Félix  obtint  de  Fulgencc  qu'il  pren-  avoit  eu  beaucoup  de  confidération 

droit  au  moins  la  moitic  du  fardeau,  durant  fon  intendance  de  la  Byzace- 

mais  de  telle  manière  néanmoins  qu'il  ne,  qu'il  dépoferoit  le  prêtre  qui  Pa- 

ne  lui  refteroit  que  le  foin  des  affai-  voit  ainfi  maltraité,  Se  en  feroit  une 

res  temporelles,  tandis  que  Fulgcncc  punition  exemplaire  s'il  vouloit  por- 

auroit  celui  des  inftruôions,  fous  pré-  ter  fa  plainrc.  Mais  Fulgcr.cc  pour 

texte  qu'il  étoit  le  plus  favant.  ne  rien  diminuer  devant  Dieu  de  la 

VII.    '    La  paix  cauféc  par  l'union  étroite  gloirc& du  mérite dcfesfoulîianccs  le 

de  ces  deux  Saints  dans  la  conduite  rcfufaçénércufcnient:  Se  trouvantqu'il 

„     r    ,   de  leur  monaftere,  fut  troublée  quel-  lui  étoit  encore  plus  doux  d'avoir  af- 

barbares.       que-tems  après  par  une  incuriion  de  faire  aux  barbares  Se  aux  coureurs  de 

barbares  de  Numidie,  qui  mirent  tou-  Numidie  qu'aux  Ariens,  il  retourna 

te  la  province  en  eombuftion.  Félix  dans  le  pays  qu'il  avoit  quitté  avec 

&  Fulgence  prirent  la  réfolution  de  Félix  Se  les  autres  ferviteurs  de  Dieu  r 
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8c  ils  bâtirent  un  nouveau  monaltere. 
I X.         Fulgcncc  touché  des  exemples  des 
Sonrojragc  a  folitaircs  d'Egypte  par  la  lecture  de 
rcto^.  &  °n  'curs  v'cs  &  d«  leurs  conférences , 
forma  peu  de  tems  après  le  dcflein 
d'aller  vivre  parmi  eux  pour  fe  per- 
fectionner encore  davantage  ,  &  prin- 
cipalement pour  fe  décharger  de  la 
qualité  d'Abbé ,  qui  bien  que  peu  ho- 
norée en  ce  tcms-là ,  r.c  laiffoit  pas 
de  paroître  infupportableà  fon  humi- 
lité. Mais  s'étant  embarquépour  Ale- 
xandrie il  aborda  en  Sicile ,  où  l'évê- 
que  de  Syracufc  Eulalius  homme  de 

frande  fainteté ,  luircpréfcnta  fi  bien 
inconvénient  qu'il  y  avoit  d'aller  en 
un  pays  où  il  feroit  obligé  de  com- 
muniquer avec  des  hérétiques  dont 
l'Egypte  étoit  remplie ,  ou  bien  de  de- 
meurer fans  participation  des  Sacre- 
mens,  qu'il  lui  fit  changer  de  réfolu- 
tion. 

— — — —  Le  voyage  d'Egytc  étant  rompu, 
L'an.  U  alla  à  Rome  l'an  500.  vi/îter  les 
S  OO.  tombeaux  des  Apôtres  &  des  Mar- 
tyrs. Il  y  vit  le  roi  Theodoricau  mi- 
lieu de  fa  cour,  environné  de  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  &  de 
plus  fuperbe  dans  le  monde  :  ce  qui 
ne  fervit  qu'à  lui  en  faire  concevoir 
plus  de  mépris,  &  à  augmenter  l'idée 
qu'il  avoit  de  la  cour  célefte  du  Mo- 
narque qu'il  fervoit.  Il  reprit  enfuite  • 
le  chemin  de  l'Afrique  où  la  voix  de 
Dieu  le  rappelloit,  &  où  il  futreçû 
avec  une  joyc  indicible  des  frères  de 
fon  monaflcrc  qui  l'avoient  pleuré 
comme  perdu  pour  eux ,  &  de  laïcs  du 

Î>ays  qui  avoient  été  affligés  de  fon  ab- 
ence.  il  en  reprit  la  conduite  avec  fon 
collègue  le  B.  Félix.  Beaucoup  d'au- 
tres perfonnes  s'cmprciTerent*  auffi 
pour  fe  mettre  fous  la  difeipline;  & 
fa  prefence  changea  tellement  la  face 
des  chofes,  que  chacun  crut  que  la 
félicité  publique  étoit  revenue  avec 
lui. 


NCE.  I.  JAXvtEX.  II 

Touché  lui-meme  de  la  bénédic- 
tion que  Dieu  répandoit  fur  fes  tra- 
vaux, il  accepta  1  offre  que  lui  fit  un 
homme  riche  d'un  fonds ,  propre  pour 
bâtir  un  nouveau  monafterc  qu'il  gou- 
verna pendant  quelque  tems.  Mais 
les  fréquentes  réfléxions  que  fon  rang 
de  fupériorité  lui  fit  faire  fur  l'avan- 
tage qu'avoient  fur  lui  ceux  qui  lui 
étoient  fournis,  lui  firent  préférer  en- 
core une  fois  le  repos  de  l'obéïfTan- 
ce  aux  inquiétudes  de  la  direction. 
Il  fe  retira  fccrcttcmcnt  dans  un  mo- 
naflcrc bâti  fur  une  roche  dans  la  mer, 
où  non-feulement  il  n'y  avoit  rien  pour 
les  délices  ,  mais  où  prefque  toutes 
les  chofes  néceflàires  à  la  vie  man- 
quoient.  Toute  la  vie  qu'il  commen- 
ça d'y  mener  ne  fut  qu'un  prélude  de 
la  mort  :  &  ne  fongeant  qu  à  fe  mor- 
tifier par  tous  les  exercices  de  la  pé- 
nitence Se  de  l'humilité  chrétienne ,  il 
fe  croyoit  déjà  enfeveli  dans  cette  ro- 
che ,  lorfqu'il  fut  découvert  par  les 
religieux  qu'il  avoit  quittés.  Ceux-ci 
ravis  d'avoir  retrouvé  leur  perc  com- 
mun, s'adrclTcrent  à  l'évêquc  Faufle 
fon  ancien  fupérieur  ,  pour  le  faire 
revenir ,  perfuadés  qu'il  n'oferoit  lui 
réfifler.  Ils  n'y  furent  pas  trompés. 
L'autorité  de  Fauftelui  fit  quitter  fa 
folitude  malgré  qu'il  en  eut.  Il  falut 
reprendre  fa  charge  d'Abbé,  où  fon 
humilité  fe  trouvoit  fi  mal  fatisfaitc. 
L'Evèque  pour  l'empêcher  d'en  for- 
tir  &  l'attacher  avec  les  liens  les  plus 
forts  de  la  puiflance  éccJefiafliquc  , 
l'ordonna  Prêtre. 

Les  peuples  de  l'Eglife,  dans  re- 
tendue de  laquelle  étoit  fon  monaf- 
terc, eurent  une  joye  extraordinaire 
de  le  voir  prêtre,  ôc  le  regardèrent 
par  avance  comme  leur  évêque,  dé- 
clarant tout  publiquement  qu'ils  n'en 
éliroient  point  d'autre,  dès  qu'ils  au» 
roient  recouvré  la  liberté  d'en  élire. 
Car  Trafamond  roides  Vandales fxc- 

Bij 


X. 

11  fc  retire.  Il 
cftr:rPc:ié  & 
ordonne  Piè- 


tre. 


XI. 

Ordinatio* 

d'évëqucj  en 
Afrique. 

Fulgencefui; 
l'cpilcopat. 
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rc  ÔC  fucceflcar  de  Gondcbaud ,  prin-  demande  avec  ptatfir ,  &  H  donna  aux 

ce  Arien  comme  fes  prédecefleurs ,  évêques  voifins  un  pouvoir  fecret  de 

avoir,  défendu  aux  catholiques  d'or-  facrer  Fulgence. 
donner  aucun  évëquej  de  forte  qu'en      Les  habitans  de  Rufpe,  fans  per- 

peu  tems  les  Eglifes  fc  trouvèrent  la  dre  tems,  allèrent  à  main  armée  l'cn- 

plùpart  fans  paltcurs.  Les  prélats  qui  lever  de  fon  monafterc  :  &  malgré 

relloient  en  ayant  délibéré  cnfcmble,  toute  fa  réfiftance  ,  ils  le  conduifi- 

réfolurcnt  généreufement  de  pafler  rent  d'abord  chc2  î'évêque  qui  de-  _ 

aux  élections  fans  s'arrêter  à  la  dé-  voit  lefacrer  avec  deux  autres  pré-  L'AN, 

fenfeduroi.  Fulgence  fut  averti  que  lats avertis  pour  cela.  Ils  l'amenèrent  \Q%, 

la  réfolution  des  prélats  le  regardoit  enfuite  à  Kufpc ,  &  l'inftalcrcnt  fur 

perfonnellemcnt.  il  prit  la  fuite  ,  &  le  fiége  épifcopal.  Le  diacre  Félix 

fe  cacha  fi  bien  qu'on  ne  put  le  trou-  étoit  allé  l'attendre  fur  un  chemin 

ver.  Après  de  longues  &  d'inutiles  avec  des  gens  de  guerre  pour  l'empè- 

recherches,  on  fut  obligé  de  palier  cher  d'entrer  dans  la  ville,  mais  le 

à  l'éleftion  d'un  autre,  parce  qu'il  peuple  qui  le  conduifoit  y  entra  par 

falloit  prévenir  les  obftacles  qu'on  un  autre  endroit.  Ces  mauvaifes  dif- 

craignoit  de  la  part  du  roi.  En  effet,  polirions  du  diacre  n'empèclicrent  pas 

ce  prince  ayant  appris  qn'on  avoit  Fulgence  de  le  traiter  avec  autant 

ordonné  des  évêques,  entra  dans  une  de  bonté  que  s'il  eût  été  le  meilleur 

fi  grande  colère  qu'il  refolut  de  les  de  fes  amis  j  ce  oui  lui  gagna  telle- 

envoyer  tous  en  éxiU  ment  le  cœur  qu  il  l'honora  enfuite 

XII.        Fulgence  revint  dans  fon  monaf-  comme  fon  évêquc,&  reconnut  en- 

neft&ittv*.  tere,  lorfqu'il  eut  appris  que  le  fié-  fin  la  volonté  de  Dieu  dans  fonélcc- 

fMdckufpct  ge  qu'on  vouloit  lui  faire  occuper  tion. 

  étoit  rempli,  &  qu'il  jugea  que  le       Elle  parut  encore  bien  plus  vifi-  XIII. 

LAN     danger  de  fon  élection  étoit  pafTé.  blemcnt  dans  la  vie  qu'il  mena  durant    sa  conduit» 

508.     Mais  il  ne  favoit  pas  que  Dieu  lui  tout  fon  épifeopat.  Sa  nouvelle  di-        0B  c" 

avoit  gardé  la  chaire  de  Ruipe,  ville  gnité  fut  pour  lui  non  une  occafion 

maritime  de  la  Byzacéne,  où  on  n'a-  de  relâchement  dans  fa  pénitence  , 

voit  mis perfonne,  parce  qu'un  diacre  mais  un  accroifîcmcnt  de  travail.  Il 

de  cette  églife  nommé  h  dix  n'ayant  allia  fort  heureufement  la  pauvreté  & 

pû  obtenir  T'épifcopat,  empèchoit  par  l'humilité  des  moines  les  pfusauftéres 

fes  intrigues  &  par  l'autorité  de  1  in-  avec  les  fonctions  paftorales ,  comme 

tendant  qui  étoit  fon  frerc,  que  l'on  il  le  fit  voir  fur  tout  dans  fes  habits  , 

ne  jettât  les  yeux  fur  un  autre.  Dès  fon  meuble  &  fa  table.  Il  eniployoit 

qu'on  eut  avis  du  retour  de  Fu'gen-  le  jour  au  fervice  de  fon  diocéfc ,  & 

ce,  les  habitans  députèrent  vers  Vie-  la  plus  grande  partie  de  la  nuit' à  1» 

tor  métropolitain  de  la  Province  By-  prière,  a  la  lecture  &  à  la  compofi- 

zacéne,  qu'on  croit  être  I'évêque  de  tion  de  quelque  livre.  Il  bâtit  un  mo- 

Vite  auteur  de  l'hiftoirc  de  la  perfé-  naftereprès  de  fa  maifon  épifcopale, 

cution  des  Vandales.    Les  députés  où  il  pafToit  tout  le  tems  que  les  af- 

trouverent  Victor  en  chemin  qu'on  faircs  de  fa  charge  lui  laifloicnt  libre, 
menoit  prifonnicr  à  Carthagc,  corn-       11  ne  fongeoit  qu'à  s'en  acquitter  XIV, 

me  le  principal  objet  de  la  colère  du  en  vrai  pafleur,  lorfque  la  perfecu-  sonewk 

roi  pour  avoir  ordonné  les  évêques  tion  excitée  contre  les  évêques  l'cn- 

contre  fes  ordres.  Illcur  accorda  leur  leva  à  fon  peuple,  &  que  Trafamoad 
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ïe  bannit  en  Sardaignc,  où  il  trouva    y  mêlèrent  les  louanges  de  Pilluûre 

f>lus  de  foixante  prélats  Africains  rc-  défenfeur  de  la  vérité  qui  venoit  de 
égués  pour  la  même  caufe.  Il  fut  remporter  cette  victoire 
toujours  leur  confeil  &  leur  organe,  L'évêque  Arien  de  Carthage  fut 
quoiqu'il  en  fût  le  plus  jeune  &  lcdcr-  indigné  de  l'affront  qu'en  recevoit  fa 
nier  pour  le  tems  de  l'ordination.  Il  fc&e  ;  &  ne  pouvant  d'ailleurs  réfif- 
y  mena  une  vie  auflîfainte,  auflî  auf-  ter  au  chagrin  de  voir  que  Fulgencc 
terc  qu'il  avoit  toujours  fait  dans  les  faifoit  toujours  de  nouvelles  conquê- 
monaftercs;  &  comme  il  étoitleplus  tes  dans  la  ville,  en  couvertiflant  de 
fçavant  &  le  plus  éclairé  des  prélats,  jour  à  autre  grand  nombre  d'héreti- 
fuc  tout  depuis  la  mort  de  faint  Vie-  ques  à  la  foi  catholique,  parfes  doc- 
tor  le  métropolitan  de  Byzacéne ,  il  tes  conférences  &  par  l'éclat  de  fea 
en  étoit  aufli  le  plus  humble  «Se  le  plus  vertus ,  il  alla  accompagné  des  prin- 
mortifié.  •  cipaux  de  Ton  parti  follicitcr  le  roi  de 

X  V.        Sa  réputation  y  devint  fi  grande,    renvoyer  Fulgencc  dans  le  lieu  de 
n  cft  rappttié  que  ic  roj  ayant  fçû  qu'il  étoit  Tau-    fon  éxii.  Trafamond  qui  avoit  eu  le 
pwf"  r!n»ôyé  teur  des  génère ufes  résolutions  &des    loifir  d'étudier  &  de  reconnoître  le 
ca  s*rdaigre.  belles  réponfes  des  évèques  ,  l'oracle    mérite  du  Saint ,  &  qui  s'étoit  rendu 
des  catholiques  de  Sardaignc,  le  prin-    l'admirateur  de  fon  cfprit,  de  fa  fuf- 
cipal  appui  &  comme  le  chef  del'é-    fi(ju>cc  &  de  fon  humilité,  eut  peine 
ghfcéxiléc  d'Afrique,  fut  curieux  de    à  s'y  réfoudre,  &  fit  connoître  qu'il 

le  voir  &  de  l'entendre.  Il  le  man-  auroit  été  content  de  le  retenir  à 

da  à  Carthage,  fous  prétexte  decon-  Carthage.  Mais  il  fallut  céder  àl'im-  . 

ferer  avec  lui  fur  les  queitions  de  la  portunité  du  clergé  de  fa  fefte  :  &  y/At. 

foi.  Le  prince  qui  étoit  prudent  &  faint  Fulgencc  alla  revoir  lesconfe&     %2Q  ' 

politique  le  reçut  avec  beaucoup  de  feurs  de  Jefus-Chrift  fes  confrères  en 

civilité.  Il  lui  fit  propofer  diverfes  Sardaigne,  où  ils  demeurèrent  tous 

difficultés  fur  les  points  qui  pana-  jufqu'à  la  mort  de  Trafamond ,  qui 

geoient  les  Catholiques  &  les  Ariens:  arriva  deux  ans  &  demi  après.  Ce  fut 

&  ne  voulant  point  s'engager  dans  alors  qu'il  y  tint  avec  les  évèques  de  - 

une  conférence  réglée  avec  lui ,  il  fc  la  Byzacéne ,  contre  Fauftc  évêque  L'an* 

contenta  de  lui  envoyer  un  écrit  con-  de  Riez,  le  concile  où  il  fit  condam-  <,2x« 

tenant  les  dogmes  de  l'Arianifmc  ,  ner  les  erreurs  des  demi-Pélagicns. 
avec  ordre  d'y  répondre  fur  le  champ.       Hiideric  qui  fuceeda  à  Trafamond,  v\7i 

Fulgencc  le  fit  d'une  manière  fi  foli-  ne  fut  pas  l'héciticr  de  fon  impieté  ni  ^* 

de  &  fi  prompte ,  quoiqu'on  lui  eût  de  fa  haine  contre  les  catholiques.  Il 

retiré  l'écrit  après  une  première  lec-  s'étoit  engagé  à  lui  par  ferment  de  ne 

turc,  que  Trafamond  ne  pût  s'empè-  point  rappeller  les  catholiques  de 

cher  de  loticr  hautement  fa  fagcfTe  &  leur  éxil  lors  qu'il  feroit  roi.  Comme 

fa  capacité;  mais  il  n'ofe  point  re-  il  n'y  avoit  eu  que  la  crainte  &  l'in- 

connoître  au  -  dehors  l'avantage  que  terétqui  le  lui  eufient  fait  promettre, 

la  vérité  orthodoxe  remportoit  en  il  trouva  moyen  de  n'en  rien  faire  , 

cette  occafion  fur  l'impiété  Arienne.  &  de  n'être  point  parjure  en  rappel- 

Les  catholiques  de  Carthage  n'en  ufc-  lant  tous  les  éxilés,  &  les  rétablit 

rent  point  avec  tant  de  referve.  Ils  fant  dans  leurs  églifss  avant  qu'il  fûc 

publièrent  par  tout  que  la  foi  de  TE-  couronné  roi.    Saint  Fulgencc  qui 

fclife  avoit  triomphé  de  l'erreur,  &  avoit  prédit  cette  révolution  revu* 
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avec  fes  confrères.  Il  fut  reçu  à  Car-    mé  dans  les  exercices  de  la  charité 


L'AN. 


thage ,  puis  à  Rufpe ,  comme  un  vain 
queur  qui  entroit  en  triomphe.  Les 

ijeuples  allèrent  au-devant  de  lui><Sc 
c  conduisent  d'une  ville  à  l'autre 
portant  des  branches  d'arbres  Se  des 
flambeaux  à  la  main ,  parfemant  de 
fleurs  les  chemins  où  il  pafToit ,  chan- 
tant des  hymnes  de  réjouiflance,  & 
donnant  divers  autres  témoignages 
édatans  de  leur  joyc.  Le  Saint  eut 
befoin  de  toute  fon  humilité  pour 
.  n'être  point  fenfîblc  à  tant  d'honneurs. 
Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Ruf- 
pe, qu'il  fc  renferma  dans  le  monaf- 
tere  qu'il  y  avoit  fait  bâtir.  Mais  l'o- 
bligation de  travailler  au  rétabliflc- 
ment  de  la  difeipline  avec  fes  collè- 
gues ,  l'en  fit  fortir  pour  aflïfter  à  deux 
conciles  de  la  province  Byzacéac  , 
aflcmblés  par  le  primat  qui  s'appel- 
loit  Libérât.  Le  premier  fut  celui  de 
Joncqucs,  où  les  autres  prélats  l'obli- 
gèrent, malgré  qu'il  en  eut,  de  gar- 
der fon  rang  de  préféanec  au-deftus 
de  l'évêquc  Quodvultdcus  »  qui  vou- 
loit  le  lui  difputcr.  L'humilité  de 
Fulgence  qui  avoit  beaucoup  fouf- 
fert  en  cette  rencontre ,  eut  fa  revan- 
che dans  l'autre  concile  qui  fc  tint  la 
même  année  à  Suffétc ,  où  il  obtint 
par  fes  prières  plus  que  par  fes  rai- 
fons  ,  que  Quodvultdcus  prendroie 
féanec  devant  lui ,  voulant  bien  fa- 
crifier  un  vain  honneur,  quelque  lé- 
gitime qu'il  pût  être ,  pour  ôter  fu- 
jet  de  fcandale  à  fon  frere,  &  tâcher 
de  conferver  la  charité.  Etant  retour- 
né à  Rufpe  il  rentra  dans  fon  monaf- 
terc ,  Se  il  s'y  mit  fous  la  conduite 
de  l'abbé  Félix  ,  pour  y  mener  la  vie 
la  plus  dure  Se  la  plus  foumife  des 
Amples  religieux,  dont  il  ne  quit- 
toit  pas  même  l'inftïtut  lorfqu'il 
exerçoit  les  fonctions  publiques  de 
l'épifeopat ,  Se  qu'il  faifoit  la  vifitc 
de  fon  diocéfe.  Après  s'être  confus 


L'an. 


envers  fon  peuple ,  &  de  la  péniten- 
ce envers  lui-même,  il  fentit  appro- 
cher fa  fin ,  Se  fc  difpofa  à  mourir  par 
les  mêmes  moyens  que  ceux  dont  il 
s'étoit  fervi  pour  bien  vivre.  Il  mou- 
rut dans  l'iile  de  Circine  fur  un  ro- 
cher, où  il  s'étoic  retiré  depuis  unati 
avec  un  petit  nombre  de  religieux 
choifis,  qui  l'y  avoient  fuivi  pc/ur 
tendre  à  une  plus  grande  perfection. 

Sa  mort  quoique  très-défagréable  XVII. 
à  fon  clergé  &  à  fon  peuple,  futtrès- 
précieufe  devant  Dieu.  Elle  arriva 
le  premier  jour  de  janvier  de  l'an 

5  3  î  »  après  une  maladie  de  foixante 

6  dix  jours  ,  foixante  -  cinq  années 
de  vie,  Se  vingt-cinq d'épifeopat.  On 
remarqua  que  tant  qu'il  vécut,  la 
ville  ae  Rufpe  fut  toujours  garantie 
des  ravages  de  la  guerre ,  dans  le  tems 
même  que  la  Byzacénc  foufrroit  les 
hoflilités  les  plus  cruelles  du  brigan- 
dage Se  de  la  captivité.  On  attribua 
cette  tranquillité  à  une  protection  vilï- 
ble  que  Dieu  accordoit  à  la  ville  par 
le  mérite  de  fon  ferviteur.  On  fut 
confirmé  dans  cette  perfuafion,  lorf- 
que  peu  de  tems  après  fa  mort  les 
Alaures  qui  étoient  des  barbares  ra- 
maiTés  en  troupes  de  la  Numidie  & 
de  la  Mauritanie ,  vinrent  faire  dans 
le  pays  des  ravages  effroyables;  en 
quoi  l'on  compara  le  fort  de  Rufpe 
avec  celui  d'Hippone ,  qui  avoit  eu 
une  protection  femblable  de  fon  évê- 
que  faint  Auguftin ,  dont  notre  Saint 
avoit  fait  gloire  d'être  le  difciple. 

Les  cxccllens  écrits  qu'il  a  laifles 
à  l'Eglifc,  tant  contre  les  hérétiques 
que  pour  l'inftruction  des  fidclles, 
font  voir  qu'il  pofledoit  parfaitement 
la  doctrine  de  ce  grand  docteur,  Se 
qu'il  n'avoir  pas  eu  de  meilleur  maî- 
tre après  le  faint  Efprit.  Il  l'a  repré- 
fenté  fidèlement  par  tout  ,  jufqu'au 
ftile  même  ;  &  u  le  déchet  de  fou 
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fîéclc  joint  aux  calamités  de  fon  pays  été  enterré ,  &  ne  le  fut  dans  ta  fuite. 

l'a  rendu  moins  pur,ce  défaut  cftaflez  Ce  culte  paiïh  bien-tôt  en  Efpagnc,  RMt.jCjf.ji, 

récompenfé  par  le  talent  qu'il  avoir  de  par  la  facilité  des  liaifons  que  les  Egli-  6i- 

mettre  les  chofes  dans  un  beau  jour  ,  les  de  ce  pays  avoient  fçû  entretenir 

&  de  les  expliquer  même  avec  plus  en  tout  tems  avec  celles  de  l'Afrique. 

de  méthode  que  fon  maître  ,  parce  Nous  ne  devons  pas  douter  qu'il  ne 

qu'il  fe  donnoit  ordinairement  plus  fc  fut  étendu  aufli  facilement  dansl'I- 

o'étenduc.    C'cft  ce  qui  fe  fait  rc-  talie  &  dans  tout  le  refte  de  l'Eglife 

marquer  dans  ce  qu'il  a  écrit  du  myf-  latine,  fans  la  concurrence  du  jour 

terc  de  l'Incarnation  &  de  la  divini-  de  fa  dépofition  avec  la  fête  de  l'oc- 

té  de  Jefus-Chnft  contre  les  Ariens,  tave  de  Noël  &  de  la  Circoncifion. 

mais  plus  particulièrement  encore  Ce  terme  de  dépofition  eft  celui  dont 

dans  ce  qui  regarde  la  prédeftination  on  fc  fervoit  communément  dans  les 

&  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Il  avoit  anciens  calendriers  ou  martyrologes, 

approfondi  cette  matière  importante,  &  dans  les  offices  de  l'Eglife ,  pour 

ôc  l'avoit  traitée  d'une  manière  à  ne  marquer  la  mort  gloricuic  des  con- 

Îilus  laiflcr  rien  à  fouhaiter  à  l'Eglife  fcfTcurs  de  Jcfus-Chrift  qui  n'avoient 

ur  ce  fujec.  C'cft  ce  dont  on  fe  per-  point  expiré  par  la  violence  des  fop- 

fuade  aifément  à  la  vue  des  ouvra-  pliecs  :  au  lieu  que  pour  exprimer 

ges  qui  nous  en  reftent,  &  dont  on  celle  des  martyrs,  on  fe  fervoit  du 

fera  encore  plus  convaincu,  lorfqu'il  terme  6c  Jour  natal  ,ou  deNaifTance 

aura  plû  à  Dieu  de  nous  faire  rctrou-  à  la  vie  éternelle.  C'cft  en  ce  fens  que 

ver  les  fept  livres  qu'il  avoit  compo-  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Fulgen- 

fés  contre  Faufte  de  Riez,  touchant  ce ,  qui  avoit  été  fon  difciple  &  fon 

la  grâce  de  Dieu  &  le  libre  -  arbitre  ami,  félicita  fonfuccefleur  fur  ce  que 

de  l'homme,  &  les  dix  livres  delà  ve-  le  jour  de  fon  facre  ou  de  fon  ordi- 

rttê de  la  prédeftination  if  de  la  gra-  nation,  fc  rencontroit  hcurcufenient 

ce  contre  Fabien,  dont  parle  l'auteur  avec  l'anivcrfairc  de  la  folcmnité  de 

de  fa  vie.  la  dépofition  de  ce  grand  Saine. 

Quoique  l'Eglife  ne  pû  pas  com- 

§.  2.  Histoire  de  son  culte.  modément  lui  a/ligner  de  jour  en  un 

tems  où  elle  n'étoit  pas  encore  en* 

XVIII.    F  Es  honneurs  qu'on  lui  rendit  dans  ufage  de  transférer  les  fetes,  ou  de 

Ljfes  funérailles  Se  tju'on  renouvel-  choifir  pour  honorer  la  mémoire  des 

loit  au  bout  de  l'an,  furent  bien-tôt  Saints  un  autre  jour  que  celui  de 

convertis  en  culte  religieux  ,  par  la  leur  mort ,  elle  ne  laiffoit  pas  de  l'in- 

picté  des  fidèles  qui  fc  perfuaderent  voquer  publiquement  dans  fes  pric- 

aifément  que  l'Afrique  n'avoit  rien  rcs  dès  le  feptiéme  fiéclc.  C'cft  ce 

eu  de  plus  g^and,  rien  de  plus  faitit  qui  paroit  par  le  quinzième  concile 

que  lui,  après  faint  Cypricn  &  faint  de  Tolède,  où  l'on  joint  faint  Fui-  '" 

M*i>tU- j.4*m/.  Auguftin.  Comme  ils  ne  perdirent  gence  à  faint  Ambroife  ,  qui  étoit  L'an". 

point  à  fa  mort  la  confiance  qu'ils  mort  pareillement  en  un  tems  que 

avoient  toujours  eue  en  fes  prières  l'on  ne  pouvoit  deftiner  à  fon  culte  c'iua' 

de  fon  vivant,  ils  s'accoutumèrent  à  particulier ,  à  caufe  delà  femaine  fàin-  ,îe** 

l'invoquer  avec  les  Apôtres,  dont  il  te  ou  de  celle  de  Pâquc.  Dans  lcfa- 

avoit  fait, venir  des  reliques  dans  fon  cramentaire  de  faint  Grégoire  donné 

r*.ttr  Rrr.   ^gijfÇj  ou  nui  autrc  ^  juj  n'avojc  Dar  \G  p.  Mcnard ,  on  uouvc  la  foc 
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de  faint  Fulgencc ,  jointe  à  celle  de 
faint  Sylveftre  pape ,  au  dernier  jour 
de  décembre.  C  eu  une  addition  qu'on 
a  faite  fans  doute  à  ce  facramentaire 
long-tems  après  faint  Grégoire.  Mais 
elle  nous  fait  voir  au  moins  que  dans 
le  tems  qu'on  l'a  faite,  l'églife  de 
Rome  célebroit  la  mémoire  de  faint 
Fulgencc  par  anticipation ,  à  caufe  de 
l'occurrence  de  l'oâave  de  Noël  ;  Se 

3uc  la  méfie  deftinée  pour  le  fervice 
e  faint  Sylveftrc  fervoit  au<Ti  à  fon 
office ,  étant  commune  d'ailleurs  aux 
faints  Confefieurs  pontifes.  • 
SIX*       Nous  ne  connoitfbns  point  de  lieu 
dans  l'Europe ,  où  le  culte  particu- 
lier de  notre  Saint  ait  été  plus  folen- 
jieilemcnt  établi  Se  mieux  continué 
jqu'à  Bourges  en  France,  où  le  peu- 
ple l'appelle  faim  Fulgent.  On  y  a 
bâti  en  fon  honneur  non  -  feulement 
l'églife  qui  porte  encore  aujourd'hui 
fon  nom ,  &  qui  de  maifon  rcligieu- 
fc  qu'elle  étott  autrefois,  s'clt  vue 
depuis  érigée  en  paroi/Te  ;  mais  enco- 
re l'abbaye. de  Monticr-moyen,  qui 
a  été  depuis  fécularifée,  Se  enfuite 
érigée  en  Chapitre  collégial  de  cha- 
noines fous  le  titre  de  Notre-Dame; 
puis  en  féminaire  de  clercs  pour  le 
Service  du  diocéfe.  On  y  célebroit 
autrefois  la  fête  de  faint  Fulgcnce  le 
fécond  jour  de  janvier,  que  l'on  con- 
tinuoit  avec  beaucoup  de  folennité 
pendant  les  deux  jours  fuivans.  Mais 
HiMm)dt    mamten3nt  fa  principale  fête  fe  fait 
fr«i,yi„f.   .-.    le  fixiéme  de  mai,  que  l'on  honore 

Itfï'fi't!!*'''*  Commc  'c  j°ur  ^c  *a  tranflation  de 
s*u7.  ZUtrrj.  «"cliques.  Car  c'eft  une  opinion 
f.  ».  toute  commune  parmi  les  peuples  du 

Berry,  que  le  corps  de  faint  Fulgen- 
cc fut  tranfporté  d'Afrique  en  Fran- 
ce, du  tems  de  nos  rois  de  la  pre- 
mière race;  qu'il  fut  dépofé  dans  la 
ville  de  Bourges  j  que  fa  tête  fut  mi- 
fe  dans  l'églife  du  monafterc  de  faint 
faul,  qui  prit  depuis  le  nom  de  Nor 
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tre-Damc  de  Monticr-moyen  ;  8c  que 
les  autres  oflèmens  du  corps  furent 
placés  dans  celle  du  fauxbourg,  qui 
cil  la  paroifie  de  faint  Fulgent.  Il 
eft  fâcheux  que  nous  n'ayons  point 
d'autres  titres  pour  garantir  la  véri- 
té de  cette  tranflation  qu'une  relation 
hiftorique,  qui  n'eft  qu'un  tiflii  de 
faufletés  groifiercs.  L'auteur  qui  fans 
doute  n'étoit  p3«  fort  verfé  dans  fart 
de  feindre  &  d'impofer,  n'a  point  eu 
allez  d'adrefle  pour  y  déguifer  fa  mau- 
vaife  foi ,  ni  aflez  d'habileté  pour  y 
cacher  l'ignorance  où  il  étoit  des  af- 
faires écclellafliques  &  féculieres  qui 
fc  font  paflées  en  Afrique ,  en  Orient, 
en  Italie  &  en  France ,  dans  le  tems 
auquel  il  a  placé  cette  tranflation. 
Tout  ce  qu'on  pourroit  conjecturer 
en  faveur  de  l'ancienne  tradition  du 
pays ,  feroit  de  croire  que  peu  de 
tems  après  que  les  Sarrazins,  appel- 
lés  Maures  depuis  ce  tems-là ,  paflê- 
rent  d  Afrique  en  Efpagne,  onauroit 
pû  lever  les  os  de  faint  Fulgcnce  ca- 
chés fous  les  ruines  de  la  ville  de 
Rufpe,  &les  apporter  en  France  fous 

le  règne  de  Dagobert  III.  vers  la  fin    ' 

du  pontificat  du  pape  Conftantin ,  ou   Vers  l'an 
le  commencement  de  celui  de  Gregoi-      7 1 4. 
rc  II.  un  an  ou  deux  après  que  Luit- 
prandroi  des  Lombards  eut  fait  tranf- 

5>orter  le  corps  de  faint  Auguftin  à 
'avie,  L'hiftoire  de  cette  tranflation 
a  été  retranchée  du  bréviaire  de  Bour- 
ges comme  fufpcdc  ,  &  capable  d'en 
ruiner  la  créance  par  toutes  les  fauA 
ft tés  dont  l'auteur  Va  défigurée:  mais 
l'office  de  fa  fête  y  a  été  confervé 
au  fixiéme  de  mai ,  auquel  on  la  céV 
lebrc. 
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fes  &  les  menaces  pour  le  faire  re- 
noncer à  fa  religion  ;  mais  voyant  que 
"  1  c'étoit  inutilement ,  il  le  fit  fuftiger  & 

f  à  ,     I.  S.  CONCORDE  PRESTRE     le  renvoya  dans  la  prifon.  Après  avoir 
11.  uecle.  ^  Martyr.  laifTé  écouler  le  tems  qu'il  croyoitfuf- 

fifant  pour  l'amollir  &  lui  faire  reve- 
x. sa  vie.    ÇAint    Concorde  vivant    nir  le  goût  de  la  vie ,  il  l'interrogea 
as.  f  .BMtné.  O fous  Antonin  &  Marc-Aurele ,    de  nouveau;  &  le  trouvant  au/fi  in- 
Tuum.  M».    avojt  ^  élevé  dans  la  religion  chré-    ébranlablc  qu'auparavant  ,  il  le  fit 
tienne  de  dans  l'étude  des  faintes  e  cri  -    étendre  fur  le  chevalet ,  pour  l'y  dé- 
turcs  par  fon  perc  nommé  Gordien ,    chirer  &  lui  difloquer  les  membres; 

3 ni  étoit  un  prêtre  Romain  de  gran-  après  quoi  il  le  fit  jetter  dans  le  ca- 
e  vertu.  Le  prétexte  delaperfécu-  chot  chargé  de  chaînes,  dans  le  def- 
tion  lui  fie  quitter  le  féjour  de  la  ville  fein  de  l'y  faire  mourir  de  faim.  L'im- 
Sc  la  compagnie  de  fon  pere  même ,  patience  le  prit  au  bout  de  trois  jours» 
pour  fe  retirer  à  la  campagne  avec  un  il  envoya  dans  la  prifon  deux  foldats 
ami  * ,  &  fc  fanétificr  dans  la  folitu-  ôc  un  prêtre  chargé  d'une  idole  de 
de  à  l'abri  de  la  violence  des  perfé-  Jupiter,  Se  d'un  foyer  avec  de  l'en- 
cuteurs ,  Se  de  la  féduâion  des  faux    cens.  Il  leur  donna  ordre  de  n'en  pas 

amis  &  des  mauvais  parens.  Son  pere  fortir  que  Concorde  n'eût  facrifié  ou 

2ui  n'avoit  jamais  été  de  ce  nombre,  perdu  la  tête.  Manière  de  fentence 

:  qui  l'avoit  exercé  jufques-là  fous  tout-à-fait  «régulière ,  &  de  peu  d'e- 

fa  difeipline  dans  une  pratique  conti-  xemples  dans  la  iufticc  Romaine, 

nuelle  de  toutes  les  vertus  chrétien-  Concorde  au  lieu  d  écouter  les  folli- 

nes.fit  difficulté  d'abord  delelaifler  citations  qu'on  lui  faifoit,  fc  mît  à 

aller.  „  Pourquoi  ne  pas  demeurer  ici,  cracher  fur  l'idole  :  ce  qui  irrita  tel- 

„  difoit  il ,  afin  que  nous  puilTïons  être  leraent  l'un  des  foldats ,  qu'il  lui  abat- 

,)  couronnés  enlemble  par  le  martyre?  tit  la  tête  fur  le  champ. 
„  Permettez-moi  de  iortir,  répliqua       II  n'y  a  prcfque  point  de  martyro-  s.  Son  cuh« 

„  Concorde ,  je  trouverai  toujours  le  loge,  hors  ceux  du  nom  de  fana  Je- 

„  martyre  par  tout  où  il  plaira  à  Je-  rôme  Se  celui  de  Bcde ,  où  l'on  ne 

m  fus-Chrift  de  me  le  procurer.  fafle  mention  de  ce  faint  martyr,  qui 

Il  ne  jouit  pas  long- tems  des  a  van-  eft  qualifié  foûdiacre  de  Rome ,  puis 

gesdefa  retraite.  Le  bruit  des  guéri-  prêtre  de  Spolette.  Sa  mémoire  eft  W*«*4 

c"  *nértiMt  *°ns  *  9U'^  procuroit  aux  malades  qui  honorée  le  premier  jour  de  Janvier , 

<:.>ienc  fpiri-  l'y  vendient  chercher,  le  fit  déférer  au  qu'on  croit  être  celui  de  fa  mort.  On 

■^SksfCnt  {5ouvcrncur  d"e  'a  province  Torquat,  la  célèbre  le  lendemain  en  quelques 

te"  fujet  dc'fa  homme  confulaire,  qui  étoit  alors  à  endroits.  La  fête  de  fa  tr  inflation  fe 

perfecution.    Spolette.  Ce  gouverneur  le  fit  venir  fait  le  quatrième  jour  de  Juillet. Les 

&rcîJbr.canc  devant  lui,  Se  commença  fon  interro-  Efpagnols  croyent  avoir  fes  reliques 

fàiiWntqu'u-  gatoire  à  l'ordinaire,  par  lui  demander  dans  un  m  on  altère  de  Gironc  en  Ca- 

^XitcCC&  fon  nom.  Concorde  lui  répondit,  talogne ,  mais  fans  preuves, 
n'a.o.cnt  qu'-  Chrétien.  Je  ne  vous  parle  pas  de 
gouver-  volrc  chrift ,  reprit  Torquat  ;  mais 
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II.    SAINT  GREGOIRE 

DE  NAZIANZE  LE  PERE. 


S: 


S.  GREGOIRE  DE  NAZIANZE  LE  PERE.  L  Janviek. 

  n'a  point  fait  difficulté  d'afl~urcr  que 

durant  les  inftrucrions  de  fon  caté- 
chumenat  &  à  fon  baptême,  il  pa- 
rut des  prodiges  qui  lui  pronoflique- 
rent  l'épifcopat  d'une  manière  fort 
évidente. 

Il  avoit  plus  de  cinquante  ans  lorf-  * 
qu'il  fut  élevé  fur  le  fiege  de  Na- 
zianze; &  il  s'y  comporta  de  telle 
manière  ,  qu'il  anima  toujours  par 
des  exemples  de  toutes  fortes  de  ver- 


Aint  Grégoire  Evêque 
de  Nazianze  ,  pere  du  célèbre 
Docteur  de  même  nom  ,  étoit  né 
^    dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  fur  la 
.infwtv»-  fin  de  l'empire  d'Aurclicn.  Ses  in- 


Vers  l'an 
328. 


clinations  au  bien ,  fa  gravité  natu 

relie ,  &  l'averfion  qu'il  eut  pour  les  tus  les  peuples  qu'il  devoit  éclairer 

fupcrftitions  populaires  avant  fa  con-  par  la  lumière  des  vérités  divines.  Il 

verfion ,  le  firent  regarder  tout  jeu-  eut  néanmoins  la  foiblcfle  de  fouf- 

ne  qu'il  étoic  comme  un  des  fages  crire  le  formulaire  de  Rimini  :  mais 

du  paganifme  qui  étoient  retenus  par  il  fe  releva  promtement  d'une  faute 

la  connoiflance  de  l'unité  de  Dieu  ;  qu'on  ne  devoit  attribuer  qu'à  fon 

&  qui  n'ayant  ni  forces  ni  lumières  humeur  pacifique,  &  à  une  furprife 

furnaturellcs  ,  regloient  comme  ils  faite  à  fon  grand  âge. 
pouvoient  leur  conduite  fur  les  ma-       C'eft  ce  qu'il  fit  voir  depuis  par 

ximes  de  la  philofophie.  la  fermeté  avec  laquelle  il  réfifta  aux 

Dans  cet  état  d'infidélité  il  n'étoit  édits  de  Julien  l'apoflat ,  Se  fçut  les 

proprement  ni  Gentil  ni  Juif,  mais  rendre  inutiles  dans  fon  diocéfc  :  & 

d'une  certaine  fefte  de  gens  qu'on  par  le  courage  intrépide  avec  lequel 

appelloit  Hypfîftaircs ,  à  caufe  qu'ils  il  intimida  le  gouverneur  de  Cappa- 

fatfoient  proteliïon  d'adorer  le  Très-  doce,  &  les  foldats  venus  àNazian- 

hatUj  qu'ils  reconnoifïbient  pour  leur  ze  pour  s'emparer  des  églifes  ou  les 


unique  divinité.  Mais  ils  ne  laifïbient    détruire.  Il  mourut  l'an  $7     âgé  de  L'an 

pas  de  révérer  auflî  le  feu  &  les    près  de  cent  ans ,  mais  moins  char-  3  7  5 . 

lampes  comme  les  Gentils ,  &  d'ob-    gé  encore  du  poids  de  fes  années  que  Mlt 

comblé  du  mente  de  fes  vertus. 


ferver  le  fabat  &  la  diftinftion  des 
viandes  comme  les  Juifs,  quoiqu'ils 
eufTcnt  une  averfion  égale  pour  les 
fuperftitions  des  premiers,  &  pour 
la  circoncifion  des  autres. 

Dieu  fe  fervit  de  faint  Léonce 
évêque  de  Ccfarée  en  Cappadoce, 


L'Eglife  honore  fa  mémoire  au  pre- 
mier jour  de  l'an ,  auquel  fa  fête  fe 
trouve  marquée  dans  les  menées  des 
Grecs ,  quoique  fa  mort  n'ait  pù  arri- 
ver que  vers  le  tems  de  Pâques.  Les 
Latins  ne  lui  ont  point  encore  dé- 


L'an 

32r. 


qui  paffoit  par  Nazianze  pour  aller    çerné  de  culte  public.  Nous  verrons 
au  concile  deNicée,  mais  plus  par-    ce  qu'on  pourroit  fouhaiterde  plus, 
ticulieremcnt  encore  de  fa  femme    touchant  ce  qui  le  regarde  dans  la 
fainte  Nonne  pour  le  convertir,  &    vie  de  faint  Grégoire  fon  fils  ,&  dans 
pour  rendre  chrétiennes  toutes  les    celle  de  faint  Bafilc. 
vertus  morales  qu'il  avoit  pratiquées 
depuis  fon  bas  âge.    De  forte  que 
le  mari  infidèle  fut  fanctifié  par  la 
femme  fidèle,  félon  la  prédiction  de 
fauit  Paul.  Saint  Grégoire  fon  fils 
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SAINT   ALMAQUE.   I.  Janvïeb.  to 

les  fupprimcr  entièrement,  Se  le  fît 
mettre  au  nombre  des  martyrs.  C'elt 


III..  SAINT  ALMAQUE  peut-être  dans  la  vue*  de  cet  heureux 

1 Lv  *  v      ou  Saint  Telemaque,  fuccès ,  Se  de  la  viôoirc  de  l'Eglife 

lîeclcs.                                       x  »,  fur  le  paganifmc  en  cette  rencontre, 

Solitaire  tTUrtent ,  Martyr  a  Home.  quc  Théodorct  a  donilé  au  faint  rtar. 

w.  »4  ÇAint  Almaque  ■  appcllé  tyr  Almaque  le  nom  de  Telemaque, 

.i6.      |3  f  E  L  K  m  a  Q  u  s  par  Théodorct,  qui  veut  dire fin  du  combat.  Il  fe  peut 

ayant  paflé  une  partie  confidérable  faire  auffi  que  par  une  altération  de 

de  fa  vie  dans  la  folitude  fous  la  dif-  nom ,  qui  n  efl  pas  fans  exemple,  ce- 

ciplinc  monaftique  ,  vint  des  pays  lui  que  les  Grecs  appclloient  Tcle-  £*<".  '■ 

du  Levant  à  Rome  du  tems  de  lem-  maque,  ait  été  nommé  depuis  Al-***' 

pereur  Honorius.  Là  s' étant  trouvé  maque  par  les  Latins, 

aux  fpc&acles  des  gladiateurs  qui  fe  On  ne  peut  nier,  après  le  témoi- 

donnoient  le  jour  des  calendes  de  jan-  gnage  de  Prudence  qui  s'en  cft  plaint 

vier ,  il  s'écria  devant  tout  le  peuple:  hautement,  que  l'empereur  Hono- 

C'ejl  aujourd'hui  l'oéfave  du  Seigneur,  rius  n'eût  permis  aux  Gentils  les  jeux 

quittez  fes  fuperjîitions ,  retirez-vous  féculaires  de  la  ville  de  Rome,  Se 

des  Sacrifices  impurs  qui  fe  font  aux  les  combats  des  gladiateurs  l'an  40  j. 

idoles.  Son  zelc  ne  fut  pas  encore  Mais  comme  fon  inclination  y  avoit 

fatisfait  de  cela ,  il  le  fit  auffi  avan-  moins  de  part  que  fa  foiblelTe  ou  fa 

cer  dans  l'aréncpour  apoftrophcrles  complaifance ,  il  fe  porta  aifément  à 

gladiateurs  &  les  empêcher  de  s'en-  défendre  tout  aâc  d'idolâtrie  dans  ces 

Rjdf*y.M»  tretucr-  Il  f^  incontinent  envelop-  jeux,  Se  il  ne  fut  pas  fâché  l'année  fui- 

«r  p.           pé  par  la  multitude  qui  aimoit  ces  vante  d'avoir  une  occafion  telle  que 

A;ï.  M.  fpcftacles  (  &  attaqué  à  coups  de  celle  de  faint  Almaque  pour  abolir  les 

'•c'ètoitFai-  pierre.  Alype*  préfet  de  la  ville  qui  gladiateurs  à  Rome.  Ceft  ce  qu'il  fit 

toùiu  Probm  &oit  préfent ,  au  lieu  d'appaifer  le  après  diverfes  loix  portées  contre        ''  ' 


,bu*  étoit  préfent  ,  au  lieu  d'appaifer  le    après  diverfes  loix  portée 
'*  tumulte  Se  de  délivrer  Almaque  des    eux  par  fes  prédecefleurs  Conftantin, 


mains  des  féditieux ,  le  laifTa  immo-  Confiance ,  Julien  ,  fon  pere  Théo- 

1er  à  leur  fureur.  De  forte  qu'il  fut  dofe,  Se  par  lui-même  conjointement 

 mafTacré  fur  le  champ  ,  ou  par  les  avec  fon  frère  Arcade.  Quelques  fa- 

L'an     fpe&ateurs ,  comme  le  dit  Téodoret;  vans  ont  douté  fi  l'on  ne  devoit  point 

404.     ou  par  les  gladiateurs  ,  comme  le  diflinguer  Telemaque  d'avec  Alma- 

vculcnt  fcs  Latins;  ou  par  les  uns&  que  :  mais  leurs  fcrupulcs  paroiffent 

les  autres  qui  fc  tenoient  également  u  peu  confidérablcs ,  qu'on  ne  croit 

choqués  de  fa  hardieffe.  Mais  ce  faint  pas  devoir  s'y  arrêter.  Baroniusqui  f"',fjj"".1,'j 

martyr  fit  par  l'cffufîon  de  fon  fang,  ne  croit  pas  l'un  différent  de  l'autre,  P.  ,64. 

ce  -qu'il  n'avoit  pû  faire  par  fes  ex-  a  jugé  à  propos  démettre  fon  mar-  Smtt.r.  ijô.». 

hortations,  Se  ce  que  les  empereurs  tyre  fous  l'empire  de  Théodofe  pc-  ,"7* 

chrétiens  n'a  voient  pû  même  execu  •  rc  d'Honorius ,  parce  qu'Alype  a  été 

ter  par  la  force  de  leurs  édits ,  qui  préfet  de  la  ville  de  Rome  du  tems 

étoit  d'abolir  dans  Rome  ces  fpec-  de  ce  prince,  comme  on  le  trouve 

tacles  inhumains  Se  impics.  Car  1  cm-  dans  les  anciennes  inferiptions.  Mais 

pereur  Honorius  touché  de  la  géne-  rien  n'empèche  que  comme  il  étoit 

reufe  réfolution  d' Al  maque,  prit  oc-  fort  ordinaire  d'exercer  cette  charge 

cafion  de  l'indignité  de  la  mon  pour  plus  d'une  fois ,  Alype  n'ait  été  pré- 
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fet  encore  fous  Hor.orius,  à  qui  Pru- 
«tjb!  * ^cnce  attribue  la  gloire  d'avoir  mis 
la  dernière  main  à  l'extirpation  des 
Btii.f,i.m*rt.  gladiateurs.  Le  vrai  martyrologe  de 
Bedc  fait  mention  de  faint  Almaquc 
au  premier  jour  de  janvier,  où  il  rap- 
porte fon  hiftoire  en  peu  de  mots. 
C'eft  ce  qu'on  voit  au ffi, quoique  con- 
fufément,  dans  l'un  des  plus  anciens 
de  ceux  qui  porte  le  nom  de  faint 
f*?tir.  t.  »j  Jérôme,  différent  de  celui  que  le 
+ru.  i*  pntts.  çlcuf  Florcntinius  dc  Lucques  a  pu- 
blié avec  fes  notes.  Adon,  Ufard 
&  plufieurs  autres  en  ont  ufé  de  mê- 
me dans  leurs  martyrologes  :  ce  qui 
a  été  fuivi  auffî  dans  le  Romain  mo- 
derne. Il  cil  aifé  de  comprendre  com- 
ment l'hifloire  de  Telemaque,  rap- 
portée par  Théodorct,  aura  été  dé- 
figurée par  les  Latins  venus  long- 
tems  après  lui  :  mais  d'une  autre  part 
l'éloignement  des  tems  peut  avoir 
été  recompenfé  en  eux  par  la  proxi- 
mité des  lieux.  De  forte  qu'ils  pour- 
roient  avoir  appris  quelques  ungu- 
laritcs  de  fon  martyre,  que  Théo- 
dore! n'auroit  pas  fçûc,  &  qui  au- 
raient pû  fc  répandre  en  Occident, 
fans  pafler  en  Orient  où  demeuroit 
cet  auteur.  On  peut  juger  néanmoins 
par  leurs  différences ,  au'ils  n'ont  eu 
aucune  connohTance  de  ce  qu'il  en 
avoit  écrit  ,  n'ayant  rien  dit  de  la 
qualité  ni  du  pays  du  martyr.  Mais 
ces  différences  qui  confiftent  dans  les 
circonftances  de  fa  mort ,  ne  renfer- 
ment aucune  contradk  ion  avec  l'hif- 
toire qu'il  en  fait  :  Se  l'on  ne  dok 
point  fiefiter  à  abandonner  ce  qu'ils 
ajoutent  qui  ne  fc  peut  concilier  avec 
lui ,  Se  qu  il  cft  facile  de  convaincre 
d'erreur. 


v  &  vt 
necles. 


IV.  SAINT  OYEND  ABBE' 

DANS  LE  MONT-JOU, 

Né  vers  l'an  4^9. 
Eugendus  à"  Augendus. 

SA  1  n  t  O  v  e  n  d  oui  fut  Abbé 
de  Cendat*,  monaftere  du  dio-  *< 
céfc  de  Lyon,  dans  les  .déferts  de 
Jura  ou  du  M  ont- j  ou ,  appcllé  de-  Stl£*£*m 
puis  de  faint  Claude  en  Franche-  p«-rju  a 
Comté,  n'eut  prcfque  pas  le  loifir  de  f**»*ï* 
refpircr  l'air  corrompu  du  fîécle.  A 
l'âge  de  fept  ans  fes  parens  l'offrirent 
à  faint  Romain ,  fondateur  Se  pre- 
mier abbé  de  Condat  dans  le  cinquié-  _, _____ 
me  fîécle.  Depuis  cette  heureufe  L'an.. 
journée  Oyend  ne fortitplus  du  mo-  456"." 
nafterc,  quelque  longue  que  fut  la 
courfe  de  fa  vie.  Il  s  y  perfectionna 
en  peu  de  tems  par  tous  les  exerci- 
ces de  la  pieté,  Se  par  l'étude  même 
des  belles  lettres  dont  il  fit  un  faint 
ufage.  Il  s'étoit  endurci  au  froid  & 
à  la  faim,  pour  vacquer  plus  libre- 
ment Se  plus  long-tcms  à  la  prière. 
Son  humilité  n'étoit  pas  moins  gran- 
de que  fes  mortifications  :  il  s'excu- 
fa  toujours  de  recevoir  Tordre  de  la 
prêtrife  lorfqu'il  en  fut  follicité,  ôc 
il  ufoit  de  toutes  les  précautions  ima- 
ginables pour  n'être  pas  furpris  lorf- 
que  l'évêque  du  lieu  entroit  dans  le 
monaftere.  Après  qu'on  l'eut  fait  Ab- 
bé, quelques  religieux  ennemis  de  la 
difeipline,  foulevcrent  une  partie  des 
frères  contre  lui,  Se  l'accuferent  d'in- 
capacité. Mais  Dieu  prit  fa  défenfe, 
ôc  pour  lui  donner  plus  d'autorité, 
il  le  gratifia  du  don  des  miracles;  ce 

3ui  donna  beaucoup  d'étendue  Se 
'éclat  à  fa  réputation ,  Se  qui  le  mit 
en  grande  confidération  auprès  des 
prélats  de  l'Eglife  &  des  grands  de 
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la  terre.  Quoiqu'il  parût  fe  donner 
entièrement  à  la  réformation  inté- 
rieure de  fes  religieux  ,  il  ne  lailTa 
point  de  faire  quantité  de  beaux  re- 
glcmcns  pour  leur  difcipline  exté- 
rieure ,  fans  négliger  même  les  de- 
hors de  la  maifon  fur  lcfquels  ont 
voyoit  paroître  la  régularité  du  de- 
dans. Safagefïc  éclatoit  fur  tout  dans 
les  occupations  qu'il  diftribuoit  à  fea 
religieux ,  Se  il  favoit  judicieufement 
les  employer  chacun  félon  fon  talent) 
leur  faifant  rapporter  toutes  chofes 
àleurfalut,  qui  étoit  le  point  capital 
&  l'unique  but  de  toutes  les  relations 
qu'ils  avoient  enfemble.  Il  n'y  a  voit 
que  l'adminiftration  des  Sacremcns  à 
quoi  il  ne  voulût  pas  toucher,  par- 
ce qu'il  s'en  rapportoit  entièrement 
à  la  diferetion  &  à  la  confciencc  des 
prêtres  du  monaftere.  Il  finit  fa  vie 
auflî  faintement  qu'il  l'avoit  menée 
"~  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Clovis  I. 
Roi  de  France  :  Se  il  mourut  vers 
l'an  $  i  o.  âgé  de  foixante  ans  Se  fix 
mois. 

Il  eft  compté  pour  le  troifiéme 
abbé  de  Condat ,  Se  pour  le  fuccef- 
feur  immédiat  de  faintLupicin  frère  de 
faint  Romain ,  foit  que  faint  Minaufc 
n'ait  été  auc  le  vicaire  de  celui-ci , 
pendant  qu  il  gouvernoit  le  monafte- 
re de  Lauconne,foit  qu'il  ne  foit  venu 
qu'après  lui.  Ces  deux  faints  préde- 
ceffcurs  n'ayant  point  été  enterrés  à 
Condat,  il  a  été  le  premier  des  ab- 
bés du  lieu  dont  le  corps  foit  refté 
dans  cette  égUJc.  Ceft  pour  ce  fu- 
jet  que  l'abbaye  de  Condat  a  pris  le 
nom  de  fâint  Oycnd ,  plutôt  que  ce- 
lui de  faint  Romain  ou  de  faint  Lu- 
fr*  *  P'cm*  Elle  le  portoit  encore  du  tems 
**  de  faint  Bernard  :  Se  ce  n'eft  que  de- 

Kis  environ  le  xm.  fiécle  qu'elle 
quitte  pour  celui  de  faint  Claude, 
qu'elle  a  toujours  confervé  depuis. 
Le  culte  de  faint  Oycnd  étoit  tout 


L'AN. 
510. 


IL 


publiquement  reçu  dans  l'Eglife  dès 

le  vin.  fiécle,  fur  tout  en  France 

6c  dans  les  pays  du  haut  Rhin.  Sa 

fete  eft  marquée  au  iv.  de  janvier  s.àuid$mij* 

dans  le  martyrologe  de  Wandalbcrt,  *  J««. 

qui  l'appelle  Auçentiut.  Mais  Adon 

qui  a  compofé  te  fien  peu  de  tems 

après,  l'a  mife  au  premier  du  mois, 

en  quoi  il  a  été  fuivi  dans  celui  d'U- 

fuard,  Se  dans  le  Romain  moderne. 

Le  corps  du  Saint  fut  mis  l'an  i  mj. 

en  une  châfTc  d'argent  par  l'abbé 

Humbcrt,  qui  en  fit  la  tranflation. 

Il  eft  encore  aujourd'hui  dans  l'égli- 

fe  de  faint  Claude ,  qui  n'eft  que  la 

féconde  de  l'abbaye. 


V.  SAINT  CLAIR  ABBE» 
a  Vienne  en  Dauphine'. 

SAint  Clair  naquit  au-def-  vn  ftéde 
fous  de  Vienne,  en  un  lieu  qui 
porte  maintenant  fon  nom  fur  le  bord 
du  Rhône,  vers  les  commencemens 
du  règne  de  Clotairc  II.  Il  perdit 
fon  pere  en  bas  âge.  Sa  merc  qui  étoit  vu.    b,ii.  t. 
une  femme  de  grande  vertu  Se  bien  «^/^"V'" 
inftruite  dans  la  religion ,  s'étant  rc-  tfj*f«ift& 
tirée  dans  le  village  de  Beauchamp 

firès  de  la  ville,  s'appliqua  particu- 
ierement  à  l'élever  clans  les  maximes 
&  les  exercices  de  la  pieté.  Elle  lui 
infpira  la  dévotion  qu'elle  avoit  elle- 
même  pour  les  lieux  confacrés  au 
fervicc  de  Dieu ,  8c  le  menoit  fou- 
vent  aux  églifes,  aux  monafteres, 
8c  aux  tombeaux  des  martyrs.  L'en- 
fant devint  infenfiblement  un  homme 
de  prières  par  ce  moyen  :  &  joignant 
l'ardeur  de  la  foi  à  l'innocence  des* 
mœurs  ,  il  s'étoit  tout  accoutumé 
dès-lors  à  obtenir  de  Dieu  tout  ce 
que  l'Efprit  faint  lui  faifoit  deman- 
der. Sa  mere  le  voyant  en  état  de 
fc  paflcr  d'elle ,  le  mit  dans  le  monaf- 
tere de  faint  Ferreol ,  &  fc  retira  elfe. 
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même  dans  celui  de  fainte  Blandinc. 
La  Religion  ne  fleurifloit  alors  nulle 
part  avec  plus  d'éclat  &  d'édification, 
que  dans  la  ville  &  le  diocéfc  de  Vien- 
ne. Outre  un  grand  nombre  de  femi- 
naircs  &  de  communautés  de  clercs , 
où  fc  renouvclloit  la  fainteté  de  la  vie 
apoftolique,  il  yavoitunc  multitude 
de  monaUcrcs  ou  l'on  s'élevoit  au  pl  us 
haut  dégré  de  la  perfection  par  1  ob- 
fervation  la  plus  étroite  des  confeils 
évangeliques.  Celui  defaint  Fcrrcol 
étoit  le  principal  de  ceux  du  quar- 
tier de  Grigny ,  où  l'on  comptoir, 
pour  lors  quatre  cens  religieux.  Saint 
Clair  s'y  diftingua  de  telle  forte,  que 
faint  Cadold  évêque  de  Vienne ,  l'é- 
tablit abbé  de  celui  de  faint  Marcel, 
où  vivoient  trente  religieux.  Bien- 
tôt après  il  fut  auffi  chargé  de  la  di- 
rection de  celui  de  fainte  Blandinc, 
qui  fervoit  de  retraite  à  vingt  -  cinq 
veuves.  Il  gouverna  l'un  &  l'autre 
pendant  l'cfpace  de  plus  de  vingt  ans , 
félon  qu'on  a  fujet  de  le  croire.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'eft  que 
fa  conduite  fut  toute  fainte  dans  cet- 
te adminiflration ,  &  qu'elle  fervit 
de  règle  à  ceux  que  la  providence 
y  avoir,  fournis.  L'obfcrvancc  du 
religieux  le  plus  auftere  s'y  trouvoit 
jointe  à  la  fagefTed'un  fupéricur  pru- 
dent :  Se  foit  qu'il  pratiquât ,  foit 
qu'il  fît  pratiquer  aux  autres,  on  re- 
marquoit  par  tout  que  Dieu  animoit 
fes  actions  &  fes  paroles  de  fon  ef- 
prit,  &  qu'il  les  foutenoit  de  fa  grâ- 
ce. Il  fut  favorifé  auffi  du  don  des 
miracles  :  &  il  en  fit  plufieurs  que 
nous  ne  ferions  pas  difficulté  de  rap- 
porter, fi  ceux  de  qui  nous  les  te- 
nons nous  avoient  laiué  dequoi  les  ga- 
rantir. Il  reçut  encore  le  don  de  pro- 
phétie :  &  l'on  prétend  qu'il  prédit 
dans  fa  dernière  maladie  les  ravages 

3uc  les  Sarrazins  &  les  autres  barbares 
e  l'Afrique  dévoient  faire  dans  le 


AIR.    I.  Janvier. 

pays  fous  le  feptiéme  (  I  )  évêque 
d'après  celui  (2)  qui  gouvernoit  alors 
Péglife  de  Vienne.  Ccfl  ce  qu'il  ac- 
compagna de  circonftances  fi  préci- 
fes  ,  que  l'on  reconnut  la  vérité  de 
fa  prédiction  aux  malheurs  qui  arri- 
vèrent environ  7*.  ans  après.  On 
ajoute  que  trois  jours  avant  (a  mort, 
feinte  Blandine lui apparut,&  lui  mar- 
qua le  tems  qu'il  devoir  fortir  du 
monde.  Il  fut  li  perfuadé  de  la  réa- 
lité de  cette  vifion,  qu'il  fc  fit  por- 
ter à  l'églifc ,  où  il  fe  fit  étendre  fur 
un  cilice,  &  necefîa  de  prier  ou  de 
chanter  les  louanges 'de  Dieu  juf- 
qu'au  dernier  foupir.  Le  troifiéme 
jour  il  voulut  encore  reciter  le  Pfau- 
ticr  avec  les  religieux  ,  Se  lorfque 
l'on  en  chantoit  le  dernier  verfet,  où 
il  efl  dit  :  Que  tout  ce  qui  refpire  loue 
le  Seigneur ,  il  rendit  l'cfprit  environ- 
né d  une  clarté  ôc  d'une  odeur  ex- 
traordinaire ,  qui  fuivit  fon  corps 
jufqu'au  lieu  de  fa  fepulture.  Il  fut 
enterré  comme  il  l'avoit  recomman- 
dé dans  l'églife  de  fainte  Blandine 
6c  des  4  S.  compagnons  ,  c'eft-à- 
dirc,  des  illuflrcs  martyrs  de  Lyon 
6c  de  Vienne,  qui  avoient  fourfert 
avec  cette  fainte  vierge  du  tems  de 
Marc-Aurcle.  La  grâce  des  miracles 
ne  le  quitta  po:nt  après  fa  mort  :  <5c 
l'on  parle  principalement  d'un  para- 
lytique qui  fut  guéri  à  la  vue  de  tout 
le  monde  par  l'attouchement  de  fon 
cercueil.  On  croit  qu'il  mourut  vers 
l'an  660.  &  que  le  premier  jour  de 
janvier  fut  celui  dq^fa  mort  ;  parce 
que  fa  fête  fe  faifoit  en  ce  jour  à 
Vienne  dès  le  tems  de  Charlemngne. 
L'églifc  de  fainte  Blandine  ayant  été 
ruinée  dans  la  fuite,  on  tranfnorta 
le  corps  de  faint  Clair  en  celle  de 
faint  Pierre,  où  il  fut  confervé  juf- 
u'ècc  qu'il  fut  diffipé,  comme  ceux 
c  beaucoup  d'autres  Saints,  par  la 
fureur  des  hérétiques  du  feiziéme  fié- 
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SAINT  ODILON.  I.  Janvier.  13 
de.  Le  nom  du  Saint  ne  fc  trouve  vre  :  &  fon  exemple  fut  toujours 
point  dans  le  martyrologe  Romain,  pour  eux  la  première  &  la  plus  cf- 
ni  dans  ceux  d'Adon  &  d'Ufuard.  ncace  de  Tes  inftroâtons.  L'opinion 
Cela  cft  moins  furprenant  dans  les  qu'on  avoit  de  fa  fainteté,  ne  demeu- 
autres  que  dans  Adon ,  qui  étoit  évê-  ra  pas  long-tcms  renfermée  dans  les 
que  de  Vienne  au  neuvième  fiéclc.     bornes  de  fa  maifon  ,  Se  le  bruit  s'en 

répandit  bien-tôt  dans  toute  laBour- 


»  ft  »   VI.  SAINT  ODILON  ABBE'  fX^  JteKîSfcî  

Il      s.  de  Cl  UN  Y.  ënc»  fur  lout  aPr«^  le  refus  qu'il  fit  l»an 

de  l'archevêché  de  Lyon  en  10J4.  10,'4 
I.       ÇAint  Odilon  que  plufîeurs    Ses  aufterités  étoient  incroyables,  <3c 
iie^Suiâ  ^nornmcnt faim  Odile ,  Se  quelques-    il  n'y  avoit  pas  de  rigueurs  qu'il  n'e-  gjjf"  '' 9  "'' 
F.twù'i  uns p»« 0/o« ,  étoit d'une  des meil-    xerçàt  fur  fon  corps.  Mais  il  avoit 


961. 


leurcs  maifons  de  l'Auvergne,  félon    une  conduite  bien  oppoféc  à  l'égard 
•L»AN     le  monde.  Il  naquit  l'an  961.  depa-    des  autres,  Se  il  compatifToit  à  leurs 


rens  qui  pafToient  pour  les  premiers  infirmités  avec  une  tcndrcfTe  toute 

de  la  province,  autant  parleur  probi-  extraordinaire.  Sa  charité  pour  les 

té  que  par  leur  crédit  &  leur  noblefie.  pauvres  étoit  fi  grande ,  que  fc  trou- 

Les  premiers  mouvemens  de  pieté  vaut  épuife  en  un  tems  de  famine  qui 

qu'il  fit  paroître en  fa  vie,  furent  ré-  aflligcoit  la  province  d'Aquitaine ,  il 

compenfés  d'un  miracle.  Car  ayant  employa  les  vafes  facrés  de  l'abbaye 

eu  les  membres  noués  dans  fon  en-  au  foulagemcnt  des  pauvres ,  Se  né- 

fance  :  Se  fa  nourrice  qui  l'avoit  por-  pargna  pas  une  riche  couronne  que 

té  un  jour  à  l'églifc ,  l'ayant  la'nTé  l'empereur  Henry  avoit  donnée  à 

dans  le  porche  pour  aller  où  elle  avoit  fon  églife. 

quelque  affaire  ,  dans  la  penfée  de  le       Cette  charité  ne  fe  terminoit  pas 

reprendre  à  fon  retour ,  il  fçut  fe  traî-  aux  vivans.  Il  en  avoit  tant  pour  les 

ncr  fi  bien  qu'il  gagna  l'autel.  Ses  morts,  oui  n'avoient  pas  encore  fa- 

membres  s'y  dénouèrent  dès  qu'il  tisfait  à  la  juflice  divine,  qu'il  jeû- 

l'eut  touché  :  il  fc  leva  de  lui-même,  noit  Se  prioit  pour  eux  avec  un  zele 

Se  marcha  auffi  ferme  que  ceux  de  tout  extraordinaire.  Ce  fut  par  un 

fon  âge.  Le  premier  ufage  qu'il  fit  mouvement  de  cette  dévotion ,  qu'il 

de  fa  liberté ,  fut  de  fe  confacrer  au  inftitua  la  commémoration  des  Fidel- 

fervicc  de  Dieu  par  la  tonfurc  cleri-  les  Trepajfc's.  Il  l'établit  d'abord  dans 

cale  :  après  quoi  il  fe  mit  fous  la  toutes  les  maifons  de  fon  ordre,  Se 

conduite  de  faint  Mayeul  abbé  de  il  en  fit  faire  la  folcnnité  le  lendemain 

Cluny,  qui  lui  donna  l'habit  de  re-  de  la  fête  de  tons  les  Saints.  Prati- 

ligieux.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  que  quife  communiqua  bien-tôt  par 

-dans  toutes  fortes  de  vertus,  que  ce  toute  la  France,  3c  qui  pafTa  enfui- 

faint  abbé  voyant  fa  fin  approcher ,  te  dans  l'Eglife  univerfelle.  Après 

le  nomma  pour  lui  fucceder  au  pré-  avoir  travaillé  à  fa  fandification  Se 

judice  de  beaucoup  d'anciens.  Lorf-  à  celle  des  autres ,  avec  une  afïïdui- 

qu'il  fe  vit  ainfi  élevé  au-dedus  des  té  infatigable  pendant  $6.  ans  qu'il 

autres ,  il  crut  que  c'étoit  moins  pour  fut  abbé  de  Cluny ,  &  fupericur  gé- 

Icur  commander  que  pour  leur  mon-  neral  de  toutes  rcs  maifons  de  fon 

trer  le  modèle  qu'ils  auroient  à  fui-  ordre,  il  mourut  à  Souvigny  en  Bouc- 
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bonnois  un  peu  avant  le  minuit  d'en-  . 


L'an     tre  1048.  &  1049.  âgé  de  87.  ans. 

io*S.     Ce  n'ell  pas  feulement  par  la  mémoi-  ADDITION  AUX  SAINTS 
re  de  fes  vertus  ,  c'eft  auffi  par  la  du  premier  jour  de  Janvier. 

doeïrinc  &  l'on&ion  de  fes  écrits,  ,rTr   .nir  .  .  ITUC  A  DDP, 

qu'il  édifie  encore  tous  les  jours  l'E-  VII.  GUILLAUME  A  but  x  &  x  r; 
glife  pour  l'utilité  de  laquelle  il  les  de  Dijon.  fiéclcs. 

a  compofés. 

II.  Sa  fête  qui  fcmblcroit  devoir  être  TE  n'aurois  pas  crû  me  pouvoir  dif- 


marquée  plutôt  au  dernier  jour  de  Jpenfer  de  joindre  la  vie  du  célèbre 

décembre,  fe  remet  dans  l'ordre  de  Guillaume  abbé  de  faint  Béni- 

Cluny  au  fécond  jour  de; janvier,  à  gne  de  Dijon  à  celle  de  Jàint  Odilon, 

caufe  de  celle  delà  Circoncifîon ,  &  fi  je  navois  été  retenu  par  la  réfolu- 


au  xii.  d'avril  en  quelques  autres    tion  que  fat  prife  de  me  borner  aux 
L'an     endroits  de  la  France.  Celle  de  fa    Saints  dont  le  culte  efl  établi  dans 


tranflation  fc  fait  le  xx  1 .  de  juin ,  de-  l'Eglife univerfelley  &  a'utorijédu  joint 

puis  qu'en  154-7.  on  leva  (on  corps  Siège ,  [oit  par  l'ancien  ufage  de  l'é- 

ac  terre  à  pàrcil  jour,  pour  l'expo-  glije  Romaine  ,foit  par  les  formes  or- 

fer  par  la  permiflîon  du  pape  Clément  dinaires  de  la  canonisation.  On  ne 

VI.  à  la  vénération  publique  des  peu-  pourra  douter  que  le  V.  Guillaume 

pies  dans  l'églifc  du  prieuré  de  Sou-  n'ait  mérité  qu'on  décernât  ces  hon- 

vigny,  qui  eft  du  diocéfe  de  Cler-  neurs  à  [a  mémoire  ,  lorfquon  confi- 

mont  en  Auvergne.  Cette  tranflation  dérera  qu'il  a  été  l'un  des  grands  mo- 

2ui  fut  faite  par  l'archevêque  de  déles  de  la  perfection  chrétienne  & 
ourges  Roger,  aflïtlé  des-  évêques  religieufe  pendant  toute  fa  vie  i  qu'il 
de  fa  province  &  de  celle  de  Lyon,  a  été  l'un  des  plus  grands  réformateurs 
avec  beaucoup  de  folcnnité,  n'étoit  de  l'ordre  monajhque  en  Occident  ; 
que  la  féconde.  Il  s'en  étoit  fait  une  qu'après  Dieu  il  a  été  l'auteur  de  la 
première  avec  celle  de  faint  Maycul  cortverfion  de  faint  Odilon ,  &  de plu- 
fon  prédeccilcur  du  tems  du  pape  fieurs  autres  faims  religieux  ;  qu'il  a 
Urbain  II.  qui  avoit  été  moine  de  toujours  fait  par cître  une  grandeur  d'à- 
Cluny  fur  la  fin  du  fiécle.  C'eft  celle  me  extraordinaire ,  &  une  vertu  vrai- 
que  l'on  célèbre  encore  aujourd'hui  ment  héroïque  dans  les  relations  di- 
te xiii.  jour  de  novembre.  verfes  qu'il  avoit  eues  tant  avec  les 
Outre  ces  trois  fêtes  établies  à  Papes  qu'avec  les  princes  de  fan  tems. 
l'honneur  de  faint  Odilon  pendant  le  &  nommément  avec  l'empereur  faint 
Cours  de  l'année,  on  fait  encore  une  Henry,  &  le  roi  de  France  Robert; 
commémoration  annuelle  de  la  dé-  qu'enfin  il  a  été  honoré  du  don  des 
couverte  de  fon  corps  le  troifiéme  miracles  de  fon  vivant  &  après  fa  euhn  içW. 
M   rit    jour  ^C  nia''  (ïuc  '  on  <îua'^e  auu^  mort  y  fi  l'on  en  croit  l'auteur  de  fa 
«n.          quelquefois  du  nom  de  tranflation;  vie f  qui  eft  reconnu  var  les  favans 
DmS^mm.  éc  une  de  la  réception  de  fon  chef  à  pour  écrivain  d 'affeXJtonne  foi. 

Cluny  le  xix.  d'avril.  Aujft  les  martyrologes  lut  ont  donné  v  B^w< 

fans  Jcrupule  la  qualité  de  Saint  en 
toute  rencontre^  fur  tout  celui  des  Bene-  ^  ^ 
diétins ,  &  celui  qui  porte  le  fpecieux 
nomdel'églifeCallicane ,  oUGuilîau- 

me 
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vie  eji  rangé  dans  la  clajfe  des  Saints  tyrc  au  xxx.  de  ce  mois  de  janvier, 

canonifés.Un  entrevoit  néanmoins  dans  jour  auquel  on  fait  maintenant  fa  fè- 

ïhijk  've  de  fa  vie  quelques  difficultés  te ,  quoique  les  martyloges  l'ayent 

qu'il  a  eues  avec  des  prélats  &  d'au-  placée  julqu'ici  au  premier  jour  de 
très  perfonnes  qui  pourroient  avoir 
contribué  jufquici  à  la  fufpenfton  ou 


aux  délais  de  fa  canonijatton.  Mais 
il  eji  à  préfumer  fur  quelques  éclair- 
ijjèmens  qu'on  en  a  faits ,  que  ce  fié* 


Cl 


Tan. 

IL  JOUR  DE  JANVIER. 

SAINT  MACAIRE 
d'Alexandrie,  dit  le  jeune. 


totem  prefque  que  des  fruits  de  la  ja- 
loufie  que  quelques  envieux  avoient  de 
fa  conduite  &  de  fa  vertu.  Il  nous  fuf- 
fira  de  favoir  que  ce  faim  homme  étoit 

originaire  de  Souabe  en  Allemagne  ;    g  MACAIRE  D'EGYPTE, 

au  il  étou  né  en  Itahe  de  parensfort  no-  1 
pies  if  très-riches }  qu'après  avoir  été  dit  l'ancien. 

élevé  fort  foigneufemem  dans  la  pieté 


IT.fîécIc. 


if  dans  les  lettres  humaines  if  divines, 
il  fe  donna  à  faim  Mayeul  qui  l'amena 
à  Cluny;qu  ayant  été  frit  abbé  titulaire 
de faim  Bénigne  de  Dijon,  il  fur  conjli- 
tué  fuperieur  extraordinaire  d'un  très" 


§.  i.  Histoire  de  leur  vie. 


NOus  féparons  ici  les  deux  célè- 
bres Mac  air  es  d'avec  plufieurs 


*  Cette  réfor- 
me Oc  prés  de 

40  ttiOtïù&CtCS 

&  prieurés,  fie 
tmcefpece  de 
filiation  ou  de 
famille  rcli- 
gieufe  diftin- 
ente  de  l'Or- 
dre de  C'lunv 

A*  J-f-  45. 


grand  nombre  de  mnnafteres  ou  il  fut 
chargé  d'introduire  la  réforme  * ,  if 


I. 

Parallèle  de) 
deux  Saint». 

autres  daims  de  même  nom.  Mais  A«».Gr. 
Dieu  les  ayant  fait  paroître  dans  le 

et  1         »  Mil» 

même  tems  &  dans  le  même  pays ,  f*fimUt, 

qu'il  mourut  à  Fefcan  en  Normandie  les  ayant  appliqués  d'ailleurs  à  un  Btiuia. 

un  vendredi  premier  jour  de  l'année  même  genre  de  vie ,  &  comblés  pref-  5*f 

103  1.  âgé  de  70.  ans,  du  tems  de  que  des  mêmes  grâces  pour  les  atti- 

V empereur  Conrad  if  du  Roi  Robert,  ter  à  lui  par  le  même  chemin,  nous 

ne  croyons  pas  devoir  divifer  la  vie 

RENVOIS.  de  deux  Saints  unis  par  tant  de  liens. 

Les  merveilleux  rapports  que  l'on 

*  Pour  ce  qui  efl  de  faint  Basile  a  remarqués  entre  eux  ,  ne  fe  trou- 
le  PTa«^,évêquedeCefaréc  en  Cap-  voient  pas  moins  dans  les  qualités 
padoce,  dont  la  mort  efl  marquéeau  naturelles  de  leurs  efprits,  que  dans 
premier  jour  de  janvier  dans  les  mar-  les  dons  fpirituels  dont  il  plut  à  Dieu 
tyrologes ,  voyez  fa  vie  au  x  1  v.  jour  de  les  favorifer.  Le  fcul  avantage 
de  juin ,  qui  eu  celui  de  fon  ordina-  que  l'ancien  des  deux  eut  fur  Cau- 
tion ,  auquel  l'Eglifc  latine  a  jugé  à  tre ,  fi  on  en  croit  Rufin ,  fut  d'avoir 
propos  de  remettre  fa  fête.  été  fous  la  difeipline  de  faint  Antoi- 

*  A  l'égard  de  fainte  Euphrosy-  ne  ;  avantage  qui  fut  d'ailleurs  ré- 
NE  vierge  d'Alexandrie ,  que  l'on  compenfé  dans  le  plus  jeune  par 
croit  auiîi  morte  en  ce  jour ,  voyez  d'autres  faveurs  du  ciel.  Outre  que 
fa  vie  à  l'onzième  de  février,  qui  eft  nous  en  fommes  réduits  encore  à 
celui  de  fa  fête  dans  l'ordre  des  Car-  douter  fi  ledifciple  de  faint  Antoi- 
mes.  ne  n'étoit  pas  un  troifiéme  Macairc 

*  Nous  remettons  à  parler  de  fain-  dont  il  n'eu  pas  ici  queuion. 
te  Martine  vierge  Romaine  &  mar-      Le  plus  âgé  que  nous  appelions 

Tomcn.  D 
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Nairtknce  de»  communément  Macairb  d'Egypte ,  vie  qu'il  vcnoit  d'embraflcr ,  qu'il  en 

deux  saint»,    vint  au  monde  en  301.  dans  la  par-  acquit  le  nom  de  jeune  vieil lard  par- 

 „  tie  de  la  haute  Egypte  qui  touchoit  miles  folitaires  du  pays  qui  nepou- 

L»AN     la  Thebaïde,  du  tems  des  empereurs  voient  fe  lafler  de  radmirer. 
,ol>     Diocletien  &  Maximien.  Sa  naiflàn-       Macaire  d'Alexandrie  avoit  aufïï      j y 

ce  n'eut  rien  d'éclatant  ni  rien  d'à-  environ  trente  ans  lorfqu'il  fut  tou- 

vantageux  félon  le  monde;  &  fui-  ché  de  Dieu,  quoiqu'il  ne  fut  bap-  Convwfionde 

vant  la  condition  de  fes  parens ,  il  fc  tifé  qu'à  quarante.  Dès  qu'il  fc  fen-  £nw'A 

vit  afTujctti  dans  fa  première  jeunefle  tit  appcllé  par  cette  voix  intérieure,   

à  conduire  des  bêtes.  qui  avoit  eu  la  force  de  retirer  Abra-  t 

L'autre  appelle  Macaire  d'Alc-  ham  du  milieu  de  fon  pays  &  de  fa     ^  AN 

xandrie  ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  parenté,  &  qui  avoit  fait  tout  quit-  335* 

cette  ville  capitale  de  la  bafle  Egyp-  ter  aux  Apôtres,  il  fc  mit  en  devoir 

tfit  étoit  plus  jeune  que  lui  de  près  de  fuivre  Dieu  ,  ôc  commença  par 

de  cinq  ans.  Sa  condition  ne  fut  pas  renoncer  au  petit  trafic  qui  le  faifoit 

plus  relevée ,  ôc  l'emploi  qu'il  eut  vivre.  Les  premiers  exercices  de  fa 

dans  le  monde  durant  les  premières  retraite  paflcrent  pour  des  prodiges 

années  de  fa  vie ,  fut  de  vendre  des  d'abftincnce  &  de  mortification.  11 

gâteaux  pour  fubfifter.  n'y  eut  pas  de  rigueurs  qu'il  ne  mît 

III.        Macaire  d'Egypte  fut  converti  de  en  ufage  contre  fon  propre  corps 

Con*crfton  le  bonne  heure  par  un  fentiment  de  re-  pour  repoufler  les  attaques  de  la  vo- 

muân  J'e-  pentir  que  Dieu  lui  infpira  pour  une  iupté.  Il  fut  fept  ans  entiers  à  ne  vi- 

W?ie-        faute  légère  qu'il  avoit  commife  avec  vre  que  de  légumes  Ôc  d'herbes  crues: 

de  jeunes  gens  de  fon  âge.  Ayant  après  quoi  il  fc  borna  à  quatre  ou 

dérobé  quelques  fruits  en  leur  corn-  cinq  onces  de  pain  par  jour  pendant 

pagnie  dans  un  jardin ,  une  feule  figue  trois  ans.  Ses  aufténtcs  redoubloient 

qu  il  goûta  de  ce  vol,  le  toucha  de  tellement  durant  les  carêmes,  qu'il 

telle  forte  qu'il  renonça  incontinent  en  paffa  un  tout  entier  fans  fe  cou- 

aux  avantages  qu'il  pouvoit  cfpcrcr  cher  ou  s'aflëoir ,  ne  buvant  ôc  ne 

dans  le  monde.  Le  fouvenir  d'une  ac-  mangeant  que  le  dimanche.  Il  joi- . 

tion  qui  lui  caufa  une  confufion  fi  falu-  gnoit  toujours  les  rigueurs  de  la  veil- 

taire ,  lui  revint  fouvent  dans  le  cours  le  à  celle  du  jeûne.  Mais  ne  trouvant 

de  fa  vie,  mais  ce  ne  fut  jamais  fans  point  que  ces  exercices  le  rendirent 

l'obliger  à  verfer  des  larmes.  Il  con-  encore  aflez  fort  contre  fon  ennemi, 

çut  d'abord  le  deflein  de  fe  retirer  du  il  s'enferma  un  jour  dans  un  lieu  plein 

commerce  de  la  vie  féculiere  :  mais  de  mouche,  afin  de  repoufler  les  ai- 

comrae  il  étoit  naturellement  fage  ôc  guillons  de  fa  chair  par  ceux  de  ces 

fort  prudent ,  au  lieu  de  commencer  jnfcct.es.  Il  vécut  en  cet  état  pendant 

par  une  folitude  outrée,  il  Ce  con-  fix  mois,  ayant  le  corps  tout  défi- 

tenta  d'une  retraite  à  la  campagne  gurédepicquures,&paroiiTantcôm- 

peu  éloignée  des  villages,  afin  de  me  un  lépreux, 
s'éprouver ,  &  de  pouvoir  monter       Macaire  d'Egypte  pouffé  du  de- 

.  par  dégrés  à  l'heureux  état  des  plus  fir  de  fe  perfectionner  dans  la  vertu, 

L'an     parfaits-  folitaires.  Il  n'a  voit  alors  quitta  fa  première  folitude,  alla  trou-  L«  d<«*  *»- 

3  3  1.     guéres  que  trente  ans  :  mais  il  fc  con-  ver  le  grand  faint  Antoine  dans  la  baf-  Antoine"*  $" 

du:fit  avec  tant  de  fagefle  dans  les  fe  Thebaïde*,  pour  fc  mettre  fous  fa  Paeom*. 

premiers  cllais  qu'il  fit  de  la  nouvelle  difeiplin»  fous  prétexte  de  lui  ren-  *  *  p,fB**^ 
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dre  fcrvicc  dans  la  caducité  de  fon  fert  qui  avoit  été  jufques-là  le  féjour 
grand  âge.  Macairc  d'Alexandrie  par  des  bêtes  farouches  ,  fc  vit  bien-tôt 
un  fcmblabjc  motif  abandonna  la  fien-  peuplé  de  plufieurs  milliers  d'hom- 
ne,  furie  récit  qu'on  lui  avoit  fait  des  mes  qui  y  furent  élevés  parnotre  Saint 
auflerités  extraordinaires  des  folitai-  au  deffus  de  la  condition  humaine  , 
ï>«a$uneifle  res  de  Tabcnncs  dans  la  haute  The-  dans  une  pratique  fi  fevere  de  toutes 
s"eme!  priSde          Çouvcrne*  par  (âint  Pacomc,  fortes  de  vertus,  qu'il  fembloit  vou- 
pour  s  y  retirer  avec  eux.  Sa  repu-  loir  les  accoutumer  à  fc  pafler  de  leurs 
tation  l'y  avoit  déjà  tait  connoît/e,  corps  Se  les  faire  atteindre  à  la  naturç 
c'cfl  ce  qui  lui  fit  prendre  un  habit  angelique.  Ce  fut  principalement  ce 
(Tartifan ,  afin  de  netre  pas  reconnu  qui  y  attira  quelque  tems  après  feint 
lorfqu'il  s'y  préfenteroit.  Il  fut  admis  Macaire  d'Alexandrie  ,  qui  par  fes 
dans  la  communauté ,  mais  il  y  don-  auflérités  inouïes  6c  fes  înftruetions 
na  bien-tôt  l'exemple  qu'il  avoit  pré-  donna  un  nouvel  éclat  au  défert  de 
tendu  y  recevoir.  Saint  Pacomc  le  dé-  Sceté .  dont  ont  peut  dire  que  Ma- 
couvnt  enfuite  par  révélation ,  Se  il  ne  caire  d'Egypte  avoit  ouvert  le  pre- 
put  s'empêcher  de  lui  témoigner  l'é-  mier  les  routes  difficiles  qui  a  voient 
tonnement  queluidonnoientfes  mor-  été  jufqu'à  lui  inacceflïbles  au  genre 
tifications.  Il  retourna  dcTabennes  en  humain.  Ainfi  ces  deux  Saints  ayant 
Egypte ,  après  y  avoir  reçu  toute  l'é-  reçu  de  Dieu  une  efpcce  de  fy  mpa- 
dincation  qu'il  fouhaitoit ,  6c  avoir  thic  ,  &  une  grande  relTcmblancc  en- 
pris  de  faint  Pacome  des  gages  d'une  tre  eux  par  la  parfaite  conformité  des 
amitié  dont  ils  dévoient  recueillir  les  vertus  &  des  grâces  céleftes  dont  ils* 
fruits  au  ciel.  Nous  fommes  fortper-  lurent  remplis,  fc  trouvèrent  établis 
fuadés  que  Macaire  d'Egypte  ne  put  par  la  Providence  comme  les  deux 
demeurer  auffi  beaucoup  d'années  chefs  de  tous  les  folitai  res  de  ce  vaf- 
avec  faint  Antoine.  Mais  parce  que  te  délcrt:&  la  joncYion  de  ces  deux 
le  folitaire  de  ce  nom,  qui  porte  le  aftrcs,  loin  de  tempérer  l'éclat  de  la 
p.             titre  abfolu  de  Dijciple  ae  ce  "grand  réputation  de  l'un  ou  de  l'autre»  les 
Ôm  /if  %?  Saint ,  ne  le  quitta  qu'à  la  mort,  nous  rendit  encore  plus  brillans  par  la  com- 
D»?tnH<*y .  nous  croyons  obligés  de  fuivre  les  (à-  munication  mutuelle  de  leurs  luraie- 
vans  qui  nous  a  (Turent  que  c'en  cft  un  res.  Macaires  d'Alexandrie  ne  fe  fixa 
autre,  Se  d'avouer  que  le  nôtre  n'au-  pourtant  pas  tellement  à  Sceté,  qu'il 
roit  peut-être  jamais  vû  faint  An-  ne  fe  ménageât  encore  des  retraites 
toine,  ou  n'auroit  pû  jouir  long-tems  dans  d'autres  folitudes.  Il  alla  de- 
de  fa  préfenec.  meurer  Quelque  tems  dans  les  mon- 
V  I»         Quoiqu'il  en  (bit ,  Macaire  d'Egy-  tagnes  de  N'ttrie ,  autre  défert  conti- 
Rct*aite<ies  pte  voulant  fe  fixer  dans  une  folitude  gu  à  celui  de  Sceté,  qui  s'avançoit 
deux  jiacairc-  ftable  choifit  le  Quartier  de  Sceté,  dé-  du  côté  d'Alexandrie  le  long  de  l'em- 
s^etc  oUrtsct>  ^cn  afircux  dans  les  montagnes  qui  fé-  bouchure  la  plus  occidentale  du  Nil. 


parent  l'Egypte  tfavec  la  Lybie  :  Se  C'eft  de  ce  féjour  que  lui  cil  relié 

s'il  cft  vrai  qu  il  ait  gouverné  pendant  le  titre  d'abbé  de  Nitrie,  quoiqu'il 

près  de  foixante  ans  la  multitude  des  n'y  demeurât  point  jufqu'à  la  fin  de 

folitaires  qui  vinrent  s'y  ranger  fous  fa  vie.  Il  fe  retira  depuis  en  un  lieu 

fa  difcipline,  il  faut  reconnottre  qu'il  qui  faifoit  la  féparation  de  l'Egypte 

étoit  entré  dans,  cette  folitude  peu  Se  de  la  Lybie,  appelle  l'hcrmitage 

d'années  après  fa  convcrûon.  Ce  dé-  des  Celles ,  a  caufe  du  grand  nombre 

D  ij 


■ 


Digitized  by  Google 


LES  DEUX  MACA 
des  cellules  que  les  folitaires  y  bâ- 
tirent pour  demeurer  fous  fa  difci- 
pline. 

VII.  On  ne  doit  pas  oublier  de  mettre 
Leur  prf trife  Parm'  ^cs  conformités  des  deux  Ma- 
â  rige  de  4».  caircs  la  répugnance  qu'ils  témoigne- 
rent  également  pour  le  facerdoce  & 
leminifterc  ccclcfiaftiquc  par  des  mo- 
tifs tout  femblables ,  ôc  qui  n'étoient 
autres  que  la  vue  ou  la  perfuafion  où 
ils  étoient  d'une  indignité  qui  ne  fub- 
fîftoit  que  dans  leur  humilité.  Il  fa- 
lut  que  les  évêques,  félon  l'ufageoù 
l'on  étoit  encore  en  ces  heureux  fié- 
clcs  de  l'Eglife  de  faire  violence  à 
ceux  qu'on  jugeoit  dignes  de  la  prê- 
trife,  ufallent  de  toute  leur  autori- 
té fur  l'un  ôc  l'autre  pour  les  y  ré- 
duire. La  fuite  ne  put  les  garantir 
des  obligations  d'un  minifterc  fi  oné- 
reux. Tout  ce  qu'ils  purent  faire  étant 
ainfi  liés ,  fut  de  retenir  leur  premier 
înftitut  avec  leur  nouvelle  dignité , 
&  de  joindre  les  exercices  ordinaires 
de  leur  vie  pénitente  ôc  mortifiée  aux 
fondions  aun  emploi  qui  les  atta- 
chait au  fervice  des  autres;  en  quoi 
ils  fe  trouvèrent  d'autant  plus  favori- 
fés  de  la  Providence ,  que  tout  leur 
miniftere  fe  termina  enfin  à  la  con- 


duite feule  de  leurs 
V 1 1 1.     Macaire  d'Egypte  fe  vit  néanmoins 

obligé  dans  les  premières  années  de 
Sc5£jep£fi  prêtrife,  à  gouverner  ôc  inftruire 
waca.re  d'B-  des  perfonnes  engagées  dans  le  mon- 
&y?tc-        de.  Mais  plutôt  que  d'être *à  char- 

ÎCi  venus.  »  V»,      ■•  , 

gc  a  qui  que  ce  tut  ,  il  s  occupoit 
hors  de  fes  fonctions  paftorales  à  fai- 
re de3  corbeilles  &  des  paniers  pour 
K  fubfifter.  Il  avoit  reçû  avec  la  grâce 
de  l'ordination,  le  don  de  prophétie 
&  des  miracles,  après  avoir  palTé  par 
,Ies  plus  rudes  épreuves ,  je  ne  dis  pas 
des  aùfterités  Ôt  des  mortifications 
volontaires  ,  mais  de  la  calomnie  , 
del'impofture,  ôc  de  diverfes  humi- 
diffamantes  que  Dieu  avoit 
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permifes  pour  épurer  fa  vertu  ôc  fai- 
re éclater  l'innocence  de  fa  vie.  Mais 
cette  onction  facerdotalc  ne  le  ga- 
rantit par  des  tentations  qui  attaquè- 
rent la  fidélité  qu'il  devoit  à  Dieu, 
ôc  qui  le  pourfuivircnt  jufqu'cn  fa 
vicilIciTe  ,  dans  le  tems  même  qu'il 
guérifïbit  miraculeufcinenc  coûtes 
fortes  de  maladies. 

Après  avoir  long -tems  marché 
dans  les  voyes  de  la  perfection ,  Dieu 
pour  l'empêcher  de  fe  croire  parfait. 
&  pour  le  retenir  toujours  dans  une 
humilité  profonde,  voulut  le  confon- 
dre &  lerabaiftcr  par  diverfes  exem- 
ples qu'il  lui  mit  devant  les  yeux. 
Le  premier  fut  celui  de  deux  hom-  Ah,.^.^. 
mes  qui  vivoient  comme  s'ils  n'euf- 
fent  point  eu  de  nudité  corporelle  à 
couvrir.  Macaire  s'étant  enfoncé  dans 
une folitude fort  écartée,  après  quel- 

3 ues  journées  de  chemin,  les  trouva 
ans  une  petite  ifle  déferte  au  milieu 
d'un  étang.  Il  les  vit  environnés  de 
bêtes  de  différentes  cfpeces ,  vivant 
de  ce  qu'elles  mangoient,  Ôc  nuds 
comme  étoit  Adam  dans  l'état  de 
fon  innocence.  Il  apprit  qu'il  y  avoit 
4-o.ans  qu'ils  s'étoicnt  retirés  en  ce 
lieu,  qu'ils  y  vivoient  enfemble  dans 
un  oubli  général  du  monde,  &  dans 
une  contemplation  continuelle  qui  les 
appliquoit  uniquement  à  Dieu;  qu'il 
n'y  avoit  que  la  grâce  divine  qui  mît 
leurs  corps  à  couvert  des  rigueurs  de 
l'hiver,  &dcs  chaleurs  exceflïves  de 
l'été.  Il  fut  fi  touché  de  ce  fpcétacle', 
que  fe  croyant  bien  éloigné  de  l'état 
d'une  fi  grande  perfection ,  il  le  re- 
garda dans  la  fuite  comme  une  cenfu- 
re  de  la  foiblelTc  ôc  de  la  lâcheté  qu'il 
fe  reprochoit  à  lui-même.  Un  fécond  Hf/vvtid.  wr. 
exemple  plus  fenfible  &  plus  propre 
à  l'humilier,  fut  celui  de  deux  fem- 
mes du  monde ,  qui  vivoient  enlcm- 
ble  dans  une  ville  fort  éloignée  que 
l'cfpric  de  Dieu  luiTit  connoitre.  Il 
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partît  aufîï-tôt  pour  aller  découvrir 
ce  tréfor  caché.  Les  deux  faintes  fem- 
mes, quoique  perfuadées  que  Dieu 
l'avoit  envoyé  ,  éludèrent  d'abord 
les  inftanecs  qu'il  leur  fit  de  lui  ap- 
prendre la  manière  dont  elles  vi- 
voient ,  Se  lui  donnèrent  une  idée  fort 
baffe  de  leur  conduite ,  témoignant 
ou'il  ne  falloit  rien  attendre  de  rare 
des  femmes  mariées  qui  fetrouvoient 
engagées  dans  le  monde.  Il  les  pref- 
fa  néanmoins  de  telle  forte,  qu'il fç ut 
qu'elles  avoient  époufé.lcs  deux  frè- 
res, Se  que  depuis  quinze  ans  qu'elles 
demeuroient  enfcmblc  ,  Dieu  leur 
avoit  fait  la  grâce  de  vivre  dans  une 
grande  union ,  Se  dans  une  vigilance 
continuelle  fur  leur  cœur  Se  fur  leur 
langue.  Macairc  reconnut  aulTi-tôt  ce 
que  le  Seigneur  eftimoit  principale- 
ment dans  ces  deux  faintes  femmes  : 
&  fe  trouvant  encore  fort  éloigné 
du  but  qu'il  fe  propofoit,  il  s'anéan- 
tit en  la  préfence  de  Dieu ,  qui  com- 
munique fon  Efprit  à  qui  H  lui  plaît 
dans  le  monde  comme  dans  la  foli- 
tude,  dans  l'état  du  mariage  comme 
dans  celui  de  la  virginité.  Ces  exem- 
ples &  quelques  autres  encore  auiïï 
rares ,  de  gens  qu'il  jugeoit  plus  avan- 
cés que  lui  dans  la  vertu,  contribuè- 
rent merveilleufcment  à  l'affermir 
dans  cette  humilité  prodigieufe,  qui 
Je  rendoit  aimable  aux  hommes  Se 
redoutable  aux  démons.  C'cfl  par 
elle  principalement  qu'il  s 'étoit  ren- 
du le  maître  de  ces  efprits  fuperbes: 
<5e  Dieu  par  un  miracle  bien  nouveau, 
fefervoit  d'eux  pour  découvrira  no- 
tre Saint,  malgré  eux-mêmes,  les  dif- 
pofitions  différentes  des  efprits  Se  des 
cœurs  defes  difciplcs,  afin  qu'il  pût 
les  avertir  avec  plus  de  facilité ,  Se 
les  corriger  charitablement  de  leurà 
défauts.  La  dernière  rcflburce  du 
Tentateur,  toujours  vaincu  dans  les 
ailauts  qu'il  avoH  livres  à  notre  Saint, 
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fut  de  l'attaquer  du  côté  de  l'humi- 
lité même,  fâchant  que  rien  n'étoit 

fil  us  près  de  l'orgueil  où  il  vouloir 
e  précipiter,  quoique  rien  ne  lui  fût 
plus  oppofé.  11  lui  fuggera  donc  que 
ce  n'étoient  ni  fes  jeûnes  ni  fes  veil- 
les, mais  feulement  fon  humilité  qui 
le  rendoit  plus  fort  que  lui.  Ç'auroit 
été  fait  de  Macaire ,  s'il  eût  feulement 
voulut  l'écouter  :  mais  il  le  mit  en 
fuite  parla  prière.  Un  homme  fi  hum- 
ble &  fi  auftere  à  lui-même ,  ne  laif- 
foit  pas  d'être  très- charitable  &  très- 
doux  à  l'égard  des  autres.  L'abon- 
dance de  fa  charité  fe  répandoit  prin- 
cipalement fur  ceux  qu'il  voyoit 
tomber  dans  le  péché  pour  les  en  re- 
tirer. Sa  douceur  étoit  accompagnée 
d'une  admirable  (implicite  qu'il  avoic 
obtenue  non  de  la  nature ,  mais  de 
la  feule  grâce  de  Dieu  ,  après  la  lui 
avoir  demandée  pendam  douze  ans 
entiers  par  des  prières  continuelles. 
Ainfi  ces  deux  qualités  étant  fuma- 
turclles  en  lui ,  fa  fimplicité  ne  l'cm- 
pêchoit  jamais  d'agir  félon  les  lumiè- 
res de  la  prudence  où  il  exeelloit; 
Se  fa  douceur  ne  nuifoit  jamais  à  la 
vigueur  ni  à  la  féverité  que  le  zélo 
de  la  juflice  exigeoit  de  lui  dans  les 
occafions.  Lorfque  le  raifonnemenc 
humain  paroi  (Toit  trop  foible  pour 
prouver  quelques  véritées  ou  décou- 
vrir quelques  fauffetés,  il  avoit  tou- 
jours recours  à  un  moyen  plus  court 
Se  plus  fûr,  qui  étoit  celui  des  mira- 
cles. C'cfl  ainfi  qu'on  allure  qu'il  rcf> 
fufeita  un  mort ,  pour  prouver  l'im- 
mortalité de  l'ame  contre  un  héretî-  9tSUil  c 
aue;  qu'il  en  fit  parler  deux  autres  ' 
au  fonds  du  tombeau ,  l'un  pour 
juflifier  un  innocent  aceufé  d'ho- 
micide ,  l'autre  pour  tirer  de  pei- 
ne une  veuve,  à  qui  l'on  redeman- 
dent un  dépôt  confié  à  fon  mari.  On> 
ajoute  qu'il  leva  un  charme  terrible , 
qu'on  prétend  que  le  ddmon  avoi» 
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jetté  fur  une  femme  de  qualité,  ou  pendant  plusieurs  jours  ,  le  démon 
pour  mieux  dire  fur  les  yeux  de  ceux  ne  lut  donnoit  point  de  relâche,  il 
qui  la  regirdoient,  &  qui  s'imagi-  fe  coucha  par  terre  :  &  embraflant 
noient  voir  une  cavale.  Il  fit  beau-  le  feuil  de  (à  porte,  il  dit  au  tenta- 
coup  d'autres  prodiges ,  dont  le  fou-  teur  qui  le  prclïoit  fi  vivement  „  Puif- 
venir  nous  cft  moins  nécefTaire  au-  que  tu  veux  que  faille  à  Rome,  tu 
jourd'hui ,  &  moins  utile  fans  doute  m'y  traîneras  fi  tu  peus  ;  pour  moi  je 
que  relui  de  fes  vertus.  fins  bien  re'jolu  de  ne  point  quitter  mon 
Macaire  d'Alexandrie  ne  fut  pas  de'fert.  11  demeura  dans  cette  poftu- 
moins  admirable  dans  toute  la  con-  rc  jufqu'au  foir,  mais  fe  trouvant  la 
*™àc  duite  qu'il  garda  depuis  fa  prétrife.  nuit  fuivantc  agité  plus  que  jamais 
.  dA~  Il  partageoit  fon  tems  en  trois  exer-  de  la  même  penfée ,  il  fe  chargea  d'u- 
s  "verwi.  cices  différens  l'un  étoit  defline  à  ne  grande  corbeille  pleine  de  fable , 
set  auacics.  la  prière  qu'il  fàifoit  cent  fois  le  Se  fc  mit  à  courir  à  travers  le  défert 
jour;  l'autre  au  travail  dont  il  ga-  pour  lafler  fon  corps,  &  réduire  cn- 
gnoit  de  quoi  fe  nourrir  ;  le  troiné-  tin  fon  efprit  par  cette  fatigue.  Un 
me  à  la  charité  Se  aux  inftrudions 
de  ceux  qui  le  confultoient,  ou  qui 
avoient  quclqu'autre  befotn  que  ce 
fût  de  fon  miniftere.  Il  y  a  une  fi 


IX. 

C-n<iuitepar 
ticuliere 


homme  qui  le  rencontra  ainfî  acca- 
blé fous  fon  fardeau  &  cherchant  à 
le  foulagcr,  lui  demanda  pourquoi 
il  fc  fatiguoit  li  inutilement.  C'eft , 


grande  conformité  entre  ce  que  l'on  dit -il,  pour  tourmenter  celui  qui  me 

rapporte  de.lui,&  ce  que  nous  avons  tourmente.  En  effet,  après  cette  fi- 

vû  de  Macaire  d'Egypte  touchant  cheufe  épreuve  &  beaucoup  d'au- 

les  qualités  de  l'amc,  les  pratiques  très  de  même  nature,  oui  exercèrent 

auftercs  de  la  pénitence ,  les  manie-  long-tems  fon  humilité  Se  fa  patien- 

res  de  tendre  à  la  perfeclion,  le  don  ce,  Dieu  le  rendit  tellement  le  maî- 

des  miracles  Se  le  pouvoir  fur  les  tre  des  démons,  qu'il  fe  fervit  mê- 

démons,  qu'il  cfl:  difficile  de  ne  pas  me  de  leur  malice  pour  découvrir  le 

croire  que  beaucoup  de  leurs  actions  fecret  des  ames  &  pour  remédier  a 

ne  fe  trouvent  aujourd'hui  confon-  leurs  maux.  C'clt  ce  que  l'on  a  auflï 

dues  enfcmblc  par  le  peu  de  foin  remarqué  dans  la  conduite  de  faint 

3uc  leurs  hiftoriens  ont  pris  de  les  Macaire  d'Egypte,  auquel  il  n'a  été 

évcloppcr.  Quelque  mortifié  que  inférieur  ni  dans  le  nombre  ni  dans 

fût  Macaire  d'Alexandrie  dans  tous  la  grandeur  des  miracles  que  Dieu 

les  fens  âc  dans  tous  les  mouvemens  voulut  opérer  par  fon  moyen, 
de  fon  coeur ,  Dieu  permit  qu'il  fut       Ces  deux  Saints  en  firent  auflï 

tenté  toute  fa  vie  par  diverfes  ma-  auelques-uns  conjointement ,  Se  l'on 

niercs,  &  principalement  par  des  pré-  doit  mettre  en  ce  rang  la  converfion  d'u»  officier!" 

textes  fpécieux  de  pieté,  d'abftinen-  miraculeufe  d'un  colonel  de  l'armée  c      ^  .  ^ 

ce  Se  de  chante.  La  tentation  qu  u  de  1  empereur.  Comme  ils  palioicnt, aî. 

eut  d'aller  à  Rome  ,  pour  y  fervir  le  Nil  enfcmble  dans  un  bateau ,  le 

le  prochain  &  y  exercer  fa  charité  colonel  qui  y  étoit  entré  avec  grand 

envers  les  malades,  fut  de  cette  ef-  équipage  ,  accompagné  d'un  autre 

pecc.  Il  ne  lui  fut  pas  auflï  aifé  de  colonel  qui  avoit  un  train  égal  au 

fa  furmonter  que  de  la  découvrir,  fien ,  voyant  les  deux  folitaires  pau- 

Voyant  qu'après  de  cruelles  agita-  vrement  vêtus  ôc  contens ,  leur  dit 

tions,  où  cette  penfée  l'avoir,  jetté  nVous  êtes  heureux  vous autres  de  vous 


Conrerfîon 
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gai 


i  tenons 
mais  le  monde 


.  (i),  Se  qui  avoit  la  mine  plus 
ikkPSt,  engageante  que  fon  compagnon,  prit 
fidtfHm    la  parole,  &  répondit,, Nousfommes 

ou  pour  cela  .  foureux  m  m(nm      nom  (i) 
ou  parce  <ju  il  , 
étoit  de  la  vil-  nOUSJOUOBS  du  moud 

Je  ^'Aicxan-  je  joue  de  vous.  Cette  parole  toucha  fi 
Macaire  vivement  le  colonel ,  qu'étant  retour- 
rcut  duc  ht»-  né  chez  lui  il  quitta  Ton  emploi  :  & 
****  "  &rec'  renonçant  à  toutes  les  cfpérances  de 
la  terre ,  il  diftribua  fon  bien  aux 
pauvres ,  il  embrafla  la  vie  folitaire 
pour  ne  plus  fervir  que  Dieu. 
Si  Macaire  d'Alexandrie 


jouer  aînft  du  monde.  Macaire  d'Ale-  part  aux  perfécutiorrs  publiques  que 
xandrie  qui  étoit  naturellement  plus  l'Eglife  foufFroit  alors  pour  la  divi- 
nité de  Jefus-Chrift.  Jufques-là  ils 
n'avoient  combattu  que  de  loin ,  pour 
ainfi  dire  ,  les  ennemis  de  l'Eglife , 
qui  ne  s'étoient  pas  encore  avifésdo 
déclarer  la  guerre  aux  habitans  des 
défens.  Ils  avoient  vû  naître  l'hère- 
fie  d'Arius;  ils  l'avoient  vû  même 
condamner  par  le  concile  général  de 
Nicée  avant  leur  retraite.  Ils  s'étoient 
employés  du  tems  de  faint  Athana- 
fc  Se  de  fon  fuccefTeur  Pierre ,  pour 
retenir  les  cfprits  dans  la  pureté  de 
avoit  la  foi  de  l'Eglife ,  non  feulement  du 
quelque  avantage  fur  l'autre  pour  le  fonds  de  leurs  déferts  où  ils  combat- 
Macairc  d'E-  talent  de  la  parole  8c  l'art  de  gagner  toient  inviiiblemem  l'impiété  Arienne 
Macapre^dvT  'cs  cœurs  ^ans  'a  converfion  des  pc-  par  leurs  prières ,  leurs  jeûnes  Se  leurs 
lexandnc.  cheurs,  Macaire  d'Egypte  en  eut  un  larmes,  mais  encore  au  milieu  d'A- 
autre  fur  lui  dans  une  occafion  où  il  lexandne  &  dans  les  autres  villes  de 
fembloit  avoir  oublié  les  règles  de  l'Egypte.  De  forte  que  Lucius  évè- 
la  prudence  8c  de  la  charité  chrétien-  que  Arien  intrus  fur  le  fiége  du  grand 
ne.  Macaire  d'Alexandrie  ayant  un  Âthanafe  par  l'autorité  de  l'empe- 
peu  trop  légèrement  ajouté  toi  à  une  rcur  Valcns ,  les  regardant  comme 
aceufation  qu'on  lui  avoit  faite  con-  fes  adverfaires  particuliers,  &  corn- 
ue deux  folitaires ,  les  avoit  excom-  me  les  principaux  ennemis  de  fa  fec- 
munié  fans  en  examiner  la  vérité;  te,  vint  à  bout  de  les  faire  bannir 
ce  qui  les  avoit  jettés  dans  le  défef-  avec  quelques  autres  illuftres  folitai- 
poir,  Se  les  avoit  fait  retourner  dans  res.  On  leur  fit  foufirir  mille  out ra- 
ie monde.  Macaire  d'Egypte  touché  ges  furies  chemins,  Se  on  les  tranf- 
de  la  perte  prochaine  de  ces  malheu-  porta  dans  une  ifle,  dont  tous  les 
rcux,  les  manda  pour  revoir  leur  habitans  étoient  encore  enfevelis  dans 
caufe  :  Se  ayant  vérifié  leur  innoeen-  les  ténèbres  du  paganifme,  (ans  que 
ce ,  il  ne  ht  point  difficulté  de  dé-  Dieu  permît  qu'aucun  de  leurs  per- 
clarcr  l'excommunication  injufte,  Se  fécuteursfuflent  touchés  des  miracles 
d'aflurer  qu'elle  étoit  retombée  fur  qu'ils  firent  pour  la  converfïon  des 
fon  auteur.  Il  fauva  àinû*  l'ame  de  idolâtres  du  pays, 
deux  folitaires  qui  rentrèrent  dans  les  La  gloire  dont  il  plaifoit  à  Dieu 
voyes  du  falut  :  8c  il  fut  caufe  que  d'honorer  l'éxil  des  deux  Saints,  qui 
fon  ami  ayant  reconnu  fa  faute  avec  rendirent  prcfque  toute  l'iflc  chré- 
beaucoup d'humilité,  feréduifît pour  tienne,  couvrit  les  Ariens  de  beau- 
l'expier  a  une  très  -  longue  Se  très-  coup  de  confufion.  Le  défcfpoirdç 
rude  pénitence.  voir  triompher  la  foi  catholique  qu'ils 

XII.        P°ur  rnettre  le  comble  au  mérite    s'étoient  vainement  flattés  de  pou- 
Exii  de*  deux  de  nos  deux  Saints ,  il  femble  qu'il    voir  détruire ,  les  contraignit  de  fai- 
Macaire*.      nc  jcur  manquoit  plus  rien,  linon  de    rc  revenir  ces  illuftres  confclTeurs 3c 
voir  leur  foi  éprouvée»  Se  d'avoir    de  les  renvoyer  dans  leur  folkude. 
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où  ils  efpcroicnt  qu'ils fcroient  moins  qu'elles  Pavoient  defleché  de  fi  bon- 
de mal  à  leur  fçftc.  Les  avantages  ne  heure,  qu'il  ne  cracha  pas  une  feu- 
que  les  deux  Saints  avoient  rempor-  le  fois  pendant  les  foixante  dernières 
tés  par  tout  fur  l'hérefie  ,  ne  leur    années  de  fa  vie. 

donnèrent  jamais  la  moindre  penfée       Pluficurs  mettent  ces  deux  Saints  XIV. 
d'élévation.  Ils  rentrèrent  dans  leurs   au  nombre  dc&  Pères  de  l'églifc  & 
déferts  avec  autant  de  joye  que  fi    des  écrivains  feelefiaftiques.  Macai-  ammS! 
ç'eût  été  un  nouvel  éxil  où  on  les    re  d'Egypte  pour  cinquante  homélies 
eût  renvoyés,  ce  ils  reprirent  tous    qui  portent  fon  nom,  Macaire  d  A- 
lcs  exercices  de  leur  pénitence  avec   lcxandric  pour  une  Règle  monaJhauet 
le  même  zélé  qu'auparavant.  .         contenue  en  trente  articles  ou  ena- 
XIII.        Ils  vécurent  toujours  depuis  corn-    pitres  qu'on  lui  a  long  tems  attribuée. 
Mon  d«dcux  mc  des  étrangers  fur  la  terre,  com-   Mais  on  eft  pleinement  perfuadéau- 
Macâtrc*      me  des  bannis  qui  ne  refpiroicnt  qu'a-    jourdhui  que  cette  règle  ne  peut  être 
près  lenr  célcltc  patrie,  travaillant    de  lui:  &  Ion  ne  convient  pas  encore 
fans  cette  à  leur  propre  fanctification,    que  les  homélies  foient  de  l'autre ,  fur 
&  à  celle  des  frères  oui  étoient  fous    tout  depuis  que  le  P.  de  Pouflïncs 
leur  conduite,  jufquà  ce  qu'il  plût    a  cru  devoir  les  adjuger  au  fameux 
J         à  Dieu  de  couronner  leurs  travaux,    difeipline  de  faint  Antoine  de  même 
L  an     ccft  ce  qU»ji  fit  a  l'égard  de  Macai-    nom  ,  'de  qui  il  publia  encore  fept 
39  r»      re  d'Egypte  l'an  391.  après  lui  avoir    petits  traités  fpiritucls  à  Touloufe  en 
accordé  quatre-vingt-dix  années  de    1684..  dans  fon  tréfor  ou  recueil  af- 
vie,  dont  les  deux  tiers  avoient  été    ectique.  D'autres  cftiment avec  aflez  ^'J'™' 
particulièrement  confacrés  à  fon  fer-    de  fondement  que  ni  les  homélies  ni  Dm  r"' 
vice  dans  les  déferts  de  Sceté.  Ma-    les  traités  ne  peuvent  être  d'aucun 
caire  d'Alexandrie  eut  à  fournir  une    des  Macaircs  ,  Se  que  ce  font  des 
carrière  plus  longue  de  quelques  an-    produâions  d'un  âge  poflérieur  à 
nées.  11  la  remplit  comme  il  l'avoit    leur  fiéclc.  Ce  font  des  conteftations 
commencée  d'une  manière  toujours    qu'on  doit  lailTer  aux  fçavans. 
très  -  pénible  ,  mais  également  glo- 

rieufe,  Dieu  voulant  honorer  jufqu'à   §.  2.  Histoire  de  leur  culte. 
la  fin  la  pénitence  d'un  fervitcur  fi 

]          fidèle,  par  le  don  de  prophétie  ôc    T  'Eglife  grecque  n'a  point  cru  y 

L  a.v  par  miracles  continuels.  Il  mou-  J_jquil  fût  à  propos  de  féparcr  deux 
rut  en  405-.  âgé  de  plus  de  quatre-  Saints,  toujours  fi  étroitement  unis 
vingt-dix-ncur  ans.  Son  amc  allant  de  leur  vivant  dans  le  culte  qu'elle 
jouir  de  fon  Créateur,  tailla  à  la  ter-  leur  a  rendu  après  leur  mort.  Elle,  a 
re  un  corps  tout  rompu  qu'elle  avoit  choifi  pour  célébrer  leur  mémoire  le 
entièrement  ufé  à  fon  fervicc.  Pal-  xix.  de  janvier ,  jour  auquel  leur  fê- 
lade  qui  avoit  demeuré  long- tems  te  fc  trouve  marquée  en  commun 
avec  lui,  &  qui  lui  donne  cent  ans  dans  leur  ménologc.  Ce  n'a  été  pour- 
dc  vie,  a  voulu  que  nous  fçurTïong  tant  qu'après  avoir  long-tems  hono- 
qu'un  fi  grand  Saint  étoit  petit  de  ré  faint  Macaire  d'Egypte  fcul ,  qu'on 
taille,  très-foible  de  compléxion,  8c  lui  a  joint  faint  Macaire  d'Alexandrie, 
d'un  tempéramment  fort  délicat  ;  que  L'Eglife  latine  honore  leur  mémoire 
fes  extrêmes  au; tentes  lui  avoient  en  deux  jours  féparément ,  celle  de 
fait  tomber  le  poil  du  menton,  &    Macaire  le  jeune,  dit  d'Alexandrie, 

au 
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au  fccond  de  janvier ,  depuis  le  I x.    évangcliqucs  avec  caractère  épifeo- 
fïéclc  ou  le  tems  de  faint  Adon  de    pal  dans  la  troifîéme  Aquitaine  ,  ap- 
Vicnnc  ;  celle  de  Macaire  l'ancien  ,    pellée  Novempopulanie ,  &  depuis 
dit  d'Egypte,  Se  furnommé le  Grand    Gafcogne,  fans  afïïgnation  ou  fixa- 
par  Pallade,  au  quinzième  du  mê-    tion  de  fiége  particulier.  Celui  donc 
me  mois,  par  un  échange  de  jour  qui    la  fête  eft  marquée  au  premier  ou 
a  fait  prendre  à  l'un  la  place  de  l'au-    au  quatrième  jour  de  mai ,  Se  dont 
tre  par  inadvertance  plus  que  par    le  corps  porté  depuis  au  lieu  appel- 
réfléxion.  S'il  falloit  s'en  tenir  à  ce    lé  maintenant  fatnt  Macary  fur  la 
que  nous  lifons  dans  les  martyrolo-    Garonne,  a  été  enfin  transféré  à  Bor- 
ges, qui  ne  nous  donnent  que  des    deaux.  A  moins  qu'on  ne  veuille  l 'en- 
notions  confufcs  fur  nos  deux  Saints,    tendre  d'un  autre  faint  Macaire  Abbé 
nous  ferions  obligés  de  reconnoître    au  territoire  de  Dacqs  en  Gafcogne» 
que  l'Eglife  auroit  eu  intention  de    que  d'autres  prennent  pour  le  diocé- 
célébrer  un  troifîéme  Macaire  en  l'un    fc  d'Aix  en  Provence,  Se  dont  la 
ou  l'autre  de  ces  deux  jours  :  parce    mémoire  fe  célèbre  le  xi  i.  du  même 
que  celui  qui  eft  marqué  au  xv.  de    mois;  ou  enfin  tout  autre  Saint  de 
janvier ,  y  eft  qualifié  difciplc  de  faint    ce  nom  qui  aura  vécu  dans  l'églife 
Antoine ,  Se  que  celui  du  fécond  du    d'Occident ,  plutôt  qu'un  folitaire 
mois  nous  y  eft  repréfenté  comme    d'Orient  dont  on  n'a  tranfporté  au- 
mort  en  Thébaïde,  où  il  auroit  été    cune  relique  en  France.  On  nelaifîe 
abbé.  Ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à    pas  de  montrer  à  Sens  dans  l'églife 
ce  troifîéme  faint  Macaire  qui  demeu-   cathédrale  quelques  reliques  que  l'on 
ra  auprès  de  faint  Antoine  pendant   prétend  être  de  faint  Macaire aEgyp- 
plufîcurs  années,  &  qui  lui  fucceda    te  :  Se  cela  a  paru  fuffifant  pour  y  fai- 
dans  la  conduite  de  fon  monaftere  de    re  célébrer  la  fête  de  ce  Saint  au  xr. 
Pifpcr,  où  il  avoit  laifTé  yooo.  fo-    de  janvier  par  un  office  femidoublc. 
litaires.  Mais  on  ne  voit  pas  que  l'E- 
glife ait  célébré  particulièrement  fa   dUk&  éU&£  £J!Uè,:MJ&&&y& 

S^«?S^V£E  *rr**s  MAINTS  DU  II.  JOUR 

de  difciplc  Se  de  fuccefTeur  de  faint  de  Janvier. 

Antoine  à  faint  Macaire  d'Egypte, 
&  celle  d'Abbé  en  Thébaïde  à  faint 


Macaire  d'Alexandrie.  I  MARTYRS  DES  LIVRES  iv.fiécle, 
jw  csn        Quelques  auteurs  de  martyrologes  Saints. 
Utjf.  ï  )a*v.  fcmblent  infinuer  qu'on  auroit  rendu 

à  Auch  en  Gafcogne  quelque  culte  T  'Eglifea  choifî depuis  le  xvi.fîé-  I- 

fïngulier  à  S.  Macaire  d'Alexandrie.  1  ycle  le  fécond  jour  de  janvier  pour  M*njrai. 

Maison  a  lieu  de  croire  que  ce  qu'ils  honorer  la  mémoire  des  faintsJifar- 

en  difent  regarde  plutôt  faint  Macaire  tyrs ,  qui  ont  généreufement  répandu 

que  nous  appelions  faint  Macary ,  leur  fang  pour  la  confervation  des 

que  quelques  -  uns  font  évêque  de  livres  de  l'Ecriture  fainte.  Ce  fut 

Comminges ,  élevé  ou  difciplc  de  S.  prcfque  par  où  commença  la  dixié- 

Martin  de  Tours ,  mais  qui  pourroit  me  Se  la  plus  fanglante  des  perfécu- 

bien  avoir  été  Amplement  évêque  tions  fufcitécs  à  1  Eglifc  par  les  Em- 

'  régionairc  employé  aux  miffions  percurs  Romains.  Dioclétien  qui  te- 

TomclL.  *  E 
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L'an     noit  l'empire  avec  Maximien Herca-    Rome,  en  Afrique  Se  dans  toute* 
le,  étoit  dans  la  dix-ncuviéme  année    les  autres  provinces  de  l'empire  ,  fi 
*    '     de  fon  règne,  lors  qu'animé  pv Ma-    l'on  en  excepte  les  Gaules  Se  les  au- 
ximien  Galère  ,  ennemi  implacable    très  endroits  qui  étoient  fous  la  di- 
téO.dtMtrtJ'.  £es  cnr^tjcn3  (  qui  avoit  été  créé  Cé-    redion  de  Confiance  *  Chlore  dé-  »  confiance  fe 
fer  ou  coadjutcur  de  l'empire  en    claré  Céfâr  en  Occident,  qui  favo-  fa"lc£»uc\ci 
Orient ,  il  donna  le  cruel  édit  qui    rifoit  fccrcttcmcnt  les  Chrétiens.  Les  cgt  ifes  pour 
fembloit  devoir  porter  le  dernier    comraiflaires  en  firent  de  grands  amas,  k"'ja,u" 
i*f*  ijf  t  coup  à  la  religion  de  Jcfus-Chrilt.      Se  ils  brûlèrent  tout  ce  qu'ils  en  pu-       qU"a*  £ 
kw«/.»V.i<5î*.     L'Edic  *  qui  fut  drclfé  dès  la  fin    rent  faifir.  Ilsncfc  contentèrent  point  roit  «ifede  1rs 
inNiïoPme.lie  dc  février  dc  ^nn^  fusante,  <5c pu-    de  faire  leurs  perquifîtions  dans  les  rcbit,ï* 
4è*fcm«î«j.  blW  dans  le  tems  de  Pâques,  le  jour    églifes  Se  dans  les  maifons  des  lec- 
racme  auquel  les  Chrétiens  célé»    teurs  :  ils  en  firent  encore  de  bien 
broient  la  paffîon  de  leur  Sauveur ,    cruelles  dans  les  maifons  des  particu- 
portoit  entr'autres  ordres  que  toutes    liers.  Car  les  laïcs  comme  les  autres 
les  églifes  feroient  rafées,  &  les  li-    avoient  chez  eux  l'écriture  fainte,  la 
— — —  vres  faims  brûlés.  C'étoit  la  premie-    lifoient  affidûment  ,  Se  plufieurs  la 
L'an     rc  fois  que  les  ennemis  dc  la  foi  s'é-    fçavoicnt  même  par  cœur.  Les  ar- 
30  j.     t  oient  avifés  de  déclarer  une  guerre    ttfans  l'avoient  tout  communément 
publique  à  la  parole  dc  Dieu  écrite,    dans  leurs  boutiques  ;  les  enfaos  Se 
p'erfuadés  que  tant  que  fubfiftcroit    les  valets  la  feuillctoient  comme  les 
ce  fondement  dc  la  religion  chrétien-    autres ,  ou  en  entcixioient  journa- 
nc ,  ce  feroit  en  vain  qu'ils  en  atta-    liérement  la  ledurc  dans  les  familles, 
queroient  l'édifice.  Les  Payer»  qui    Les  voyageurs  &  les  foldats  la  por- 
nc  fçavoicnt  point  faire  diflinâion    toient  fur  eux;  les  femmes  lalifoient 
des  livres  contenant  la  vérité  éter-    auffi  :  c'efl  ce  que  nous  apprenons 
nellc  Se  immuable  d'avec  les  livres    par  l'hiftoire  de  quelques  faintes  mar- 
de  leurs  faufTcs  religions ,  qu'ils  re-    tyres ,  qui  n'ont  été  mifes  à  mort 
gardoient  auffi  comme  fâcrés  &  di-    que  pour  la  fermeté  qu'elles  ont  eue 
vins  ,  s'étoient  imaginés  qu'il  leur    à  vouloir  retenir  ces  faints  livres, & 
feroit  aifé  dc  les  réduire  à  une  fem-    par  celle  de  quelques  autres  qui  fe 
blable  fortune.  Us  avoient  vû  périr,    voyant  obligées  de  tout  abandonner  A*^il/''*",• 
foit  par  le  feu,  foit  autrement,  les    pour  fc  fauverdans  les  cavernes,  ne  fkmjmmmn 
livres  des  myflcres  &  des  oracles  dc    regrettoient  que  ces  livres,  qu'elles     o>r««  f.41* 
leurs  divaiités ,  tant  à  Rome ,  qu'en    n'avoient  plus  la  confolation  dc  lire 
jffjhtlt^r  Grèce  &  en  Egypte  :  Se  ils  fe  flat-    jour  &  nuit  comme  auparavant. 
7.V  il.       toient  qu'il  en  feroit  bien  tôt  demê-       Il  faut  avouer  que  Dieu  ne  don- 
me  de  ceux  des  Chrétiens ,  qu'ils  ne   na  point  également  à  tout  le  monde, 
confîdéroient  que  comme  des  ouvra-    comme  il  fit  à  ces  faintes  femmes,  la 
ges  dc  fupcrftition  Se  de  magie.         grâce  dc  réfifter  jufqu'à  la  fin  aux 
II.  Les  empereurs  nommèrent  des   ordres  des  perfécuteurs  Si  aux  inf- 

Kiw.faTTTTif  cotnmiiTaires  pour  faire  une  recher-  tances  des  commifTaires.  La  vue  de9 
&  m*rtjT$u  chc  exacte  des  livres  faints  par  tout  fupplices  que  l'on  faifok  fouffrir  fans 
Aa.s  &rarw».  l'empire ,  avec  ordre  à  tous  Chré-  miféricorde  à  ceux  qui  refufoient  dc 
»»;»./>  4o^.d-  tiens  dc  les  remettre  entre  leurs  mains  remettre  les  livres  faints  entre  leurs 
dkm*"ftktj£  Poor  ^tre  brûlés,  ^es  ordrcs  furent  mains,  abattit  le  courage  de  pluficurs: 
,.$"!.  éxecutés  avec  la  dernière  rigueur  à  Se  ceux  que  la  crainte  de  la  mort  ren-  *■*  Cutmfi 
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dit  aflcz  lâches  pour  les  livrer,  fu- 
rent appellés  Traditeurs  ,  regardés 
comme  des  traîtres ,  «Se  déclarés  in- 
habiles au  minifterc  «Se  à  tout  autre 
emploi  cccléfïaflique. 
III.         Le  nombre  de  ceux  qui  demeu- 
. m  „     .  .  rerent  fermes,  &  qui  préférèrent  la 
f.  i*9.    mort  a  cette  lachete,  fut  încompa- 
Aa.Mi'i,*{»*.  rablemcnt  plus  grand.  Quoiqu'ils  fuf- 
îuf7. \\iut.     ^cnt  perfuadés  que  la  parole  de  Dieu 
>.(.).«•!]  tVeft  pas  néccfTaircment  attachée  aux 
livres  ou  à  l'écriture  extérieure ,  ni 
fujette  à  périr  par  le  feu  ou  par  au- 
cune autre  invention  de  la  malice 
humaine;  quoiqu'ils  pulTent  dire  que 
!       les  avoir  inftruits  intérieure- 
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place  les  mauvais  livres  des  héréti- 
ques dans  les  armoires  «Se  fur  les  lu- 
trins des  églifes,  afin  de  tromper  les 
perfécuteurs.  En  effet,  la  rufe  réulTit 
en  quelques  endroits ,  où  les  com- 
miflaires  étant  allés  pour  enlever  les 
faintes  écritures  qu'ils  cherchoient , 
emportèrent  ces  livres  des  hérétique*, 
fans  demander  rierr  d'avantage  aux 
évêques  ou  aux  lecteurs. 

II.  SAINT  ADELARD  ABBE*  vin  «5c  ix 

ûcclca. 

DE  CORBIB  EN  PlCARDIB, 


ment ,  &  qu'il  continucroit  de  leur 
faire  toujours  la  même  grâce;  quoi- 
qu'enfin  ils  puflènt  fe  vanter  de  por- 
ter les  faintes  écritures  gravées  dans 
leur  cœur,  ils  aimèrent  mieux  expo- 
fer  leurs  corps  à  la  cruauté  des  bour- 
reaux ,  que  de  fouffrir  qu'on  pût  les 
aceufer  d'avoir  jette  les  chofes  [mutes 
aux  chiens ,  en  livrant  les  livres  facrés 
entre  les  mains  des  ennemis  de  celui 
qui  les  avoit  dictes, 

Mais  s'il  y  eut  des  lâches  que  la 
foibleiTe  «Se  la  crainte  portèrent  à  li- 
vrer les  écritures,  il  y  eut  auffi  des 
téméraires  qui  par  un  excès  de  cou- 
rage allèrent  fe  préfenter  aux  perfé- 
cuteurs ,  fans  attendre  qu'on  les  faî- 
sît,  «Se  qui  devant  que  d'être  interro- 
gés leur  déclarèrent  qu'ils  avoicntlcs 
MdJMmÀ  écritures,  mais  qu'ils  ne  les  donne- 
Cmb-  roient  pas.  Cette  indiferction  déplut 
Ci  fort  a  quelques  évêques ,  fur  tout 
en  Afrique ,  que  pour  en  arrêter  le 
cours ,  ils  défendirent  aux  fidèles 
d'honorer  ces  fortes  de  perfonnes 
comme  des  martyrs.  On  vit  encore 
K%'  en  cette  occafion  une  autre  efpcce  de 

chrétiens,  dont  l'Eglifc  n'approuva 
point  fans  doute  la  conduite.  C'é- 
toîent  ceux  qui  après  avoir  caché  «Se 
fauvé  les  écritures,  mettoient  en  leur 


Vulgairement  Saint  Al  LARD. 

AD  elard  naquit  dans  les  Pals-  . 
bas  dépendans  du  Royaume 
dAuftrafîc,  l'an  7  S  î  -  avec  tous  les  r-jt.**»*. 
avantages  que  la  fortune  &  la  natu-  e 
rc  peuvent  procurer  fur  la  terre.  Il 
étoit  fils  du  comte  Bernard  «Se  petit 


fils  de  Charles  Martel.  Il  eut  une  L'an 
éducation  convenable  à  fa  naiiTance: 
il  fut  élevé  à  la  cour  de  France  près 
du  roi  Pépin  fon  oncle,  &  il  y  de- 
meura encore  quelque  -  tems  depuis 
fa  mort  auprès  de  Carloman ,  puis  de 
Charlemagnc  qui  l'honora  de  la  di- 
gnité de  comte  du  Palais.  Mais  ne 
pouvant  plus  réfifter  à  l'avcrfion  qu'il 
avoit  conçue  pour  les  vices  qui  rc- 
gnoient  à  la  cour,  ni  à  l'appréhea- 
fion  qu'il  avoit  de  s'y  perdre,  il  prit 
le  prétexte  du  divorce  de  Charlema- 

E ne  avec  la  fille  (t)  de  Difierroi  des  *« 
.orabards ,  <5c  de  fon  mariage  illici-  e" 
te  avec  une  autre  femme  (2)  pour  utaienrje. 


fe  retirer,  &  renoncer  au  monde.  Sa 
retraite  fut  d'autant  plus  édifiante, 
que  n'étant  encore  âgé  que  de  vingt 
ans ,  il  alla  enfevelir  dans  un  monaf- 
tere  tous  les  avantages  qu'il  poffe- 
doît  dans  le  ficelé ,  &:  toutes  les  ef-  T> 
pérances  qu'il  en  pouvoit  recevoir.  AN* 
Il  fut  admis  dans  l'abbaye  de  Cor-  775- 
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bic  en  Picardie,  où  après  un  novi- 
ciat très-fervent,  on  1  occupa  de  la 
culture  du  jardin.  Il  s'acquitta  de  cet 
emploi  avec  une  humilité  admirable  : 
&  les  progrès  qu'il  fit  dans  la  vertu, 
lui  rendirent  bien-tôt  infupportables 
les  vifites  de  fes  parcns&  des  autres 
personnes  de  qualité  qui  s'accoutu- 
moient  à  venir  troubler  fa  folitude. 
L'amour  de  Ja  vie  cachée ,  8c  la  crain- 
te de  fe  voir  tiré  du  cloître  pour  la 
prélature ,  le  firent  fortir  fecrettement 
de  Corbic  pour  fe  réfugier  au  Mont- 
CafEn  en  Italie.  Mais  à  peine  com- 
mençoit-il  à  goûter  les  fruits  de  fa 
nouvelle  retraite,  qu'il  fe  vit  décou- 
vert &  remené  en  France  malgré  lui, 
par  des  députés  que  Charlemagne 
lui  avoit  envoyés  exprès.  Dès  qu'il 
fut  rentré  dans  Corbie ,  l'abbé  *  iuc- 
cefTeur  de  celui  qui  avoit  reçû  fes 
voeux,  l'obligea  de  partager  avec 
lui  le  gouvernement  du  monaftere.  11 
eut  pour  fa  part  les  inftruâions  &  la 
conduite  intérieure  des  moines ,  par- 
ce qu'il  avoit  plus  de  lumières  &  de 
talens.  Il  s'en  acquitta  avec  tant  de  fa- 
gefTe,  que  pour  marquer  l'opinion 
qu'on  avoit  de  lui,  on  lui  donna  tan- 
tôt le  nom  à'AugujHn,  tantôt  celui 
$  Antoine,  félon  le  génie  de  fon  fié- 
cle  où  les  fçavans  s'étoient  avifés  de 
qualifier  les  perfonnes  illuftres  du 
nom  de  quelqu'un  des  anciens  avec 
lefquels  ils  croyoient  que  leur  efprit 
ou  leur  conduite  avoit  quelque  rap- 
port. 

Charlemagne  qui  n'avoit  jamais 
voulu  renoncer  à  l'autorité  que  le 
fang,  l'âge  &  le  feeptre  lui  avoient 
acauife  fur  fon  coufin,  le  contraignit 
enluite  de  quitter  fa  folitude,  &  le 
mit  auprès  de  fon  fils  Pépin  roi  d'I- 
talie pour  être  fon  premier  miniftre, 
êt  l'aider  par  fes  confeils  à  gouver- 
ner fon  EtatWans  la  jufticc  &  la  pie- 
té. Il  n'oublia  rien  pour  y  faire  régner 
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Jcfus-Chrift  :  &  les  peuples  s'eftime- 
rent  fi  heureux  fous  fon  miniftere, 
qu'ils  le  prirent  moins  pour  un  hom- 
me que  pour  un  ange  qui  leur  auroit 
été  envoyé  du  ciel.  L'éclat  de  fes 
vertus  le  rendit  admirable  à  toute  l'I- 
talie, <Sc  lui  acquit  la  confidence  par- 
ticulière du  pape  Léon  III.  L'empe- 
reur Charlemagne  voulut  l'employer 
auifi  dans  les  affaires  de  l'Eglife,  & 
l'envoya  à  Rome  en  809-  avec  quel- 
ques prélats  pour  terminer  la  quef- 
uon  de  ta  proceffion  du  faint  Efprit. 
Il  perdit  l'année  fuivante  le  roi  Pé- 
pin ,  qui  laifTa  fous  fa  conduite  un  fils 
nommé  Bernard,  âgé  de  douze  ou 
treize  ans. 

Depuis  la  mort  de  Charlemagne 
arrivée  quatre  ans  après ,  Dieu  vou- 
lut éprouver  la  vertu  de  faint  A  de- 
lard  par  les  tribulations  ordinaires 
aux  Saints  ;  &  il  permit  que  Louis  le 
Débonnaire ,  prévenu  par  les  calom- 
nies de  quelques  envieux,  le  relé- 
guât en  8 15-,  dans  l'abbaye  d'Here , 
*  appellée  depuis  Nermoufticr.  Sa 
famille  fut  enveloppée  dans  (a  dif- 
grace,  &  l'on  bannit  en  divers  mo- 
nafteres  deux  frères  Se  deux  fœurs 
qu'il  avoit,  Se  que  Dieu  rendit  tous 
quatre  auffi  grands  faint  s  que  lui  par 
les  mêmes  épreuves.  Ainfi  c'cfl  fans 
fondement  que  quelques  modernes 
ont  attribué  ce  banniflement  à  la  part 
qu'on  a  cru  faufTement  qu'Adclard 
avoit  eue  à  la  conjuration  du  roi 
Bernard  fon  élevé  contre  Louis  le 
Débonnaire,  fur  lequel  ce  jeune  prin- 
ce prétendoit  avoir  droit  à  l'empire 
d'Occident,  comme  étant  le  fils  de 
l'aîné  de  Charlemagne.  Il  eft  certain 

3ue  le  Saint  fut  éloigné  de  la  cour 
eux  ou  trois  ans  avant  qu'on  eût  dé- 
couvert les  deffeins  de  Bernard  :  l'on 
peut  prendre  pour  la  preuve  de  fon 
innocence  le  repentir  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  qui  le  rappella  *  enfuite 
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avec  honneur ,  &  l'obligea  de  repren-  ce  oui  les  a  obligés  à  différer  le  te  m  9 

_____  dre  le  foin  des  affaires  de  l'Etat.  de  la  mort  jufqu'cn  S3  2. 

Il  obtint  enfin  la  permiffion  de  rc-       Dieu  voulut  faire  connoître  la  fain-  III. 

g  tourner  dans  fon  monafterc  de  Cor-  teté  de  fon  ferviteur  par  divers  mira-  Son  cultp 

3'      bic,  où  fa  qualité  d'abbé  ne  l'empê-  des,  qui  rendirent  Ton  tombeau glo-    "  CU 

cha  pas  de  le  réduire  à  tout  ce  qu'il  ricux.  Mais  nous  ne  trouvons  pas 

y  avoit  de  plus  vil  ôc  de  plus  morti-  qu'il  ait  été  canonifé  dans  les  formes 

fiant  dans  la  maifon,  ôc  à  fe  regarder  folcnnelles,  que  quelques-uns  croient 

dans  l'exercice  de  toutes  les  vertus ,  fans  beaucoup  de  fondement  avoir 

comme  le  dernier  «3c  le  ferviteur  de  été  introduites  de  fon  vivant  :  ôc  quoi- 

ceux  qu'il  avoit  à  conduire.  Il  n'eut  que  fon  nom  fe  trouve  dans  divers 

aucun  befoin  de  réformer  fes  mœurs  martyrologes  particuliers ,  il  n'eft  pas 

en  quittant  la  cour ,  parce  que  depuis  dans  le  Romain ,  qui  femble  être  le 

qu'il  étoit  forti  de  fon  monaftere ,  il  fcul  oui  ait  maintenant  autorité  uni- 

avoit  vécu  par  tout  où  il  s'étoit  trou-  verfeilc  dans  TEglifc  catholique.  Ce- 

vé  comme  le  religieux  le  plus  réfor-  pendant  le  culte  de  ce  Saint  cil  tout 

rné ,  &  comme  un  élù  de  Dieu  fépa-  public  ;  ôc  outre  diverfes  maifons  re- 

ré  des  autres  hommes  &  tout  à  fait  ligieufes,  il  y  a  pluficurs  églifes  pa- 

détaché  de  la  terre.  B  trouva  le  roifïïales ,  fur  tout  dans  les  villes  ôc 

moyen  de  maintenir  encore  après  lui  villages  des  Pays-bas  catholiques  ôc 

la  grande  difeipline  qu'il  faifoit  ob-  le  long  du  Rhin  qui  l'ont  pour  patron, 

ferver  non  -  feulement  à  Corbie  en  On  fait  la  mémoire  de  1  élévation  de 

Picardie,  où  étoit  alors  l'un  des  plus  fon  corps  ou  de  fa  tranflation  l'onzié-  s^Tdfùût."' 

grands  ôc  des  plus  floriffans  monade-  me  d'août  en  quelques  endroits ,  &  s«<w. 

Aidioctfcdc  rcs  de  tout  l'ordre  de  faint  Benoît,  lex.  d'oâobre en  d'autres.  Cette  éle- 

Padcibo».    mais  encore  à  la  petite  Corbie  en  Sa-  vation  avoit  été  ordonnée  par  le  pape 
xe,  fille  dç  l'autre,  appellée  vulgai-  Jean  XIX.  qued'autres  prennent  pour 
rcment  Corvey,  dont  il  étoit  lui-  le  XX.  du  vivant  de  l'empereur  Con- 
mêmele  fondateur  &  le  premier  abbé,  rad  ôc  du  roi  Robert,  à  la  follicita- 
Ce  moyen ,  outre  la  mémoire  de  fes  tion  de  Richard  abbé  de  Corbie,  en- 
vertus  qui  devoit  vivre  long  •  tems  fuite  de  quelques  vifions.  Elle  n'a  r- 
dans  ces  deux  maifons ,  ne  fut  autre  riva  pourtant  qu'après  leur  mort.  Ce  . 
qu'une  règle  écrite  ou  des  ftatuts  fut  Dreux  évêque  de  Terouenne  qui  , 
qu'il  drefla  pour  fes  religieux ,  ôc  qui  en  fit  la  folenmté  le  x.  d'oâobre  de     *• AN 
le  font  confervés  jufqu'à  nous.  l'an  1040.  en  l'abfence  de  Foulques  1 

Il  mourut  dans  les  exercices  de  la  évêque  d'Amiens  :  ôc  l'hiflorien  affu-        WMr  A 

1  pénitence,  «Se  dans  les  fentimens  d'une  re  qu'il  fe  fit  encore  beaucoup  de  mi-  w*.'  5.  a'ja- 

L'an      humilité  profonde  le  fécond  jour  de  raçles  à  cette  occafion.  On  a  fou  vent  J^; 

Bij.     Janvier  l'an  8 1 6.  âgé  de  7  3 .  ans ,  en-  porté  fon  corps  en  proceffion ,  même 

tre  les  bras  de  fon  difciple  bien- aimé  jufqu'à  Amiens,  «Se  une  fois  jufqu'au 

Hildcman ,  qu'il  avoit  fait  faire  évê-  fond  de  la  Flandre ,  pour  obliger  le 

Îjue  de  Bcauvais,  &  de  qui  il  avoit  comte  Robert,  du  tems  de  Philippes 

ouhaité  de  recevoir  l'cxtrême-onc-  I.  roi  de  France ,  à  reftituer  les  biens 

tion  ôc  la  fépulture  de  fon  corps  :  ce  de  l'abbaye  de  Corbie  fitués  dans 

qui  fut  exécuté  dans  l'églife  de  faint  fes  Etats  qu'il  avoit  faifis.  On  fit  une 


Pierre  de  Corbie.  Quelques  auteurs  nouvelle  tranflation  des  reliques  du  L'an 
lui  ont  donné  7p.  ans  de  vie,  c'efl  Saint  l'an- 12  63.  le  dimanche  d'après  *i6}. 
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umu.  (te.  4.  l'Exaltation  fainte  Croix,  pour  les  coup  d'autres  perfonnages  de  Jointe  vie, 

p  pi.        mettre  dans  uncchâiïc  neuve  en  pré-  qui  ne  jont  ni  canomfés,  ni  publique- 

fence  du  roi  faint  Louis.  Mais  on  n'en  ment  honores.  Nous  voulons  bien  met-      ...  ( 

célébra  point  la  fête ,  non  plus  que  tre  faint  Théodore  de  Marfeille  en  ce  D'***0** 

de  celle  qui  fe  fit  l'an  1400.  pour  un  r-.wç  ,  quoiqu'il  ne  nous  joit  pas  moins 

femblablc  fujet.  Ces  reliques  fc  con-  permis  qu'à  l'auteur  du  martyrologe 

fervent  toujours  à  Corbie  dans  fa  de  France ,  de  le  placer  dans  la  pre- 

châflc,  mais  le  crâne  &  un  os  du  bras  miere  clajfe  des  Saints  généralement 

dans  deux  autres  reliquaires  à  part,  reconnus  de  l'Eglife  :  mais  nous  ne 

Les  religieufes  de  l'abbaye  de  Chel-  croyons  pas  devoir  fupprimer  entière' 

les  au  diocéfe  de  Paris ,  en  obtinrent  ment  ce  que  l'hiftoire  nous  en  apprend. 
l'an  15^7.  l'os  pétreux  Se  le  devant       Théodore  fut  mis  jurleftége  épifeo-  I. 

de  la  tête ,  qu'elles  gardent  précicu-  pal  de  la  ville  de  Marjeille  après  la 


vi.  fîécle. 

s  ;:.  t.i.j**.  ft 

1084."''  «• 


fement.  mort  de  l'évêque  Emetere,vers  la  fin  Vers  l'an. 

du  règne  de  Stgebert  I.  roi  d'AuJhrafie,     j  7  y . 
R  E  N  V  0  Y.  qui  avoit  ce  pays  fous  Jon  obéijfance  Cr    ^  ( 

par  le  fartage  de  la  monarchie  de  g.^'nT"* 
*  Saint  Défendant  &  fes  cora-    Clotaire  I.  fatt  avec  fes  frères.  C'étoit 

Sagnons  martyrs,  qu'on  dit  foldats    un  homme  d'une  Jaint  été  éminente , 
c  la  légion  Thébécnnc.  Voyez  au   félon  le  témoignage  qu'en  rend  faint 
xx  1 1 .  de  Septembre.  Grégoire  de  Tours ,  qui  remarque  entre 

— fes  principales  vertus  Jbn  ajfiauité  à  la 

prière.  Dieu  éprouva  fa  fidélité  &  fa 
ADDITION  AUX  SAINTS    confiance  par)e  feu  des  tribulations.  Il 
du  II.  jour  de  Janvier.  permit  que  ce  qui  le  devoir  faire  aimer 

SAINT 


THEODORE    def™PrTe  mxrât  l'a: 

verfton ,  tT  que  le  meilleur  prtnee  qui 


EvIsque  de  Marseille.  àf*"f™  "  M  î8''*<" 

a  joufyrtr  pus  trots  dtfjérens  gouver-   

BOllandas  n'a  point  jugé  à  propos  neurs  de  la  Provence  qui  réfèrent  à  tjav 
de  rien  dire  de  faim  Theodor  b,  Marfeille  durant  fon  épifeopat ,  Jovin,       g  f 
parce  qu'encore  qu'il  ne  doutât  point  Albin  &  Dyname.  Ce  dernier  s' étant 
qu'il  n'eût  été  mis  au  rang  des  Saints,  déclaré  fon  ennemi  ,  n'omit  rien  de 
tl  avoit  appris  de  Marfeille  qu'on  n'y  tout  ce  qu'il  croy/tt  pouvoir  lui  caufer 
faifott  m  office  ni  mémoire  de  lui  dans  du  chagrin ,  &  fui  drejja  des  embûches 
le  fervice  divin ,  &  qu'on  n'y  voyott  en  tous  lieux.  Théodore  je  voyant  pouf 
point  de  marque  d'aucun  culte  religieux  fé  à  bout ,  fe  mit  en  devoir  de  venir  fe 
qu'on  lui  eût  jamais  rendu.  C'ejt  une  réfugier  auprès  du  roi  Childebert  ÏI. 
règle  qu'il  femble  s'être  preferite  dans  fils  de  Sigebert.  Mais  il  fut  arrêté  par 
levaftedejfeindejbnrecueilimaisune  Dyname  qui  ne  le  relâcha  qu'après 
règle  dont  il  s'efi  tellement  rendu  le  l'avoir  fort  maltraité.  Le  cfergé  de 
maître ,  qu'il  s'en  efi  dijpenféfans  jerti-  Marjeille  s'étoit  joint  à  ce  gouverneur 
pule  toutes  les  fois  qu'il  en  a  été  tenté,  pour  chaffer fon  évêque.  Cette  conjura- 
nid,  f.  }8  ».  Nous  lavons  vé  au  fujet  du  V.  Guïl-  tion  porta  Théodore  à  tenter  de 
10.           laume  abbé  de  Dijon:  nous  le  verrons  veau  fon  évafion  pour  aller  implorer 
encore  plus  clairement  à  l'occafion  de  l'affifiance de  Childebert  à  Mets.  Mais 
Blofius  ou  Louis  de  Blois ,  (f  de  beau-  Gontian  roi  d'Orléans  &  de  Bourgo- 
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gne ,  le  fa  arrêter  en  chemin  avec  Jo-  fur  fon  fte'ge ,  if  remis  la  ville  fous  l'o- 
vin l'ancien  gouverneur.  On  fit  courir  béiffance  de  ChiUicbert ,  s'en  retourna 
le  bruit  qu'il  allait  être  banni  à  perpe-  à  la  cour  d' Auflrafie.Dyname  Je  voyant 
t  suite  :  &  cette  nouvelle  réjouit  telle-  délivré  de  lui ,  rompit  la  promefje  qu'il 
ment  les  ecclefiafliques  de  Marfeille ,  lui  avoit  faite ,  fit  croire  au  roi  Contran 
que  ne  s' attendant  pas  qu'il  dut  jamais  que  la  fatlion  de  l'évêque  Théodore  lui 
revenir ,  ils  pillèrent  fa  maifon ,  if fe  avoit  fait  perdre  la  part  qu'il  avoit 
faifirent  de  tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  la  ville  de  Marjeille ,  if  qu'il  ne 
comme  s'il  eût  été  mort.  Ils  le  charge-  pourrait  y  conferver  l'obéijjance  qui  lui 
rem  enfuite  auprès  de  Gontrande  di-  étoit  dûë.Gontran  manda  dans  le  tranf- 
ver  s  crimes  qui  fe  trouvèrent  tous  faux  port  de  fa  colère  qu'on  lui  envoy  ât  l  e- 
par  la  grâce  de  Dieu.  Cependant  Chil-  vêque  enchaîné  comme  un  criminel, 
debert  roi  d'Aufhafte  ,  ayant  fait  fa  Ce  qui  étoit  contre  ma  droit  de  reli- 
paix  avec  fon  oncle  Chilperic  roi  de  gion ,  félon  la  remarque  de  faim  Gre- 
Neujhie  ou  delà  France  occidentale ,  goire  de  Tours.  On  n'ofa  le  prendre 
envoya  prier  Gontran,  qui  étoit  aujfi  dans  la  ville ,  mats  on  lui  dreffa  une 
fon  oncle ,  de  lui  rendre  la  moitié  de  embufeade  autour  d'une  églife  de  la 
la  ville  de  Marfeille  qu'il  lui  avoit  compagne,  oh  l'on  jçavoit  qu'il  devait 
cédée  depuis  la  mort  de  Sigebert  fon  aller  flire  la  fête  de  la  dédicace.  Les 
pere.  Sur  le  refus  qu'il  lui  en  fit ,  il  en-  Joldats  apoflés  pour  cette  violence  lejct- 
voya  Gondidfe  *  l'un  des  principaux  ter  eut  à  bas  de  Jcn  cheval ,  chafferent 


_  officiers  de  fa  cour  à  Marjeille ,  dont  tous  ceux  de  fa  fuite ,  battirent  jes  prê- 

Bcî-demLlnt  les  portes  lui  furem  fermées  par  le gou-  très  :  if  après  l'avoir  extrêmement 

?*t°frt      verneur  Dyname ,  auffibien  qu'à  l'évê-  maltraité,  ils  le  menèrent  fur  une  fort 

SafaK*NBicr  *  J*"  Théodore  qui  V accompagnait  ,fans  méchante  monture  au  roi  Gontran.  Ce- 

évàpie  de    qu'il  leur  laifsât  même  la  liberté d'en-  pendant  ceux  du  clergé  de  Marfeille 

Lron-         ner  £am  cette  ame  moitié  de  la  ville  allèrent  une  féconde  fois  piller  fa  mai- 

qui  appartenait  à  Childebert.  Gondul-  fon  :  de  Jbrte  qu'il  fe  trouva  réduit  à  une 

fe  ayant  trouvé  moyen  d'attirer  le  gou-  grande  indigence ,  lorfque  Gontran  , 

verneur  dans  l' églife  de  faim  Etienne,  après  avoir  reconnu  fon  innocence  , 

fous  prétexte  d'une  conférence ,  &  de  lui  l'eut  renvoyé  à  fon  églife. 

6ter fes  gardes  if  fes foldatsj 'intimida  L'année  Jitivante  qui  étoit  dejefus- 


&  fidèle  au  roi  Childebert ,  pour  lequel   fils  de  Chlotaire  I.  if  qui  demandait  , 
il  lui  fit  prêter  même  le  jerment.  L'é-   fa  part  du  Royaume.  Gontran  *  le  fit  AN 
vêque  if  Gondulfe  entrèrent  enfuite    arrêter  prifonnier  comme partifan  des  „  ç£*t*' 


dans  la  ville,  &  furent  reçds  avec  les  rebelles  :  &  quoique  le  faim  évêque 

acclamations  du  peuple ,  if  tous  les  juflifiât  Jon  innocence  if  fa fidélité par 

honneurs  qu'on  étoit  en  état  de  leur  ren-  un  manifefte  de  la  main  des  officiers 

dre.  Les  eccléftafHques  rébelles ,  dont  de  Childebert ,  ou  il  prauvoit  qu'il  n'a- 

*  pcs.viaor.  les  chefs  étaient  l'abbé  *  Anafiafe  if  voit  rien  fait  que  par  ordre  de  fes  mat- 

le  prêtre  Procule ,  fe  réfugièrent  dans  très ,  on  le  laifja  dans  fa  prijbn  à  la 

la  maifon  du  gouverneur  pour  ne  poim  garde  d'un  comte  au  gouverneur  de  vil- 

tomber  entre  les  mains  de  Gondulfe ,  te ,  qui  reconnut  fajainteté  par  uji  phé- 

qui  après  avoir  rétabli  le  faim  éveque  noméne  miraculeux.  C'étoit  un  globe 
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$roi  dans  l'efprit  du  comte  qui  le  Gomran  aevoitle  faire  conduire  < 
gardait.  Théodore  fur  enfuite  mené  au  cile  deMâcon  pour  l'y  faire  condamner, 
roi  Gontran  avec  Epiphane  évêque  Cette  trahison  fit  la  difgrace  de  Ra- 
(de  Fréjus)  qui  fuyant  les  Lombards  thaire  ,  qui  fut  rappelle'  après  qu'une 
s'étoit  retire'  a  Marfeille  ,  ou  on  l'a-    maladie  contagieufe  lui  eut  enlevé fon 

voit  arrêté  comme  complice  de  la  fac-  fils  &  la  plupart  de  fes  domeJHques, 
tion  de  Gondebaud  if  de  Afommol.    Le  Roi  Childebert  s'interefjam  pour        ««.  *î« 
Ils  furent  févérement  examinés ,  mais    l'innocence  de  l'évêque  de  Marfeille , 

ils  ne  furent  trouvés  coupables  de  rien,  parla  fortement  pour  lui  au  rot  Gon- 

Le  rot  Jugea  à  propos  néanmoins  de  tran  fon  oncle ,  mêlant  parmi  [es  prie- 

•  •  •    les  laiffer  dans  la  prtfon ,  oit  Epiphane  res  des  ménaces  de  rupture  &  de  guerre 

L'an     mourut  après  beaucoup  de  tourmens  même,  s'il arrivoit  du  mal  à  Théodore. 

583.      qu'on  luifitfouffrir.  Pour  ce  qui  regarde  Gontran  y  eut  tant  d'égard ,  qu'il  ne 

Théodore ,  le  roi  Gontran  le  fit  condui-  caufa  aucun  déplaifir  au  faim  évêque. 

re  avec  fure  garde  au  roi  Childebert  II  lui  permit  même  d'affijler  au  fécond 

fon  neveu  en  Auflrafie  ;  &  ce  fa  dans  concile  de  Mafcon ,  non  en  accujéqià 

ce  voyage  ,  que  comme  il  pajjoit  par  auroit  eu  à  répondre ,  mais  en  juge  & 

g    T*r>*.  1  k  diocéje  de  Trêves ,  les  démons  même  en  évêque  avec  les  autres  prélats. 
tïT.t  n.      publièrent  les  louanges  de  ce  faim  pré-      Théodore  étant  retourné  à  Marfeille,  III. 

latjelonque  Magneric  évêque  du  lieu  goûta  e/tfin  la  paix  que  la  borné  de 

Vaffura  deux  ans  &  demi  après  à  faim  Dieu  lui  avoit  accordée  après  une  fi 

Grégoire  de  Tours,  lorsqu'il  alloit  à  Co-  longue  &  fi  cruelle  guerre  que  les  hom- 

blemz.  Childebert  qui  connoifjbit  mieux  mes  lui  avoiem  fuj citée.  Quelque  tems 

b  mérite  de  Théodore  que  Gontran ,  le  après  une  fiicheufè  pefie  qui  entra  en  Gr*i-  r""" 

renvoya  avec  honneur  à  fon  èglife.  France,  après  avoir  affSgé  l'Italie  &  9 

Mais  Gomran  ne  guériffant  point  de  l'Efpagne ,  donna  un  nouvel  exercice  - 

fa  prévention, faijoit  connaître  en  tou-  àja  charité.  Au  retour  d'un  voyage  L'an 

tes  rencontres  fa  mauvaise  difoofition  qu'il  avoit  fait  à  la  cour  de  Chilâe-  j88, 

pour  l'évêque  de  Marfeille.  Il  lui  fit  bert  comre  le  patrice  Nicéce ,  &  dont 

i'injufhce  de  croire  ou  il  avoit  confe'tllé  U  n'avait  point  eu  grande  fatisfaerton, 

l'affaffmat  du  roi  Chilperic  à  Brune-  il  trouva  jon  peuple  attaqué  de  ce  trifle 

haud  reine  d' Auflrafie ,  mere  de  Chil-  fléau.  Il  alla  aujfi-  tSt  fe  renfermer  avec 

debert,  quoiqu' apparemment  cette  prin-  un  petit  nombre  de  fes  gens  dans  l'ab- 

ceffe  fût  très-innocence  d'un  crime  que  baye  de  faim  Victor ,  ou  ilpaffa  dans 

le  public  attribuait  à  fon  ennemie  la  la  prière,  les  veilles  &les  jeunes  tout 

reine  Frédegonde ,  propre  femme  de  le  tems  que  Dieu  châtioit  fon  peuple , 

■         Chilperic.  Il  porta  le  reffentiment  juf-  pour  tâcher  d'appaifer  fa  colère.  Il  fut 

L'an     qu'à  le  menacer  d'un  jecond  exil  s'il  exaucé  enfin  ,  l'air  de  Marfeille  fe  pu- 

jS^.      ofait  venir  au  Synode  des  évêques,  &  rifia,  le  peuple  fe  rétablit ,  &  Jervit  

réfolut  de  le  pourfuivre  jufqu' à  la  fin.  Dieu  en  repos  fous  la  conduite  de  fon     . , 

R  athaire  qui  commandait  dans  Mar-  faim  évêque.  Le  pape  Grégoire  legrand        A  ' 

feille  pour  le  roi  Childebert,  qui  étov  entretint  avec lut  des  le  commencemem  " 

reconnu  alors  pour  l'unique  madré  de  de  fon  pontificat  une  communication  Qng.  m.  9, 

la  ville,  voulant  faire  ja  cour  àGon-  de  foins  pour  les  affaires  de  l'Eglife.  45-  /.  ». 

h  an  contre  ce  qu'il  devait  à  fan  prime  Ce  fut  à  lui  &  à  fatnt  Virgile  d'Arles 

qu'il 
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qu'il  sadreffa  par  une  lettre  de  l'an 

l  évangile ,  c  ejl-a-dtre  ydes  voyes  de 
douceur  if  de perfuafton  à  ceux  oui  tra- 
vaillaient à  la  converfion  des  Juifs  en 
France ,  if  pour  empêcher  qu'on  ne  les 
traînât  au  baptême  par  force.  C'étoit 
une  me'thode  qui  fembloit  s'introduire 
f.  infenfiblement  dans  le  Royaume  ,  de- 
puis les  e'dits  que  le  roi  C/nlperic ,  &  à 
fin  exemple  le  roi  Childebert  avoient 
publies  fur  ce  fujet.  Ceux  qui  les  avoient    TL  n'eft  rien  de  plus  édifiant  que  les        &  â«™ 
fillicite's  ne  croyoient pas  que  fe  fût  pe     Xréfléxions  que  quelques  auteurs  un.  ™m  er«. 
cher  centre  la]uJHce,de  contraindre  les    modernes  ont  Faites  fur  la  bafleffe  de  connoi'trcd'o- 
Juifs  if  les  Gentils  de  pajjèr  par  une    la  nai/Tance  de  fainte  Geneviève  &  rigncGauioife 
heureufenéceffitéàun  état  meilleur  que    for  la  pauvreté  de  fa  famille.  Il  faut  *  de  l'emP\\e 

1   1  t  Ur  «/>      /•    •    1  1       •* r  t\'        «ai»/-  Romain,  elle 

le  leur  yen  lesfatjantjomr  de  leur  tnp-  avouer  que  Dieu  sert  plu  fouvent  eut ,  un 
délite' &  de  leurs  défordres.  Mais  les    à  faire  triompher  fa  grâce,  &àmar-  ba,bare 
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§.  1.  Histoire  de  sa  vie. 


v.  Se  vu 
ficelés. 

*  On  ne  dit 
point  pour- 
quoi Ion  père 


èvêques  if  ce  faint  Pape  jugèrent  fage-  quer  fa  grandeur  dans  les  perfonnes  ^$1^^"- 
ment  qu'il  v  avoit  des  bornes  dans  Jef-  de  la  dernière  condition  ,  fur  tout  B»«*  P»ri».ou 
quelles  il  failoit  renfermer  le  zele  des  lorfqu'il  a  été  queftion  de  confondre  £££  'ffg 
prédicateurs  évangeliques  fpour  préve-  la  puiflânec  &  la  fagefle  du  fiécle  par  Mcôië. 
nir  diverj  inconveniens  que  l'hypocrifie  la  foiblc/Te  &  la  folie  de  la  croix. 
ou  la  violence  pourraient  produire.  Mais  d'un  autre  côté  il  n'a  pas  dé- 
Saint  Théoaore  après  avoir fervi fin  daigné  de  mettre  des  filles  de  rois  , 
églife  avec  toute  la  charité,  le  zélé  if  &  des  reines  même  à  la  fuite  de  fon 
la  vigilance  d'un  véritable  pafteur ,  if  Eglife. 


vers  l'a 
5S>4- 

U  Ctimt. 
5»4-  »  $. 


Jujles  aernieres  :  ma»  aum  neit-u  pas 

vers  le  même  tems  que  le  roi  Gontran,  de  prouver  qu'elle  ait  été  auffi  pau- 

après  un  épifeopat  Je  près  de  vvm  ans,  vrc  &  d'auflî  baffe  naiflance  que  plu- 

&efl  ce  qu'on  juge  par  fin  fucceffeur  Se-  fleurs  le  fuppofcnt.  Les  hiftoircs  les 

rené ,  à  qui  faim  Grégoire  lepapeécri-  plus  anciennes  &  les  plus  fidèles  de 


W 

vit  en  $96.  on  n 
fément  le  jour  qi 
trouve  fa  fête  marquée 

vier  danî  le  martyrologe  de  France ,  on  prife  dans  les  tems  poftérieurs  de  mê- 

ne  l'a  fait  fans  doute  qu'à  ïoecafton  du  1er  de  la  fable  parmi  les  actions  mer- 

martyr  faim  Défendant ,  dont  on  dit  vcillcufcs  de  fa  vie.  C'eft  ce  qui  a  Ytit. 

qu'il  découvrit  le  corps  dans  fin  diocéfe.  donné  lieu  à  quelques  fçavans  de  D^T^i.*?, 

d.  t.  j4»  On  ajoute  qu'il  en  fit  ta  tranjlation  dans  foutenir  plus  hardiment  que  fainte  r'£ 


que l'on  garde ,  dit-on ,  dans  les  archi-   particuliers  en  ces  tems  -là  ;  ou  de 
ves  de  l' églife  de  Bergame  en  Italie.       quelque  Pariûen  qualifié ,  qui  auroit 
Tome  IL  F, 
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eu  une  maifon  dans  ce  village  ,  qui  fuite  à  l'églife  de  la  paroifTc  ,  lui  te- 
n'efl.  qu'à  deux  lieues  de  Pans.  nant  toujours  la  main  fur  la  tête:  ce 

Le  premier  auteur  de  fa  vie,  qui    qu'il  lit  encore  pendant  tout  le  tems 
•  Dix-huit  «tu  fcmble  avoir  vécu  peu  de  *  tems  après    de  fon  office.  Ayant  dit  None  6c  Vê- 
aprèsb  mort,  elle,  Ôc  avoir  connu  même  aiïèz  par-    pres*,  puis  congédié  le  peuple,  il  la 
k^-p. B*t.ftr  ticujicrcmcnt  dcs  perfonnes  xjui  l'a-    retint  encore  durant  le  repas,  &  "c™*m.  &  D> 
voient  fréquentée  ,  fe  contente  de    la  renvoya  qu'après  avoir  fait  pro- 
nous  apprendre  que  fon  pere  s'ap-    mettre  à  fon  pcrc  de  la  lui  ramener  le 
pelloit  Sevére  ôc  fa  mere  Gercnce  :    lendemain  au  matin  avant  fon  départ. 
6c  il  palTe  comme  des  chofes  vaincs       Sevére  6c*  fa  femme  fe  rendirent 
tout  le  refte  qui  regarde  fa  naiiïancc    exactement  avec  leur  fille  à  l'heure 
6c  fa  famille ,  pour  ne  s'arrêter  qu'à    qui  leur  avoit  été  preferite.  Le  faint 
ce  qui  peut  inftruire  ou  édifier  les    évêque  prenant  la  petite  Geneviève 
Fidèles  dans  le  récit  finecre  de  fes    à  part ,  la  fit  fouvenir  en  des  termes 
vertus ,  6c  des  effets  merveilleux  de    pleins  de  tendrefTe ,  qu'elle  lui  avoit 
la  grâce  divine  en  elle.  C'cft  à  quoi*   promis  la  veille  de  confacrer  fa  vir- 
nous  devons  auffi  nous  borner,  après    ginité  à  Dieu.  L'enfant  qui  avoit  déjà 
avoir  fait  remarquer  pour  la  fureté    des  fentimens  beaucoup  élevés  au- 
6c  l'ordre  des  faits  In  [toriques ,  que   deûus  de  la  foiblcfle  de  fon  àgc  ,  ré- 
la  fainte  vint  au  monde  fur  la  fin  de    pondit  qu'elle  s'en  fouvicndroit  tou- 
l'cmpirc  d'Honorius.  te  fa  vie ,  6c  qu'elle  fouhaitoit  de  tout 

II.         Elle  fut  dévouée  à  Dieu  d'une    fon  cœur  embraflcrl'infthut  des  Vier- 
premiere  con-  man*crc  toute  particulière  *  lorfque    ges  chrétiennes.  Saint  Germain  con- 
forTtfott d«  ùl  faint  Germain  évêque  d'Auxcrre ,    ndérant  une  telle  réponfe ,  comme  la 
tirg.niw.      accompagné  de  faint  Loup  évêque  de    femence  heureufe  d'une  foi  très-vive 
Troyes ,  6c  député  de  l'églife  Galli-    dans  un  enfant  fi  jeune ,  l'affermit  dans 
cane,  fit  fon  premier  voyage  d'An-    cette  fainte  réfolution.  Il  prit  une 

gteterre  pour  aller  combattre  l'hére-    médaille  de  cuivre  où  étoit  gravée 
e  Pélagienne.  Ces  prélats  s'étant    la  figure  de  la  croix,  la  lui  donna 
arrêtés  à  Nanterre  pour  y  loger  en    comme  un  gage  de  la  fidélité  qu'elle 
paiTant ,  fe  virent  auîfi-tôt  environnés    avoit  vouée  à  Jefus- Chrift  fbn  ce  1  cite 
d'une  multitude  de  gens  que  le  bruit    époux.  Il  lui  dit  de  la  porter  au  cou 
de  leur  fainteté  y  avoit  attirés  pour    au  lieu  de  collier  de  perles.ou  d'autres 
recevoir  leur  bénédiction.  Genevié-    joyaux  aufquels  il  l'exhorta  puuTam- 
ve  qui  n'avoit  guère  s  que  fept  ans ,    ment  de  renoncer,  comme  aux  braf- 
fc  trouva  dans  la  foule  avec  fes  pa-    felets,  aux  bagues,  au  bijoux,  à  l'or 
r-.rf**.  vit.  s.  rcns-  ^a's  fa,nl  Germain  fçut  la  dif-    6c  à  l'argent  fur  fes  habits  6c  à  tous 
6trm.s»tij[.t.  cerner  par  un  inftinct  de  l'cfprit  de    les  vains  ornemens  dont  les  perfonnes 
«•»«•         Dieu,  qui  lui  fit  remarquer  quelque    du  fiécle  ont  coutume  de  fe  parer. 

chofe  de  furnaturcl  en  elle  6c  qui  lui  Une  exhortation  de  cette  nature  au- 
donna  un  prcflcntimentdc  fa  fainteté  roit  paru  peu  convenable  à  une  pau- 
f uturc.  11  la  fit  approcher  ;  ôc  après  vre  païfane  :  6c  ce  feroit  faire  injure 
quelques  carefTes,  il  félicita  fes  pa-  à  l'idée  que  l'Eglife  a  toujours  eue 
rens  fur  fon  fujet ,  comme  s'il  eût  de  faint  Germain ,  comme  de  l'un  de 
voulu  les  engager  plus  particulière-  fes  plus  judicieux  prélats  ,  fi  l'on 
ment  à  veiller  exactement  à  la  garde  croyoit  que  fainte  Geneviève  n'eût 
d'un  fi  précieux  tréfor.  Il  la  mena  en-    point  été  de  condition  à  fe  parer  de 
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toutes  les  richcilës  mondaines  dont  il  parut  comme  morte  pendant  près  de 
la  vouloit  dépouiller.  trois  jours.  Mais  Dieu  fe  fervit  de 

Après  le  départ  des  deux  faints   cet  intervalle,  où  elle  fembloît  être 


III.  évêques  ,  Geneviève  commença  ,  dégagée  des  liens  du  corps  pour  lui 
eii<  Lliù toutc  jcune  qu'elle  étoit ,  à  fc  regar-  découvrir  en  clprit  beaucoup  de  cho- 
der  comme  tout  férieufement  confa-  Tes  qui  étoient  au-deiïus  de  l'intclli- 
crée  à  Dieu  ,  &  elle  montra  beau-  gence  ordinaire  du  commun  des  hom- 
coup  d'ardeur  pour  tous  les  exerci-  mes  ôc  dont  elle  devoit  faire  un  grand 
ces  de  la  véritable  pieté.  Ce  zélé  pa-  ufage  dans  les  occasions  que  fa  Pro- 
rut  un  jour  de  fête  folennelle  entre  vidence  devoit  faire  naître.  Etant  re- 
autres, lorfque  fa  mere  allant  à  l'égli-  venue  à  foi ,  la  maladie  qui  avoit  pafTé 
fe  voulut  l'obliger  à  refter  au  logis,  pour  une  paralyfîe  univerfelle,  dirôi- 
Ellc  la  conjura  avec  larmes  de  lui  nuafîfcnfiblement,  qu'en  peu  de  jour» 
permettre  d'y  aller  auffi ,  ajoutant  elle  vit  fa  fanté  parfaitement  rétablie, 
qu'elle  y  étoit  plus  particulièrement  La  déclaration  ingénue  qu'elle  fit  j  y# 
obligée  en  qualité  d'époufe  de  Jefus-  enfuite  à  quelques  perfonnes  indiferc- 
Chrift.  La  mere  fe  fentit  offenfée  des  tes ,  d'une  partie  des  chofes  extraor-  2!«SSSl* 
inftances  qu'elle  lui  fît  fur  cela ,  &  dinaires  que  Dieu  lui  avoit  commu- 
elle  lui  donna  un  foufflet.  Mais  l'hif-  niquées  durant  les  trois  jours  de  fon 
torien  aflure  que  fa  promptitude  fut  évanouifTement  fut  pour  elle  unnou- 
punie  par  un  mal  d'yeux  qui  lui  fur-  veau  fujet  de  foufrrances  ôc  de  per- 
vint  bien-tôt  après,  &  dont  elle  de-  fécution  de  la  part  de  fes  envieux  qui 
m  cura  aveugle  pendant  plus  de  vingt  ne  pouvoient  fourî  t  d'ailleurs  qu'on 
mois.  Il  ajoute  que  Gcronce  s' étant  prît  en  bonne  part  toutes  les  auftéri- 
fou  venue  des  prédiftionsde  faint  Ger-  tés  qu'elle  pratiquent.  La  Providence 
main,  reconnut  fa  faute  ôc  le  mérite  divine  permit  que  fes  tribulations  du- 
de  fa  fille.  Que  par  une  foi  pleine  de  raflent plufieurs  années ,  pour  éprou- 
confiance ,  elle  la  pria  de  faire  un  ver  fa  vertu  ôc  la  rendre  plus  parfaite» 
figne  de  croix  fur  de  l'eau  qu'elle  lui  jufqu'à  ce  que  Dieu  ménageât  pour  mm_mm^ 
avoit  apportée  :  qu'elle  s'en  lava  les  la  défenfe  de  fa  Servante  un  fécond  y  »A 
yeux  deux  ou  trois  fois;  &  qu'enfin  voyage  de  faint  Germain  d'Auxer- 
ellc  fc  trouva  parfaitement  guérie.  rc  en  Angleterre.  Le  principal  de  * 

Geneviève  fut confacrée  quelques  fes  foins,  lorfqu'il  fut  arrivé  a  Paris 
années  après  dans  les  formes  ordinai-  avec  faint  Sévère  évêque  de  Trêves, 
•  Fclix.        rcs  de  l'Eglifè  par  l'évêquede  *  Pa-  fut  de  s'informer  de  tout  ce  qui  re- 
fedition  du  i^.  ris ,  qui  voulut  la  diftinguer  d'une  ma-  gardoit  Geneviève.  Il  eut  le  déplaifir  ^«  *».  s. 
chîffictJiKjue  »icrc  éclatante  devant  les  Fidèles,  en  d'entendre  des  gens  de  la  populace  fc  Ctrm'Li*ltU 
ffT"  la  préférant  à  deux  autres'vierges  qui  déchaîner  contre  elle ,  ôc  décrier  tou- 
Chstrct.  ce  recevoient  le  voile  facré  dans  la  mê-  te  fa  conduite,  comme  fi  ce  n'eût  été 
rentio» "defiâ  me  cérémonie ,  quoiqu'elle  fût  la  plus  qu'hypocrifie  ôc  que  fuperftition.Ger- 
<opic  de  fon  jeune  des  trois.  Ayant  perdu  fon  pc-  main  indigné  de  l'effronterie  des  ca- 
ncmpkire.    rc  £  fa  mere ,  elle  fe  retira  chez  une  lomniatcurs,  prit  hautement  la  dé- 
clame Parifienne  qui  étoit  fa  mareine,  fenfc  de  la  Sainte,  confondit  la  ca- 
8c  qui  l'avoit  engagée  à  demeurer  lomnic  à  la  face  du  public  ,&  ne  par- 
avec  elle.  Là  elle  fut  éprouvée  par  tit  âj:  Paris  qu'après  avoir  bien  re- 
une  maladie  fi  violente,  qu'après  de  commandé  l'innocence  de  Geneviève 
bagues  ôc  de  cruelle  attaques,  elle  aux  principaux  de  la  Ville. 

Fij 


Sa  maladie. 
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Ce  calme  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  La  Sainte  s'étant  fervic  de  la 
connoiflànce  qu'elle  avoit  des  cho- 
fes  futures,  pour  tâcher  d'aflurer  les 
Parifiens  ,  contre  l'appréhenfîon  qu'- 
on avoit  des  barbares  qui  ménaçoient 
le  pays ,  attira  fur  clic  par  cette  cha- 
rité la  mauvaife  humeur  des  efprits 
inquiets  :  ôc  la  fureur  de  fes  ennemis 
fe  ralluma  de  nouveau  contre  elle. 
La  palïïon  les  emporta  jufqu'à  l'ex- 
cès de  vouloir  lui  ôter  la  vie ,  com- 
me à  une  fauiïc  prophctcfTc  ÔC  à  une 
magicienne.  Cette  cruelle  perfécution 
exerça  la  Sainte  pendant  près  de  deux 
annécs,fans  qu'elle  y  oppolàt  d'autres 
armes  que  celles  du  filence,  des  lar- 
mes ,  de  la  prière  ôc  de  la  patience. 


L'an  Saint  Germain  étoit  en  Italie  auprès 
448.  de  l'empereur  Valcntinicn ,  lorfqu'U 
ôc  449.  apprit  ces  triftes  nouvelles  :  ôc  fur 
ce  qu'on  lui  fit  connohrc  le  danger 
où  elle  étoit  de  fe  voir  facrificrà  la 
rage  de  fes  perfécutcurs ,  il  manda 
auîTï-tôt  au  premier  diacre  de  fon  égli- 
fe  OjUÎ  étoit  à  Auxerre,  d'aller  por- 
ter a  la  Sainte  des  eulogies  de  fa  part, 
c'eft-à-dirc ,  quelques  préfens  de  cho- 
ies qu'il  avoit  bénites,  &  de  tâcher 
de  la  délivrer  des  mains  des  furieux, 
en  publiant  l'eftimc  qu'il  faifoit  de  fa 
vertu.  Le  diacre  arriva,  dit-on,  lors 

Îiu'on  déliberoit  déjà  du  genre  de 
upplice  qu'on  devoir  faire  foufrrirà 
la  Sainte,  les  uns  voulant  qu'elle  fut 
lapidée,  les  autres  noyée  ,  &  d'au- 
tres brûlée  toute  vive,  fl  fe  préfenta 
d'abord  pour  appaifer  la  fédition,  ôc 
montra  même  les  préfens  qu'il  avoit 
ordre  de  faire  à  Geneviève  de  la  part 
du  faint  Prélat.  Mais  tournant  leur 
fureur  contre  lui  >  ils  écoient  fur  le 

Eoint  de  lui  faire  outrage  ,  lorfquc 
tteu  changea  tout  à  coup  les  coeurs 
des  principaux  d'entre  les  féditîcux. 
Saint  Germain  ne  fnrvequir  guéres 
à  ce  dernier  effet  de  la  protection 


EVE.   III.  Janvibr. 

qu'il  avoit  toujours  donnée  à  la  Sain- 
te, depuis  au'il  Tavoit  confacrée  à  Je 
fus  Cnrift.  Mais  Dieu  fuppléant  avan- 
tageufement  à  la  perte  qu'elle  faifoit, 
voulut  être  dans  la  fuite  fon  défen- 
feur  immédiat  :  &  l'ayant  affermie  par 
tant  d'épreuves ,  il  diflîpa  fes  enne- 
mis, ôc  ne  permit  plus  qu'elle  fût  at- 
taquée pendant  le  refte  de  fa  vie. 

Cette  paix  laiflà  à  Geneviève  ton-  Son  genre  «fe 
te  la  liberté  de  continuer  fes  auftéri-  VIC* 
tés,  &  tous  les  autres  exercices  de  fa 
pieté.  Elle  ne  mangeoit  guéres  que 
deux  foislafcmaine,  le  dimanche  &  le 
jeudi ,  fe  contentant  de  pain  d'orge  ôc 
de  fèves,  &  ne  bûvant  jamais  que  de 
l'eau.  Elle  obfcrva  un  jeûne  fi  féve- 
re  jufqu'à  *  l'âge  de  cinquante  ans  ,  *  Depui»  n%t 
auquel  les  évèques  employèrent  leur  dtM  «»  i«. 
autorité  pour  Pobliger  à  le  modérer: 
ôc  depuis  ce  tems-là  elle  ufa  d'un 
peu  de  lait  ôc  de  poiflbn ,  s'étant  ab- 
folumcnt  interdit  l'ufàge  de  la  yian* 
de ,  du  vin ,  de  de  tout  autre  boiiTon 
capable  de  flater  le  goût.  Elle  inventa 
tous  les  jours  de  nouveaux  moyens 
d'affliger  fon  corps  :  ôc  elle  fçût  le 
mortifier  de  telle  forte,  qu'enfin  elle 
fe  mit  en  état  de  vivre  comme  fi  elle 
n'en  eût  pas  eu.  Une  pénitence  fi  ex- 
trordinaire,  jointe  a  une  innocence 
parfaite  de  mœurs ,  ôc  à  une  pureté 
incomparable  d'efprit  ôc  de  cœur  , 
étoit  toujours  foutenuë  d'une  humi- 
lité profonde  ,  d'une  foi  vive,  d'une 
confiance  mcrveilleufe  en  Dieu,  ôc 
d'une  charité  très-ardente.  Comme 
elle  étoit  continuellement  attachée  à 
Dieu ,  on  peut  dire  que  quelque  cho- 
fe  qu'elle  fît  ,  toute  fa  vie  n'étoit 
qu'une  prière  continuelle.  Le  tems 
qu'elle  donnoit  au  repos  &  à  la  ré- 
fection du  corps  étoit  fi  court,  qu'il 
n'y  avoit  proprement  que  les  œu- 
vres extérieures  de  charité  qui  inter- 
rompiflent  fon  oraifon. 

Une  partie  des  dernières  perfécu-  V. 
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Depuis  ce  tems  la  perfuafion  où  ses  nû«cU« 

étoient  les  peuples  du  grand  crédit 
-,.,>-ii_  ,\.  j„  r\;....   


Délivrance  At  t'ons  9UC  ^es  ennemis  lui  avoicnt  ifah 
Pans  par  fn  fourfrir  ,  n'étoit  venue  que  de  ce 
Pnctcs-  qu'elle  avoit  voulu  empêcher  IcsPa- 
~~  rifîens  d'abandonner  la  ville  fur  une 
an  faufle  alarme  caufée  par  le  bruit  qui 
4Sl*  s' et  oit  répandu  de  rapproche  des 
Huns  qu'on  difott  avoir  déjà  paiïe 
les  Alpes  &  le  Rhin.  Ce  qui  ne  fe 
trouva  véritable  que  long-tems  de- 
puis ,  Se  deux  ans  environ  après  la 
mort  de  faint  Germain.  Lorfqu'on 
-  eut  des  nouvelles  certaines  de  là  ve- 
nue de  ces  barbares  dans  les  Gaules, 
les  habitans  de  Paris  perfuadés  enfin 
de  l'innocence  &  de  la  fainteté  de 
Geneviève ,  comme  nous  l'avons  rap- 
porté, fe  rendirent  plus  facilement  à 
fcs  confeils,  confus  de  la  bonté  avec 
laquelle  celle  qu'ils  avoient  fi  indigne- 
ment perfécutée ,  s'intereflbît  à  leur 
confervation.  Sçachant  que  Paris, 
qui  étoit  peu  de  chofe  alors ,  ne  fe- 
rait pas  en  état  de  réfifter  à  une 
armée  de  trois  ou  quatre  cens  mille 
hommes, conduits  parle  formidable 
Attila  roi  des  Huns ,  qui  prenoit  la 
qualité  de  fléau  de  Dieu ,  ils  avoient 
réfolu  tous  de  s'enfuir  avec  leurs  fem- 
mes ,  leurs  enfans  &  leurs  biens.  Ge- 
neviève leur  repréfenta  que  ce  ne  fe- 
roit  point  la  fuite ,  mais  leur  confiance 
en  Dieu  qui  les  garant i roi:  de  l'inful- 
tedes  barbares.  Elle  exhorta  fur  tout 
les  femmes  à  fe  mettre  en  état  de  flé- 
chir la  colère  divine  par  des  jeûnes, 
des  veilles  Se  des  prières  :  ce  qu'elle 
foutint  avec  un  courage  pareil  à  ce- 
lui de  Judith  Se  d'Efthcr,  Se  qui  ne 
venoit  que  de  la  grandeur  de  fa  foi. 
Après  quelques  jours  de  pénitence 
publique  dans  la  ville ,  on  apprit  que 
la  terreur  s'étoit  jettec  darrs  l'armée 
des  barbares  qui  s'avançoient  en  di- 
ligence ,  Se  qu'ils  avoient  changé  leur 
marohe  d'une  manière  fort  précipitée: 
bonheur  inefpcré  que  l'on  prit  pour 
l'effet  miraculeux  des  priercs  de  la 
Sainte* 


qu'elle  avoit  auprès  de  Dieu ,  aug- 
menta de  telle  forte ,  qu'elle  fe  vit  ac- 
cablée de  fupplians  qui  avoient  re- 
cours à  elle  dans  leurs  befoins ,  6c 
ui  demandoient  qu'elle  leur  fît  part 
es  grâces  qu'elle  rceevoit  du  cie!. 
L'obligation  où  elle  fc  vit  de  ceder 
à  leurs  importunités,  fit  que  fa  vie 
ne  fut  prefque  plus  qu'un  enchaîne- 
ment de  miracles.  On  veur  qu'elle 
en  ait  fait  non  feulement  à  Paris  Se 
dans  le  voifinage,  mais  encore  à 
Meaux,  à  Laon ,  à  Troy es ,  à  Orléans, 
à  Tours,  &  par  tout  ailleurs  où  elle 
fc  trouva  :  l'on  peut  dire  néanmoins 
qu'à  l'imitation  de  ceux  de  Jcfus- 
Chrift  Se  des  Apôtres ,  il  n'y  en  eut 
point  de  véritables  qui  ne  tendiflent 
au  falut  des  ames,  en  même  -  tems 

Îu'ils  rétabliflbient  la  fanté  des  corps, 
i'cft  ce  qui  porta  bien-tôt  la  réputa- 
tion de  la  Sainte  jufqu'aux  extrémités 
du  monde  chrétien  ,  quoique  ce  fût 
peut  être  par  une  lumière  intérieure, 
plutôt  que  par  le  bruit  de  cette  répu- 
tation ,  qu'elle  fut  connue'  alors  Se 
rcfpe&ée  du  célèbre  Simeon  Srylite , 
l'objet  de  l'admiration  de  l'univers , 
qui  par  un  mépris  général  de  tous  les 
plaiurs  de  la  terre,  s'étoit  réduit  à 
vivre  fur  une  colonne ,  où  il  pailà 
près  de  quarante  ans  en  Syrie. 

L'éclat  de  fa  fainteté  ne  la  rendit     V  I. 
guéres  moins  vénérable  aux  infidé-  -  , 

o  m  Son  CTcJ;t  flu* 

les  Se  aux  idolâtres  qui  entendirent  près  d«  Roii 
parler  d'elle.  De  ce  nombre  fut  Chil-  g»""*  * 
dtric  roi  des  François  pere  de  Clo- 
vis.  Ce  prince,  fi  les  actes  de  notre  £'AN 
Sainte  font  croyables  en  ce  point ,  s'é-  s 
tant  rendu  maure  de  Paris  après  un  * 
long  fiege*,  avoit  appris  entre  autres  "Ce  long  %e 
merveilles  de  Geneviève,  par  quel  j£ \ 
miracle  elle  avoit  garanti  les  aflîegés  «ncore 
de  la  famine,  Se  comment  elle  étoit  tTùn^c  " 
allée  elle  -  même  julqu'à  Arcy  -  fur-  kit. 
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Aube  Se  à  Troyes  ,  à  la  tête  de  ceux 
qui  en  dévoient  amener  des  vivres , 
fans  que  ni  la  tempête  qui  s'éleva  con- 
tre Tes  batteaux,  ni  l'armée  des  aflîc- 
geans  ,  euflent  pû  l'empêcher  de  fai- 
re réufïïr  une  cntrcpriie  li  héroïque.  Il 
eut  tant  de  confidération  pour  elle , 
tout  payen  qu'il  étoit ,  qu'il  fe  mit 
infenfiblement  hors  d'état  de  lui  rien 
refufer.  C'eft  pourquoi  ayant  réfolu 
un  jour  de  traiter  félon  toute  la  lo- 
vent e  de  la  jufticc  quelques  criminels 
condamnés  à  mort,  &  craignant  que 
la  Sainte  ne  vint  lui  demander  leur 
grâce i  il  fortit  de  la  ville,  &  com- 
manda qu'on  en  fermât  les  portes , 
pour  empêcher  qu'elle  ne  l'ail àt  trou- 
ver. Cette  précaution  ne  la  rebuta 
point:  &  fc  hâtant  de  prévenir  l'exé- 
cution de  l'arrêt,  elle  parut  à  la  por- 
te ,  qui  s'ouvrit  au  grand  étonnement 
des  gardes  qui  la  tenoient  fermée.  Elle 
furprit  ainfi  le  prince  qui  fc  vit  con- 
traint de  lui  accorder  la  vie  des  ai- 


La  converfion  de  Childcrtc  auroit 
été  fans  doute  un  objet  très-digne  de 
la  charité  &  des  prières  de  notre  Sain- 
te, âc  fans  contredit  l'un  de  fes  plus 
grands  miracles.  Mais  au  lieu  de  vou- 
loir pénétrer  les  jugemens  de  Dieu 
fur  ce  prince ,  nous  avons  tout  lieu 
de  croire  qu'au  moins  elle  a  con- 
tribué au  chriftianifme  de  Clovis 
fon  fils ,  en  joignant  fes  prières  avec 
celles  de  la  reine  Clotilde.  Clovis 
foit  par  rcconnohTance,  foit  par  la 
vénération  qu'il  avoit  pour  la  vertu 
de  Geneviève,  accorda  la  liberté  aux 
prifonniers  Se  la  vie  même  aux  cri- 
minels ,  toutes  les  fois  qu'elle  inter- 

 cedoit  pour  eux.  Ce  fut  auffi  à  fa 

L'an     perfuafion  qu'il  entreprit  de  bâtir,  au 
S °7«    midi  de  la  ville  fur  la  montagne  qui 
en  étoit  proche ,  une  églife  célèbre 
qui  fut  achevée  depuis  la  mort  de  ce 
prince  par  les  foins  de  là  veuve  faio- 


te  Clotilde,  &  qui  ayant  été  confa- 
crée  d'abord  fous  le  nom  des  apôtres 
faint  Pierre  &  faint  Paul,  porta  en- 
fuite  celui  de  notre  Sainte,  qu'elle 
conferve  encore  aujourd'hui. 

Ces  princes  des  Apôtres  ne  furent 
pas  les  fculs  objets  de  la  dévotion 
que  Geneviève  avoit  conçue  pour 
les  Saints ,  dans  le  culte  qu'elle  ren- 
doit  à  l'auteur  de  toute  fainteté.  Elle 
en  avoit  encore  une  toute  particuliè- 
re pour  faint  Dcnys  de  Paris  &  faint 
Martin  de  Tours ,  qu'elle  honoroit 
comme  les  deux  principaux  apôtres 
des  Gaules.  Sa  pieté  lui  fit  trouver 
les  moyens  de  bâtir  une  églife  au  pre- 
mier &  aux  compagnons  de  fon  mar- 
tyre ,  dans  le  lieu  même  où  il  avoit 
répandu  fon  fang  pour  la  foi  de  Je- 
fus-Chrift  :  &  elle  lui  fit  faire  quel- 
que voyages  à  Tours  pour  vifiter  le 
tombeau  du  fécond.  Quelque  part 
qu'elle  allât,  Dieu  voulut  que  la  ver- 
tu des  miracles  la  fuivît  par  tout. 
Mais  les  plus  longs  de  fes  voyages , 

3ui  étoient  ordinairement  les  fruits 
e  fa  charité  pour  le  prochain,  ne 
pafTercnt  pas  la  Loire  ,  quoique 
les  Lyonnois  fcmblc  vouloir  fe  féli- 
citer de  l'avoir  poflcdéc  quelque- 
tems  dans  leur  ville.*  Ses  courfes  ne  *L,«™»>'vieBe 
lui  cauferent  jamais  la  moindre  diflî-  pour^/wT 
pation.  Elle  étoit  également  aufterc,      .  ou  de 
mortifiée  &  recueillie  en  tous  lieux. 
Mais  cela  n'empéchoit  pas  qu'elle  ne  cuvtrm^  ' 
fe  renfermât  étroitement  tous  les  ans, 
depuis  la  fête  de  l'Epiphanie  jufqu'à 
Pâques,  pour  fe  préparer  à  cette  gran- 
de fête  durant  tout  cet  elpace  par  les 
exercices  les  plus  fécrets  de  la  péni- 
tence &  de  la  prière.  Une  retraite  fi 
rigoureufe  la  rendoit  invifible  &  in- 
communicable aux  perfonnes  de  de- 
hors, fi  on  en  excepte  quelque*  vier- 
ges qui  s'étoient  alTemblécs  fous  fa 
difeiplinc,  6c  qui  profitoient  de  fes  inf- 
truÔions&  de  fes  exemples.  Elle  ne 
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Icsquittoitque  pour  les  longs  voya-  fuivant  le  cours  ordinaire  de  la  na- 
ges où  elle  ne  pouvoit  les  mener.  Elle  ture.  Elle  mourut  auflî  faintement 
alloit  fouvent  avec  elles  à  l'eglife  de  qu'elle  avoir  vécu  le  troiftéme  jour 
S.  Dcnys  >  qu'elle  avoit  fait  bâtir  :  ce  de  l'an  j"  1 2.  cinq  femaines  après  Clo- 
qu'elle  faifoit  dansla  faifon  la  plus  fà-  vis ,  le  premier  de  nos  rois  Chrétiens, 
cheufede  l'année  dès  le  grand  matin,  Son  corps  fut  porté  avec  beaucoup 
fans  fe  rebuter  ni  de  la  diftance  du  de  pompe  près  de  celui  de  ce  prince, 
lieu,  ni  des  ténèbres  de  la  nuit,  ni  des  dans  la  nouvelle  églife  des  Apôtres, 
injures  de  l'alr.Dieu  qui  avoit  fait  des  qui  n'étoit  pas  encore  achevée ,  mais 
miracles  pour  lui  faciliter  la  conftru-  que  l'on  regardoit  prefqoe comme  Ton 
tîon  de  cet  édifice,  en  fit  encore  pour  ouvrage  ,  &  que  Dieu  deftinoit  fans 
féconder  fa  pieté  dans  ces  exercices,  doute  pour  y  recevoir  les  vœux  des 
obligeant  même  les  vents  &  la  pluye  peuples  par  la  médiation  de  fa  fervan- 
à  refDc&er  le  flambeau  qui  l'y  con-  te,  Ôc  pour  faire  rendre  un  cultcpu- 
duifoit ,  jufqu'à  lui  rendre  plus  d'une  blic  à  fa  mémoire, 
fois  la  lumière  qu'ils  lui  avoient  ôtée. 

Quelque  éloignée  que  fût  cette  égli-     §  2.  Histoire  de  son  culte. 
fe ,  elle  y  alloit  pafler  rcglément  la 

nuit'd'entre  le  famedi  <5c  le  dimanche.  T  E  s  miracles  que  Dieu  Continua  Vllf . 

VII.         Êllc  rentroit  auflî  -  tôt  dans  fa  re-  JLjd'accordcr  aux  mérites  de  fainte  s«,mjraeie,  & 

traite  :  Ôc  lors  qu'elle  en  fortoit  pour  Geneviève  après  fa  mort ,  augmente-  autres  effets  de 

^  s*  «ort  en  ^uc](Jue  afljon       cnarité  ,  elle  fe  rent  encore  beaucoup  la  vénération  {?nn  i«*«<*f- 

rrouvoit  environnée,  &  prcfqu'c  ac-  que  les  peuples  avoient  eue  pour  elle 

câblée  par  la  multitude  qui  la  regar-  de  fon  vivant.  Il  y  eut  une  affluence 

doit  comme  l'ange  du  Seigneur  ,  ôc  continuelle  de  Parificns  Ôc  d'étrangers 

qui  attendoit  toujours  quelques  effets  autour  de  fon  tombeau ,  qui  fe  trou- 

.   eclatans  des  grâces  nouvelles  qu'elle  va  bien-tôt  orné  de  lampes  ôc  de  ri- 

venoit  de  recevoir  du  ciel.  Tous  ces  ches  préfens.  C'étoient  des  fruits  de 

dons  furnaturels  qui  la  faûfoicnt  ref-  la  pieté  des  Fidèles,  qui  non  contens 

•peéter  des  princes ,  des  prélats  ôc  des  dVchanter  nuit  ôc  jour  des  louanges 

peuples,  ne  lui  infpircrent  jamais  la  à  Dieu,  &  d'y  réclamer  PaiTïftance 

moindre  penfée  d'élévation  ou  de  de  la  Sainte,  vouloient  encore  y  laif- 

complaifancc.  Les  honneurs  qu'on  fer  des  monumens  delà  rcconnoifTan- 

lui  rendoit,  lui  étoient  à  peu  près  ce  qu'ils  avoient  des  grâces  qu'ils 

comme  lui  avoient  été  les  outrages  recevoient  du  ciel  par  là  médiation, 

de  fes  ennemis  du  tems  de  fes  perfé-  Les  fecours  fenfiblcs  qu'elle  a  tou- 

cutions.  Ils  ne  fervirent  qu'à  l'humi-  jours  procurés  depuis  r  foit  dans  les 
lier  de  plus  en  plus  à  la  vûë  de  fa  pro-    befoins  des  particuliers ,  foit  dans  les 

prcfoibleflTe,  ôc  à  la  retenir  plus  étroi-  néceflïtés  publiques,  Ton  fait  regar- 
tement  unie  à  celui  qui  faifoit  toute  der  non  pas  comme  la  patrone  tutc- 
fa  force  ôc  toute  fa  gloire.  De  forte  lairc  des  Parificns  feulement ,  mais 
que  fans  s'être  jamais  attachée  à  au-  comme  la  protectrice  perpétuelle  du 
cun  objet  terreftre,  elle  demeura  fur  royaume.  C'eft  ce  qu  on  a  éprouvé 
la  terre  "pendant  8$.  ans,  dans  une  particulièrement  contre  divers  débor- 
mortification  continuelle  ,  malgré  démens  d'eaux,  contre  deux  irrup- 
toutes  les  auflérités  inouïes  qui  fem-  tions  effroyables  de  Normands ,  bar- 
bloient  devoir  lui  abréger  les  jours    barcs  ainfi  nommés  pour  être  v 
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*  De  Danne-  du  Nord  *,  contre  les  maladies  pu-  aues-unsont  crû  n'être  autre  que  celle  — — — 

N-Kvvcrgc  "  D^ues& contagieufes,  contre  la  (té-  dontonfait  la  fêtelexxvm.d'O&o-  tf-jj. 

rilité,  les  injures  de  l'air ,  ôc  les  au-  bre.  Ce  culte  fut  troublé  dans  le  ix.    .  - 

très  fléaux  de  cette  vie.  fïécle  par  la  fureur  des  Normans.qui     g  J0> 

Nous  ne  fommes  pas  fùrs  du  tems  n'auroient  pas  refpeéré  fa  châlTe,  fi 

auquel  on  commença  de  drclTcr  des  on  n'eût  eu  foin  de  les  prévenir ,  & 

autels  Se  des  temples  à  Dieu  fous  fon  de  la  mettre  en  lieu  de  fureté  avant 

invocation.  Il  cft  vrai  que  les  deux  le  pillage  de  fon  églife  &  de  fon  ab- 

•  on  pourroit  * hiftoircs  que  l'on  veut  faire  palier  baye,  qu'ils  réduifirent  en  cendres. 

expliquer   ta-,  ,       »,  .  j    /■     •  r\    c       i  i«    i  i  1 

vorabiement  pour  les  plus  anciennes  de  la  vie  ,  Un  tut  oblige  de  la  retirer  encore  une 

l'enJroitdeia  fcmbleroient  marquer  que  Clovisl.  fois  dans  une  féconde  irruption  de 

£uT'ïï>îes.  fit  bâtir  unc  éëVlk  cn  fon  honneur  ces  barbares,  qui  firent  d'étranges  dé- 
incontinent  après  fa  mort  :  ôc  que  gâts  dans  tout  le  pays.  Mais  en  l'une 
l'ayant  laiflee  imparfaite ,  fainte  Clo-  ôc  en  l'autre  occafion  ,  Dieu  rendit  la 

tilde  prit  le  foin  de  l'achever  Ôc  de  fuite  de  la  fainte  toujours  glorieufc   

l'orner.  Mais  fainte  Geneviève  ayant  auflî  bien  que  fon  retour,  par  divers  0,r 

furvêcu  à  Clovis ,  comme  nous  l'a-  effets  miraculeux  de  fa  pui/Tance.  Ce 

vons  vû ,  cette  circonftancc  pourroit  fut  après  fon  rétablilTcment  en  fon 

fervir  plutôt  à  faire  perdre  toute  au-  églife,  qu'on  éleva  fa  chiffe  derrière 

torité  Se  toute  créance  aux  auteurs  le  grand  autel,  où  elle  a  toujours  été 

de  ces  hiftoires,  qu'à  rendre  la  chofe  depuis.  Mais  nous  ne  pouvons  pas 

probable,  fi  l'on  ne  fçavoit  qu'en  ce  aflurer  fi  c'cftdc  cette  exaltation  que 

point,  comme  cn  divers  autres  en-  l'on  a  fait  dans  la  fuite  une  folcmnité 

droits,  leurs  écrits  ont  été  fourrés  ôc  publique,  marquée  au  dixième  jour 

corrompus  par  des  perfonnes  mal  ha-  de  novembre  dans  quelques  mârty- 

bilcs  ôc  peu  fcrupuleufes.  Ils  dévoient  rologcs ,  fous  le  nom  &' élévation  du 

dire  que  l'églife  commencée  par  Clo-  corps  de  la  Sainte.  X. 
vis  en  f©7«  à  l'honneur  des  apôtres       C'cft  à  ce  tems  environ  que  l'on  F£mdu  m 

faint  Pierre  ôc  faint  Paul ,  perdit  fon  rapporte  l'ufagc  qui  s'eft  introduit  de  ci^deJLdeM* 

titre  dans  la  fuite  des  tems,  ôc  prit  le  porter  la  clûllc  de  fainte  Geneviève - 

nom  de  fainte  Geneviève ,  à  caufe  des  avec  celle  de  faint  Marcel  en  procef-  a«#.  i,  ufi* 

aflîduités  des  peuples  à  fon  tombeau,  fion  à  Notre-Dame  de  Paris  pour  des  mri- 

I  X.         On  fe  contenta  pendant  plus  d'un  néceflïtéspubliqucs.La  première  que 

l'on  trouve  de  cette  nature  dans  l'hif- 


sa  première  fiéclc  de  la  fête  annivcrfaire  du  jour 

naniktion  &  dc  fa  m0rt  :  mais  la  dévotion  des  Fi-  toire ,  cft  celle  qui  fe  fit  en  88  7 .  pour  ^AIf 

a  kvaiua.  déles  qui  alla  toujours  en  augmentant,  obtenir  la  levée  du  fiége  que  les  Nor- 

n'en  parut  point  fatisfaite  jufqu'à  ce  mands  avoient  mis  devant  la  ville. 


qu'on  levât  fon  corps  de  terre,  ôc    La  feçonde  que  l'on  ait  remarquée,  111$. 
♦qu'on  l'cxpofat  publiquement  à  leur    fe  fit  l'an  11x9.  du  teras  de  Louis  le 
véncration.Ce  qui  en  fit  naître  l'occa-    Gros  ,  contre  la  maladie  appelléc^M 
fion  ,  fut  la  pieté  de  faint  Eloy ,  gui  -Arde?n.  C'étoit  un  mal  inoui  jufqucs- 
s'offrit  à  lui  taire  unc  châlTe  maenifi-    là ,  ôc  d'autant  plus  t( 


y     h      •  uum >  jwi umiw  miiw  u»u&  magnili-  là,  ôc  d'autant  plus  terrible,  qu'il  pa- 

ers  an.  qUC)  comme  nous  l'apprenons  de  fkânt  roifToit  divin  ôc  au  dcfTus  de  tout  re- 

3  '     Oucn.  Cette  cérémonie  qui  fe  fit  vers  mede  humain.  Les  malades  étoient 

l'an  6 30.  avec  beaucoup  d'appareil,  impitoyablement  dévorés  par  un  feu 

FrMkmmf*  ?eut  Pa^cr  Pour  'a  Prcm'erc  tranlla-  fécret  :  Se  l'éveque  Etienne,  homme 

f  '.iU.  mm''  «on  du  corps  de  la  Sainte,  que  quel-  de  fainte  vie  d'ailleurs,  avoit  inutile- 
ment 
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ment  imploré  le  fecours  du  ciel  par  dération  pour  les  peuples.  Il  les  raf- 

des  jeûnes  &  des  prières  publiques,  fura  par  une  attcftation  folennelle  qu'il 

Mais  par  la  pcrmiflïon  de  Dieu,  le  donna,  que  la  tête  s'étoit  trouvée 

corps  de  fainte  Geneviève  porté  fo-  avec  tout  le  refte  du  corps ,  ôc  en  alla 

lennellernent  par  la  ville ,  arrêta  l'é-  rendre  compte  au  roi  avec  fes  confre- 

pée  de  l'ange  exterminateur,  &  rît  cef-  res.  On  a  crû  devoir  honorer  la  mé- 

fer  tout  aun  coup  cet  effroyable  moire  de  cette  action  d'un  culte  an- 

fleau.  De  forte  que  le  mal  ayant  déjà  nuel ,  fous  le  nom  de  Révélation  des  & 

fait  mourir  14000.  perfonnes  dans  la  reliques  de  Jointe  Geneviève  au  x.  de    ■  7  Mî* 

ville ,  dès  que  la  châiïc  parut  au  bas  janvier ,  jour  auquel  elle  arriva  l'an 

de  la  montagne,  où  l'on  avoir  raf.  nfji.  félon  la  manière  de  compter 

fcmblé  la  multitude  des  malades ,  ils  en  France  de  ces  tcms-là ,  c'eft-à-dire 

furent  tous  guéris  à  l'inftant,  hors  au  commenccmenentdeiitfa.com- 

trois  dont  l'incrédulité  morcelle  ne  mc  nous  comptons  maintenant, 
fervit  qu'à  rehauffer  encore  la  gloire       Depuis  le  feptiéme  fiécle  jufqu'au 

de  la  Sainte  dans  l'efprit  des  peuples,  treizième ,  la  cnâfTe  qu'avoit  faite  S. 

Le  pape  Innocent  II.  vint  en  Fran-  Eloy ,  avoit  été  fi  fouvent  remuée  » 

ce  1  année  fuivante  :  ôc  après  s'être  &  tellement  ébranlée  ,  que  fc  trou- 

exactement  informé  des  circonftances  vantprefque  toute  rompue  au  tems 

d'un  fi  grand  miracle  ,  il  ordonna  de  fàint  Louis,  on  fe  mit  en  devoir 

qu'on  en  célébreroit  publiquement  la  d'en  faire  une  nouvelle  qui  pût  être 

mémoire  tous  les  ans  en  actions  de  encore  plus  durable  &  plus  riche, 

grâces  à  Dieu.  La  fête  fut  aflîgnée  au  On  employa  près  de  douze  ans  à 

xx  vi.  jour  de  Novembre ,  première-  amafler  l'or,  l'argent  &  les  pierreries 

ment  fous  le  titre  d'Excellence  de  la  néceflaires  à  ce  dciïcin.  Elle  fut  ache- 


BêlUn4.f.  6r><ii 


L'an 
1162. 


XII. 

Nouvelle 


jB.  vierge  Geneviève ,  ÔC  depuis  fous 
celui  de  Miracle  des  Ardens.  On  bâ- 
tit enfuite  une  églife  fous  le  même 
nom  dans  le  quartier  de  celle  de  No- 
tre-Dame, Ôc  on  la  mit  fous  la  direc- 


véc  l'an  1 242.  ôc  l'on  y  mit  fort  fé-  ' 
cretement  les  os  de  la  Sainte  durant 
la  nuit  du  xxvm.  d'octobre,  jour 
auquel  on  célébroit  fa  première  tranf- 
lation.  Quoique  les  portes  de  l'égli- 


L'an. 
1242» 


tion  des  prêtres  de  fon  abbaye.  En-  fc  enflent  été  fermées  pour  empêcher 
fin,  on  fît  compofer  un  office  parti-  la  foule  du  peuple,  prefquc  toujours 
culier  pour  la  fête  de  ce  miracle,  &  accompaenéc  de  trouble  &  de  cou- 
on  y  joignit  une  commémoration  de  fufion  ,  la  cérémonie  n'en  fut  pas 
faint  Marcel ,  pour  ne  pas  oublier  la  moins  augufte  de  la  part  des  rdi- 
part  qu'il  y  avoit  eue.  gieux  de  1  abbaye,  qui  y  employèrent 
Trente  deux  ans  après  on  fit  pu-  tout  le  temps  d'entre  matines  ôc  lau- 
bliqucment  l'ouverture  de  la  châûe,  des,  c'eft  à-dire,  toute  la  nuit.  Quel- 
pour  convaincre  de  faux  un  bruit  qui  que  fécrece  qu'ait  été  cette  féconde 
couroit  qu'on  avoit  enlevé  la  tête  de  tranflation ,  il  femble  qu'elle  foit  de- 
la  Sainte.  Cette  affaire  avoit  caufé  venue  plus  célèbre  que  la  première, 
une  grande  rumeur  à  la  cour,  par  la  de  que  ce  foit  elle  principalement  que 
ville  ,  ôc  jufqu'aux  extrémités  du  l'on  folennife  maintenant  le  xxvm. 
ou  1161.   royaume.  L'archevêque  de  Sens  ac-  d'octobre,  ôc  qu'on  remet  au  lende- 
calcul    de  c°mPagné  de  quelques  évêques,  ju-  maindans  les  lieux  où  la  célébration 
France.     8ca  a  ProPos  de  faire  cette  cérémo-  n'eft  point  compatible  avec  l'office 
me  avec  beaucoup  d'éclat  par  confi-  des  apôtres  faint  Simon  faint  Judc, 
Tome  II.  G 


XI. 

Révélation  ou 
découverte  des 
reliques- 

L'AN 
I  l62. 
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On  ne  voit  pas  le  nom  de  fainte   y  élevoiwi'étoient  autres  que  la  gloi- 


re du  martyre.  Saint  Antére  y  par- 
vint en  très- peu  de  jours,  puifau' on 
prétend  qu'il  fut  couronné  des  le 
troiliéme  de  janvier  de  l'année  Avi- 
vante ,  après  fix  femaines  précifes  de 
pontificat,  quoiqu'on  ne  (oit  pas  fur 
que  ç'ak  été  par  l'cfluGon  de  fon 


Geneviève  dans  les  martyrologes  qui 
m.  lu^Gé^ï.  ©n*  précédé  le  v  1 1 1 .  fiécle.  Bcde  eft 
«*•  le  premier  qui  l'y  ait  inféré.  Mais 
l'office  de  fa  fête  (e  trouve  dans  la  li- 
turgie que  l'on  obfcrvoit  en  France 
dès  le  tems  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
De  forte  qu'on  peut  préfumer  que  la 

mede  du  troifiéme  jour  de  janvier  fe  &ng.  La  perfécution  dans  laquelle  il 
difoit  en  fon  honneur,  avant  même  fc trouva  enveloppé,  avoit  commen- 
qu'on  eût  levé  fon  corps  de  terre,  cé  environ  fix  mois  auparavant  du 
c'eft-à-dire,  avant  le  règne  de  Da-  tems  de  fbn  prédéceffeur,  Se  ellefi- 
gobert  n*K  deux  ans  après  fous  faint  Fabien 

fon  fuccefleur ,  par  la  mort  de  l'era- 

AJMMUMUUfcA-'&ftAJUfc    pcreur  Maximin  qui  en  étok  l'au- 
teur :  &  qui  bien  que  naturellement 
AUTRES  SAINTS  DU  UI.  JOUR  porté  à  la  cruauté,  fcrablok  ne  l'a- 


de  Janvier, 


in. fiécle. 


L  SAINT  ANTERE, 

ou'plM  ANTEROS,PAPE 

it  Martyr  ,  sous  l'Empereur 
Maximin. 


voir  excitée,  far  tout  à  Rome  où 
elle  fut  très-violente ,  qu'en  haine  de 
l'empereur  Alexandre  qui  s'étoit  ren- 
du favorable  aux  Chrétiens. 

Le  corps  de  faint  A  mère  fut  enfe- 
veli  dans  le  cimetière  de  Callifte  (ur 
le  grand  chemin  d'Appius,  d'où  il 
fut  tranfporté  depuis  dans  l'Eglifc 
de  faint  Sylveftre  au  champ  de  Mars, 
pour  être  plus  commodément  expo- 


lillim. 


II. 


un»  mettent 
mort  dis  « 
>,«. 


l»ni. 


LE  pape  faint  Pontien  relégué  en  féà  la  vénération  des  Romains.  On 

Sardaignc,  fe  croyant  hors  d'état  a  long-tems  célébré  fa  fête  ou  plû- 

dc  veiller  fur  le  troupeau  de  Jefus-  tôt  fa  commémoration  à  Rome  :  de 

Chrift  du  lieu  de  fon  éxil  avec  toute  nous  voyons  encore  dans  Icspremie- 

la  liberté  qui  lui  auroit  été  néceiîai-  rcs  éditions  du  bréviaire  Romain  du 

re,  avoit  renoncé  par  un  mouvement  cardinal  Quienonez,  approuvé  par  B«ftwrf.*»j; 

de  charité  au  pontificat  le  xxvi  11.  le  pape  Paul  III.  qu'on  ne  faifoit  J4 

Y  de  feptembre  *  de  l'an  235*.  afin  oue  point  l'octave  de  faint  Jean  l'évange- 

a  l'éclifcdcRomc  pût  fe  pourvoir  d  un  lifte ,  mais  feulement  la  fetc  de  faint 

palteur,  de  la  préfence  duquel  elle  Antére.  Ce  qui  fut  changé  peu  de 


avoit  bcfoin.  Mais  les  Fidèles  n'en 
voulurent  point  d'autre  de  fon  vivant, 
&  ce  ne  fut  que  deux  jours  après  fa 
mort  arrivée  le  xix.  de  Novembre 
de  la  même  année ,  que  l'on  mit  faint 

Antere  ,  grec  de  nation  en  fa  place,    dans  fon  martyrologe,  comme  a  fait 
Ce  premier  pofte  de  l'Eglifc  étoit   A  don,  fui vi  par  le 
«kirs  regardé  comme  un  gage  cet-   Mais  Ufuard  la  lui  a  ôtée. 
tain  de  la  mort  :  Se  les  avantages 
qu'en  pouvoieot  attendre  ceux  qu'on 


tems  après  :  de  forte  que  la  mémoire 
de  ce  faint  pape  ne  fe  trouve  pias 
aujourd'hui  que  dans  les  martyrolo- 
ges &  dans  l'hiftoire.  Le  vénérabje 
ede  lui  donne  la  qualité  de  martyr 


1  s 

ne.  ? 


SAINT  PIERRE  BALS  AME.   III.  Jahvier.  ci 

__________________________  fa  caufe.  Le  gouverneur  employa  inu- 
tilement les  menaces  &  les  carefles 

ni.  ôc  iv.   H.  S.  PIERRE  APSELAME,  p0ur  leporter  àfe  foumettre  auxor- 

ûécles.  n.roA»*!?  ^res  dcs  empereurs.  Mais  le  trou- 

ou  par  tranjpojaton  BALSAME»  vant  jnébranlablc  de  tous  les  côtés 

Martyr.  dans  k     dc  Jefus-Chrift  qu'il  vou- 

loit  lui  faire  perdre,  il  le  condamna 

Aint  Pierre  qui  fut  nom-  à  la  mort ,  après  avoir  éprouvé  fa 

mé  d'abord  A  pse  lame  par  fes  confiance  par  dîvcrfes  fortes  de  teur- 

parens ,  <Sc  qui  par  la  circonftance  des  mens.  On  ne  convient  ni  du  lieu ,  ni 

tems  8c  des  lieux  où  il  a  vécu ,  fem-  du  tems ,  ni  du  genre  même  de  fon 

blc  ne  pouvoir  être  différent  de  faint  fupplice  :  &  ilparoît  que  c'eft  ladivcr- 

A0.       ■>  Pierre  Balfame ,  étoit  né  en  Paleftine,  fité  des  opinions  fur  la  mort ,  qui  en  a 

Mf*         dansleyiUage  d'Anée  près  d'Eleu-  fait faîredcuxTaints  martyrs  differens. 

théropolis  ,  ville  éloignée  de  trois  Ses  aftes  que  l'on  juge  afTés  fîneeres  x»««".'A«.  f , 

Keues  de  l'ancienne  Hcbron,à  fept  d'ailleurs,  &  qui  le  nomment  Balfame,  ,^7',,9• 

de  celle  de  Jérufaîcm.  Le  nom  de  marquent  qu'il  fut  crucifié  le  troifiéme 

Pierre  qu'il  avoit  reçû  dans  fon  bap-  de  janvier  dans  la  petite  ville  d'Aule 

tême,  lui  avoit  infpiré  dès  fa  jcuneflc  ou  d'Aulane.Eufcbe  qui  l'appelle  Ap- 

unc  dévotion  particulière  pour  le  telamc,  témoigna  qu'il  fut  brûlé  dans 

prince  des  Apôtres ,  Se  un  défir  ar-  la  ville  de  Céfarée  l'onzième  du  mois  n*. 

dent  de  fuivre  Jcfus- Chrift  comme  de  janvier.  D'autres  prétendent  qu'on  *• 

lui  jufqu'à  la  mort.  Ceft  ce  qui  le  fe  lervit  du  fer  pour  lui  ôter  la  vie. 
fit  renoncer  au  monde  pour  embraf-       La  plupart  des  auteurs  de  marty- 

ewî*  à»  Mr.  kf'a  vic  afcétiquc  >  d'où  lui  eftrefté  rologes  font  convenus  de  faire  men- 

*r.M4f  .r?«~  'c  nom  àAfce'te  ,  nom  que  l'on  don-  tion  de  ce  célèbre  martyr  le  troifiéme  *°* 

noit  alors  à  ceux  qui  quittoient  leurs  de  janvier  :  &  quoique  fon  furnom  s'y 

biens  &  leurs  engagemens  féeuhers  trouve  défiguré  en  fept  ou  huit  manie- 

pour  fervir  Dieu  plus  librement,  &  res  ,  ils  fe  réunifient  dans  ce  qu'ils  en 

qui  vivoientdansla  folitude  fans  for-  rapportent  fous  le  nom  de  Pierre.  -  f  n|. 

tir  des  villes.  Il  vécut  aînfi  dans  les  Quelques-uns  de  ceux  qui  déclarent  a.**-, 

exercices  des  confeils  évangeliques ,  qu'il  eft  mort  par  l'épée ,  après  avoir 

itifqu'au  tems  de  la  perfécution  que  été  fufpendu  au  chevalet  pour  être 

l'empereur  Maximien  Galère  fit  à  1  E-  déchiré  avec  les  ongles  de  fer,  remet- 

r  temsauquel  il  étoit  encore  jeune,  tent  fa  mémoire  au  lendemain.  Le  JjJ*1  Uértt 


Il  fut  arrêté  vers  l'an  309.  dans  martyrologe  ancien  qui  porte  le  nom 

L  an     gne  pCtitc  viHe  de  la  province  de  Sa-  de  faint  Jérôme,  la  met  à  l'onzième 

3  °9'     marie ,  nommée  Aulane ,  ôc  conduit  de  Janvier  comme  Eufebc.  Les  Greci 

à  Céfarée  devant  le  tribunal  de  Fir-  en  faifoient  la  commémoration  deux  MUnd  tî. 

nailien  gouverneur  de  la  Paleftine  ,  fois  l'année,  comme  on  le  voit  dans  1*9. 

qui  eft  nommé  Sévère  par  l'auteur  leurs  menées  ôc  leurs  ménologcs  > 

des  aétes  de  fon  martyrc.II  fit  paroître  l'une  auxn.  de  janvier ,  l'autre  au 

dans  les  réponfes  généreufes,  qu'il  fit  xiv.  d'ottobre.  Le  P.  Lubin  prétend 

à  fonjuge,  la  vérité  des  promefles  que  le  corps  de  ce  faint  martyr  eft  à 

oue  Jelus  -  Chrift  avoit  faites  à  fes  Vcnife  :  mais  il  y  a  grand  fujctd'cn  lt*V'.—fc  f. 

aifciples,  de  leur  fournir  de  quoi  ré-  douter  ;  parce  que  cette  opinion  ne  *,r' 

pondre  quand  ils  feroient  cités  pour  paroît  appuyée  que  fur  deux  tradù 

G  H 
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tions  erronées  de  la  tranflatîon  pré-    chariots  :  le  juif  6c  le  chrétien  lâche 


tendue  de  fes  reliques.  La  première 
veut  que  le  corps  foit  venu  de  Vala- 
nt en  Albanie,  la  féconde  de  Volant 
fur  la  mer  Adriatique ,  à  l'une  des 
bouches  du  Pô  :  double  erreur  for- 
mée à  l'occafion  de  la  petite  ville 
d'Aulane  en  Paleftine. 


Fltkrt  «79. 
Dm  F,f,  ,8. 

JilUr»  t.  f.f. 


iv.fiéclc. 

I 

Sa  vie. 

S  Ktfi!.  tréU 

i. 


III.  S.  GORDE  MARTYR. 


«5c  mondain  s'y  trouvoit  pêle-mêle 
avec  l'infidèle.  Gordc  s'avança  har- 
diment au  milieu  de  la  carrière,  6c 
s'écria  :  Me  voici ,  ceux  gui  ne  me  „ 
cherchent  pas  m'ont  trouve1,  if  je  me 
prejente  à  ceux  qui  ne  me  demandent 
pas.  Ces  paroles  attirèrent  fur  lui  les 
yeux  de  toute  l'alTembléc.  Ce  fut  un 
nouveau  fpeclaclede  voir  l'extérieur 
lùdeux  d'un  homme  que  le  long  fé- 
jour  des  montagnes  avoit  rendu  com- 
me fauvage.  On  oublia  la  courfe  6c 
les  chevaux  ,  pour  n'être  plus  atten- 


SAint  Gorde  né  de  parens 
chrétiens  dans  li  ville  de  Céfarée 

en  Cappadoce ,  fut  élevé  dans  la  pic-  tif  qu'à  ce  qu'.i  difoit ,  &  l'on  vit  tout 

té  fous  le  règne  des  idolâtres ,  &  ap-  d'un  coup  ceffer  tout  autre  fpefta- 

prit  à  adorer  Jefus-Chrift  dès  fon  en-  cle  :  ce  qui  avoit  été  le  but  des  in- 

xance.  Sa  naiftanec  6c  fa  fortune  l'en-  tentions  de  Gorde.  Lorfqu'on  le  vit 

gagèrent  dans  la  profeflïon  des  armes,  s'animer  contre  la  tuperftition  payen- 

où  il  fc  fîgnala  a  la  tête  d'une  corn-  ne,  «Se  qu'on  l'entendit  fe  décla" 


pagnie  de  cent  hommes  dont  il  fut  chrétien  fi  hautement,  il  s'éleva  un 
capitaine.  Mais  la  persécution  que    grand  tumulte  mêlé  de  cris  confus. 


citée  contre  PEglife,  lui  fit  quitter  le 
fervice  des  Princes  de  la  terre ,  qui 


Dioclétien  &  Maximien  avoient  ex-  Le  gouverneur  qui  préfidoit  aux 

jeux ,  fit  amener  Gorde  devant  fon 
tribunal  :  8c  ayant  appris  fa  nailTan- 
ofoient  ainû*  déclarer  la  guerre  à  Je-  ce,  &  le  rang  qu'il  avoir  tenu  dans- 
/us-Chrhtll  voulut  prévenir  les  per-  le  monde,  6c  les  ferviecs  qu'il  avoit 
fécuteurs  qui  ôtoient  les  biens,  la  li-  rendus  à  l'Etat ,  il  prit  les  voyes  de 
berté,  l'honneur,  6c  la  vie  à  ceux  à  douceur  6c  d'honnêteté  pour  le  faire 
qui  ils  ne  pouvoient  foire  perdre  la  changer,  à  quoi  il  fit  îucceder  les 
fol  C'cft  pourquoi  il  abandonna  tout  menaces  des  plus  cruels  fupplices. 
ce  qu'il  polTeôoit  :  6c  s'étant  retiré  Mais  voyant  que  tout  lui  étoit  éga- 
dans  un  lieu  défert ,  il  s'y  prépara  lement  inutile  contre  la  confiance  duv 
îong-tems  à  combattre  6c  mourir  pour  Saint ,  6c  qu'il  fe  rendoit  auiTi  infenfi- 
fbn  divin  maître,  par  les  exercices  bleaux follicitationsdefcsamis&aux 
continuels  du  jeûne ,  de  la  veille ,  de  larmes  de  fes  parens ,  qui  t  ii choient  en 
la  prière,  &  de  la  méditation  fur  l'E-  vain  de  le  fléchir  qu'àlavûëdcsbour- 
criture  iâintc.  S'étant  ainfi  éprouvé»  reaux  6c  des  inftrumcns  du  fupplice 
jI  ne  crut  pas  devoir  attendre  que  le  qu'on  lui  préparait ,  il  lui  prononça  la 
démon  vînt  l'attaquer  dans  le  défert.  ientenec  de  mortGordc  la  reçût  avec 
II  fe  fentit  pouffé  de  Pcfprit  de  Dieu  joye  :  &  foifant  le  fignede  Lacroix , 
pour  retourner  à  Céfarée.  Il  prit  le  il  marcha  d'une  contenance  intrépide 
tems  d'une  fête  que  les  payens  célé-  jufqu'au  lieu  de  fon  fupplice,  qu'il  re- 
broient en  l'honneur  de  Mars ,  c'eft-  gardoit  comme  celui  de  fon  triomphe, 
à  dire ,  du  démon  de  la  guerre  &  du  II  faut  avouer  quela  voyc  qui  cotv 
feng.  Le  peuple  étoit  alTemblé  pour  duifit  ce  Saint  à  la  gloire  du  martyre  Soc 
voir  la.  courfe  des  chevaux  &  dea  n'étoît  pas  tout- à- fait  conforme  à 


II. 
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celle  que  FEglifc  marquoit  commu-  focié  à  l'apoftolat ,  Se  qu'il  l'eût  ren- 

nément  aux  autres,  ni  à  la  règle  gé-  du  le  compagnon  de  fes  travaux:  Se 

ncrale  de  l'évangile.  Mais  l'efprit  de  il  en  fît  fon  interprète  ordinaire ,  pour 

Dieu  qui  difpenfe  de  la  loi  ordinaire  s'en  fervir  dans  les  relations  qu'il  dc- 

quand  il  lui  plaît ,  l'avoit  fufeité  pour  voit  avoir  avec  les  Grecs ,  comme  oa 

confondre  la  fauiïe  prudence  &  la  l'apprend  de  faint  Jérôme. 
moIlcfTc  des  Chrétiens  de  fon  tems,       Saint  Paul  le  mena  avec  lui  à  Je-  mmm T- ** 

qui  felaiffoicnt  aller  déjà  au  relâche-  rufalem  l'an  51.  lorlquc  les  Apôtres  ^'an 

ment.  Sa  mémoire  fut  célébrée  fort  y  tinrent  le  premier  concile  de  l'E-  M« 

folennelicrnent  tous  les  ans  dans  la  gl'fc  :  Se  ce  fut  en  cette  occafion  que 

Cappadocc:  Se  quclquesannées  après  quelques  faux  frères  convertis  d'en- 

fa  mort,  il  eut  pour  panégyrifte  laint  tre  les  Juifs ,  voulurent  l'obliger  à  fe 

Bafile  le  Grand  au  jour  de  fa  fête  ,  faire  circoncire  ,  contre  la  liberté  de 

qui  a  toujours  été  marquée  au  troi-  l'évangile,  qu'il  foutint  généreufe- 

fiéme  de  janvier  dans  l'églife  des  La-  ment  avec  fon  maître ,  en  faveur  des 

tins  comme  dans  celle  des  Grecs.  Gentils  appcllés  à  la  foi  de  Jefus- 

Quelques-uns  néanmoins  croyent  Chrîfl.  Il  accompagna  cofuite  faint 

qu'on  pourroit  l  avoir  célébrée  auffî  Paul  à  Ephefc,  d'où  cet  apôtre  l'en- 

l'onzième  de  novembre,  fuppofanr  voya  à  Corinthc  vers  la  fin  de  l'an 


»       ;       V^natif  de  Corinthe,  l'ont  confon-    quelques  Macédoniens  qu'il  devoit  y 
lu  avec  Titefurnomméle  Jufte,  qui    amener  enfuite  lui-même  :  &  il  le  fit 


que  faint  Gorde  ne  feroit  autre  que    5"  6".  Pour  pacifier  le  trouble  que  la  r<c. 
le  martyr  feint  Mcnnc.  Quelques-uns    divifion  avoit  mis  dan6  cette  églife. 
mettent  le  martyre  de  faint  Gorde    Sa  négociation  eut  le  fuccès  que  S. 


fous  Licinius  vers  l'an  3  ip.  Paul  en  avoit  efperé  :  Se  il  alla  Pan- 

♦  née  fui  vante  rejoindre  fon  maître  qui 

liuiiii  «7  F'^f -ad,  c„M.ccdoinZn 

1  informa  du  bon  état  ou  tl  avoit  Iaïué 
I V.  J  O  U  R  DE  JANVIER.    Téglife  de  Corinthe ,  Si  il  lui  rendit 

 compte  des  aumônes  qu'il  avoit  fait 

.ci      eitwT  tit»  McrT.i.    préparer  pour  envoyer  à  Jérufalera, 

x.  fieclc.   SAINT  TITE  DISCIPLE       L'Apôtre  voyant  combien  il  s'é-     J I, 

deS.Paul,rvesquedeCrete.  rcndn  agréable  aux  fidèles  de 

Corinthe,  le  leur  renvoya  quelque 
$.  1.  Histoire  de  sa  vie.       tems  après  pour  tenir  prêtes  les  au- 
mônes qu'on  avoit  recueillies,  Se  pour 
*•       /^Eux  qui  ont  cru  faint  Tite   dîfpofcr  les  efprits  à  bien  recevoir 


c 

(        du  avec  Titefurnomméle  Jufte,  qui 

jg  j"''  *.  /        l'hôte  de  faint  Paul  dans  cette  porteur  d'une  cxcéllente  lettre  qu'il 

»»a  cr/«n,     ville.  Celui  dont  nous  parlons  ici,  leur  écrivoit,  Se  que  nous  appelions- 

J"1  t>""°t"  Ctoit  né  de  parens  gentils  :  Se  lorfquc  fa  fecondeaux  Corinthiens.  Tnt  pafla 

9tr},n.  0»      cet  apôtre  l'appelle  fon  fils,  il  fem-  enfuite  près  de  fix  ans  à  travailler  à  " ** 

*-"*  blc  faire  croire  que  Tite  étoit  du  l'œuvre  de  l'évangile  avec  fon  maître,  ^*'AN 

nombre  de  ceux  qu'il  témoigne  avoir  ou  du  moins  fous  fes  ordres,  jufqu  a  ^3" 

engendrés  en  Jefus-Chrift,  foit  qu'il  ce  que  cet  apôtre  ayant  eu  la  liberté  " 

l  eût  baptifi  lui-même,  fou  qu'il  1  eût  de  fortir  Je  Rome  l'an  6"? .  S:  retour- 

fculcment  converti  à  latoi-Ilrappella.  nant  en  Orient,  s'arrêta  dans  l'iiïe  de 

tofuùp  fon  firerc  depuis  qu'il  l'eût  af  Crctc  aujourd'hui  Candie ,  pour  y 
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planter  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Après   le  dans  les  ifles  voifines.  On  pr 
y  avoir  prêché  quelque  tems ,  il  fentit    qu'il  parvint  à  une  grande  ôc  heureu- 
que  les  befoins  des  églifes  l'appel-    le  vieillefl'e.  C'eft  une  opinion  que 


loient  ailleurs.    Mais  pour  ne  pas  les  Grecs  postérieurs  ont  déterminée 

abandonner  un  ouvrage  fî  heureufe-  à  94.  ans  de  vie,  après  quoi  ils  fuppo- 

ment  commencé,  il  latfla  Titc  dans  fent  qu'il  mourut  en  paix.  C'eft  avec 

cette  iflc  qu'il  mit  toute  entière  fous  grande  juftice  qu'ils  lui  donnent  la 

fa  conduite  :  &  afin  qu'il  pût  le  foula-  qualité  d'Apôtre  :  &  peut-être  ont-ils 

ger  dans  un  aufÏÏ  grand  travail  qu'étoit  raifon  de  le  regarder  comme  le  pre- 

cclui  de  la  convcrfîon  de  tout  le  pays,  mier  évoque  particulier  de  Gortyne, 

par  des  ouvriers  qui  fçuflent  en  par-  ancienne  métropole  de  l'ifle  de  Crète, 

tager  la  peine  avec  lui ,  il  lui  donna  la  dans  la  penféc  qu'il  auroit  établi ,  fui- 

commifîion  d'établir  des  prêtres,  c'eft-  vant  les  ordres  de  faint  Paul ,  d'autres 

à-dire,  des  évêques  dans  chaque  ville,  évèques  dans  chaque  ville  fous  fon  in- 

Saint  Paul  ne  put  pas  lonç-tcms  fe  fpection  générale.  Mais  ils  ont  débité 

pafler  de  lui  :  le  befoin  qu'a  en  eut  pour  tout  ce  qui  regarde  fa  vie ,  des 

pour  l'aififtance  &  l'édification  des  chofes  fî  éloignées  de  U  vrai-femblan- 

églifes  nouvellement  fondées»  lui  fit  ce,  qu'on  a  fujet  de  croire  quelesdef- 

écrirc  la  lettre  que  nous  avons  fous  cendans  de  ces  anciens  Cretois ,  ro«- 

l'adrefTe  de  Tite  avec  les  autres  du  jours  menteurs ,  n'étoient  pas  enticre- 

rneme  apôtre.  Après  diverfes  inftruc-  ment  guéris  du  vice  héréditaire  de 

tions  qui  regardoient  fon  miniftere  &  leurs  pères  lorfqu'ils  en-  ont  fourni 

(à conduite,  Hlui  mandoit  que  quand  les  mémoires.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 

il  lui  auroit  envoyé  Artemas  ou  Ty-  certain  cft  1  que  faint  Tite  ayant  été 

chique  pour  tenir  fa  place  en  Candie,  formé  fous  la  difcipline  des  Apôtres 

il  le  vînt  trouver  à  Nicopoli,  où  il  &  nourri  de  leur  doctrine,  prit  le 

— — — — —  dcvoitpafrerrtïy  ver.  Saint  Paul  étant  modèle  de  leur  vie  pour  régler  la 

L'an     allé  enfuite  à  Rome ,  envoya  Tite  en  fienoc,  6c  qu'il  fe  rendit  l'imitateur  de 

64.  6f.  Dalmatie  pour  y  prêcher  l'évangile:  la  conduite  de  ceux  qui  avoient  imi- 

de  forte  que  toutes  fes  millions  Se  fes  té  Jefus-  Chrift  le  plus  parfaitement , 

travaux  le  font  conidérer  dans  TE-  &  qui  l'avoient  fuivi  de  plus  près, 
glife  non  comme  un  (impie  évêque, 

ou  comme  le  parteur  d'une  feule  iflc,     §.2.  Histoire  de  son  culte. 
mais  comme  un  apôtre,  dont  les  foins 

&  les  fonctions  n'étoient  point  ren-  T  A  diverlïté  du  tems  où  l'on  cé- 

fermés  dans  les  limites  d'un  diocéfe  l_jlebre  la  mémoire  de  ce  Saint  dans 

ou  d'une  province.  C'cftce  qui  pa-  l'Eglife,  vient  fans  doute  de  l'incer- 

rut  au  moins  tant  que  vécut  feint  titudeoù  l'on  eft  du  jour  de  fa  mort. 

Paul  fon  maître,  aux  volontés  du-  Les  Latins  l'honorent  au  iv.  janvier, 

quel  il  demeura  toujours  inviolable-  &  les  Grecs  au  xxv.  d'août.  Ccux- 

ment  attaché  &  parfaitement  fournis,  ci  joignent  fon  office  avec  celui  de 

III,         Ce  fut  probablement  après  la  mort  l'apôtre  faint  Barthélemi,  comme  il 

„   de  faint  Paul  que  Tite  retourna  en  paroît  par  leurs  menées  :  mais  l'oc- 

L'an     Crète  pour  en  gouverner  l'églife  Se  wve  des  faims  Innocens  empêche  les 

fôm     y  féfider  le  refte  de  fes  iours.  Mais  autres  d'en  faire  même  une  (impie 

cette  attache  ne  l'empêcha  point  de  commémoration  dans  le  fervice  di- 

porter  encore  la  lumière  de  révangi-  vin.  De  forto  qu'il  n'en  cft  plus  meo- 
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tion  que  dans  Jeurs  martyrologes,  avec  fa  femme  dans  toute  la  rigueur 
Mais  fa  mémoire  irréparablement  at-  des  régies  que  l'Apôtre  prcfcnt  aux 
tachée  à  celle  de  faint  Paul ,  vivra  gens  mariés.  S'étant  trouvé  veuf,  il 
tant  que  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  &  rompit  le  relie  des  liens  qui  le  tenoient 
les  faintes  Ecritures  fubfifrcront. Les  attaché  au  monde.  Il  ne  fongeoit 
voyageurs  modernes  nous  appren-  plus  qu'à  fervir  Dieu  dans  une  vie  pri- 
nent  que  le  culte  de  faint  Tite  étoit  vée,  pénitente  &  retirée,  lorfqu'il  fe 
encore  grand  en  Candie  de  leur  t cms;  vit  élevé  malgré  lui  fur  le  iîége  de  Té- 
ce  qui  a  duré  fans  doute  tant  que  les  glife  de  Langres,âgé  de  5  7.  ans ,  dont 
Vénitiens  ont  été  maître  de  l'illc.  Ils  il  en  avoit  paflé  40.  dans  l'exercice 
ajoutent  que  le  premier  temple  ou  de  la  première  magiflraturc  d'Autun. 
l'églifc  cathédrale  de  la  ville  étoit  II  joignit  toujours  aux  vertus  paf- 
dédiéc  fous  fon  nom ,  qu'on  y  con-  torales  celles  des  folitaires  les  plus 
fer  voit  fon  chef  entier ,  &  qu'on  1  ex-  mortifiés  :  &  les  principaux  foûtiens 
pofoit  à  la  vénération  des  peuples  en  de  fa  dignité  ecclefiaftiquc  furent  une 
certains  tems  de  l'année ,  avec  beau-  humilité  profonde  avec  une  abflinen- 
coup  de  pompe  &  de  cérémonies,  ce  fort  extraordinaire.  Il  ne  fe  con* 
Les  Turcs  après  la  prife  de  Candie  tentoit  point  de  pratiquer  de  grandes 
en  1 669.  ont  bien  voulu  biffer  aux  auftérités  ,  il  avoit  encore  un  foin 
Chrétiens  la  grande  églife  de  la  ville,  merveilleux  de  les  cacher  aux  yeux 
&  fe  font  contentés  d'en  prendre  une  des  hommes.  L'exemple  de  u  vie 
autre  pour  leur  fervir  de  mofquéc.  donna  tant  d'efficace  a  fes  prédica- 
tions, qu'il  retira  un  nombre  meroya- 
■j£^^^MMMMMP*4MMMM£'4MP4MP  blc  d'infidèles  des  ténèbres  du  paga- 

AUTRES  SAINTS  DU  IF.  JOUR  ?ifmc»  *  ^  mau,vajs  chrétiens  de 

de  Janvier  leurs  de  (ordres.  Il  donnoit  le  jour 

aux  fonctions  pénibles  de  l'épifcopat^ 

 1  &  une  très-grande  partie  de  la  nuit 

v  *  VI.    t  SAINT  GREGOIRE  àlapricre.&favicnétantqu'uncxer- 

f  *  1  c,cc  continuc'  de  tout  ce  qui  étoit 

nec  es.       etequi  Dl  Lamgxis.  néceflàire  pour  fa  propre  faoâifica- 

tion  &  celle  des  Fidèles  qui  étoient* 


*'       Q  Ain  t  Grégoire  tira  fa  naifTan-  fous  fa  conduite,  finit  par  une  mort  Vers  1  an 

5a  nt.        »3:c  des  premiers  fénateurs  d'Autun,  très-fainte  qui  arriva  vers  l'an  5  je,,  jjp. 

'  _  ,  &  il  fut  élevé  tout  jeune  à  la  dignité  félon  le  calcul  le  plus  vrai-femblable. ,  -s .  .  „ 
ff.f.7.  de  comte  ou  de  gouverneur  de  la  oon  corps  fut  tranfporté  comme  u 
Et  bip.  Fr.  1.  j.  v\\\Ct  Quoiqu'il  n'eût  alors  que  dix-  l'a  von  fouhaité  de  Langres  à  Dijon, 
u  'd  fcpt  ans,  il  ne  laiff  a  point  de  s  acquît-  lieu  de  ion  diocèfe  où  il  avoit  de- 
.#.>•>.  ter  de  cet  emploi  féculier  avec  la  ca-  meure  le  plus  fou  vent,  à  caufe  de  la 
pacité  d'un  vieillard  confommé  dans  dévotion  qu'il  avoit  au  martyr  faint 
les  afiàircs.  Il  fe  rendit  fi  incorropti-  Bénigne ,  des  reliques  duquel  il  avoit 
ble  dans  fes  jugemens ,  qu'on  crut  fait  folennellement  la  tranflarion  l'an 
qu'il  avoit  entièrement  banni  le  cri-  5 1 i.  On  ne  peut  pas  décider  fort  fu- 
me de  b  malice  du  refïbrt  de  fa  juf-  rement  ni  de  l'année  de  fon  élection 
tice  par  fa  féverité  inexorable.  Dieu  à  l'épifcopat,  ni  de  celle  de  sa  mort, 
le  garantit  des  vices  ordinaires  à  la  Mais  faint  Grégoire  de  Tours,  foo 
jcuneirc ,  &  lui  fit  la  grâce  de  vivre  arrière-petit- fils ,  aeus  apprend  qult 
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fut  trente-trois  ans  évêque  Se  qu'il  en  tout  le  monde ,  il  fit  de  17  grands  pro- 

vêcut  quatre  -  vingt -dix.  Comme  il  grès  dans  toutes  les  vertus  chrétien- 

s'étoit  trouve  exactement ,  ou  par  nés ,  que  Iorfquc  faint  Rioul  évêque 

lui-même  ou  par  Tes  députés,  aux  dç  Reims  fon  coufin  fut  mort,  il  fo 

conciles  tenus  de  fon  tems  en  Fran-  vit  malgré  qu'il  en  eut  élevé  en  fa 

ce ,  il  fcmblc  qu'il  n'étoit  plus  au  mon-  place  par  tous  les  furîrages  du  cler- 

de  en  C4J.  Iorfquc  lé  tenoit  le  qua-  gé&  du  peuple.  Il  fallut  ufer  de  vio- 

triéme  d'Orléans,  où  il  n'eft  point  îenec  pour  le  tirer  du  monaftercd'Or- 


pojnt 

mention  de  lui. 

Dieu  l'honora  de  fon  vivant  Se 
après  fa  mort,  de  divers  miracles  qui 
fervirent  beaucoup  au  culte  que  l'on 
rendit  à  fa  mémoire.  Le  jour  de  là 
fête,  quoique  marqué  au  iv.  de  jan- 
vier ,  ne  peut  pas  avoir  été  celui  de 
fa  mort  ;  puifquc  félon  faint  Grégoi- 
re de  Tours,  fa  maladie  ne  commen- 
ça que  le  jour  de  l'Epiphanie.  C'cft 
celui  de  la  tranflation  que  Tctrique 
fon  fils  Se  fon  fuccefleur,  fit  de  (on 
corps  quelques  années  après.  La  cé- 
rémonie eut  beaucoup  d'éclat ,  &  l'on 
prétend  qu'elle  fut  encore  accompa- 
gnée de  nouveaux  miracles  en  témoi- 
gnage de  la  (âinteté  de  Grégoire  : 


bais,  où  il  avoit  confacré  là  vie  à 
Dieu,  dans  les  exercices  les  plus  auf- 
tercs  de  la  pénitence  :  mais  pour  ne 
pas  réfîfter  a  la  volonté  de  Dieu  , 
qui  paroifToit  fcnfiblcmcnt  dans  fa 
Vocation  ,  il  le  laiflfa  ordonner  l'an 
696.  qui  étoit  le  fécond  du  règne  de 
Childebcrt  III.  Roi  de  France. 

L'état  pitoyable  où  il  trouva  fon 
diocéfc,  non  par  la  négligence  de  fon 
faint  prédéceUeur ,  mais  par  les  mau- 
vais exemples  d'un  noblcfle  indifei- 
plinablc  Se  d'un  clergé  peu  régulier, 
au  lieu  de  l'abattre ,  réveilla  la  gran- 
deur du  courage  dont  Dieu  l'avoir 
doué.  De  forte  que  non  content  de 
gémir  en  fécret  des  défordres  de  fes 


pendant  les  anciens  martyrologes  ne  peuples,  il  s'appliqua  fortement  à  les 
font  point  mention  de  lui.  Le  Ro-    corrigcr.Sa prudence  lefit commencer 


vri.&vm, 
fiéclcs, 

I. 

Sa  rie 


•ouRipuaiw.  res 


main  moderne  ne  l'a  point  oublié. 
IL  SAINT  RIGOBERT 

EVESO.UE  DE  REIMS. 

SAint  Rigobekt  appelle  Rohm 
par  quelques  auteurs  ,  fils  d'un 
pere  Allemand  Se  d'une  merc  Fran- 
çoife  ,  naquit  non  dans  le diocéfedç 
Reims ,  mais  dans  le  pays  des  Ribuat-* 
qui  a  porté  depuis  le  nom  de 


M*rht.  Httr, 


par  prévenir  le  petit  nombre  des  bons 
contre  le  fcandale  des  méchans,  Se 
il  leur  fournit  les  moyens  de  fe  ga- 
rantir de  la  contagion  fécreceda  mau- 
vais exemple.  Après  ces  précautions 
prifes  pour  la  confervation  de  la  par- 
tic  de  fon  troupeau  qui  étoit  faine, 
il  déclara  une  guerre  nécef faire  au 
vice ,  Se  travailla  fans  relâche  à  la 
réformation  des  moeurs ,  Se  au  réta- 
blifl'cment  de  la  difciplinc.  Ceft  ce 
qui  lui  attira  l'eftime  Se  la  bien-veil- 
lance  de  Pépin  maire  du  palais,  qui 
non  content  de  lui  faire  de  grands 
préfens  pour  fon  églife,  voulut  lui 
confier  encore  l'éducation  de  foo  fils 


duché  de  Julicrs.  Quoique  fanaif- 
fance  fut  fort  illuftre  félon  le  mon- 
ÂMyrm.  4p.  de,  il  en  tira  beaucoup  moins  d'a- 
vantages que  de  l'excellente  éduca- 
tion que  lui  procura  le  comte  Conf-  Charles- Martel ,  qui  avoit  déjà  reçu 
tantin  fon  pere.  Dieu  l'ayant  préfer-  le  baptême  de  fes  mains, 
vé  dès  fon  enfance  de  la  corruption  *  Rigobcrt  n'oublia  rien  pour  for- 
tjui  étoit  alors  prefquc  générale  par  mer  le  cœur  Se  l'efprit  de  ce  jeune 

prince, 
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prince,  ôc  pour  lui  infpircr  tous  les    envoyé  quelque  tems  après  en  ambaf-  7] 
îêntimens  de  religion ,  de  vertu  ôc  de    fade  vers  Eudes  duc  d'Aquitaine.  La  AM 
modération,  prévoyant  qu'il  pour-    confufîon  qu'il  eut  d'y  entendre  les  721* 
roit  devenir  un  jour  tout-puiflant  dans    éloges  de  la  fainteté  de  Rigobert ,  fut 
le  royaume.  Mais  le  poids  d'un  na-    caufe ,  que  pour  éviter  qu'on  ne  fit  un 
turel  corrompu  dès  le  berceau ,  &    odieux  parallèle  de  fa  conduite  avec 
les  pallions  l'emportèrent  fur  les  le-    la  fienne,  il  ménagea  lui-même  Ton 
çons  d'un  fi  fage  gouverneur.  Char-    rappel  auprès  de  Charles-Martel, 
les- Martel  après  la  mort  de  Pépin       Le  retour  du  Saint  ne  fut  pour- 
ion  pere ,  s'élevant  contre  fon  roi    tant  pas  fuivi  de  fon  rétabliflcmcnt 
Chilperic  III.  qui  avoit  donné  à  Rain-    parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  acquief- 
froy  la  charge  de  maire  du  Palais,    ccr  à  la  propofïtion  que  Milon  lui 

3u'il  avoit  efperée  comme  le  bien  avoit  faite  de  lui  laiflcr  la  ioùiflance 
'une  fucceflion  paternelle  ,  eut  la  du  temporel  de  l'évêché  de  Reims, 
hardiefle  de  prendre  les  armes  pour  II  fe  retira  donc  dans  une  maifon  de 
fc  venger  de  l'injure  qu'il  prétendoit  campagne,  que  Pépin  lui  avoit  don- 
qu'on  lui  avoit  faite  ôc  pour  ufurper  née  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Reims, 
Ja  mairie.  Rigobert  ayant  fait  des  au  village  de  Gernicourt ,  ôc  y  mena 
efforts  inutiles  pour  l'en  détourner,  fe  une  vie  privée  dans  les  exercices  con- 
rangea  par  cou  ici  en  ce  du  parti  du  roi  tinucls  de  la  prière ,  de  la  pénitence» 
&  de  Rainfroy,  qui  étoit  le  plus  juf-  de  l'étude  des  faintes  Ecritures,  Ôc 
te  :  ôc  lorfque  Charles-Martel  fe  pré-  de  la  charité  envers  les  pauvres ,  fans 
fenta  aux  portes  de  Reims ,  fous  pré-  avoir  la  liberté  de  remettre  le  pied 
texte  de  vouloir  faire  fa  prière  dans  la    dans  Reims ,  aue  pour  aller  célébrer 

grande  églîfe ,  il  lui  en  rcfufa  géné-  les  feints  myltércs  fur  l'autel  de  la 

reufement  l'entrée,  Ôc  le  traita  corn-  fainte  Vierge,  &  vifîterlcs  églifesde 

me  un  rebelle  à  fon  prince  légitime,  faint  Maurice ,  de  faint  R  cm  y  ,  de 

Charles  -  Martel  en  fut  fi  offênfé ,  faint  Thierry  Ôc  de  faint  Cyrtaquc.  mmmm\  

qu'étant  devenu  le  maître  dans  Reims,  C'eft  ainfi  qu'il  continua  de  vivre  ^'an 

après  trois  batailles  gagnées  con-  jufqu'en  73  j.ou  plutôt  jufqu'en  743. 

tre  le  roi  ôc  Rainfroy ,  il  chaiTa  faint  il  mourut  de  la  mort  des  Juftes  le 

Rigobert,  ôc  le  bannit  dans  le  fond  quatrième  jour  de  janvier,  ôc  il  fut 

de  la  Gafcognc.  enfeveli  dans  l'églife  de  faint  Pierre 

— — —    Le  Saint  bien  moins  touché  de  fa  de  Gernicourt ,  avec  grands  concours 

L'an     difgrace  que  des  défordres  où  fon  du  clergé  &  des  peuples  accourus 

71?.     diocéfe  fe  vit  plongé  durant  fon  ab-  de  la  ville  ôc  de  la  campagne. 

fence,  palTa  le  tems  de  fon  éxil  à       Les  miracles  que  Dieu  opéra  fur 

prier  &  gémir  dans  la  retraite ,  pour  fon  tombeau ,  attirèrent  à  Gernicourt  Son  culte, 

fon  peuple  ôc  pour  lui-même.  Dieu  la  dévotion  des  Fidèles  de  diverfes 

le  foutint  &  le  confola  par  des  gra-  contrées,  pour  y  recevoir  les  effets  Mttui.fu.  j. 

ces  extraordinaires ,  ôc  juftilîamême  de  fon  interceflion.  Hincmar  qaîfnt'a'ss'fm-1' 

fon  innocence  par  quelques  miracles,  le  cinquième  évêque  de  Reims  après    5  '** 

Le  faux  évêque  Milon  qu'on  avoit  lui ,  pour  fatisfairc  aux  emprcfTcmens 

mis  en  fa  place  à  Reims,  &  qui  n'ayant  du  peuple  de  la  ville,  y  fit  la  tranf- 

.  rien  d'eccléfiaftique  que  la  fimple  ton-  lation  des  reliques  du  Saint  le  xiv.  0/e 

furcravageoit  cette  belle  vigne  qu'il  de  Juillet  de  l'an  864.  ôc  les  mit  dans 

avoit  eu  tant  de  peine  à  cultiver ,  fui  l'abbaye  de  faint  Thierry ,  où  il  re- 
Tomell.  H 
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fia  le  culte  qu'on  dcvoit  lui  rendre. 

îeuf  ans  après  le  même  prélat  en  fit  M  ^  _  _  ^ 

une  féconde  inflation  à  pareil  jour  ADDITION  AUX  SAINTS 
dans  l'églife  de  faint  Denys,  qui  eft  àu  IV.  Jour  de  Janvier. 

fervic  aujourd'hui  par  des  chanomes  fiI  £ 

réguliers.  Il  s  en  fit  une  troiliémelan  .  . 
8^2.      8p2.1orfquc  l'archevêque  Foulques  deFolignyenOmbrie,veuve,  ^ 
fucceflèur  de  Hincmar  les  tranfpor-  DU  TIERS  ordre  de  S.  François. 
ta  dans  l'églife  cathédrale  de  Notre- 
Dame,  parce  qu'il  falloit  abattre  une  f\N  peut  joindre  aux  Saints  dont 
partie  de  l'églife  de  faint  Denys  :  &  \^/on  révère  la  m/moire  le  quatrième 
l'on  prétend  que  la  vertu  des  mira-  de  janvier  la  B.  Angele  de  Foligny  , 
clcs  fuivit  par  tout  ce  précieux  dé-  xeuve  d'une  faimeté  admirable,  qui 
pôt.  Deux  ans  après  le  même  prélat,  mourut  en  1309.  &  dont  la  vie*  a 
pour  un  intérêt  purement  temporel ,  été  écrite  par  fon  confeffeur  Armand  dHi 
accompagné  du  clergé  &  du  peuple,  religieux  ae  Jàtnt  François.  Il  y  a  dans  elle  a  ttt  im- 
porta le  corps  du  Saint  en  proceflîon  fin  hijloire  des  chofes  incompréhenft-  ftr™''4^£ 
dans  le  pays  de  Vermandois,  &  il  le  Mes ,  il  y  en  a  aujfi  d'incroyables.  On  a^iiicur*. 
fit  accompager  d'un  grand  nombre  pourroit  féparer  les  unes  if  les  autres 
d'autres  reliques.   Cette  cérémonie  de  celles  qui  nous  représentent  [es  ver- 
qui  fut  fort  pompeufe ,  ne  doit  point  tus  plus  naturellement  ,&  qui  font  plus 
pafler  pour  une  nouvelle  tranflation  à  la  Portée  du  commun  des  Fidèles  : 
de  faint  Rigobert ,  quoique  quelques-  éf  alors  ce  qui  refier  oit  des  aérions  de 
uns  l'ayent  marquée  de  ce  nom  au  fa  vie,  pourroit  être  proposé  comme  un 
xix.  de  janvier.  La  quatrième  tranfla-  excellent  modèle  d'humilité  ,  de  pa- 
tion  eft  celle  qui  fefit  du  tems  del'ar-  tience,  de  pieté,  d'anéantijjèment,  de 
chevêque  Herivéc  ou  Hervé,  après  mortification  &  d'amour  de  Dieu. 
qu'on  eut  rebâti  l'églife  de  faint  De-  Mais  quoique  j'on  nom  fie  trouve  dans 
nys,  où  ce  prélat  remit  les  reliques  quelques  martyrologes  particuliers  d'I- 
dc  notre  Saint  avec  celles  de  faint  talie ,  U  faut  attendre  que  fon  culte 
Théodulphe,  vers  les  commencemens  foit  général  &  prefcr  'u  dans  toute  l'E- 
du  dixième  fiéclc.  Dans  la  fuite  des  glijepar  le  faint  fiége ,  pour  en  parler 
temsondivifacesrcligieufesdépouil-  avec  plus  de  liberté.  Il  n'y  a  que  cette 
les  ,  dont  la  plus  grande  partie  fut  confiaération  qui  nous  arrête  :  car  nous 
tranfportée  de  nouveau  dans  la  ca-  allons  voir  dans  la  vie  de  faint  Simeon, 
— — —  thédrale,  où  eft  maintenant  fa  châfle.  Stylite ,  que  ce  n'efl  point  la  v4ë  des 
L'an     On  en  laiflà  une  portion  confidéra-  prodiges  ou  des  aérions  mimitables  qui 
1362.    ble  à  faint  Denys  :  Se  l'an  1 3  61.  on  en  doit  nous  empêcher  de  publier  ce  qu'il 
apporta  quelques  oflemens  à  Paris,  y  a  de  plus  extraordinaire  dans  la  con- 
que l'on  conferve  à  Notre-Dame ,  où  duite  que  Dieu  garde  envers  fies  Saints. 
on  en  expefe  publiquement  le  reli- 
quaire fur  le  grand  autel  le  jour  de              R  E  N  V  0  Y. 
la  fête,  qui  eft  le  iv.  de  janvier  en 
*>u>t>  4J7*    France,  &  \c  viit.cn  quelques  en-       *  Saint  Febreol  évêque d'Ufez. 

droits  d'Allemagne»  Voyés  au  xvi  1 1.  de  Septembre  en> 
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♦Saint  Edouard  le  confejfeur  roi  qu'il  ne  pouvoit  mener  fon  trou- A»f.»  ^.*»a. 

d'Angleterre.  Voyez  au  jour  fuivant.  peau  aux  champs  à  caufedes  neiges,  '*  1  4* 

il  prit  ce  tems  pour  aller  à  l'églifc , 

Àâ»&Â&ê>665^66>^£'66^  où  il  entendit  parler  de  la  crainte  de 

Dieu,  &  du  bonheur  de  ceux  qui 

V.  JOUR  DE  JANVIER.  pleurent  en  ce  monde.  S'étant  fait 

  expliquer  le  fens  de  ces  paroles  par 

„.x»t^  ,,,„r«„  t^t>  un  Don  vieillard,  &  lui  ayant  de- 

v.  fiécle.    SA1NT  SIMEON  STYLITE.  raandé  cc  qu.H  M?k  f^ouT  vi- 

c      TT  vre  conformément  à  ces  inftrudions, 

§.  i.  Histoire  dé  sa  vie.  ^  hommc  ,uj  f ^  ^ 

•         CImeok  furnommé  Stylite  du  nom  avoit  pas  de  moyen  plus  propre  pour 

^    •    »^dc  la  colonne  fur  laquelle  il  a  vécu,  cela  que  la  vie  retirée  &  f.  .lit aire, 

savieexttaor-  eft  du  nombre  des  objets  extraordi-  Le  jeune  Simeon,  qui  n'avoit  alors 

naircs  que  Dieu  a  fait  paroîtrcdansle  que  treize  ans  ,  n'en  demanda  point 

monde,plûtôt  comme  des  monumens  davantage  :  de  fans  fe  rebuter  de  ce 

de  fa  puiffance  <Sc  de  fa  grace,que  com-  que  le  vieillard  lui  avoit  dit  des  auf- 

me  des  modèles  d'une  conduite  hu-  terités  du  corps ,  &  des  mortifica- 

maine.  C'eft  à  quoi  doivent  prendre  tions  du  cœur  par  lefquelles  il  falloir, 

garde  ceux  qui  jugent  de  tout  fui-  entrer  dans  le  chemin  du  ciel ,  il  s'en 

vant  le  cours  ordinaire  des  chofes  alla  dans  un  monaftere  voifin,  où  il 

du  monde,  &  qui  s'accoutument  à  travailla  fortement  à  fon  falut  fous 

tenir  pour  faux  tout  ce  qui  pafle  la  difeipline  d'un  faint  abbé  nommé 

leur  raifon,  ou  qui  va  au  delà  de  la  Timothéc.  Il  y  étoit  en  peu  de  tems 

nature.  Notre  garant  principal  eft  le  devenu  l'exemple  des  plus  avancés 

B.  Théodorct,  l'un  des  plus  graves  d'entre  les  fohtaires  de  la  maifon  ; 

&  des  plus  fçavans  des  pères  de  l'é-  mais  le  défîr  de  paffer  à  une  plus 

glife  Grecque,  qui  a  écrit  ce  que  grande  perfection,  la  lui  fit  quitter 

nous  dirons  de  furprenaot  fur  le  té-  au  bout  de  deux  ans ,  pour  entrer  Sj^jt ur* 

moignage  de  fes  yeux,  &  fur  le  rap-  dans  un  autre  plus  auftere ,  qui  étoit 

port  de  gens  qu'il  croyoit  auffi  fûrs  gouvernée  par  un  grand  ferviteur 

que  lui.  Nous  lui  joindrons  un  autre  de  Dieu  nommé  Hcliodore.  *  On  •Antoine  l'a- 

témoin  oculaire,  dhcipledc  faint  Si-  ne  fçait  fi  ce  fut  à  la  porte  de  cc 

tneon  nommé  Antoine.  Ccquc  nous  monaftere ,  ou  plutôt  à  celle  du  pre-  v«ut  'nricmr  ' 

y  ajouterons  des  autres  anciens  au-  mier  qu'il  pafTa  cinq  jours  6c  cinq  fuivre  Théo 

teurs  ,  ne  doit  point  avoir  moins  nuits  contre  terre  fans  boire  &  fans  d"* 

d'autorité  que  le  refte  de  l'hiftoirc  manger ,  pour  vaincre  les  difficultés 

éedéfiaftique,  contre  la  foi  de  laquel-  qu'on  lui  faifoit  de  l'admettre,  foit 

le  on  ne  peut  s'élever  fans  témérité.  parce  qu'on  craignoit  que  ce  ne  fût 

II.         Simeon  naquit  au  quatrième  fié-  quelque  ferviteur  fugitif,  foit  plutôt 

Ses  premières  c^e  ^e  Parcns  pauvres  dans  le  petit  àcaufe  defâ  grande  jeunefTc.  Quoi- 

annees.       bourg  de  Si  fan  ,  fur  les  confins  de  qu'il  en  foit,  on  ne  put  réfifter  à  (es 

*  1£d'fkillth'  la  Cilicie  &  de  la  Syrie.  Son  perc ,  înftanccs,  ou  plutôt  a  Pefprit  de  Dieu 

que  les  modernes  ont  nommé  Hcfy-  qui  le  conduifoit.  Heliodorc  l'ayant 

que ,  &  qui  étoit  berger  de  profef-  reçû  dans  cette  milice  fpirituellc  ,  le 

lion,  lui  apprit  dès  l'enfance  à  gar-  fit  exercer  avec  quatre-vingt  corn- 

der  &  à  paître  fes  brebis.  Un  jour  battans  déjà  fort  expérimentés  dans 

Hij 
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les  travaux  les  plus  pénibles  de  la  de  l'extravagance  dans  fon  cfprit ,  Se 

pénitence.  Mais  il  les  pafîa  tous  en  que  Ton  exemple  ne  devînt  dangereux 

peu  de  tems  :  car  au  lieu  que  les  au-  à  quelques-uns  de  fes  religieux ,  le  fît 

très  ne  mangeoient  que  de  deux  jours  fortir  de  fon  monafterc ,  après  qu'on 

l'un  ,  lui  feul  ne  mangeoit  qu'une  eut  employé  plus  de  deux  mois  à 

fois  en  une  femaine ,  &  donnoit  fa  la  guérifon  de  Ta  playe.  Simeon  fc 

nourriture  aux  pauvres.  retira  dans  les  montagnes  voifînes  : 

1  1  *•        Ses  autres  aufterités  répondoient  &  y  ayant  trouvé  un  puits  fec,  il  y 

««aufterités  à  cette  rigueur  :  de  forte  que  fesfu-  descendit  comme  pour  s'y  enfevelrr 

*\çwudent  °"  péricurs  fe  crurent  obligés  à  les  lui  tout  vivant  »  fans  craindre  les  lézards 

taire  modérer  par  les  égards  qu'ils  &  les  ferpens  dont  il  étoit  environ- 

dévoient  avoir  pour  les  autres ,  dont  né. 

la  foiblefle  fembloit  être  tacitement       Cinq  jours  après  ,  l'abbé  Helio-      I V. 

cenfurée  par  fon  exemple,  afin  de  dore  &  les  principaux  du  monaftere 


Il  fe  rend 


prévenir  les  fâcheux  effets  de  la  ja-  ayant  fait  réflexion  fur  la  dureté  de  Anachorctte. 
loufic.  Leurs  avis  portèrent  Simeon  leur  conduite,  l'envoyèrent  chercher  flaterirt»  de 
à  fe  cacher  davantage  :  ce  qui  lui  pour  le  faire  revenir,  &  réparer  h  CMCme** 
réuflît  jufqu'à  ce  qu  il  fe  vît  inno-  faute  qu'ils  avoient  faite  de  le  chaf- 
cemment  trahi  par  une  cfpecc  de  fer.  On  le  retira  tout  languifïant ,  & 
fupplice  inoui  dont  il  ufoit  féercte-  on  le  conduifit  au  monaltcrc.  Mais 
xnent ,  pour  faire  fouffiir  à  fon  corps  il  n'y  demeura  guéres ,  foit  que  fon 
un  continuel  martyre.  Il  s'étoit  fi  humilité  ne  pût  foufrrir  la  diftinétion 
étroitement  ferré  les  reins  avec  une  avec  laquelle  il  commençoit  à  y  être 
corde  de  palmier  par  dcfîous  fon  ha-  confideré,  foit  que  fon  exemple  au- 
bit,  qu'au  bout  de  dix  jours  la  cor-  quel  les  autres  ne  pouvoient  attein- 
te étant  entrée  dans  fa  chair ,  y  eau-  are ,  fût  plus  propre  à  décourager  les 
fà  une  grande  pourriture  qui  en  fit  frères  qu  à  leur  fervir  de  modèle.  Il 
fortir  des  vers.  La  puanteur  augmen-  fe  retira  près  du  bourg  de  Télaniffe, 
ta  de  telle  forte,  qu'on  ne  pouvoit  dans  une  cabane  déferte  qu'il  trouva 
plus  le  foufrrir  en  la  compagnie  des  au  pied  d'une  montagne.  Il  y  fut 
autres.  Un  des  frères  ayant  apper-  reclus  l'efpacc  de  trois  ans,  durant 
çû  du  fang  corrompu ,  fut  curieux  lefquels  il  voulut  imiter  le  jeûne  de 
déporter  la  main  fur  le  mal,  &fen-  Moyfe,  d'Elie  Se  de  Jcfus-  Chrifr. 
tic  la  corde  qu'on  reconnut  pour  même  au  tems  du  carême.  Un  Prè- 
cclle  du  puits  de  la  maifon  qu'on  tre  vertueux  Se  éclairé  nommé  Balle, 
avoit  cherchée  inutilement.  Elle  étoit  qui  faifoit  la  fonction  de  chorévêque 
tellement  enfoncée  dans  la  peau  ou  de  vifïtcur  des  paroiffes  delà  con- 
qu'on  ne  put  l'en  arracher  qu'en  trée,  lui  repréfenta  que  c'étoitten- 
emportant  beaucoup  de  chair  vive  ter  Dieu ,  Se  fe  rendre  homicide  de 
avec  la  pourriture  :  ce  qui  caufades  foi-même  ,  outre  qu'une  telle  réfo- 
doulcurs  très  aiguës  à  Simeon.  La  lution  fembloit  ne  pouvoir  être  que 
chofe  fut  rapportée  avec  des  cir-  le  fruit  de  l'orgueil  Se  de  la  préfom- 
conftanecs  odieufes  au  fupérieur,  à  ption.  Simeon  fe  fournit  à  la  remon- 
qui  on  s  etoit  déjà  plaint  que  les  ex-  trance ,  Se  fe  laifTa  donner  dix  pains 
cès  des  aufterités  de  Simeon  trou-  avec  une  cruche  d'eau ,  après  quoi  il 
bloient  la  difeipline  de  la  maifon.  fît  murer  fa  porte.  Les  quarante  jours 
Hcliodore  craignant  qu'il  n'y  eut  paflés,  Baffe  vint  voir  ce  qui  étoit 


Digitized  by  Google 


SAINT  SIMEON  S 

arrivé  au  folitaire  :  &  la  porte  dé- 
bouchée ,  on  trouva  les  dix  pains  & 
la  cruche  pleine  comme  on  les  avoit 
mis ,  Se  le  Saint  couché  par  terre  fans 
apparence  de  vie.  Balle  prit  de  l'eau , 
lui  lava  le  virage,  le  fit  revenir  en 
Ton  premier  état ,  lui  donna  la  fainte 
eu  chai  il  lie ,  &lui  fît  prendre  enfuite 
quelque  nourriture.  Simeon  que  l'es- 
prit de  Dieu  raenoit  par  des  routes 
inaccclîîbles  aux  autres  ,  perfuadé 
que  celui  qui  étoit  tout  Ton  appuy 
continucroit  toujours  le  même  mira- 
cle en  fa  faveur,  voulut  obferver  la 
même  abfljnencc  le  refte  de  fa  vie 
pendant  le  carême.  Théodorct  qui 
nous  afTure  qu'il  en  avoit  déjà  palfé 
vingt -huit  de  la  forte  lorfqu'jl  écri- 
voit  ceci ,  nous  apprend  la  maniè- 
re dont  il  s'y  comportoit  en  ces  ter- 
mes. „I1  paflbit  les  premiers  jouis 
n  de  la  quarantaine  tout  de  bout  à 
„  louer  Dieu  ;  les  jours  fuivans  fon 
„  corps  arrbibli  parle  jeûne,  n'ayant 
„  plus  ;a  force  de  fe  tenir  en  cet  état, 
„  il  demeuroit  aflis  •  Se  difoit  ainlifon 
n  office  ;  &  les  derniers  jours  fes  for- 
n  ces  étant  entièrement  abatucs ,  Se 
„  fe  trouvant  comme  à  demi  mort, 
„  il  étoit  contraint  de  fc  tenir  cou- 
„  ché  par  terre. 
V.  La  vie  pénitente  qu'il  menoit  pen- 

îUcmeure  a  ^ant  'c  rc^e  de  l'année,  ne  lui  pa- 
découvett.  roifTant  pas  encore  affez  auftere ,  il 
choifit  pour  fa  demeure  le  haut  d'une 
montagne  en  Syrie ,  au-delà  du  bourg 
de  Téledc.  Il  fit  fermer  cette  crou- 
pe d'un  petit  mur  de  pierre  feche, 
&  s'y  renferma  pour  y  vivre  à  dé- 
couvert, expofé  au  foleil ,  à  la  pluye 
Se  à  toutes  les  incommodités  dés 
faifons.  Pour  sôter  toute  liberté  d'en 
fbrtir,  il  s'attacha  par  le  pied  à  une 
chaîne  de  fer  longue  de  vingt  cou- 
dées. Cette  fîngularité  déplut  à  quel- 
ques perfonnes  fort  fpiritucllcs ,  & 
fur  tout  à  Mélece  d'À mioche,  qui 
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n'étoit  pas  le  célèbre  patriarche  mort 
depuis  plufieurs  années,  mais  un 
chorévêque  qui  avoit  l'adminiflra^ 
tion  du  diocéfe  comme  vicaire  du 
patriarche  Domnus.  Mélece  vit  Si- 
meon dans  le  cours  de  fa  vifîte,  Se 
lui  remontra  que  c'étoit  le  lîen  inté- 
rieur de  la  grâce  de  Jcfus-Chrifl  & 
d'une  volonté  libre  qui  devoit  l'atta- 
cher dans  la  folitude,  plutôt  que  la 
contrainte  extérieure  d'une  chaîne 
de  fer.  Simeon  comprenant  cette  vé- 
rité fe  rendit  fur  l'heure ,  Se  fit  feier 
la  chaîne  par  un  ferruricr. 

Pendant  qu'il  ne  fongeoit  qu'à  vi-  V  I. 
vrc  caché  Se  inconnu,  Ta  réputation  S»  rùfLria 
le  fit  connoître  bien  au-delà  des  pro-  colomic« 
vinecs  de  l'empire  :  Se  en  peu  de 
tems  l'on  vit  autour  de  lui  un  con- 
cours de  gens  venus  des  extrémités 
de  l'occident,  du  midi  &  de  l'oricnr, 
attirés  par  l'odeur  de  fa  fainteté  & 
par  l'éclat  de  fes  miracles.  Ce  fut 
principalement  pour  fc  retirer  de  la 
foule  qui  interrompons  fon  oraifbn  , 
qu'il  s'avifa  enfin  de  fe  pUcer  fur  une 
colonne  afin  de  ne  plus  OTccndrc  fur 
la  terre,  Se  de  ne  plus  converfer  avec 
les  hommes  que  de  loin.  C'étoit  ce 
femble  chercher  à  fe  produire  plutôt 
qu'à  fe  retirer  ;  c'étoit  s'expofer  à  la 
vûé  de  l'univers,  Si  fc  rendre,  pour 
ainfi  dire,  le  fpcéracle  public  de  la 
terre.  Mais  enfin  Dieu  le  vouloit  ain- 
fi ,  pour  confondre  nos  raifonnemens, 
Se  pour  marquer  le  droit  qu'il  fc  re- 
ferve  de  difpenfcr  des  règles  com- 
munes quand  il  lui  plaît.  Simeon  qui 
demeuroit  toujours  étroitement  uni 
à  Dieu ,  en  quelque  poflure  qu'il  fe 
mît ,  ne  s'éloigna  néanmoins  de  la 
terre  que  par  degrés.  La  première 
colonne  qu'il  monta,  n'avoit  pasfîx 
coudées  ou  neuf  pieds  de  haut  ;  la 
féconde  fut  de  douze  coudées  ;  la 
troifiéme  fut  de  vingt-deux  ;  Se  la  *flfe*»v«W*i 
dernière  de  irente-fîx  ou  de  quarante.  SJÊi"**4** 
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L'extrémité  de  ces  colonnes  n'avoit  pour  s'afTurer  du  fond  de  fon  cœur 
que  deux  coudées  ou  trois  pieds  de  Se  des  motifs  de  fa  conduite.  Ils  char- 
diamettre ,  avec  un  bord  d'appuy  qui  gèrent  leur  député  de  lui  dire  de  leur 
alloit  prefque  à  la  ceinture  de  l'hom-  part ,  qu'il  devoit  defeendre  de  la  co- 
rne ,  approchant  de  la  manière  d'une  lonnc ,  Se  fe  remettre  dans  la  voye 
chaire  de  prédicateur.  On  ne  pou-  ordinaire  des  autres  ferviteurs  de 
voit  y  être  couché  :  mais  Simeon  n'y  Dieu  :  avec  ordre  qu'en  cas  que  Si- 
voulut  pas  même  foufrnr  de  fiege,  meon  parût  difpofé  à  defeendre,  il 
réfolu  d'y  demeurer  debout  toute  fa  l'en  empêchât,  parce  que  fa  prorap- 
vie.  Le  fommeil  Se  la  foiblcfle  du  te  Se  humble  obéïfTance  feroit  une 
corps  rendirent  la  chofe  comme  im-  preuve  que  l  cfprit  de  Dieu  l'y  auroit 
pofîîble  dans  les  commencemens.  engagé  ;  mais  que  s'il  réfiftoit ,  on  le 
C'cft  ce  qui  l'obligea  à  fe  faire  lier  à  regarderait  comme  un  rebelle.  A  la 
un  poteau ,  auquel  il  demeura  atta-  fîmple  proportion  qui  lui  fut  faite 
ché  pendant  quarante  jours  ,  après  de  la  part  des  évêques  Se  des  folitai- 
quoi  il  n'eut  plus  de  difficulté  a  fe  res,  il  fit  connoître  combien  il  étoit 
tenir  debout  la  nuit  comme  le  jour,  éloigné  de  toute  vanité  Se  de  tout 
Ce  nouveau  genre  de  vie  fur  la  amour  propre,  &  il  fe  mit  en  devoir 
colonne,  parut  fi  miraculeux  à  l'uni-  de  defeendre  à  l'inflant.  Le  député 
vers ,  qu'on  fit  courir  le  bruit  que  lui  dit  qu'on  ne  lui  en  demandoit  pas 
Simeon  n'avoit  que  l'apparence  davantage,  qu'on  l'exhortoit  à  per- 
d'homme ,  qu'il  ne  dormoit  Se  ne  févercr  en  cet  état ,  Se  qu'on  l'afîu- 
mangeoit  pomt  :  &  il  fut  dans  la  fuite  roit  de  la  communion  de  tous  les  fo- 
un  grand  motif  de  converfion  pour  litaires  d'Egypte, 
les  oarrazins ,  les  Pcrfans ,  les  Ethio-  Après  cette  épreuve ,  le  Saint  con- 
piens,  Se  |>juiïeurs  autres  étrangers  tinua  dans  fon  inflitut  avec  une  ar- 
des  dehors  de  l'empire.  Mais  d'un  deur  toujours  égale.  Sa  principale 
autre  côté  il  partagea  les  cfprits  de  occupation  étoit  de  prier,  &  de  s'unir 
bien  des  gens  dans  la  chrétienté ,  fui-  continuellement  à  Dieu.  Cela  con- 
vant  la  différence  de  leurs  lumières  fîftoit  pour  l'extérieur  en  des  prof- 
6c  la  diverfité  de  leurs  difpofitions.  ternemensou  adorations,  faites  en  fe 
Les  uns  n'eurent  que  du  mépris  pour  courbant  de  moment  à  autre  depuis 
cette  conduite,  &  en  firent  des  rail-  le  coucher  du  folciijufqu'à  trois  heu- 
lcries  ;  les  autres  outragèrent  le  Saint  res  après  midi  du  jour  fuivant.  De 
comme  un  impofteur,  qui  ne  cher-  forte  que  de  vingt-quatre  heures  il 
choit  qu'à  tromper  les  hommes;  d'au-  ne  lui  en  refloit  que  trois  qu'il  em- 
tres  l'accufcrent  de  vanité.  Les  fo-  ployoit  à  inftruire  les  peuples  qui  ve- 
litaires  d'Egypte  même  fe  laifTerent  noient  au  pied  de  fa  colonne,  à  répon- 
prévenir  contre  lui ,  &  le  regardèrent  dre  aux  confultations  des  évêques 
comme  un  fujet  de  fcandale  pour  &  des  princes,  à  guérir  les  maladies 
l'Eglife,  lui  voyant  prendre  une  voye  des  corps  Se  des  ames  par  la  vertu 
iî  oppofée  aux  règles  ordinaires  de  des  miracles,  àappaifer  les  différens, 
\à  pieté.  Ils  allèrent  jufou'à  l'excès  de  Se  à  reconcilier  ceux  qui  étoient  di- 
fe  vouloir  féparer  de  ta  communion,  vifés.  Dans  ce  petit  cfpace  de  trois 
Mais  les  plus  fages  d'entre  eux  ju-  heures,  il  fe  communiquoit  indifFé- 
gerent  à  propos  de  députer  aupara-  remmentà  tout  le  monde,  fans  avoir 
yant  vers  lui  au  nom  des  évêques ,  égard  à  aucune  des  considérations 
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humaines  qui  forment  la  préférence  d'Alexandrie.  Tous  ces  honneurs 
Se  l'acception  des  perfonnes.  Il  fe  non  plus  que  la  grâce  des  miracles, 
laiflbit  même  a  fiez  familièrement  ap-  6c  le  don  de  prophétie  qu'il  avoit  re- 
procher :  mais  les  femmes  n'entroicnt  çu  de  Dieu ,  ne  purent  empêcher  que 
pas  dans  l'enclos  où  c toi t  fa  colon-  par  une  humilité  encore  plus  admira- 
ne,  &  où  fe  tenoient  quelques  difei-  blc,  ilne  feconfidérât  commela  plus 
pies  qu'il  élevoit.  Pas  une  ne  fut  vilc6cla  plus  méprifablc des  créatures, 
privilégiée  ;  non  pas  même  la  reine       Dieu  voulut  auffi  lui  faire  fentir  VIII. 
des  Ifmaëlites,  qui  ayant  obtenu  un  parmi  tant  défaveurs  extraordinaires  Sc,  t.[nf;jVf. 
fils  par  fes  prières,  fut  obligée  de  le  lui  qu'il  étoit  toujours  homme,  quoi- &  fe$  tenta 
envoyer  pour  recevoir  fa^énediclion,  que  ceux  qui  ne  rcraarquoient  pref-  fott'* 
n'ayant  pas  la  liberté  de  le  lui  préfen-  que  rien  en  lui  que  de  furnaturel, 
ter  elle-même;  non  pas  enfin  fa  propre  lemblaflent  en  vouloir  douter.  C'eft 
mère,  qui  n'ayant  pas  oui  parler  de  lui  pourquoi  il  l'éprouva  rudement  par 
depuis  qu'il  l'avoit  quittée ,  étoit  ve-  des  tentations ,  des  outrages ,  des  hu- 
nuë  pour  le  voir  avant  que  de  mourir,  miliations  Se  par  di  verfes  fouflranecs. 
Le  roi  de  Perfe  Varane ,  tout  en-  Simeon  fe  fervit  de  tous  ces  moyens 
*     nemi  qu'il  étoit  des  Chrétiens ,  &la  pour  donner  des  preuves  de  fa  pro- 
Mewiquj-  rcjnc  fa  femme,  donnèrent  des  mar-  pre  mifére  Se  de  fes  infirmités,  à  ceux 
gia'nT'd.  la  °,ucs  bien  publiques  de  la  vénération  qui  lui  faifoient  l'injure  par  firapliri- 
«rre.         qu'ils  curent  pour  lui,  après  que  la  té  ou  par  malice  de  l'élever  au-deflus 
renommée  le  leur  eut  fait  connoître.  de  la  condition  humaine  :  &  il  fe 
Les  princes  de  l'Arabie  en  uferent  de  crut  obligé  de  montrer  à  quelques- 
même,  fouffrant  avec  plaifir  que  leurs  uns  des  plus  incrédules  la  pourritu- 
fujets  allaflcnt  par  bandes  recevoir  re  Se  les  ulcères  de  fou  corps,  &  de 
du  Saint  les  lumières  de  la  foi ,  Se  la  prendre  en  leur  préfence  de  la  nour- 
guérifon  de  leurs  maux.  Les  empe-  riture,  pour  faire  voir  qu'il  ne  fub- 
rcurs  Chrétiens ,  glorieux  de  poflè-  fîftoit  pas  autrement  que  les  autres, 
der  ce  tréfor  dans  leurs  Etats ,  ne  s'en  Mais  nonobftant  l'habitude  où  il  étoit 
tinrent  pas  à  de  {Impies  marques  d'ef-  d'éluder  tous  les  artifices  du  démon , 
time  ou  de  refpect.  Théodofele  jeu-  Dieu  permît  pour  le  rendre  toujours 
ne  défera  beaucoup  à  fes  avis,  Se  il  plus  humble  Se  plus  vigilant  fur  lui- 
cut  recours  à  lui ,  même  pour  les  bc-  même ,  qu'il  fût  une  fois  furpris  dans 
foins  publics  de  l'Eglife.  L'impéra-  un  piège  dangereux  que  lui  tendit 
trice  Éudocic  fa  veuve,  voulut  s'a-  cet  ennemi  du  fâlutdes  hommes.  Il 
drefler  à  lui  pour  les  chofes  de  fon  crut  voir  non  cet  cfprit  tentateur, 
falut,  Se  il  contribua  beaucoup  à  la  mais  un  ange  de  lumière  venir  à  lui 
retirer  du  précipice  où  les  Eutychiens  avec  un  chariot  tout  rayonnant  de 
l'avoicnt  engagée  par  furprife.  L'cm-  feu  célelte.  L'efprit  s'étant  approché 
pereur  Marcicn  fe  traveitit  en  hom-  lui  dit ,  qu'il  étoit  envoyé  de  Dieu 
me  privé ,  pour  fatisfairc  avec  moins  pour  le  faire  monter  ,  Se  l'enlever 
d'éclat  Se  plus  de  liberté  au  défir  qu'il  dans  la  gloire  qui  lui  étoit  préparée, 
avoit  de  le  voir  Se  de  l'entendre  par  Le  Saint  deftitué  dans  ce  moment 
lui-même.  Son fuccefîcur Léon vou-  de  fon  difeernement  ordinaire,  leva 
lut  le  confulrer  fur  l'autorité  ducon-  le  pied  pour  fe  mettre  dans  le  cha- 
cilc  dcChalcedoinc,&furles  moyens  riot  :  mais  au  ligne  de  croix  qu'il  fie 
de  pacifier  les  troubles  de  l'églife  pour  bénir  fon  départ,  tout  le  fao- 
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tome  difparur.  Pour  fc  punir  de  fa  qu'il  avoit  employés  au  fer  vice  de 
trop  grande  crédulité ,  il  fe  condam-  Dieu ,  depuis  fa  première  retraite  dans 
na  à  tenir  fufpendu  le  relie  de  fes  les  monatteres,  il  en  avoit  pa(ré47. 
jours  ce  pied  qu'il  avoit  levé  fi  lége-  fur  les  colonnes,  dont  la  dernière 
rement.  Les  nouveaux  efforts  d'une  n'étoit  qu'à  douze  ou  quinze  lieues 
pofturc  fi  pénible,  joints  à  la  rigueur  de  la  ville  d'Antioche. 
de  l'hy  ver  ,lui  firent  une  grande  playe 

à  la  cuifle ,  qu'il  attribuoit  au  démon     §.2.  Histoire  de  son  culte. 
pour  ce  fujet.  Il  ne  voulut  point  per- 
mettre qu'on  penfàt  cette  nouvelle    T  E  patriarche  Martyre,  accompa-  y- 
playe,  non  plus  qu'un  ulcère  invetc-    l_jgné  de  trois  évêques  de  la  Syrie, 
ré  qu'il  avoit  au  pied.  Ce  furent  deux    transporta  le  corps  du  Saint  dans  fa  re^°"r*w-' 
fources  de  corruption,  d'où  il  fortit    ville  ,  avec  une  pompe  &  un  con-  b^oiouc.1* 
une  abondance  de  vers,  dont  il  vou-    cours  de  peuple  qu'on  n'avoit  pas 
lut  être  picqué  Se  rongé,  fansfouf-    encore  remarqué  aux  obfcques  des 
frir  qu'on  les  lui  retirât.  Son  difciple    plus  grandsprinces.  Le  cercueil  étoit 
Antoine  auteur  de  çc  récit,  qui  avoit    efeorté  de  lix  mille  hommes  armés, 
foin  de  remettre  ces  vers  par  fon  or-    Se  conduits  par  Ardabure  général  de  .  c'cftiui^a 
dre  dans  l'ulcère  à  mefurc  qu'ils  tom-    l'armée  d'orient ,  qui  tâcha  de  répa-  s'rôcôn 
boient ,  nous  allure  qu'il  en  vit  un    rcr  par  ces  derniers  devoirs  diverfes  ur>  -f°u  Se  u« 
changé  en  perle  entre  les  mains  de    injures  qu'il  avoit  faites  au  Saint  de  ""f011?*'- 
Bafilic  roi  des  Sarrazins.  fon  vivant.  11  fe  fit  durant  le  convoi 

I X»         Saint  Simcon  dura  un  an  entier  en    beaucoup  de  miracles ,  qui  furent  fui- 
cet  état  depuis  î'illufion  que  le  dia-    vis  d'un  plus  grand  nombre  encore 
Sa  mort,  ju>  ayojt  fajte<  Se  trouvant  pref-    à  fon  tombeau,  Dieu  voulant  par  ce 

que  entièrement  confumé  par  un  û  moyen  jullifier  la  conduite  extraor- 
long  martyre  ,  il  fentit  approcher  fa  dinaire  Se  irréguliere  qu'il  avoit  fait 
fin ,  &  il  s'inclina  pour  prier ,  fans  fc  tenir  à  fon  fervitcur.  C'elt  ce  qui  aug- 
relcvcr  dans  le  tems  qu'il  avoit  ac-  menta  beaucoup  la  confiance  qu'on 
coutumé  de  fe  communiquer  aux  avoit  en  fon  interceflTon.  La  vénéra- 
hommes.  Il  continua  ainfi  fans  qu'on  tion  qu'on  avoit  eue  pour  lui  de  fon 
ofàt  l'interrompre  pendant  trois  jours,  vivant.fc  changea  prcfque  incontinent 
au  bout  defquels  on  s'apperçut  qu'il  après  en  un  culte  religieux  qu'on  ren- 
e*toit  mort,  Se  on  en  fut  convaincu    dit  à  fa  mémoire ,  &  qui  ne  put  long-  . 


principalement  par  l'éclat  extraordi-  temsdemeurer  renfermé  dans  la  ville 
naire  de  fon  vifage,  &  par  l'odeur   ou  Je  diocéfe  d'Antioche.  Il  femble 


dès  fon  Thtojw„ 


Sun con. 


Vers  Pan.  mervcillcufc  qui  fortoit  de  fon  corps,  qu'on  s'y  étoit  déjà  préparé 

46"1-      Ce  fut  vers  l'année  461.  ou  461.  que  vivant  en  Italie  Se  à  Rome,  oùThéo-  mourut  croit 

ou  462.   Dieu  le  retira  du  monde,  après  69.  doret  témoigne  qu'on  révéroit  fes  "* * 

c.euxqnivtu-  ans  de  vie.  Cepx  qui  lui  en  ont  don-  images  de  fon  tcms.commcpourchcr- 

icnt  que  c\m  né  109.  malgré  fon  genre  de  vivre,  cher  de  l'appuy  dans  fa  protection, 
confiant  "C  qui  fembloit  ravoir  tenu  continuelle-       L'importunité  des  perfonnes  qui 

païqgcMarty,  ment  aux  portes  de  la  mort ,  ne  l'ont  vonloient  avoir  des  reliques  de  (on 

chc  /Antiol  ^a't  que  parce  qu'ils  l'ont  crû  con-  corps,  Se  qui  les  demandoient  même, 

che  fut  chaoê  temporain  du  grand  Mélece  pacriar-  les  uns  avec  menaces ,  les  autres  avec 

fié"  C^C  d'Antioche ,  en  quoi  nous  avons  de  grofles  fommes  d'argent ,  fit  re- 

i'e!eF!)r.aj,oil  vû  qu'on  s'eft  trompé.  De  ^6".  ans  courir  le  patriarche  Martyre  à  la  re- 
ligion 
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ligion  du  ferment  pour  n'en  donner   laifïcr  dans  la  pofleflîon  tranquille  de 
à  perfonne,  &  ne  point  toucher  ni   ces  reliques.  Cette  faveur  de  l'em- 
aux  membres  ni  aux  habits  du  dé-    pereur,  joint  à  l'éclat  des  miracles 

funt;  &  Dieu  le  punit  lui-même,  qui  continuoient  toujours ,  augmen- 

pour  avoir  voulu  arracher  feulement  tant  encore  le  zélé  qu  ils  av  oient  pour 

un  poil  de  fa  barbe  ,  qu'il  vou-  le  culte  du  Saint ,  les  porta  à  bâtir  un 

loit  garder  par  rcfpeft  ,  fi  l'on  en  temple  magnifique  dans  leur  ville 

croit  Je  difciplc  du  Saint  qui  fut  té-  fous  fon  nom  ,  6z  un  autre  d'une 

moin  de  l'aclion.  ftruâure  merveilleufe  fur  la  monta- 

XI.         Son  corps  ayant  été  dépofé  d'à-  gne  (0  où  il  étoitmort,  à  une  jour-    i.  Apptiit 

SoncorF,iaif_  Dor(l  °*ans  la  grande  églife,  dite  de  née  &  demie  de  Ja  ville  (2),  &  où  AWr*- 

($  iAiitiochc.  faint  Cafficn,  puis  dans  celle  de  la  l'on  fît  orner  fplendidement  fa  colon-  *'3°°'  a  c"" 

Concorde  de  pénitence  où  on  le  laifla,  ne  de  quarante  coudées, 
il  femble  qu'on  ait  eu  deflein  de  lui       Nous  ferions  1 


Anaf  *j  fi- 


qu'on  ait  eu  deflein  de  lui       Nous  ferions  obligés  de  croire  que     XI L 
rendre  le  culte  dont  on  honoroit  les   l'empereur  Léon  fe  feroit  bien-toc  ^ 
martyrs ,  qui  étoit  le  plus  grand  dans   repenti  de  la  grâce  qu'il  avoit  accor-  4  Co°rtVn£ 
l'Eglifc  après  celui  de  Jefus-Chrift.    déc  à  la  ville  d'Antiochc,  s'il  étoit  °°pie. 
p*jwm«*'p~  Car  il  n'y  avoit  que  les  corps  des   bien  certain  que  ce  prince  eût  fait 

marryrs  qui  eufTent  lieu  pour  lors    faire  peu  de  tems  après  la  tranflation  son 
dans  les  églifcs:&  ceux  même  des  cm-   des  reliques  de  faint  Simcon  à  Conf-  à  ' 
percursnetrouvoient  place  que  dans    tantinople,  comme  on  nous  l'afTure  II 
B'ZiuJ?"'  'eurs  vcft'bules.  L'empereur  Léon    efl  vrai  que  ce  fait  fc  trouve  dans  la 
'  **      excité  par  le  bruit  des  miracles  qui   vie  de  faint  Daniel  Stylite,  l'Elifée  Slîc'Sîî^ 
fe  faifoient  au  tombeau  de  Simcon,    de  notre  Elie,  c'eft-à-dire,  le  difei-  lonoc, 
écrivit  à  ceux  d'Antiochc  pour  leur    pie  &  le  fucccfTcur  de  faint  Simcon 
marquer  la  dévotion  qu'il  avoit  de   dans  fon  genre  de  vivre  fur  la  co- 
faire  tranfporter  fes  reliques  à  Conf-   lonnc  près  de  Conftantinoplc.  Mais 
tantinople:  &il  donna  en  même  tems    nous  ne  fommes  pas  fûrs  que  l'en- 
les  ordres  néce/Taircs  à  fes  officiers    droit  n'auroit  pas  été  retouché  par 
pour  faire  l'appareil  de  toute  la  cé-    une  main  pofléricurc,  ou  que  l'au- 
tvA*r.  l  t.  #.  remonic.  Leshabitans  d'Antiochc  en    teurmêmede  cesaftes  n'eût  pris  par 
» 3.  <d-  14.   '  furent  allarmés.  Ils  députèrent  vers    inadvertance  la  rcfolut ion  de  l'em- 
lui  pour  le  conjurer  de  ne  les  pas  de-   pereur  pour  une  exécution.  On  ne 
„    pouillcr  de  leur  tréfor.  Ils  lui  firent    nie  pas  qu'il  ne  fe  fait  fait  dans  la  fuite 
repréfenter  fur  tout  que  la  ville  d'An-    une  tranflation  de  quelques  parties 
tioche  fans  murs,  fans  fortifications,    des  reliques  du  faint  à  Conftantino- 
fujette'aux  invafions  des  Pcrfes  6c    pic.  Mais  l'hiftoricn  Evagre  fetrou-  Af> 
des  Arabes,  expofée  fi  fouvent  aux    vant  à  Antiochc  du  tems  de  l'em- 
funefles  effets  de  la  colère  du  ciel ,    pereur  Maurice,  plus  de  120.  ans 
à  des  tremblemcns  dé  terre,  à  des    après  la  mort  de  faint  Simcon ,  nous 
incendies,  à  des  maladies  contagicu-    afTure  au  moins  qu'il  y  vit  la  tête  de 
fes  qui  l'a  voient  ruinée  de  tems  en    ce  Saint  en  préfenec  du  clergé,  lorf- 
tems,  n  avoit  point  d'autre  préferva-    que  le  patriarche  Grégoire  (  fuccef- 
tif  contre  tant  de  fléaux  que  ces  pré-    fcur  de  faint  Anaftafe  le  Sinaïte,  ou 
cîeufcs  dépouilles  du  Saint.  De  forte    l'ufurpatcur  de  fonfiége)  l'envoya 
que  ce  prince  touché  de  leurs  raifons    fur  les  frontières  de  Syrie  à  Philippi- 
ne de  leurs  prières,  crut  devoir  les    que  général  de  l'armée  d'orient,  qui 
Tome  II.  1 
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l'avoit  fait  venir  d'Antiochc  avec  lemagne:  &  Ton  en  faifoît  l'office  ou  JJ^'jJgJ 

d'autres  reliques  pour  défendre  l'cm-  du  moins  la  commémoration  dans  ^oLïtr* 

pire  contre  les  Perfcs.  Cet  auteur  dit  l'office  de  \\  veille  de  l'Epiphanie,  «•>■• 

3ue ,  par  une  merveille  qui  lui  donna  du  tems  de  Charles  le  Chauve.  Si  ce 

e  l'admiration ,  les  cheveux  de  la  Saint  a  été  plus  connu  &  plus  hono- 

tête  du  Saint  étoient  encore  auflï  en-  ré  en  France  qu'en  aucun  autre  égli- 

tiers  que  s'il  eût  été  vivant;  que  la  fe  d'occident,  il  faut  peut-être  l'attri- 

peau  du  front  étoit  ridée ,  mais  fer-  buer  à  la  communication  fpirituclle 

me  ôc  fans  aucune  corruption  ;  que  de  prières  &  d'amitié  qu'il  entretint 

toutes  les  dents  s'y  trouvèrent,  hors  avec  fainte  Geneviève  de  fon  vivant, 

celles  qu'on  en  avoit  arrachée  de  for-  Quelques-uns  ont  crû  que  les  Grecs  B*"»-»*vr*l» 

ce  pour  contenter  la  pieté  de  quel-  faifoient  encore  une  féconde  fête  de 

ques  particuliers  ;  qu'il  paroilfoit  par  lui  le  xx  i  v.  de  mai  :  mais  c'eft  pour 

la  mefure  de  ces  dents  que  faint  Si-  l'avoir  confondu  avec  un  autre  Si- 

mcon  avoit  été  l'un  des  plus  grands  mcon  Stylitc.  Car  outre  notre  Saint, 


hommes  de  fon  tems  pour  la  taille,  l'églife  Grecque  en  a  encore  honoré 

Îju'il  y  avoit  vu  aufli  la  chaîne  de  deux  autres  de  même  nom  &  de  même 

cr  que  le  Saint  avoit  portée  au  coû  furnom ,  qui  avoient  vécu  fur  des 

Attiieunom-tou(efavjC)  ^  q.j'on  n'avoit  ofédé-  colonnes  à  fon  imitation.  Le  fécond 


furnom,  qui  avoient  vécu  fur  des 
toute  fa  vie,  ôc  qu'on  n'avoit  oléde-  colonnes  à  fon  imitation.  Le  fécond 
tMnétknUh  tacher  à  fa  mort.  Evagre  fut  encore  cft  celui  que  les  Grecs  célèbrent  le 
curieux  d'aller  voir  le  temple  qu'on  xxiv.  de  mai,  Ôc  les  Latins  le  m. 
avoit  drcfïé  près  de  la  colonne  du  de  feptembre.  Le  troifiéme  cft  celui 
Saint  ,  à  ?oo.  ftrles  d'Antioche,  <Sc  qui  cil  honoré  chez  les  Grecs  le  xxvi. 
d'en  h  i  fier  la  defeription  à  la  pofté-  de  juillet,  que  l'on  qualifie  aufïî  prê- 
rité.  Il  remarque  comme  une  partie  tre  ôc  archimandrite,  ôc  qui  fut  tué 
de  la  fetc,  que  les  paifans  danfoient  d'un  coup  de  foudre.  Ce  qu'il  faut 
autour  de  la  colonne,  ôc  comme  un  faire  remarquer  fur  tout  à  ceux  qui 
miracle  furprenant  le  phénomène  d'u-  ont  crû  fauffement  que  c'étoit  le  nô- 
ne  étoile  de  grandcur*démcfuréc ,  qui  tre  qui  avoit  été  frappé  du  tonnerre, 
paroiffoit  tous  les  ans  au  côté  gau- 
che de  la  même  colonne ,  au  tems  de  MJk&éUMk' &&&:&&&âtA 
cette  fête  qui  duroit  plufîcurs  jours.      ______  _  ___  ¥<~rTO 

Voilà  des  faits  dont  Evagre  fe  difoit  AUTRES  SAINTS  DU  V.  JOUR 
témoin  oculaire,  mais  nous  n'avons  de  Janvier. 

pas  crû  devoir  nous  arrêter  à  d'au-  

très  merveilles  aufîi  finguliercs  qu'il 

n'a  rapportées  que  fur  la  foi  d'autrui.  I.  SAI  NT  TELESPHORE,  .  x<  fi£c\Çt 
XIII.       La  fête  du  Saint  fe  fait  encore  au-  Pape  et  Martyr. 

s» fête  &  celle  jourd'hui  comme  autrefois  le  premier 

dedeux autre*  jour  de  feptembrtf  chez  les  Grecs,  f~^E  faint  Pape  venu  de  la  Grèce,  I. 

styli-  majs  avc_  mojns  <jc  fblcr.nité,  dcpu:s  V^a  tenu  fort  heureufement  legou-  m 

l'établifîcment  de  la  domin  ation  des  v  email  de  l'Eglifc  durant  la  tempê-  iMtmm.  t.  \, 
Turcs.  Les  Latins  en  font  la  mémoi-    te  de  la  peifécution,  Ôc  a  reçu  la  ?•  J?4 

«u  *,  f      ,  S-  Ira».  I,s  c  t. 

rc  le  cinquième  de  janv;cr ,  a  I  «  cca-    couronne  du  martyre  pour  larecom-  Tm«/i.«*u«. 
fion  d'un  autre  Saint  du  même  no  n.    p  nfe.  Voilà  prefque  à  quoife  réduit  /■  î> 
Son  culte  étoit  tout  publi  juement    tout  ce  que  nous  en  pouvons  fçavoir  JjjANH** 
établi  cb  France  dès  le  tems  de  Char-   de  plus  certain.  Il  étoit  le  feptiéme 


Digitized  by  Google 


» 


SAINT  TELESPHORE.   V- Janvier.  ô> 

des  évêques  de  Rome  depuis  faint  auteurs.  L'églifc  d'Efpagnc  en  a  fait 

Pierre  :  il  avoit  fuccedé  affine  Sixte  long-tems  mémoire  le  xxix.  de  jan- 

premier  du  nom  fous  l'empire  d'A-  vicr  ,  comme  il  piroît  par  les  an- 

drien  ,  <3c  les  fçavans  conviennent  ciens  bréviaires  ou  livres  liturgiques 

Îju'il  mourut  en  l'année  onzième  de  du  pays.  Les  Grecs  iui  ont  auflî  rca- 

on  pontificat.  Ceux  qui  le  font  corn-  du  un  culte  religieux ,  quoiqu'ils  fif- 

mencer  en  126.  le  font  finir  en  157.  fent  cet  honneur  à  peu  de  Saints  de 

ceux  qui  ne  le  placent  que  fur  la  fin  l'églifc  Latine,  Se  leurs  menées  mar- 

de  128.  le  conduifent  jufqu'en  130.  quent.le  jour  de  fa  fête  au  xxu.de 

qui  étoit  la  première  année  d'Anto-  février.   11  faut  avouer  néanmoins  Ti2t».f.  175. 

nin  le  Débonnaire.  que  ce  culte  n'eft  point  ancien,  & 

Sur  l'autorité  d'une  glofc  Inférée  que  le  nom  du  Saint  ne  fc  trouve 

aflez  mal-à- propos  dans  quelques  point  dans  les  monumens  de  PEgli- 

éditions  de  la  chronique  d'Eufebe,  fe  avant  le  neuvième  fiécle.  Mais  cet 

quelques-uns  ont  cru  que  c'eft  à  Té-  exemple  n'eft  pas  l'unique  que  nous 

lcfphore  que  l'Eglife  eft  redevable  ayons ,  pour  nous  convaincre  que 

de  l'inftitution  du  Carême.  C'eft  un  les  martyrs  les  plus  anciens  ont  fou- 

fentiment  contefté  par  deux  fortes  vent  été  les  moins  connus, 
de  perfonnes  fort  différemment  éclai-       La  fête  de  faint  Télefphore  fe  G*vt*t.t**.t: 

rées.  Ceux  qui  veulent  faire  honneur  trouva  dans  la  fuite  des  tems  corn-  rit\^p»aiivU, 

aux  Apôtres  de  la  plupart  des  anciens  me  anéantie  par  l'office  de  la  vigile  T<iJ>, 

établiuemens  que  nous  voyons  dans  *  de  l'Epiphanie.  Mais  en  i5o2.  le 

l'Eglife,  tâchent  de  nous  perfuader  pape  Clément  VIII. voulut  la  réta- 

que  Télefphore  n'a  fait  autre  chofe  blir  ,  fe  contentant  néanmoins  d'en 

que  rétablir  le  Carême.  Les  autres  faire  inférer  la  commémoration  dans 

prétendent  qu'il  n'en  a  été  ni  l'infti-  le  bréviaire  Romain  réformé  par  fon 

tuteur  ni  le  reftaurateur.  Il  y  en  a  autorité.   Cette  fête  n'eft  célébrée 

d'autres  qui  veulent  qu'il  ait  au  moins  nulle  part  avec  tant  de  folennité  que 

inftituélafeptiéme  femaine,  que  nous  chez  les  Carmes,  qui  regardent  le 

appelions  Qttinquageftmc ,  qui  néan-  pape  Télefphore  comme  l'un  des 

moins  ne  s'elt  trouvée  en  ufagedans  principaux  Saints  de  leur  ordre.  Les 

l'Eglife  que  pluficurs  fiécles  après  fâ  leçons  de  l'office  font  tirées  d'une 

mort.  vie  toute  récemment  écrite  par  un 

II.         Nous  ne  fommes  pas  aflurés  que  Carme  de  Cologne ,  nommé  légers 

le  cinquième  de  janvier ,  jour  marqué  de  Paul ,  qui  non  content  d'avoir  créé 

dans  les  anciens  martyrologes  du  la  matière  de  l'ouvrage,  a  cru  devoir 
nom  de  faint  Jérôme  ,  dans  ceux    encore  l'illuftrcr  de  notes  &  decom- 

d'Adon  &  d'Ufuard  pour  fa  fête  en  mentaires  comme  un  original  d'im- 

occident,  foit  le  jour  de  fa  mort,  portance.  Bollandus  a  eu  la  complai-  Aa.SS  i»m.  t. 

Plufieurs  ont  cru  qu'elle  étoit  arri-  lance  de  l'inférer  dans  fon  recueil  des  641, 

véclc  fécond  du  même  mois ,  auquel  aftes  des  Saints  :  mais  il  en  eu  regret 

divers  martyrologes  latins ,  comme  depuis.  Le  P.  Papebrock  inréreflé  à 

z,u*»di*Ut*<'.  ceux  ^c  E'orus  »  fk  Raban  &  d'au-  fa  réputation  ,  comme  l'héritier  Se 

f.  «»9î-       très  font  mention  de  lui.  On  n'eft  pas  l'exécuteur  de  fes  intentions,  a  fait 

certain  que  ce  foit  aufïï  celui  de  fa  fatisfaclion  pour  lui  au  public.  Mais 

tranflation  ,  qui  eft  marquée  au  pre-  fout  cftimablc  qu'eft  le  défaveu  que 

-  du  mois  d'août  par  quelques  ce  Perça  fait  d'une  pfece  qui  fembloif 
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j£****M*4-  avoir  été  adoptée  par  Bollandus,  il  tions  du  cœur  &  de  l'cfprit.  Dica 
I-  n'a  Pas  ^c  all'rcr  bien  des  ne  permi;j?as  qu'un  fi  rare  tréfor  fût 
reproches  de  la  part  du  P.  Sebaflien  long-tcms  caché.  Il  voulut  faire  de 
de  faint  Paul ,  provincial  des  Carmes  fa  retraite  une  école  de  virginité  pour 
de  Flandres.  Au  rcflc  c'eft  aux  Car-  plufieurs  filles  qui  allèrent  fe  ranger 
mes  à  juftifïer  la  négligence  qu'il  ont  fous  fa  difeiplinc ,  &  qui  de  fes  exem- 
apportée  à  inftituer  la  fête  folenncl-  pies  ôc  de  les  inftructions  reçurent 
le  d'un  Saint  auquel  ils  donnent  un  des  leçons  mervcillcufes  d'humilité, 
rang  fi  confidérablc  dans  la  généa-  de  pénitence,  de  pauvreté,  d'abné- 
logie  de  leur  patriarche  :  &  l'on  a  gation  de  foi  -  même,  &  de  tout  ce 
lieu  de  s'étonner  qu'ils  ne  s'en  foient  que  l'Evangile  nous  enfeigne  de  plus 
avifés  qu'en  ir6*4.  c'eft-à-dire,  plus  parfait.  Dieu  l'ayant  toujours  tenu 
de  quatorze  fiéclcs  après  la  mort  de  fort  humiliée  dans  les  grâces  les  plus 
faint  Télcfphore,  dans  leur  chapitre  extraordinaires,  dont  il  l'avoit  corn- 
général  tenu  à  Rome  fous  le  Cardi  blée  en  toutes  fortes  de  tems,  vou- 
nal  faint  Charles  Borroméc  protec-  lut  l'éprouver  en  dernier  lieu  par  de 
teur  de  leur  ordre.  grandes  tribulations,  par  des  mala- 
^ _ ____________________  aies  de  langueur  où  elle  fut  réduite 

m  .  „  depuis  l'âge  de  80.  ans ,  &  par  le  feu 

II.  SAINTE  SYNCLETIQUE  ^  d'une  fièvre  interne  qui  fui  dévo- 

Vierge.  ra  les  entrailles  durant  l'efpace  de 

trois  années  ôc  demie ,  Se  qui  lui  fit 
I.      C  Yncletique  originaire  de  Ma-  cracher  fon  poumon.  Elle  fit  paroî- 
*3cédoinc,  félon  la  fuppofition  de  tre  dans  la  ioufrrance  de  fes  maux 
c';f4r?'       fes  aftes  ,  naquît  à  Alexandrie  en  un  courage  Se  une  patience ,  qui  fi- 
Egypte  ,   dans  le  fiéele  même  où  rent  encore  beaucoup  plus  d'impref- 
a  mdCMhrwm  ^1CU  ^c  Paro*trc  ^amt  Antoine ,  afin  fion  fur  les  autres  malaacs  de  facom- 
^'^iûTque  les  deux  fexes  cufTent  chacun  munautéSc  fur  ceux  delà  ville,  que 
mamn.         ]cur  modèle  à  fuivre  dans  le  renonce-  les  inftructions  mervcillcufes  qu'elle 
tmit.  ut.  ma.  mcnt  Qu'on  doit  faire  au  monde-  La  employoit  en  cet  état  pour  les  con- 
via* '      nobleflè  de  fa  race,  la  beauté  de  fon  foler  Se  les  fortifier.  Cela  fut  fuivi 
corps  &  de  fon  cfprit ,  fes  richefles  d'un  cancer  qui  lui  fit  à  la  bouche 
la  firent  rechercher  rar  les  plus  grands  un  horrible  ulcère ,  qui  après  lui  avoir 
partis  de  la  ville.  Mais  s  étant  con-  mangé  une  grande  partie  du  vifage, 
facrée  à  Jefus-Chrift  de  bonne  heu-  fe  répandit  fur  les  autres  parties  du 
rc,  elle  ne  voulut  jamais  avoir  d'au-  corps,  d'où  il  exhaioit  une  puanteur 
tre  époux  :  Se  fe  propofant  de  fuivre  fi  infupportable  que  perfonne  ne  pou- 
les traces  de  fainte  Théclc ,  elle  com-  voit  1  approcher ,  même  pour  un  mo- 
battit  prefoue  toute  fa  vie  contre  les  ment,  làns  brûler  beaucoup  de  par- 
tentations  les  plus  fàcheufcs ,  dont  foras  ou  d'herbes  fortes  pour  tempe- 
la  grâce  de  Dieu  la  rendit  toujours  rer  1  odeur.  Elle  étoit  la  feule  que 
tefftpuicr»  viôoricufe.  Après  la  mort  de  fes  ce  mal  ne  put  effrayer ,  «Scellcnevou- 
en  ce  cems  &  parens,  elle  diftribua  fes  grands  biens  lut  point  fouffrir  qu'on  y  apportât 
avaient* dît*  aux  Pauvrcs»  &     retira  dans  unfé*  aucun  remède  non  plus  qu'on  avoit 
chrmbr«,com  pulcrc  pour  y  apprendre  à  mourir,  fait  aux  autres,  perfuadée  qu'il  y 
daBs°ûweV"  e  C1  j°'6nant  ^cs  P'us  grandes  au  il  cri-  avoit  quelque  chofe  de  divin  ;  Se  que 
j'ÂuuLwûv.  *  {es  du  corps  à  toutes  les  raonifica-  fc  trouvant  exercée  comme  Job ,  elle 
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île  devoit  oppofcr  au  démon  qui  dû  y  trouver  pour  pouvoir  l'attacher 

lafrappoit,  croyoit-ellc ,  que  fa  con-  à  quelque  règne  d'empereur,  ou  du 

formité  parfaite  à  la  volonté  de  Dieu,  moins  a  quelque  âge  déterminé  da 

Voyant  qu'on  avoit  fait  venir  un  mé-  TEglife.  C'cfl:  fans  aucune  certitude 

decin  malgré  elle,  la  crainte  qu'elle  que  nous  avons  fuppofé  qu'elle  étoit 

eut  de  voir  finir  ou  diminuer  fesfouf-  née  au  fiécle  de  famt  Antoine,  qui 

frances,  la  fit  recourir  à  des  plaintes  faifoit  partie  du  troifiéme  &  duqua- 

fort  vives  &  fort  touchantes.  Le  mé-  triéme  de  1  Eglifc  :  car  cette  opinion 

decin  fans  perdre  le  jugement ,  lui  ne  paroît  appuyée  que  fur  le  fentî- 

répondit ,  qu'il  ne  venoit  pas  pour  la  ment  de  ceux  qui  ont  fait  faint  Atha- 

guérir,  mais  pour  embaumer  les  par-  nafe  auteur  de  la  vie  de  fainte  Syn- 

tics  de  fon  corps  qui  étoient  déjà  mor-  clétique  que  nous  avons  ,  ôc  l'on  ne 

tes,  &  empêcher  qu'une  fi  grande  fçait  encore  en  quel  tems  viveit  le 

corruption  ne  pût  infcâcr  &  faire  moine  Polycarpc  à  qui  on  l'attribue.' 

mourrir  les  perfonnes  qui  lappro-  Quoiqu'il  en  foit.TEglifc  n'a  point 

choient.  Une  réponfc  fi  adroite  la  fit  regardé  Synclétiquc  comme  un  phan- 

confentir  qu'on  étuvât  fon  mal  avec  tome  de  îasMeté,  puifqu'clle  en  cé- 

l'aloés,  la  myrrhe  &  le  vin.  Elle  vê-  lébrq  1»  mémoire  le  quatrième  jour 

eut  ainfi  trois  mois  fans  prendre  au-  de  janvier  en  Orient,  le  cinquième 

cun  repos ,  ni  même  prcfque  de  notir-  en  Occident, 
riture  :  &  quoique  le  ca/.iCcr  lui  eût 
ôtél'ufage  de  la  parole,  en  lui  ron- 


geant une  partie  du  palais  &  de  la  III.  SAINT  EDOUARD,  xi. fiécle» 
langue ,  elle  ne  laifla  pas  dinftruire        _  ^  — 

efficacement  les  perfonnes  qui  la        dit  le  Confesseur, 

voyoient  par  l'exemple  d  une  patien-  R0y  d'Angleterre  ,  IIL  du  nom. 
ce  fi  héroïque.   Dieu  l'ayant  mife 

ainfi  en  l'état  où  il  la  vouloh  par  ce  O  Ai  n  t  Edouard  Confeflcur,  t 
nouveau" genre  de  martyre,  lui  fit  *3 neveu  d'un  faint  roi  martyr  du 
connoître  que  fa  fin  Se  le  tems  heu-  mJme  nom,  fils  du  roi  Ethclredc,  £4W* 
reux  de  fa  récompenfe  approchoit.  s'eft  fancliiîé  fur  le  trône  par  la  gra- 
II  voulut  la  confoler  à  la  vue  de  la  ce  que  Dieu  lui  fît  de  conferve/  la 
mort  par  des  joyes  fenfiblcs ,  &  dans  pauvreté  dans  les  richcûes ,  l'humili- 
un  raviflement  où  elle  crut  Ce  voir,  té  dans  l'élévation,  la  tempérance 
par  avance  au  milieu  des  anges  6c  des  dans  les  délices.  Il  fut  élu  roi  d'An- 
iaintes  vierges  qu'elle  devoit  aller  glcterrc  dès  le  ventre  delà  mereparun 
joindre  dans  le  ciel,  il  lui  donna  les  choix  bien  fîngulier  delà  Providence, 
preftentimens  de  fa  gloire  prochaine,  au  préjudice  des  princes  Edmond  & 
&  l'environna  d'une  lumière  inefra-  Alfred  fes  aînés,  à  qui  le  droit  de 
hle.  fucceder  à  la  couronne  du  pere  fem- 
Le  tems  de  fa  mort  nous  eft  auflï  bloit  appartenir,  félon  l'ordre  de  la 
inconnu  que  celui  de  fa  nahTance.  Sa  nature  ôc  l'ufage  du  royaume.  On  lui 
vie  que  quelques  perfonnes  ont  été  jura  fidélité  avant  qu'on  fçût  de  quel 
tentées  de  prendre  pour  une  fimple  fexe  il  devoit  être.  Mais  à  peine  Tut- 
exhortation  à  la  vertu , déguifée fous  il  né,  qu'on  le  vit  contraint  de  fuir 
les  apparences  d'une  hiftoire,  ne  por-  en  Normandie,  où  le  Roi  fon  pere 
te  aucun  des  caradercs  qu'on  auroit  l'envoya  fous  la  garde  de  la  reine 


« 
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D'autres  di- Emme  fa  mere,  fille  du  duc  Richard,  ne  pas  mécontenter  les  grands  du 
!t  ^ulTd*  Pour  *c  fauvcr  ^c ^ furcur  Hcs Danois  royaume  qui  le  preflbient  de  fe  ma- 
RichardTr  6  qui  étoicnt  venus  fondre  dans  le  rier,  afin  qu'ils  puiTent  s'affurer  d'un 
royaume.  Durant  tout  le  tems  de  fucceiTcur  à  la  couronne  defeendant 
l'éducation  qu'on  lui  procura  dans  d'un  fi  bon  prince,  il  époufaEdithe 
cet  éxil ,  on  vit  croître  avec  l'inno-  fille  du  comte  Godxrin ,  le  plus  riche 
cehee  de  fes  mœurs  l'horreur  du  vi-  &le  plus  puiifant  des  feigneurs  d' An- 
ce  ,  ôc  l'amour  de  la  vertu  où  il  fem-  glcterre.  Il  la  trouva  heureufement 
bloit  être  né.  Il  joignit  à  la  douceur  toute  difpofcc  à  garder  une  virginité 
de  fon  naturel  qui  étoit  mcrveillcu-  perpétuelle  comme  lui  :  ôc  la  fépara- 
fe,  urîe  pureté  incomparable  ôc  une  tion  des  corps  ne  fervit  qu'à  unir 
pieté  tfolide  dont  les  exercices  fai-  plus  étroitement  leurs  cœurs  «Scieurs 
foient  prefque  toute  fon  occupation,  cfprits  dans  les  exercices  de  la  prière 
Ce  qui  étant  accompagné  d'un  carac-  «5c  des  bonnes  œuvres. 

tere  bienfaifant  envers  tout  le  mon-       Le  comte  Godvin  homme  vio-    ^,r>  AHglit. 

de,  le  rendit  bien  tôt  l'objet  de  l'a-  lent,  ne  fut  pas  long-tcms  fans  abu-  firi/têm* 

mour ,  de  l'cftimc ,  de  du  refpcft  de  fer  du  crédit  que  lui  donnoit  cette  E**Mr*  ia' 

tous  ceux  qui  le  connurent.  Il  fut  fans  alliance,  ôc  en  même-tems  de  la  fim- 

doute  très-fenfible  aux  défordres  de  plicité  du  roi.  Cet  homme  ne  pou- 

l'Angleterre ,  où  les  Danois ,  après  voit  voir  de  bon  œil  la  reine  mere 

la  morf  du  Roi  fon  perc  &  le  ma/Ta-  Emme,  qui  le  regardoit  de  fon  côté 

cre  de  fes  deux  frères,  exerçoient  comme  le  principal  meurtrier  du  prin- 

toutes  les  violences  que  peuvent  ima-  ce  Alfred  fon  fils  aîné.  Tout  bon 

giner  les  barbares  les  plus  inhumains,  fils  qu'étoit  le  roi,  il  ajouta  foi  aux 

Mais  ni  l'envie  de  rentrer  dans  fon  fauflesaceufations  que  le  comte  lui  fit 

royaume ,  ni  le  prétexte  de  délivrer  contre  (à  mere,  il  la  dépouilla  même 

fes  fujets  de  la  domination  des  écran-  de  tout  ce  qu'elle  pofledoit ,  &  la  fit 

gers ,  ne  lui  donnèrent  pas  la  moindre  arrêter  priionnicre.  La  princeuc  ne  Ap.M.f.  191 

attache  pour  la  couronne,  ôc  toute  put  guérir  la  prévention  du  roi  fon  *9t' 

fa  paflîon  ne  tendoit  qu'à  pouvoir  fc  fils  contre  clic,  qu'en  juftifiant  Ion 

fan&ificr  dans  l'obfcurité  ôc  la  paix  innocence  par  la  voye  de  Yordale  ,  # 

d'une  vie  privée.  expédient  fort  étrange  * ,  mais  ufité  ^^'"J^hil- 

1 1.         Etant  remonté  fur  le  trône  de  fon  en  ce  tems-là  pour  fc  purger  des  cri-  de  &  froide,  se 

  pere,  après  la  mort  de  l'ufurpatcur  mes  dont  on  étoit  aceufé,  expédient  <rccsJ^"'CJ^" 

t  »  Z  Danois  Knuton  (  ou  Canut  )  ôc  de  cju'on  qualifioit  même  du  beau  nom 
?  fes  enfans,  il  rétablit  dans  fes  Etats  de  jugement  de  Dieu.  Elle  marcha 
,0*  l'ancienne  félicité  que  tant  de  défor-  donc  nuds  pieds  &  les  yeux* bandés 
dres  en  avoient  bannie.  Il  y  porta  fur  neuf  focs  de  charruë  tout  rouges 
toutes  les  vertus  qu'il  avoit  acquifes  de  feu ,  après  un  jeûne  féverc  de  trois 
durant  le  tems  favorable  de  fon  ban-  jours ,  ÔC  les  prières  accoutumées  dq 
niiTemcnt  :  &  ne  s'appliquant  qu'à  l'Eglife:  &  Dieu  nonobstant  la  téme- 
fairc  régner  Dieu  dans  le  cœur  de  rité  que  les  hommes  avoient  de  le  ten- 
fes  fujets,  il  mérita  que  Dieu  lui-  ter  de  la  forte,  voulut  bien  faire  le  mi- 
même  le  conduisît  par  la  lumière  de  racle  en  faveur  d'Emme.  Le  roi  tou- 
fon  Efprit  faint  dans  les  voyes  de  la  ché  de  fa  faute,  non  content  d'une  il  reçut  la  dii. 
juflicc  &  de  la  vérité.  Il  fut  facré  le  réparation  particulière  à  la  reine  fa  ^cpl^ded1e^ 
jourde  Pâques  delan  1043.  ôc  pour  mere,  en  fit  encore  une  au  public  par  mcîc,C&c.  ° 
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Une  rîgoureufc  pénitence,  à  laquelle  auflï  entiers  que  le  jour  (Je  fon  dé- 

il  voulut  fe  foumettre  à  la  face  de  ces.  Cette  première  élévation  ne  fa-  ^™'fi*ttn- 

fonroyaume,  avec  une  humilité  dont  tisfît  point  la  pieté  desAnglois,  juf- 

il  n'avoit  reçu  l'exemple  de  perfonne.  qu'à  ce  qu'ils  cufTent  obtenu  du  faint 

Dieu  l'honora  particulièrement  du  fiége  que  le  culte  du  Saint  feroit 

don  de  prophétie,  comme  1  parut  rendu  univerfel  par  toute  l'Eglifc.  

dansdiverfes  prédirions  qu'il  fit  de  Ccit  ce  qui  arriva  enfin  l'an  n<Ji.  iio"l. 

la  vengeance  divine  fur  le  comte  par  la  canonization  que  le  pape  Alc- 

Godwin,  de  la  mort  du  roi  de  Da-  xandre  III.  en  fit  dans  les  formes 

nemarck  avec  la  diffipation  de  fon  requifes,  à  la  prière  de  Henry  II. 

armée  navale ,  &  des  malheurs  qui  roi  d'Angleterre ,  après  que  ce  pape 

dévoient  arriver  en  Angleterre  après  en  eut  publié  la  bulle  le  feptiéme 

lui.  Il  fit  aufïï,  dit-on,  quelques  mira-  de  février. 

cles  qui  fervirent  à  retenir  les  impics       La  tranflation  que  l'on  devoir 

de  fa  cour  dans  le  refpcd,  touchant  faire  de  fon  corps  incontinent  après 

les  effets  de  la  miféricorde  &  des  ju-  les  cérémonies  de  fa  canonization  , 

geraens  de  Dieu.  11  guérit  un  pau-  fut  différée  au  retour  du  roi  Henry 

vre  paralytique  pour  l'avoir  porté  de  Normandie  en  Angleterre  »  qui 

fur  fes  épaules  jufqu'à  l'églifc.  Il  voulut  y  affiflcr  avec  toute  fa  cour.  L'an 
rendit  la  vue  à  un  aveugle  qui  s'é-  Elle  fut  faite  le  xii  1.  d'oclobre  de  1163. 
toit  frotté  les  yeux  de  l'eau  dont  il  l'an  1163.  par  faint  Thomas  arche- 
s'étoit  lavé  les  mains.  Mais  quelque  vêque  de  Cantorbéry,  aflïfté  d'un 
éclatans  que  fufTent  fes  miracles,  on  grand  nombre  de  prélats,  tant  de  la 
peut  dire  que  les  principales  preuves  Grande  Bretagne  ,  que  de  la  Nor- 
de  fa  fainteté  confilloient  dans  les  mandie.  Le  roi  y  porta  le  corps  fur 
vertus  même  qui  la  compofoicnt.il    fes  épaules,  avec  les  premiers  fei- 


L'an     cn  a',a  rcccvo,r  la  récompenfc  en  gneurs  du  royaume. 
1066*.    Vautre  monde  l'an 1 1066.  après  vingt-       C'cft  ce  jour  de  la  tranflation  du 

trois  ans  ôc  demi  de  règne.  Saint  plutôt  que  celui  de  fa  mort  , 

III.         Les  miracles  continuèrent  après  fa  qui  fut  érigé  en  fête  folennelle  avec 

Soncuite.      mort  ^ur  ^on  tomocau  cn  plus  grand  un  office  double  par  toute  l'Anglç- 

nombre  encore  que  ceux  qu'il  avoir  terre  :  mais  nous  ne  voyons  pas 

/aus  de  fon  vivant.  Celui  qui  arriva  qu'il  y  ait  eu  ordre  de  fufpcndre  les 

fi*heenj "*°Te  *  quelques  années  après,  cn  préfen-  plaidoiries ,  de  fermer  les  boutiques» 

m»rbre  de  fon  ce  du  roi  Guillaume  le  conquérant  6c  de  faire  cclTer  le  travail  des  mains 

tombeau.      fon  COufin  ,  de  Lanfranc  archevêque  comme  aux  fêtes  de  commandement. 

de  Cantorbéry,  du  clergé  &  de  la  Les  Anglois  depuis  leur  fchifroe  en 

nobleiïc  d'Angleterre,  cn  faveur  d'un  ont  voulu  conferver  la  mémoire  dans 

•vulAan*      évéque  *  établi  de  fa  main  qu'on  le  calendrier  réformé  de  leur  nou- 

vouloit  dépofer  pour  fa  fimplicité  ,  velle  liturgie  en  ce  jour  :  mais  ils 

contribua  beaucoup  à  l'établiilemcnt  n'en  font  plus  aucune  menrion  au 

de  fon  culte.  Guillaume  fit  alors  ren-  cinquième  de  janvier,  qui  eft  celui 

*  fermer  fon  cercueil  dans  une  châiTc  auquel  les  martyrologes  des  catho- 

L'an     a"or  &  d'argent.  Trente-fix  ans  après  ligues  ont  placé  fon  nom ,  quoique 

j  102.   la  mort  du Saint»  !'on  ^leva  fon  corPs  &  moft  fût  arrivée  le  quatrième, 
de  terre.  Ses  habits  auflï  bien  que  fes 
membres,  furent  trouvés,  dit- on, 
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d'un  chêne ,  & paffa  lerefle  de  fes  jours 


ADDITION  AUX  SAINTS   tes  ceUes    Cm  mrihuë  aux  \nciem 
du  V.  Jour  de  Janvier.  Jolhaires  de  la  Thébaïde.  L'hifioire  de 

Xi  i.  fiéclc.    IV.  LE  B.  GERLAC      ïa  vie  £  f  chr>î<} ;™aordi- 

m      cuc*  nanti  &  de  miracles ,  qui  demandent 

Pénitent.  un  letfeur  judicieux  if  réfervé. 

Il  mourut  l'an  i  î  70.  le  v.  de  jan-      I  T. 
I.       T  ^  Vle      ^'  Gerla  c  g*™1!-    Mer*  auquel  les  martyrologes  des  Pays-  »0ncui:« 
A*.»  rrvm  f       homme  de  Vvalkenbourg  ,  que    bas  if  de  la  bajfe  Allemagne  en  font  ' 
**.*S.  nous  appelions  Fauquemcnt ,  au  duché   mention.  Son  corps  repofi  dans  une  L'AN 
-de  Lim  bourg ,  fournit  un  exemple  de    abbaye  de  filles  ,  appellée  de  faim    n  70. 
converjhn  Ji  rare  if  fi  touchant  pour    Gerlac  de  j'on  nom,  au  diocejè  de 
les  pécheurs  qui  veulent   retourner    Ruremonde ,  ou  l'on  ajfure  que  Dieu 
à  Dieu ,  que  nous  fouharerions  que    a  opéré  beaucoup  de  miracles  en  fa 
fini  culte  font  généralement  établi    con/idération  t  &  oit  l'on  fait JolenneÙe- 
vlm*"'"""  dam  l'EgliJé  par  ïautori'é  du  faim    ment  la  fête  de  fatranjlation  le  mardi 
fnpm  ifrm.fiége pour  av  ir  prétexte  de  lui  don-    dans  l'ottave  de  l'AJcenfion.On  ne  laij-  ïj^^J* 
ner  ici  fon  rang.  Dieu  lui  6ra  jafem-   Je  pas  d'en  faire  encore  la  commémora-  '  *"  'J**"ar' 
.■c  ;II      me  pour  le  retirer  des  désordres  de  fa    tion  le  jour  de  fa  mort  dans  plufieurs 
vie.  Cette  perte  le  dégoûta  même  fi   lieux  des  Pays-bas.  Afais  on  n'cje  pas 
fort  de  tout  ce  qtn  pouvoir  être  permis    en  faire  l'office  à  caufe  de  celui  de  la 
ou  indifférent  dans  l'ufage  des  commo-    veille  de  l'Epiphanie.  C'efi pourquoi  on 
dités  du  fiécle ,  qu'il  quitta  fes  emplois,    dit  fimplementla  meffe  de  la  Sages*  ^Ji(<ss.Mim 
4f  ce  qu'il  pofjèdoit  de  plus  confidé-    se  éternelle  ce  jour-là,  comme  l'a 
table  dans  le  monde  pour  fuivre  Jejùs-    remarqué  Mol  anus,  qui  ajoute  que  dans 
Chrijh  Apre  s  quelques  pèlerinages  pé-    le  chant  des  litanies ,  lorjqu'on  en  ejl  à 
fiibles  qu'il  fit  pieds-nus ,  couvert  d'un    lui,  on  dit  tout  bas,  Sancte  Ger- 
fac  if  d'un  corfeler  de  fer ,  il  arriva    lace,  ora  pro  nobis,  à  caufe  qu'il 
à  Rome,  ou  il  fit  une  confie jfion  gé-    n'efl  pas  encore  canonizé. 
nérale  des  péchés  de  fa  vie  aux  p,  \eds 

du  pape  Eugénu  III.  qui  pour  Jàtis-  R  È  N  V  0  Y  S. 

faction  l'envoya  fervir  les  pauvres  de  . 
l'hôpital  de Jérufalem pendant fept  ans.  *  Les  Martyrs  de  la  Thébaïde 
Il  y  feroit  demeuré  le  refie  de  fa  vie ,  durant  la  perfécution  de  Dioclétien. 
fi  J'on  humilité  eût  pû  s'accommoder  Voyés  au  iv.  d'oétobre,  avec  les 
des  égards  qu'on  voulut  avoir  en  ce  Martyrs  d'Egypte  faint  Marc  «5c  faint 
lieu  pour  fa  quali'é,  après  qu'il  y  eut  Marcien. 

été  découvert  par  quelques  chevaliers  *  Saint  Dbogratias,  nommé  par 
de  fa  connfiffance  qui  le  trahirent.  Il  quelques-uns  Gr aces- a-Dieu,  évê- 
fe  réduifit  enjuite  à  garder  des  trou-  que  de  Carthage,  marqué  au  v.  de 
•peaux ,  jujqu'à  ce  que  le  pape  Adrien  janvier  dans  l'ancien  calendrier  d'A- 
IV.  le  renvoyât  aux  Pays- bas  avec  friqne  comme  au  jour  de  fa  mort. 
une  bulle  de  recommandation,  afin  que  Voyés  au  xx  1 1 .  de  mars ,  où  le  mar- 
par  fa  pén'vence  il  édifiât  ceux  qu'il  tyrologe  Romain  en  fait  mention. 
avett  autrefois  Jcandaltjés  par  Jes  dé~  *  Saint  Coûvoyon  archidiacre  de 
b  anches.  Il  s'y  enferma  dans  le  creux   Venues,  premier  abbé  de  laint  Sau- 
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LES  ROIS, 
tfcur  de  Redon  en  Bretagne,  mort  le 
v.  de  janvier.  Voyez  au  xxvi 1 1.  de 
décembre 

VI.  JOUR  DE  JANVIER. 


L'EPIPHANIE, 
vulgairement  LES  ROIS, 

JOUR  DES  TROIS  MYSTERES. 

1.  De  l'adoration  des  Mages. 

2.  Du  Baptême  de  Jefus-dhrijl. 

3.  Dejbn  premier  miracle. 

h  Histoire  de  l'Adoration 
des  Mages. 

JEsus  étant  né  dans  Bethléem ,  ville 
de  la  tribu  de  Juda,  fur  la  fin  du 
règne  d'Hérode  l'ancien ,  des  Mages 
vinrent  des  quartiers  du  levant  à  Jé- 
rufalem  chercher  le  roi  des  Juifs 
nouvellement  né.  Ils  dirent  qu'ils 
avoient  vû  fon  étoile  en  orient ,  ôc 
qu'ils  étoient  venus  pour  l'adorer. 
A  cette  nouvelle  le  roi  Hérode  fut 
troublé ,  ôc  toute  la  ville  de  Jérufa- 
lem  avec  lui.  Ce  prince  fit  aflcmblcr 
aulîî  tôt  les  chefs  des  prêtres  ôc  les 
docteurs  du  peuple ,  pour  fçavoir 
d'eux  où  devoir  naître  le  Chnft  Ils 
lui  répondirent  que  c/étoit  dans  Be- 
thléem de  la  tribu  de  Juda ,  félon  ce 
qu'avoit  écrit  le  prophète  Michée. 
(Jette  réponfe  n'étoit  point  propre 
à  calmer  le  trouble  d'un  prince  au/ïï 
extraordinairement  jaloux  &  ambi- 
tieux qu'avoit  paru  Hérode  dans 
toute  la  vie  :  &  comme  il  n'étoit 
pas  moins  artificieux ,  il  appclla  les 
Mages  en  fécret ,  s'enquit  d'eux  avec 
grand  foin  du  tems  auquel  l'étoile 
Jcur  avoir  paru  ;  &  les  envoyant  à 
Tome  II 
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Béthléem ,  il  leur  dit  „  Allés  infor- 
mez-vous exadement  de  cet  en- 
„  fant  ;  ôc  lorfque  vous  l'aurés  trou- 
„vé,  faites-le  moi  fça voir,  afin  que 
„  j'aille  auffî  l'adorer.  Les  Mages 
l'ayant  entendu  parler  ainfi ,  partirent 
auffi-tôt  de  Jérufalcm.  En  même- 
tems  ils  virent  paroître  de  nouveau 
l'étoile  qu'ils  avoient  vue  en  orient: 
ôc  elle  alloit  devant  eux ,  jufqu'à  ce) 
ou'étant  arrivé  fur  le  lieu  où  étoit 
l'enfant,  elle  s'y  arrêta.  C'étoit  le 
terme  du  cours  que  Dieu  avoit  don- 
né à  ce  nouvel  Aftre,  foitquece  fut 
véritablement  un  de  ces  globes  lu- 
mineux des  deux  qu'il  eût  déplacé 
pour  un  tems,  foit  que  ce  fur  un 
phénomène  de  lumière  qu'il  eût  for- 
mé en  l'air  pour  montrer  le  chemin 
qui  conduisit  au  roi  du  ciel  né  en 
terre.  Quand  les  Mages  revirent  l'é- 
toile ,  ils  furent  tranfportés  d'une 
joye  extrême ,  parce  qu'ils  l'avoient 
perdue  de  vûe  depuis  qu'ils  avoient 

f>ris  la  route  de  Jérufalcm ,  qui  étant 
a  capitale  de  Judée ,  leur  avoit  fem* 
blé  naturellement  devoir  être  le  lieu 
de  la  naiflance  ou  du  féjour  ordinai- 
re du  roi  des  Juifs.  Ils  entrèrent  dane 
la  maifon  fur  laquelle  ils  virent  l'é- 
toile s'arrêter.  Ils  y  trouvèrent  l'en- 
fant avec  Marie  fa  mere ,  ôc  fe  prof- 
ternant  en  terre  ils  l'adorèrent.  Puis 
ouvrant  leurs  tréfors  ,  ils  lui  offri- 
rent pour  préfens  de  l'or ,  de  l'en- 
cens ,  ôc  de  la  myrrhe.  Ces  préfens» 
auflî  bien  que  ce  culte  d'adoration 
qu'ils  lui  rendirent  ,  convenoient 
moins  à  un  homme  qu'à  un  Dieu  ; 
ôc  il  falloit  que  les  Mages  fuflcnt  bien 
perfuadés  de  la  divinité  de  l'enfant 
qu'ils  étoient  venus  chercher,  puif-t 
qu'ils  ne  furent  point  rebutés  de  la 
pauvreté  d'un  extérieur,  qui  n'avoit 
pas  de  rapport  avec  les  apparences 
ordinaires  d'un  roi  de  la  terre.  Le 
lieu  fcul  où  ils  entrèrent  auroit  dû» 


Digitized  by  Google 


74  LES  ROIS.  VI.  Janvier. 


étable  ôc  la  même  crèche  où  Jefus  province  de  l'empire  des  Perfes  qui 
étoit  né,  comme  le  témoignent  plu-  étoit  alors  entre  les  mains  des  Par- 
Heurs  pères  de  l'Eglifc,  (oit  qu'on  thes.  Il  s'eft  contenté  de  nous  les 
£  veuille  croire  avec  faint  Chryfofto-  faire  qualifier  du  nom  de  Mages  :<Sc 
f.  """  me,  que  la  foule  n'étant  plus  à  Bé-  nous  croyons  trouver  fous  ce  titre 
thlécm  après  la  capitation  faite,la  fain-  quelque  notion  du  rang  qu'ils  tê- 
te Vierge  auroit  trouvé  place  dans  noient  dans  le  monde,  en  y  attachant 
l'hôtellerie  qui  étoit  pleine  de  monde  l'idée  que  nous  avons  des  fages,ou  des 
à  Ton  arrivée.Il  faut  avouer  néanmoins  princes  philofophes  qui  et  oient  tout 
que  ce  ne  fut  que  par  l'intérieur  de  a  la  fois  minières  de  la  religion ,  de 
leurs  hommagcs,qu'jls  reconnurent  ôc  l'état ,  ôc  des  feiences  parmi  les  orien- 
adorerent  l'enfant  comme  Dieu ,  ôc  taux.  11  femblc  que  l'opinion  de  ceux 
que  tout  ce  qu'ils  firent  au  dehors  oui  les  ont  pris  dans  la  fuite  pour 
pouvoit  être  pris  pour  un  honneur  des  rois ,  ne  foit  venue  que  de  l'en- 
rendu  à  un  roi  du  nombre  des  mortels,  droit  du  pféaume  7 1 .  que  l'on  chan- 
felon  la  coutume  des  orientaux  qui  te  au  tems  de  leur  fête,  ôc  où  il  eft  t*f*t* 
honoroient  leurs  rois  en  k  profter-  dit  que  les  rois  de  Tharfis,  d'Ara- 
nant  contre  terre,  ôc  ne  paroifToient  bic  ôc  de  Saba  viendront  offrir  des 
point  devant  eux  les  mains  vuides.  préfens  au  roi  *  des  Hébreux.  Ils 

Les  Mages  après  s'être  acquîtes  ont  cru  trouver  auflî  le  nombre  des  *  saiomonfi- 

II.      de  leurs  devoirs  reçurent  en  longe  Mages  dans  la  même  prophétie,  uMe  '* 

un  avertiflement  du  ciel  de  n'aller  y  découvrir  en  même  tems  le  nom 

point  retrouver  Hérodc  à  Jérufalcm:  des  trois  royaumes  qu'ils  pofledoient: 

&  ils  reconnurent  alors  que  ce  prin-  &  il  fembfe  que  l'on  fe  foit  déter- 

ce  fourbe  Ôc  inquiet  avoit  eu  delTcin  miné  à  les  réduire  à  ce  nombre,  par 

de  les  tromper;  Ôc  que  fous  le  faux  celui  des  trois  cfpéccs  de  préfens  qui 

prétexte  de  vouloir  aller  adorer  l'en-  font  fpécifiées  dans  l'Evangile.  Les 

tant  après  eux,  il  leur  avoit  caché  noms  des  pays  marqués  par  David 

fa  mauvaife  volonté  ,  contre  celui  conviennent  aflêz  à  celui  des  Mages: 

qu'il  croyoit  être  né  pour  lui  ravir  Se  rien  n'empêche  qu'on  ne  prenne 

le  feeptre.  Ils  s'en  retournèrent  donc  Tharfts  pour  quelque  côte  maritime 

en  leur  pays  par  un  autre  chemin:  de  Perfe,  d'Arabie  ou  d'Ethiopie  » 

mais  quel  étoit  ce  pays  &  quels  auquel  cas  l'on  peut  tolérer  l'imagi- 

étoient  ces  Mages  bien-heureux,  ces  nation  qu'ont  eue  les  peintres  de 

Îrémices  glorieufcs  des  Gentils  que  nous  repréfemer  l'un  des  trois  avec 

)ieu  devoit  appcOer  au  royaume  le  teint  d'un  Ethiopien.  Ces  opinions 

des  deux  par  la. million  de  fon  Fils  touchant  le  pays  ,  la  qualité,  la  pro-  a™.  r. 


lu  que  nous  fçuflîons,  nous  aurions  peuples  par  une  cfpéce  de  tradition 

peine  à  nous  Confolcr  de  notre  igno-  à  laquelle  on  ne  s'eft  point  oppofé, 

rance.  Il  a  voulu  nous  faire  fçavoir  n'ont  rien  d'infupportable  ou  de  fean- 

fçulemcnt  que  leur  pays  étoit  à  To-  tfaleux ,  quand  même  on  y  compta»' 


c. 


r.  «*f 


III. 


•  droit  l'exercice  de  la  magie  ,  de  l'af- 
trologie  judiciaire»  ôc  des  autres  eu* 
riolîtés  illicites  dans  leur  profeflïon  , 
comme  ont  fait  pluficurs  d'entre  les 
feints  Pères.  Mais  on  n'en  peut  pas 
dire  autant  de  ceux  qui  ont  pris  la  li- 
berté de  donner  des  noms  aux  Mages. 
Cette  licence  peut  bien  avoir  été  le 
fruit  de  l'oifiveté  des  gens  qui  aiment  à 
ou  crée*,  ou' fe  repaître  de  fables,  comme  certame- 
ment  elle  en  étoit  un  de  leur  ignoran- 
"  ce.  Mais  il  n'eft  pas  croyable  que  ces 
noms  n'ayent  été  inventés  que  pour 
être  employés  à  des  ufages  illicites  : 
au  moins  fommes  -  nous  allez  perfua- 
dés  que  ceux  qu'on  a  fait  porter  aux 
r  Mages  dans  l'Occident ,  ont  été  feints 
plutôt  par  caprice  que  par  impieté. 

Saint  Matthieu  1  unique  auteur  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  dans  cette 
hiftoire ,  nous  apprend  que  les  Mages 
ne  furent  pas  plutôt  partis  de  Bé- 
hléem ,  que  l'ange  du  Seigneur  vint 
apporter  à  Jofcph  l'ordre  de  s'enfuir 
t.  en  Egypte  avec  l'enfant  de  la  mere. 
fw  m«\  cc  qui*3*  croire  à  des  fçavans 
que  les  Mages  ne  feroient  pas  arrivés 
à  Béthléem  treize  jours  après  la  naif- 
fance  du  Sauveur, comme  on  lcfup- 
pofe  aliez  ordinairement ,  mais  feule- 
ment après  le  tems  de  la  purification 
légale  de  la  fainte  Vierge  fa  mere  dans 
le  temple.  Nous  n'avons  rien  abfolu- 
ment  qui  nous  puhTc  convaincre  delà 
faufltté  de  cefentiment,  fi  l'on  nous 
prouve  queJcfus-Chrrtl  étoit  alorsà 
Béthléem  ôc  non  a  Nazareth.  Et  quoi> 

aucl'Eglifcaitchoifi  le  fixiéme  jour 
e  janvier  pour  en  célébrer  le  myfté- 
re^lle  n'a  jamais  prétendu  que  fa  pra- 
tique dût  fcrvir  de  preuve  ou  de  rai- 
fon  à  ceux  qui  n'en  auroient  point 
d'autre  d'ailleurs,  pour  rooutrer  qu'il 
feroit  arrivé  certainement  dans  le 
tems  qu'elle  en  fait  la  mémoire.  Ce 
qui  paroît  encore  par  la  célébration 
Qu'elle  fait  du  haatéme  de  Je  fus* 
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Chrift ,  <5c  de  fon  premier  miracle  ea 
un  même  jour,  quoiqu'elle  foit  aflez 
perfuadée  que  l'un  eft  arrive  à  quel- 
que diftanec  de  l'autre. 


4t«. 


que 

II.  Histoire  du  Baftemi 
de  Jesus-Chkist. 

SAint  Jeao-B3ptifte  fortit  du  dé- 
fert  pour  prêcher  la  pénitence,  jy. 
préparer  les  voyes  du  Seigneur ,  ôc 
baptifer  ceux  qui  dévoient  recevoir  J.£Jjf"l# 
fa  doctrine  en  la  quinzième  année  de  S'U*  \. 
l'empire  de  Tibère  .-du  tems  que 
Ponce  Pilate  étoit  intendant  de  la 
Judée  pour  les  Romains,  Ôc  qu'Hé- 
rode  Antipas  fils  d'Hérode  l'ancien 
dont  nous  avons  parlé ,  étoit  Tétrar- 
que  ou  prince  de  la  Galilée.  Jefua 
qui  depuis  fon  retour  d'Egypte  étoit 
demeuré  inconnu  dans  Nazareth,  pe- 
tite ville  des  états  de  ce  prince ,  alla 
en  Judée  pour  être  baptifé  comme 
les  autres.  Jean  fut  averti  intérieure-, 
ment  par  celui  dont  il  avoit  reçû  fa 
miflîu  n ,  que  le  Chrift  devoit  fe  pré- 
fenter  à  lui ,  ôc  qu'il  le  reconnoîtroic 
à  la  marque  qu'il  lui  en  donneroit,  ôc 
à  la  defeentedu  faim  Efprit  fur  fa  tête. 
Lorfqu'il  le  vit  defeendre  dans  l'eau 
du  Jourdain,  il  voulut  l'empêcher, 
difant  „  C'eft  moi  qui  ai  befom  d'être 
h  baptifé  par  vous  ;  &  vous  venez  à 
,.  moi  pour  recevoir  le  baptême  ?  Jc- 
„fus  lui  répondit:  LaifTés-moi  faire 
„  pour  cette  heure;  car  c'eft  ainfi  qu'il 
„  faut  que  nous  accomplirions  toute 
„juftice.  Alors  Jean  ne  lui  fit  plut 
d'inftance.  Jefus  ayant  été  baptifé» 
fortit  incontinent  hors  de  l'eau  :  ÔC 
comme  il  faifoit  fa  prière  ,  le  ciel 
s'ouvrit  aulTï-tôt,  ôc  le  faint  Çfpric 
defeendit  fur  lui  en  une  forme  cor- 
porelle ,  fous  la  figure  d'une  colom- 
be ,  Ôc  vint  fc  repofer  fur  fa  tête.  Au 
même  inftant  on  entendit  cette  voix 
du  ciel  »  Vous,  êtes  mon  fils  bica- 

M 
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„aîmé,  c'eft  en  vous  que  j'ai  mis  trente-cinquième  année  de  fa  vie.Ceft 

,.  toute  mon  afïeâion.  Jcfus  étant  peut-être  porter  un  peu  trop  loin  ect- 

t*<  4.         revenu  des  bords  du  Jourdain ,  fut  te  licence:  mais  il  eft  difficile  de  ne  pas 

pouffé  dans  le  défert  par  l'Efprit  qui  convenir  qu'il  avoit  au  moins  tren- 

étoit  defeendu  fur  lui  au  tems  de  fon  tequatre  ans  commencés  :  &  comme 

baptême,  &  dont  il  étoit  plein.  Pen-  toute  l'Eglifc,  tant  en  orient  qu'en 

dant  les  quarante  jours  qu'il  y  pafla  occident ,  a  crû  prefque  univerfelle- 

dans  un  jeûne  continuel  ;  Jean  con-  ment  qu'il  a  été  baptiié  le  fixiéme  de  D^B£.± 

tinua  de baptifer  &  d'annoncer  la  vc-  janvier,  on  a  quelque  raifon  de  mar- 

nuc  du  Meffie.  Jcfus  après  fa  rctrai-  quer  cet  événement  au  commence- 

te  de  quarante  jours,  retourna  à  lui  ment  de  l'an  30.  de  Jcfus -Chrift, 

dans  un  autre  lieu  où  il  baptifoit  pour  félon  notre  époque  vulgaire  qui  eft 

lors,  qui  étoit  au-delà  du  Jourdain,  de  quatre  ans  poftérieureau  vérita- 

&  qu'on  appelloit  Béthanie ,  ou  plû-  ble  point  de  la  nahTancc  du  Sauveur, 

Jm*9J        tôt  Béthabarc.  Jean  qui  le  jour  d'au-  par  la  faute  de  ceux  qui  ont  drefTé*  #r>»«7/.  t*%. 

paravant  avoit  rendu  publiquement  les  calculs  de  l'Eglifc,  erreur  invété- 

témoignage  de  fa  venue  aux  députés  rée  ,  que  nous  fommes  néanmoins 

»         des  Juifs,  le  voyant  venir  à  lui,  s'é-  obligés  de  fuivre  pour  ne  pas  trou- 

cria  „  Voici  l'Agneau  de  Dieu ,  voi-  blcr  l'ordre  de  nos  hiftoires.  Ceux 

„  ci  celui  qui  ôte  le  peché  du  monde,  des  fçavans  qui  ne  veulent  pas  que  uhi£™' 

„C'cft  de  lui  que  je  vousdifois  hier,  l'on  explique  fi  librement  le  texte  de  p^j \m*  J.». 

„  il  viendra  après  moi  unhomme  qui  l'Evangelifte,  foutiennent  que  Jcfus-  *  î 

„m'a  été  préféré  ,  parce  qu'il  étoit  Chrift  n'avoit  que  trente  ans  &trei-  *9* 

avant  moi;  un  homme  qui  eft  au  ze  jours  quand  il  vînt  au  baptême, 

„  milieu  de  vous ,  que  vous  ne  con-  fuppofant  avec  le  public  qu'il  le  reçut 

„  noifTés  pas ,  &  dont  je  ne  fuis  pas  le  vr.de  janvicr,<5c  qu'il  étoit  né  le  xxv 

»,  digne  de  dénouer  les  fouliers.  Pour  de  décembre.  Pour  maintenir  leur  fen- 

Mmoi  je  ne  le  connoiflbis  pas,  mais  timent,  quia prefoue toujours  été  ce- 

„  celui  qui  m'a  envoyé  baptifer  dans  lui  de  la  multitude ,  ils  entendent  la 

1,  l'eau ,  afin  de  le  faire  connoître  en  quinzième  année  de  l'empire  dcTibé- 

„  Ifraël ,  m'a  dit  :  Celui  fur  qui  vous  re,non  du  tems  où  il  commença  de  re- 

„  verrés  defeendre  &  demeurer  le  S.  gner  à  la  mort  d' Augufte,mais  du  mo- 

„Eiprit,eft  celui  qui  baptife  parle  ment  où  il  reçut  le  commandement 

„  faint  Efprit.  l'ai  vû  en  effet  le  faint  proconfnlaire  trois  ans  auparavant,  en 

„  Efprit  defeendre  du  ciel  comme  une  la  27.annéc  de  notre  époque  vulgaire. 

„  colombe  &  demeurer  fur  loi,  &  Ce  que  quelques  uns  pourront  pren- 

„  j'ai  rendu  témoignage  qu'il  eft  le  dre  pour  une  violence  faite  au  texte 

»Fih  de  Dieu.  derkvangclifte,  qui  ne  paroitra  peut- 

y>  Saint  Luc  nous  apprend  que  Je-  être  pas  moindre  que  celle  dont  ces 

fus -Chrift  avoit  environ  trente  ans  auteurs  fe  plaignent,  à  laquelle  ils 

îorfqu'il  fut  baptifé ,  &  Qu'il  corn-  veulent  rémedier. 
mença  le  miniftere  de  fa  divine  mif- 

fîon.  Cette  manière  de  compter gé-  III.Histoirb  du  premier 
nérale  5c  indéfinie,  pouvant  recevoir       Miracle  pe  Jesus-Christ. 
quelque  étendue,  a  fait  prendre  à 

quelques  fçavans.  la  liberté  de  mettre  TEsus-Christ  revenu  de  fa  retrai-     y  X. 

le  tems  du  baptême  du  Sauveur  ca  la  J  te  de  quarante  jours ,  commençok  à 
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peine  à  reproduire  dans  le  monde  &  à  des  plus  petites  de  Tes  urnes  étoit  au 
exercer  fon  miniftere  ,  lorfqu'il  fut  deffus  de  cinquante  pintes ,  celle  des 
convié  à  une  nôce  qui  fe  faifoit  à  Ca-  plus  grandes  paffoit  quatre-vingts. 
{*«•  ».        na  petite  ville  de  Galilée,  du  côté  de  C'cft  pourquoi  les  fix  urnes  enfem-    um!  v>- 
la  rhénicie.  11  s'y  trouva  avec  fa  ble  tenoient  un  muid  Se  demi ,  c'eft-  * 
mère  Se  ceux  de  fes  difcîples  qu'il  à-dire  ,  420.  pintes,  fuppofant  que 
avoit  déjà  choifis  pour  être  à  fa  fui-  la  moitié  fut  de  deux  métrées  3c  Fau- 
te, Se  qui  n'étoient  encore  alors  qu'au  tre  de  trois ,  pour  conférer  nos  u fa- 
nombre  de  quatre  ou  cinq.  Le  vin  ges  avec  le  fens  des  paroles  de  faine 
venant  à  manquer,  la  mère  deJefus  Jean.   Au  (H  ces  urnes  étoienr- elles 
oui  jugeoit  que  le  tems  de  la  mani-  de  grands  vafes  immobiles ,  ou  difrt-  . 
fêftation  de  fon  fils  étoit  venu,  fe  ciles à  remuer ,  d'un  fond  plat  &  lar- 
contenta  de  lui  dire  „  Us  n'ont  plus  de  ge ,  diminuant  en  pyramide  jufqu'en 
„vin:  perfuadée qu'jl connoitroit ai-  haut,  dans  lefquels  on  puifoit  avec 
fément  fon  intention ,  Se  qu'il  feroit  des  pots ,  fans  qu'on  pût  s'en  fer  vir 
le  refte.  Jefus  répondit  „  Femme,  pour  verfer. 

•Qu'avon*-  Pty  a"tl^  entre  V0HS  &  moi*!  mon      Jefus  dit  à  ceux  qui  fer  voient:  VII. 

»ou,  de  com-  „  heure  n'eji  pas  encore  venue.  Ces  nEmpliJfe's  les  urnes  d'eau  :  Se  ils  les 

mun  tous  &  paroles,  qui  fembloient  marquer,  à  emplirent  jufqu'au  haut.  Alors  il  leur 


Recela  fait- «es  prendre  littéralement,  qu'il  ne  dit  „Puifes  maintenant  ,&  vortés-en 

u  i  roU,  à;  4  trouvoit  pas  bon  qu'elle  s'adreflàt  à  au  maître  d'hôtel  :  ce  qu'ils  firent. 

lai ,  auroient  peut- être  furpris  toute  Le  maître  d'hôtel  goûta  de  cette  eau 
autre  perfonne  qui  auroit  eu  moins  qui  avoit  été  changée  en  vin  ,  Se  ne 
de  vertu  ou  moins  de  lumière.  Marie  (çachant  d'où  venoit  ce  vin ,  quoique 
n'en  fut  pas  rebutée,  elle  ne  lui  fit  les  ferviteurs  qui  a  voient  puifé  de 
pas  de  réplique ,  mais  elle  dit  à  ceux  l'eau  le  feuflent  bien ,  il  appclla  l'é- 
qui  fervoicnt  „  Faites  tout  ce  qu'il  poux,  Se  loi  dit  „  Tout  homme  fert 
„  vous  dira  :  &  s'aflurant  fur  la  con-  „  d'abord  le  bon  vin ,  Se  après  que 
fiance  qu'elle  avoit  en  lui,  que  fa  foi  ,,1'on  a  bien  bû,  il  en  fert  alors  de 
obtiendrait  tout  ce  que  fa  charité  lui  „  moindre  :  mais  vous  au  contraire, 
faifoit  demander,  elle  n'en  témoigna  „  vous  avez  gardé  le  bon  vin  jufqu'à 
point  d'emprefTement  d'avantage.  cette  heure.  Ce  fut-là  le  premier  des 
Il  y  avoit  là  fix  grandes  urnes  de  miracles  de  Jefus  :  Se  par  là  il  fit 
pierre,  qu'on  avoit  mifes  pour  fer-  connoître  fa  gloire  &  fa  puuTancc. 
vir  aux  purifications  qui  étoient  en  Ses  difciples  qui  ne  fçavoient  enco- 
ufage  parmi  les  Juifs  ;  car  c'étoit  une  re  ce  qu'il  étoit  que  fur  le  t  emoigna- 
coutume  chez  eux,  venue  de  la  tra-  gc  de  faint  Jean  -  Baptifte  ,  crurent 
dition  de  leurs  anciens,  comme  nous  en  lui  après  cette  merveille,  &  quel- 
l'apprcnons  de  faint  Marc,  de  fe  la-  ques-uns  s'attachèrent  entièrement  à 
ver  fou  vent  pendant  les  repas,  &  de  la  fuite  pour  ne  le  plus  quitter, 
laver  auflï  fort  fréquemment  tous  les  Ceux  qui  cherchent  à  connoître 
vafes  qui  leur  fervoient.  Les  urnes  le  tems  auquel  cil  arrivé  ce  miracle» 
de  la  nôce  de  Cana  tenoient  chacune  ne  peuvent  mettre  moins  de  fix  le- 
deux  ou  trois  de  cesmefurcs  que  les  maines  entre  le  baptême  de  Jei  us- 
Grec  s  appclloient  metrétes  ,  Se  qui  Chrift  Se  la  nôce  de  Cana  >  à  caufe 
r eve n  oient  après  de  vingt-huit  pintes  de  la  retraite  des  quarante  jours  dans 
des  noues.  De  forte  que  la  capacité  le  defert.  Suppofaot  donc  qu'il  a  été 
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baptifé  le  fixiéme  jour  de  janvier ,    Chrtft  s*eft  fait  conoottre aux  Mages 
comme  le  croit  l'Eglifc  fur  une  tra-    par  la  lumière  d'une  étoile.  Dana  le  J* 
dition  établie  dès  le  fécond  fiéde,    fécond  il  A  reçft  le  témoignage  du  7I** 
le  tcms  du  miracle  de  l'eau  changée    Pere  éternel  par  une  voix  du  ciel , 


parition  d  une  colombe  qu'c 
ti.  C'eftcequi  s'accorde  fort  bien  avec  defeendre  &  demeurer  fur  lui.  En- 
la  fuite  de  l'hiftoirc  du  Sauveur ,  qui  fin,  dans  le  troisième  il  manifefta  fa 
alla  palier  quelques  jours  à  Caphar-  gloire,  dit  l'évangile,  par  le  premier 
naum  après  la  noce  de  Cana ,  Ôc  fut  de  fe$  miracles  oui  obligea  fes  difei- 
enfuite  de  Galilée  en  Judée  faire  la    pies  à  croire  en  lui. 

Pâques  à  Jérufàlem.  Le  mot  d'Epiphanie  fembloit  avoir  ^^^£7 

déjà  été  coniàcré  à  la  religion  par'""' 
HISTOIRE  DE  LA  FESTE    les  payens ,  avant  la  naiffance  même 

de  Jefus-Chrift,  pour  marquer  la 
DE  l'Epiphanie,  préfence  de  la  divinité ,  lorfqu'ila 

Ou  DELA  croyoient  que  leurs  dieux  avoient 

fait  (ênttr  leur  préfence  aux  hommes 
TRI  P  LE  MANIFESTATION    par  quelque  apparition,  quelque  évé- 
nement miraculeux ,  ou  quelque  gra- 
du  Sauveur  dans  le  monde.      ce  extraordinaire.  L'Eglifc  par  1  ufa- 

gc  qu'elle  en  a  fait ,  a  rendu  à  ce  ter- 
I.  L'UNION  DES  TROIS    rac  le  fens  naturel  &  véritable,  en 
F  estes  EN  UNE.  l'appliquant  à  la  manifeliation  &  à  la 

préfence  d'un  Dieu  fait  homme  pour 
VIII.  T  'Union  des  trois  myftéres  de  la  converfer  parmi  les  hommes.  C'eft 
.Ljmamfcftation  de  Jcfus  -  Chrift ,  ce  qui  a  feit  donner  même  aflez  fou- 
dont  on  vient  de  rapporter  l'hiftoire,  vent  le  nom  d'Epiphanie  à  la  fête 
Se  la  coutume  d'en  célébrer  la  mé-  de  Noël  :  comme  celui  de  Thèipha- 
moire  en  un  même  jour,  eft  d'un  ;«>,  qui  vcot  dire  encore  plus  pré- 
ufage  très-ancien  parmi  les  Fidèles,  cifément  la  manifeftarion  ou  la  pré- 
On  y  découvre  facilement  les  fages  fênced'un  Dieu,  a  été  donné  à  la  fête 
intentions  que  l'Eglile  a  eues  de  raf-  des  Rois.  Souvent  suffi  l'on  a  nommé 
fembler  dans  l'efpnt  &  fous  les  yeux  lune  &  l'autre  fête  de  l'un  &  l'autre 
de  fes  encans ,  comme  en  un  point  nom  indifféremment ,  depuis  même 
de  vue ,  les  trots  manières  principa-  que  les  deux  fêtes  ont  été  féparées  de. 
les  dont  il  a  plû  à  Dieu  de  faire  con-  jour  dans  les  egl  ifes  d'orient ,  où  elles 
noître  fon  fils  dans  le  monde,  &  de  avoient  été  jointes  allez  long-tcms , 
réduire  le  culte  qu'elle  leur  fait  ren-  comme  nous  efpérons  le  faire  voir 
dre  fous  le  titre  commun  d'Epiphanie  plus  à  propos  au  xxv.  de  décembre, 
ou  de  Manifeftation.  C'eft  un  nom  II  n'eu  pas  incroyable  que  l'Eglifc, 
qui ,  bien  qu  employé  dans  les  com-  dans  Pétabliflcment  de  la  triple  fétf 
mencemens  pour  marquer  l'un  des  de  l'Epiphanie  du  Sauveur  au  v; . 
•celui du b*p-  troj8  myftéres *,  a  été  trouvé  dans  jour  de  janvier,  ait  eu  égard  à  Po» 
iwcde  j.c  k  gjjig  fOIt  COnvenable  à  tous  les  pin  ion  de  quelaucs  anciens  Pères  , 
trois,  Ga/  dans  le  premier ,  Jefut-  qui  fc  (ont  persuades  que  les  trpj» 
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•myftcres  pourraient  être  arrivés  en  nie  :  Se  qui  ont  été*  nommées  Cardi* 
un  même  jour.  Elle  ne  trou  voit  pour-  nales  ,  principalement  à  |caufc  qu« 
tant  pas  étrange  que  les  traditions  c*eft  fur  elles  que  roule  prefque  tou* 
fur  cette  créance  ne  fuftènt  pas  les  te  l'œconomie  de  l'office  divin  dans 
'**  mêmes ,  dans  tous  les  endroits  où  le  cours  de  l'année.  Depuis  cette  fê- 
elle  faifoit  garder  l'uniformité  pour  te  l'on  caraâérife  les  dimanches  qui 
Tobfervation  de  la  fête,  pourvu  que  fui  vent  avec  leurs  femaines,  jufqu'à 
ce  fût  la  même  foi  partout  Se  le  mê-  la  feptuagéfimc  du  nom  d'après  i'E- 
Strm.  19.  ii  mc  cfprjt  (je  pieté  Se  de  religion  ,  p'iphanie ,  comme  on  fait  pour  ceux 
'  comme  parle  laint  Auguftin  à  ce  fu-  d  après  Pâques  Se  d'après  la  Pente-  . 
jet.  Saint  Maxime  de  Turin  qui  rap-  côte.  On  regardoit  même  ce  grand  jyJJJf^* 
porte  la  diverfité  des  opinions  fur  jour  comme  celui  d'une  féconde  naif-  mû 
tifmff.  iy*m4t.  ces  points,  femble  témoigner  qu'il  fance  de  Jefus-Chrift  plus  honorable  ^7iri/«j» 
é$fykrt.tm.  etoit  difficile  d'en  connoître  claire-  que  la  première,  en  ce  qu'au  jour  de  muT^oû. 
*             ment  la  vérité,  difant  qu'il  n'y  avoit  Noël  on  confidéroit  le  Sauveur  coni- 
que Dieu  qui  fçut  lequel  des  trois  me  né  félon  la  chair  Amplement ,  Se 
myftéres  étoit  arrivé  en  ce  fïxiémc  comme  vifité  par  les  Pafteurs  :  au 
jour  de  janvier ,  auquel  on  les  réunif-  lieu  qu'au  jour  de  l'£piphanie,  ou- 
foit  pour  las  folennifcr  enfemblc; mais  tre  qu'il  avoit  été  adoré  des  Mages,    f,tJit  t^ 
que  cela  fe  faifoit  par  une  difpofition  il  avoit  été  reconnu  Dieu  par  le  Père  fp*i>  r***  'J* 
particulière  de  la  Providence ,  pour  éternel  Se  par  le  faintEfprit;  il  avoit  Utltfi*' 
nous  repréfenter  la  foi  par  laquel-  fanÔifié  les  eaux  du  Baptême;  il  avoit 
le  nous  rc c on noi Ho ns  trois  perfonnes  époufé  l'Eglife  ;  il  s'étoit  déclaré  aux    Cm*.  *ç.  d* 
diftinftes  de  la  fainte  Trinité,  fous  une  hommcs;il  avoit  commencé  à  faire  des  JJjfSf 
même  nature  &  un  feul  nom  de  Dieu.  miracles:à  quoi  on  ajoutoitqu'il  avoit  "ôrd*  j^™». 
J  X.         La  célébration  de  tant  de  grands  multiplié  les  pains  pour  la  réfection  de 
m  y  itères  à  la  fois ,  doit  nous  faire  cinq  mille  perfonnes  en  ce  même  jour, 
juger  de  la  folennité  du  jour  :  Se  l'on  félon  S.  Auguftin  :  d'où  l'on  a  pris  au  f- 
verra  aifément  que  la  fête  de  l'Epipha-  fi  occafion  de  célébrer  la  mémoire  de      x  1 
nie  n'eft  pas  moins  ancienne  qu'auguf-  ce  miracleavec  celle  du  triple  myftére. 
te  dans  l  Eglife,fi  l'on  confidérequ'el-       La  fête  étoit  célébrée  dans  tca  jjjff'^ 
le  cil  au  moins  de  même  inftitution  Gaules  fort  folennellement  dès  le 
que  celle  de  Noè'l ,  avec  laquelle  elle  milieu  du  quatrième  (iécle,  puis  qu'au  "gffi'y 
s  eft  trouvée  jointe  en  partie  :  pour  rapport  d'Ammicn  Marcellin  auteur  ZhMmm^ 
ne  pas  dire  qu'elle  l'a  devancée,  Se  payen  ,  qui  femblerott  excufablc       &  '< 
qu'elle  ne  reconnoît  au  deffus  d'elle  quand  il  auroit  été  moins  exactement  HZt'L^ 

Jjuc  celles  de  la  Pailïon  ,  de  la  Ré-  informé  de  nos  cérémonies ,  Tempe-  mjb. 

urrecVion,  de  l'Afccnfion  Se  de  la  reur  Julien  fur  nommé  l'A  poftat,no- 

-   Pentecôte ,  aux  myftéres  defquelles  fa  fe  difpenfcr  d'affilier  à  l'office  de 

les  Apôtres  s'étoient  trouvés  pré-  ce  jour  étant  à  Vienne,  Se  nes'étant 

fens.  Elle  a  toujours  été  comptée  pas  encore  ouvertement  déclaré  con- 

au  nombre  des  cinq  premières,  que  tre  la  religion  de  Jefus-Chrift  au  com- 

l'on  trouve  quelquefois  qualifiées,  mencement  de  Tannée  }  61,  où  l'on 

fêtes  Cardinales ,  qui  font  Pâques  ,  rapporte  le  tems  de  cette  aftion.  Six 

comprenant  la  Paflion  Se  la  Réfur-  ou  fept  ans  auparavant  on  dreffà  un 

reftion;  la  Pentecôte;  TAfcenfïon  ;  calendrier  ou  martyrologe  particu-         0*  r« 

la  Théophanie  ou  Noël ,  Se  TEpipha-  lier  de  TEglife  de  Rome  fous  le  pa-  *éî" 
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pe  Libérius ,  oh  il  n'eft  point  parlé  en  aboliftant  ,  foit  quelquefois  ca 

de  l'Epiphanie ,  quoiqu'on  y  ait  mar-  convcrtiûant  les  cérémonies  pa  venues 

oué  le  jour  de  Noël.  Mai*  on  n'en  à  fon  ufage  après  les  avoir  purifiées, 
doit  pas  conclure  que  la  fête  n'eut 


{)as  encore  été  établie  à  Rome  pour 
ors ,  puifquc  fans  parler  de  celle  de 
Pâques  &  des  autres  mobiles ,  on  y 
en  a  omis  d'autres  aufli,  comme  cel- 
le de  faint  Jean -Baptise  <5c  de  faint 


II.  F  ES  TE  PARTICULIERE 

DE  L'ADORATION  DES  MAGES. 


xr. 


AVant  l'union  des  trois  myftéres 
de  l'Epiphanie  en  une  feule  fête, 
Etienne ,  qu'on  ne  croit  pas  être  d'inf-  '  *<gijfc  célébroit  l'adoration  des  Ma- 
titution  poftéricure  à  ces  tems-là.  Çes  avec  la  naiilancc  de  Jcfus-Chrift 
Auflï  nous  paroît-il  que  ce  calendrier  «>us  le  nom  de  Théophanie  :  &  alors 
ce  fut  fan  que  pour  tenir  rcgiilre  des  celui  d  Epiphanie  fervoit  uniquement  Cnj.j 
S.  évêques  de  Rome ,  &  de  ceux  des  a  marquer  la  fête  de  fon  baptême.  »*• 
martyrs  qu'on  y  honoroit  particulic-  C'eft  un  ufage  qui  a  toujours  fubfif- 
rement,  à  la  têtedefquels  on  a  voulu  jufqu'à  préfent  parmi  les  Grecs  , 
mettre  Jefus-Chrift  comme  leur  chef   qui  honorent  ce  my  itère  le  uv. 

jour  de  décembre,  comme  une  faite 
de  celui  de  la  naiflance  du  Fils  de 
Dieu.  Il  eft  vrai  qu'en  plufieurs  en- 
droits de  l'églife  orientale,  on  célé- 
broit  la  manifeilation  du  Mcffïe  aux 
Gentils,  oul  adoration  des  Mages  le       «*  *•> 
vi .  de  janvier;  parce  que  c'étoitauf-  'uir,  &  ib~ 
"  le  jour  où  l'on  folennifoit  (à  naif-  *M 
fonce  félon  la  chair,  jufqu'à  ce  que  ' 


en  marquant  le  jour  de  fa  naiflance. 
En  effet,  de  tous  les  myftéres  qu'on 
célébroit  à  Rome  en  ce  tems-là ,  on 
n'en  voit  aucun  autre  que  celui  là  dans 
toute  la  fuite  de  cet  ancien  calendrier. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  la  ré- 
fléxion  que  quelques  fçavans  ont  faite 
fur  les  vues  que  l'Eglifc  pourroit 
avoir  eues  dans  l'union  des  trois  fc 


tes  en  un  jour.  Ils  croyent  que  cette  les  orientaux  fuûcnt  revenus  tout  à 
rocre  commune  des  Fidèles  a  déta-    ^  à  la  doctrine  &  à  la  pratique  des 


ché  du  jour  de  Noël  le  myftére  de 
l'adoration  des  Mages ,  qu'on  célé- 
broit dans  les  commcnccmens  avec 
la  naiflance  du  Sauveur  le  xxv.  de 
décembre,  pour  le  joindre  à  ceux 


Latins.  Mais  en  féparant  la  fête  de 
Noël  d'avec  celle  du  baptême  de 
Jcfus-Chrift,  pour  la  mettre  au  xxv. 
de  décembre,  auquel  ils  tranfporté- 
rent  le  nom  de  Théophanie,  ils  ne 
du  baptême"  de  Jcfus-Chrift,  &  du    jugèrent  pas  à  propos  de  laifler  celle 
changement  de  l'eau  en  vin,  afin  de    de  l'adoration  des  Mages,  non  plus 
pouvoir  oppofer  la  mémoire  &  la    que  celle  de  la  préfentation  de  Jefus- 
repréfentation  de  cette  triple  gloire    Chrift,  ou  de  la  purification  de  la 
de  la  manifeftation  de  Jcfus-Chrift  au    lâime  Vierge  au  v  1 .  de  janvier  :  par- 
triple  triomphe  de  l'empereur  Auguf-    ce  que,  comme  nous  le  voyons  dans 
te,  que  les  payens  (olennifoient  à    faint  Grégoire  de  Nazîanzc,  ils  vou-G'*'  ^ 
Rome  le  vi.  jour  de  janvier,  au  rap-    loient  adorer  Jcfus  -  Chrift  avec  les 
port  d'Orofe.  C'cft  ainli  qu'elle  en    Anges,  avec  les  pafteurs,  avec  les 
a  ufé  en  plufieurs  autres  occafions    Mages  ,  avec  le  vieillard  Simcon  & 
à  l'égard  des  pratiques  extérieures    Anne  la  prophetefle  au  jour  de  fa 
de  la  religion  pour  détruire  la  fuper-    nauTance.  Cet  ufage  dont  nous  trou- s.  ujii. 
flition  des  Gentils,  &  ramener  les    v^ns  les  preuves  dans  les  écrits  dess-C"f  n** 
bommes  au  culte  du  vrai  Dieu ,  fiait  *  feints  Pcrcs  des  quatre  &  cinquième  Sfbr*>Jf- 

J&éclcs, 
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fmtn$.imS.  ficelés,  ne  doit  pas  nous  faire  con-  ne  peut  nier  que  ce  ne  foit  a  leur  oc- 
1. 1./.8.  dure,  comme  quelques-uns  le  pre-  cafîon  que  le  jour  de  la  fête  a  été 
7.  tendent,  que  les  Mages  feraient  ar-  appelle  les  Rois,  fur  ce  que  nous 
rivés  certainement  à  Béthléem le  xxv  avons  rapporté  plus  haut  de  la  qua- 
de  décembre,  &  qu'ils  auraient  ado-  lité  qu'on  leur  en  a  donnée.  Qu  ci- 
re le  Mcffic  naiftant ,  dans  la  même  ques-uns  prétendent  néanmoins  que 
nuit  que  les  anges  &  les  pafteurs,  ou  ce  titre  eU  encore  plus  ancien,  que 
du  moins  au  bout  de  l'an  à  pareil  n'eft  l'opinion  vulgaire  des  peuples 
jour.  Il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  de  fe  qui  ont  pris  les  Mages  pour  des  rais, 
l'imaginer  ainfi,  qu'il  y  en  auroitdc    &  veulent  qu'il  foit  venu  immédiatc- 

{ugerqu'ilsfcroient  venus précifément  ment  avec  cette  créance,  de  l'office  #  ï».  * 
e  vr.  de  janvier,  à  caule  que  nous  dePEglifcoù  l'on  entendoit chanter, 
en  faifons  la  fête  en  ce  jour  :  ôc  néan-  que  les  rois  de  Tharfis  viendront  ap- 
moins  l'on  fçait  que  l'intention  de  porter  leurs  préfens.  Cependant  PÈ- 
l'Eglife  n'a  jamais  été  de  nous  obli-  glife  fait  profe/fion  de  ne  fçavoir  autre 
ger  à  croire  que  les  myftércs  fuffent  chofe  des  Mages  que  ce  qu'elle  en 
arrivés  aux  jours  qu'elle  en  fait  la  a  appris  de  l'Evangile  :  elle  croit 
mémoire.  feulement  qu'après  être  retournés  en 

A  l'égard  des  Latins ,  nous  ne    leur  pays  ,  ils  eurent  grand  foin  de 
trouvons  point  de  tems  dans  aucun    conferver  &  de  faire  profiter  la  gra- 
âge  de  l'Eglifc  auquel  on  puifle  dire    ce  qu'ils  avoient  reçue  ;  ôc  qu'ils  font 
qu'ils  ayent  célébré  l'adoration  des    parvenus  à  la  gloire  du  ciel ,  après 
Mages  en  un  autre  jour  que  le  fixié-    avoir  annoncé  Jefus-Chrift  à  la  terre, 
êJZZ'J*  à*  rac  de  janvier.  Les  Donatiftcs  au    &  par  leurs  inftructions ,  ôc  par  les 
-"t.HUr.f.  quatrième  lieclc  retuferent  d  en  faire    exemples  de  leur  vie.  Elle  trouve 
*j8.  Ja  fête  en  ce  jour,  comme  nous l'ap-    bon  qu'outre  les  honneurs  qu'elle 

prenons  de  feint  Auguftin  :  mais  ce  tend  à  leur  mémoire  dans  la  fete  de 
n'étoit  point  pour  la  célébrer  en  un  l'Epiphanie,  on  falTe  encore  mention 
autre  tems.  Et  fi  l'elprit  de  fchifme  d'eux  à  part  dans  les  lieux  où  la  pie- 
les  faifoit  féparerde  l'Eglife  d'occi-  té  ôc  la  rcconnoiiïànce  des  Fidèles 
dent  dans  cet  ufage  comme  en  d'au-  pour  la  grâce  que  Dieu  a  faite  aux 
très,  ce  n'étoit  point  pour  fuivre  la  Gentils  les  a  fait  prendre  pour  patrons. 
pratiouc  de  celle  d'orient,  &  entre-  Ainfi  fans  parlerde  la  commémoration 
tenir  la  communion  avec  un  pays  où  particulière  qu'on  avoit  commencé 
avoit  paru  l'étoile  qui  conduifit  les  d'en  faire  en  quelques  endroits  le  fep- 
Mages  à  Jefus-Chrift.  tiéme  de  janvier,  ôc  qui  n'a  point 

XII.        Après  avoir  parlé  de  la  fête  par-    fubfifté  long-tems,  nous  remarquons 

ticulicre  de  la  manifestation  de  Jefus-    qu'à  Cologne  on  en  honore  l'un  des       eUrtm-  *■* 
Chrift  aux  Gentils,  dans  l'adoration   trois  au  premier  jour  de  janvier  fous  ' 
tSZtSt  «~  *     nommaSes  *lu*  1°*  forent  rendus   le  nom  Allemand  de  Gafpar,  un  au- 
*s     par  les  Mages,  nous  pouvons  bien    tre  au  fixiéme  du  même  mois,  fous 
ajouter  quelque  chofe  du  culte  reli-   celui  de  Melchior ,  ôc  le  troifiéme  à 
gieux  qu'on  leur  rend  perfonncllc-   l'onzième  du  même  mois  qui  eft  le 
ment  dans  l'Eglife ,  fans  nous  arrêter   plus  folennel  ,  fous  celui  de  Baltha- 
à  ce  qu'il  y  a  de  fabuleux  oud'mccr-  far.  Les  variation  qu'on  trouve  fur 
tain  dans  les  hiftoires  diverfes  au.,    cela  dans  les  divers  martyrologes 
l'on  a  faites  de  leurs  avanturçs.  On  d'Allemagne,  ne  tombent  point  fur'  W*'  6tfï" 
Tomé  U,  L 
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l'aflîgnation  des  jours,  mais  fur  l'ap- 
plication des  noms  qui  paroît  avoir 
été  fort  arbitraire.  Outre  ces  jours 
particuliers,  les  Mages  ont  encore 
une  fête  dans  l'année  qui  leur  cft 
commune  :  c'eft  celle  qu'on  appelle 
de  leur  tranrtation,  Se  qui  cft  mar- 
quée au  xxi 1 1.  de  juillet.  Il  feroità 
fouhaiter  qu'on  pût  nous  montrer  le 
fondement  de  cette  tranflation  dans 
Fhiftoire  ,  Se  qu'on  nous  fît  voir 
comment  il  cft  probable  que  leur 
corps  ayent  été  tranfportés  de  Per- 
fe  ou  d  Arabie  à  Conflantinople  par 
les  foins  de  l'impératrice  Hélène  mè- 
re de  Confiant  in  ;  de  Conftantino- 
rlc  à  Milan  du  tems  de  l'empereur 
Manuel  Comnéne  ;  Se  enfin  de  Mi- 
lan à  Cologne  du  tems  de  Frédéric 
Barberoufie. 

III.  FESTE  PARTICULIERE 
du  Baptesme  de  Jésus-Christ. 

XIII.  T  A.  fête  do  Baptême  de  Jefus- 
I  jChrift  cou  fi  d  crée  à  part»  femble 
être  de  pratique  plus  ancienne  dans 
l'Eglife  que  celle  de  l'adoration  des 
Mages,  &  que  celle  de  Noël  même. 
Nous  trouvons  des  marques  de  fa 
célébration  dès  te  fécond  lîécle  ,  qui 

ruum.1.  ».  fi  ètok  l'âge  des  hommes  apoftoliques 
ou  des  difciples  des  Apôtres.  I>cs 
le  tems  de  l'emperereur  Adrien, Ba- 
iHide  &  (es  feftatcurs  la  folennifoient 
k  dixième  jour  de  janvier ,  auquel  ils 
ruppoibient  fans  doute  que  le  Sau- 
veur a  voit  été  baprifé,  Se  ils  paf- 
foient  la  nuit  précédente  en  lectures 
êc  en  prières  ,  comme  le  témoigne 
faint  Clément  d'Alexandrie.  Mais 

».Ar«hfi}4».      ri^^tiqjjgj  «'étoient  pas  les  au- 
teurs d'une  fi  fainte  inftitution  :  ils 
voient  trouvée  dans  l'Eglife  ca- 
tholique dont  ils  s'étoient  féparés. 

On  peut  juger  de  la  folennité  avec 
laauelle  elle  fc  célébroit .  fur  tout 


après  le  tems  des  perfécutions ,  par 
la  manicre  dont  faint  Grégoire  de  0rMi  10,  e, 
Nazianze  nous  repréfente  ce  qui  fe 
paflà  dans  la  ville  de  Céfarée  en 
Capadoce  l'an  372.  au  jour  de  l'E- 
piphanie. L'empereur  Valens  quoi-  Vmmf.  l  t. 
qu'A nen  ,  fe  crut  obligé  d'aflifter  au  **  »•  *  *• 
fervice  du  jour  avec  les  Fidèles. 
La  pieté  &  la  dévotion  publique , 
la  magnificence  de  la  fête ,  l'ordre 

E"érieux  du  divin  facriflcc ,  la  ma- 
du  prélat  officiant,  qui étoit         & fc 
Baille,  donnèrent  tant  déton-  Batte «»x»r. 
nement  Se  de  frayeur  i  ce  prince  Juin* 
hérétique,  fur  tout  quand  il  vit  le 
mépris  qu'on  fâifoit  de  fon  oblatioa 
Se  des  préfens  qu'il  avoit  apportés  * 
qu'il  fer  oit  tombé  en  défaillance ,  s'il 
n'eût  été  aflïfté  Se  foutenu  par  un  des 
minières  de  l'autel. 

C'eft  à  cette  grande  fête  que  l'on  XIV. 
a  principalement  attaché  le  nom  d'E- 
piphanie ,  comme  étant  propre  à 
nous  en  exprimer  le  myftére,  lorf- 
qu'on  employoit  celui  de  Théopha- 
nie  pour  marquer  celle  de  la  naiuan- 
ce  de  Jefus-Chrift,  Se  de  fon  adora- 
tion par  les  Mages.  Par  le  nom  de 
Théophanie  ,  on  vouloir,  dire  que 
Dieu  s'ep  montre  aux  hommes,  tant  Zfifh»»u ..  s, 
en  n  ai  fia  n  t  qu'en  recevant  leurs  hom- 
mages. Par  celui  d'Epiphanie ,  on 
vouloit  marquer  que  le  Perc  &  le 
faint  Efprit avoient  rendu  témoigna-  haut, 
ge  à  la  divinité  du  Fils  :  Se  Pavoient 
montré  d'en  haut  en  le  manifeftant, 
le  Perc  éternel  par  une  voix  fenfible 
à  l'organe  de  1  ouie,  le  faint  Efprit 
par  une  figure  fenfible  à  celui  de  la 
vue.  Mais  à  dire  le  wai  ,  ç'a  été 
plutôt  pour  faire  la  diftinôion  des 
deux  fêtes  du  xxv.  de  décembre  Se 
du  vi.  de  janvier,  qu'on  aainfi  dé- 
terminé ces  deux  noms,  que  pour 
fpécifier  la  propriété  de  leur  fens  : 
&  fi  on  l'a  voit  voulu,  on  auroit  pû 
appelle*  la  fête  du  xxv.  de  décem- 
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brc  Epiphanie,  Se  celle  du  vx.  de  quefois  ie  jour,  mais  plus  ordînairc- 

t,m.iM*m.\A.  janvier  Théophanie,  fans  en  détruire  ment  la  veille  avec  grand  appareil 

SmL.         l'idée-  Pour  jager  de  ce  qu'on  auroit  de  cérémonies  religieufes ,  comme  on 

pû  faire  par  ce  qui  s'eft  fait,  nous  re-  faifoit  dans  l'occident  la  veille  de 

marquerons  que  du  tems  de  faint  Pâques  Se  la  veille  de  la  Pentecôte. 

Chryfoftorae  la  fête  de  la  naiflànce  De  forte  que  la  folennité  de  cette 

de  Je  fus-  Chrift  s'appelloit  Epiphanie;  veille  a  fait  juger  à  quelques  auteurs 

&  que  celle  de  fon  baptême  a  cou-  que  la  fête  de  l'Epiphanie  étoit  de 

fervéchez  les  Grecs  le  titre  de  Théo-  deux  jours  fans  fon  oclavc.  C'étoit 

phanic  jufqu'en  ces  derniers  tems.  Ce  peut-être  la  penfée  de  faint  Jérôme, 

qui  s'obfervoit  auflî  dans  l'églifc  La-  qui  avoit  égard  aux  ufagesde  la  Sy- 

tinCi  au  moins  depuis  faint  Gregoi-  ne  Se  delà Paleftineou il  demeuroir, 

re  le  Grand  jufqu'à  Charles  le  Chau-  lerfqu'expliquant  le  prophète  Ezé-  ^*  ' 

vc  ,  comme  il  paroît  par  les  anciens  chicl,  il  parloît  du  cinquième  jour  i-,s. 

calendriers,  que  Fronteau,  Allazzi  ,  du  mois  de  janvier  ,  comme  de  ce-  vam  *  4,r 

Se  d'Achery  ont  donné  au  public.  lui  du  baptême  de  Jcfus-Chrift  dont 

La  fête  du  baptême  de  Jcfus-Chrift  on  commençait  à  renouveller  la  mé- 

Hx*»wm     8  Port^  encore  le  titre  de  Fêtes  des  moire  par  le  baptême  des  catéchu- 

KygjTm.it  ju  lumières  Se  d'Illumination  chez  les  mènes,  afin  que  les  nouveaux  bap- 

JjjJ^JJÏÏ  orientaux  durant  un  aflez  long  cfpa-  tifés  pulTent  célébrer  l'Epiphanie  le 

tf£;         '  ce  de  tems.  On  regardoit  ce  baptê-  lendemain  avec  lerefte  des  Fidèles. 

me  comme  une  renai (Tance  de  Jefus-  Mais  nous  traiterons  à  part  de  la 

Chrift,  c'eft-à-  dire,  comme  une  fecon-  folennité  de  cette  célèbre  veille  do 

de  naiflànce  plus  gloricufe  que  la  pre-  l'Epiphanie  auflî  bien  que  de  celle  de 

miere.-parce  qu'étant  né  dans  l'obfcu-  fon  oftave ,  où  l'on  a  remis  la  com- 

rité  à  Bethléem,  on  ne l'avoit  pris  que  snémoration  particulière  du  baptême 

pour  le  fils  de  Marie  ;  au  lieu  que  for-  de  Jefus-Chrift  dans  l'églifc  d'Occi- 

tant  des  eaux  du  Jourdain,il  avoit  été  dent ,  après  avoir  parlé  de  la  fête  du 

Wt.  w*.»r.     déclaré  Fils  de  Dieu  avec  éclat.  C'cft  troifiéme  myftére  du  jour  de  l'Epi- 

49*  pour  cela  que  IcsPercs  Grecs  ne  fai-  phanic,  qui  clt  celui  de  la  converiloit 

foient  pas  difficulté  de  dire  que  Jefus-  de  l'eau  en  vin  faite  aux  nôces  de  Ca- 

Chrill  avoit  été  illuminé  lorfqu'il  fut  na.Nous ajouterons  ici  qu'encore  que 

baptifé,  Si  qu'ils  appclloient  le  baptê-  le  titre  de  jour  des  faintes  lumières 

r. ....  fa-.-. Dm  me  des  Chrétiens  une  illumination,  femblâr  n'être  fait  que  pour  la  fête 

cs^t  f.  *•>  Par  la  fuite  des  tems  le  nom  de  Fête  du  baptême  de  Jcfus-Chrift  parmi 

des  lumières  eft  demeuré  au  jour  de  les  Grecs ,  il  femble  qu'on  n'ait  pas 

„  J  l'Epiphanie  dans  diverfes  églifcsd'o-  laiflë  de  s'en  fervir  auflî  dans  l'Egli- 

umr. 4»  »--f.  nent  '  >ur  tout  en  oyne,  ou  on  a  le  occidentale  pour  celle  de  I  adoss- 

j6i.  »*  vvid~  continué  de  célébrer  jufqu'en  ces  der-  tion  des  Mages,  où  l'on  peut  dire(^4rï-ïfc#f 

m*m^*d'       niers  tems  le  baptême  de  Jefus  Chrift  que  la  pieufe  profufîon  des  lumières  Gr.  niUfï*». 

au  vi.  de  Janvier  avec  grande  dé-  n  étoit  guéres  moindre  On  accom- 

coration  de  luminaires.  pagnoit  même  les  cierges  de  peintu- 

XV.        Auflî  étoit- ce  le  jour  deftiné  par  res  Se  de  divers  autres  ornemens  pour 

TEglife  au  baptême  folennel  des  ca-  la  magnificence  du  fervicc  :  Si  le  peu- 
téchuménes  dans  tout  l'orient,  l'E-  pie  appelle  encore  aujourd'hui  la 
gypte,  Se  une  grande  partie  de  l'A-  Chandelle  des  Rois  les  bougies  co- 
frique.  On  le  leur  adminiftroit  quel-  lorées  dont  on  fc  fait  des  préfens  en 
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ce  jour.  Les  occidentaux  avoîcnt 
pour  fondement  de  leur  pratique  une 
bonne  raifon  de  morale  comme  ceux 
d'orient.  Car  lî  ceux-ci  recardoient 
le  baptême  de  Jefus-Chrift  comme 
une  illumination  ,  ceux-là  confidé- 
roient  la  lumière  de  l'étoile,  qui  avoit 
éclairé  &  conduit  les  Mages,  com- 
me l'indice  de  la  lumière  éternelle 
qui  étoit  venue  illuminer  le  monde, 
félon  que  parlent  Haïe  &  faint  Jean. 

IV.  F  ES  TE  PARTICULIERE 

DU  PREMIER  MIRACLE  DE  J.  C. 

^^Uoiqu'il  y  ait  eu  une  diftance  de 


^plus  de  fîx  ou  fept  femaincs 
entre  le  baptême  de  Jcfus-Chrift  <5c 
le  tems  des  nôccs  de  Caria,  l'Eglifc 
a  eu  de  bonnes  raifons  pour  en  raf- 
fcmbler  la  mémoire  fous  la  folenni- 
HtTlr%f  H  fim  té  d'un  même  jour.  Le  témoignage 
t.  »g.  je.  de  faint  Epiphane  eft  une  preuve  in- 
contcftablc  que  la  fête  du  miracle 
de  l'eau  changée  en  vin  dans  ces  nô- 
ces  fe  faifoit  dès  le  quatrième  fïécle 
au  fixiéme  jour  de  janvier.  Ce  Saint 
étoit  tout  perfuadé  que  ces  noces 
s'étoient  faites  en  ce  jour  ,  parce 

Îu'il  fuppofoit  que  le  baptême  de 
efus  -  Cnrifl  étoit  arrivé  le  fixiéme 
de  Novembre.  C'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  de  croire  que  quelques  orien- 
taux ,  au  moins  dans  l 'i lie  de  Chypre, 
où  ce  Pere  étoit  évêque,  honoroient 
ce  miracle  le  fixiéme  de  janvier  au 
lieu  du  baptême,*  qu'ils  le  joignoient 
DtjUtt.i,.  non  Pas.  avcc  l'adoration  des  Mages 
en  particulier,  mats  avec  la  fui  ermi- 
te générale  de  la  naiflànce  du  Sau- 
veur au  jour  de  l'Epiphanie  ;  jour 
auquel  faint  Epiphane  eftimoit  que 
Jefus-Chrift  étoit  né,  étant  perfua- 
dé qu'il  avoh  fait  le  miracle  des  nô- 
ccs le  jour  même  auquel  il  croyoit 
qu'il  étoit  venu  au  monde. 
fi«»,*9'         même  Saint  nous  allure  que 
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par  un  prodige  fort  furprenant,  obb»^:^  14  t. 
voyoit  de  fon  tems  en  divers  endroits™*""*  f'  ■* 
plusieurs  fontaines  &  quelques  riviè- 
res dont  l'eau  fe  changeoit  en  vin  , 
ou  enprenoient  le  goût  avec  la  cou- 
leur au  jour  anniverfaire  du  miracle 
fait  par  Jefus-Chrift  aux  nôccs  de 
Cana.  Il  protelte  qu'il  avoît  goûté 
lui-même  du  vin  de  l'une  de  ces  fon- 
taines qui  étoit  à  Cibyre  dans  l'Àfie0*^*** 
mineure:  &  il  déclare  que  des  moi  g'e.s 
nés  de  fa  connoifTance  avoient  éprou- 
vé la  même  chofe  d'une  autre  qui 
étoit  dans  l'églife  de  la  ville  de  Gé- 
rafe  en  Arabie.  Il  ajoute  que  ouel- 
ques-uns  publioient  la  même  chofe 
des  eaux  du  Nil  (  d'un  certain  en- 
droit )  &  que  les  Egyptiens  en  pre- 
noient  de  l'eau  le  jour  de  l'Epipha- 
nie,  &  en  portoient  dans  leurs  mai- 
fonspour  la  conferver.  Quoique  l'on 
ait  dtvcrs  exemples  d'eaux  acides  & 
minérales ,  qui  ont  eu  la  couleur  ou 
le  goût  du  vin,  &  la  vertu  même 
d'eny  vrer ,  qu'on  a  raifon  de  prendre 
pour  des  effets  naturels ,  on  ne  doit 
pas  rejetter  légèrement  l'autorité  d'un 
auffi  faint  homme  qu'étoit  Epiphane, 
fur  tout  ce  qu'il  aflure  fur  le  témoi- 
gnage de  fa  propre  expérience.  C'eft  c*t*Jt**  mn. 
une  juftice  que  des  proteftans  même, 
peu  fufpcôs  de  crédulité  furies  mi-*'4"'„£  *46* 
raclés ,  n'ont  pas  au  devoir  refuferà 
fon  mérite.  Avant  les  noces  de  Cana 
on  avoit  connoiiTance  de  quelques 
fontaines  vineufes,  mais  d'une  conf- 
titution  toute  différente.  Car  com- 
me dans  le  miracle  annuel  dont' il  s'a- 
gitjl'eau  fetournoit  en  vin  le  jour  de  la 
fête  de  l'Epiphanie ,  il  paroît  qu'après  *<»**•  «wwie 
la  fête  elle  reprenoit  fa  première  qua-*  ."*  . 

t-  '  r>  m-  ±  J?       WW.I  «.ici: 

lite.  Ce  que  Pline  a  remarqué  d  une 
fontaine  de  l'fle  d'Andros ,  dont  l'eau 
prenoit  tous  les  ans  le  goût  du  vin 
au  cinquième  jour  de  janvier,  fem- 
blc  faire  plus  ac  difficulté.  Mais  c'eft 
plus  que  douteux,  &  débité 
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fur  des  rapports  qui  n'ont  que  la  foi 
d'autrui  pour  fondement  :  au  moins 
ne  doit-on  pas  le  compter  parmi  les 
miracles  qui  auroient  été  des  fuites 
ou  des  effets  de  celui  de  Jefus-  Chriil, 
puifqu'on  prétend  que  la  chofe  fe 
paflbit  dans  le  temple  de  Bacchus. 
XVII.  L'Eglife  n'a  jamais  eu  befoin  de 
ces  fortes  de  miracles ,  pour  rappel  - 
1er  ou  entretenir  dans  fa  mémoire  le 
fouvenir  de  celui  de  Jefus-Chrift  : 
&  ce  n'eft  pas  fur  la  certitude  des 
relations  faites  par  des  auteurs  parti- 
culiers ,  comme  auroit  été  faint  Epi- 
phane ,  qu'elle  a  établi  la  fête  de  ce 
grand  événement.  On  fçait  que  ce 
Pcre,  quoiqu'amateur  zélé  de  la  vé- 
rité ,  n  étoit  pas  toujours  à  l'épreu- 
ve  de  la  (urprife,  dans  les  faits  mê- 
mes où  il  avoit  eu  recours  à  l'expé- 
rience. Quand  les  miracles  qu'il  rap- 

Sorte  feroient  indubitables  &  hors 
e  toute  conteftation,  la  preuve  qu'il 
en  tire  pour  conclure  que  les  nôccs 
4ft.Ub$!  f  de  Cana  font  arrivées  certainement 
le  fîxiéme  jour  de  janvier,  n'en  fc- 
roit  pas  plus  convainquante.  Car 
fans  qu'il  foit  nécefTaire  de  fçavoir 
précisément  en  quel  jour  les  myfté- 
res  fe  font  opérés  ,  Dieu  peut  les 
honorer  par  des  miracles  aux  jours 
que  l'Eglife  a  choifis  pour  les  célé- 
brer. 

Quoique  l'Eglife  ait  confacré  fous 
le  nom  général  de  l'Epiphanie  le  fi- 
xiéme  jour  de  janvier,  à  la  vénéra- 
tion du  myftére  contenu  dans  le  pre- 
mier des  miracles  de  Jefus  -Chrift, 
auflï  bien  qu'à  celle  des  deux  autres 
myftéres  de  fa  manifeftation ,  elle  a 
choifi  encore  un  autre  jour  qui  eft 
celui  du  dimanche  d'après  l'o&avc 
de  la  fête  pour  le  célébrer  en  particu- 
lier. Elle  en  a  voulu  ufer  ainfî,  par- 
ce que  ne  nous  jugeant  point  capa- 
bles de  bien  contempler  ces  trois  myf- 
téres tout  à  la  Ibis ,  clic  s'arrête  da- 
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vantage  à  celui  de  l'adoration  des 
Mages  le  premier  jour  de  l'Epipha- 
nie, &  qu  elle  a  diftiné  plus  particu- 
lièrement celui  de  l'oftave  à  la  mé- 
moire du  baptême  du  Sauveur. 

On  peut  auflî  rapporter  au  culte  XVIII* 
de  la  fête  de  ce  premier  miracle  les 
honneurs  rendus  aux  urnes  qui  en 
ont  été  les  inflrumens.  La  ci rcon fian- 
ce du  prodige  les  aura  fait  conferver 
fans  doute,  foie  par  curiofîté,  foit 
par  efprit  de  religion ,  jufqu'au  tems 
où  l'on  a  mis  en  ufage  le  tranfport 
des  reliques.  On  prétend  que  les  prin- 
ces d'occident  en  ont  trouvé  quel- 
ques-unes en  Palcflinc  au  tems  des 
croifades,&  qu'ils  les  ont  apportées  en 
Europe.  On  en  voit ,  dit-on ,  à  Paris  , 
à  Tongrcs,  à  Cologne  Se  ailleurs.  Cel- 
le de  Paris  eft  expofée  dans  l'églifc  do 
monafterede  Port-royal,  fur  une  co- 
lonne au  côtéfeptentrional  du  choeur 
des  rcligieufes.  La  tradition  veut  que 
ce  foit  îaint  Louis  qu'il  l'ait  tranfpor- 
téc  de  laTerre-fainte  à  Pans, &  l'on  y 
trouve  quelques  caractères  hébreux 
femés  de  côté  &  d'autre.  Elle  eft 
d'une  pierre  fort  dure  &  polie  com-  ' 
me  le  marbre,  &  non  de  terre  cuite, 
telle  qu'eft  la  vahTcllc  de  Beau  vais  * ,  *  De  rEmr< 
comme  le  prétendoit  le  jurifconfulte  ^'J'^f**' 
Charles  du  Moulin ,  qui  étant  alors  e^i/l  v 
engagé  dans  les  héréues  nouvelles-, 
ne  cherchoit  qu'à  faire  querelle  de 
fùpcrftition  aux  catholiques.  Elle 
contient  environ  cinquante-deux  pin- 
tes de  Paris ,  qui  font  près  de  deux 
metre'tes  dont  parle  l'évangelifte.  El- 
le cfl  fi  péfante,  qu'à  peine  pourroit- 
elle  être  levée  à  vuide  par  deux 
hommes  de  force  ordinairc:&  elle  eft  u*ttbt*/p.*â 
faite  pour  puifer  ôc  non  pour  verfer.  *knB^mr  l  *h 
De  forte  que  quand  elle  ne  feroit  pas 
du  nombre  des  fix  qui  fervirent  au 
miracle  de  Jefus-Chrift ,  on  auroit 
peine  à  prouver  qu'elle  ne  fût  pas  de 
ces  vafes  anciens  fi  communs  parmi 
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les  Juifs  pour  l'ufage  de  leurs  puri- 
î™'1"^»5,  dations  journalières.  On  n'en  peux 
4  *'  pas  dire  autant  de  celle  de  Tongres 
ni  de  celle  de  Cologne  »  qui  font  de 
deux  tiers  plus  petites  que  celle  de 
Port-royal  :  de  forte  que  quand  cel- 
les-là feroient  venues ae  Judée, elles 
ne  pourraient  avoir  fervi  à  (a  noce 
de  Cana ,  où  les  plus  petites  des  fix 
urnes  et  oient  de  la  grandeur  de  celle 
qu'on  voit  à  Port-royal. 

V.  HISTOIRE  DE  LA  VEILLE 
de  l'Epiphanie  ou  des  Rois. 

XIX.  T  A  veille  de  l'Epiphanie,  quoique 
JLjdcs  plus  célèbres  depuis  Ion  inf- 
titution,  n'a vo:t  rien  de  fingulier 
dans  fes  commencemens  qui  la  diftin- 
lât  des  autres.  On  paiToit  la  nuit  à 
'églife  en  prières  Se  en  lectures  :  Se 
ce  qui  la  rendit  dans  la  fuite  plus 
auguile  que  les  autres  en  orienr,  fuc 
la  grande  cérémonie  du  baptême 
des  catéchumènes  ÔC  le  grand  nom- 
bre de  luminaires ,  en  quoi  elle  éga- 

loit  &  paflbit  même  les  veilles  de 
V«r.  n„r  i«.  p.  ^ues  &  jc  pentcc5te  cn  occident. 

Lorfqu'on  changea  l'ufage  de  veiller 
la  nuit  dans  l'églife,  on  fe  trouva 
partagé  fur  l'obfervation  du  jeûne , 
qui  fembloit  devoir  être  obfervé  le 
jour  précédent ,  comme  on  cn  ufott 
aux  autres  veilles  de  fêtes.  Mais  par- 
ce que  ce  jour  étoit  compris  dans 
l'efpace  d'entre  Noël  âc  l'Epiphanie, 
qui  étoit  regardé  comme  une  fête 
continuelle ,  cette  confédération  fît 
qu'en  plufleurs  endroits  Ton  fe  crut 
difpcniédc  jeûner;  difpenfe  que  l'on 
tourna  depuis  en  obligation  ,  fous 
prétexte  d  honorer  la  fête.  C'cft  çe 
qui  s'étendit  même  jufqu'aux  reli- 

go»tT.  g|cu*»  *  9U'  lc  *<*cond  concile  de 
Tours  tenu  en  r66\  défendit  le  jeû- 
ne depuis  Noël  jufqu'à  l'Epiphanie, 
parce  que  tous  les  jours  de  cet  in» 


tervalle  étoient  autant  de  jours  ie 
fête.  Ce  n'avoit  pas  été  le  fentiment 
de  faint  Céfairc  d'Arles ,  qui  vivoit 
J o.  ans  avant  ce  concile.  Il  avoit 
ordonné  dans  fa  règle  que  l'on  jeû- 
ncroit  les  fept  jours  qui  précedoient 
l'Epiphanie,  Se  que  l'on  pafleroit  la 
veille  de  la  fête  en  prières  depuis 
neuf  heures  du  foir  jufqu'au  point 
du  jour. 

L'obfervation  de  la  fête  de  la 
veille  de  l'Epiphanie  étoit  encore 
plus  célèbre  &  de  plus  étroite  obliga- 
tion en  orient  qu'en  occident  :  parce 
qu'outre  que  le  fervice  y  étoit  plus 
folcnnel  Se  accompagné  de  plus  de 
cérémonies  dans  l'Eglife,  les  empe- 
reurs y  avoient  joint  la  défenfe  de 
plaider  Se  de  vacquer  aux  affaires 
civiles ,  comme  nous  le  verrons  dans 
l'hiftoire  de  la  fête  de  Noël.  Cepen- 
dant les  orientaux ,  quoiqu'exa&s  à 
obferver  la  fête  preferite  par  les  or- 
donnances éccleuaftiqucs  &  impéria- 
les ,  ne  fe  font  pas  difpenfés  du  jeû- 
ne au(7i  facilement  qu'ont  fait  les  La- 
tins. Et  nous  voyons  que  les  Grecs *■**>  b  *$> 
d'aujourd'hui  jeûnent  encore  la  veiU 
le  de  l'Epiphanie  ,  afin  ,  difent-ils , 
qu'après  s'être  lavés  Se  purifiés  de 
leurs  taches  par  cette  abftinence, ils 
foient  mieux  difpofés  à  boire  les 
eaux  pures  qu'on  doit  bénir  Se  con- 
fâcrer  le  lendemain. 

Cette  bénédiction  des  eaux  faîu-    X  X. 
taires  qui  fe  fait  maintenant  à  Conf- 
tantinople,  5c  en  d'autres  endroits  de 
l'églife  Grecque ,  après  la  mciTe  du 
jour  même  de  l'Epiphanie,  étoit  aur 
trefois  une  cérémonie  de  la  veille, 
afin  qu'on  eût  le  loifir  d'en  baptifer      t  *«*.tn 
les  catéchumènes.  Du  tems  de  faint  J*.*7,8,'*^'4, 
Chryfoftomc  les  Fidèles  déjà  bapti- 
fés  ne  laiflbient  pas  de  fe  laver  avec  ^'JJ-0 
ces  eaux  fanftifiées,  ils  enbeuvoient  ,«4 * 
auflî  :  Se  fur  le  minuit  de  cette  glo- lu,m- ?•  *  t* 
rieufe  veille  ils  en  portoient  chez  eux,"*' 
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&  la  gardoient  durant  une  année  en-  blâmé  cet  ufage  de  TEglife  d'orient, 

tiere .  &  quelquefois  durant  deux  Se  êc  qu'ils  ayent  crû  que  la  folennité 

trois,  fans  qu  elle  fc  corrompît.  Ce  de  la  veille  de  l'Epiphanie  n'appar- 

n'étoit  pas  pour  l'employer  à  des  tenoit  qu'à  celle  de  Pâques  &  de  la 

u rages  fuperftitieux  :  mais  ils  efpé-  Pentecôte,  on  a  vû  néanmoins  l'é-  m.vu.Lu+ 

roient  d'acquérir  toujours  quelque  glife  latine  d'Afrique  fe  conformer  *"<f< 

nouveau  degré  de  pureté  enfeia-  aux  orientaux  ,&  recevoir,  pour  ain- 

vant  dans  ces  eaux ,  qui  parla  béné-  fi  dire  ,  fon  approbation  du  ciel ,  par 

diftion  de  l'Eglifc  étoient  en  quel-  le  miracle  célèbre  que  fit  faint  Êu- 

que  forte  revêtues  de  la  vertu  de  géne  évêque  de  Carthage,  durant  la 

celles  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  perfécution  des  Vandales,  lorfqu'il 

confacrées  en  s'y  plongeant.  Dans  guérit  un  aveugle  la  veille  de  l'E- 

!a  fuite  des  tems  les  Chrétiens  de  piphanie  à  la  bénédiction  des  eaux 

l'orient ,  quoiqu'engagés  dans  di-  baptifmales  en  préfence  de  fon  peu- 

verfes  héréfies,  ont  afïèfté  de  gar-  pie,  qui affiftoit  à  Fofficc folcancl  de 

der  la  même  coutume  avec  beau-  la  nuit. 

coup  d'uniformité.  Chaque  canton       L'ufagc  de  jeûner  la  veille  die  KE-  XXI; 

bénit  la  rivière  qui  l'arrofe ,  avec  piphanie,  où  l'on  raifort  particulie-  mbmctoAi 

une  cérémonie  fort  longue  &  beau-  ment  la  fête  du  baptême  de  Jefus-  roi-tat, 

•ify-   coup  de  prières  :  &  alors  on  voit  des  Chrift ,  a  fait  juger  à  quelques  Pères 

•i.  uHHti      s  jc  lout  »çCj  jc  tout  çtxCf  ^  &  à  des  personnes  de  pieté,  au'il 

de  toute  condition  s'y  plonger  ,com-  n'auroit  pas  été  moins  à  propos  d'en 

me  pour  renouvellcr  leur  baptême,  ufer  de  même  où  l'on  célébrait  l'a- 
malgré  le  froid  de  la  faifon.  Théo-    dorât  ion  des  Mages,  fur  tout  pour 
"^ôe  Jh  vliif  ^ore  ^  ^cc^cur  £  Cédrenc  après  lui,   faire  une  famte  oppofition  aux  dé- 
Cidr.  chnn.  in  prétendent  que  ce  fut  Pierre  le  Fou-    fordres  d'une  cfpece  de  paganifme 

ion  patriarche  ,  ou  plutôt  ufurpateur  oui  s'eft  mêlée  dans  les  réjouiflàncat 
du  patriarchat  d'A  mioche ,  qui  éta-  de  cette  veille.  Le  B.  Pierre  de  Da-  opmfad.  i#, 
blit  au  cinquième  fiéele  la  coutume  mien  etlimoit  qu'on  dévoie  jeûner  en 
de  faire  la  bénédiction  des  eaux  fur  occident  comme  en  orient ,  contre 
le  foîr  avant  l'entrée  de  la  nuit  :  ce  ce  qu'on  pouvoir  lui  alléguer  de  la 
c.*r.  imrh».    qU'0n  ne  doit  point  entendre  d'une    coutume  contraire.  Pour  appuyer  fon 

er'vÏL*~t.  si  inftitution  qui  eût  été  nouvelle  pour  .  fentiment ,  il  prétendoit  que  faint 
iwt.f.i*9'  faire  bénir  les  eaux,  mais  feulement    Grégoire  ayant  mis  dans  fon  facra- 
pour  en  avancer  la  bénédiction,  qui    menraire  une  meffe  pour  la  veille  de 
ne  s'étoit  faite  auparavant  que  fur  le    l'Epiphanie,  c'étoit  une  preuve  qu'on 
minuit.  Plufieurs  prétendent  que  cet    la  jeûnoit ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point* 
établiflèment  a  toujours  fubfifté  de-    difoh-il ,  de  veille  fans  jeûne;  Cette 
puis  parmi  les  orientaux.  Mais  ce    meffe  eft  en  effet  toute  fcmblable  à 
que  nous  avons  rapporté  de  l'ufagp    celle  des  jours  de  jeûne  &  de  péni-  . 
moderne  des  Grecs,  nous  fait  voir    tence,  comme  l'a  depuis  remarqué 
k  changement  qu'on  y  a  fait ,  au    Durand  évêque  de  Afande       cer-         «?  »*•' 
moins  depuis  que  l'empire  de  Cont    tamement  un  jeûne  nous  préparerait  *  ,7' 
tantinople  eft  tombé  fous  la  domina*    bien  mieux  à  la  célébration  de  la  fc  te, 
tion  des  infidèles-  Quoique  les  Pa-    que  la  débauche  du  feftin  que  nous 
pes ,  fur  'tout  depuis  le  concile  de    appelions  du  Roi-boir.  11  faur  avouer 
Chalcédoinc,  ayent  prcfquc  toujours    %UC  l'Eglifc  n'en  eft  plus  réduite; 
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maintcmant  à  combattre  hffte  des  à  la  débauche  ,  depuis  que  Ton  a 
/o/tf, qu'elle eft  vcnueàboutdedétrui-  changé  une  veille  de  prières  &  de 
.uTikuth  rc  4*°*  *c  conc,lc  ^c  Baflc.Mais  le  peu  joye  fpirituelie  en  une  veille  de  fcf- 
rrûtu  qui  nous  en  eft  demeuré  concernant  tins  profanes  &  de  réjouifjanccs  tou- 
les  rois  de  la  fève ,  ne  doit  être  con-  tes  charnelles, 
fideré  que  comme  un  méchant  refte 

de  l'ancien  paganifmc  de  nos  percs,    VI.  HISTOIRE  DE  L'OCTAVE 
qui  devroit  faire  honte  à  des  gens      de  l'Epiphanie  ou  des  Rois. 
qui  fc  picque  de  chriftianifme  ou  de 

quelque  gravité.  On  £çaic  ce  que  pra-     A  Vant  que  le  jour  de  l'octave  des  XXII. 
tiquoient  les  payens  fur  la  fin  de  dé-    x\.Rois  fut  établi  dans  l'églife  d'Oc-  frt^  „  , 
cembre  &  dans  les  premiers  jours  de    odent,  la  commémoration  partïcu-  g. 
janvier,  fous  prétexte  de  faire  une    licre  du  baptême  de  Jefus-Chrift  y 
fête  à  l'honneur  de  Saturne ,  dans    étoit  remife  au  lendemain  de  l'Epi- 
laquelle  ils  prétendoient  repréfenter   phanie,  ou  quelquefois  au  jour  fui- 
l'image  du  iiécle  d'or,  ou  tous  les    vant.  L'inftitution  de  cette  oeïavc  Atttfj 
hommes  étoient  égaux.  Les  cfclavcs    paroît  avoir  été  faite  dans  les  égli-  Kiltnd* 
*.  /  étoient  en  ces  rencontres  confondus    fes  de  France  plutôt  que  dans  celle 
IJ#  *  '    '   avec  les  maîtres  :  on  y  tiroit  au  fort    de  Rome,  où  l'on  fe  contentoit  de 
<><"1  tpifi.i.6.  la  royauté  imaginaire:  &  (île  hazard    continuer  l'office  du  jour  jufqu'au 
fSMf«       faifoit  l'efclave  roi ,  le  maître  lui    dimanche  fuivant ,  qui  en  avoit  un 
obéïfToit  comme  les  autres ,  tant  que    particulier  comme  aujourd'hui,  De 
duroit  la  faturnale.  C'cft  une  fête  fi    forte  que  cette  continuation  fe  ter- 
fole  que  l'on  fait  revivre  parmi  nous,    minoit  quelquefois  au  fept ,  quelque- 
mais  d'une  manière  d'autant  plus  pro-    fois  au  huit  &  neuvième  du  mois, 
fane  ,  qu'on  y  veut  mêler  quelque    &  le  fervice  repréfentoit  plntôt  la 
confédération  de  religion,  fous  pré-    mémoire  du  baptême  de  Jems-Chrid 
texte  d'honorer  les  Rois  dont  on    que  celle  de  l'adoration  des  Mages, 
fait  la  fête  par  une  royauté  comique,    La  méfie  deflinée  par  faint  Gregoi-  SmrjSr^tu 
&  de  faire  entrer  les  pauvres  en  par-    rc  ou  par  quelqu'un  de  fes  fuccef- 
ticipation  du  feflin ,  en  leur  deflinant    feurs  pour  la  célébration  de  ce  mvf- 
la  part  du  gâteau  qu'on  fait  à  Dieu    tere,  fut  tranfportéc  au  treizième  du 
&  à  la  fainte  Vierge.  L'cxtravagan-    mois  auffi-tôt  après  l'inftitution  de 
•mpàf.jLr  »  ce  eft  encore  plus  grande  dans  les   l'oftave,  &  on  lui  en  fît  porter  en fui- 
^.é»nHtit.  lieux  où  la  fimplicité  &  l'ignorance   te  le  titre  dans  les  coptes  poftérieures  Mtn  j  t 
de  quelques  paltcurs  ont  laiffé  croira   du  fâcramentaire  de  ce  faint  pape.  Le  J^wr 
aux  peuples ,  que  cela  fc  fait  en  l'hon-   concours  de  la  fête  de  faint  Hïlaire  de 
neur  de  Jefus-Chrift,  qui  fut  recon-    Poitiers,  caufa d'abord  de  l'embarras 
nu  pour  le  Mcfïïe ,  &  adoré  en  ce   dans  plufîeurs  églifes  de  France  pour 
jour  comme  le  roi  de  l'univers  :  &   garder  l'uniformité,  les  unes  ne  fai- 
où  l'on  fc  fait  comme  un  devoir  de   ïant  qu'un  office  mêlé  des  deux,  les 
pieté  de  porter  la  féve  du  gâteau  à  autres  faifant  deux  offices  féparéa. 
l'offrande  ,  comme  fi  l'on  vouloit      L'oftave  devint  enfuite  fi  célèbre, 
faire  hommage  à  Dieu  de  ce  fantô-  que  pour  ne  plus  vacquer  qu'à  la 
me  ridicule  de  royauté  dont  ont  eft  méditation  du  myftere  qu'elle  repré- 
redevable  au  fort.  C'cft  ainfi  qu'on   fentoit,  on  remit  au  lendemain  la  fête 
a  joint  la  fupcrftition  &  la  rnomeric  de  faim  Hilaire  pour  toutes  les  égli- 

fea 


)igitized  by  Google 


LES  ROIS.  VI.  Janvier.  89 

fcs  dont  il  n'étoit  point  le  patron  par-  marque  dans  les  menées.  C'étoit  l'u- 

ticulicr.  Dès  le  tems  de  Chailcma-  fage  des  orientaux  de  ne  faire  l'ou- 

gne  on  comptoit  le  jour  de  cette  verturc  de  leurs  oftaves  que  le  len- 

o&avc  au  nombre  des  fêtes  d'obli-  demain  de  leurs  fêtes ,  &  de  ne  le» 

gation  aufquelles  on  faifoit  ceiïcr  le  clorre  par  conféquent  que  le  neuvié- 

travail  des  mains  Se  les  affaires  de  me  jour  d'après.  L'empereur  Théo- 

C.  r.c.Mff.    palais.  C'cft  au  moins  ce  qui  paroît  dofe  le  jeune  avoit  tant  de  vénéra- 

•4k.  dans  le  recueil  des  Capitulaires,  fait  tion  pour  toute  l'o&ave  des  Rois, 

fous  Louis  le  Débonnaire  par  l'abbé  au'il  ordonna  d'en  faire  une  efpece 

Anfcgife.  On  peut  dire  néanmoins  de  fête  dans  l'empire,  en  étendant 

que  cette  obfervarion  ne  fut  ni  gé-  jufqu'au  dernier  jour  la  défenfe  de 

nérale  ni  de  longue  durée  :  Se  nous  plaider,  qui  étoit  déjà  établie  pour 

voyons  qu'en  Angleterre  au  treizié-  les  jours  précedens  depuis  Noël  juf- 

mc  fiécle  l'odavc  de  l'Epiphanie  n'é-  qu'à  l'Epiphanie.  Il  y  a  eu  même  des 

toit  plus  que  de  la  troifiéme  claflè  tems  dans  l'Eglifc  romaine,  où  les  ^>t'»d. 

n»m  i<  t  }    des  fêtes ,  c'eft-àdirc,  du  nombre  trois  premiers  jours  d'après  l'Epipha- 

100.  toi.      de  celles  où  la  mefle  étoit  d'obliga-  nie  étoient  fêtés  comme  ceux  d'à* 

M.»»»"./:  tion,  Se  où  le  travail  des  champs  près  Pâques  &  la  Pentecôte ,  avec  de» 

«T*». 8   *"*  &oit  permis  après  le  fervice.  dations  marquées  en  trois églifes  de 

Quoique  cette  obligation  ait  en-  la  ville  pour  i'aiïcmblee  des  Fidèles, 
tîeremcnt  ceffe  depuis  ce  tems,  l'oc- 
tave de  l'Epiphanie  n'a  point  lauTé 
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r.4*j»t.  r-ir  ravant  dans  l'Eglifc.  Elle  n'y  eft  ifi- 
f#-  j.'.S.*  1.  férieurc  qU'à  cci|cs  dc  Pâques  Se  de 
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Pentecôte,  qui  n'admettent  aucune 

autre  fête  dans  leur  efpace.  Elle  ne  L  SAINT   NI  L  A  M  M  O  N  iv.  &  v. 
cède  à  aucune  fête  dc  Saints,  quel-         reclus  en  Egypte.  «éclcs. 
que  folcnnelle  qu'elle  puifle  être, 

fût-ce  celles  de  patrons,  de  titulai-  "VTIlammon  jouiflant  dc  la  gloire  J, 

rcs,  ou  de  dédicaces  même  d'églifes  j\  des  bienheureux  dans  le  ciel,  fc- 


c*4  n.  t.  i.t, 


particulières  :  parce  que  c'cft  moins  roit  peut-être  demeuré  inconnu  à  x9. 

l'octave  d'une  fête  ,  félon  quelques  l'Eglifc  fur  la  terre,  fans  un  incident 

auteurs  ,  qu'une  fête  nouvelle  Se  que  Dieu  fit  naître  pour  découvrir 

d'une  obfcrvation  indifpcnfable ,  en  M  fainteté ,  &.  pour  laiflèr  aux  hora- 

quoi  confifte  fa  différence  d'avec  cel-  mes  une  idée  de  la  grandeur  dc  1  c- 

le  du  faint  Sacrement.  Il  n'eft  pas  pifeopat  <Sc  des  dangers  qui  i  envi- 

même  encore  permis  dans  l'efpace  ronnent.  Il  ne  fongeoit  qu  à  fe  fanc- 

de  cette  octave  dc  dire  des  mefles  tifierdans  une  folitude écartée ,  lorf- 

voti  ves ,  ni  des  morts ,  à  moins  que  le  que  les  habitans  de  la  petite  ville  de 

corps  ne  foitpréfent.Cv  ce  n'eft  que  par  Gères  en  Egypte,  à  deux  lieues  Se 

un  renverfement  dc  difeipline  qu  on  demie  de  Pélufe  *,  ayant  perdu  leur  * 1 

laifïe  introduire  un  ufage  contraire.  évêque  vinrent  l'enlever  pour  lui'aicl 

L'Eglifc  grecque  ne  célèbre  le  faire  remplir  fa  place.  On  étoit  oc- 
jour  dc  l'octave  de  l'Epiphanie  que  cupéà  vaincre  fa  réfiftance,  lorfauc 
le  xxv.  de  janvier,  comme  on  le  Théophile  patriarche  d'Alexandrie 
Tome  II  M 
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~~         revenant  de  Conftantinople  en  403.    que  ce  culte  lui  fut  principalement 
AN      fut  pouiTé  par  un  vent  favorable  au    rendu  pour  cette  dernière  acVion  de  fa 
4°3«     port  de  Gères.  Ayant  reconnu  la    vieyqui  eft  l'unique  que  Dieu  ait  vou- 
fainteté  de  Nilammon ,  il  acquiefça    lu  nous  faire  connoître  de  lui  pour 
aux  inllanccs  que  lui  firent  les  peu-    nous  tenir  lieu  d'une  grande  inftruc- 


Îles  de  le  leur  donner  pour  paueur.  tion.    Sa  fête  fe  faifoit  encore  en 

1  ne  reçut  aucune  des  exeufes  que  Egypte  long-tcms  après,  de  l'hiflo- 

lui  allégua  le  folitaire  :  &  voyant  rien  Nicéphore  témoigne  qu'on  la. 

qu'il  ne  pouvoit  le  réduire  ni  par  célébroit  toujours  en  Grèce  Se  en 

raifons  ni  par  prières  »  il  ne  lui  ac-  Orient  au  quatorzième  fiécle  où  il 

corda  que  le  refte  du  jour  pour  dif-  vivoit.  C'eft  ce  qui  donne  lieu  de  s'é- 

pofer  de  fa  liberté ,  après  quoi  il  fc-  tonner  que  fon  nom  ne  fe  trouve  pas 

roit  ordonné  malgré  qu'il  en  eût.  dans  le  ménologe  &  les  menées  des 

Le  lendemain  Théophile  l'alla  trou-  Grecs.  L'églife  d'Occident  pour  ne 

ver  dans  fa  céllulc  pour  lui  impofer  pas  lauTcr  périr  un  exemple  fi  nécef- 

lcs  mains  :  <Sc  fit  encore  fou  poflible  l'aire  à  ceux  oui  recherchent  les  cm- 

pour  lui  perfuader  de  fe  foumettre  plois  eccléfiaftiques ,  en  a  voulu  con- 

à  la  volonté  de  Dieu  ,  qu'il  croyoit  ferver  la  mémoire  dans  le  martyrolo- 

etre  vifible  dans  celle  de  la  multitu-  ge  Romain,  où  il  en  eft  fait  mention  le 

de.  Le  faint  homme  toujours  pré-  fixiéme  de  janvier.  Mais  c'eft  un  mo- 

venu  des  fentimens  qu'il  avoit  de  fon  déle  qu'elle  préfente  à  ceux  qui  ne 

indignité,  lui  allégua  de  nouveau  tou-  font  point  appelles  de  Dieu  au  minif- 

tes  les  raifons  qui  l'obligeoient  à  de-  terc  fpiritucl  plutôt  qu'aux  autres.Ni- 

meurer  ferme  dans  fon  refus.  Voyant  lammon  n'avoit  fans  doute  qu'une 

que  le  patriarche  fans  l'écouter  fe  vocation  humaine ,  quoique  ce  fût 

préparoit  à  faire  l'ordination,  il  le  l'£glife  qui  l'appellât.  La  réfiltance 

pria  d'agréer  au  moins  qu'ils  femif-  opiniâtre  qu'il  ht  à  fon  fupéricur, 

lent  auparavant  en  prières.  Chacun  étoit  une  preuve  qu'il  étoit  convain- 

s'y  mit  de  fon  côté.  Nilammon  ren-  eu  que  la  voix  du  peuple  n'eft  pas 

dit  l'cfprit.  Théophile  &  ceux  oui  toujours  celle  de  Dieu  :  &  l'on  ne 

étoient  avec  lui  hors  de  la  cellule,  peut  pas  dire  qu'il  ait  réfitf  é  à  Dieu 

ne  s'en  apperçurent  point  d'abord»  en  réfiftant  aux  hommes  ,  puifque 

parce  qu'on  le  croyoit  toujours  Dieu  en  exauçant  fa  prière  juftifia  fi 

en  prières.  Mais  la  plus  grande  par-  hautement  fa  conduite  :  ce  qu'il  n'au- 

tîe  du  jour  fc  paflànt  on  l'appella  à  roit  point  fait  s'il  l'eût  véritablement 

haute  voix,  &  comme  il  ne  répon-  appellé  à  l'épifcopat. 

doit  point  on  enfonça  fa  porte  ,  &  

on  le  trouva  mort. 

II»         La fjrprife que caufa  cet  accident  H-  SAINT  MELAINE    y-  Se  vi. 
fut  fuivie incontinent  de  l'admiration  evesque  de  Rennes  Céclcs. 
que  l'on  eut  pour  fa  vertu.  Les  ha- 
bitons le  prirent  pour  un  témoigna-  Lat.  Melaniui. 
ge  bien  évident  de  fa  fainteté.  Ils 

bâtirent  fur  fon  tombeau  une  cha-  Ç*Aint  Melaine  néaudtocéfcde  j 

pelle  à  fon  honneur,  célébrant  tous  kjVannes  en  Bretagne  de  parens  fort 

ta  ans  le  jour  de  fa  mort  avec  beau-  illuftres,  fut  garanti  dès  le  berceau- 

coup  do  folcnni.é  :  &  l'on  peut  dire  de  la  corruption  ordinaire  du  fiécle, 


IL 


SAINT  MELA 

par  les  foins  que  quelques  évêques 

Î>rircnt  do  fon  éducation.  Il  paflfa  de 
eur  école  dans  un  monaflére  où  il 
fe  perfectionna  en  très  peu  de  tems 
dans  les  exercices  de  la  vertu  la  plus 
féverc.  Dieu  découvrit  fon  mérite  à 
Amandévèquc  de  Rennes,  lorfqu'é- 
tant  au  lit  de  la  mort  il  lui  fit  con- 
noître  que  Mélaine  feroit  fon  fuccef- 
feur.  Le  clergé  &  le  peuple  de  Ren- 
nes ayant  appris  de  la  bouche  de  leur 
iâint  évêque  quelle  étoit  la  volonté 
de  Dieu,  ne  lui  eurent  pas  plutôt 
rendu  les  derniers  devoirs,  qu'ils  al- 
lèrent enlever  Mélaine,  qui  ne  croy oit 

{>as  qu'on  dût  jamais  traverfer  la  réfo- 
utiôn  qu'il  avoit  prife  de  ne  fortir  du 
monaftereque  pour  quitter  la  terre. 
Sa  réfiftanec  qui  avoit  pour  principe 
fon  humilité,  jointe  à  l'idée  des  obli- 
gations de  l'épifcopat,  ne  fervit  qu'à 
faire  redoubler  les  inftances  6c  les 
efforts  de  ceux  qui  prétendoient  être 
avoués  du  ciel  pour  lui  faire  violen- 
ce. Dès  qu'on  fc  fu:  faifi  de  fa  per- 
fonne ,  on  n'écouta  ni  fes  raifons  ,  ni 
fes  prières,  ni  fes  larmes.  Il  fut  or- 
donné malgré  lui:  &  la  grâce  de  l'or- 
dination lui  fit  connoître  que  Dieu 
étoit  l'auteur  de  fa  vocation.  Cette 
confidération  ne  le  guérit  pas  entiè- 
rement de  la  frayeur  qu'il  avoit  eue  à 
la  vue  d'une  charge  fi  pénible  &  fi  dan- 
gercufc.mais  elle  lui  donna  la  confian- 
ce aue  celui  qui  l'y  avoit  engagé , 
lui  donneroit  auîî  les  fecours  nécef- 
faires  pour  pouvoir  en  remplir  tous 
les  devoirs.  Pour  les  mériter  il  crut 
qu'il  falloit  rendre  fa  pénitence  en- 
core plus  rigoureufe  qu'auparavant, 
veiller  &  jeûner  davantage,  prier  avec 
plus  de  ferveur  encore  &  plus  d'afll- 
duité  fi  cela  fc  pouvoir,  faire  toujours 
marcher  fon  exemple  avant  fes  inf- 
truftions. 

Sa  réputation  porta  Cl  o vis  à  fe 
favir  de  fes  confeils  pour  l'accroif- 
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fement  de  la  religion  dans  fon  royau-  Vers  l'an 
me  :  ce  qui  fit  regarder  notre  Saint 
comme  un  nouvel  apôtre  de  la  Fran- 
ce  avec  faint  Remi  de  Reims.  Il  fut 
l'un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  S11' 
à  faire  afifemblcr  le  premier  concile 
d'Orléans  :  6c  il  y  défendit  avec  au- 
tant de  courage  que  de  lumières  la 

Eureté  de  la  foi  contre  l'orgueil  des 
érétiques ,  &  celle  de  la  difeipline 
contre  la  corruption  qui  fe  glilloit 
parmi  les  catholiques.  Ses  travaux 
apofloliqucs  eurent  tant  de  fuccès 
que  fans  parler  de  la  converfion  des 
pécheurs  ôc  des  hérétiques ,  il  détrui- 
fit  prefque  entièrement  l'idolâtrie 
dans  l'étendue  de  fon  fon  diocéfc  , 
ayant  reçu  de  Dieu  avec  une  fagclïc 
éminente  qui  éclatoit  dans  toutes  fes 
paroles  6c  toutes  fes  actions  ,  le  don 
des  miracles  qu'il  employa"  pour  la 
gloire  de  fon  maître  contre  1  infenfï- 
bilité  des  incrédules.  L'auteur  de  fa 
vie  met  au  nombre  des  plus  éclatans 
la  réfurreétion  d'un  mort  &  la  déli- 
vrance de  quelques  pofîèdés  :  6c  il 
n'oublie  pas  de  faire  remarquer  la 
peine  qu  avoit  le  Saint  de  voir  que 
les  efprits  grofïïers  en  attribuafient  la 
gloire  au  ferviteur  ,  au  lieu  de  la 
rapporter  au  maître.  Mais  ce  qu'il 
ajoute  de  l'artifice  innocent  dont  il.  . 
prétend  que  l'humilité  du  Saint  s'é- 
toit  avifée  pour  détourner  au  moins 
de  deffus  lui  l'honneur  de  tous  les 
autres  miracles  qu'on  pourroit  faire 
pafTer  pour  des  effets  naturels,  mé- 
rite d'être  examiné  fur  les  règles  de 
lafincéritéque  l'Evangile  nous  pref- 
crit.  11  prétend  que  faint  Mélaine  ne 
pouvant  réfufer  à  l'ardente  foi  des 
fidèles  ce  qu'ils  lui  demandoient  , 
fe  fervoit  ordinairement  pour  la  gué- 
rifon  des  malades  de  l'huile  feinte  ou 
de  1  eau  bénite  qu'il  faifoit  chauffer, 
&  dont  enfuite  il  frottoit  le  corps, 
afin  que  les  peuples  le  voyant  ufer 
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de  ces  fomentations  extérieures,  rc-  Dieu  honora  fort  tombeau  de  quel- 
gardaflent leur  guérifon  plutôt  com-  ques  miracles,  qui  donnèrent  heau- 
me un  effet  des  remèdes*  qu'il  em-  coup  d'étendue  au  culte  religieux 
ptayort  que  non  pas  de  fa  prière.  Ce  qu'on  rendit  à  fa  mémoire.  On  fait 
qu'il  y  a  de  plus  certain ,  c'eft  que  la  fête  à  Rennes  le  fixiéme  de  no- 
ie Saint  dans  la  guérifon  qu'il  faifoit  vembre;  &  parce  que  fon  nom  eit 
des  maladies,  avoit  toujours  en  vue  marqué  au  fixiéme  de  janvier  dans 
le  falut  de  ceux  qui  avoient  recours  le  martyrologe  Romain  &  dansquel- 
à  lui  pour  leurs  aiffërcns  bcfoins;&  ques  autres;  plufieurs  ont  cru  que 
qu'en  procurant  du  foulagement  à  c'étoit  la  fête  d'une  tranflation  qu'on 
leurs  corps,  il  traitoit  les  playes  de  célébroit  en  novembre.  Nous  en 
leurs  ames  félon  les  règles  de  la  dif-  trouvons  deux  marquées  dans  l'hif- 
ciplinc  apoftolicjue.  toire  ;  la  première  faite  en  8j$-  de 
Ses  prédications  &  fes  miracles  Rennes  à  Bourges,  lorfque  les  Nor- 
auroient  eu  peu  de  force  s'il  n'avoit  mands  ravagèrent  le  diocéfc  de  Nan- 
toujours  eu  foin  de  Içs  foutenir  de  tes  &  la  plus  grande  partie  de  la  haute 
l'exemple  de  fes  vertus.  Il  repréfen-  Brétagne;  la  féconde  faite  en  1 23 1 . 
toit  Jcfus  crucifié  dans  toute  façon-  par  l'archevêque  de  Tours,  qui  tranf- 
duitc:«5c  fes  mortifications  continuel-  porta  le  corps  du  Saint  au  château 
les  faifoient  voir  qu'il  étoit  un  par-  de  Preuilly  fur  Claifc  dans  fon  dio- 
fait  difciple  de  la  croix  qu'il  préchoit  céfe.  Ce  n'eft  ni  l'une  ni  l'autre  tranf- 
aux  autres.  Quoique  les  exercices  lation ,  mais  le  jour  de  la  mort  du 
continuels  de  fa  pénitence  ôc  de  fa  Saint  qu'on  célèbre  le  vi.  de  novem- 
charité  le  retinrent  fur  la  terre ,  il  brc.  Amfi  le  fîx  de  janvier  feroit  plû- 
de  avoit  toujours  le  cœur  &  l'efprit  au  tôt  le  jour  de  quelque  tranflation , 
yo.i*of.  t,  n-  ciel  :  ôc  il  fe  regarda  parmi  les  hom-  ou  du  moins  celui  de  l'ordination  du 
mes  comme  un  étranger  ôc  un  banni  Saint  dont  on  a  fait  publiquement  la 
qui  n'a fpiroit  qu'à  fon  retour  en  la  mémoire  dans  l'Eglifc,  ôc  qui  fc 
céleflc  patrie.  II  fut  enfin  rappelle  trouve  marquée  au  vi.  de  novem- 
de  Dieu ,  Ôc  il  mourut  à  Placs  ou  bre  par  ceux  qui  veulent  qu'il  foit 

r' »  7"  *""î        ''cu  ^c     nai^ancc  ^ans  1e  mo*  mort  le  v  1.  de  janvier.  Le  martyro- 

».«.'•  f-  7     naftcrc  qU'ji  y  avojt  bâti.    On  ne  loge  ancien  de  Gellon  ou  de  faint 

fçait  pas  combien  il  vécu;  mais  on  Guillem  du  défert,  marque  tout  à  la 

fçait  qu'il  mourut  l'an  530.  foit  le  fi-  fois  la  mort,  la  tranflation  ôc  l'ordi- 

xiéme  de  Novembre;  foit  le  fixiéme  nation  de  notre  Saint  en  ce  jour. 

de  janvier  fuivant,  que  l'on  a  depuis  ^ 

compté  de  la  même  année  en  Fran- 
ce avec  février  &  mars  jufqu'à  Pâ- 
ques. 

Son  corps  fut  tranfporté  à  Ren- 
nes avec  beaucoup  de  pompe.  Les 
plus  célèbres  évéques  du  voifînage 
fc  trouvèrent  à  fes  funérailles  pour 
rendre  témoignage  à  fa  fainteté:  en- 
tre autres  faint  Aubin  d'Angers,  faint 
Vicîcur  du  Mans,  faint  Lô  de  Coû- 
tâmes, ôc  faint  Mars  de  Nantes» 
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dans  les  livres,  quoique  fon  culte  ne  éclata  dans  tout  ce  qu'il  fit  if  ce  qu'il 

foit  pas  encore  général  dans  l'Egltje,  fouffrit  peur  la  foi  chrétienne  parmi 

ni  preferit  de  commandement  par  le  les  infidèles ,  if  peur  l'églijè  Rcwai- 

faint  ftége.  Son  nom  étoit  dans  les  ne  parmi  les  fchij  ma  tiques.  Il  mou  

calendriers  &  les  miffels  dès  le  corn-  rut  à  Famagoujle  en  Chypre  l'an  L'an 

mencement  duxvj.  ftécle ,  &  les  mar-  1366.  non  pas  de  la  peine  du  mar-  1366. 

tyrologes  le  marquent  aufixiéme  de  jan-  tyre  comme  pi.tjieurs  l'on  crû ,  ruais 

vier,  avec  la  qualité  de  confeffeur  if  de  la  mort  paijible  xdes  confejfeurs.  Il 

non  de  martyr.  Le  pape  Paul  V.  ayant  mérita  néanmoins  par  fis  travaux 

égard  aux  prières  des  Carmes  qui  en  apofioliqv.es  ,  &  f  ar  fes  foufjrances , 

vouloient  faire  une  fête  générale  dans  if  les  dangers  qu'il  courut  pour  Jefus- 

tout  leur  Ordre ,  leur  donna  permiffion  Chrifi  d'avoir  part  à  la  gloire  des 

de  le  remettre  au*xxix.  de  janvier  à  Apofires  if  des  martyrs.  Il  femble 

caufe  de  la  fête  de  l'Epiphanie  ,  &  aue  les  Carmes  n'ayent  commencé  à 

d'en  faire  l'office  double.  Les  chrétiens  te  qualifier  martyr  dans  leurs  offices 

de  Famagoufte  en  Chypre  ,  fur  tout  que  depuis  l'an  16 15.  comme  en  le 

ceux  du  rtt  latin  ,  en  font  auffi  mé-  voit  dans  le  propre  d'un  bréviaire 

moire ,  parce  qu'il  eft  mort  chez  eux.  imprimé  pour  les  Déchauffés  en  cette 

Ce  faint  homme  étoit  né  d'un  pauvre  année  à  Bordeaux.  Après  la  mort  du 

laboureur  au  diocefe  de  S  arlat  en  Péri-  pape  Alexandre  y  11.  quelques  Car- 

gord.  Il  avoit  fait  fes  études  à  Mompa-  mes  plus  éclairés  que  les  autres ,  s'a- 

Jier  en  mendiant  fon  pain  i  il  s'étoit  drefferent  à  la  Congrégation  des  rits 

rendu  Carme  à  Conaom ,  if  s'étoit  pour  retrancher  cet  office  de  martyr , 

fait  doâieur  à  Paris  ;  if  par  fa  ver-  if  n'en  plus  faire  du  B.  Pierre  Tho-  '  '  ' 

tu  autant  que  par  fon  efprit  &  fon  mas  que  comme  d'un  fimple  t  oufej- 

feavoir  il  s'étoit  fait  connoître  enfuite  feur.  La  congrégation  je  contenta  de 

a  la  Cour  de  Rome.  Il  fut  envoyé  par  répondre  qu'U  y  avoit  bien  d'autres 

les  papes  en  diverfes  ambaffades  pour  reformations  encore  à  faire, 
les  affaires  de  la  chrétienté,  &  il  s'en 

acquitta  par  tout  avec  beaucoup  de  R  E  N  V  0  Y  S, 

capacité  if  de  zèle,  llfutévêque  pre-. 

mûrement  de  Patti  en  Sicile  if  de       *  La  vie  de  faint  Canut,  dît 

Lipari  dans  les  ifles  ,  puis  de  Coron  Lavard  roi  des  Obotritcs,  tué  le 

dans  la  Morée.  Il  le  fut  enfuite  de  jour  tics  Rois.  Voyez  au  x.  de  juil- 

Negrepont.  Après  il  fut  archevêque  lct ,  à  l'occafion  de  faint  Canut  roi 

de  Candie ,  &  enfin  patriarche  nom-  de  Dannemarc. 
mé  de  Confiantinople.  Mais  il  ne  ré-       *  La  vie  de  fainte  MacRE  Vierge 

fida  prefque  nulle  part ,  ayam  toujours  6c  martyre  au  diocéfc  de  Reims. 

été  employé  dans  les  négociations  pu-  Voyez  1  onzième  jour  de  Juin. 
bliques  de  l'Eglije.Tant  d'occupations       *  La  vie  de  faint  André'  Cor- 

extérieures,tant  detranflationsif d'u-  sini  Florentin,  Carme,  éveque  de 

nions  de  bénéfice  quoiqu  or  données  par  Ficfoli  en  Italie,  contemporain  du 

la  même  autorité  qui  fait  les  Canons  B.  Pierre  Thomas,  canonifé  l'an 

if  quiendifpenfe ,  loin  de  le  fanchficr  1629.  par  le  pape  Urbain  VIIL 

auraient  été  capables  de  le  perdre  JU'efi  Voyez  ci-après  au  iv.  de  février 
pr  it  deDieu  ne  l' avoit  animé  if  conduit 
dans  toutes  fes  démarches,  Sa  vertu, 
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tiochc  la  parole  de  Dieu  dont  il  avoit 

Jicre  :  &  cette  nouvelle  obligation 
VII.  JOUR  DE  JANVIER,    de  fc  produire,  ne  fervit  qu'à  lui 
 ________    faire  augmenter  fes  auftérités  &  tou- 


IIT.&  IV. 

fiéclcft. 


SAINT  LUCIEN  PRESTRE 
d'Antioche, 
Martyr  a  Nicomedie. 
€.  i.  Histoire  de  sa  vie. 


IL 


L 

$e<  premières 


AP. 
J3«  FJf?. 


tems,  étoit  de  Syrie,  &  peut-être 
natif  d'Antioche.  Ceux  qui  l'ont  fait 
originaire  de  Samolates  fur  l'Eu- 
phrate  dans  la  Comagéne,  iemblcnt 
avoir  fongé  plutôt  à  Lucien  cefameux 
railleur  de  la  religion  des  hommes 
&  auteur  fat yrique  des  dialogues ,  qui 
vivoit  près  de  deux  cens  ans  aupara- 
vant ,  ou  à  Paul  de  Samofates  évêque 
d'Antioche ,  fous  lequel  il  avoit  com- 
mencé à  fervir  l'Eglifc  en  fa  ieunefle. 
S'étant  dégagé  de  tous  les  liens  qui 
pouvoient  le  retenir  dans  le  monde 
après  la  mort  de  fesparens,  il  choi- 
sit la  vie  afcétique,  &  il  joignit  la 
pratique  des  confeils  à  celle  des  pré 
ceptes  évangeliques  dans  l'exercice 
de  toutes  les  vertus  chrétiennes. 
Comme  il  s'étoit  défait  en  faveur 
des  pauvres  de  tous  les  biens  qu'il 
avoit  reçus  de  fa  famille  pour  cm 


Hitrt»  (U  Scrift. 
t.  7  7. 


tes  les  autres  bonnes  œuvres  dont 
il  croyoit  devoir  l'exemple  à  ceux 
qu'il  inftruifoit. 

Ayant  ainlî  confacré  fes  talcns  au 
fervice  de  l'Eglifc,  il  ne  fe  conten- 
ta point  du  miniflérc  de  fa  parole ,  s« ouvrage», 
de  I  édification  de  fes  vertus ,  &  de 
l'a {fiiia-rcc  de  fes  prières  ;  il  voulut 

LUciEN  l'un  des  plus  fcavans    encore  lui  rendre  utile  le  travail  de 
hommes  de  l'églifc  de  l'Orient,    fes  études  particulières.  Touché  de 
&  des  plus  illuftres  martyrs  de  fon    douleur  de  voir  l'Ecriture  fainte  dé 

ja  corrompue  par  la  multiplication  btm^if.  107. 
des  verfions  ,  &  par  la  m,ilicc  des 
ennemis  de  la  foi ,  il  entreprit  de  ré- 
tablir les  livres  canoniques  dans  leur 
pureté  originale  par  une  traduction 
nouvelle  qu'il  en  fit  avec  beaucoup 
d'exactitude.  Ayant  uneconnoilïance 
très  particulière  de  la  langue  hébraï- 
que, il  examina  toutes  les  verfions 
qui  avoient  quelque  cours,  mais  il 
s  attacha  particulièrement  à  celle  des 
Septante  qui  fembloit  être  la  feule 
authentique.  C'cft  ce  qui  a  fait  dire  *» 
aux  habiles  critiques,  que  fa  verfion  Jjîlb^S 
étoit  moins  une  nouvelle  traduction  /.  14*. 
qu'une  correction  des  Septante  dont 
il  parut  alors  trois  éditions  différen- 
tes ,  l  une  en  Egypte  donnée  par  He- 
fyihius,  l'autre  en  Palcftine  par  le 
martyr  Pamphile  6c  Eufebe  de  Cé- 
farée,  &  la  troifiéme  à  Antioche 
braffer  lui-même  la  pauvreté  de  Je-  par  notre  Saint.  Unccopie  de  celle-ci  S-M*. 
fus  Chrifl  ,  il  voulut  quitter  aufli  qui  pouvoit  être  l'original  même ,  fut  J£  * 
l'étude  des  feiences  humaines  Se  de  trouvée  depuis  à  Nicomédic  fous  le 
l'éloquence  où  il  s'étoit  rendu  très-  règne  du  grand  Conliantin  ,  dans 
habile  pour  fc  donner  uniquement  à  l'enfoncement  d'une  muraille  cou- 
ccllc  des  faintes  Ecritures.  Ayant  été  verte  de  chaux,  où  elle  avoit  été* 
ordonné  prêtre  il  fc  vit  obligé  d'in-  cachée  après  le  martyre  de  Lucien 
terrompre  le  filence  &  la  retraite  où  fon  auteur,  qui  l'y  avoit  apportée 
il  avoit  crû  devoir  pafîer  le  relie  de  fa  écrite  de  fa  main.  Ce  ne  fut  pas  le 
vie,  pour  diflribucrau  peuple  d'An-  fcu4  monument  qu'il  laiflàde  fa  doc- 
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trine  au  public.  Il  fit  encore  divers  de  fon  nom,  les  Macédoniens  en 

ouvrages  touchant  la  foi ,  &  écrivit  voulurent  faire  autant  dans  la  fuite. 

Î>luficurs  lettres  dont  faint  Jérôme  a  Mais  l'Eglife  n'a  point  crû  le  Saint 
oué  l'éloquence  &  l'érudition.  refponfable  de  la  malignité  avec  la- 
III.         Cependant  ,  quoique  toutes  fe9  quelle  les  hérétiques  intcrprétoicnt 
sa  foi  devient  bcMcs  lumières  le  fuTent  regarder  lés  termes  en  leur  faveur ,  non  plus 
fufpcac.       comme  l'un  des  plus  grands  maîtres  que  de  la  mauvaifc  intelligence  qu'il 
de  la  doctrine  de  l'Eglifc ,  il  eut  le  y  eut  dans  fa  réparation  d  avec  quel- 
malheur  de  devenir  fufpcct  dans  fa  ques-uns  defes  évéques,  quoiqu'on  iv»/.«?.«rff 
foi,  foit  parce  qu'il  avoit  eu  quelques  difent  ceux  qui  veulent  encore  au- ^ '* 
habitudes  avec  le  fameux  Paul  de  jourd'hui  qu'il  ait  été  dans  des  erreurs 
Samofatcs  fon  évêque  qui  fut  con-  réelles ,  &  qu'il  ait  été  auteur  d'une 
damné  pour  fes  héréftes ,  foit  parce  cfpece  de  fchifme. 

qu'ayant  été  engagé  à  défendre  la      Dieu  fit  bien-tôt  finir  le  fcandale,     I  V. 

vérité  catholique  contre  les  Sabel-  en  retirant  Lucien  de  fon  pays  pour    lleftpri,  _ 

liens  qui  ôtoient  la  diftinôion  des  l'envoyer  devant  les  puiffances  de  la  mené  a  Nico- 

perfonnes  de  la  fainte  Trinité ,  il  avoit  terre  confefler  hautement  fon  nom,  B,eJ'c' 

ufé  d'expreffions  qui  fembloient  fa-  &  figner  fa  confeffion  de  fon  fang.  69. 

______  vorifer  la  féparation  que  Paul  faifoit  II  permit  qu'un  prêtre  Sabellien  nom-  ^.,.8.f  t} 

k»AN      du  Verbe  éternel  fils  de  Dieu  d'avec  mé  Pancrace,  contre  lequel  il  avoit  &i.ç-xc. 

leChriftfils  de  Marie.  Ce  qui  le  tint  défendu  la  foi  orthodoxe,  le  livrât  MUté.r. 

*  '        en  quelque  forte  féparé  de  la  corn-  aux  perfécutcurs  de  l'Eglifc  qui  le 

Af.ihfJtr.t-  munion  de  trois  évéques d'Antioche  cherchoient.  11  fut  pris  dès  le  com- 

Tf'àh  hS  4}.'  confécutivement ,  &  qui  le  fit  appel-  mencement  de  la  cruelle  perfécution 

1er  par  faint  Alexandre  évêque  d' A-  de  Dioclétien ,  &  conduit  à  Nicomé- 

Urtm.am.  jn.  lexandric  le  fucccfTeur  de  Paul  de  die,  après  qu'on  y  eût  publié  l'édit 

s'Mftrtt.digirt.  Samofates.  Il  n'en  fallut  pas  davan-  fanglant  des  empereurs  contre  lc9 

).  *  »«•  a»-  tage  pour  le  décrier  comme  l'un  des  chrétiens.  Peu  de  tems  après ,  il  fit 

'***'       maîtres  de  l'héréfie  Arienne,  fur  tout  bien  connoître  qu'il  étoit  toujours 

p«;i'4*.  jti.».  depuis  qu'Eufebc  de  Nicomédie  ,  dans  la  communion  des  fidèles  du 

*■ 9*  Marie  de  Chalcédoine ,  Théognis  de  lieu  qu'il  avoit  quitté ,  aufli  bien  que 

7k.         f.  Nicée,  Léonce  d'Antioche,  Antoi-  dans  celle  des  faints  confciTeurs  «Se 

*6»  ne  de  Tarfe  &  Arius  même  l'héré-  martyrs,  parmi  Icfqucls  il  étoit  pri- 

fiffdhrri  »  Marque»  voulurent  (e  faire  appeller  fonnicr  de  Jefus-Cnrift.  Entre  plu- 

n-  14  '!•  Luctanijks  ou  Colluciartifies  ,  fous  fieurs  lettres  qu'il  écrivit  à  l'églife  f'  d-  ^nX'- 

vJf*' tJ"'    prétexte  qu'ils  avoient  été  fes  difei-  d'Antioche,  la  chronique  pafealc  en  f' 17  7- 

ples  dans  l'étude  de  l'Ecriture  fainte.  rapporte  one  qui  finiflbit  par  ces  ter- 

Jl"™w'"'t    ^a's  Pcut*^trc  l'aceufa-t'on  faute  de  mes  ;  Toute  la  compagnie  des  martyrs 

*4*.  le  bien  entendre,  comme  on  en  avoit  vous  falue.  Je  vous  apprends  que  le 

TSUm.t  t  f.  ufé  avant  lui  à  l'égard  de  faint  De-  pape  Anthime  a  termine  Ja  cour  je  par 

476.  nis  d'Aléxandrie.   Au  moins  cft-il  le  martyre.  Anthime  étoit  l'évéque 

Sot*™./  j.  h#.  confiant  que  faint  Athanafe ,  faint  de  Nicomédie  qu'il  appelloit  Pape, 

tui.c.  j.       Chryfoftomc ,  faint  Jérôme  l'ont  tou-  d'un  nom  qui  étoit  alors  commun 

Amù  imtrt.  <u  jours  confideré  comme  un  docteur  aux  prélats  de  l'églife.  De  fotteque  - 

JjJ^jJ"  A"  très  orthodoxe  &  un  très- faint  mar-  cet  évêque  ayant  été  conftamment  L'an 

•  î-    tyr#  Ce  ne  furent  pas  les  Ariens  feu-  martyrifé  dès  l'an  $03.  comme  le  jo^. 

lement  qui  tâchèrent  de  fc  prévaloir  marque  la  même  chronique  fous  le 
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conrulatviu.de  Diocléticn  &vu.   efprits  Se  gagner  les  cœurs  de  fcS 
de  Maximien,  il  eit  viliblc  qu'on  ne   fujets  par  des  aâes  de  religion  enfa- 
4™""''      peut  point  mettre  la  détention  de   veur  des  dieux  de  l'empire.  C'eft 
faint  Lucien  huit  ans  après,  comme   pourquoi  il  ralluma  contre  les  Chré-» 
font  ceux  gui  la  rapportent  à  l'an    tiens  la  perfécution  que  Galère,  plû- 
311.  à  moins  que  (\z  fuppofcr  un   tôt  las  que raffafié  dcleur  fang,  avoit 
premier  voyage  qu'il  auroit  fait  à   laifférallentir  par  une  indulgence  for- 
Nicomédie,  d'où  il  feroit  enfuitc  rc-   céc,  &  par  un  edit  de  la  même  an- 
tourné  à  Antiochc.  Cela  nous  por-   née  datté  de  fon  vm.  confulat, 
te  à  croire  que  le  Saint  auroit  fouf-   que  la  douleur  de  fes  maux  lui  avoit 
fert  à  Nicomédie  une  prifon  de  près   extorqué  en  faveur  de  l'Eglife. 
de  neuf  ans,  pour  ne  pas  contredire   Maximin  ayant  eu  la  honte  de  Ce 
U 7*  Kufcbe  qui  témoigne  que  fa  mort   voir  fouvent  vaincu  en  Egypte,  cm 

n'arriva  qu'après  celle  de  faint  Picr-   Syrie,  &  dans  d'autres  provinces  de 
rc  d'Alexandrie,  qui  fut  martyrifé   l'orient,  par  les  plus  petits  &  les  plus 
à  la  fin  de  novembre  de  l'an  311.     foibles  d'entre  les  Chrétiens,  par  des 
Saint  Lucien  employa  les  momens   enfans  les  plus  délicats  de  l'un  &  de 
qu'il  eut  de  refpircr  durant  ce  long    l'autre  fexe ,  eut  peur  de  la  haute 
terme,  foit  à  Nicomédie,  foitailleurs,    réputation  de  Saint  Lucien.  11  vou- 
non-feulcmcnt  à  confoler  &  inllrui-   lut  effayer  d'abord  de  le  gagner  par 
re  fes  frères  de  vive  voix  ,  mais  en-   l'honnêteté  &  par  la  douceur.  La 
tmfiè.ii  '  »j.  corc  à  défendre  la  foi  de  Jcfus-Chrifl   vénération  que  lui  imprimèrent  l'air 
er/.9.».<s.     avec  la  plume.  Il  compofa  uneapo-   majeftueux  de  fon  vifage,  &  la  gra- 
logie  de  la  doctrine  chrétienne,  qu'il   vité  de  fes  difeours  la  première  fois 
fïtpréfenter  à  l'empereur  Galère  Ma-   Qu'il  le  vit,  le  porta  encore  à  pren- 
ximien,  ou  au  gouverneur  delà  ville    arc  ce  parti.  Mais  l'égalité  d'cfprit 
de  Nicomédie  en  l'abfcncc  de  ce    qu'il  trouva  dans  la  confiance  du 
prince.  On  n'y  eut  égard  que  pour    Saint ,  l'irrita  enfin  jufqu'à  un-  tel  cx- 
le  rcfTerrer  plus  étroitement  qu'au-    ces  de  fureur  qu'il  ne  voulut  plus 
paravant  :  mais  il  eut  la  fatisfaétion    qu'on  gardât  de  mefures  avec  lui. 
de  voir  que  fon  écrit  avoit  eu  la  for-    Saint  Chryfoftomc  qui  fut  prêtre  Te**1- 
ce  de  retenir  dans  la  foi  de  Jefus-    d' Antiochc  comme  lui ,  avant  quede 
Chrilt  beaucoup  de  chrétiens  foi-    monter  fur  le  fïége  de  Conlîantino- 
blcs  qui  fe  fentoient  ébranlés  par  la    pie ,  dit  qu'on  le  fit  pa/Ter  par  la  four- 
crainte  des  fupplices.  naife  ardente,  par  le  fond  de  fuffe 
V.          Galère  Maximien,  qui  depuis  l'an    ou  l'abîme:  parles  roues,  par  les  chc- 
xi ■•♦••re  de  s  5°^'  é^oit  devenu  empereur  en  chef   valets,  par  les  précipices,  &  par  les 
Vs.ua.        avec  Confiance  Chlore,  étant  mort    bêtes  farouches;  ajoutant  qu'il  for- 
à  Sardique  l'an  311.  laifTa  les  pro-    tit  vi&orieux  de  toutes  ces  épreu- 
vinces  de  l'empire  d'orient  à  parta-    vcs.  De  forte  que  fi  ce  trait  de  l'é- 
ger  entre  Maximin  Daza  écLicinius.    loquence  de  ce  Pcrc  cfl  fans  figure 
T*ftntdtmirt.  Le  premier  profitant  des  lenteurs  de    âc  fans  exagération ,  il  faut  recon- 
rlT™'  i<5*  ^autrc»     f,l^c  entre  autres  provin-    noître  que  Dieu  a  conduit  notre  faint 
ta,  14.1t.    ces  de  la  Bithynie,  &  vint  prompte-    philofophe  à  la  gloire  du  triomphe 
ment  s'établir  à  Nicomédie.  Dès  que    par  une  fuite  de  miracles,  dont  le 
l'accommodement  fut  fait  entre  eux ,    moindre  auroit  converti  fes  perfécu- 
Maximin  crut  devoir  fc  concilier  les   teurs  Ôc  fes  bourreaux,  fi  les  mira- 
cles 
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cl  es  pou  voient  convertir  fans  la  gra-  réputation,  &  qui  avoit  compofé 
ce  de  Jefus  Chrift.  même  l'apologie  de  notre  foi  depuis 

Le  juge  voyant  avec  quel  fuccès    qu'il  étoit  arrêté,  pouvoit  bien  ré- 
le  martyr  fc  mocquoit  des  fuppliccs,    pondre  par  des  grands  difeours  & 
s'avifa  d'un  nouveau  moyeu  pour    des  raifonnemens.  Mais  ayant  rendu 
abattre  infenfiblement  fon  courage,    fuffifamment  à  la  vérité  ce  qu'il 
Ce  fut  de  choifir  un  fupplicc  qui  fût    croyoit  lui  devoir ,  il  n'étoit  plus 
violent ,  mais  qui  pût  faire  fentir  long-    queftion  que  de  faire  fa  confcfïion  î 
tems  fa  violence,  fans  néanmoins  pro-    outre  que  félon  faint  Chryfoftome  , 
curer  la  mort.  Il  inventa  d'abord    une  fi  courte  réponfe  ntirquoit  allez 
l'infomnie,  en  le  faifant  coucher  nud    fa  patrie  célefte,  fa  naiffance  fpiri- 
6c  couvert  de  playes  fur  des  mor-    tuelle,  Se  fa  profeflïon  qui  étoit  lo 
ceaux  de  pots  caiïes  dans  la  prifon  ,    chriftianifme.  Ce  Saint  témoigne  quo 
&  enfuite  la  faim  la  plus  cruelle,    notre  illuflre  martyr  finit  fa  vie  par 
Lorfqu'on  lui  vit  le  corps  épuiféde    cette  parole,  Se  qu'il  alla  remettre 
forces  après  plufîcurs  jours  d'abfti-    entre  les  mains  de  Jefus  Chrift  le 
nence  ,  on  apporta  devant  lui  des    précieux  dépôt  qui  lui  avoit  été 
viandes  offertes  aux  idoles  pour  ir-    confié  pour  recevoir  la  récompenfe 
riter  l'appétit  par  la  préfenec  de  l'ob-    de  fa  fidélité ,  apprenant  à  la  poftéri- 
jet.  Il  pouvoit  fe  perfuader  que  les    té  par  fon  exemple  à  ne  craindre  que 
idoles  n  étant  rien ,  ce  qu'on  leur  of-    le  péché ,  à  fouler  aux  pieds  les  dou- 
froit  ne  pouvoit  être  impur,  parce  que    ceurs  de  cette  vie,  5c  a  mettre  tou- 
rien  n'cfl  immonde  devant  Dieu  que  le    te  fa  gloire  à  être  chrétien, 
péché.  Mais  pour  ne  point  fcandali-        Cette  ex prcfïïon  de  faint  Chryfof-  VII, 
1er  ceux  de  fes  freres  qui  auroient    tome,  peut  fignifier  que  l'empereur 
eu  fur  cela  moins  de  lumières  que    n'ayant  pû  arracher  au  Saint  autre 
lui ,  Se  pour  ne  pas  donner  lieu  aux    réponfe,  finon  qu'il  étoit  chrétien ,  le 
idolâtres  de  s'imaginer  qu'il  prenoit    condamna  à  la  mort  fans  l'obliger 

{>art  à  leurs  facrifîces ,  il  abandonna  à  parler  davantage.  Il  fut  renvoyé 
e  foin  de  fa  vie  à  Dieu,  ôc  aima  dans  la  prifon  pour  attendre  l'hcu- 
mieux  fouffrir  les  dernières  extrémi-  rc  de  fon  fupplicc  :  Se  ce  fut  appâ- 
tés que  de  manquer  à  l'exemple  qu'il  remment  dans  cet  intervalle  qu'il  of- 
devoit  aux  fidèles.  frit  le  facrifice  à  Dieu  avec  des  cir- 

L'cmpercur  ayant  appris  que  ce  confiances  qui  ont  fait  diflinguer  cet- 
nouveau  ftratagême  avoit  été  inuti-  te  dernière  aftion ,  &  ont  porté  fa 
le,  voulut  terminer  par  quelque  fin  mémoire  jufqu'à  nous.  Les  Fidèles 
que  ce  fût  une  entreprife  qui  lui  fai-  avoient  eu  la  liberté  d'entrer  dans  fa 
fuit  tant  de  confufion.  Il  fit  amener  prifon ,  indulgence  qu'on  accord  oie 
le  Saint  devant  fon  tribunal,  l'interro-  quelquefois  aux  criminels  condam- 
i  gea  tout  de  nouveau  dans  les  tour-    nés  à  mort  après  la  prononciation  de 

mens ,  Se  lui  demanda  fon  pays  t  fes    leur  fentence.  A  la  fin  de  l'exhorta- 
parens ,  fa  profeflïon.  Lucien  répon-    tion  qu'il  leur  fit ,  ils  lui  témoigne» 
s  cunM  h$m      ku'cmcnt  à  toutes  fes  queftions,    rent  la  dévotion  qu'ils  auroient  eue 
—fir*'  >m  je  fuh  chrétien.  Unauffi  fçavant  doc-    de  communier  avec  lui  avant  fa  fé- 
teur  qu'il  étoit,  un  maître  qui  avoit    paration,  Se  en  même-tems  le  cha- 
tenu  école  publique  de  la  doctrine    grin  de  n'être  point  en  un  lieu  pro- 
cluétienne  à  Antiochc  avec  tant  dç  pre  à  ua  fi  fàint  Si  fi  redoutable 
Tomt  II  N 
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crifice,  de  n'avoir  point  de  table  ni  mourut  au  commencement  de  l'an  Noyé,  afin»*, 

d'autel ,  Se  de  le  voir  ainfilié  Se  cou-  }  t2.  fi  le  jour  de  fa  fête  a  été  véri-  îj* 

ché  fur  le  dos  fans  pouvoir  fc  re-  tablcmcnt  celui  de  fa  mort  :  &  que  d  lTùet,  '  "* 

muer.    Le  Saint  voulant  fatisfaire  l'on  fit  jetter  fon  corps  dans  la  mer, 

leur  pieté  Se  la  fîenne ,  montra  que  pour  empêcher  fan>  doute  que  les 

tous  ces  obftaclcs  n'étoient  point  ca-  Chrétiens  ne  lui  rendirent  les  hon- 

pablcs  d'empêcher  l'oblation  qu'ils  ncurs  qui  lui  étoient  dûs. 
fbuhaitoicnt.  Il  les  fit  ranger  autour 

de  lui  en  forme  de  haye,  pour  cm-     §.2.  Histoire  de  son  culte. 

Sécher  les  gardes  Se  les  idolâtres  de 

écouvrir  le  myftére.  Il  fit  mettre  /^E  fut  une  précaution  fort  tnuti-  VIII. 

fur  fon  eftomach  comme  fur  un  au-  Vylc  aux  idolâtres.  Dieu  permit  que 

tel  les  efpéccs  qui  dévoient  être  con-  les  eaux  de  la  mer  roulafTcnt  le  corps    Tkil,l(,ri-  ** 

facrées ,  Se  en  cet  état  il  offrit  le  faint  jufqu'au  rivage  de  Drépanc,  qui  n'é-  '** 

facrifice.  Tous  les  affiftans  y  partici-  toit  encore  alors  qu'un  bourg  entre 

perent ,  Se  il  reçut  de  leurs  mains  la  Nicomédie  Se  Nicée  ;  Se  qu'un  dau- 

communion  qui  lui  fervit  de  viatique  phin  l'indiquât  aux  Fidèles  du  lie  a 

pour  la  confommation  de  fon  marty-  qui  lui  rendirent  leurs  devoirs.  La 

re.  Cette  particuralité  importante  des  célébrité  du  culte  qui  s'y  établit  dc- 

JÎJjfcSi*  dcrn,crcs  "cures  de  la  vie  de  faint  puis  ce  tems,  excita  quinze  ans  après 

Lucien ,  n'a  rien  de  fufpeet  que  l'au-  fa  mort  la  pieté  de  l'empereur  Conf- 

torité  de  l'écrivain  qui  Va  rapportée,  tantin,  qui  voulut  rebâtir  Drépanc 

Cet  auteur  étoit  hérétique ,  je  l'a-  en  la  confidération  de  ce  faint  Mar- 

voue,  mais  il  n'étoit  pas  ici  queftion  tyr.  Il  l'aggrandit  &  l'embellit  de 

d'inventer  un  fait  pour  favorifer  fa  telle  forte ,  qu'il  en  fit  une  nouvelle 

léôe.  Il  étoit  prefque  contemporain  ville  qu'il  nomma  Hélénoplc,  du 
à  faint  Chryfoftomc ,  Se  l'on  ne  voit    nom  de  fa  mère  Hélène,  qui  avoit 
pas  l'intérêt  qui  l'auroit  porté  à  men-    une  dévotion  particulière  à  faint  Lu- 
tir  en  ce  point,  fix- vingts  ans  après    cien,  &  qui  s'y  plaifoit  particulie- 
la  mort  d'un  fi  célèbre  martyr,  dont    ment  à  caufe  de  les  reliques,  com- 
l'hiftoirc  étoit  pour  ainfi  dire  encore    me  le  témoignent  les  hiftoriens.  En-  ov.n.iv/tJi.  j. 
toute  récente.  Les  aâcs  de  fonmar-    fin,  il  voulut  que  la  ville  avec  fon  ,8'* 
Att.f.tokt,  tvrc  rapportent  auflï  la  mêmehiftoi-    territoire  fût  exempte  de  tributs  Se 
+f>  î6»t      tc^  majs  avec  différence  de  quelques    des  autres  charges  publiques ,  qu'elle 
circonftanccs,  qui  la  rendroient  plus    eût  le  droit  de  cité  avec  tous  les 
difficile  fi  elles  étoient  certaines,    privilèges  qui  y  étoient  joints  ,  Se 
Pour  ce  qui  eft  du  filence  de  faint    que  la  poftérité  fçût  que  c'étoit  uni- 
Chryfoftome,  il  en  faut  feulement    quement  pour  faire  honneur  à  la  mé- 
conclure  que  ce  faint  panégyrifte  n'a-    moire  de  notre  illuflrc  Martyr. 
!         voit  pas  entrepris  de  tout  dire.  Sa  fête  fc  foifoit  avec  beaucoup 

L  an        Quoiqu'il  en  foit  Lucien  fut  con-    de  folennité  dans  l'orient  le  feptiéme 
3  1 2'      duit  au  fupplice  comme  une  victime    jour  de  janvier ,  comme  il  paroît  par 
n  futbruifc  innocente,  &  il  fit  à  Dieu  le  facrifi-    l'homélie  ou  le  panégyrique  que  S. 

^afcaie'"  ce  ^c  ^  VK  Par  unc  mort  9U'  ^ut  Chryfoftome  prononça  en  fon  hon- 
scan/ù  félon  précieufe  devant  lui ,  mais  dont  nous  neur  étant  encore  à  Antiochc ,  &  où» 
èrndon  ""de  nc  conno'u'ons  Pas  *e  gcnre  n'la  ma"  ^  débuta  par  le  parallèle  du  martyre 
aoicnuûim, C  nierc  Nous  fçavons  feulement  qu'il   avec  le  baptême  à  l'occaiion  du  jour 
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{>récédcnt,  auquel  on  avoit  célébré  qu'il  fut  cn'evé  de  la  maifon  pater-    Pu,i(tH  t  r 

e  baptême  de  Jefus-Chrift.  Les  La-  nelle  par  des  brigands  qui  l'am  c-  fcgr. Bnnf.'  î 5 ." 

tins  ont  fuivi  les  Orientaux  pour  nerent  au  deçà  du  Rhin,  &  le  ven-  «•  »6-  . 

l'obfervation  du  même  jour  :  mais  dirent  dans  les  Pays-bas.  Cette  cap-  «fi, 

les  Grecs  poftéricurs  ont  remis  cette  tivité  fut  en  quelque  forte  la  caufe 

fête  au  quinzième  d'octobre,  corn-  de  fon  bonheur,  Se  il  la  regarda  de- 

me  le  marquent  leur  ménologe  Se  puis  comme  une  faveur  infigne  du 

leurs  menés,  peut-être  pour  la  fo-  ciel,  Se  le  premier  effet  de  la  mifé- 

lcnnifer  avec  plus  de  liberté.  Il  pa-  ricorde  dont  Dieu  voulut  le  préve- 

roît  o^u'on  s'eft  toujours  contenté  nir.  Car  il  fut  racheté  avec  plufîeurs 

dans  1  églife  cf  Occident  que  tous  les  autres  par  faint  Eloy,  qui  remarquant 

martyrologes  en  fafïènt  mention  ;  Se  en  lui  d'afTez  belles  difpofitions  d'ef- 

que  l'oftave  de  l'Epiphanie  a  empê-  prit,  le  prit  en  affection ,  Se  l'envoya 

ché  fa  commémoration  dans  l'office  dans  la  nouvelle  abbaye  de  Solignac 

de  l'Eglife.  Il  en  faut  excepter  la  qu'il  avoit  fondée  en  Limoufin,  pour 

DmS**f*jum.  ville  d'Arles  en  France,  où  l'on  croit  y  être  élevé  dans  la  pieté  Se  dans 

'•/•I7i        avoir  les  reliques  du  Saint.  La  tra-  les  lettres,  fous  la  difcipline  de Tab- 

dition  du  pays  appuyée  fur  je  ne  fçai  bé  faint  Rémacle.  Quclque-tems 

quel  fondement,  veut  que  ce  pré-  après  il  le  retira  du  cloître,  Se  le  fit 

cieux  corps  ait  été  envoyé  d'orient  venir  à  Paris  auprès  de  foi  pour  ap- 

à  l'empereur  Charlemagne;  &  ouc  prendre  l'orfévrie,  &  pour  fc  fervir 

ce  prince  ayant  fait  bâtir  une  églife  de  lui  dans  les  ouvrages  qu'il  en  fai* 

en  l'honneur  de  faint  Lucien  dans  foit.  Theau  mérita  de  plus  en  plus 

Arles ,  y  fit  faire  avec  folennité  la  la  bien-veillance  de  fon  maître ,  Se 

tranllation  de  ces  reliques  par  Tur-  par  fa' vertu,  &  par  fon  induftric,  Se 

in.  pin  *  archevêque  de  Reims.  par  fon 
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de  Solignac  en  Limousin. 


*  ou  Tilpin.  pin  *  arcrieveque  de  Keims.  par  ion  affiduité  au  travail. 

Saint  Eloy  ayant  été  élu  évêque 
de  Noyon,  Theau  obtint  de  lui  la 
permiflion  de  retourner  à  Solignac, 
où  il  pratiqua  la  règle  de  Luxeû  éta- 
blie par  faint  Colomban  avec  tant 
d'édification,  qu'il  s'attira  générale- 
ment l'eilime  Se  la  vénération  de  tous 
les  frères.  Son  humilité  ne  put  pas 
fouffrif  les  honneurs  qu'on  y  rendait 
à  fa  vertu ,  fur  tout  depuis  que  faint 
Lat.  Thillo,  Tillonius  &  Tilmanm.    El°y  l'eut  fait  engager  dans  l'ordre 

de  la  prêtrife.  C'cft  ce  qui  lui  fit  quit- 

SAint  Tillon,  que  par  corrup-  ter  ce  monaftere  pour  s'aller  cacher 
tion  l'on  appelle  faint  Theau  en  dans  un  défert  de  l'Auvergne  près 
»s. Hiiioine,  France , faint  Tilloine*,  faint  ThieU  de  Mauriac,  où  il  mena  la  vie  des 
feSTUlSr  m*n>  ou  faint  TUman  en  Flandres,  plus  auftéres  d'entre  les  folitairesdo 
klon  h  ctli  naquit  de  parens  idolâtres  Se  de  la  Thébaîde.  Car  étant  toujours  cou- 
uuin.  mœurs  tout  à  fait  barbares  dans  la  vert  d'un  rude  cilice ,  il  ne  vivoit 
vit.r,iun.«f.  Saxe,  avant  que  la  lumière  de  TE-  que  de  fruits  cruds  &  d'herbes  qu'il 
B>ii4-in*a\ss.  vangile  eût  pénétré  dans  fon  pays,  prenoit  après  le  coucher  du  folcil, 
V/ 99(5/""^  ^  Pe'Qe  forti  de  l'enfance,   Se  il  ne  mangeoit  du  pain  qu'une  fois 
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ou  deux  la  femainc.  Il  ne  put  de-  apoftoliques  ne  lui  euffent  pasépuï- 
jncurer  long-tcms  caché 


ns  cette 
inac- 


d 

folitude  :  ôc  quoiqu'elle  parût 
ceffible  à  caule  des  montagnes  efcar- 
pées  oui  l'cnvironnoicnt  ,  il  fe  vit 
bien-tot  accablé  de  vifites  &  de  oé- 


fé  les  forces  du  corps.  Il  y  acheva 
faintement  fa  carrière,  ôc  Dieu  l'ho- 
nora de  miracles  après  fa  mort  qui 
arriva  vers  l'an  702.  à  1  âge  d'envi- 
ron 94.  ans.  Divers  fçayans  le  font 
abbé  de  Solignac 


L'a  m 
702. 

Lt  Cuintt  ann. 

>  l'humilité 


du  Saint  &  la  ?oidc  l'hilloirc  du  pays 
ne  nous  porte  guéres  à  croire  qu'il 
l'ait  jamais  été.  il  ne  refte  à  Solignac 
des  parties  de  fon  corps  que  quel- 
ques os  à  demi  brûlés  que  l'on  a 


lerinages.  Il  ne  put  empêcher  qu  on 
n'eût  recours  à  lui  pour  la  guérifon 
des  malades,  Se  pour  l'inltruétion  des 
enfans  ÔC  des  gens  de  la  campagne. 
Ce  fut  alors  qu'on  lui  donna  le  nom 
de  Paul  pour  la  fimplicité  avec  la- 
quelle il  traitoit  tout  le  monde,  par  fauves  du  feu  des  huguenots. 

relation  à  un  fameux  difciple  de  faint   _______ 

Antoine  nommé  Paul  le  fimple.  Mais  t\t>t<-«  cizrrcrkTTi? 

la  flmplicité  de  Theauétoit  toujours  IL  SAINT  ALDRIC  EVi-b^Ui-  IX<fîécIc# 

accompagnée  de  prudence  ôc  de  lu-  du  Mans. 

mieres,  comme  il  paroi/Toit  dans  les 

exhortations  qu'il  faifoit  pour  porter  T  'Eglife  du  Mans  Tune  des  plus  *t 

à  la  vertu  &  a  la  pénitence,  ôc  dans  M  /heureufes  du  royaume  dans  la 

les  confeils  qu'il  donnoit  pour  la  vie  production  des  faïnts  évêaucs  ,  ert 

fpiritucllc.  eut  douze  depuis  fon  établhTcmcnt» 

Saint  Eloy  ufant  toujours  fur  lui  fans  avoir  fouffert  plus  d'une  inter- 

dc  fon  ancien  droit  de  maître  le  re-  ruption  dans  une  fi  belle  fuite ,  & 

tira  de  fa  folitude,  Se  le  fit  venir  dans  fans  avoir  même  eu  befoin  du  mar- 

fon  diocéfc  de  Tournay  pour  Fcm-  tyre  pour  avancer  ou  afïurcr  leur 

ployer  aux  miflïons  évangeliques ,  fainteté.  Cette  fécondité  ifembloic 

&  s  en  aider  à  convertir  les  Flamands,  avoir  été  fixée  à  faint  Bérairc  le  trer- 

Dicu  bénit  tellement  fes  travaux  &  ziéme  de  fes  évêques ,  lorfque  Dieu 

fes  prédications,  qu'il  diflïpa  l'ido-  voulant  lui  faire  connoître  qu'il  ne 

latrie  de  tous  les  endroits  où  il  por-  l'avoir  pas  oubliée,  lui  donna  enco- 

ta  le  flambeau  de  la  foi.  De  forte  re  Saint  Aldric  qui  en  fut  le  vingt-  ab-*p-  b_u* 

qu'encore  aujourd'hui  ceux  du  com-  troifiéme.  11  étoit  fils  d'un  gentil-  ».  9.  Mfc. 

té  d'Ifenghicn  ,  entre  Courtrav  ôc  homme  de  Saxe  nommé  Sion  ,  ôc  *%J%?'  * 

Roulars ,  regardent  faint  Theau  com-  d'une  mere  Bavaroifc  qu'on  appellent 

me  leur  apôtre  particulier.  Plufieurs  Gérilde  ,  l'un  &  l'autre  néanmoins 

années  après  la  mort  de  faint  Eloy  fujets  du  royaume  de  France.  Il  fut 

>1  revint  dans  le  Limoufin ,  où  il  paf-  élevé  à  la  cour  des  empereurs  Char- 

fa  encore  quelque-tems  en  qualité  de  lemagne  &  Louis  le  Débonnaire ,  où 

fimple  religieux  fans  charge  publi-  fon  perc  le  conduifit  dès  l'âge  de 

Suc.  Il  fe  retira  enfuitc  comme  réclus  douze  ans  :  ôc  il  y  gagna  l'eftime& 

ans  une  cellule  que  Gondebert  ab-  l'aflFecîion  de  ceux  qui  îçavoient  con- 

bé  de  Solignac  lui  fit  bâtir  près  de  fidérer  le  vrai  mérite.  Dieu  qui  l'ap- 

fbn  monaftere.  Là  il  renouvclla  fon  pelloit  ailleurs  lui  infpira  le  dégoût 

ancien  inftitut  Se  tous  les  exercices  du  fiécle,  après  lui  en  avoir  lanTé 

de  la  pénitence  »  avec  autant  d'ar-  éprouver  la  vanité  durant  quelque» 

«leur  que  fi  les  années  &  les  travaux  années.  Aklric  quitta  la  couc  avec 
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toutes  les  efpérances  que  l'empereur   l'an  832.  Trois  jours  après  l'cmpe- 


Vcrs  l'an  Louis  lui  donnoit  pour  tâcher  de  le  reur  étant  venu  au  Mans  voulut  cé-  L'à>t 

821.     retenir.  Il  pafla  d'Aix-la-Chapelle  à  lébrer  les  fêtes  de  Noël  avec  lui:&  831. 

Mets ,  où  l'évêque  Gondulfc  le  re-  fut  fi  fatisfait  de  fon  choix  qu'il  fit 

çûtdans  fon  féminairc ,  &  lui  donna  reftituer  à  fon  églife  en  fa  confidé- 

latonfurc  cléricale  avec  une  prében-  ration  deux  terres  qui  avoient  autre- 

de  de  faint  Etienne.  Deux  ans  après  fois  été  à  elle,  &  lui  donna  toutes 

ce  prélat  voyant  les  grands  progrès  les  afïurances  de  fa  protcûion  qu'il 

3u'Aldric  faifoit  dans  la  vertu  ôc  pouvoit  fouhaiter.  Le  nouveau  paf- 

ans  les  feiences  éeelefiaftiques ,  l'é-  teur  ayant  reconnu  fon  troupeau , 

leva  au  diaconat,  dont  il  exerça  le  mit  toute  fon  application  à  fournir 

—  miniftere  avec  beaucoup  de  pureté,  à  tous  fes  befoins.  11  le  gouverna 

813.     tant  au  fervice  des  autels  que  dans  avec  une  douceur  &  une  fagclTequi 

celui  du  peuple.  Au  bout  de  trois  lui  fournie  les  cfprits  les  plus  diffici- 

ans  l'évêque  Drogon  ou  Dreux,  fils  les,  ôc  fit  beaucoup  de  réglcmens 


2L<  naturel  de  Charlemagne  fucceffeur  falutaires  pour  maintenir  la  difcipli- 
de  Gondulfc,  l'obligea  de  recevoir  ne  qu'il  établit  dans  fon  diocéfc  con- 
la  prêtrife  ,  après  avoir  long-tems  tre  les  vices  ôc  pour  le  fervice  divin, 
combattu  la  modeftie  ôc  la  répugnan-  Il  avoit  également  à  cœur  la  pureté 
ce  gui  l'en  avoient  toujours  tait  éloi-  de  la  foi  Ôc  celle  des  mœurs  :  c'étoit 
gner  :  ôc  le  mit  à  la  tête  de  fon  cha-  la  matière  des  inftruftions  continuel- 
pitre  Ôc>  de  tout  fon  clergé,  en  lui  les  qu'il  faifoit  à  fon  peuple.  Mais 
conférant  les  dignités  de  chantre  ôc  il  le  gouvernoît  encore  plus  abfolu- 
de  primicier,  les  deux  premières  de  ment  par  la  force  des  exemples  qu'il 
fa  cathédrale.  Louis  le  Débonnaire  lui  donnoit  de  toutes  fortes  de  ver- 
excité  par  la  réputation  de  fa  pieté  tus ,  que  par  fes  prédications.  Il  étoit 
ôc  de  fa  fageflei  le  fit  revenir  auprès  humble,  patient,  févére  à  lui-même, 
de  lui  pour  le  faire  fon  premier  cha-  charitable  envers  tout  le  monde.  Sur 
pclain  ôc  fon  confcffeur.  Mais  confi-  tout  il  prenoit  un  tel  foin  des  pau- 
dérant  enfuite  les  fervices  qu'Aldric  vres ,  qu'on  voyoit  bien  qu'il  étoit 
pourroit  rendre  à  l'Eglifc,  s'il  l'éta-  leurperc.  Il  employoit  tout  fon  biea 
blifToit  dans  quelque  prélature  capa-  ôc  fon  crédit  à  les  nourrir ,  à  affîfter  - 
ble  d'exercer  fes  talens,  il  le  nomma  les  veuves  &  les  orphelins,  à  rachc- 
pour  remplir  le  fiége  epifcopal  du  ter  les  captifs,  à  faire  réuflîr  les  bon- 
Mans,  qui  vacquoit  par  la  mort  de  nés  intentions  ôc  les  entreprifes  qui 
l'évêque  Francon  le  jeune.  Aldric  fc  faifoient  pour  la  gloire  de  Dieu  , 
quittant  la  cour  où  il  n  avoit  été  que  à  pacifier  les  différer  s ,  ôc  à  entreto- 
quatre  mois,  y  laifTa  une  odeur  ad-  nir  la  paix  ôc  l'union  avec  tout  le 
mirable  de  fa  fainteté  qui  le  fit  rc-  monde.  Il  ne  négligea  pas  auffî  les 
gretter  de  tous  les  gens  de  bien.  Ce  chofes  extérieures  du  culte ,  ni  les 
fut  auflï  ce  qui  fit  le  fujet  de  la  joye  avantages  temporels  de  fon  églife  ; 
qu'eurent  le  clergé  6c  le  peuple  du  en  quoi  l'on  n  admira  pas  moins  fca 
Mans ,  de  recevoir  un  tel  homme  magnificence  de  fa  pieté  que  l'abocr 
que  la  Providence  leur  envoyoit  danec  de  fa  charité.  C'cft  ce  qui  pa-  'L&m* 
pour  être  leur  pafleur.  rut  principalement  dans  la  cosilr uo-  m  imitg 
U,  Il  fut  facré  par  Landran  archevê-  tion ,  le  rétablifTemcne ,  ou  la  décora»- 
gue  de  Tours  te  xxi  ude  décembre  tion  cks  églife*  &  des  œooaûsse» 
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de  la  ville  &  du  diocéfe  du  Mans.  grand  fujet  de  douter  fi  la  difgrace 

La  fidélité  inviolable  qu'il  garda  donc  nous  venons  de  parler  fcroit 

à  fon  prince  légitime  &  qu'il  lui  fit  furvenue  à  notre  Saint  du  vivant  de 

garder  par  fon  peuple ,  lui  attira  une  Louis  le  Débonnaire.  Le  grand  nom- 

perfécution  fàchcufc  de  la  part  des  bre  des  établiiTemens  de  pieté  qu'il 

rébelles»  dont  les  chefs  étoient  les  fit  dans  fa  ville  &  dans  fon  diocéfe 

enfans  même  de  l'empereur ,  foute-  pendant  les  huit  premières  années  de 

nus  des  prélats  des  premiers  fiéges  Ion  épifcopat,ne  nous  perfuade  guéres 

du  royaume.  Non  contens  de  l'avoir  qu'il  ait  été  troublé  dans  fes  fondions, 

chalTé  de  fon  églife  &  d'avoir  pillé  ôc  chaiTé  même  de  fon  fiége  pour 
fa  maifon,  ils  le  noircirent  encore 
par  de  fi  atroces  calomnies,  que  ne 
trouvant  point  lieu  à  fa  défenfe  dans 
1  .ilcmblée  des  prélats  du  royaume 


lors.  11  eft  beaucoup  plus  naturel  de  B- 
croire ,  fur  la  foi  de  quelques  ades,  Jj| 

3u'il  ne  fut  perfécuté  qu'après  la  mort  " 
e  cet  empereur  qui  arriva  le 


xx.  juin 


Annsllt.  }. 

a;  7. 


dont  les  plus  punTans  étoient  engagés  de  l'an  840.  Ce  fut  alors  que  laint 
dans  le  mauvais  parti ,  il  fe  crue  Aldric  réfolu  de  demeurer  inviola- 
obligé  de  recourir  à  l'autorité  du  blcmcnt  attaché  au  jeune  roi  Char- 
faint  fiége.  On  veut  que  le  pape  les  le  Chauve  fon  prince  légitime , 
Grégoire  IV.  qui  l'occupoit  alors,  ôc  follicité  en  vain  par  les  partifans 
connoiflant  fon  innocence  &  fon  de  Lotaire ,  aima  mieux  perdre  fes 
mérite ,  l'ait  pris  en  fa  protection  :  biens  ôc  fon  fiége  même  que  de  man- 
de pour  empêcher  fes  envieux  de  fe  quer  à  aucun  de  fes  devoirs.  Il  fut 
rendre  fes  juges,  fl  fe  referva,  dit-  rétabli  l'année  fuivante  par  l'autori- 


se. Mife. 
p.  14». 

L'a» 
840. 


841. 


té  de  Charles  le  Chauve  après  la  vic<! 
toirc  que  ce  prince  avoit  remportée 
fur  fon  frère  Lotaire  dans  le  pays 
d' A  uxerre. 

Depuis  ce  tems  Aldric  employa 


on,  la  connoifïàncc  de  fon  affaire 
par  un  bref  ddreiTc  à  tous  les  évê- 
que  de  l'Europe,  &  datté  de  Co- 
hlambur  ou  Culembourg  le  vin. 
de  juillet  de  l'an  8j4-  Son  rétablifTe- 

ment ,  fuivant  cette  fuppofition ,  fui-  le  repos  qu'on  lui  laifla  à  diverfes 

&id.f  60,61.  vit  celui  de  l'empereur  Louis  le  Dé-  fondations  depieté,  &  à  la  réforma- 

bonnairc  :  ôc  il  fit  enfuite  la  tranlla-  tion  des  mœurs  dans  fon  diocéfe, 

tion  de  faint  Julien,  ôc  de  quelques  fans  échapper  aucune  des  occafions 

autres  faints évêques du  Mans,  dont  publiques  qui  fe  préfenterent  pour 

Hiji.  Tréma     il  trouva  les  corps  l'an  8 35 .  Au  fyno-  fervir  l'Egltie  &  l'Etat  même,  avec 

ff"'*f«  de  d'Aix-la-Chapelle  tenu  le  vi.de  les  évêques  fes  confrères,  comme  il 

février  de  l'an  8  3  d.  il  fut  député  avec  parut  dans  le  concile  de  Paris  de  l'an 

Erchenrad  évêque  de  Paris  vers  Pe-  846.  &  dans  celui  de  Tours  de  l'an 

pin  roi  d'Aquitaine,  qui  étoit  alors  849.  jufqu'à  ce  qu'en  853.  il  tomba 

reconcilié  avec  l'empereur  fon  pere:  dans  une  fàchcufc  paralyfie  qui  le 

ôc  il  le  porta  à  reftitucr  tous  les  biens  retint  au  lit  pour  le  relie  de  fes  jours. 

2uc  lui  &  les  fiens  avoient  ufurpé  En  cet  état  il  écrivit  au  concile  de 

ir  les  églifes  pendant  les  troubles  SojfTons  pour  exeufer  fon  abfence, 

du  royaume.  ôc  pour  demander  aux  évêques  l'aC- 

Nous  ne  pouvons  difiîmuler  ici  fiftanec  de  leurs  prières  de  fon  vivant 

que  la  datte  du  lieu  ôc  du  tems ,  &  ôc  après  fa  mort.  Tous  les  évêques 

toute  la  lettre  même  du  pape  Gré-  compathTant  à  l'affliction  de  leur  con- 

goire  ne  (bit  fort  fufpeâc.   On  a  frère,  lui  accordèrent  d'une  commua 


846*. 


849. 


853. 

CondL  ceUt 
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ne  voix  ce  qu'il  (ouhaimit  d'eux  :  &  Blois,  les  Fidèles  trouveront  dans 

lut  députèrent  au  nom  du  concile  l'expifuicn  de  fa  vie  un  modèle  ex- 

fon  métropolitain  l'archevêque  de  cellent  de  faintete' ,  comme  ils  trou- 

Tours  *  pour  l'en  aflurer,  &  pour-  vent  dans  fes  écrits  un  fond  admira* 

voir  à  tout  ce  qui  fc  pouvoit  faire  ble  de  pieté.  Car  il  a  cela  de  com- 

pour  lui  ÔC  pour  fon  églifc.  Aldric  mtin  avec  les  plus  joints  des  anciens 

dans  tout  le  cours  de  fa  vie  eut  une  pères  &  doHeurs  de  ITgliJe ,  au  on 

ardeur  extraordinaire  pour  la  prière,  peut  retirer  pour  l'infruilion  &  l'éd'f 

Se  une  confiance  toute  particulière  fication  des  ames  un  fruit  égal  de  la 

au  fecours  que  Dieu  accorde  aux  leâure  de  fes  livres ,  &  de  l'exemple 

hommes  parce  moyen.  Il  ne  s'étoit  de  fes  vertus.  Ce  faim  homme  tiroit 

pas  contenté  d'y  donner  les  princi-  fon  origine  des  anciens  comtes  de  Blois 

pales  heures  de  fes  journées  ôc  des  du  cote'  de  fon  pere,  &  des  feigneurs 

 i  _n :_  •  i  c  .:i  :»  J„  w      ,..  „,  „  j..  _a  /  j.  /_       ._  ?, 


nuits  dcflinées  à  fon  repos  :  il  avoit  de  Barbançon  du  coté  de  fa  mere.  Il  L'an 

encore  fondé  beaucoup  de  prières  éroit  né  l'an  iro6.  au  Château  de  ^S°6' 

publiques  pour  lui  dans  fon  diocéfe.  Don  -flienne  près  de  Beaumom  en 

•  «.  jùin.j».  principalement  aux  jours*  de  fa  naif-  Haynaut ,  if  avoit  apporté  en  naif- 

décembr.      fance  &  de  fon  ordination,qui  étoient  fant  une  douceur  de  naturel  incompa- 

*dm~  '",4"    célébrés  par  cette  confidérationcom-  rable ,  qui  jervit  avec  la  grâce  dont 

me  des  jours  de  fête.  On  en  ufa  de  Dieu  l'avoit  prévenu  à  conferver  Vin- 

f        même  depuis  au  jour  anniverfairc  de  nocence  de  Ja  vie  dans  une  intégrité 

Lan     fa  mort,  qui  arriva  ,  comme  on  le  toujours  égale  jufqu'àfa  mort.  Il  avois 

croit,  le  vi  i .  de  Janvier  de  l'an  856.  été  envoyé dans  fon  enfance  à  la  cour 

après  environ  24.  ans  d'épifeopat.  de  Charles-Quint  pour  y  être  élevé 

Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  parmi  fes  pages  :  mais  une  bleffure 

de  faint  Vincent,  auprès  de  ceux  des  reçue  à  la  tête  par  un  accident  impré- 

deux  Francons  fes  prédéceffeurs ,  fe-  va ,  fut  l'occajion  dont  Dieu  fe  Jervit 

Ion  qu'H  l'avoit  ordonné  par  fon  tef-  pour  le  faire  entièrement  renoncer  au 

tament ,  dans  lequel  il  avoit  inftitué  monde ,  &  ne  le  tenir  plus  attaché 

l'églife  de  faint  Julien  fa  principale  qu'à  lui.  Il  choijh  pour  le  lieu  de  fa 

héritière.   Le  martyrologe  Romain  retraite  l'abbaye  de  Lvejfies  en  Hay- 

ne  fait  point  mention  de  lui  non  plus  WM  vers  les  frontières  de  Tierrache:  

que  de  faint  Thcau ,  dont  nous  avons  &  après  le  noviciat  il  fut  envoyé  en 

parlé  auparavant.  i $22.  à  Louvain  par  Jon  abbé  Gifles  if12» 

|  Gippe  pour  y  faire  fes  études  d'huma- 
nités y  de  philo fophie  &  de  Théologie.- 


ADDITION  AUX  SAINTS    Le  même  abbé  le  fit  fon  vicaire  à  fon  ,527. 
du  VII.  Jour  de  Janvier.  retour  ;  &  pour  reconnoùre  en  quelque 

XYî.fiécIe.     LOUIS    DE    BLOIS       'dans  ce  jeune  religieux  ' il  le  fit  retenir 

dit  BLOSIUS.  ^^fcïS^J&tëik 

xabhroxt  bten-tot  la  dtjctphne  if  Vef- 

abbe'  de  Liessies.  VtU     ÏEvangUe  dans  jon  monajfere- 

par  (es  exemples  if  par  fa  doclrine. 

ï        T  Orfju'U  aura  plu  à  l'Eglife  de  con-       Dès  que  Louis  fevit  abbé  par  la  .  TT. 

««.  Ë_jrcrar  en  culte  public  la  vénéra-    mort  de  Gilles  arrivée  en  ifjo.  il  L'an 

tiou  qu'on  doit  avoir  pour  Louk  db   voulut  commencer  par  la  reformations  1  j  30- 
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des  abus  Qui  avoient  mis  la  maifon  de    tiéme  jour  de  janvier  Iftff.  c'ejl-à- 


ce'  alors  à  la  manière  de  compter  les 
années,  oui  avoit  e'te'  jufques-là  prati- 
quée en  France  &  dans  les  Pays-bas, 


\aifo 

Liejjies  a* ans  un  relâchement  fcanda-  dire ,  au  commencement  de  l'an  i$66. 
leux  :  if  il  a  voit  déjà  ménagé  par  fit  parce  qu'on  n  avoit  pas  encore  rcnon- 
prudence ,  if  fa  douceur  if  Jbn  humi- 
lité,  une  partie  des  efprits  des  vius  dif- 
ficiles d'entre  [es  religieux.  Mais  les 
guerres  fur-venues  entre  Charles- Quint 
if  François  L  traverferent  ces  pieux 
projets  ,  if  écartèrent  de  telle  forte  fa 
communauté ',  qu'une  partie  Je  retira  à 
Mons  if  Vautre  à  Ath ,  où  il  ne  laiffa 
pas  de  jetter  les  commencemcns  de  fa 
nouvelle  réformation.  Etant  retourné  à 
Liejfies  ,  à  la  perfuafton  de  Charles- 


L'.AN 


RENVOIS. 

*  Saint  Nicetas  évêquc  de  Ro- 
matianc,  ou  plutôt  Rcmcfîane  dans 
la  Dace  >  &  non  pas  d'Aqujlée,  au* 
quatre  Se  cinquième  ficelés.  Voyez 
au  xxn.  juin  après  faint  Paulin  de 
Quint,  if  remarquant  que  ceux  de  fes  Noie. 

religieux  qui  s'étoient  retirés  à  Mens ,       *  Saint  Polyeucte  martyr  en 
effrayés  &  rebutés  des  rigueurs  de  fare-    Arménie.  Voyez  au  xm.  jour  de 
pie ,  appréhendoient  de 'je remettre  (bus    février.  On  dit  que  le  vu.  de  jan- 
ja  difcipline ,  il  y  fit  tous  les  adouciffe-    vicr  fut  le  jour  de  fon  martyre ,  mais 
mens  qu'il  crut  compatibles  avecl'E-    fans  beaucoup  de  certitude. 
vangile ,  afin  de  rendre  le  joug  dejefus-       *  Saint  Canut  roi  de  Dannemarc 
Chrijlplus  facile.  De  forte  qu'après  les    &  martyr  ,  dans  l'onzième  fiécle. 
avoir  adroitement  préparés  par  laie  flu-    Voyez  au  x.  jour  de  juillet. 
re  d'un  livre  de fa  compofitton ,  intitulé      *  Saint  Raymond  de  Pégnafort 
jle  Miroir  des  religieux,^'//   général  des  Dominicains,  au  treizié- 
leur  avoit  donné  par  une  pieufe  ruj'e    me  fiécle.  Voyez  ci-après  au  xxm. 
«  t  de  pkv-fous  le  nom  feint  de  Dacryani/s  * ,    j0Ur  de  ce  mois  de  janvier. 
comme  ft  c'eût  été  l'ouvrage  de  quelque 
ancien  ver e  del'EgliJe,  tl  leur  fit  re- 
cevoir fa  règle ,  qui  n'étoit  dans  le  fond 
qu'une  mitigation  de  celle  de  faint  Be- 
noit ,  tendant  à  la  ré  formation  inté- 
rieure par  l'innocence  des  mœurs,  beau- 
coup plus  que  par  les  auflérités  corpo- 
~  relies  à  limitation  de  celle  de  faint 
Pacome.  Le  pape  Paul  approuva  les 

flatuts  de  cette  réforme  l'an  i;45-  &   et  ses  Compagnons  ,  martyrs» 

il  les  trouva  drefjés  avec  tant  de  fagej- 

fe  ,  qu'il  voulut  qu'ils  J'erviffent  à  tous  TL  femble  que  Dieu  ait  permis  que 
les  Monafleres  oit  Louis  àe  B  loi  s  fut  Aies  origines  de  la  plupart  des  égli- 
convié  par  l'empereur  Charles-Quint  fes  particulières  demeurafiTent  dans 
de  rétablir  l'ancien  efprit  de  la  reli-  l'obfcurité ,  pour  ne  nous  rien  laitier 
gion.  C'efl  ainfi  qu'il  fit  de  la  maifon  devant  les  yeux  qui  pût  nous  faire 
réformée  de  Liejjies  une  école  d'inno-  perdre  de  vue  la  fource  qui  leur  cft 
cencê  if  de  fainteté  :  qu'il  gouverna  commune,  je  veux  dire  Vétabliflc- 
leaucoup  plus  encore  par  fes  exemples  ment  de  l'Eglife  univerfcllc,  qui  eft 
que  par  Jes préceptes.  Il  mourut  le  J'ep~    l'ouvrage  allure  dçs  Apôtres,  &  le 

fondement 
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Fondement  unique  de  nos  traditions,    actions.  On  n'épargne  ni  le  tems  de 
Il  doit  nous  fufftrc  que  l'origine  de    fa  million,  ni  la  qualité  de  Ton  ratntf* 
notre  religion  foit  certame  &  éviden-    tére,  fous  prétexte  du  peu  de  disan- 
te ;  que  la  tradition  qui  en  eft  venue    ce  qui  fe  trouve  entre  l'incertain  Se 
•    Se  quiapallejufqu'à  nous,  ait  coulé    le  fabuleux.  Les  acles  originaux  de 
fans  interruption;  Je  que  nous  voyions    fon  martyre,  s'il  eft  vrai  que  jamais 
une  fuccefiion  apoltolique  qui  foie    on  les  ait  recueillis,  font  péris  avec 
continuelle  Se  incontcftable  dans  la    ceux  de  beaucoup  d'autres  Saints  il* 
principale  des  Eglifes  ,  à  laquelle   luftres  des  Gaules,  foit  par  une  fuite 
toutes  les  autres  doivent  être  unies    des  dernière";  perfécutions  des  payens 
comme  à  leur  centre.  L'origine  de    qui  s'étendirent  fur  les  livres  faints  Se  u  c""u 
réglife  de  Beauvais  eft  apoUoliquc    les  monumens  de  l'hiftoire  éccléfiaf-  7j£  * 
comme  celle  de  toutes  les  autres    tique,  foit  plutôt  dans  le  naufrage  que 
églifes  ,  puifquc  c'eft  alfcz   pour    firent  la  plupart  des  églifes  du  pays, 
cela  qu'elle  ait  reçu  la  doârinc  des    par  1  inondation  des  barbares  dc-là 
Apôtres  par  le  miniftére  de  ceux  qui    le  Rhin  ,  avant  la  converfion  des 
l'avoient  reçue  ou  d'eux-mêmes  ou    François  fous  Clovis.  Cette  perte 
de  leurs  difciples ,  ou  des  fucccffcurs    n'a  pû  empêcher  que  la  mémoire  de 
de  ceux-ci  (ans  altération.  faint  Lucien  ne  vécût  toujours  ho- 

Cctte  églife  honore  fous  le  nom    norableracnt  pat  mi  les  defeendansde 
de  faint  Lucien  l'homme  apoftoli-    ceux  qui  avoient  fçu  l'hiftoire ,  par- 
que, à  qui  elle  eft  redevable  de  la    ce  qu'elle  fc  trouvoit  attachée  au 
M.f.ttu.   lumière  de  l'Evangile.  Elle  eft  fort    culte  <ju'on  lui  rendoit.  Maislacon- 
afïuréc  que  la  pureté  de  fes  mœurs,    noifïàncc  des  actions  de  fa  vie  s'eft 
oppofée  aux  déréglemcns  des  facri-    prefquc  entièrement  éteinte  ,  ou  du 
ficatcurs  idolâtres,  Se  la  fainteté  de    moins  fort  obfcurcie  dans  la  fuite 
fa  vie  qui  parut  dans  la  pratique  de    d'une  tradition  foible  Se  confufe.  Sc- 
plufîcurs  vertus  inconnues  aux  hom-    Ion  faint  Oucin  évéque  de  Rouen , 
mes  avant  Jefus  -  Chrift  ,  ne  contri-    qui  vivoit  près  de  400.  ans  après  Vtu  m  f 
buerent  pas  moins  à  la  converfion    notre  Saint,  on  voit  qu'il  a  voit  été  9**»f.7»s*. 
de  fes  premiers  enfans  &  à  fon  éta-    le  collègue  de  faint  Quentin  :  Se  fi 
bliflement ,  que  fes  prédications  Se  fes    l'on  s'en  rapporte  aux  aclesde  ce  faint 
miracles.  Voilà  peut  être  ce  qu'il  y    martyr,  qui  font  du  fiécle  mime  de 
a  de  plus  confiant  dans  tout  cequ'cl-    faint  Ouein,  on  croira  que  faint  Lu- 
le  croit  fçavoir  de  ce  qui  le  regar-    cien  &  faint  Quentin  feront  venus 
de.  Nous  pouvons  y  ajouter  la  créen-    enfcmblc  de'  Rome  dans  les  Gaules, 
ce  immémoriale  où  elle  a  toujours    Ceux  oui  ont  écrit  depuis,  ont  mis  aa.  s  uc.  ^. 
été,  indépendamment  de  toute  hif-    l'un  &  l'autre  à  la  compagnie  de  faint  *«"*«■  àtJi 
toire  écrite,  que  ce  glorieux  Apô-    Denys  évêque  de Paris,&  ont  donné e*  u,u*m* 
tre  a  fcellé  fa  doârine  de  fon  fangy    la  qualité  de  prêtre  à  faint  Lucien  , 
Se  qu'il  en  a  arrofé  les  fondemens  de    Se  laifTé  celle  de  laïque  à  faint  Quen- 
l'édifice  fpirituel  qu'il  a  commencé,    tin.  Ils  veulent  (jue  notre  Saint  ait 
On  nous  contefte  la  vérité  du  refte,    furvêcu  à  l'un  Se  à  l'autre,  qui  furent 
non  pas  pour  ce  qu'il  y  auroit  de    couronnés  apparemment  fous  Maxi- 
plus  édifiant,  mais  pour  ce  qui  pa-    mien  Hercule  avant  la  fin  du  troifié- 
roît  de  plus  merveilleux  dans  ce  que    me  fiécle.  Ce  qu'ils  ajoutent  eft  fu- 
à'on  a  coutume  de  rapporter  de  fes   jet  à  tant  de  contradjctions ,  qu'on 
Tome  11.  O 
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ne  peutguéres  s'arrêter  qu'au  point 
de  fa  mort  ,  où  chacun  fc  réunit  , 
quoique  par  diverfes  circonflances. 
Comme  il  fc  rctiroit  fouvent  fur  une 
montagne  appcllée  depuis  Montmille, 
à  une  lieue  de  la  ville ,  entre  le  nord 
&  le  couchant ,  les  foldats  envoyés 
ruIg  rj.fiovtn  pour  le  tuer  de  la  part  de  Julien ,  vi- 
cnuàmot.     caire  du  préfet,  ou  même  fuccefieur 
du  fameux  Riftius  Varus  préfet  du 
prétoire  des  Gaules ,  l'y  allèrent  cher- 
cher. Ils  l'y  trouvèrent  avec  deux  de 
#  fes  compagnons ,  dont  l'un  cft  appel- 

le" T'nr.r  lé  Maximien,  autrement  MAxlkN* 
prut-itrc.îon-  dans  le  brévierc  de  Beauvais  ,  & 
So2UCtr!,u»»  Messien  dans  la  bouche  du  peuple; 
leurs cotps.    l'autre ,  eft  appelle  Julien  ;  le  pre- 


mier fuppofé  prêtre,  l'autre  diacre. 
Vers  l'an  ^s  commencèrent  par  Maxien  &  Ju- 
288.     hen,  à  qui  ils  couperait  la  tête  fous 
ou  200.   fes  yeux  :<5c  après  l'avoir  fouetté  lui- 
même,  ils  le  firent  mourir  du  même 
genre  de  fupplice. 
IL  Les  corps  de  faint  Maxien  Se  de 

faint  Julien  furent  enterrés  dans  le 
lieu  même  de  leur  exécution  ;  mais 
celui  de  faint  Lucien  fut  apporté  à 
un  demi-quart  de  lieue  de  Beauvais: 
&  l'on  croit  que  lorfque  la  paix  fut 
rendue  à  l'Eglife,  les  Fidèles  pour 
honorer  fa  mémoire  drclîerent  une 
chapelle  fur  fon  tombeau.  S.  Oucin 
témoigne  que  fon  corps  fut  trouvé 

ul!cZ"'E1!i' du  tcms  dc  faint  E,°y  '  Sui  ,cfit  mct" 

  tre  dans  une  charte  enrichie  d'or  & 

de  pierreries,  à  laquelle  il  avoit  tra- 
vers 1  an  Qn  prétend  qu'il  en  fit  autant 
"i  7*      pour  les  corps  dc  faint  Maxien  &  de 
faint  Julien.  Mais  on  a  quelque  fujet 
de  douter  fi  les  martyrs  Maximien  & 
t  »84»'*       Julien,  à  qui  (aint  Ouein  dit  en  un  au- 
tre endroit  que  faint  Eloy  fit  le  mê- 
me honneur ,  ne  font  pas  différens 
des  deux  compagnons  de  faint  Lu- 
cien  L'hiltoire  que  l'on  fait  de  leur 
tranflation  &  dc  leur  réunion  avec 
celui  de  feiut  Lucien ,  n'eft  guéres 


firopre  à  nous  perfuader  qu'ils  foient 
es  mêmes.  Mais  il  fc  peut  faire  que 
l'on  ait  pris  de  là  les  deux  noms  qu'on 
leur  a  fait  porter  depuis.  On  veut 
qu'ils  ayent  été  Vévélés  ou  décou- 
verts à  faint  Evrols ,  qu'on  fuppofe 
avoir  été  abbé  de  faint  Fufcien  près 
d'Amiens,  du  tcms  dc  Chilpéric  I. 
furlafin  du  fixiéme  fïéclc.  Mais  il  n'y  A>w.it«f- 
a  point  eu  d'abbaye  à  faint  Fufcien  dc  D»  c*"&'' 
plus  de  cinq  cens  après  :  &le  corps54"""-"** 
de  faint  Lucien  auquel  on  prétend 
qu'ils  furent  rejoints  par  cette  tranf- 
lation ,  ne  fut  trouvé  que  du  tems 
dc  Dagobert  I.  petit- fils  de  Chilpé- 
ric I.  Ce  Saint  ayant  donné  lieu  par 
cette  action  de  pieté  à  l'accroiflcment 
du  culte  de  faint  Lucien ,  on  ne  fc 
contenta  point  dc  réparer  ou  d  ag- 

frandir  la  chapelle  bâtie  fur  le  lieu 
e  fa  fépulturc  :  on  y  jetta  encore 
les  fondemens  d'un-  monafterc  vers 
les  commencemens  du  huitième  fié- 
clc,  pour  mettre  fon  tombeau  fous 


la  garde  des  religieux.  Cette  abbaye  Vers  l'an 
confirmée  dès-lors  par  le  roi  Chilpé-  716. 
rie  III.  fubfifte  encore  aujourd'hui 
fous  la  règle  de  faint  Benoît,  &fous 
le  nomdc  faint  Lucicn  lès- Beauvais. 
S'il  étoit  fûr  de  s'en  rapporter  àla  <*~ 
charte  que  l'on  produit  fous  le  nom  '{^^J'afj, 
de  ce  prince  pour  ce  fujet ,  il  f  au  droit  ».  10. 
remettre  à  ce  tcms  la  tranflation  du  «9<s- 
corps  de  faint  Maxien ,  faite  de  Mont-        *•»)»  b«». 
mille  dans  cette  nouvelle  abbaye ,  *•  ♦ 
dont  on  feroit  aufli  obligé  de  recon- 
noître  que  faint  Evrols  qui  fit  la  cé- 
rémonie auroit  été  abbé.  Mais  il  y 
a  moins  dc  difficulté  à  croire  que 
cette  tranflation  avec  celle  dc  faint 
Julien  fon  compagnon ,  auroit  été 
faite  du  tcms  de  faint  Eloy,  fur  tout 
pour  ceux  qui  fe  perfuadent  que  ce 
Saint  leur  a  fait  des  cliâ/Tcs  comme 
à  faint  Lucien.  Depuis  cet  enlève- 
ment dc  leurs  corps .  la  pieté  de» 
Fidèle*  o'a  point  laiiLé  d'entretenir 
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voit  encore  aujourd'hui  un  prieuré 
ôc  une  paroifle  du  nom  vulgaire  de 
faint  Mcllîen. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  même  fiéele, 
ou  au  commencement  du  fuivant 
fous  le  règne  de  Charlcmagnc,  qu'un 
moine  de  l'abbaye  entreprit  de  faire 
la  vie  de  faint  Lucien,  dans  la  vûc 
de  contribuer  encore  à  fa  gloire,  ôc 
de  fatisfaire  la  dévotion  du  peuple. 
L'ouvrage  bâti  furies  reftes  d'une  tra- 
dition obfcure ,  ôc  peut-être  fur  quel- 
ques autres  actes  de  martyrs,  de  qui 
1  auteur  avoit  crû  pouvoir  emprunter 
les  aclions ,  orné  *  d'ailleurs  de  quel- 
ques queftions  du  tems ,  fut  aflez  bien 
reçu ,  quoique  plein  de  fautes  :  par- 
ce qu'il  aflTuroit  d'un  ton  aflez  affir- 
matif,  que  faint  Lucien  lui  avoit  lui- 
même  révélé  toute  fon  hiftoire.  Les 
auteurs  des  martyrologes  qui  vinrent 
bien-tôt  après,  s'en  fervirent  pour 
pouvoir  dire  quelque  chofe  de  faint 
»«î.;.  46* ji  4.  Lucien.  C'cft  ce  qu'ont  fait  Florus, 
Ufuard,  &  avant  ce  dernier  Raban 
de  Mayence ,  qui  témoigne  que  de 
fon  tems  il  fc  faifoit  beaucoup  de 
miracles  au  tombeau  de  faint  Lucien. 

Les  deux  premiers  marquent  fa  fê- 
te ÔC  celle  de  fes  deux  compagnons 
au  vi  1 1.  de  janvier,  comme  au  jour 
de  leur  martyre.  C'eft  ce  qui  fe  trou- 
ve auflï  dans  la  plupart  des  autres 
martyrologes,  far  tout  dans  le  Ro- 
main moderne,  ôc  quis'obfervc  dans 
l'églife  de  Beauvais.  Quelques-uns 
ne  nomment  que  faint  Lucien ,  com- 
me Raban  ôc  Notker,  qui  parlent  de 
lui  au  iv.  de  ce  mois;  d'autres  ne 
parlent  que  de  faint  Me-lîen  avec  lui, 
comme  fait  Adon.  On  en  trouve  qui 
font  mention  de  lui  au  vu.  de  jan- 
vier, Se  qui  rapportent  fa  mort  à  ce 

I'our ,  peut  être  à  l'occafïon  de  faint 
..ucien  martyr  célèbre  de  Nicomé- 
dic  dont  nous  avons  parlé  ;  &  d'au- 


III. 


f .  B*lMt..  M fi- 
lm!. 


très  qui  marquent  cette  fetc  au  xi*.  une, 
de  Mars ,  en  y  joignant  feS  deux  com-  ZZ'nrïi  'cj^ 
pagnons.  nnfi. 

Son  office  fe  fait  maintenant  com- 
me d'un  martyr  évêquc  ou  pontife 
dans  l'églife  de  Beauvais,  par  un 
changement  introduit  aflez  tard  dans 
le  bréviaire  &  le  miflel.  Auparavant  „  KfcJ"f*î:* 

...  .  r  ,     Bs*mvM  4t  I  m 

on  ne  le  celebroit  que  comme  de  i$3g. 
firnplc  martyr,  parce  qu'on  n'y  re-  rfrff|ffll|ft. 
gardoit  faint  Lucien  que  comme  fini-  fAi^L*mmtk 
pie  prêtre,  fur  la  foi  de  cette  vie^""* 
compofée  par  le  moine  inconnu  dont 
nous  avons  parlé,  Ôc  fur  celle  de  la 
plupart  des  calendriers  ôc  martyro- 
loges qui  ont  paru  jufqu'au  xvi. fié- 
ele, &  qui  fontfuivis  par  le  Romain 
moderne.  Nous  le  voyons  néanmoins 
qualifié  évêque  dans  un  calendrier 
drefle ,  dit-on ,  fous  Louis  le  Débo- 
naire  j  qui  a  prodigué  encore  la  mê- 
me qualité  à  d'autres  Prêtres  ¥  :  ôc 
dans  une  féconde  hiftoire  qu'on  a 


Spi,il.t,i:  p. 


IiO. 


faite  de  fa  vie  fur  la  fin  du  règne  de 


•AfaintEufc- 
bc.'n  xir. 
d'aoïlt,  &c. 


Charles  le  Chauve.  Cette  nouvelle 
légende  qui  porte  le  nom  fpécieux 
d'Odon  ou  Ëudes  évêque  de  Beau- 
vais, fut  entreprife  pour  rchauflèr 
l'honneur  de  faint  Lucien,  que  l'au- 
teur croyoit  mal  ménagé  par  le  moi- 
ne qui  ne  l'avoit  fait  que  prêtre ,  par- 
ce que  les  faints  martyrs  *dont  on  *  Saint  Piat, 
veut  qu'il  ait  copiél'hiftoire.n'avoienc  aint  Yon'&c- 
été  que  prêtres  ;  &  qui  ne  l'avoit  mis    Ctsaan  de 
qu'au  m.  fiéele,  parce  que  faint  faint  Lucien 
Quentin  à  qui  il  l'avoit  afïocié ,  n'a-  ^l,nt  pWM* 

«  /->  l'oticir.al  que 

voit  pas  vécu  auparavant.  Ce  com-  u  £  ic  Mde 
pilatcur  prit  pour  modèle  de  fon  ou-  «ux  «le  &me 
vrage  une  vie  récente  de  faint  Denys  Yo"' 
évêquc  de  Paris,  que  l'on  commen- 
çoit  à  faire  paffer  pour  l'aréop3gite 
d'Athènes.  Avec  ce  fecours  il  fit  re- 
monter faint  Lucien  jufqu'au  pape 
laint  Clément  difciple  des  apôtres ,  uifiLp  75. 
ôc  tâcha  de  lui  affurcr  la  qualité  d'é- 
vêque.  Mais  cette  féconde  hiftoire 
de  notre  Saint  n'eft  qu'un  aflembla- 

0,J 
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ge  de  nouvelles  fixions,  avec  ce  que  des  évéques  de  Bcauvais  en  a  ôté  T)**.Tr,f.  i,% 

fa  première  légende  ÔL  celle  dcfaint  pour  enrichir  l'églife  de  Fontaine-  ~ 

Denysavoicnt  de  plus  infoutenable.  bleau  en  Gâtinois.  On  y  montre  au 

Outre  la  fête  principale  de  faint  moins  trois  offemens,  l'un  de  faint 

Lucien  &  de  fes  compagnons,  on  en  Lucien,  l'autre  de  faint  Maxten,  Se 

marque  deux  autres  de  leurs  tranf-  le  troilïéme  de  faine  Julien  ,  enchâf- 


mtrM.it  Fcitt.l, 
».<.  4.  H.8  /- 
79. 


fés  dans  un  reliquaire  d'argent  d:>ré, 
&  confervé  fort  précieufement  dans 
le  couvent  des  Maturins.  On  en  voit 
auflî ,  mais  de  faint  Lucien  feulement, 
dans  la  paroifle  de  Hacqucvillc  en 
Normandie  au  diocéfe  de  Rouen, à 


1  irions,  l'une  le  xvi.  d'octobre  ,  Pau- 
ttc  le  xv.  de  feptembre.  Mais  l'égli- 
fe de  Beauvais  ne  célèbre  maintenant 
que  la  première ,  dans  laquelle  il  fem- 
ble  néanmoins  qu'elle  comprenne 
toutes  les  deux ,  je  veux  dire  celle 

que  l'on  attribue  à  faint  Evrolsabbé,  deux  lieues  de  la  petite  ville  d'An- 

ou  plutôt  reclus  d'Oroair  *  près  des  delis:ce  qui  a  fait  choifir  notre  Saint 

^ue  "c'étou"  fauxoourgs  de  la  ville;  &  celle  qui  pour  le  patron  &  le  titulaire  decet- 

Auroutr  à  ».  fe  fit  à  l'occafion  des  châlTcs  travail-  te  églife.  On  prétend  avoir  une  por- 

iicuMdeBcaa-  \^es  par  fajnt  £|0y  t  &  qUj  fe]on  lou.  t;on  du  cncf  de  faint  Lucien  dans 

Kl'  mi       tcs  ^cs  apparences  doit  pafler  pour  l'abbaye  de  Corbic  en  Picardie  ;  & 

diScuJt*.      Ja  première.  Les  reliques  des  trois  l'on  garde  quelque  oflement  qu'on 

faints  martyrs  fe  confervent  encore  aflure  être  auflî  de  fon  ,corps  dans 

aujourd'hui  dans  l'abbaye  de  faint  le  tréfor  des  reliques  de  la  fainte 

Lucien,  les  trois  chefs  en  une  chalte  Chapelle  à  Paris,  comme  on  fait  en- 

de  vermeil ,  &  les  trois  corps  en  dif-  corc  dans  l'abbaye  de  faint  Viôor. 

férentes  châflfcs  de  cuivre  doré.  Mais  Les  Bénédictins  de  l'abbaye  de  faint 

il  cft  difficile  de  fe  penuader,  com-  Faron  de  Meaux  croyent  en  avoir 

me  le  veulent  ceux  du  lieu,  que  ce  eu  autrefois  le  corps  entier  dans  leur 

foit  l'ouvrage  de  faint  Eloy.  Car  ou-  églife,  &  en  confervent  encore  la 

tre  que  ce  feroit  une  merveille  que  plus  grande  partie  dans  une  châflc  : 
ces  châfles  fuflent  les  feules  de  fa  fa- 
çon qui  feroient  ainfi  demeurées  en- 
tières, toutes  les  autres  étant  brifées 
depuis  plufieurs  (iécles,  il  c il  aifé  de 
voir  que  la  matière  &  la  forme  n'ont 

pas  un  rapport  fort  jufte  avec  celles  de  faint  Maxicn ,  &  un  troilïéme  de 
i°^f''  (J*i7^  dont  parle  faint  Ouein.  Quelques  au-  faint  Julien  ,  renfermés  tous  trois 
ja.  '  '  teurs  ont  prétendu  qu'il  n'eftreftédes  avec  trois  autres  de  Saints  différens 
reliques  de  faint  Lucien  dans  l'abbaye  dans  un  efpécc  de  portoir  de  ver- 
gue la  têtede  un  bras,  &  que  le  refte  mcîl  doré.  A  l'égard  des  reliques  qui 
le  confervé  dans  l'églife  cathédrale  font  à  Fontainebleau ,  il  cft  a  croire 
de  la  ville,  rci, fermé  dans  la  vraye  qu'elles  furent  tranfportées en  ce  lieu 
châilc  de  faint  Lloy.  Mais  nous  ne  du  tems  du  roi  famt  Louis,  K  rf- 
voyons  pas  quel  cille  fondement  de  qu'on  fit  la  dédicace  de  la  nouvelle 
ceitc  opinion.  Si  nous  n'en  croyons  églife  que  ce  prince  y  fit  bâtir  vers 
rien  ,  ce  n  cft  pas  pour  fuivre  le  fenti  l'an  I2fp.  &  qui  fut  dédiée  quel- 
meiit  de  ceux  qui  veulent  qu'il  ne  s'eft  qnes  années  aptes.  L'occafion  en  fe  L,"v-hill-  h  •* 
jamais  fait  de  diftr.ftion  de  ces  faintcs  ra  venue  apparemment  dune  celé-'  4*  ' 
reliques.  Car  U  paroit  que  quelqu'un  bre  tranilation  ou  élévation ,  que  l'on 


mais  il  cft  probable  que  c'eft  celui 
de  quelque  autre  Saint  de  même  nom. 
Pour  ce  qui  cft  de  l'églife  cathédra- 
le de  Bcauvais  ,  elle  n'a  de  faint  Lu- 
cien qu'un  petit  reliquaire,  un  autre 
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fit  à  Bcauvais  des  ^rois  corps  faints  Bcauvais  fc  maintient  encore  depuis 

le  premier  jour  de  mai  de  l'an  126 1.  tant  de  fiéclcs  dans  les  provinces 

qui  tomboit  au  dimanche  de  Qoafi-  étrangères ,  &  même  hors  du  royau- 

modo.  La  cérémonie  faite  par  les  me  dans  des  états  fournis  à  la  religion 

évêques  de  Bcauvais  &  de  Scnlis,  catholique.  Mais  c'clt  une  choie  di- 

fut  honorée  de  la  préfence  du  roi  gne  de  remarque,  qu'il  s'en  confer- 

faint  Louis,  qui  y  mena  le  roi  de  ve  encore  quelque  ombre  en  Angle 


•  Tibaud  il  Navarre  *  Ton  gendre,  le  prince  Phi- 
lippes  fon  fils  aîné ,  un  autre  Philip- 
pes  fils  aîné  de  l'empereur  de  Conf- 
tantinople,  ÔC  beaucoup  de  feigneurs 
de  la  cour.  On  renouvelle  tous  les 
ans  la  mémoire  de  ecttedernicre  tranf- 
lation  dans  l'abbaye  de  faint  Lucien 
le  premier  jour  de  mai,  fous  le  nom 


terre,  depuis  la  trille  révolution  ar- 
rivée à  l'églifc  Anglicane.  Les  Pro- 
teftans  du  lieu  ont  bien  voulu  rcte- 


*Cela  eonGfte 
en  une  aube 
temte  i!e  fang 
&J«  fanJaie*. 
fit  rien  de  plus. 

L'A* 

1002. 

*  Par  la  révé- 
lation d'un 
moine  ou  par 
une  lumière 


Dmrtl .  tkmg. 
ittm  H»r.  di»rn. 

mr  Ion  nom  dans  le  nouveau  calcn-  a^u 
dricr  de  leur  liturgie  réformée,  d'où 
ils  ont  bitte  ceux  de  beaucoup  d'au- 
tres Sâints  que  leurs  percs  hono- 
roient  avant  le  fchifme.  Saint  Lucien 
dc*la/«e  des  corps  Saints.  On  célé-  y  eïl  nommé  feul,  fie  qualifié  prêtre 
bre  encore  dans  la  même  églife  une  &  martyr ,  comme  il  étoit  dans  les 
autre  efpéce  de  tranflation  appelléc  anciens  calendriers  &  bréviaires 
V Invention  des  habits  ou  des  orne-  d'Angleterre.  J I  y  avoit  dans  le  com- 
mens*  de  faint  Lucien  le  dimanche  tédeNorthampton  tin  célèbre  pricu- 
de  l'oftave  de  PAfcenlîon.  Cette  in-  ré  *  appellé  Védon,  dépendant  de 
vention  arriva,  dit-on ,  l'an  iccu.  l'abbaye  de  faint  Lucien  de  Beau- 0,0^*,*™' 
du  tems  du  roi  Robert ,  de  de  Ro-    vais ,  richement  doté  par  trois  ou  fin**. 


quoiqu'on  ne  convien-  qi 

ne  pas  trop  de  l'cfpécc  *  du  miracle,  culte  de  notre  Saint  dans  ce  royaume; 

Cela  ne  peut  que  rendre  la  chofe  plus  ou  même  quecclui  qui  étoit  déjà  éta- 

fufpeclc  :  mais  dans  la  di  cuflïon  de  bli,  ait  infpiré  à  ces  fondateurs  de  la 

la  vérité  des  faits  fcmblables  à  celui-  dévotion  pour  faint  Lucien.  Il  fe  fit 


Bnv.  BtU.d.t*. 
■ffl 


Robert, 


V. 


qui  touenes  de  rcconnoiuance  pour 
les  grâces  reçues  du  ciel  par  le  mi- 
niftére  des  Saints,  portent  leur  vé- 
nération jufques  fur  l'ombre  même 
de  leurs  corps,  &  fur  tout  ce  qui  fe 
couvre  de  leur  nom.  Cette  difpcfi- 
tion  paroît  dans  les  peuples  de  la  ville 
Si  du  diocéfe  de  Bcauvais,  par  un 
concours  de  dévotion  qui  fe  fait  tous 
les  ans  à  l'abbaye  de  faint  Lucien,  de- 
puis le  premier  de  mai  jufqu'au  diman- 
che de  l'oftave  de  l\Afccnflon,&  fou 

vent  jufqu'au  dernier  jour  de  ce  mois,    une  confpiration  fi  générale ,  elle 
On  n'eft  pas  furpris  d'entendre  di-    croit  que  fi  l'on  trouve  bon  que  les 
re  que  le  culte  de  faint  Lucien  de    Fidèles  rendent  les  honneurs  du 


abbaye 

deBirlcfdcn  de  l'ordre  de  Citeaux.au 
diocéfe  de  Lincolne.  Mais  cette  alié- 
nation ne  diminua  rien  du  culte  que 
l'on  rendoit  au  Saint  dans  le  pays. 
L'églifc  de  Paris  n'honore  au(E  faint 
Lucien  que  fous  la  qualité  de  prê- 
tre, &  le  met  au  nombre  de  ceux 

?ui  étoient  de  l'ordination  de  fon 
vêque  faint  Dcnys.  Celle  de  Beau- 
vais n'ignore  pas  toutes  ces  pratiques. 
Mais  loin  de  fc  lailTer  ébranler  par 
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martyre  à  de  fimplcs  ConfefTcursqui  Nous  fçavons  feulement  que  toutes 

ne  font  pas  morts  dans  les  tourmens,  fes  avions  étoient  les  fruits  d'une 

comme  nous  en  verrons  beaucoup  fagefïc  confomméc,  qu'une  humilité 

d'exemples,  il  lui  fera  permis  auf-  profonde  en  étoit  le  fondcmcnt.qu'on 

fi,  à  l'exemple  de  quelques  autres  y  voyoit  éclater  fa  pieté  &  fa  cha- 

dglifcs ,  de  rendre  les  honneurs  de  rité  univcrfcllc,  que  fon  zélé  étoit 

l'épifcopat  à  fon  apôtre  particulier,  toujours  accompagné  de  beaucoup 

qui  bien  que  fimple  prêtre  ne  laifloit  de  prudence  dans  les  fervices  qu'il 

pis  de  participer  au  même  facerdo-  rendoit  à  l'Eglifc  ,  qu'il  n'avoit  pas 

cède  Jefus-Chrift  que  les  évêques:  moins  de  force  pour  combattre  les 

fans  renoncer  néanmoins  au  pouvoir  erreurs  Se  les  héréfics  qui  s'élevoient 

qu'elle  a  de  reprendre  fon  ancien  ufa-  contre  fa  doctrine,  que  de  pénétra- 

gc  quand  elle  le  jugera  à  propos.  tion  &  de  lumière  pour  les  décou- 
vrir Se  les  démêler,  qu'enfin  fon  cou- 

Jk&£&&jfe:£JUfe-*JUMb&&  rage  étoit  invincible  contre  lcsenne- 

>rr-rnre  c  A  t  \tt  c  nrr  tsttt  mis   <*trangcrs  ^  nora  de  Jcfus- 

AUTRES  SAINTS  DU  VUL  Chrifl. 

Jour  de  Janvier.  Il  gouvernoit  l'églifc  particulière      J I. 

  d'Hieraple  du  tems  de  l'empereur  Ce^flag* 

Marc-Aurele ,  6c  il  eut  1  affl  dion  de  contre  i« 


Sa  icpuution. 
Ses  veuuj. 


L  SAINT  APOLLINAIRE  voir  naîtrc  dans  lcs  proviaccs  voi. 

1  fines  de  fon  diocéfe  une  nouvelle 

EVESQUE  DHIERAPOLIS,  quj  fo|  ^  ^  Mont>niftcSf 

Apologiste  de  la  religion  aPPcl«  autrement  Cataphryges,  du  JSS£fH 

nom  du  pays  ou  elle  commença.  19. 

C  H  R  E  tienne.  Les  autres  héréfies  s'étoient  établies  ia-r*  *-f-49> 

pour  la  plupart  par  le  libertinage  &  le 
I.       /^Laude  Apollinaire  évêque  dérèglement  des  mœurs.  Mais  Genè- 
ve d'Hieraple  en  Phrygie,  a  étére-  ci  fembloit  être  un  ftntagême  nou- 
gardé  de  tout  tems  comme  l'une  des  veau  pour  furprendre  l'Eglifc  par  la 
plusgrandes  lumières  de  l'Eglifc pri-  voyede  l'hy pocrific ,  par  des  aufté- 
mitive,  Se  l'un  des  principaux  appuis  rités  affectées,  par  les  artifices  d'une 
do  la  religion  Chrétienne  contre  les  fainteté  apparente.  Saint  Apollinaire 
payens  &  les  hérétiques.  Lcs  éloges  n'y  fut  pas  furpris.  Non  content  de 
&jtmfwMfcjf.  tout  extraordinaires  qu'il  a  reçus  de  veiller  fur  fon  troupeau  pour  empê- 
e-'jj''!"'      quelques  faints  prélats  de  fon  fîéclo  cher  qu'il  ne  fût  infecté  de  cette  dan- 
r*f.o.  mfr».     &  de  divers  anciens  auteurs ,  nous  gereufe  contagion ,  il  porta  encore  fes 
'"r  l  f')nt  a^cz  connoître  que  fa  fainteté  foins  Si  fa  charité  aufîî  loin  qu  i!  crut 
n'etoit  pas  moins  éminente  que  fa  que  l'hérélîe  pourroit  fe  répandre. 
Or$m. P«feM.f,  doctrine.  Mais  comme  ilvivoitdans  On  tient  qu'il  alfcmbla  dans  fa  ville  Sjmàu,,.** 
î6i-           ces  temsheureux  de  l'Eglifc  où  l'on  épifcopale  un  concile  de  vingt- fix  «» *dk. uu. » " 
s'appliquoit  bien  moins  à  décrire  les  évêques,  où  après  la  condamnation  x  r'  W9, 
vertus  qu'à  les  pratiquer,  nous  nous  faite  des  nouvelles  erreurs ,  on  retran- 
trouvons  aujourd'hui  privés  de  la  cha  de  l'Eglifc  leur  premier  auteur 
connoiflance  de  la  plupart  des  cho-  Montan  chef  de  la  fecte ,  avec  la  folle 
fes  qu'il  a  faites  &  qu'il  a  fouffertes  prophétefTc  Maximillc,  des  vifions 
pour  le  divin  maître  qu'il  fervoit.  de  laquelle  il  fe  ferv oit  pour  féduire 
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les  fimplcs.  Notre  Saint  ne  crut  pas  treprirent  de  détomper  l'empereur, 

avoir  encore  tout  fait.  Ilfçavoitque  ôc  de  faire  voir  qu  on  ne  pouvoit 

le  génie  de  l'héréfie  n'efl  pas  de  ce-  reprocher  aux  Chrétiens  autre  cho-  . 

der,  &  il  prévoyoit  aifément  que  les  fe  que  leur  religion.  Les  plus  con- 

déciilons  du  concile  d'Hicraplc  ne  fïdérables  furent  faint  Mcluonévè- 

feroient  pas  capables  d'éteindre  le  que  de  Sardes  en  Lydie ,  Athéna- 

Montanilme  dans  fa  naiiTance.C'cft  ce  gore  philofophc  chrétien  d'Athé- 

C|ui  lui  fit  prendre  la  plume  pour  cor»-  nés,  Miltiadc  de  mîme  profeiTïon, 

tmuer  à  combattre,  &  il  ne  quitta  ôc  faint  Apollinaire,  dont  l'apologie 

les  armes  qu'avec  la  vie.  pour  les  Chrétiens  étoit  regardée  par 

Cependant  il  fallut  encore  défen-  faint  Jérôme  comme  un  ouvrage  in- 

dre  l'Eçlifc  contre  les  Gentils  qui  fîgne. 
choient  à  la  détruire  par  le  fe 


Vers  l'an 
177. 


Ce  qu'il  a  tait 
contre lesGeti-  cherchqien 


til». 


par  le  fer       Outre  cette  apologie  dont  il  ne  IV. 


En  174. 


ôc  le  feu.  L'ingratitude  publique  où    nous  refle  que  la  mémoire,  il  avoit  seseem*. 


£«/»*.  /.  4  far. 

empire  contre  les  barbres,  avoit    roitre  également  fa  pieté  &  fa  grande /,"r'"*i,<  *6' 
empêché  qu'ils  ne  profita/lent  de  la    littérature  ><5c  où  il  allioit  fort  heurcu- 
difpofition  favorable,  où  le  miracle    fement  la  connoilTancc  qu'il  avoit  des 
de  la  pluye  ôc  du  tonnerc  qu'ils    lettres  profanes  ôc  de  la  philofophie 
avoient  obtenu  du  ciel  ,  fembloit    humaine,  avec  celle  des  teintes  Ecri- 
avoir  mis  l'empereur  Marc-Aurele.    turcs  qu'il  pofledoit  parfaitement. 
La  foiblefle  de  ce  prince,  en  qui  la    Photius  en  trou  voit  le  flile  fort  bon  ™°,fa",^' 
philofophie  faifoit  place  à  la  furper-    auffi  bien  que  le  fond  des  chofes.  «oV  T  49  * 
ilition  dès  qu'il  s'agiflbit  de  mainte-    L'on  compte  parmi  les  principaux  ,  c'-1 
nir  l'honneur  de  fes  dieux ,  fut  caufe    cinq  livres  contre  les  payens,  deux 
auffï  que  la  perfécution  qui  devoit    traités  de  la  vérité,  un  de  la  pieté. 
cefTcr  recommença  plus  cruellement    On  prétend  qu'il  avoit  écrit  aum  con- 

3u'auparavant  après  quelques  mois  treles  Juifs.Mais  ils'étoit  principale- 
e  relâche.  Marc-Aurclc  oui  fe  pic-    ment  appliqué  à  réfuter  les  héréti- 

Îiu oit  d'équité  d'ailleurs ,  s  étoit  laif-    ques,  qui  ne  cherchoient  qu'à  cor- 
é  aifément  prévenir  fur  les  calom-    rompre  la  pureté  de  la  doctrine  de 
nies  ordinaires  de  ceux  qui  accu foient   l'Eglifc  en  fon  tems  :  ôc  il  avoit  fait  W*r'  S*" 
les  Chrétiens  d'impiété,  d'inceftes,  de    voir  de  quelle  fefte  de  philofophie 
meurtres  d'enfans,  ôc  de  tout  ce  qu'ils    chaque  héréfie  avoit  tiré  fes  erreurs, 
pouvoient  imaginer  de  plus  attroce    Outre  ce  qu'il  avoit  fait  de  général  Jj*,lJ*,1,rj 
&  de  plus  odieux  dans  le  crime.  De    fur  cela ,  il  avoit  encore  écrit  en  par-  p«>/ .  uû.  j* 
forte  qn'il  croyoit  faire  un  acte  de    ticulicr  contre  les  Encratites  ou  les  aV' 

fc&ateurs  de  Taticn  :  ôc  il  avoit  em- 
ployé les  dernières  années  de  fa  vie 
a  réfuter  les  nouveautés  de  Monta» 
*  ôc  des  Cataphryges  par  diverfes  f 
vinces  la  fureur  des  magiftrats  ôc  des    lettres,  pour  arrêter  le  cours  de  leurs  Ww  im  at~ 
peuples  fur  ceux  qui  faifoient  pro-    extravagances  ôc  de  leurs  erreurs 
fcrTîon   du  chriftianifme.    C'eft  ce    dans  leur  naiflànce.  Quelques  -  .uns  Euf<jbe\L  ^.c. 
qui  excita  particulièrement  le  zélé   ajoutent  à  tous  ces  ouvrages  de  feint  JVjgJ?*"* 
des  défcnfcuis  de  l'Eglue  qui  en-  ApoUioaie,  un  tr aité o»  difcoura  de '9Amm^ 


pieté  de  de  jufticc  de  punir  fans  mi- 
séricorde ceux  qu'il  jugeoit  ennemis 
de  la  religion  &  des  loix  de  l'em- 
pire ,  Ôc  de  laifTcr  agir  dans  les  pro- 
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la  Pâques,  d'où  l'auteur  delà Chro-  nom  de  Norique  ,  s  ert  trouve'  ren- 

nique  pafdiale  a  tiré  deux  fragmens,  fermé  tout  entier  au  dedans  du  cin- 

l'un  pour  montrer  que  Jefus-Chrift  quiéme  liécle  de  l'Eglife.  Jamais  on 

ne  fit  point  la  Pâques  au  tems  de  fa  n'a  fçû  ni  fon  âge  ni  Ton  pays.  Si  vous 

mort;  queftion  qui  a  partagé  les  cf-  me  prenez  pour  un  fugitif ,  difoit-il  à 

prits  de  quelques  fçavans  de  nos  un  Eccléfiaftiquc  de  grande  qualité 

jours;  l'autre  pour  montrer  qu'il  étoit  qui  lui  en  faifoit  la  derr.andc,  pre'pa~ 

mort  le  jour  même  qu'on  devoit  fai-  re's  de  quoi  payer  ceux  qui  viendront 

rc  la  Pâaucs  chez  les  Juifs ,  fçavoir  me  redemander.  C'cft  ainfi  qu'il  plai- 

le  xi  v.  de  la  lune  précifément.  famoit  agréablement  ;  à  quoi  il  ajou- 

V.         Saint  Apollinaire  mourut  vers  l'an  toit,  en  reprenant  fon  férieux  ordi- 

1 80.  Au  moins  eft-on  perfuadé  qu'il  naire ,  qu'on  ne  devoit  point  être  en 

vi voit  encore  en  177.  Se  c'cft  en  vain  peine  de  l'âge  Se  du  pays  d'un  hom- 

qu'on  voudroit  terminer  fa  vie  dès  me  qui  faifoit  profclïïon  de  ne  point 

*  Abeteiosfonl     i6j\*  Mais  quoique  fa  mort  ait  connoître  d'autre  âge  que  l'éternité, 

preJccc iftur   été  très  -  précieufe  devant  Dieu,  Se  ni  d'autre  pays  que  le  ciel.  On  re- 

dWmpk     &  mémoire  en  vénératioff  dans  l'E-  connut  néanmoins  à  fon  parler  Se  à 

l\tm<5j.       glife,  nous  ne  voyons  aucun  vefli-  fes  manières  qu'il  étoit  Romain, ou 

gedeculte  qu'onfui  ait  rendu  publi-  du,  moins  d'un  endroit  où  l'on  par- 

s«  mort  &  fon  qucment  parmi  les  Fidèles.  C'cll  ce  loit  encore  bon  latin. 


quement  pj 

qui  doit  nous  faire  juger  qu'il  n'a       Le  déiïr  de  fe  perfectionner  dans 

point  fouftert  le  martyre.  Il  y  a  néan-  la  vertu,lui  fit  quitter  fon  pays  pour  fc  e«5»>.  a  v/i.j. 

moins  quelque  fujet  de  s'étonner  que  retirer  dans  l'une  des  folitudes  de  l'O- 

les  Grecs  ne  lui  ayent  pas  allîgné  un  rient  :  Se  delà  il  fc  fentit  intérieurement 

jour  dans  leurs  menées  ou  leur  mé-  poufle  de  l'cfprit  de  Dieu ,  pour  aller 

nologe,  depuis  qu'on  a  introduit  le  annoncer  la  pénitence  &  le  royaume 

I*rw  fivritr,  culte  des  Confeffeurs.  L'églife  Lati-  des  cieux  aux  peuples  barbares  dufcp- 

%»m.  t.jtmr  7.  nc  n»cn  a  pas  ufè  Je  même.  On  trou-  tentrion. Il  s'arrêta  dans  un  village,cn- 

ve  fa  fête  marquée  au  feptiéme  jour  tre  la  Pannonic  Se  la  Norique,  nommé 

de  février,  au  premier  de  juin  ,  Se  Allures  *;  &  trouvant  aue  tout  y  *oùeftaMja«r- 

tU  XXIII.  de  juillet  dans  divers  mar-  étoit  mêlé  d'Idolâtres  ou  d  Ariens,  Se  St0«k«- 

tyrologes:  mais  Baronius  l'a  placée  que  le  peu  qu'il  y  avoit  de  Catholi- 

au  huitième  de  janvier  dans  le  Ro-  ques  étoit  enfoncé  dans  des  défordres 

main  réformé,  Se  augmenté  fous  le  fcandaleux,  il  crut  qu'il  falloit  faire 

-  pape  Grégoire  XIII.  fans  nous  en  précéder  fa  prédication  de  l'exemple 

dire  la  raifon.  de  fa  vie:  Se  il  joignit  aux  auftérités 


Se  aux  pratiques  de  pieté  qui  lui 
étoient  ordinaires ,  l'exercice  de  tou- 


y.fîécle.  IL  SAINT  SEVER1N  ABBE',    tes  les  aftions  de  charité  qu'il  put 

pratiquer  envers  les  pauvres ,  lcsma- 
APOstre  de  Bavière        lades,  &  tous  ceux  qui  avoient  be- 
et  d'Autriche.  foin  de  quelque  fecours  que  ce  fût. 

Après  la  mort  d'Attila  roi  des  Huns, 


LE  cours  de  la  vie  defaintSEVE-    il  prédit  aux  peuples  rous  les  mal-  L'an 
rin  apôtre  de  Bavière  &  d'Au-    heurs  oui  la  dévoient  fuivre,  &  il  fe  4-f4.. 
n>Hr:  vis.  Stw.  triche ,  c  elt-a  dire ,  de  tous  les  peu-    fervit  de  c*tre  conjoncture  comme 


pies  du  pays  qui  portoir.  autrefois  le   un  autre  Jonas  pour  leur  prêcher  la 


pénitence, 
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pénitence.  Mais  voyant  l'cndurciiTe-    remontra  que  c'étoit  en  vain  qu'elle 
ment  des  coeurs  de  ceux  à  qui  il  par-    fe  difoit  chrétienne ,  puifqu'ellc  étoic 
loit  ,  il  quitta  ce  lieu  après  avoir    retombée  dans  un  autre  genre  dé- 
marque l'heure  de  fon  faccagemenr,    dolâtrie  par  fon  avarice.  Elle  con- 
4iComag*B«&  fe  retira  en  un  autre*  comme  pour    ÇUt  I'énormité  de  fa  faute;  ôc  le 
ui   en  éviter  l'événement.  Ses  prédic-    premier  cflai  de  l'expiation  qu'elle 
'  lions  furent  fui  vies  de  l'effet  de  point    en  voulut  faire,  fut  d'ouvrir  tous 
en  point.  Un  accompliflement  fi  fu-        gréniers  gratuitement  :  ce  qui  fut 
nefte  épouvanta  les  autres  incrédules    fuivi  de  l'arrivée  imprévue  &  incfpé- 
quiétoient  pareillement  menacés.  Ils    réc  d'un  grand  nombre  de  batteaux 
regardèrent  Scvcrin  non -feulement    chargés  de  vivres  ,  qu'on  ne  put 
comme  un  prophète  du  Scigneur,mais    attribuer  qu'au  grand  crédit  où  Sc- 
encore  comme  un  puiflànt  médiateur    verin  étoit  auprès  de  Dieu, 
venu  pour  les  réconcilier  a veC  Dieu ,       L'amour  qu'il  avoit  toujours  con-      I X. 
&  détourner  (à  colère  de  deflus  leurs    fervé  pour  la  retraite  au  milieu  des 
têtes.  Ils  fe  fournirent  à  la  péniten-    peuples,  &  l'humilité  qui  lui  rendoit 
ce  qu'il  voulut  leurpreferire:  Ôc  Dieu    fa  propre  réputation  infurportable  , 
pour  marquer  le  pardon  qu'il  leur  ac-    lui  firent  chercher  enfuite  une  foli- 
cordoit  ,&  les  égards  qu'il  avoit  pour    tude  écartée  pour  s'y  fanétificr  loin 
fon  fervitcur,  les  délivra  de  leurs  enne-    du  bruit.  Mais  il  fentit  bien-tôt  que 
mis  d'une  manière  toute  miraculeufc.    la  Providence  le  deftinoit  par  une 
Ce  don  de  prophétie  joint  à  lafain-    vocation  extraordinaire  à  fervir  les 
teté  de  fa  vie  &  à  la  vertu  des  mi-    autres,  quoiqu'il  ne  fût  apparemment 
racles  qu'il  avoit  reçue  de  Dieu ,  lui    dans  aucun  ordre  cccléfiaftique.  Car 
acquit  en  peu  de  tems  la  confiance    Dieu  qui  le  conduifoit  par  des  voyct 
B,.dcs  peuples.  Ceux  des  Favianes,    immédiates  ôc  extraordinaires,  l'o- 
u.c*f*r.       nue  quelques-uns  prennent  fans  fon-    bligea  de  fortir  de  fa  retraite,  ôc  le 


«-7^;*-/»*-  ent  Pour  tienne  en  Autriche,  fit  retourner  à  Favianes.  Il  y  bâtit 
uti-  j». 1*  -au  premier  bruit  de  fa  réputation  re-  un  monaflére  aflez  proche  de  la  ville, 
coururent  à  lui,  quoique  fort  éloi-  ôc  il  y  reçut  des  difciples  qui  trou- 
gnés  de  fon  féjour,  pour  être  délivrés  verent  les  règles  dcleurinftitut  dans 
des  extrémités  où  une  horrible  famine  les  exemples  de  fes  rares  vertus,  enco- 
les  avoit  réduits.  Le  Saint  fit  quel-  rc  mieux  que  dans  fes  inftruâions. 
que  difficulté  de  les  écouter,  jufqu'à       Sa  réputation  alla  fi  loin  que  les 

ce  que  Dieu  lui  eût  fait  connoître  princes  mêmes  de  delà  le  Danube 

que  fa  volonté  étoit  qu'il  fc  tranf-  qui  étoient  infidèles  ou  Ariens,  vou- 

portât  fur  les  lieux.  Lorlqu'il  fut  lurent  fe  fervir  de  fes  avis  pour 

arrivé  il  leur  dit  :  Faites  de  dignes  la  conduite  civile  de  leurs  états , 

fruits  de  pénitence ,  &  vous  ferez  de-  quoiqu'ils  refufaftcnt  d'ouvrir  les 

livrés.  Ils  le  crurent,  &  obéirent,  yeux  à  la  vérité,  ôc  de  corriger  les 

Auflï  tôt  l'efprit  de  Dieu  lui  apprit  déréglemens  de  leur  vie.  Leurs  peu- 

qu'une  riche  veuve  nommée  Procu-  pies ,  ôc  fur  tout  les  Rugîens  nation 

le,  avoit  caché  une  quantité  immenfe  brutale  ôc  farouche,  qui  n'avoient 

de  bled.  Il  la  reprit  publiquement  de  d'ailleurs  que  leurs  intérêts  tempo- 

fon  peché,  lut  fit  connoître  que  fa  rcls  en  vue,  ne  laifTerent  pas  de  le 

cupidité  la  rendoit  coupable  de  la  regarder  comme  le  protecteur  ,  ôc 

mort  d'une  infinité  de  gens,  Ôc  lui  quafi  comme  «ne  divinité  tutélairç 
Ton»  II.  Ç 
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de  leurs  provinces,  à  caufe  des  mi-  Il  mourut  dans  le  tems  qu'il  l'avoit 
racles  aufquels  ils  avoient  part  auifi  prédit ,  le  huitième  jour  de  janvier, 
bien  que  les  élûs  de  Dieu.  Un  jour  6c  l'on  croit  que  ce  fut  l'an  4.82. 
Odoacre  qui  de  (impie  particulier  de-  Dieu  continua  d'accomplir  de- 
vint dansla  fuite  roi  d'Italie,  l'étant  puis  la  mort  de  fon  fervitcur  diver- 
venu  voir  comme  beaucoup  d'au-  fcs  prédictions  qu'il  lui  avoit  fait  fai- 
très  barbares  lorfqu'il  étoit  encore  redefon  vivant.  Odoacre  roi  d'Ita- 
jeunc,  le  Saint  lui  prédit  dès-lors  lie  fut  le  miniftre  de  la  vengeance 
ce  grand  changement  qui  devoir  ar-  divine,  à  l'égard  de  ceux  dont  le 
river  dans  fa  fortune.  Il  donna  beau-  Saint  avoit  prédit  les  malheurs,  pour 
coup  d'autres  preuves  de  la  parfaite  n'avoir  pas  profité  de  fcs  avis.  Ce 
connoifTance  qu'il  avoit  de  l'avenir:  prince  ordonna  fix  ans  après,  que 
mais  quoique  cela  fervît  à  retenir  les  Romains,  c'eft-à-dire ,  ceux  des 
dans  le  refpeft  beaucoup  d'impies  ,  fujets  \ic  Y  empire  d  occident  qui 
fur  tout  ceux  qui  étoient  au  dedus  étoient  dans  la  Noriquc  ,  pafleroient 
des  autres  par  leur  qualité  ou  par  tous  dans  l'Italie  pour  fc  délivrer  de 
leurs  richcHes,  il  réumUoit  bien  mieux  la  véxation  des  barbares.  Les  difei- 
à  les  convenir  par  des  actions  d'hu-  pies  de  faint  Scvcrin  fc  fouvenant  que 
milité,  de  patience,  de  charité  ;  d'où  leur  maître  avoit  encore  annoncé 
la  conclufion  qu'on  tiroit  pour  la  vé-  cette  dernière  circonftanCe  avant  fa 
rité  de  la  religion  qu'il  enfeignoit,étoit  mort,  tranfporterent  avec  eux  fon 
auffi  facile,  auflï  turc  ôc  auffi  folide  corps  comme  il  l'avoit  preTcrit.  On 
que  la  preuve  qu'il  en  faifoit  par  fes  le  trouva  auffi  entier  que  le  jour  de 
miracles  Ôc  fes  prophéties.  fa  fépulturc ,  quoiqu'il  n'eût  point 


L'an 
481. 

III. 

Sonculse^ 


En*»» 


Son  fecours  n'étoit  pas  moins 
prompt  ni  moins  efficace  dans  les 
befoins  corporels  que  dans  ceux  de 
l'ame.  Il  avoit  trouvé  des  reflour- 
ces  &  des  moyens  toujours  imman 


été  embaumé  :  ôc  Dieu  fit  encore 
divers  miracles  fur  la  route  du  tranf-  *y 
port  qui  avoit  bien  plus  l'apparence  ~ 
d'un  triomphe  que  d'une  retraite  , 
par  la  pompe  religieufe  que  produi- 


quablcs  pour  nourrir  les  pauvres  ,  foit  Fcfcortc  de  ceux  qui  quittoient 
&  pour  délivrer  les  prifonniers ,  lui    le  pays  pour  venir  s'habituer  en  Ita- 


qui  vivoitdans  une  pauvreté  furpre- 
nante  &  dans  des  jeûnes  fi  auftéres, 
qu'il  ne  mangeoit  qu'une  fois  la  fe- 
maine  en  carême.  11  avoit  des  talcns 
extraordinaires  pour  confoler  les 
affligés,  pour  foutenir  les  foibles  , 


lie ,  Ôc  le  concours  des  villes  3c  des 
villages  par  où  l'on  pafToit.  Le  corps  ' 
fut  dépofé  à  Mont  -  Feltre  en  Om- 
brie,  d'où  il  fut  transféré  cinq  ou 
fix  ans  après  à  Lucullano,  entre  Na- 
ples  ôc  Pouzzol  par  l'autorité  du  B,fi.r.if.7«. 


L'AN 

45^ 


pour  rabattre  la  fierté  des  barbares  ,&  pape  Gélafè.  •  On  y  bâtit  enfuitc  un 
pour  leur  rendre  le  joug  de  Jefus-    monafterc  de  fon  nom ,  Ôc  l'on  con- 


Chriffc  facile  ôc  agréable.  Son  hu- 
mité  lui  fit  refufer  l'epifeopat ,  ôc 
Ton  ne  croit  pas  même  qu'il  ait  ja- 
mais été  prêtre.  Sa  charité  fut  fi  uni 
verfclle ,  qu'il  n'en  exclut  aucune 
bonne  oeuvre  de  quelque  nature 


fia  fcs  précieufes  reliques  aux  reli- 
gieux qui  dévoient  rendre  fon  culte 
perpétuel  dans  leurs  prières  Ôc  les 
louanges  de  Dieu.  Mais  en  010.  il 
s'en  fit  une  dernière  tranfïation  de 


L'an 
pio. 


Lucullano  à  Naples,  où  on  drciîa  Bc"'-497.  4î»8- 
qu'elle  fut ,  ôz  fi  ardente  qu'elle  le    fous  fon  nom  un  temple  magnifique  499' 

iiëncdictins  du  Mont- 
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Caffin.  La  fête  de  cette  tranflation  qui  u'eft  fait  que  pour  flatter  les  fcns, 

fc  célèbre  le  dixième  jour  d'oftobre  elle  fe  priva  encore  des  fatisfatlions 

avec  beaucoup  de  folennité  à  Naples  de  la  vie  qui  font  permifes  pour  la 

&  dan*  tout  le  diocefe.  L'églife  où  confervation  delà  lanté.  Sa  prome- 

eft  fon  corps  s'appelle  faint  Severin  nade  ordinaire  étoit  un  pèlerinage  a 

de  fon  nom.  C'cit  un  monaftére  de  faint  Sauveur  de  Mortzellc,  village 

Bénédictins  de  la  Congrégation  de  à  une  petite  lieue  de  la  maifon  de 

fainte  Juflinc  de  Padoue.  fon  pere,  où  elle  pafToit  l'après-mi- 

 ■  di  en  prières,  &  quelquefois  la  nuit. 

.  Son  oraifon  &  fes  mortifications  cor- 

v  1 1  Se v  1 1 1  1 1 1.  SAINTE  GUDULE,  porelles  étoient  toujours  accompa- 

r  a  t    t  c  oATir  rr  gnées  de  toutes  les  bonnes  œuvres 
o«  SAINTE  GOULE, 


VIIîKGB  DE 

Lat.  GudiLi. 


Bradant. 


I. 


êhutll  k. 


SAlNTE  GUDILE  OU  GUDULE , 
que  le  vulgaire  appelle  fainte  Gou- 

berje  tàUedt  Amalbcrge,  lœur  germaine  de  faint 
pcpmmaircdu  Emcmbert  évèquc  de  Carabray,  & 
épouic«aJ°t'- dc  fainte  Rcinclde ,  fcêur  utérine  de 


qui  pouvoient  convenir  à  fon  état  : 
&  la  difîribution  qu'elle  faifoit  de 
fes  biens  aux  pauvres ,  la  fit  regarder 
comme  leur  mere  &  leur  libératrice. 
Après  avoir  long-tems  répandu  l'o- 
deur de  fa  fainteté  dans  le  pays  où 
elle  avoit  vécu,  Dieu  la  retira  du 
monde  non  en  670.  mais  plus  de 
quarante  ans  après*,  du  tems  de  la 
mairie  de  Pépin  le  Gros ,  dit  de  Her- 
flal.  Ayant  reçu  le  don  des  miracles 


le  8.  de  ja». 


*'L'an 
712. 


mterc  nocis  fainte  Faraïldc,  coufîne  &  lîllculc de  de  for*  vivant,  elle  avoit  toujours 
LonTneduCeu  ^intc  Gertrude  ,  parente  de  fainte  tâché  de  ne  s'en  fervir  que  pour  le 
de  sainte  in-  Aldegondc&  de  fainte  Vaudrû.  Elle    foulagement  des  miférables,  la  con- 


raildc. 


L'an 
6$ 2. 

L'an 
66$. 


II. 


naquit  en  Brabant  vers  le  milieu  du  verfion  des  pécheurs  endurcis ,  ou 

feptiéme  fiéele ,  &  fut  élevée  fort  ^édification  des  bonnes  ames.  Dieu 

jeune  auprès  de  fa  mareine  dans  le  en  fit  auflî  après  fa  mort  à  fon  tojrn- 

monaftére  de  cette  Sainte  à  Nivelle,  beau ,  pour  rendre  fa  mémoire  glo- 

Ce  fut  pour  elle  une  école  excellen-  rieufe  dans  la  pofïérité. 
te  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  &       Son  corps  fut  tranfporté  de  Hanv 

rcligieufes.  Mais  Dieu  ayant  retiré  où  il  avoit  été  ftiterré  à  MortscUe,  Uacvltc, 

du  monde  fainte  Gcrtrude  l'an  664.  du  tems  de  l'empereur  Charlcmagnc, 

Gudule  retourna  dans  la  maifon  de  qui  avoit  une  vénération  toute  par- 

*  Le  comte  fon  pere  *,  où  Dieu  lui  fit  la  grâce  ticulierc  pour  fa  mémoire,  &  qui  or- 

SiRwi'dt  de  continuer  dans  la  réfolution  de  na  fon  tombeau  de  riches  préfens. 

ûinte  Amai-  confacrer  fa  virginité  à  Jefus-Chrift,  On  l'en  retira  depuis  pour  lui  faire 

bef*e"         &.  d'y  mener  une  vie  retirée  &  inno-  échapper  la  fureur  des  Normands  qui 

cente  dans  les  exercices  de  la  pieté  brûlèrent  le  village  ôc  l'églife,  &  on 

dont  elle  avoit  pris  les  leçons  à  Ni-  l'y  reporta  enfuite.  Mais  pour  ren- 

velle.  Quoiqu'elle  fut  d'un  tempe-  dre  le  culte  de  la  Sainte  plus  éclatant 

rammcnt  fort  délicat ,  elle  voulut  pra-  Se  plus  étendu ,  le  prince  de  Brabant 

tiquer  les  auflérités  des  anachorètes  Charles  duc  de  Lorraine,  fils  du  roi 

les  plus  robuftes.  Non  contente  d'à-  Louis  d'Outremer,  fit  faire  la  tranf- 

voir  renoncé  généralement  à  toutes  lation  de  ces  reliques  à  Bruxelles , 

les  vanités  du  fiéele,  &  à  tout  ce  &  on  les  mit  dans  l'églife  de  faint 
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Gerry  *  ;  ce  qui  arriva  vers  l'an  978. 
Enfin,  le  duc  Lambert  Baudry  ne 
les  trouvant  pas  aflez  honorablement 
placées  en  cet  endroit ,  les  fit  tranf- 
porter  avec  beaucoup  de  cérémo- 
nies l'an  1 047.  dans  1  églife  de  faint 
Michel ,  qui  a  porté  dans  la  fuite  des 
tems  le  nom  de  fainte  Gudulc,  pa- 
trone  finguliere  de  la  ville  de  Bru- 
xelles. Les  deux  premières  tranfla- 
tions  fe  célèbrent  le  vi.  de  Juillet 
avec  une  office  double  :  Se  la  troifié- 
me ,  le  x  1  v.  de  feptembre ,  quoiqu'el- 
le eût  apparemment  été  faite  le  xv. 
ou  le  xvi.  de  novembre. 

RE  N  F  0  Y  S. 

*  Saint  Frobert  premier  abbé  de 
Monftier-  la  -Celle,  près  de  Troyes 
en  Champagne.  Voyez  au  xxxi.de 
décembre. 

♦Saint  Laurent  Justinien 
premier  patriarche  de  Vcnife,  dont 
la  fête  fe  faifoit  en  ce  jour  avant  fa 
canonization.  Voyez  au  v.  de  fep- 
tembre où  elle  a  été  transportée. 

♦Saint  Quod-vult  Deus,  ou 
Que-veut-Dieu  évêque  de  Car- 
t luge ,  marqué  en  ce  jour  dans  l'an- 
cien calendrier  d'Afrique.  Voyez  au 
xxvi.  d'o&obre. 

IX.  JOUR  DE  JANVIER. 


iv. ficelé. SAINT  PIERRE  EVESQUE 
de  Sebastb  en  Arménie, 

Frère  de  faim  Bafile  le  Grand,  &  de 
faim  Grégoire  de  Nyjfe, 

§.  1.  Histoire  de  sa  vie.' 

I*  p  Ierre  né  à  Céfarée  en  Cappa- 
»*  L\  Adie.    JL  docc  du  teins  de  l'empereur  ConC- 


E  S  QUE.  IX.  Janvier. 

tance,  étoit  d'une  race  fi  ancienne  Gr*g.TUx~*r*. 
ôc  fi  illuftre  félon  le  monde ,  que  faint  >°- 
Grégoire  de  Nazianze  n'a  point  fait 
difficulté  de  dire  qu'on  auroit  pû  trf*.  t-fi.  u  s. 
faire  de  fa  généalogie  une  lifte  de  ^f^M.#t  6 
héros  fans  recourir  à  la  fable.  Mais  4  f,  {•» 
la  lumière  de  l'Evangile  changea  ce 
foible  éclat  en  une  gloire  plus  (olide, 
lorfque  la  grâce  de  Jefus-Chrift  en 
fit  une  race  de  Saints.  Il  étoit  petit" 
fils  de  fainte  Macrine  l'ancienne,  fils 
de  fainte  Emmclie,  frerc  de  fainte 
Macrine  la  jeune,  de  faint  Bafile  le 
Grand ,  de  faint  Grégoire  de  Nyue; 
en  un  mot,  le  dernier  de  dix  enfans 
tous  illuftres  par  leur  vertu ,  ce  qui 
le  fit  appeller  la  dîme  de  cette  fain- 
te famille.  Ayant  perdu  dès  le  ber-  Ht™,  vu  <u  s. 
ccau  (quelques-uns  difent  avant  que  **PM1-i4** 
de  naître  )  fon  pere  Bafile  qui  par- 
vint aulfià  une  grande  fainteté,  fain- 
te Macrine  fa  fœur  aînée  le  prit  d'en- 
tre les  bras  de  la  nourrice  pour  l'é- 
lever dans  la  pieté,  ôc  elle  lui  tint 
lieu  de  pere ,  de  merc  &  de  précep- 
teur. Elle  fuivit  toujours  les  lumiè- 
res qu'elle  avoit  reçues  du  ciel  dans 
l'excellente  éducation  qu'elle  lui  pro- 
cura. De  forte,  que  fans  l'engager 
dans  l'étude  des  feiences  profanes 
qu'elle  regardoit  comme  inutiles  à 
ton  falut,  elle  ne  s'appliqua  qu'à  l'inf- 
truire  de  tous  les  devoirs  de  la  reli- 
gion ,  &  à  former  uniquement  Jefus- 
Chrift  en  lui. 

Elle  y  réuflît  avec  d'autant  plus  jj# 
de  facilité ,  qu'il  avoit  les  inclinations 
fort  heurcuics  ôc  l'efprit  fort  teau. 
Elle  fçut  lui  régler  fon  tems  fi  adroi- 
tement, qu'elle  ne  lui  en  laifla  point 
de  refte  pour  la  bagatelle  ôc  les  pué- 
rilités de  cet  âge.  Il  avoit  une  01*- 
verturc  naturelle  pour  toutes  chofes> 
même  pour  les  ouvrages  des  mains, 
apprenant  de  lui-même,  fans  peine» 
&  en  perfection-  ce  qu'on  n'apprend 
ordinairement  qu'avec  le  fecour  1  des 
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maîtres,  &  avec  beaucoup  de  tems 
<5c  de  travail.  De  forte  qu'on  peut 
juger  de  ce  qu'il  auroit  fait  dans  les 
t.  frfr.  feienecs  humaines  ,  s'il  n'avoit  pré- 
féré à  ces  amufemens  des  occupa- 
tions plus  nobles  &  plus  falutaires  : 
mais  la  pénétration  naturelle  de  fon 
efprit  fuppléa  toujours  avantageufe- 
ment  à  ce  défaut  dans  toute  la  con- 
duite de  fa  vie.  Ainfî  toute  fon  étude 
n'eut  pour  objet  que  la  feienec  des 
Saints  dans  le  modèle  admirable  des 
fc^****»*  vertus  de  fa  fœur  Macrine,  qu'il 
s'efforçoit  d'imiter  en  toutes  chofes  : 
êc  les  progrès  qu'il  fit  dans  cette  éco- 
le de  pieté  furent  fi  extraordinaires, 
qu'il  parut  égal  pour  ce  point  à  faint 
Bafile  fon  frère  ,  dont  la  fainteté  6c 
la  feience  furent  le  fujet  de  l'admi- 
ration de  toute  l'Eglife. 
III.  Sa  mere  fainte  Emmelie  a  voit  éta- 
Btftf  I  blideux  monaftéres  dans  quelqu'une 
d'uâ  des  terres  de  fa  maifon  ;  l'un  de  fillds, 
dont  fainte  Macrine  eut  la  conduite  ; 
l'autre  d'hommes ,  qui  eut  d'abord 
faint  Bafile  pour  directeur.  Prerre  en- 
tra dans  ce  dernier  pour  achever  de 
fe  former  fous  la  difeipline  de  fon 
frère.  Il  y  donna  des  preuves  fi  fré- 
quentes de  (a  fagelTe  Se  de  fa  vertu , 
qu'il  fut  jugé  digne  de  gouverner  le 
monaflérc  ,  iorfque  faint  Bafile  fut 
obligé  de  le  quitter.  Cet  emploi  dont 
le  terme  fut  afTez  long ,  fervit  à  dé- 
couvrir les  riches  tréfors  des  vertus 
qu'il  avoit  acquifes  dans  la  maifon 
paterneHe  ,  Se  à  déterminer  l'ufage 
qu'il  en  falloir  faire  à  l'égard  des 
religieux ,  à  qui  il  devoit  l'exemple 
de  l'inftru&ion.  Mais  il  ne  fe  bor- 
na pas  tellement  à  ces  obligations 
particulières ,  qu'il  ne  donnât  de  tems 
en  tems  des  marques  de  l'étendue  de 
&- charité  au  delà  des  limites  de  fort 
défert ,  comme  il  parut  fur  tout  à 
Poccafîon  d'une  famine  qui  affligeoit 
les  Deunles  des  Drovinces  de  Font  <3c 
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deCappadoce.  La  prudence  humai- 
ne fembloit  devoir  arrêter  les  effets 
de  cette  charité,  comme  c'eft  fa  cou- 
tume de  reflerer  en  ces  rencontre* 
les  cœurs  de  ceux  qui  ont  en  recom- 
mandation leurs  propres  intérêts  plus 
que  ceux  du  prochain.  Pierre  agiflbit 
fur  des  principes  bien  oppofés.  La 
crainte  de  manquer  aux  bêfoins  des 
autres  ,  lui  fît  porter  fes  aumônes 
auffi  loin  que  fa  vue  put  s'étendre  : 
&  le  bruit  d'une  fi  grande  charité 
attira  autour  de  fa  maifon  une  mul-. 
titude  de  pauvres  fi  extraordinaire 
de  tous  les  côtés,  quefondéfert  eut 
plutôt  l'apparence  d'une  ville  que 
d'une  folitude  durant  tout  le  tems 
de  la  famine. 

Saint  Bafile  qui  avoit  long- tems  jy# 
éprouvé  la  vertu  de  fon  frere,  fe 
voyant  établi  évêque  de  Céfarée  ,  "«"S  tt 

\.       j     r     •      «  i»r?  Vf   j    11    7  tre,  puis  Cvfr- 

crut  rendre  fervicc  a  1  Eglifc  de  1  or-  que. 
donner  prêtre.  Ce  ne  fut  point  par 
la  considération  de  la  chair  êc  du 
fang ,  mais  par  les  régies  de  l'efprit 
de  Dieu ,  qu'il  fe  conduifit  dans  ce 
choix.  La  conduite  de  Pierre  en  fut 
une  preuve  bien  feaftble.  La  maniè- 
re dont  il  s'acquitta  des  obligations 
attachées  à  ce  facré  caractère ,  fans 
rien  relâcher  de  toutes  fes  pratiques 
accoutumées  de  pénitence  &  de  pie- 
té ,  fît  bien  voir  qu'il  étoit  le  frere 
de  ce  grand  prélat,  félon  l'efprit  Se 
félon  la  foi,  beaucoup  mieux  que 
félon  la  nature.  La  prêtrife  ne  fut 
point  feulement  un  nouvel  engage- 
ment pour  lui  à  vivre  dans  une  plus- 
grande  perfection  qu'il  n'avoit  encore 
fait ,  elle  lui  fer  vit  encore  de  prépara- 
tion à  fe  rendre  digne  de  l'épifcopat? 
qui  cft  la  plénitude  du  faeerdoce  de 
Jefus-Chrift.  11  continua  de  gouver- 
ner fes  religieux  r  tant  que  vécurent 
faint  Bafile  fon  frere  f  1  )  «Se  fainte  Ma-  £  *gjgSi 
crine  fa  fbeu»  (1)  qui  avoir  toujours  a.  morte  e» 
la  dire&oa  des  vierges;  ju^u'à  ce  J^J^ 
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que  vers  la  fin  de  l'année  5  80.  il  fe 
CAN     vit  élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de 
3*°*     Scbafte  en  Arménie.  Ceîl  ce  qui  fut 
Hirm.t::,!.  8  regardé  comme  une  difpofition  par- 
/.  i  st-t.  j j.  '  ticulierc  de  la  Providence  divine ,  qui 
avoit  voulu  le  faire  fucceder  à  Euf- 
tathe ,  ennemi  <5c  perfécutcur  de  faint 
*  .,  Bafilc.  Nous  ne  fçavons  rien  de  ce 

L'an  qu'il  fit  durant  fon  épifeopat,  lînon 
381.  qu'il  aflifta  des  le  commencement  de 
l'année  fuivante  au  fécond  concile 
oecuménique  oui  fc  tenoit  à  Conflan- 
tînople  contre  les  Macédoniens ,  pour 
y  défendre  la  divinité  du  faint  Efprit: 
&  que  dans  tout  le  refte  de  fà  vie  il 
fournit  dignement  la  qualité  d'hom- 
me de  Dieu,  que  faint  Grégoire  de 
Nyfle  fon  autre  frere  lui  donne  dans 
fes  ouvrages.  Ce  faint  docteur,  quoi- 
que plus  docte  que  lui  dans  les  feien- 
ccs.nelaiflbit  pas  de  reconnoître  qu'il 
avoit  des  lumières  extraordinaires  que 
Dieu  lui  avoit  départies  ,  avec  un 
don  de  fageffe  &  de  prudence  qui 
"éclat oit  dans  toutes  fes  actions,  il 
compofa  divas  écrits  à  fa  prière ,  Se 
fur  ces  avis,  &  il  le  confulta  fou- 
vent  comme  fon  perc  &  fon  direc- 
teur, quoiqu'il  fût  plus  âgé  que  lui. 
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Grégoire  de  voit  s'entendre  feulement 
de  ceux  'qui  avoient  répandu  leur 
fang  pour  la  foi  de  Jefus-Chrifl ,  ou 
même  de  Confcfleurs  qui  euflent 
fouffèrt  la  prifon  ou  le  banniiTemenr. 
pour  la  même  caufe,  nous  ferions 
peut-être  obligés  de  croire  que  ce 
culte  regarderont  plutôt  quelque  au» 
tre  faint  Pierre  de  Sébaftc ,  qui  au- 
roic  vécu  du  tems  de  Dioctétien  ou 
de  Licinius;  ce  qui  n'clt  point  fans 
apparence.  Autrement  il  faudroit  di- 
re qu'il  y  auroit  eu  des  martyrs  à 
Sébaflc  ou  dans  l'Arménie  mineure, 
fous  les  empereurs  Confiance  qui 
étoit  Arien,  Julien  qui  étoitpayen, 
&  Valcns  qui  étoit  aulîî  Arien.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  les  Grecs  H?*».où  il  «et 
faifoient  la  fête  de  notre  Saint  le  i  x.  ™a|,am<>f«  <** 

,  •     A  J  1  St.fictrc  fou* 

tàc  janvier,  qui  clt  le  jour  auquel  valcw. 
elle  cft  marquée  dans  le  martyrolo- 
ge Romain  :  cependant  il  e(i  furpre- 
uant  que  fon  nom  ne  paroilTe  ni  dans 
leur  ménologc  ni  dans  leurs  menées. 
Ceux  qui  ont  choifi  le  ix.  de  jan- 
vier pour  fa  mémoire ,  fcmMcnt  avoir 
fongé  au  lendemain  de  l'oftavc  de 
faint  Bafilc  fon  frere,  plutôt  qu'au 
jour  de  fa  mort  qui  nous  cft  inconnu. 


*.ir  -1.  mi  mm 


Histoire  de  son  culte. 
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Aint  Pierre  mourut  vers  l'an 


».  mort*  ko  V*87-  en  »n  âge  cù  PEgtifc  fera 

fuit*. 


bloit  devoir  encore  efpérer  de  longs 
ferviecs  de  lui,  fi  J^icu  ne  lui  avoir 
^Vers  l'an  abrégé  les  jours  pour  avancer  fa  ré- 
,  87.     compenfe.  Il  fut  honoré  d'un  culte 
public  peu  de  tems  après  fa  mort: 
&  fa«nt  Grégoire  de  Nyflc  qui  lui 
fàit.  ifiïi.    '-  furvêquit,  témoigne  qu'il  s'étoit  trou- 
vé à  Sebaftelorfau'on  y  célébra  pour 
la  première  fois  la  mémoire  de  faint 
Pierre  comme  d'un  bien  -  heureux , 
'  "  ,   avec  celle  de  quelques  martyrs  qui 
avoient  vécu  de  £bn  tems.  Si  le  ter- 
ne de  Martyrs  employé  par  faint 


AUTRES  SAINTS  DU  IX* 
Jour  de' Janvier, 

I.   SAINT  JULIEN, 
dit  L'HOSPITALIER, 

ET  SAINTE  BaSIMSSE  6A  FEMME, 

■  :t 

VIERGES  ET  MARTYRS. 

PArmi  les  obfcurités  qu'on  a  ré- 
pandues  fur  l'hiftoire  de  ces  deux 
iiluflres  Saints,  on  entrevoit  qu'ils  A'' 
étoienf  d'Egypte,  &  non  de  Syrie  ; 
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Leur  culte, 
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êc  qu'ils  vivoient  au  commencement  lien  fut  réfervé  par  la  Providence 
du  quatrième  fiécîc",  lorfquc  Maxi-  pour  aller  rendre  témoignage  de  la 
min  continuoit  dans  ces  provinces  foi  de  Jefus-Chrift  devant  les  puif- 
la  perfécution  qui  avoit  été  corn-  fances  de  la  terre.  Quelquc-tems  après 
mencée  par  Dioclétifcn  contre  l'Egli-  la  mort  de  fa  bicn-hcurcufc  épou- 
fc  de  Jefus-Chrift.  Julien  touché  fe.»  il  fut  arrêté  p3r  l'ordre  du  gou- 
des  fon  bas  âge  du  défir  de  fe  don-  verneur  delà  Thébaïdc,  Se  conduit  <>w*<p«*p- 
ncr  à  Dieu  dans  la  retraite  &  les  prifonnierà  Aniinoplc,  ville  que  l'cm-  ïSmir^ES'- 
exercices  d'une  vie  afectique,  fc  vit,  pereur  Adrien  avoit  bâtie  fous  le  nom  «««.îeconr'on- 
dit-on,  dans  la  néceffité  de  fe  marier  d'Antinous.  11  y  foutint  un  rude,  ' 
pour  obéir -à  fes  parens,  La  jeune  mais  glorieux  combat  que  Dieu  cou-  Ciiicic. 
Basilisse  qu'on  lui  fit  époufer,  ronna  de  l'immortalité  ,  aorès  avoir 
étoit  un  parti  fortable  pour  la  qua-  fait  fervir  les  exemples  de  ce  géné- 
lité,  pour  les  richefTcs ,  Se  pour  la  reux  athiétc,  &  quelques  miracles 
vertu  même.  Mais  Dieu  à  qui  Julien  faits  dans  le  tems  de  Ion  martyre, 
avoit  recommandé  le  fuccès  de  fa  à  la  converfion  de  quelques  payens 
première  réfolution  avec  beaucoup  qui  en  furent  les  fpcâatcurs. 
de  confiance,  fit  connoître  à  la  nou-  L'Eg'ife  a  célébré  la  mémoire  de 
vellc  époufe  le  mérite  &  l'cxccllen-  faint  Julien  Se  de  fainte  Bafilifle  en 
ce  de  la  virginité.  De  forte  que  les  diffèrens  jours  de  l'année,  félon  la 
mariés  concourant  enfemblc  à  un    diverfité  des  lieux  :  mais  clic  n'a ja-  Mf 

mais  eu  intention  de  féparcr  dans  ion  ,7Î*  pi* 
culte  ceux  que  Dieu  avoit  fi  fainte- 
ment  unis  fur  la  terre.  Elle  les  ho- 
nore fous  le  titre  de  Vierges  &  Mar- 
tyrs y  nonobilant  ce  que  nous  avons 
dit  du  genre  de  la  mort  de  fainte  Ba- 
filifle. Les   martyrologes  varient 
de  .  mais  Dieu  la  voulut  récompenfer    beaucoup  à  leur  fujet,  parce  que  le" 
d'une  autre  forte  de  fécondité  pour    grand  nombre  des  Saints  du  nom 
les  cicux-  Car  on  veut  que  s'étant    de  Julien  ,  y  a  fouvent  apporté  de 
féparés  d'habitation ,  ils  ayent  pro-    la  confufion ,  Se  a  donné  lieu  d'errer 
curé  chacun  de  leur  côté  des  enfans    à  leurs  auteurs.  On  y  trouve  la  mé- 
à  Jefus-Chrift,  non-feulement  enti-    moire  de  nos  deux  Saints  marquée 
rant  divers  payens  de  l'abîme  de  l'i-    en  fix  jours  diffèrens  au  feul  mois 
dolâtrie,  mais  en  retirant  auflî  du    de  janvier.  On  la  voit  auflî  au  x>  n. 
commerce  du  monde  beaucoup  de    de  février ,  Se  trois  fois  au  mois  de 
fidèles  pour  les  élever  dans  une  vie    juin  ,  quoique  les  auteurs  des  uns 
pénitente  Se  afcétique.  Julien  fut    &  des  autres  n'ayent  pas  eu  de  flan 
chargé  par  ce  moyen  de  Pinftruc"rion    de  leur  aflîgncr  plus  d'un  jour  de  cul- 
de  quelques  folitaircs,  Se  BafililTe  de    te  dans  l'année.  Ce  culte  ne  fut  point 
celle  de  quelques  vierges.  BafililTe    limité  par  les  bornes  de  l'Egypte: il 
après  avoir  fortifié  fes  élevés  contre    s'étendit  encore  par  tout  l'onent,  & 
les  terreurs  de  la  perfécution ,  mou-y  en  divers  endroits  de  l'édité  Latî-    »  surtout* 
rut  en  paix,  fans  perdre  néanmoins   ne*.  Il  y  avoit  à  Conitantinoplc  Milan, 
les  fruits  du  martyre,  à  la  gloire  du-    une  églife  célèbre  confacrée   fous  SSSSff' 
quel  clic  avoit  beaucoup  afpiré.  Ju>  leur  nom  devant  la  grande  place  de 


même  but  dès  le  premier  jour  de 
leurs  nôces ,  commencèrent  leur  heu- 
reufe  focicté  par  une  convention  de 
continence  perpétuelle  ,  fi  l'on  en 
"croit  leur  hiftoirc.  Leur  union  étant 
ainfi  devenue  toute  fpirituellc  ,  fe 
trouva  ftérile  fans  doute  pour  le  fié- 
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la  ville  ,  Se  l'on  en  faifoit  la  dédicace 

le  cinquième  jour  de  juillet ,  outre  la    __   _  uiTjricvMi? 

fête  ordinaire  qui  échéoit  au  huitié-    1L  5A1N  1  £.  MARCILNNfc 

me  de  janvier  dans  cette  ville,  au        viebgb  f  t  martyre.  iv.iiécle. 

lieu  qu'ailleurs  on  la  célebroit  plus 

communément  le  neuvième.   Leur    ÇJAintb  Marcienkb  Africaine,  j 
culte  efl:  encore  célèbre  à  Paris ,  fur    Oiée  à  Rufuccut  en  Mauritanie, 
tour,  aux  Hofpitaliercs  ,de  fainte  Ba-    méprifa  tous  les  grands  avantages  JJ*  ***•'• 
filiffe,  dans  le  quartier  de  faint  Mar-    au'cllc  avoit  reçus  de  la  nature  Se  ntmm,m,t. 
ceau,  oh  l'on  croit  avoir  une  partie    ac  la  fortune  ,  pour  fuivre  Jcfus-  !«#***$• 
du  crâne  de  faint  Julien.  Mais  nous   Chrift  dans  le  tems  qu'on  perféca- 
ne  pouvons  dire  s'il  s'y  efl  continué    toit  le  plus  cruellement ,  Se  qu'on  fai- 
fans  interruption  depuis  le  règne  de    foit  mourir  fans  miféricorde  ceux 
la  première  race  de  nos  Rois ,  du    qui  en  faifoient  profeiTîon.  Elle  s'é- 
tems  dcfqucls  on  voit  que  leur  fête    toit  retirée  dans  la  ville  de  Céfaréc, 
étoit  établie  en  France  Se  en  Efpa-    ville  confidérable  alors ,  qui  donnoit 
HW.Ut.ttJt  £nc*  ^n  France°n  l'foit  les  actes  de    le  nom  à  la  première  des  trois  pro- 
/.s.f.u  j*.û&  KW  martyre  à  la  mciTc  de  la  veille   vinces  de  Mauritanie,  près  du  lieu  où 
de  l'Epihanic,  fans  que  nous  en.  fça-   l'on  voit  aujourd'hui  Tenès,  à  plus 
chions  la  raifon.  En  Efpagne  la  fête   de  quarante  licuës  d'Alger  vers  le 
s'en  faifoit  le  lendemain  de  l'Epipha-   couchant.  Là  ne  fongeant  à  plaire 
nie,  comme  on  le  voit  encore  dans    uniquement  qu'à  celui  qu'elle  avoit 
le  miflel  Mozarabique  :  Se  l'on  np    choifî  pour  fon  époux ,  cV  fuyant  les 
peut  pas  douter  qu'elle  n'y  ait  été    délices  d'une  vie  molle,  elle  lit  l'ap- 
d'ancienne  inftitution ,  de  la  manière   prentiflage  du  martyre  par  les  jeûne» 
$s!e*'é!Tmr'  cïac  k'nt  Eu'°gc  dc  Cordouc  a  cité    Se  les  autres  aultérités  de  la  péniten- 
leur  hiftoirc.  Elle  étoit  déjà  corrom-    ce.  Son  zélé  la  fît  fortir  un  jour  de 
pue  de  fon  tems  :  elle  l'étoit  même    fa  retraite  pour  aller  dans  la  place 
dès  le  feptiéme  fiéele  de  l'Eglife,    publique,  cV  s'oppofer,  autant  que 
comme  il  paroît  par  l'ufagc  qu'en    Dieu  voudroit  le  lui  permettre,  à 
a  fait  faint  Aldhelmc  éyêque  de    l'idolâtrie  qui  fçcommeitoit  dans  l'aG- 
Sherborn  en  Angleterre.  Cependant    fcmblée  du  peuple.  Elle  n'y  put  re- 
ceux  mêmes  qui  la  croyent  «nfoutc-    tenir  fon  courage  qui  la  porta  à  frap- 
nablc,  ne  laiflcnt  pas  de  reconnoître    per  une  Diane  de  marbre,  fous  les 
que  le  culte  de  nos  deux  Saints  cft    pieds  de  laquelle  il  fortoit  une  fon* 
très  -  légitimement  établi.  Il  l'étoit    taine,  dont  l'eau  étoit  reçue  dans  un 
dans  l'occident  dès  le  fixiéme  fiécle,    badin  qui  étoit  au/fi  de  marbre  :  Se 
E**mST  comme  on  crf  juge  par  les  anciens    l'on  prétend  que  la  ftatue  en  eut  la 
martyrologes  du  nom  de  faint  Jérô-    tête  abbattuc.  Un  coup  fi  hardi  mit 
me,  qui  le  mettent  à  Antioche  levi,    les  idolâtres  en  fureur  contre  elle: 
jour  de  janvier.  Il  cft  fondé  fur  l'o-    ils  lui  firent  mille  infultes,  Se  la  trax- 
pinjon  confiante  que  l'on  a  toujours    nerent  devant  le  magiftrat  qU[  )a  Jj. 
eue  de  leur  martyre  arrivé ,  comme    vra  premièrement  à  la  brutalité  des 
on  le  croit,  vers  la  fin  de  la  perfé-    gladiateurs,  8e  enfui rc  aux  dents  des 
cution  de  Dipcléticn  ,  lorfaue  les    bêtes  farouches,  qui  la  dévorèrent, 
déferts  de  l'Egypte  Se  de  la  ïhébaï-    C/cft  ce  que  l'on  peut  avancer  de 
de  étoient  déjà  peuplés  de  folitaires.   plus  vrai  fcmblablc  fur  la  foi  des  ades 

;  d« 
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•ft*t.m*v  m.  de  fon  martyre ,  dont  l'autorité  cft   qu'à  la  profejfion  des  armes  ,  il 

d'ailleurs  fore  incertaine.  On  croit  faii r  premièrement  chanoine ,  puis  ar- 


l'Afrique,  &  fur  tout  en  Mauritanie    ce  haut  mmijle're.  Après  avoir  afftfié 

&  en  Numidie,  iufqu'à  la  mort  de  long-tems  cette  eglijet&  par  l'exem-  

Sévcrc  déclaré  Céfar  ,  âc  tué  l'an  pie  de  fes  vertus  &  par  les  travaux  jj 

311.  àe  fes  prédic  ations ,  il  je  vit  contraint 

j  jt  Sa  mémoire  a  été  célébrée  dans  d'accepter    premièrement  l'évêché 

l'Eglife,  tantôt  le  ix.  de  janvier,  d'Orléans  r&  quatorze  ans  après  l'ar-  — 

&  tantôt  l'onzième  de  juillet.  En  chevêche  de  Bourges.  Il  parut  dans    12  j  y. 

Efpagne,  &  fur  tout  à  Tolède  ,  on  tous  les  états  différens  de  ja  vie ,  corn-, 

en  folennife  une  autre  fête  le  xir.  modèle  achevé  de  vertu  pour  le 

du  même  mois  de  juillet,  qui  eft  clergé.  Il  donna  par  tout  des  preuves 

peut-être  celle  de  fa  tranflation.  Mais  éclatantes  de  fon  intergrité,  de  fa  char 

m.  r.  f«8-     00  °c  doit  pas  écouter  ceux  qui  fur  nt^i  de  fin  humilité  f  &  de  fin  déta-. 

«7,  le  fimple  témoignage  de  la  fauflè  chement  pour  toutes  les  chofes  de  la 

chronique  du  prétendu  Dex ter,  veu-  terre.  Son  abjlinence.  étoit  continuelle, 

lent  nous  perfuader  que  c'eft  une  1?  four  l'ordinaire  il  ne  vivait  que  de 

Sainte  de  Caftille  ou  de  Portugal,  pain  &  d'eau ,  nourrijfant  tous  les  joia-s 

différente  de  celle  de  Mauritanie.  &  fervant  à  fa  table  treize  f  ouvres 

en  l'honneur  de  Jefus-Chrifi  &  de  fes 

  Apôtres.  Il  vécut  toujours  dans  une  pu- 

ADDITION  AUX  SAINTS  reté  inviolable ,  il  rétablit  la  difcipli- 

j   tv  1     a  1  ne  Pour  b  réformation  des  mœurs  if 

du  IX.  Jour  de  Jan  vier.  u$  exercices  de  \a  pietet.  U  fi  rendit 

m  fîécle.  PHILIPPESBERRU  YER  P.ar  t0ltt  le  ^teOeurdes  orphelins  & 

9    '  des  veuves ,  le  pere  des  pauvres  ,  la 

ARCHE  VESQUE  DE  Bourges,  pacificateur  des  dijfenftons,  facrifiant 

en  toutes  rencontres  fes  intérêts ,  fes 

PHilippes  Berruyer  ,  appellé  biens,  fon  repos  , & 'fa  famé  même 
Saint  par  quelques  auteurs ,  &  pour  la  conjervation  du  troupeau  de 
Bien-heureux  par  d'autres  /  étoit  Jefus-Chrifi ,  dont  la  garde  lui  avoir  ^ 
neveu  de  faim  Guillaume  archevêque  été  confiée.  Il  mourut  comblé  du  mé-     ,  , 
de  Bourges  t  dont  nous  parlerons  au  rite  de  fes  bonnes  œuvres  le  ix.  de  £N 
jour  fuivant.  Ilvenoit  d'une  ancienne  janvier  de  l'an  1261.  qui  n' étoit  encore    1 2  1  * 
nobleffe  de  Nivernais  par  fon  pere  ,  que  1260.  en  France  :  &  l'on  pré- 
if  d'une  autre  auffi  illufire  de  la  Tou-  tend  que  Dieu  voulut  manifefier  fa 
raine  par  fa  mere  :  &  l'on  peut  dire  fainteté  après  fa  mort  par  divers  mi- 
de  fa  famille  ce  que  nous  avons  remar-  racles.  Néanmoins  il  n'efl  invoqué  pu- 
qué  plus  haut  de  celle  de  faim  Pierre  bliquemem  nulle  part ,  quoique  fa  mé- 
de  Sebafie,  qu'elle  étoit  compofée  de  moire  foit  en  grande  vénération  dans 
Saints.  Il  était  né  à  Tours  vers  la  fin  glufieurs  églifis  de  France ,  fur  tout  à 

duxit.fiécle'.&s'éïant  porté  dès  fin  Tours,  à  Orléans  &  à  Bourges,  où  •  . 

enfance  par  un  mouvement  de  l'efprit  Dieu  l'avoit  fait  paroftre  :  &  même   *  L'an 

de  Dieu  à  l'état  eccléftafiique  plutôt  à  Paris*,  depuis  qu'il  y  eut  fait  la  1248. 
Tome  U.  Ç 
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coa(t\  raaon  de  la  bajfe  e'glife  de  la  mariée.  Mais  fon  détachement  &  fon 
fainte  Chapelle.  indifférence  pour  les  chofes  périfla- 

blcs ,  firent  bien  voir  dès-lors  que 
RENVOIS.  fon  cœur  n'étoit  point  pofïcdé  de 

l'amour  des  richefles  :  &  le  tems  de 
♦Saint  Adrien  abbé  de  Niridan   la  perfécution,  excitée  par  l'empc- 
près  de  Naplcs,  puis  de  faint  Pierre   reur  Déce  contre  les  Chrétiens,  fut 


jour 
faint 


n 

fiécles. 


de  Cantorbery.  Voyez  au  x  i  x. 
de  feptembre,  avec  la  vie  de 
Théodore  évêque  de  Cantorbery. 

*  Saint  Polyeucte  martyr. 
Voyez  au  xi  1 1.  de  février. 

X.  JOUR  DE  JANVIER. 

SAINT  PAUL, 
dit  le  PREMIER  HERMITE. 
%.  i.  Histoire  de  sa  vie. 


II. 


une  occafion  que  Dieu  lui  préfenta 
pour  en  donner  des  preuves. 

Cette  cruelle  tempête  étant  tom- 
bée particulièrement  fur  l'Egypte  *  Utmùttt 
la  Thébaide ,  emporta  un  nombre 

f>rcfque  infini  de  martyrs  :  &  la  ma- 
ice  des  ennemis  de  Jefus-Chri(t  ren- 
doit  les  perfécuteurs  ingénieux  à 
prolonger  les  lupplices,  &  à  empê- 
cher les  corps  de  mourir  au  milieu 
des  tourmens,  afin  de  tuer  les  ames. 
Paul  rJ  il  certifiant  mûrement  fur  ce 
nouveau  genre  de  cruauté,  ôc  fur 
la  qualité  du  péril  qui  le  ménaçoit, 
entra  dans  une  jufte  défiance  de  lui- 
même  :  5c  pour  ne  point  s'expofer 


L'ah 

228.» 
Témli.  vit. 


L'an 


SAiNT  Paul  eft  appellé  le  orc-   témérairement  à  l'épreuve  des  fup- 
•nier  Hermite,  parce  qu'il  cil  le   pliecs ,  il  fc  retira  dans  une  maifon 
premier  des  folitaires  d'entre  ceux    de  campagne  qui  lui  paroiffbit  allez 
dont  l'hiftoirc  nous  a  donné  connoif-   écartée  pour  le  cacher  &  le  mettre 
fance,  qui  ayent  abandonné  les  vil-   à  couvert  de  la  violence  des  perfé- 
les  pour  fc  retirer  dans  les  déferts.   cutcurs.  Mais  il  ne  peut  fc  garantir 
II' naquit  de  parens  fort  riches  dans   d'un  perfécuteur  domeftique  qu'il 
~~  la  baffe  Thébaïdc ,  du  tems  de  l'em-   trouva  en  la  perfonne  de  (on  bcau- 
pereur  Aléxandre  Sévère:  &.  il  fut   frerc,  que  l'avarice  porta  à  vouloir 
élevé  avec  grand  foin  dans  les  lct-   le  livrer  aux  idolâtres  pour  le  faire 
t*r  très  grecques  Se  égyptiennes.  Dieu   périr  par  une  fi  lâche  trahifon ,  afin 
le  préferva  de  bonne  heure  des  dan-    de  profiter  de  fon  bien.  Les  larmes 
gers  où  fc  trouve  ordinairement  ex-   de  fa  femme  non  plus  que  les  dc- 
poféc  la  curiofité  naturelle  que  l'on   voirs  de  l'alliance ,  ne  purent  le  dé- 
a  pour  les  fcicnccs  :  «Se  la  grâce  de   tourner  d'une  réfolution  fi  barbare. 
Jefus-Chrift  lui  forma  dès  l'enfance   Paul  âgé  pour  lors  d'environ  vingt- 
Ics  inclinations  de  telle  forte ,  que  deux  ans  en  fut  averti  :  &  préférant 
l'ayant  entièrement  tourné  vers  fon  le  falut  de  fon  ame  à  la  confervation 
Créateur ,  il  ne  lui  refta  plus  d'amour   de  fes  biens,  il  aima    mieux  tout 
pour  la  créature.  Après  avoir  per-  abandonner,  ôc  s'expofer  même  à 
du  fon  pere  &  fa  merc  à  l  âge  de  mourir  de  faim  ou  à  ètrf*  dévoré  par 
quinze  ans  ou  environ ,  il  fc  trouva  les  bêtes  dans  les  déferts  des  mon- 
maitre  de  beaucoup  de  biens ,  n'ayant  tagnes  où  il  s'enfuit ,  que  de  fe  com- 
qu'unc  fœur  aînée  qui  étoit  déjà  mettre  trop  légeremeut  avec  les  cn- 
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ncrais  de  la  foi  de  Jefus  -  Chrift.  forti  que  parla  violence.  Réfolu  d'y 
Ses  premières  vûes  étoient  d'at-  pafïèr  le  rertc  de  fes  jours ,  fur  le 
tendre  dans  ces  lieux  inconnus,  que  modèle  de  la  pauvreté  &  de  la  pe- 
la tempête  delà  perfécution  fût  ap-  nitenec  que  Jcfus-Chrift  a  tracé  pouf 
paifëe.  Mais  la  Providence  divine  fes  difciples,  il  ne  fe  donna  plus  d'au- 
ayant  d'autres  de/Teins  fur  lui,  vou-  tre  occupation  que  celle  de  contera* 
lut  l'y  retenir  pour  toujours,  fans  plcr  Dieu  dans  l'oraifon,  le  repos  & 
qu'il  y  penfât  d'abord,  ôc  lui  infpi-  le  Clencc.  Il  n'eut  aucune  inquiétu- 
ra  infcnliblement  de  faire  volontaire-  de  pour  le  vivre  &  le  vêtement:  car 
ment  ce  qu'il  n'avoit  fait  première-  le  palmier  de  la  caverne  lui  fournit 
ment  que  par  la  feule  néce/ïïté.  Il  jufqu'à  l'âge  de  cinquante- trois  ans 
s'avança  peu  à  peu  dans  ces  dëferts:  ce  qui  lui  étoit  nécciTairc  pour  l'un 
&  pafTant  par  defTus  les  frayeurs  que  ôc  pour  l'autre.  Mais  dans  ta  fuite 
des  objets  fi  affreux  pouvoient  lui  Dieu  fit  en  faveur  de  celui  qui  avoit 
caufer,  il  marcha  toujours,  jettant  abandonné  toutes  chofes  pour  fon 
le»  yeux  de  tous  côtés  par  cet  inf-  amour  un  miracle  continuel  pour  le 
tinft  naturel  qui  nous  fait  défirerde  nourir,  en  lui  faifant  porter  du  pain 
découvrir  les  chofes  cachées  ,  juf-  tous  les  jours  par  un  corbeau  com- 
qu'à  ce  qu'enfin  il  trouva  au  pied  me  au  prophète  Elie.  C'eft  tout  ce 
d'une  montagne  une  caverne  dont  qu'il  a  plu  a  Dieu  de  nous  faire  con- 
l'cntrée  étoit  bouchée  d'une  pierre,  noître  d'un  genre  de  vie  fi  extraor- 
II  eut  la  curiofité  de  voir  ce  que  niircqui aduré pendant quatre-vingt- 
c'étoit  :  ôc  ayant  ôté  la  pierre,  il  ap-  dix  ans  entiers,  &  qui  feroit  demeu- 
perçut  au  dedans  comme  un  grand  ré  inconnu  à  toute  la  poftérité ,  s'il 
veflibule  que  formoit  un  vieux  pal-  n'en  avoit  voulu  faire  un  exemple 
mier  de  fes  branches  étendues  &  en-  de  vie  cachée  pour  être  oppofé  à 
trclafTées,  &  qui  n'avoit  point  d'au-  celui  des  perfonnes  vaincs  Ôc  ambi- 
tre  couvert  que  le  ciel.  Il  y  trouva  tieufes,  qui  aiment  à  fe  produire  aux 
auflî  une  fontaine  d'une  eau  très  clai-  yeux  du  monde. 

rc  qui  fc  perdoit  en  terre  prcfque  au      Notre  Saint  avoit  déjà  cent  treî-      I  V. 

fortir  de  fa  fourec.  Il  puroilloit  que  ze  ans,  lorfquc  faint  Antoine  «âgé de  vifite  dc 

les  dehors  de  la  montagne  avoient  quatre-vingt-dix,  ÔC  vivant  depuis  , 

été  autrefois  habités,  parce  qu'on  y  long-tcms  dans  une  autre  folitude, 

voyoit  les  relies  de  diverfes  petites  eut  la  pcnréc  que  nul  autre  que  lui 

loges  avec  des  enclumes  ,  des  m3r-  n'avoit  encore  mené  la  vie  d'un  par- 

tcaux,  des  moules,  Se  des  poinçons:  fait  folitairc  dans  les  déferts.  Mais  il 

ôc  félon  quelques  auteurs  Egyptiens,  connut  en  fonge  la  nuit  fuivante  qu'il 

ç'avoit  été  une  fabrique  de  faufTe  y  en  avoit  un  dans  des  lieux  plus 

monnoyc  du  tems  de  Marc  Antoine  écartés  qui  étoit  encore  meilleur  que 

ôc  de  la  reine  Cléopatre.  lui,  &  qu'il  devoit  promptement  aller 

III.        V&v\  regarda  ce  lieu  comme  une  vifiter.  Dès  le  point  du  jour  Antoine 

demeure  que  la  Providence  lui  avoit  fe  mit  en  chemin  malgré  fon  grand 

i«  m  fohui-  dgftjn^  jjjcu  jc  toucha  fi  vivement,  âge;  ôc  s'abandonnant  au  gré  de  la 

que  renonçant  pour  toujours  aux  Providence,  il  marcha  fans  fçavoir 

biens  qu'il  n'avoit  quittés  que  pour  où  il  alloit ,  jufqu'à  ce  que  fur  le 

on  tems ,  il  voulut  oublier  entière-  midi  il  rencontra  une  cfpéce  de  monf- 

ment  le  monde,  d'où  il  fembloit  n'être  ire,  fcmblablc  à  ceux  que  les  Poë- 
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tes  appellent  Hippocentaures,  c'eft-  pourfuivit  fon  chemin,  n'ayant  plut 

à-dirc ,  un  animal  qui  fembloit  avoir  d'autre  guide  que  la  pifte  dès  bêtes 

la  figure  d'homme  &  de  cheval.  An-  fauvages  qu'il  fuivoit.  11  y  avoit 

toine  qui  mettoit  toute  fa  confiance  deux  jours  entiers  qu'il  marchoit 

en  Dieu ,  arma  fon  front  du  ligne  de  fans  fçavoir  où  il  alloit  :  mais  la  crain- 

la  croix  ,  parla  au  monftre ,  &  lui  te  de  s'égarer  lui  fit  palier  la  nuit 

demanda  où  demeuroit  le  ferviteur  fuivante  en  prières ,  pour  demander 

de  Dieu  qu'il  cherchoit.  L'animal  for-  à  Dieu  la  grâce  de  découvrir  l'hom- 

mant  quelque  fon  de  voix  inintelli-  me  qu'il  lu»  avoit  ordonné  de  cher- 

gible,  parut  lui  indiquer  du  gefte  le  cher.  A  la  petite  pointe  du  jour  il 

chemin  qu'il  fouhaitoit,  Se  prit  la  fui-  apperçut  une  louve  qui  fc  couloir 

te  aurTî-tôt  d'une  vîtefTc  incroyable,  le  long  du  pied  de  la  montagne: il 

Saint  Jérôme  qui  témoigne  douter  fi  la  fuivit  des  yeux  :  &  s'étant  enfui- 

c'étoit  une  illufion  que  le  diable  eût  te  approché  il  rencontra  une  caver- 

faite  à  faint  Antoine,  ou  véritable-  ne  fortobfcure.il  y  entra  pour  écou- 

•Pliae.ditqu'-  ment  un  de  ces  monltres  * ,  dont  on  ter  s'il  n'entendroit  pas  quelque  bruit. 

U  meunHi  '  cl^°'t  9ue  lcs  dé^CTts  dc  l'Afrique  &  II  s'avança  doucement  au  milieu  de 

po«nuuteiP"  de  l'Egypte  étoient  fertiles  ,  ajoute  ces  ténèbres  épaiffes  ,  jufqu'à  ce 

mort  ,  qu'on  une  autre  choie  encore  plus  diffici-  qu'ayant  rencontré  un  mur  de  réfif- 

"•E-ypte Tm-  k  *  croire.  Il  dit  que  faint  Antoine  tance,  il  s'arrêta  pour  obfcrver  ce 

baù?uè    pour  continuant  fon  chemin ,  apperçut  dans  cju'il  pourroit  appercevoir  ou  enten- 

'.Trru  ^n  ï  unvaH°n  comme  un  petit  homme  de  drc.  Après  avoir  beaucoup  cherché 

corruption,    |jgurc  monftrucufc  f  qUi  avoit  le  né  fans  bruit,  il  découvrit  d'aflez  loin 

crochu ,  des  cornes  au  front,  &  des  une  petite  lumière  qui  le  fit  avancer, 

pieds  de  chèvres.  Notre  Saint  parut  Mais  le  bruit  qu'il  fiten  marchant  fur 

effrayé  de  ce  hideux  objet  plus  qu'il  des  cailloux  fut  entendu  de  Paul , 

n'avoit  été  du  premier  :  mais  ayant  rc-  qui  tira  auiTî-tôt  la  porte  fur  lui,  & 

cours  aux  armes  de  la  foi  &  de  l'efpé-  la  ferma  au  verrouil. 

ranec,  il  ne  laffa  point  de  l'aborder,  Se  Antoine  ainfi  rebuté  contre  fon 

de  lui  demander  qui  il  étoit.  L'animal  attente,  fe  jetta  par  terre  devant  le 

lui  préfenta  quelques  fruit  comme  feuil  de  la  porte,  &y  demeura  juf- 

des  gages  de  fa  bienveillance,  &  il  qu'à  midi,  le  conjurant  toujours  de 

lui  dit  en  langage  connu  qu'il  étoit  lui  ouvrir.  «Celui  qui  m'a  ici  amc- 

un  de  ces  faunes  Se  de  ces  fatyres  »né,  difoit-il,  vous  a  fait  connùî- 

dont  la  fupcrftition  payenne  s'étoit  »trc  qui  je  fuis,  Se  d'où  je  viens. 

•  Samt  jirôme  fajt      rjjcux  *.  Antoine  ne  put  s'em-  »  Je  ne  fuis  pas  digne  de  vous  voir, 

amena  u"  d"  pêcher  de  verfer  des  larmes  de  |oye,  »  je  l'avoue  :  mais  refuferez  -  vous 

ce»  *"9*ca*  confidérant  la  çrace  que  le  Sauveur  »à  un  homme  ce  que  vous  accordés 

fnnde  Conf-  du  monde  avoit  faite  aux  hommes,  »aux  bétes  ?  Enfin  ,  Je  ne  prétens 

tantîn.  &qu*-  de  les  retirer  des  ténèbres  de  l'ido-  »  point  être  privé  du  fruit  des  fui 


jc7/ianpour0]e  lâtric,  &  ^e  découvrir  Pinf  mie  de  »gucs  que  j'ai  eues  à  vous  chercher: 

p'oncr  «  An-  tant  de  folles  divinités  qui  avoient  »&  Vous  ayant  trouvé ,  je  fuis  réfo- 

tioche.  Si  e  fait  l'objet  de  leur  culte.  Le  fatyc  »lu  rie  mourir  à  votre  porte  plutôt 

faire  voir  a  et        .   .  l    l     r    J    1     i  •  J  r  • 

prmee,         ne  lui  donnant  pas  le  l'  ilir  de  lui  Li-  r  que  de  retourner  fans  vous  voir. 

re  de  nouvelle queflion,  s'enfuit  avec  i,  V<  us  airez  au  moins  la  peine  de 

une  rapidité  furprénante.  Anio  nc  le  «m'cnfevclir.  Paul  attendri  à  ces  der- 

pcrdit  de  vue  en  un  moment,  &  il  nicre»  paroles  ouvrit  la  porte,  &  lui 
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dit  en  fouriant  »  Eft-ce  ainfî  que  Ton  point  abandonner,  Se  de  demander  à 

«mêle  les  ménaces  avec  les  prières,  Dieu  la  grâce  de  pouvoir  mourir  avea 

»&les  injures  avec  les  larmes  ?  Vous  lui.  Paul  lui  répondit  qu'il  ne  falloit 

»  étonnez-vous  que  je  ne  veuille  pas  point  préférer  fes  intérêts  particuliers 

»  vous  recevoir ,  puifque  vous  dues  a  ceux  des  perfonnes  qui  avoient  en- 

»  que  vous  êtes  venu  ici  pour  mou-  core  befoin  de  Tes  inltru&ions  Se  de 

»  nr  ?  Ils  s'embraflerent  enfuite ,  s'ap-  fes  exemples  :  Se  il  le  pria  d'aller 

pcllant  chacun  par  leur  nom  :  Se  après  quérir,  fi  cela  ne  l'incommodoit  point, 

avoir  conjointement  rendu  grâces  à  un  manteau  que  lui  avoit  donné  Atha- 

Dieu,  Paul  qui  n'avoit  parlé  à  au-  nafe  évêque  d'Aléxandrie,  Se  de  le 

cun  homme  depuis  plus  de  quatre-  lui  apporter  pour  l'enfevclir.  Ce  n'é- 

vingt-dix  ans,  dit  à  Antoine  »  Voi-  toit  pas  qu'il  le  fouciât  beaucoup  que 

»ci  celui  que  vous  avez  cherché  avec  fon  corps  qui  devoit  être  mangé  des 

«  tant  de  peine  ;  vous  voyés  un  corps  vers  &  réduit  en  pouffiere  fût  cnfevcli, 

»  flétri  de  vieil  Ici  Je,  Se  des  membres  lui  qui  depuis  tant  d'années  n'étoîc 

»  qui  doivent  être  bien -tôt  réduits  vêtu  que  de  feuilles  de  palmier  en- 

>»  en  pouflïcre.  Mais  puifque  la  cha-  treJaflècs.  Mais  c'étoit  apparemment 

«rité  fouffre  tout,  permettez-moi  de  un  prétexte  pour  éloigner  (■)  An-pJ^*""'  **" 

>>  vous  demander  comment  va  le  toine ,  afin  de  lui  épargner  la  dou- 

»  monde.  Fait-on  de  nouveaux  bâti-  leur  de  le  voir  mourir:  Se  peut-être 

»  mens  dans  les  anciennes  villes  ?  Qui  auifi  vouloit  il  témoigner  par-là  qu'il 

»eft  celui  qui  règne  aujourd'hui  ?  Se  raouroit  dans  la  communion  de  S. 

»  trouve-  ni  encore  des  hommes  afTez  Athanafe  (x),  au  même-temps  qu'il  1. 1™.***. 

«aveugles  pour  adorer  les  démons  ?  étoit  perfécuté  par  les  Ariens,  corn-  Hl«*  6^ 

Comme  ils  s'entretenoient  enfem-  me  il  venoit  de  l'apprendre  fans  dou- 
ble ,  ils  virent  un  corbeau  portant  te  dans  leur  converfation. 
un  pain  entier  qu'il  mit  devant  eux.       Antoine  étonné  devoir  que  Paul 
Paul  reprit  alors  la  parole,  Se  dit:  fçût  cette  fingularité  du  manteau  de 
«Admirés  la  bonté  de  Dieu  qui  faint  Athanafe,  fans  qu'il  lui  en  eût 
«nous  envoyé  à  dîner.  Il  y  a  déjà  parlé,  regardant  Jcfus-Chrift  en  lui, 
«  foixante  ans  que  je  reçois  chaque  adora  l'esprit  de  Dieu  dont  il  le 
«jour  par  cette  voyc  une  moitié  voyoit  rempli  :  &  n'ofant  plus  lui 
»  de  pain.  Mais  aujourd'hui  que  j'ai  rien  répliquer,  il  lui  baifa  les  yeux 
«un  hôte  ,  Jefus-  Chrift  a  redoublé  &  les  mains,  Se  partit  baigné  de  fes 
»  la  portion ,  pour  montrer  le  foin  larmes  pour  retourner  à  fon  monaf- 
v  qu'il  prend  de  ceux  qui  font  à  fon  tére ,  où  il  arriva  tout  abattu  Se  pref- 
«  lervice.  Ils  rendirent  donc  grâces  oue  entièrement  épuifé.  Deux  de  fes 
à  Dieu,  Se  s'aflïrent  fur  le  bord  de  difciples  (})  qui  le  fervoient  depuis  A^thttù- 
la  fontaine  pour  manger.  Après  le  long-tems  dans  fa  vieille/Te,  accou-  huui" 
repas  ils  panèrent  toute  la  nuit  en  rurent  pour  lui  demander  le  fujet  de 
prières  :  mais  le  jour  étant  venu ,  Paul  fon  abfence.  »  Malheur  à  moi ,  dit- il, 
du  à  Antoine  que  l'heure  de  fa  mort  »  à  moi  pécheur,  qui  porte  fi  indigne* 
étoit  arrivée,  Se  que  Dieu  l'avoit  »ment  le  nom  de  folitaire.  J'ai  vû 
envoyé  pour  couvrir  fon  corps  de  »Elie,  j'ai  vû  Jean  dans  le  défert , 
terre.  Antoine  frappé  de  fès  paroles  »enun  mot  j'ai  vû  Paul  dans  un*  pa-  *>uiufïon  an 
fondit  en  larmes:  Se  jettant  de  pro-  «radis.  Il  n'en  dit  pas  davantage , trCifi*ic°ci«" 
fonds  foupirs,  il  le- conjura  de  ne  le  mais  fe  frappant  la  pomme  il  entra 
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dans  Ta  cellule*  Se  prit  Ton  manteau 
pour  s'en  retourner.  Ses  difciplcs  le 
preflant  de  les  informer  plus  parti- 
culièrement de  ce  que  c'étoit,  il  fe 
t**i.  $\        contenta  de  leur  dire  qu't/  y  a  un 
rems  de  Je  taire ,  &  un  teins  de  parr 
1er  y  Se  il  forcit  fans  prendre  même 
de  nourriture,  n'ayant  pour  fc  fou- 
tenir  dans  une  fi  rude  fatigue  que  la 
grâce  de  Jcfus-Chrift,  &  î'cfpérancc 
oc  revoir  le  ferviteur  de  Dieu. 
V.         Le  lendemain  au  point  du  jour, 
,  r.    lorfqu'il  y  avojt  déjà  trois  heures 

Paul.  SU  "  marcno,t  »  "  Vlt  au  m»'eu  des 

Anges,  des  Prophètes  Se  des  Apô- 

—  très,  Paul  tout  éclatant  de  lumière 

L'an  monter  au  ciel.  Ce  fpccraclc  le  tou- 
341.  .çha  fl  vivement,  qu'il  fe  jetta  le  vi- 
ou  342.  contre  terre ,  taifant  paroître  par 
fes  plaintes,  fes  cm  Se  fes  pleurs  la 
douleur  qu'il  avoit  de  fe  voir  privé 
fi-tôt  d'un  bien  qu'il  avoit  connu  fi 
tard.  Il  fe  releva  néanmoins  plein 
de  courage,  Se  il  acheva  fon  che- 
min avec  beaucoup  de  vitefTc.  Etant 
entré  dans  la  caverne  du  B.  Paul , 
il  trouva  le  corps  à  genoux,  la  tête 
levée  &  les  mains  étendues  vers  le 
ciel.  11  crut  d'abord  qu'il  étoit  vi- 
vant &  qu'il  prioit ,  Se  il  fc  mit  de 
ton  côté  en  prières.  Mais  ne  l'enten- 
dant point  foupirer,  comme  il  avoit 
remarqué  qu'il  faifoit  en  priant,  il 
•'approcha  de  plus  près  pour  l'cm- 
brauèr  :  8c  il  reconnut  qu'il  écoit  mort 
dans  l'ardeur  de  fa  prière ,  Dieu  ayant 
miraculeufcmcnt  confervé  à  fon 
corps  la  pofturc  de  fuppliant ,  pour 
marquer  que  tout  prie  Se  que  tout 
eft  vivant  à  fes  yeux  quand  il  lui 
plaît.  Il  le  tira  enluitc  hors  de  la 
caverne,  &  chanta  des  hymnes  Se 
des  pfeaumes  félon  la  et  utume  de 
J'Eglife.  Mais  comme  il  n'avoit  point 
d'mftrumens  pour  creufer  la  terre, 
Se  qu'il  ne  pouvoit  retourner  à  fon 
monaftere  qu'avec  beaucoup  de  tems 
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&  de  fatigue,  il  fe  trouva  embaraf- 
fé  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire;  <5ç  fc 
laiflànt  aller  au  mouvement  de  fon 
affliction,  il  demanda  à  Dieu  la  grâ- 
ce de  mourir  auprès  de  fon  ferviteur. 
Dans  cet  intervalle  il  vit  accourir 
du  fond  du  défert  deux  lions  qui  lui 
firent  peur  d'abord  .-mais  élevant  aulii- 
tôt  fon  cfprit  à  Dieu ,  il  demeura 
auuj  tranquille  que  s'il  eût  eu  affaire  à 
deux  colombes.  Les  lions  vinrent  fe 
jetter  aux  pieds  du  corps  mort,  Se 
après  l'avoir  flaté  de  la  queue ,  ils  fe 
mirent  àgrattcria  terre  de  leurs  on- 
cles, jufqu'à  ce  qu'ils  culTent  creufé 
une  foffe  fuffifanie  pour  l'enterrer; 
après  quoi  ils  s'approchèrent  d'An- 
toine comme  pour  le  carefler.  Il  les 
bénit  comme  créatures  de  Dieu,  que 
fa  Providence  venoit  de  lui  envoyer 
comme  des  indrumens  pour  exécu- 
ter fa  volonté  :  &  lorfqu'ils  fc  furent 
retirés  ,  il  mit  le  corps  du  Saint  dans 
la  forte  enveloppé  du  manteau  d'A- 
thanafe ,  Se  le  couvrit  de  fable.  Le 
lendemain  ne  voulant  rien  perdre  de 
la  fucccflîon  que  l'illuftre  défunt  lui 
avoit  laitfce,  il  prit  pour  foi  la  tunique 
que  Paul  avoit  ti/fac  de  fes  mains 
avec  des  feuilles  de  palmier  ,  de  la 
manière  que  l'on  fait  des  paniers  d'o- 
zier  :  Se  il  s'en  retourna  à  fon  monaf- 
tére.  II  raconta  tout  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  à  fes  difciplcs,  qui  entrèrent 
auffi  bien  que  lui  dans  de  nouvelles 
ferveurs  à  la  vue  d'un  exemple  fi  ex- 
traordinaire, pour  tâcher  de  parvo* 
nir  à  la  perfection  de  la  vie  folitairc. 
Ceci  fc  pUTa  non  en  545,  mais  en 

341.  ou  au  commencement  de  l'an 

342.  fi  faint  Paul  eft  mort  dans  la 
tems  que  nous  faifons  fa  féce. 

$.1.  Histoire  de  son  culte. 

LA  vénération  que  faint  Antoine  V I. 
eut  pour  la  mémoire  de  faint  Paul, 

M, 
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pa/ïà  jufqu'à  la  tunique  de  feuilles  l'empereur  Manuel  Comnénc,  qui  le 
tic  palmier  qu'il  en  avoit  eue.  Il  la  fit  placer  honorablement  dans  une 
rcfpc&a  toujours  comme  un  orne-  églife  qu'il  avoit  bâtie  en  l'honneur 
ment  très  -  précieux  ,  &  il  fit  gloire  de  la  fainte  Vierge.  Le  chef  du  Saint 
i*vu*i  txé«t».  ^C  s'cn  rcvêlir  aux  KtCl  folcnnelles  qui  s'étoit  trouvé  féparé,  futapporv 
f.j«8.         de  Pâques  &  Pentecôte  le  reflc  de  té  à  Rome,  fans  qu'on  fçache  ni  en 
fes  jours.  On  allure  même  qu'il  en-  quel  tems,  ni  par  qui,  ni  de  quelle 
voya  quelques-uns  de  fes  aifciplcs  manière  la  chofe  fc  paffa. 
dans  le  défert,  où  avoit  vécu  notre       Les  Latins  s'étant  rendus  depuis 
Saint,  pour  y  bâtir  un  monaftére,  les  maîtres  de  Confia  ntinoplc  ,  un 
&  y  chanter  les  louanges  de  Dieu  riche  Vénitien  nommé  Jacques  Lant- 
fur  fon  tombeau.  zlo  ou  Lancclot ,  obtint  ces  reliques  — 
B.iw.f.6o».    On  a  crû  que  l'Eglife  avoit  vou-  du  Patriarche,  &  en  fit  faire  la  tranf-  L'an 
lu  honorer  le  jour  de  fa  mort,  en  lation  à  Venifel'an  1240.  qui  étoit  1240. 
marquant  le  x.  de  janvier  pour  celui  le  douzième  de  l'empire  de  Baudoin 
de  fa  fête  :  &  nous  voyons  qu'on  la  II.  Elles  furent  pofées  dans  l'églife  Cet»  congré- 
célébroit  en  France  au  même  jour,  de  faint  Julien,  où  les  peuples  aile-  fÔ^cn£*'diî 
iw  &fttft.  (?u  tems  des  empereurs  Charlemagne  rent  leur  rendre  un  culte  religieux,  le  adepte** 
âc  Louis  le  Débonnaire.  La  plupart  Dans  le  fiécle  fui vant ,  qui  étoit  le  dcm' 
des  martyrologes  latins  depuis  Bede  quatorzième  de  l'Eglife,  il  fe  for- 
la  mettent  le  dixième  :  mais  à  Rome  ma  une  congrégation  d'hermites  en 
&  dans  tous  les  lieux  où  fon  office  eft  Hongrie  fous  le  nom  de  faint  Paul, 
fcmidoublc,  elle  eft  remire  au  quin-  par  les  foins  &  la  bienveillance  du  roi 
ziéme,  à  caufe  de  l'oelave  de  l'£-  Charles  qui  leur  bâtit  desraaifons& 
piphanic.  Les  Grecs  l'honnoroient  des  églifes  en  divers  endroits  de  fe§ 
au/fi  le  même  jour  comme  il  paroît  états  pour  les  ralTemblcr ,  après  avoir 
par  leurs  calendriers  &  leurs  livres  été  près  de  quatre-vingt  ans  écartés 
d'églifes.    On  trouve  pareillement  dans  les  bois  &  les  montagnes,  fans 
qu'en  divers  endroits  fa  fête  étoit  règle  &  fans  confidence.   Le  roi 
célébrée  le  xxix.  de  janvier,  &ail-  Louis  I.  fon  fils  qui  lui  fucceda  l'an 
leurs  encore  en  quelques  autres  jours  1 542.  herita  de  lui  cette  grande  dé- 
du  même  mois.    Divcrfité  qui  ne  votion  pour  faint  Paul  :  &  il  s'obli- 
peut  venir  que  de  l'incertitude  où  gea  par  un  voeu  qu'il  fit  à  Dieu ,  de 
l'on  eft  du  jour  de  la  mort  du  Saint,  taire  tranfportcr  les  reliques  de  ce 
&  de  la  tranflation  de  fon  corps,  Saint  de  Venife  à  Bude,  s'il  termi- 
dont  on  a  eu  intention  de  faire  aulïï  noit  heureufement  la  guerre  qu'il 
la  fête.  avoit  contre  les  Vénitiens.  Ce  qu'il 
VII.        Il  n'efl  pas  aifé  de  vérifier  claire-  fit  l'an  I|8î.  avec  l'agrément  du 
Se*  uanfla- ment  tout  ce  qu'on  a  publié  de  cette  fénat  Se  de  la  république,  à  qui  il 
bom.         tranflation.  Voici  au  moins  ce  qu'on  avoit  envoyé  une  illuftre  ambalîade 
iTûw.*'  *  prétend  qu'il  y  a  de  moins  incertain  d'évêques  *  pour  cet  effet  après  le  *vaimin  Je 
fur  ce  fujet.  Le  corps  de  faint  Paul,  traité  de  paix.  La  tranflation  fe  fit  jjjjjjjljjî 
félon  ces  relations ,  demeura  enfeveli  avec  beaucoup  de  pompe  Se  de  dé-  b»!  '  E 
dans  les  défertsdelaThébaïde,  juf-  penfe  :  &  les  reliques  furent  dépo- 
qu'à  ce  que  vers  le  milieu  du  xn.  fées  d'abord  dans  la  chapelle  du  roi 
fiécle  il  fut  découvert  &  tranfporté  à  Bude ,  fous  la  garde  des  hermites 
à  Conftantinoplc  par  les  ordres  de  de  faint  Paul.  Dc-là  elles  furent  tranf- 
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r  ,v*       portées  en  grande  folcmnité  par  le    Théodofes.  Mais  cet  avantage  fut 
en    retinrent  cardinal  Déraetrius  archevêque  de    peu  de  chofe  pour  lui  auprès  de  ce- 
une   P.rt,on  Stri     ic  j  1<{gat  du  faint  Mége  &    lui  de  l'éducation  chrétienne  ou  ils 
I7,c7<.?t:  chanccllier  du  royaume  de  Hongrie,    lui  procurèrent.  Par  ce  moyen  il  por- 
dans  l'églife  de  faint  Laurent ,  à  une    ta  1  innocence  de  fes  mœurs  dans  1  e- 
demi-licuc  de  Bude  vers  le  couchant:    tat  éecléfiaftique,  où  Dieu  le  fit  cn- 
&  l'on  érigea  en  fête  le  jour  de  cette    trer  pour  raifujcttir  plus  particulte- 
dernierc  tranflation  qui  et  oit  le  xxv.    rement  à  fon  fervice.  Cet  heureux 
de  novembre.  engagement  porta  Marcien  à  faire 

&.*!T.m*rtG*li.     Nonobftant  cette  hiftoirc ,  on  ne    fes  errorts  pour  former  fa  conduite 

mminf^um.  ^      d*honorcr  dans  l'abbaye  de  fur  le  modèle  decelle  de  Jcfus-Chnft, 

Cluny  en  Bourgogne  des  reliques  dans  les  inftruftions  Se  les  fervices 
qu'on  prétend  être  de  celles  de  faint    qu'il  rendoit  aux  Fidèles ,  comme 

Paul  premier  hermtte,  tranfportées  il  tâchoit  d'imiter  celle  de  faint  Jcan- 

diverfement  d'Egypte  en  France,  «Se  Baptifte  »  dans  les  tems  que  fon  mi- 

l'on  y  fait  fa  fête  le  xvi.  veille  de  celle  niftére  &  les  exercices  de  fa  chanté 

de  faint  Antoine.  On  a  des  prétentions  lui  laiOoicnt  de  refte  pour  la  retrait 

prefque  fcmblablcs   dans  l'abbaye  te.  Ainfi  fous  les  apparences  d'une 

•  où  Aribert  de  Jovarre  *  au  diocéfe  de  Meaux ,  vie  commune  &  cléricale ,  il  vivoit 

éreq.df  Parii  où  l'on  fait  particulièrement  la  fete  dans  une  pénitence  très  auftere,  mor- 

luifitbitirune  dc  faint  paul  Majs  d<J  queiquc  ma_  tifiant  fes  fens  <Sc  fes  défirs  par  tou- 

vxT&clc"  nicre  qu'il  ait  plû  à  Dieu  de  difpo-  tes  fortes  de  moyens  ;  mais  fur  tout 

fer  de  la  dépouille  mortelle  de  fon  par  les  jeunes,  les  veilles,  h  folitu- 

fçrviteur ,  nous  devons  être  aflurés  de,  la  prière,  &  1  étude  de  1  Ecntu- 

que  l'incertitude  de  toutes  ces  opir  rc  fainte.  Un  mérite  fi  folide  le  fit 

nions  ne  diminuera  jamais  rien  de  la  élever  au  facerdocc  du  temsdc,'cm- 

vénération  que  les  Fidèles  auront  pereur  Marcien  par  le  patnarcheAna, 

pour  fa  mémoire  tant  que  l'Sglife  tolius,  qui  crut  que  1  exemple  de  fes 

thhfiftffl  vertus  feroit  encore  d  un  plus  grand 

poids  auprès  de  fon  clergé  &  de  fon 

Peuple ,  lorfqu'on  le  vcrroit  au  rang 

des  prêtres  de  l'églife.  Marcien  a  la 

AUTRES  SAINTS  DU  X.  modcftie  duquel  il  avoit  fallu  faire 

Jour  de  Janvier,  beaucoup  de  violence ,  fe  vit  dans 

  une  obligation  encore  plus  étroite 

_     .  „  -  qu'auparavant  de  tendre  à  la  perfec- 

JT,  ficclc.      I.  SAINT  MARCIEN  tion  :  <5c  fans  rien  relâcher  de  toutes 

 m  fes  auftérïtés ,  il  s'appliqua  à  veiller 

GRAND  ECONOME  DE  L  E  GLISE  plus  n«avoit 

*ATRlARCH.DEC0NSTANTINOPfE.  f^J^'^l  *  fe "UX  d,° 

1  înftruchon  defquels  il  etoit  charge. 


jtwtr,*  s»-  tinoplc  de  parens 

ti»m&  p»m-  coniidérés  dans  la  ville ,  à  caufe  de  les  pauvres  de  Jcfus-Chritt ,  a  bâtir 

quelque  dégré  de  parenté  qui  les  des  églifcs  &  des  hôpitaux.  Mais 

B*ro*.i»™*i.  unifloit  à  la  famille  impériale  des  Dieu  voulant  éprouver  fa  vertu, 

flffmfimh «.  umuv        F                r  permiç 
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permit  qu'il  fut  attaqué  parla  jalou-    vans  du  faint  Efprit,  &  les  membres 
lie  &  la  médifancedeceux  qui  trou-    de  Jcfus-Chrifl  :  &  ce  fut  principa- 
voient  la  condamnation  de  leurs  eu-    lement  en  ces  occafïons  que  fa  cha. 
pidités  dans  la  conduite  de  fa  vie.    rite  parut  fans  bornes.  Le  jour  më-  Le**"* 
Ils  tàchoient  de  le  rendre  fufpcct  de    me  qu'on  célébroit  la  dédicace  de  c  c* 
Novatianifme,  à  caufe  de  la  févéri-    l'églifc  de  fatnte  Anaftafic  ,  qui  étoit 
té  avec  laquelle  il  fc  trairait,  Se  de   regardée  comme  fon  ouvrage,  Se 
décrier  fes  meilleures  aftions.  Mais    qu'il  devoit  officier  folennellement 
foit  que  ce  fût  une  pure  calomnie,    en  préfence  du  patriarche  Gennade, 
comme  on  a  tout  fujet  de  le  croire,    étant  touché  de  la  mifére  d'un  pau- 
foit  qu'il  eût  donné  lieu  aux  foup-    vre  qui  étoit  entré  dans  la  facriftie 
çons  par  la  focieté  qu'il  auroit  pû    pour  lui  demander  l'aumône ,  il  fe 
avoir  avec  quelques  Novatiens ,  il    retira  en  un  coin  pour  fe  dépouiller 
eft  certain  qu'il  fut  reconnu  très-ca-    fécretemenc  de  l'unique  habit  qu'il 
ka.it.  tholique,  &  que  fa  foi  fut  jugée  aufÏÏ    portoit,  car  il  n'en  avoit  jamais  deur 
pure  que  fa  vie ,  lorfquc  le  patriar-    à  la  fois.  Puis  s'étant  revêtu  de  l'au- 
che  Gennade  le  fit  grand  œconome    be  qui  cachoit  entièrement  fa  nudité, 
r.c.  P.  de  l'églifc  de  Conftantinople,  avec    il  donna  l'habit  au  pauvre.  Il  mon- 
le  confentement  de  tout  le  clergé  Se    ta  enfuite  à  l'autel  ;  &  pendant  tout 
les  applaudifTemens  du  peuple.  C'é-    le  tems  du  facrifice,  il  parut  avoir 
toit  la  première  dignité  de  cette  églife    par  deflfous  fon  aube  un  habit  tout 
après  celle  du  patriarchat ,  Se  quel-    brillant  d'or  Se  de  dtamans.  Tout  le 
ques-uns  s'imaginent  qu'elle  avoit    choeur  en  fut  furpr/. ,  Se  le  patriar- 
afTez  de  rapport  avec  celle  des  Vi-    che  comme  les  autres.   Ceux  qui 
dames  en  France;  car  il  ncs'agifloit   portoient  envie  d'ailleurs  à  la  vertu 
pas  feulement  de  réparer  ou  orner   de  Marcien ,  s'en  plaignirent  tout 
les  lieux  faints  de  la  ville.  L'admi-    haut  comme  d'une  vanité  infuppor- 
niftration  du  temporel  de  cette  gran-   table.  Le  patriarche  incontinent  après 
de  églife  dont  il  fe  trouva  chargé,    le  fervice  le  fit  venir,  fans  lui  don- 
fervit  à  mettre  dans  un  plus  grand    ner  le  loiftr  de  fe  déshabiller ,  Se  lui 
jour  les  preuves  qu'il  avoit  déjà  don-   fit  une  févere  remontrance  fur  le 
nées  de  fon  intégrité,  de  fa  pruden-    prétendu  fcandale  qu'il  avoit  caufé» 
ce  &  de  fon  défintérefTcment  ;  Se  à    lui  alléguant  que  1  habit  qu'il  avoit 
le  faire  paraître  encore  plus  humble,    porté  à,  l'autel  fous  l'aube,  conve* 
plus  pauvre,  Se  plus  détaché  du    noit  bien  plutôt  à  un  empereur  qu'à 
monde  qu'auparavant.  Il  fit  réparer    un  fîmple  prêtre.  Marcien  tout  con- 
avec grand  fom  toutes  les  églifes  de  la    fus  ,  s  exeufa  le  plus  modeftement 
ville  Se  de  la  banlieue  ,  que  les  tems    qu'il  put;  mais  en  niant  le  fait  néan- 
ou  la  négligence  de  fes  prédécefTcurs    moins  :  de  forte  que  le  patriarche 
avoient  laiué  dépérir,  Se  il  en  fit  bâtir    ayant  voulu  lever  l'aube  lui  même 
de  nouvelles,  dont  les  principales fu-    pour  le  convaincre ,  fut  bien  étonné 
rent  celles  de  fainte  Anaftafie,  defain-    de  le  trouver  fans  habit.  Tout  le 
te  Irène,  de  feint  Théodore,  de  (àint    monde  fçut  enfuite  ce  qui  étoit  ar- 
Muce^  Se  de  faint  Ifidore  de  Chio,    rivé,.&  I  on  fe  fervit  du  miracle  que 
tous  martyrs  fort  célèbres  à  Conftan-    Dieu  venoit  de  faire  en  faveur  de 
tmople-  Mais  il  eut  encore  plus  de    fon  ferviteur ,  pour  confondre  ce  qui 
xclc  pour  entretenir  lc«  temples  v>  reftoit  d'Arien»  dans  la  ville.  Il  en 
TomeU.  K 
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fit  beaucoup  d'autres  encore  de  fon    duquel  il  vivoit;  mais 
vivant  Se  après  fa  mort,  qui  arriva 
vers  la  fin  du  cinquième  fiécle. 

Les  églife  d'orient  &  d'occident 
fc  font  toutes  accordées  à  célébrer 
la  mémoire  de  ce  Saint  le  dixième 


il  n'en  vou-  Vmmm 
I.  4.  t.  14  & 


lut  tirer  aucun  avantage  félon  le  mon-  jL^    *m  (  u 
de  :  de  quoique  ce  prince  l'engageât  44- 
dans  des  emplois  où  il  falloit  fervir  tv0gr  l  6  to 
l'état,  rien  ne  pût  l'empêcher  de  s'ac-  17.  it- 
quitter  fidèlement  de  ce  qu'il  dtvoit 


de  janvier,  qui  étoit  celui  de  fa  mort,  à  Dieu,  fuit  dans  le  mariage»  foit 
Ceft  ce  qui  paroît  encore  par  les    dans  l'épifcopat.  Il  y  avoh  déjà  du 

ir  les  - 


les  dans  l'epilcopat.  Il  y  avort 
martyrologes  des  unes  ,  par  les  me-  tems  qu'il  gouvernoit  l'églife  de  Me- 
nées Si  ménologes  des  autres .  quoi-  litene  dans  la  petite  Arménie,  lorf-  _ 
oue  fa  fête  foit  marquée  le  huitième  que  Maurice  l'envoya  près  de  Chof- 
de  ce  mois  dans  l'anirnloge  des  roës  rois  des  Perfes,  réfugié  dans 
Grecs,  qui  porte  l'approbation  du  les  terres  de  l'empire  Romain,  pour 
pape  Clément  VIII.  Les  Fidèles  l'affilier  de  fe«  confeils,  &  l'aider  à 
s'alTcmbloient  tous  les  ans  pour  la  remonter  fur  le  trône ,  d'où  la  révol- 
célébrcr  dans  l'églife  de  faint  Jean-  te  de  fes  fujets  l'avoit  obligé  de  def- 
Btptifte  ,  qui  étoit  aullï  celle  de  cendre.  Il  s'acquitta  de  cette  impor- 
Daniel  où  étoit  fon  tombeau,  près  tante  cornmitîïon  avec  beaucoup  de 
du  temple  du  martyr  faint  Muce,  capacité.  Mais  en  qualité  d  ambafla- 
qui  étoit  l'une  deséglifes  qu'il  avoit  deur  de  Jcfus-Chrift ,  dont  les  évê- 
fait  bâtir.  Ce  culte  que  la  dévotion  ques  doivent  faire  par  tout  la  fonc- 
continuclle  des  grands  ôc  du  peuple  non  comme  fuccefïcurs  des  Auôtres» 
avoit  deja  rend;!  allez  célèbre,  aug-  U  fc  croyoit  chargé  d'une  autre  né- 
menta  encore  considérablement  du  gociation  bien  plus  indifpenfable  près 
tems  de  l'empereur  Batile  le  Macé-  de  ce  prince  infidèle,  qui  étoit  celle 
donien.  CefutàPoccafiond'un  grand  de  fa  converfion.  11  n'oublia  rien  de 
tremblement  de  terre ,  qui  ruina  beau-  tout  ce  que  fon  zélé,  fon  éloquenect 
coup  deglifes  3c  de  belles  maifons  fa  pieté,  &  l'autorité  de  fon  carac- 
dans  Conitantinoplc  au  commence-  terc  lui  fuggercrent  pour  cet  effet: 
ment  de  fon  empire.  Ce  trille  acci-  &  même  fur  je  ne  fçai  quelles  appa- 
dent  étant  arrivé  le  x.  de  janvier,  rences  le  bruit  fe  répandit  en  occi- 
jour  de  la  féte  de  faint  Marcien ,  on  dent  que  le  roi  de  Fcrfc  s'étoit  fait 
eut  recours  à  fon  interceflion  pour  chrétien  avec  la  reine,  &  plufîeurs 
en  arrêter  les  fuites  :  &  les  aftions  milliers  de  Prrfans.  Mais  Domitien 
de  grâces  qu'on  en  rendit  à  Dieu  tous  manda  bien-tôt  le  contraire  au  pape 
les  ans  dans  le  lieu  où  l'on  h  >noroit 


Lan 
c8p. 

S90. 


fes  reliques,  firent  paroître  la  folen- 
nité  du  jour  plus  grande  qu'elle  n'a- 
voit  été  auparavant. 


VI 

fieeles. 


1.  II.  SAINT 

£  V  1        U  E  DE 

en  Arménie. 


DOMITIEN 
Melitene 


ÇAint  Domitien  étoit  parent  de 


faint  Grégoire  le  Grand ,  avec  lequel 
il  étoit  étroitement  lié  d'amitié  &  de 
communion.  Il  reconnut  avec  beau- 
coup d'humilité  que  ni  l'indi  fine  de 
celui  qui  plante  »  ni  remprefTement 
de  celui  qui  arrofe  ne  peuvent  rien  & 
que  Dieu  1  aille  dan  PcndurcifTcment 
ceux  qu'il  lui  plaît.  Saint  Grégoire  ^^i^'/*^* 
qui  étoit  plein  d'eitimc  pour  fa  ver-  «j. 
tu,  le  confola  par  une  belle  lettre 
qui  eft  toute  pleine  de  (es  éloges;  & 


Y        ^  —   —  — — -  1          —    y\  r- —  —  -  •  — 1  — 

*-•       KJi'cmpereur  Maurice,  fous  leregne   il  lui  fit  cfpercr  du  côté  du  ciel  une 
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tuflî  ample  récompenfe  de  fes  travaux 
évangeliques ,  que  s'il  eût  converti  le 

roi  <fc  toute  la  cour  de  Pcrfe.  On  Itt  SAINT  AGATHON  PAPE, 

voit  par  la  même  lettre  que  ces  deux  ,                  VII.  iîécle; 

Saints  avoient  enfemble  des  habitu-  Surnomme  le 

THAUMATURGUE. 

turcs,  nonobstant  leur  éloignement,  A  Gathon  natif  de  Sicile  ou  de  I» 

&  que  les  lumières  Se  les  foins  de  lYcette  partie  de  l'Italie,  qu'on  ap-  «  - 

Domitien  étoient  d'un  fecours  bien  pelle  aujourd'hui  le  royaume  de  Na- 

folidc  à  ce  grand  Pape.  Domitien  pics ,  avoit  été  formé  à  la  vertu  Se  - 

étant  retourné  à  la  cour  de  Conftan-  aux  fcicnces  dans  les  monafteres  de-  L'ai* 

tinoplc,  y  vécut  avec  un  efpritauiTi  puis  fon  enfance.  L'opinion  qu'on  <ç-0. 

dégagé  Se  un  cœur  aufïïpur,  que  s'il  avoit  à  Rome  de  la  fainteté  de  fa  vie 

eût  été  dans  le  fond  d'une  folitude.  Il  Se  de  l'habileté  de  fon  efprit,  le  fit  K*ç 

fut  autant  le  directeur  de  la  confeien-  choilîr  après  la  mort  du  pape  Do  m-  oui.  ' 

ce  de  l'empereur  Maurice  que  le  mi-  nus  pour  remplir  la  chaire  de  faint 

niftre  de  fon  état  ;  Se  il  employa  tout  Pierre  :  Se  il  répondit  avantageufe- 

fon  crédit,  qui  étoit  grand  auprès  de  ment  à  l'attente  de  l'Eglife,  dans  le 

ce  prince .  à  faire  maintenir  la  difei-  peu  de  tems  qu'il  plût  à  Dieu  de  lui 

pline  de  l'Eglife ,  à  protéger  la  veu-  en  laiflèr  l'adminiRration.  L'évene- 

ve  Se  l'orphelin ,  à  faire  fubfifter  les  ment  le  plus  confidérable  de  fon 

pauvres ,  Se  à  procurer  beaucoup  pontificat,  fut  le  fîxiéme  concile  cecu- 

d'au très  établifTemens  de  pieté ,  fans  ménique  tenu  à  Conftantinople  con- 

.  rien  négliger  cependant  des  foins  qu'il  tre  les  Monothélites ,  par  les  foins  de 

devoit  à  fon  églife  particulière  de  Mé-  l'empereur  Conftanti»  Pogonat.  Il  y  • 

_       litene.  Maurice  attaqué  d'une  mala-  envoya  fes  légats  après  avoir  fait 

die  dangereufe  en  la  xv.  année  de  aflcmbler,  outre  fon  fynode  de  Ro- 

fon  règne,  avoit  déclaré  notre  Saint  me,  qui  fut  de  12c.  évêques,  di- 

executeur  de  fon  teftament,  tuteur  vers  conciles  particuliers  en  Italie, 

■             des  princes  fes  entans,  &  régent  de  en  France,  en  Angleterre,  en  Efpa- 

Versl'an  l'empire  durant  leur  minorité.  Mais  gne,  de  par  tout  l'Occident,  pour 

6c 2.      Domitien  mourut  dès  le  commence-  recueillir  la  doctrine  &  la  tradition 

ment  du  vu.  liécle.  On  tranfporta  de  l'Eglife  contre  l'héréfîe  qu'on 

fon  corps  à  Mélitene  en  Arménie,  avoit  à  combattre.  Les  légats  do 

avec  une  pompe  religieufe  Se  magni-  faint  Siège  qui  étoient  trois  évêques 

fique.  Mais  on  ne  laiflà  point  de  cé-  d'Italie,  arrivèrent  à  Conftantinople 

lébrcr  tous  les  ans  fa  mémoire  dans  vers  le  commencement  du  mois  de 

l'eglife  patriarchale  de  fainte  Sophie  feptembre  de  l'an  680.  ayant  à  leur 

à  Conftantinople,  conjointement  avec  fuite  beaucoup  d'écclétlaftiques  Se 

celle  de  faint  Grégoire  de  NylTe:  &  de  moines  très-habiles,  qu'Agathon 

l'on  prétend  que  Dieu  fit  connoître  avoit  choifls  pour  les  alïïftcr.  Ils  fu- 

fa  (ainteté  par  divers  miracles.  rent  reçûs  de  l'empereur  &  du  pa- 
triarche Georges ,  avec  tous  les  té- 
moignages polTîblcs  d'eftime  Se  de 
refpect  :  ils  préfiderenr  au  concile ,  5c 
comme  repréfentant  l'évêque  du  pre^ 


L'AN 
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mier  fiége,  ôc  le  chef  vifible  de  l'E-  de  fa  chaire,  c'eft-à-dire,  defon  or- 
glife  univerfelle.  On  y  eut  beaucoup  dination,  qui  tomboit  airxxtx.  de 
d'égard  à  l'autorité  d'Agathon,  Ôc  mai  plutôt  qu'au  x.  de  Juillet.  De 
l'on  s'y  fervit  fort  utilement  des  inf-  forte  qu'on  pourroit  juger  dc-là  qu'il 
trustions  dont  il  avoit  chargé  1«  lé-  avoit  tenu  le  fiége  deux  ans  &  dé- 
gâts. Dieu  le  retira  du  monde  le  pre-  mi  précifément ,  c'eft-à-dire  ,  depuis 


mier  jour  de  décembre  de  1  an  68 1. 
deux  mois  ôc  demi  après  que  le  con- 
cile fut  achevé,  ayant  eu  un  ponti- 
ficat fort  court,  mais  tout  rempli  de 
bonnes  œuvres.  Il  fe  rendit  recom- 
mandable  par  toutes  fortes  de  ver- 
tus, ôc  principalement  par  une  dou- 
ceur de  naturel ,  mêlée  de  gayeté , 
&  toujours  accompagnée  d'un  grand 


le  xx  i  x.  de  mai  6j$.  jufqu'au  pre- 
mier de  décembre  681. 
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Uillaume  Berruyer  forti  L 
des  anciens  comtes  de  Nevers ,  c^m*. 
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Son  culte. 
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fonds  d'humilité  Ôc  dëmoderfic,  qui  apprit  des  l'enfance  à  méprifer  tous  a«»  «««r*. 
le  fît  aimer  généralement  de  tout  le  les  vains  avantages  que  (a  naiflance  't'^i^'t, 
monde.Sa  charité  extraordinaire  pour  ôc  la  fortune  fembloient  lui  p  romet-  jdnv. 
le  prochain ,  avoit  paru  pendant  tout  tre  dans  le  monde,  fous  la  difeipline  rHjîN?£'ult 
le  tems  qu'il  avoit  exercé  l'office  de  de  Pierre  l'Hermite  fon  oncle  ma- 
tréforier  de  l'églife  Rome,  ôc  elle  terncl , archidiacre  de  Soiflbns , hom«« 
éclata  principalement  dans  la  calami-  me  de  fainte  vie,  qui  l'éleva  dans  la 
té  d'une  perte  très-violente  dont  Dieu  pieté  ôc  dans  les  lettres.  De  cette 
affligea  la  ville,  «Se  une  grande  partie  école  où  Dieu  le  garantit  de  la  cor- 
de l'Italie  durant  fon  pontificat.  Ce  ruption  ordinaire  à  la  jeunefte,  il  fut 
fut  lui  qui  fit  ôter  le  tribut  odieux  appcllé  à  l'état  eccléfiaftique.  Il  fut 
que  le  faint  fîége  payoit  aux  empe-  premièrement  chanoine  de  l'églife  de 
reurs  à  la  réception  de  chaque  pape,  Soldons,  ôc  enfuitede  celle  de  Paris, 
tribut  qui  avoit  été  un  pote  p.ir  les  Mais  voyant  que  ce  bénéfice  lui  don- 
rois  des  Gots  en  Italie,  &  qui  avoit  noît  trop  d'engagement  avec  les  gens 
été  continué  depuis  par  les  empereurs  du  monde,  il  fe  retira  dans  la  folitu- 
de  Conftautinople.  Ses  miracles  lui  de  de  Grandmont.  Il  y  vécut  dans 
ont  fait  porter  le  furnom  de  Thau-  une  fi  grande  régularité ,  que  le  fu- 
maturgue,  quoique  ce  titre  fcmble  péricur  du  monaïtére,  porté  parl'é- 
n'être  dreffé  que  fur  quelque  tradi-  tonnement  où  il  étoit  d'un  fi  grand 
tion  éloignée  de  fon  tems,  Ôc  fur  prodige  de  vertus,  fit  fon  éloge  en 
l'autorité  de  quelques  particuliers.  plein  concile  devant  le  pape  Inno- 
L'églife  Latine  a  toujours  célébré  cent  III.  ôc  les  prélats  qui  étoient 
fa  mémoire  le  x.  janvier,  qu'on  croit  préfens.  Une  divifion  furvenue  entre 
avoir  été  le  jour  de  fa  fépulture  faite  les  frères  du  chœur  ôc  les  convers, 
dans  l'églife  de  faint  Pierre ,  félon    le  fit  pafTcr  de  Grandmont  à  Pcnti- 

gny,  où  s'étant  fait  religieux  de  l'or- 
dre de  Citcaux,  il  devint  en  peu  de 
tems  un  modèle  achevé  de  la  perfec- 
tion monaftique.  Après  avoir  été 
prieur  de  Pontigny  pendant  quelque 
à  Rome  pendant  quclquc-tems  la  fête   tems  ,  il  fut  fait  abbé  de  Fontaine^ 


Anaftafie  le  bibliothécaire.  Mais  les 
Grecs  la  folenmfoient  le  xx.  de  fé- 
vrier, qui  fut  apparemment  le  tems 
où  l'on  reçut  à  Conftantinople  la 
nouvelle  de  fa  mort.  On  a  fait  aufïï 
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L'an  JwaudiocéfedeScns,  puisdeCVuz-  peut  juftifier  par  l'exemple  de  celle 
11  %6  ^s  au  diocéfc  ^c  Senlis,  où  il  crut  de  l'élection  que  les  Apôtres  firent 
que  Dieu  lui  feroit  la  grâce  de  l'ar-  de  faint  Mathias.  Lorfque  notre 
rêter.  Il  y  vécut  comme  le  dernier  '  Saint  reçut  la  nouvelle  de  ce  qui  s'é- 
de  fes  frères  dans  une  humilité  pro-  toit  paflé  à  Bourges ,  il  en  fut  fi  affli- 
fonde ,  dans  une  pureté  de  cœur  &  £é,  que  ne  voyant  plus  d'apparence 
d'efprit  inviolable ,  dans  une  fimpli-  a  fe  maintenir  dans  la  chere  folitude 
cité  très  éclairée ,  dans  uneabftinen-  de  fon  morwftére,  il  médita  férieu- 
ce,  &  une  mortification  générale  des  fement  la  fuite  :  &  jamais  il  n'auroit 
fens  Se  des  pallions.  Et  ce  qu'il  y  cédé  aux  inftanecs  des  députés  de 
a  voit  de  plus  furprenant  «  c'eu  que  cette  égltfe  qui  l'étoient  venus  qué- 
parmi  tant  d'auftérités  qui  rendent  rir,  fans  l'autorité  fupérieure  du  lé- 
fouvent  l'humeur  chagrine  &  le  tem-  gat  du  famt  fiege,  &  de  l'abbé  gé- 
peramment bilieux,  il  confervoit une  néral  de  Cîtcaux. 
douceur  admirable,  avec  une  gaye-  Il  ne  quitta  fes  religieux  qu'avec 
té  continuelle ,  qui  fortant  du  cœur  beaucoup  de  larmes  :  mais  quoiqu'il 
fembloit  fe  répandre  fur  fon  vifage  femblât  laiflèr  toutes  fes  inclinations 
&  dans  toutes  fes  actions.  dans  Châlis ,  il  ne  laifla  point  de  fe 
IL  II  ne  fongeoit  qu'à  fe  fan&ifier  avec  foumettre  à  la  volonté  de  Dieu  avec 
fes  religieux  dans  le  repos  &  l'obf-  une  réfignation  entière.  Il  fut  reçû 
Vas  curité  de  fon  monafterc,  lorfqu'cn  à  Bourges  comme  un  homme  cn- 
1200.  1 20°'  Wtfifc  de  Bourges  vint  à  vac-  voy  é  du  ciel  :  &  dès  qu'il  fe  vit  re- 
quer  par  la  mort  de  l'archevêque  vêtu  du  facerdoce  de  Jefus  -  Chrift 
Henry  de  Sully.  Le  clergé  de  cette  dans  fon  facre,  Une  s'appliqua  plus 
églife  embarraifé  dans  l'élection  d'un  qu'à  repréfenter  ce  fouverain  pafteur 
fuccciïcur ,  députa  vers  Odon  ou  dans  toute  fa  conduite.  Il  montra  à 
Eudes  évêque  de  Paris,  frère  de  leur  fes  peuples  ce  qu'ils  dévoient  faire 
défunt  prélat,  pour  venir  l'affilier  en  le  faifant  le  premier,  &  il  devînt 
dans  une  a  foire  fi  importante.  Quand  ainfi  pour  eux  un  modèle  excellent 
il  fut  arrivé  on  lui  nomma  un  grand  d'humilité,  de  pénitence,  de  pauvre- 
nombre  d'abbés  de  l'ordre  de  Cî-  té,  de  détachement,  de  douceur  tic 
teaux,  qui  étoit  alors  en  une  odeur  de  charité.  Il  ne  quitta  jamais  le  ru- 
merveilleufc  de  fainteté  par  toute  de  ciliée  qu'il  avoit  porté  depuis  fon 
l'Eglife.  Eudes  qui  étoit  doué  d'une  entrée  dansle  monafterc  :  &  la  rai  fon 
grande  fageiïe,  qui  avoit  beaucoup  qu'il  alléguoit  pour  augmenter  encore 
de  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  la  pénitence  &  redoubler  fes  premières 

3ui  connoiflbit  la  vertu  &  le  mérite  auftérités,  étoit  que  depuis  qu'il  fe 

c  la  plupart  des  abbés  que  l'on  pro-  voyoit  évêque ,  il  fe  trouvok  char- 

pofoit ,  ne  fçût  d'autre  expédient  gé  des  péchés  de  fon  peuple  com- 

pour  terminer  les  irréfolutions,  que  me  des  liens,  &  obligé  d'expier  les 

de  s'adrcfTer  à  Dieu  par  la  prière  &  uns  comme  les  autres.  Il  étoit  ex- 

•  Le xxi  11.  d«  le  jeûne.  Le  lendemain  *  il  ht  mettre  trêmément  compatiflant  à  la  mifére 

■oTcmbre      ]es  noms  des  abbés  propofés  en  des  des  autres  :3c  l'indulgence qu'3  avoit 

billets  féparés  :  &  après  qu'il  eut  of  pour  leurs  foiblcflès ,  fut  prrfe  par 

fert  le  facrifice,  la  Providence  dîvi-  certaines  gens  pour  une  mollelT  de 

ne  fit  le  choix  de  Guillaume  abbé  conduite,  quoique  ce  fût  l'effet  d'a- 

dc  Châlis  j  d'une  manière  que  l'on  ne  véritable  chanté,  qui  n'employ oit 
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la  douceur  que  pour  retirer  plus  fà-  muni  premièrement  de  l'Extrême- 

rement  les  pécheurs  de  leurs  défor-  onâion ,  6c  enfuite  du  facré  Viati- 

dres.  Mais  rien  n'étoit  comparable  à  que  ,  félon  l'ordre  obfervé  de  fon 

la  tendrefle  de  fà  charité  pour  fes  en-  tems  dans  l'églifcil  rendit  l'efprit  à  fon 

nemis:&  cette  grâce  éminente  en  Créateur  furla  cendre  &  dans  le  cilice, 

laquelle  il  excelloit,  avoit  la  force  Il  avoit  ordonné  par  fon  teftament  jj# 

de  gagner  les  cœurs  les  plus  endur-  que  fon  corps  feroit  tranfporté  à 

cis.  D'où  il  eft  aifé  de  juger  de  fa  Châlisprès  de  Scnlis  pour  y  être  en-  Sonculte» 

tendrefle  envers  les  pauvres  3c  les  terré ,  &  fecouru  des  prières  des  bons 

affligés ,  pour  lefqucls  il  fc  croyoit  religieux  dont  il  avoit  eu  autrefois 

particulièrement  envoyé.  la  conduite,  3c  qu'il  n'avoit  quitté 

On  ne  pourroit  fans  faire  un  gros  qu'à  regret.  Mais  ni  les  exécuteurs, 

volume  defeendre  dans  le  détail  de  ni  les  moines  de  Châlis  n'en  purent 

toutes  les  aftions  faintes  de  fon  épif-  être  les  maîtres.  Toute  la  ville  de 

copat.  Il  fuffit  de  remarquer  qu'elles  Bourges  fc  mit  fous  les  armes  pour 

fe  fuivoient  fans  foufrrir  aucun  vui-  retenir  le  corps  d'un  Saint  qu'elle  re* 

de,  &  qu'elles  étoient  animées  par  gardoit  comme  fon  protecteur  &  fon 

une  prière  continuelle  &  très-ferven-  patron ,  avec  faint  Etienne  3c  faint 

te,  dans  laquelle  il  perfeveroit  ordi-  Urfin.  Ce  qu'il  femble  qu'on  n'ait 

nairement  depuis  le  minuit  jufqu'au  pas  dit  des  deux  faints  Sulpices.  Ce 

jour.  Dieu  voulant  purilicr  fa  vertu  riche  dépôt  fut  donc  laùle  l'églife  j.  cwfw»«, 

de  plus  en  plus,  Se  le  retenir  tou-  métropolitaine  de  la  ville,  &  lesfu- 

jours  ferme  dans  cette  humilité  pro-  ncrailles  fe  firent  avec  des  folennitée 

fonde  qui  en  étoittoutle  fondement,  tout  extraordinaires,  3c  un  concours 

permit  qu'il  fût  éprouvé  par  des  ten-  prodigieux  de  peuple  accourus  de 

tarions  intérieures  de  vanité ,  Se  par  toutes  parts, 

quelques  perfécutions  extérieures  qui  II  feroit  furprenant  de  ne  point 

lui  furent  fufeitées  par  quelques  offi-  voir  fon  nom  dans  le  martyrologe 

ciers  du  roi  Fhilippes  Augufte,  qui  Romain,  fi  l'on  ne  fçavoit  qu'il  y  a 

vouloient  entreprendre  fur  les  droits  bien  d'autres  Saints  publiquement  re- 

de  l'Eglifc.  Il  fut  encore  expofé  à  connus  qui  ne  s'y  trouvent  pas.  Les 

diverfes  contradictions  de  la  part  de  autres  martyrologes  de  l'églife  La- 

fon  chapitre  ,  3c  de  quelques  autres  tinc,  fur  tout  ceux  de  France,  d'AI- 

eccléfîaftiques  de  fon  diocéfe.  Mais  lemagne&  des  Pays-bas,  en  parlent 

fa  fagefle  3c  fa  patience  le  rendirent  avec  beaucoup  d'éloges.  L'écJat  des  

victorieux  par  tout  :  3c  ces  orages  miracles  que  Dieu  opéra  fur  fon  tom-  L'an 

1     "  1  "étant  difEpes,  il  conduifît  fon  trou-  beau,  porta  l'archevêque  Girard  ou     12 17 

L'an    peau  dans  un  calme  général  jufqu'à  Gcraud  fon  fuccefleur,  à  lever  fon 

1205).    fa  mort,  qui  arriva  le  x.  de  janvier  corps  de  terre  huit  ans  après  :  & 

la  nuit  du^'8"  1 20P« Ru' ^to*tcncorc  1208.  l'on  célèbre  encore  tous  les  ans  la 

tendredi  au  en  France.  Lorfqu'il  fc  fentit  atta-  mémoire  de  cette  tranflation  le  fcp- 

qué  de  la  fièvre,  il  fc  difpofoit  à  aller  tiéme  jour  de  mai.  On  fit  enfuite  les 

combattre  l'héréfîc  des  Albigeois  :  informations  requifes  pour  procéder 

mais  Dieu  lui  fit  connoître  que  le  à  fa  canonifation  par  l'ordre  du  pape 

tems  de  fon  repos  éternel  étoit  ve-  Honorius  III.  qui  nomma  pour  com- 

nu,  &  qu'il  vouloit  couronner  fes  miflaires  de  toute  la  procédure  Guil- 

fjavaux.  Guillaume  obéit  ;  &  s'étaqt  laumc  alors  évèquc  d'Auxerre,  3c  dc- 
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puis  dcParis.perfonnage  célèbre  pour  l'Ecriture  Sainte,  il  fut  élevé  à  l*é- 
fa  doctrine  &  fa  vertu  ,  avec  deux  ab-  tat  eccléfîaftique ,  Se  devint  lui-  ruc- 
hes de  l'ordre  de  Cîteaux.  La  céré-  me  le  directeur  fpirituel  de  ceux  qui 
monie  de  la  canonifation  fc  fit  enfuitc  lui  avoient  donné  la  vie  &  l'éduca- 
à  Rome  le  fécond  jour  de  juillet  de  tion.  Après  avoir  fait  pendant  quel- 
l'an  iii  8.  Se  le  même  pape  ordonna  que  tems  l'office  de  lecteur  dansl'é- 
par  une  bulle,  que  fa  tête  ferok  cé-  glife ,  il  fc  fentit  touché  du  défïr  de 
lébrée  par  toute  l'Eglifc  avec  l'offi-  chercher  Dieu  dans  la  folitude,  & 
ce  d'un  confttTcur  pontife.  L'on  con-  de  fuivre  Jcfus  Chrift:  par  la  voye 
ferva  toujours  fou  corps  dans  l'égli-  la  plus  étroite  Se  la  plus  pénible  qui 
fe  de  Bourges ,  jufqu'à  ce  qu'en  nous  foit  marquée  dans  l'Evangile. 
1 5*6:2.  il  fut  mis  au  feu,  Se  fescen-  Il  quitta  donc  fon  pays,  5c  toutes 
dres  jettées  au  vent  par  les  hugue-  les  habitudes  qu'il  avoit  pour  aller  à 
nots  qui  avoient  furpris  la  ville  L'u-  Jérufalem  vifiter  les  faints  lieux  ,  Se 
ni  ver  (né  de  Paris  lui  rend  un  culte  fe  retirer  enfuitc  dans  quelque  défert. 
particulier,  comme  au  patron  de  la  II  partit  dans  le  tems  que  le  qua- 
nation  de  France.  La  iolennité  s'en  triéme  concile  général  s'alTembloit  à 
faî une  dans  l'églife  de  fon  nom  qui  Chalcédoinc  :  &  pafTant  aux  environs  Weftine. 
étoit  à  la  rue  du  Foarre,  elle  fc  cé-  d'Antiochc  en  Syrie,  la  réputation  ■ 
lébrc  maintenant  dans  l'églife  de  Na-   de  faint  Siméon  Stylite  qui  vivote 

fur  une  colonne,  le  fît  détourner 
pour  aller  lui  demander  fa  bénédic- 
tion ,  fes  confeils  Se  le  fecours  de 
fes  prières.  Siméon  prévenu  par  l'efc 
prit  de  Dieu ,  lui  cria  de  loin  :  Tke'o- 
dofe  ferviteur  de  Dieu ,  foyez  le  bien 
venu.  Notre  Saint  étonné  &  confus, 
ne  répondit  que  par  une  profonde 
humiliation ,  &  fe  jetta  le  vifage  con- 
tre terre.  Siméon  le  fît  relever ,  Se 
l'obligea  même  de  monter  fur  fa  co- 
lonne. Il  l'embrafTa  tendrement,  Se 
il  lui  prédit  une  grande  partie  de  ce 
qui  devoit  lui  arriver ,  en  lui  rr.ar- 


I. 


II. 

Il  fc  retire  «a 


L'an 


XI.  JOUR  DE  JANVIER. 

SAINT  THEODOSE, 
dit  le  CENOBIARQUE  , 
abbe*  en  Palestine, 
pre's  de  Jérusalem. 


Sa  »ie  dans  fon 
pajr*. 


Vif 


A»»»-  if» 


Vers  l'an 
42  j. 


THeodose  furnommé  le  Ce'no-    quant  ce  que  Dieu  demandoit  de  lui. 
biarque  ,  pour  être   diflingué    Théodofe  étant  allé  à  Jérufalem, 
d'un  autre  faint  abbé  de  même  nom,   s'acquitta  d  abord  des  devoirs  qu'il 
dont  on  fait  auffî  la  fête  le  même 
jour,  naquit  dans  un  village  de  Cap- 
padocc  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  41  \ . 
du  tems  de  l'empereur  Théodofe  le 

ieunc  ,  de  parens  tort  vertueux  qui 
'élevèrent  dans  la  pieté.  Il  fît  de 


les 

étoit  venu  rendre  à  Jefus-Chrifl  dans 
les  lieux  faints  :  il  délibéra  quelque 
tems  s'il  choifiroit  l'inflitut  des  foli- 
raircs  qui  vivent  feuls ,  ou  celui  des 
Cénobites  qui  vivent  plufîeurs  en- 
fcmble.  Mais  il  préféra  le  dernier 


grands  progiès  dans  la  venu  furies  pour  lors,  dans  la  vûe  de  fa  foiblef- 

excmplcs  Se  les  inflruôions  qu'ils  lui  fe  Se  de  fon  peu  d'expérience  :  &  il 

donnèrent  :  Se  s'étant  fortifié  dans  fc  mit  fous  la  difeipline  d'un  faint 

l'avcrfion  du.  fiéde  par  la  leûurc  de  vieillard  nommé  Longin,  qui  pafToit 
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pour  un  maître  excellent  dans  la  vie  fans  cefTe,  foit  dans  l'oraifon  men- 
fpirituclle,&  qui  vivoit  dans  les  exer-  taie,  foit  dans  le  chant  des  pfeau- 
ciecs  de  pénitence,  renfermé  en  un  mes,  foit  dans  le  travail ,  foit  dans 
coin  de  la  tour  de  David.  Longin  la  méditation  des  oracles  divins  de 
charmé  de  la  vertu  de  fon  eleve  ,  l'Ecriture. 

louoit  Dieu  de  voir  les  progrès  pro-       Il  ne  fongeoit  qu'à  fe  cacher  aux 
digieux  qu'il  faifoit  dans  la  perfee-    yeux  des  hommes  dans  un  genre  de  s«prcmie» 
tion,  Se  le  flattoit  de  le  retenir  Se  de    pénitence  fi  extraordinairc.Ai.isDicu  dlfciPlc»* 
pouvoir  mourir  entre  fes  bras.  Mais    qui  vouloit  le  rendre  utile  à  d'autres, 
il  ne  put  le  refufer  aux  importunités    donna  tant  d'éclat  à  fa  vertu  ,  que 
d'une  dame  riche  &  vertueufe  nom-    ce  fut  comme  une  lumière  qui  lefit 
méc  Icélie,  qui  le  lui  demanda  pour    découvrir.  Elle  attira  quelques  per- 
avoir  la  direction  d'une  églife  qu'elle    fonnes  touchées  du  déiir  de  travail- 
avoit  bâtie  à  l'honneur  de  la  fainte    1er  à  leur  falut ,  qui  vinrent  lui  de- 
Vierge  fur  le  chemin  de  Bethléem.      mandera  fe  mettre  fous  fa  conduite. 
ÎII.         Théodofe  qui  avoit  fait  profeflîon    II  ne  put  s'en  défendre ,  voyant  de« 
rJ  ç         d'obéir  toute  fa  vie,  ne  s'y  fournit    marques  trop  fenfibles  de  la  volonté 
d»iu  la  caver!  qu'avec  beaucoup  de  répugnance,    de  Dieu  dans  leurs  follicitations.  Il 
C'cft  ce  qui  le  porta  peu  de  tems    en  reçut  fix  ou  fept  qui  fe  préfente- 
après  à  quitter  cet  emploi  ou  il  fal-    rent,  croyant  fe  borner  à  ce  petit 
loit  commander  à  ceux  qui  1er  voient    nombre,  qui  néanmoins  fe  multiplia 
cette  églife,  &  où  fa  grande  réputa-    extrçmément  dans  la  fuite.  La  pre- 
tion  luiétoit  devenue  infupportable.    m;crc  leçon  qu'il  leur  donna  fut  l'idée 
H  fe  retira  fur  le  haut  d'une  monta-  delamort.dontlefouveniratoujours 

S ne  déferte  qui  n'étoit  pas  éloignée,  été  regardé  comme  un  excellent  pré- 
ans  une  caverne ,  où  l'on  difoit  que  fervatif  contre  le  péché:  Se  il  commen- 
tes iMages  avoient  couché  en  reve-  ça  par  les  faire  travailler  tousenfem- 
nant  d'adorer  Jcfus  nouvellement  né  ble  à  un  tombeau  qui  pût  fervir  à  en- 
dans  Bethléem ,  Se  où  il  fit  la  réfo-  terrer  ceux  qui  mouroient.  Lorfquc 
lution  de  s'enfevelir.  Ce  fut  là  que  l'ouvrage  fut  achevé,  il  leur  die 
fe  détachant  de  tous  les  objets  des  d'une  manière  agréable  ,  fçachant 
fens ,  il  s'occupa  uniquement  de  fon  mêler  la  gayeté  &  la  douceur  avec 
Dieu  qui  poflèdoit  feul  fon  amour.  Il  les  chofes  les  plus  féricufcs  :  Voilà 
s'étudia  particulièrement  aux  moyens  le  tombeau  tour  prêt,  mais  qui  fera 
d'affaiblir  fa  chair ,  pour  élever  de  çelui  d'entre  vous  qui  en  fera  la  de- 
plus  en  plus  fon  elprit  à  la  contem-  dicace  ?  L'un  d'eux  nommé  Bafilc 
plation  de  fon  fouverain  bien.  Sa  qui  éroit  prêtre ,  prit  la  propofition 
vie  ne  fut  plus  qu'un  jeûne  con»  pour  lui  :  Se  pouffé  du  défir  ardent 
tinuel  :  Se  fon  manger  qui  lui  tint  lieu  qu'il  avoit  d'aller  à  Dieu ,  il  fe  jerta 
d'une  grande  mortification  ,  ne  con-  aux  pieds  de  Théodofe ,  lui  deman- 
iîfta  qu'en  quelques  fruits  cruds  Se  dafa  bénédiction,  &  lui  dit:  Ce  fera 
peu  agréables,  en  quelques  légumes  moi ,  s'il  veus  plaît ,  mon  pere ,  qui  fe- 
trempées  dans  l'eau ,  Se  en  quelques  rai  le  premier  reçu  dans  ce  tombeau. 
herbes  fauvages  :  régime  qu  il  prati-  Théodofe  qui  par  le  don  qu'il  avoit 
qua  féverement  pendant  plus  de  tren-  dès-lors  de  prédire  les  chofcs  futu* 
te  années,  fans  goûter  de  pain ,  veil-  res,  connoifîoit  ce  qui  devoit  arri- 
laot  debout  les  nuits  entières ,  priant   vçr  à  Bafilc,  Se  qui  fçavort  que  Dieu 

*voi* 
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avoit  agréé  fon  facrificc ,  lui  permit    fut  comme  une  merveille  de  voir 
d'entrer  dans  le  tombeau,  fit  faire    une  fi  grande  diverfité  de  nations, 
pour  lui  les  prières  accoutumées    d  états  Se  de  profcfîïons  différentes 
qu'on  faifoit  dès  ce  tems-là  pour  les    raflëmblées  en  un  fcul  lieu;  mais 
morts,  tant  au  jour  du  décès  qu'au    c'en  fut  encore  une  plus  grande  de 
troifiéme,  au  neuvième,  &  au  qua-    voir  le  bel  ordre  Se  la  belle  oecono- 
rantiéme  jour  d'après  :  Se  par  un  mi-    mie  que  Théodofc ,  qui  étoit  l'amo 
racle  qui  ne  fut  guéres  moins  fur-    de  ce  vafte  corps ,  nt  régner  dans 
prenant  que  celui  par  lequel  les  morts    cette  confufion  apparente.  A  mefu- 
rt/Tufcitent  ,  Bafiîc  à  la  fin  de  ces    rc  que  le  nombre  de  fes  difciplcs 
prières  ,  fans  avoir  ni  fièvre ,  ni  au-    croinoit ,  il  faifoit  augmenter  les  bâ- 
çune  autre  douleur,  tomba  tout  d'un    timens  Se  multiplier  les  cellules  de 
coup  dans  un  doux  fommeil  ,  Se    fon  monafierc ,  qui  fut  par  ce  moyen 
changea  de  vie  pour  aller  jouir  de    le  plus  grand  &  le  plus  nombreux 
Dieu.  de  tous  ceux  de  la  Palcftine,  Se  oui 

V.  Ce  premier  témoignage  que  Dieu    avoit  la  forme  d'une  ville  dans  Je  dé- 

voulut  rendre  à  la  vertu  de  fon  fer-    fort.  Afin  d'y  facil  iter  le  fervice  di-  service  diw» 
vitcur  Théodofc,  fut  fuivi  de  plu-    vin  à  ceux  qui  parloient  différentes  en,a,igucTui» 
fieurs  aijtresauflï  miraculeux  :  ce  qui    langues,  il  bâtit  quatre  églifes  prin-  8auc' 
lui  attira  un  grand  nombre  de  difei-    cipalcs  dans  l'enclos  de  la  maifon, 
pies  en  peu  de  tems,  &  qui  l'obligea    une  pour  ceux  qui  parloient  Grec, 
enfin  à  confentir  que  pour  les  raflern-    c'cfl  -à  -  dire  ,  pour  tous  ceux  qui 
LWroit    blcr  Se  les  retenir  dans  une  retraite    étoient  des  provinces  de  l'empire, 
çjSSJJJ     P'us  régulière,  on  lui  bâtit  un  fpa-    tant  en  Ane,  qu'en  Europe  &  en 
cieux  monaftre  fur  la  place  où  Dieu  •  Afrique;  une  autre  pour  les  Armé- 
à  fa  prière  avoit  allumé  du  feu  du    niens,  fous  lcfquels  étoient  compris 
ciel  le  charbon  &  l'encens  qu'il  lui    ceux  qui  partaient  auffiPerfan&Ara- 
avoit  offert  pour  lui  demander  fa    be;  une  troifiéme  pour  les  Bcflcs, 
volonté.  Depuis  ce  tems  il  ne  refu-   c'eft-à-dirc  pourtous  ceux  qui  étoient 
fa  plus  perfonne  de  ceux  qui  voulu-    venus  du  feptentrion ,  &  qui  parloient 
rent  renoncer  au  monde,  &  fe  don-    la  langue  Èfclavone  Se  Rhunique; 
ncr  à  Dieu  fous  fa  conduite.  Le    une  quatrième  avec  un  grand  appar- 
bruit  d'un  charité  fi  univcrfcllc ,  joint    teraent  féparé  pour  ceux  que  Du  u,en 
à  celui  de  fes  vertus  Se  des  faveurs    punition  de  leur  orgueil  ou  de  quel- 
extraordinaires  qu'il  recevoit  du  ciel,    que  autre  vice  fécret,  avoit  livrés  en 

gaffa  bien-tôt  jufqu'aux  extrémités  la  puiffanec  du  démon ,  pour  fauver 
c l'empire,  à  il  attira  dans  fon  nou-  leur  ame  par  l'humiliation  de  leur 
veau  monaftere  des  gens  de  toutes  chair.  Le  nombre  de  ces  derniers  qui 
les  parues  du  monde.  Beaucoup  de  étoit  fort  grand,  n'étoit  compofé que 
personnes  engagées  dans  les  magiftra-  d'Anachorettes  ,  qui  avoient  témé- 
tures  Se  les  dignités  du  fiécle ,  dans  rairernent  entrepris  de  vivre  fculs , 
la  profeflïon  des  feienecs  humaines,  Se  qui  ne  s'y  étant  engagés  que  par 
dans  celle  des  armes,  Se  dans  le  com-  un  mouvement  de  leur  propre  efprit, 
merce  du  trafic,  renonçoient  avec  s'étoientlahTés  aller  par  une  préfomp- 
joye  à  tous  ces  engagemens  comme  tion  Se  une  ingratitude  criminelle  à 
a  de  pures  illufions ,  pour  fe  rendre  s'attribuer  le  bien  qu'ils  faifoient.  Ce 
les  difciplcs  de  ce  grand  Saint,  Ce  fut  fur  tant  de  malheureux  Energu- 
Tome  II.  S 
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mènes  cjue  s'étendit  particulièrement    engagea  les  fïens  à  travailler  à  tous  sa  minière  de 
4a  charité  paternelle  de  Théodofe   les  métiers  qui  pou  voient  être  nécef-  lcs  COB  uue* 
qui  travailloit  à  leur  guérifon  avec   faircs  pour  fournir  tous  les  befoins 
beaucoup  de  tendrelTe  &  de  compaf-    delà  maifon.  Son  intention  étoit 
fion.  Quoique  toutes  ces  églifcs  du    que  d'une  part  ce  travail  leur  tînt 
Monaftere  tuiTent  deflinées  au  fervi-    lieu  d'occupation  Se  de  pénitence  » 
ce  divin  qui  s'y  devoit  faire  dans  les    Se  que  de  l'autre  ils  puflent  être  eu 
langues  vulgaires  3c  intelligibles ,  fc-    état  |de  fc  pafler  du  commerce  des 
Ion  la  divcrfité  des  nations,  il  n'y  en    perfonnesde  dehors,  Se  de  demeurer 
avoit  pourtant  qu'une  qui  étoit  la    dans  un  vrai  recueillement  d'efprrt. 
plus  grande ,  Se  celle  où  il  fe  faifoit       II  conduifoit  tant  de  perfonnes 
en  langue  Grecque,  dans  laquelle    avec  un  difeeroement  plein  de  lumic- 
on  ofmt  le  facrifice  de  la  méfie;  Se    rcs,  leur  faifant  porter  à  tous  le  joug 

Iierfonnc  ne  pouvoit  communier  ail-    falutaire  de  Jcfus-Chrilt ,  mais  à  cha- 
eurs.  Ainfî  on  chantoit  des  pfeau-    cun  d'une  manière  proportionnée  à 
mes,  Se  on  prioit  dans  chaque égli-    fes forces;  n'ufant  pour  leurcorrec- 
fe  félon  la  coutume  fept  fois  le  jour,    tion  que  du  miniftere  de  la  parole , 
ce  que  nous  appelions  en  occident    foutenu  de  l'exemple  qu'il  leur  don- 
Pofhcc  canonial  ;  Se  même  on  y  cé-    noit  :  Se  fa  parole  étoit  fi  efficace  , 
lébroit  en  chaque  langue  ce  qu'on    qu'il  fe  faifoit  craindre  dans  fa  dou- 
appcîloitcn  ces  tems  là  la  mefle  des    ccur  même,  Se  aimer  dans  fa  plus 
Cathécuménes ,  c'eft  -  à  -  dire ,  cette    grande  févérité.  S'il  arrivoit  quelque- 
partie  de  la  méfie  qui  précédent  l'of-   lois  que  fes  difeours  n'eunent  pas 
fertoirc.  Mais  après  la  lecture  de  l'E-    tout  leur  effet,  il  avoit  recours  d'a- 
vangilc,  tous,  hormis  les  Energumé-    bord  non  à  l'autorité  de  fa  charge  t 
nés  ou  pofTcdés ,  fe  réunifToicnt  pour    mais  à  fon  humilité  ordinaire,  qui 
offrir  cnfcmblc  le  facrifice  commun    mettoit  fouvent  le  maître  en  état  de 
dans  la  grande  églife,  ou  il  y  aappa-    fuppliant  devant  fes  difciples,  &  jet- 
rence  qu'on  fc  fervoit  de  la  liturgie    toit  le  pereaux  pieds  de  fes  enfans, 
de  faint  Bafilc  le  Grand,  telle  que    pour  leur  demander  comme  unegra- 
faint  Théodofe  l'avoit  apprife  en    ce  ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu  Se  a 
Cappadoce.  Au  moins  nous  afTure-    eux-mêmes.  Ce  fut  par  ce  moyen 
t'on  que  notre  Saint  étoit  un  imita-    qu'il  diffipa  toutes  les  divifîons  & 
teur  très-zelé  des  aftions  Se  des  fe*-    tous  les  fcandalcs ,  Se  qu'il  réduifrt 
timens  de  cet  illuflre  docteur  de  TE-    les  cfprits  les  plus  difficiles.  Dieu 
glife  ;  qu'il  avoit  gravé  toutes  fes    permit  néanmoins  un  jour  que  l'un  des 
excellentes  règles  dans  fon  cfprit;    frères  qu'il  avoit -été  contraint  de  fé- 
qu'il  lifoit  fes  ouvrages  avec  une  ap-    parer  de  la  communion  des  autres,  s'é- 
plication  &  un  plaifir  tout  fingulicr;    levât  infolcmment  contre  lui,  &  qu'au 
&  qu'autant  qu'il  s'efforçoit  de  con-    lieu  d'accepter  le  "remède  de  la  pé- 
forracr  fes  mœurs  aux  fîenncs ,  au-    nitence  qu'il  lui  impofoit  pour  fon  fa- 
tant  il  tâchoit  d'imiter  fa  manière  de    lut.il  eût  l'impudence  de  l'excommu- 
parler.  nier  lui-même  à  fon  tour.Le  fupéricur 

YJt        Pcrfuadéquc  l'oifïvcté&  le  corn-   fèmbloit  devoir  ufer  de  toute  fon? 
merce  des  folitafres  avec  les  gens  du    autorité  en  cette  rencontre  ;  au  moins 
^i^cu-nti  fiéele,  étoient  capables  de  leur  in-   pouvoit-il  en  qualité  de  médecin  fai-  , 
fctJàtitautt,  Jpifer  peu  à  peu  le  relâchement^  il   te  lier  ce  malade  comme  un  phxéneV 
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tique  &  un  furieux.  Mais  il  s'agifloit  ce  qu'on  ne  pourroit  croire,  s'il  n'é- 

du  falut  d'un  pécheur  :6c  l'exemple  toit  bien  hautement  atteflé,  l'on  a 

d'un  Dieu  qui  s'clt  anéanti  pour  l'a-  vu  quelquefois  dans  fa  maifon  pour 

mour  des  hommes,  lui  fit  juger  qu'il  les  gens  de  dehors  feulement,  plus  - 

n'y  avoit  pas  d'excès  à  craindre  dans  de  cent  tables  fcrvicscnunfculjour. 

l'humilation  où  il  pourroit  entrer  Jamais  il  ne  fouffroit  qu'on  regardât 

pour  retirer  cette  ame  du  précipice,  s'il  y  avoit  de  quoi  fournir  aux  be- 

Ainlï  fc  propofant  l'abbaiflement  in-  foins  de  tous  ceux  qui  fc  préfentoient, 

compréhcnfible  du  Fils  de  Dieu,  qui  pour  ufer  de  ménagement  &  d'épar- 

pour  fauver  les  hommes  pécheurs ,  gne,  non  pas  même  dans  le  tems  des 

fe  fit  un  homme  femblable  à  eux  en  nécciîïtés  publiques  &  det  famines.  Sa 

fc  couvrant  de  l'apparence  du  péché,  confiance  ne  fut  pas  vaine ,  Se  Dieu  lui 

il  voulut  suffi  pour  tâcher  de  fau-  fit  éprouver  qufune  charhé.  parfaite  k 

ver  celui  qu'il  avoit  très- juftement  accompagnée  d'une  foi  entiere,eft  une 

excommunié,  fubir  lui-même  en  ap-  fource  inépuifable  de  toutes  fortes  de 

parenec  l'injuftc  Se  fauflë  excommu-  biens.  Caronrcmarquoit  vifiblement 

nication  prononcée  contre  lui  ;  &  fe  que  plus  il  donnoit,  plus  il  recevoit  de 

coucher  par  terre  ,  pour  ainfi  dire ,  quoi  donner  de  nouveau  ;  Se  qu'après 

afin  de  relever  plus  facilement  celui  qu'on  avoit fervi  les  pauvres,  en  quel-  . 

qui  étoit  tombé.  En  effet ,  cette  hu-  que  grand  nombre  qu'ils  puiîent  être  , 

milité  fuprenante  procura  une  confu-  il  reftoit  encore  dequoi  les  fervir  com- 

iïon  falutairc  au  difciple  rebelle,  &  me  auparavant, 
elle  le  fit  rentrer  en  lui-même  d'une       Sa  miféricorde,  quoique  générale 

manière  plus  efficace  que  n'auroient  envers  toutes  fortes  de  pauvres  Se 

pû  faire  les  plus  féveres  traitemens.  de  malades ,  avoit  encore  quelque 

Sa  charité  envers  les  malades,  les  chofe  de  plus  fingulier  à  l'égard  de 

pauvres  Se  les  étrangers  n'étoit  pas  ceux  dont  la  pauvreté  fe  trouvoit 

toncett^të  moms  admirable  que  fon  humilité  jointe  à  quelque  maladie  fâcheufe  ou 

itkotv        envers  fes  difciples.  Sa  maifon  n'é-  a  quelque  horrible  ulcère.  C'étoient 

toit  fermée  à  perfonne  en  quelque-  ceux-là  principalement  qu'il  fervoit 

tems  que  ce  tut.  Outre  les  infirme-  par  lui-même,  Se  il  vouloir  vaincre 

ries  du  dedans  qui  étoient  pour  les  par  Ion  exemple  l'horreur  naturelle 

frères  du  monafterc ,  il  en  avoit  fait  que  pou  voient  avoir  les  autres  d'ap- 

bâtir  d'autres  encore  pour  les  mala-  procher  de  ces  malades. 
des  de  dehors  :  Se  il  avoit  fait  faire       II  y  avoit  dans  la  Paleftine,  Se  VIII. 

divers  hofpices,  tant  pour  les  pele-  même  afTez  proche  d»  lui  un  autre    son  amitié 

rins  que  pour  les  pauvres.  On  y  étoit  ferviteur  de  Dieu ,  venu  comme  lui  *rcc5  s*2*** 

entrenu  &  aflîfté  de  tous  les  fecours  du  fonds  de  la  Cappadoce ,  qui  ten- 

fpiritue!s&  corporels,  avec  tant  de  doit  à  la  même  perfection  ,  Se  dont  "«fgotFr*po- 

loin  ce  tant  d  ordre ,  qu  on  y  preve-  la  réputation  n  etoit  pas  moins  crin-  fur  tout  les 

noit  toujours  les  bcfbihs  des  particu-  de  que  la  fienne.  C'étoit  le  célèbre  j™>n*ft«e»  *j 

liers.TbéodofeaiTuré  delà  providen-  faint  Strias ,  qui  gouvernoit  aulTi  un  uPaieSce,  ' 

cefembloit  difpoferdetouslestréfors  grand  nombre  de  foîitaircs,  mais  dans 

de  Dieu  même ,  tant  il  étoit  libéral,  un  genre  de  vie  différent.  Comme 

Parce  qu'il  n'héfita  jamais  dans  fa  ils  fervoient  le  même  maître,  avec 

foi ,  jamais  il  ne  manqua  de  trouver  le  même  efprit  Se  pour  une  même 

des  fonds  pour  exercer  (à  charité;  &  fin,  ils  fc-  lièrent  d'une  amitié  trèsr 

S  ij 


VII. 
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étroite;  &  dès  l'an  5-77.  Us  vivoicnt  Irur  étoit  confie.  Les  fruits  de  leur 

dans  une  mcrveillcufe  intelligence ,  fainte  locicté  ne  fc  terminèrent  pas 

fe  donnant  des  fecours  réciproques  au  fcul  avantage  de  leurs  monalté- 

dans  leurs  befoins  fpirituels  &  terri-  res  &  de  leurs  Maures  :  ils  en  firent 

(jria.vii,  $4h  porels.  Lorfquc  faint  Sabas  trouvoit  aulii  part  à  toute  l'Eglife,  par  les  fer- 

trop  jeunes  ou  trop  foibles  les  fujets  vices  importans  qu'ils  lui  rendirent  en- 

qui  fc  préfentoient  à  lui  pour  vivre  fernble  dans  les  befoins  publics,  fur 

en  anachorettes  dans  fa  Laure,  où  il  tout  lorfqu  il  fut  queftion  de  défen- 

falloit  demeurer  fcul  &  féparé.illes  dre  la  foi  catholique  contre  l'empe- 

adreflbit  à  faint  Théodofc,  qui  les  rcur  Anaftafe  &  les  Eutychiens. 
formoit  dans  fa  communauté  avec       Ce  prince  furprls  par  les  artifices  JX. 

un  foin  mervei'lcux  avant  que  de  les  d'un  moine  Eutychicn  nommé  Sé-  Ildéftndla  foi 

lui  renvoyer.  Cette  grande  corref-  vere,  qu'il  avoit  mis  fur  lefiégc  pa-  orlhodoxe  °l 

pondance  des  deux  Saints,  que  l'cf-  marchai  d'Antioche,  vouloit  torcer  cont  eics  Eu- 

prit  de  Dieu  umffoit  ainfi  parles  liens  Elic  évêque  de  Jérufalcm,  ÔC  tous  ,)'chans' 

de  fon  amour,  fit  qu'on  les  appclloïc  les  Fidèles  de  communiquer  avec 

tout  communément  à  Jérufalcm  les  lui ,  &  de  renoncer  au  concile  de   

l-  fécond icou-  deux  Apôtres  nouveaux  ,  par  alluiîon  Chalcédoir.e.  Sabas  6c  Théodofc  L'an 
firlw °Atft'  *  ^amt  |J'errc  &  à  faint  Paul.  Ce  fut  toujours  unis  pour  les  intérêts  de  Sl3> 
aulîi  principalement  à  caufe  de  cette  Dieu  6c  de  fon  Eglife,  s'oppoferent  &  fuiv. 
éminente  charité  avec  laquelle  ils  vî-  couragcufcmcnt  à  la  violence  de  l'cm- 
voient  entre  eux  ,  6c  conduisent  percur  avec  un  nombre  prciquc  infi- 
dans  un  même  cfprit  de  pieté  tant  ni  de  folitaircs.  Elic  ayant  été  dé- 
de  perfonnes  différentes  qui  renon-  pofé  pour  ce  fujet  ,  ils  foutmrcnt 
çoient  au  monde,  aue  Salluftc  évè-  Jean  fon  fuccefleur  avec  une  réfolu- 
que  de  Jérufalcm  les  établit  fupé-  tion  qui  étonna  de  telle  forte  les 
rieurs  de  tous  les  monafteres  de  la  officiers  du  prin.ee,  que  ceux-ci  pa- 
-  Palefline.  Il  commit  faint  Sabas  fur  rurent  ceder  au  moins  pour  un  teins 
L'an  tous  les  folitaircs  qui  vivoicnt  fépa  à  la  force  de  l'cfprit  de  Dieu  qui 
49 3.  rés:  ÔC  il  donna  à  faint  Théodofc  la  animoit  fes  ferviteurs.  Après  ce  pré- 
conduite  de  tous  les  religieux  qui  lude,  Théodofc  le  vit,  bien- tôt  en- 
vivoicnt  en  communauté,  d'où  lui  gagé  dans  un  combat  plus  confidé- 
eft  venu  le  nom  de  Céii^biarque  par  rablc,  où  nonobilant  fa  douceur  ad- 
excclicnce,  qui  veut  dire  le  chef  des  mirabîe,  6c  l'humilité  profonde  qui 
Cénobites  ;  ce  qui  nous  fait  juger  le  rendoit  toujours  prêt  à  ceder  & 
qu'il  pouvoit  avoir  été  élevé  dès  au-  à  fouffrir  pour  le  bien  de  la  paix ,  il 
paravant  à  l'ordre  de  la  prêtrifc.Com-  parut  intrépide  &  inflexible  pour  la 
me  ces  deux  Saints  ne  dcmcuroicnt  défenfe  de  la  vérité.  Anaftafe  enté- 


3 


u'à  une  licuë  6c  demie  éloignés  l'un  té  de  la  pa  :  L  >n  qu'il  avoit  de  ren- 

e  l'autre ,  ils  fe  vifitoient  très  fré-  verfer  les  décifions  du  concile  de 

quemment  fans  que  leur  abfence  ap-  Chalcédoine,  &  de  faire  recevoir  les 

portât  aucune  interruption  à  Pcecono-  opinions  des  Acéphales,  dont  l'hé- 

mie  de  leurs  exercices  :  ôc  ils  reve-  refie  étoit  un  rejetton  de  ccl'c  des 

noient  toujours  l'un  d'avec  l'autre  Eutychiens,  fut  furpris  de  trouver 

pleins  d'un  nouveau  zele  6c  de  lu-  ta  >t  de  réfiftance.  Réfolu  de  tenter 

inicres  nouvelles  pour  travailler  a  la  toutes  les  voyes  imaginables  pour 

fandification  de  ceux  dont  le  falut  faire  réuffir  fon  deflein,  il  employa 
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les  promettes  ôc  les  ménaces  ,  les  né  d'une  liberté  fi  généreufe  Ôc  fi 
honneurs  &  les  éxils  1  ôc  fc  flatta  mê-  peu  attenduc,au  lieu  de  fuivre  l'impé- 
mc  de  pouvoir  corrompre  avec  de  tuofité  de  fon  reflemirnenr,  récrivit  ai) 
l'argent  quelques  -  uns  de  ceux  qui  Saint  d'une  manicre  forte  refpe&ueu- 
lui  étoienc  le  plus  oppofés.  fc ,  feignant  ne  rcfpirer  que  la  paix  de 
Il  ufa  de  ce  dernier  moyen  à  l  é-  l'Egli!c,&  la  confervat  ion  de  notre  re- 
gard de  faint  Théodofe  ,  &  lui  en-  ligion  dans  toute  fa  pureté.  Mais  foit 
voya  une  fomme  de  foixante  marc  qu  il  fe  repentît  d'avoir  eu  trop  de  mo- 
d'or,  fe  couvrant  du  prétexte  fpé-  dération  ou  trop  de  fteilité,  il  re- 
cicux  d'affilier  les  pauvres  ôc  les  ma-  prit  bien  -  tôt  fes  premières  réfolu- 
lades;mais  au  fond  pour  le  correm-  tions.  Il  publia  de  nouveaux  édits 
pre  Ôc  l'engager  par  là  dans  fes  inté-  contre  l'Eglife,  &  il  fit  envoyerpar 
rêts.  Théodofe  n'y  fut  pas  furpris;  tout  des  foîdats  pour  les  faire  exc- 
luais fans  témoigner  néanmoins  qu'il  cutcur.  Théodofe  à  cette  nouvelle 
s'appercevoit  de  l'artifice  du  prince,  courut  à  Jérufalcm  pour  raffermir 
il  prit  l'argent,  &  le  facri  lia  aux  pau-  ceux  qui  paroifToicnt  ébranlés,  ÔC 
vres  &  aux  malades.  L'empereur  pour  arrêter  le  cours  des  édits.  1! 
croyant  fe  l'être  ainfi  acquis,  l'envoya  lit  alfembler  les  peuples  dans  l'Egli- 
priercnfuitedcfoufcrircà  uneconfef-  le,  comme  s'il  eût  été  l'évêque  du 
fion  de  foi ,  où  les  deux  natures  de  Je-  lieu  :  &  montant  fur  la  tribune  d'où 
fus-Chriil  fetrouvoient  confondues,  les  pafteurs  lifoient  l'Ecriture  fainte 
comme  on  faifoic  chez  les  Eutv-  aux  Fidèles,  il  fit  faire  filence,  ôc 
chiens  ôc  les  Acéphales.  Le  Saint  prononça  cos  paroles  à  haute  voix 


prépara  par  une  ardente  exhortation  Une  action  fi  hardie,  qui  marquoit 
à  défendre  la  vérité  aux  dépens  de  encore  une  grandcurd'amc,&  un  cou*  JJau 
leur  vie  quand  il  en  feroit  quefiion.  rage  bien  héroïque  dansun  vieillard  de  -._ 
11  écrivit  auflî-tôt  à  l'empereur  avec  ejuatre- vingt-quatorze  ans  ,  eut  tout  '* 
le  zélé  d'un  homme  apoftolique,  1  efret  qu'il  en  attendoit  :  &  il  fem- 
brûlant  du  défir  du  martyre.  Quoi-  blc  que  Dieu  voulut  jultillcr  la  con- 
qu'il  n'eût  jamais  étudié  l'éloquence  duitc  de  fon  fervitcur  par  un  mira- 
ni  les  feiences  humaines  ,  il  réfuta  clc  fait  au  fortir  de  l'églife,  en  fa- 
par  fa  lettre,  avec  beaucoup  de  for-  veur  d'une  femme  affligée  d'un  chan- 
ce ôc  d'habileté,  les  vains  fophifmcs  cre  fâcheux  dont  elle  elle  fut  guérie 
qu'on  employoit  pour  obfcurcir  la  eh  le  touchant  par  derrière ,  fans  qu'il 
vérité;  &  il  déclara  au  prince  que  s'enapperçfu.  Théodofe  parcourut 

{mifquil  falloit  opter,  il  choififloit  encore  pluficurs  autres  villes  de  la 

ui &tous  (es  folitaircs  de  mourir  avec  Palcfline  pour  le  même  fu jet ,  ôc  il 

honneur,  en  demeurant  fermer  dans  rendit  l'édit  de  l'empereur  inutile 

la  foi  qu'ils  avoient  reçue  des  Apô-  par  fon  zéle ,  ôc  par  le  crédit  qu'il 

très  Ôc  des  faints  Percs,  plutôt  que  s'étoit  acquis  fur  les  cfprits. 
de  trahir  jamais  la  vérité  de  notre       L'empereur  en  ayant  été  averti»  X. 

fainte  religion  ,  ôc  de  conferver  fi  entra  dans  une  colère  étrange  ,  ne 

honteufement  la  vie  en  fuivant  le  pouvant  comprendre  qu'un  fimplc  ^"oar. 

parti  des  Acéphales,  Anailafc  éton-  moine  eût  eu  la  hardiclTc  de  s'op-  lai 
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pofcr  à  fa  volonté ,  Se  la  force  de  ne  de  fes  reliques.    Sa  me'moire  a 

traverfer  fes  dclIoins.  Il  envoya  auf-  toujours  été  en  une  vénération  fin- 

 fi  tôt  Tordre  pour  l'exiler»  auquel  gulicre  dans  toute  PEglifc:&  fa  fête  en 

L'\N     pour  cette  fois  notre  faint  vieillard  occident  comme  en  orient,  a  toujours 

«      obéit  avec  joyej  s'ellimant  heureux  été  marquée  à  l'onzième  de  janvier. 
'     '     de  foufFrir  pour  la  caufe  de  Dieu. 

M  .il  l'empereur  étant  mort  peu  de  M£££MMl£i£MM 
jours  après,  la  paix  fut  rendue  a 

l'Eglife.  Théodofe& les  autres  Con-  AUTRES  SJINTS  DU  XL 
fdleurs  de  Jefus-Chrift  revinrent  du  j0J(r  je  Janvier 

lieu  de  leur  bannillcment.  Le  Saint 

vécut  encore  onze  ans  depuis  dans   :  

une  heureufe  vicillcfîe,  fans  que  fon  L  SAINT  HYGIN  PAPE.  n.  fïécJe. 
âge  centenaire  pût  rien  diminuer  de 

fon  ardeur ordinairepour  les  exercices  (~^^  ^*a'nt  ^aPe  monta  fur  le  fiége  ~ 
de  la  charité,  de  la  pénitence  même  \^/de  faint  Pierre,  vacant  par  la  mort  ^'an 
ôc  de  la  pieté,  étant  toujours  égale-  de  faint  Télcfphore,  au  commence-      1 37» 
ment  puiffant  en  paroles  ÔC  en  ceu-  ment  du  règne  de  l'empereur  A nto-   ou  1 5P« 
vrcs.  Il  étoit  en  la  cent  cinquième  nin  le  Débonnaire.  On  croit  qu'il 
année  de  fa  vie,  lorfqu'il  tomba  dans-  étoit  grec  de  nation.  Tout  ce  qu'on  p 
une  maladie  très  douloureufc,  qui  fçait  de  plus,  regarde  le  bon  ordre  i fâ. «.).;. fi.' 
— *~  fervit  d'épreuves  pendant  un  an  pref-  ôc  la  diltinélion  des  rangs  qu'il  éta-  *■* 
L  an     qUC  cnljcr  à  une  patience  héroïque,  blit  dans  le  clergé  de  Rome;  le  zélé 
S29'     dont  il  donna  des  exemples  conti-  ôc  la  vigilance  avec  laquelle  il  tâ- 
nucls,  Ôc  par  où  il  plut  à  Dieu  de  cha  d'arrêter  les  progrès  des  héréfîes 
terminer  toutes  les  aftions  faintesde  de  fon  tems.  Il  ufa  de  tourte  l'indui- 
ra vie.  Lorfqu'il  eut  rendu  Pcfprit,  genec  de  l'Eglife,  à  l'égard  des  hé- 
un  homme  pofledé  du  démon  qui  remarques  Cerdon  &  Valentin,  pour  ,7 
Pavoit  fouvent  prié  de  fon  vivant  tâcher  de  les  retirer  de  leurs  erreurs, 
de  le  délivrer  fans  avoir  pû  Pobtc-  Mais  Dieu  les  ayant  abandonné?  à 
nir  (car  le  Saint  avoit  toujours  ufé  leur  fens  réprouvé,  ce  faint  Pape  eut 
avec  beaucoup  de  referve  du  don  Paffli&ion  de  les  voir  retomber  au- 
des  miracles  qu'il  avoit  reçu)  fejet-  tant  de  fois  qu'ils  les  avoit  relevés, 
ta  fur  fon  corps  pour  PembrafTer,  ôc  Son  pontificat  ne  dura  point  quatre 
recouvra  tout  d'un  coup  une  guérifon  ans  entiers  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire 

fiarfaite.  A  la  nouvelle  de  fa  mort  certainement  fi  c'eft  le  martyre  qui 

c  patriarche  de  Jérusalem  nommé  Pa  rendu  fi  court.  Les  anciens  n'en  oaufbr.  *àiu. 

Pierre,  homme  célèbre  pour  fa  ver-  ont  rien  fçû  :  ôc  les  modernes  qui  . 

tu,  accompagne  de  pluiieurs  éve-  lui  donnent  la  qualité  de  martyr ,  en  vfmsti. 

eues  8c  d'une  multitude  prodigieufe  ufent  fans  doute  dans  le  même  cfprit 

de  gens  ,  accourus  de  toutes  parts  ,  que  l'Eglife,  qui  honore  du  titre  de 

vint  lui  rendre  les  honneurs  de  la  fé-  martyrs  dans  fon  office  beaucoup  de 

pukurc.  On  mit  fon  corps  dans  la  teints  ConfelTcurs  qui  ne  font  point 

caverne  des  Mages ,  où  il  avoit  pra-  morts  dans  la  violence  des  tourmens. 

tiqué  une  fi  longue  pénitence  :  ôc  L'on  trouve  encore  des  martyrolo- 

les  Fidèles  témoignèrent  beaucoup  ges  anciens  de  plus  de  roo.  ans,  qui 

d'eroprcflëment  pour  avoir  quelqu'un  ne  le  qualifient  que  confefleur. 
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C'eft  le  huitième  pape,  à  compter  »  ne  bois  jamais  de  vin;  je  vieille  la 

depuis  faint  Lin.  Ceux  qui  le  difcnt  »  moitié  de  la  nuit,  ôc  j'cmployc  ce 

le  neuvième,  commencent  à  comp-  «tems,  ou  à  dire  l'office  ou  à  méditer 

ter  par  faint  Pierre;  ou  s'ils  ne  corn-  «l'Ecriture  famre ,  &  quelquefois  je 

mencent  qu'à  faint  Lin ,  ils  font  deux  »  pafle  la  nuit  entière  fans  fermer  l'œil . 

papes  de  Clet  ôc  d'Anaclct.  C'eft  la  Pachomc  parut  effrayé  d'abord  à 

fourcedetoutle  défordrequi  fetrou-  ce  difeours  ,  comme  les  enfans  ont 

vc  dans  la  chronologie  des  premiers  accoutumé  de  trembler  devant  leurs 

papes  :  ce  qui  étant  joint  avec  le  maîtres.  Mais  étant  fortifié  de  la  gra- 

mauvais  calcul  de  Baronius  ôc  de  ce  de  Dieu  ,  il  répondit  :  »  J'cfpcre 

tous  ceux  qui  l'ont  fuivi,  met  une  »que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift 

confufion  perpétuelle  dans  l'hiftoire  »  par  l'alliftancc  de  vos  prières,  me 

de  i'Eglife  jufqu'à  l'an  280.  où  cet  «donnera  la  force  ôc  la  patieneequi 

illuftre  analifte  s'eft  enfin  réuni  avec  »mc  font  néceflaircs  pour  foutenir 

l'époque  commune  dé  Jcfus-Chrifl.  »  ces  travaux  ôc  pour  y  perféverer. 

.  Palémon  confidérant  des  yeux  de 

tt  c  a  t\it  dat  r  u  au  ^P"*  quelle  étoit  la  foi  de  ce  jeune 

iv.  fiéde.     II.  SAINT  PALEMON  homme ,  le  reçut ,  ôc  lui  apprit  le  tra- 

anachorette.  va»l  des  mains  pour  gagner  la  vie , 

les  exercices  delà  pénitence, la pra- 

SAint  Palemon  connu  dans  TE-  tique  de  la  prière ,  Ôc  la  méditation 

glife  principalement  pour  avoir  des  faintes  Ecritures. 

vit. s  Uchtm.iié  le  directeur  de  faint  Pachomc,  Le  jour  de  Pâques  étant  arrivé, 

2»  BpLtrU'J  ^to't  un  Pcu  P'us  anden  que  faint  Palémon  dit  à  Pachomc:  «Puifque 

'     Antoine,  ôc  vwoit  dans  la  Thébai-  «cette  fête  eft  générale  à  tous  les 

de  du  tems  de  l'empereur  Dioclé-  ^Chrétiens,  apprêtez-nous  à  manger, 

tien  ôc  de  fcs  fucceileurs.  Lorfque  Padiome  en  confidération  de  la  fè~ 

Pachome  alla  fc  préfentcr  à  lui  pour  te ,  prit  outre  l'ordinaire  un  peu  d'hui- 

être  reçû  fous  fa  difciplinc,  il  tâcha  le  qu'il  mêla  avec  du  fel  pilé,  ôc  y 

de  l'en  détourner  par  la  vue  des  dif-  ajouta  quelques  herbes.  Palémon» 

Acuités  qui  fe  rencontrent  dans  la  voyant  cette  huile  ôc  ce  fel,  dit  en 

vie  folitaire.  Mais  fe  voyant  vive-  portant  la  main  fur  fon  front,  &ver- 

ment  preffé  par  ce  jeune  homme,  il  fant  quantité  de  larmes.  «Mon  mat- 

lui  dit:  «Qu'il  ne  pouvoit  cfpercr  »trc  a  été  crucifié,  6c  je  mangeroi* 

»  d'être  reçû  dans  fon  monaftere ,  qui  »  maintenant  de  l'huile?  Ainfi  quel  que 

«n'étoit  point  propre  pour  des  corn-  inftanec  que  lui  fît  Pachome,  il  n'en 

«mençans  :  mais  qu'il  allât  dans  un  voulut  jamais  goûter,&prit  feulement 

•  autre;  ôc  qu'après  qu'il  fe  feroit  du  pain  ôc  du  fel  félon  fa  coutume, 

«éprouvé  quelque-tcmsparles  exer-  Une  nuit  qu'ils  vcilloicnt&avoient 

»  c  s  ces  de  la  pénitence ,  il  pourroit  allumé  du  feu ,  il  furvint  un  folitaire 

«le  recevoir.  Mais,  ajouta  -t'il,  il  qui  voulut  demeurer  avec  cux.Ayant 

«faut  que  vous  fçachiez  que  je  via  été  reçu,  il  dit  dans  la  con  ver  fat  ion  1 

»  dans  une  grande  abftincncc  ;  que  je  »  Si  l'un  de  vous  a  de  la  foi,  qu'il  1er 

«châtie  mon  corps  par  de  tres-rudes  «tienne  debout  fur  ces  charbons  de 

«mortifications.  Car  je  ne  mange  que  «feu,  ôc  qu'il  prononce  lentement 

»  du  pain  ôc  du  fel  ;  je  me  prive  en-  .»  l'Oraifon   Dominicale.  Palémon 

•tiercmeat  de  l'ufage  de  l'huiJc,  yc  voyant  cette  témérité  ,  &  jugean* 
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J44   SAINT  PALEMON  ANACHORETTE.  XI.  Jakvier: 

que  ce  difeours  ne  partoit  que  d'un  dans  Ton  nouvel  établiflcmcnt  de 

fonds  d'orgueil  le  reprit ,  en  lui  di-  Tabcnne,  fembloit  n'avoir  plus  rien 

fant  :  »  Gardez  -  vous  bien  de  faire  qui  l'arrêtât  dans  le  monde.  Outre  la 

»  cette  folie;  nepropofés  jamais  rien  caducité  de  fongrandàge ,  il  commen- 

»de  femblable  à  l'avenir.  Lç  folitai-  çoit  à  reflentir  de  très-grandes  incom- 

re  au  Jieu  de  profiter  d  une  fi  fage  modicés  par  tout  le  corps ,  à  caufe  d'u 

remontrance  ,  enflé  de  vanité  enco-  ne  douleur  de  rate  que  fes  auftérités 

rc  plus  qu'auparavant ,  fc  tint  hardi-  cxceflïvcs  lui  avoient  caufée.  Car 

ment  fur  le  feu  :  &  l'ennemi  du  fa-  fouvent  lorfqu'il  mangeoit,  il  nebù- 

I  ut  des  hommes  agifTant  de  concert  voit  point;  6c  lorfqu'il  lui  voit,  il  ne 

avec  lui ,  Dieu  permit  qu'il  n'en  re-  mangeoit  point.  Sur  quoi  quelques 

çût  aucun  dommage  :  ce  qui  ne  fit  folitaircs  qui  l'étoient  venu  voir, 

qu'augmenter  encore  fon  erreur.  De  l'ayant  conjuré  de  n'achever  pas  de 

forte  que  s'en  allant  le  lendemain  ruiner  fon  corps  déjà  fi  abatu ,  &  de 

matin,  il  leur  dit  comme  par  repro-  foufrrir  qu'on  prît  quelque  foin  de  le 

chc:»Oùcft  votre  foi  ?  Peu  de  tems  foulager,  il  voulut  faire  voir  qu'il 

après  le  diable  voyant  que  cet  hom-  n'étoit  point  cfclavc  de  fa  propre  vo- 

mc  lui  étoit  eniiercmcnt  aflujctti,  fe  lonté,  &  il  fc  fournit  à  ce  qu'on  fou- 

iravcltit  en  femme  pour  le  féduire  :  haitoit  de  lui.  Mais  fon  mal  de  rate 

Ar  anrAc  l'iunir  rml!v:irrilfr,mrnr  f:»îf  sncrmi-nt  inr  A*  nltic  r-n  nluc    il  Ce-  r.-mir 


>rfqu  n  pc 

fa  comme  rm>rt  étendu  fur  le  pavé,  fc,  dans  le  fouvenir  desfuppliccsquc 

Le  folitairc  revenu  à  lui  quelque-  les  martyrs  de  Jefus-CIniit  avoient 

tems  après,  lut  touché  de  repentir:  /oufièrt.  il  mourut  un  mois  après  cn- 

&  dans  le  riétîr  de  fc  voir  délivré  tre  les  bras  de  faint  Pachomc,  qui 

d'une  fi  honteufe  captivité  ,  qui  lui  lui  rendit  les  derniers  devoirs,  &  le 

faifoit  craindre  à  tous  momens  les  pleura  comme  fon  pere. 

retours  cruels  de  Pefprit  impur,  il  Les  Latins  célèbrent  fa  mémoire 

vint  trouver  faint  Palémon,  à  qui  il  l'onzième  de  janvier,  comme  le  mar- 
que le  martyrologe  Romain  :  mais 
nous  ne  voyons  pas  que  les  Grecs 

conjura  de  l  aiiuter  de  tes  prie-  enayent  fait  autant.  Il  fcmble  qu'on 

rcs  pour  empêcher  le  démon  qu'il  ne  le  ait  eu  intention  de  le  joindre  à  faint 

mît  en  pièces.  Mais  dans  le  tems  que  Paul  premier  Hermite. 

Palémon  &  Pachome  comtnençoient   

à  lui  marquer  la  compafiîon  qu'ils  en 

avoient,  ïcfprit  de  ténèbres  enleva  III.  SAI^T  THEODOSE 


conta  fa  trille  avanture,  avec  beau- 
coup de  pleurs  &  de  gémiflemena. 
Il  le  conjura  de  l'affilier  de  fes  pric- 


foudain  le  malheureux  folitairc.  qui 
courant  comme  un  furieux  à  travers 
les  déferts,  arriva  enfin  à  Panoplc, 
où  il  fc  précipita  dans  une  fournaife 
de  bains,  dont  les  flammes  le  confu- 
merent  en  un  moment. 


d'Antioche. 
ditle  CHEVELU,  ABBE». 


iv.  &  v. 
fiéclcs» 


S 


Aint  Theodose  natif  d'Antio-  „  , 
cne,  etoit  plus  ancien  d  un  iiecle  minb,t.  it 


Palémon  voyant  fon  cher  difciple  entier  que  le  Saint  de  même  nom, 
parvenu  à  un  dégré  de  vertu  au:fi  dont  nous  rapporté  la  vie  ci  dclfus. 
dminent  que  lui,  &  l'ayant  fécondé  Lorfqu'il  commença  à  fc  connoitre, 

il 
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SAINT  SAUVE  EVESQUE.  XL  Janvtïr.'  t4r 
ïl  ne  voulut  retenir  de  tous  lesavan-   qui  fur  le  bruit  de  fa  fainteté  &  de 
tages  qu'il  avoir  reçus  dans  le  mon-    les  miracles,  réclamoientfon  aflîftan- 
de,  que  les  fruits  de  la  belle  éduca-   ce  de  fort  loin.  Ce  qui  arrivoit  prin- 
tion  que  fes  parens  qui  étoient  Chré-    cipalemènt  à  ceux  qui  fc  trouvoient 
tiens ,  gens  d'honneur  fie  de  probité,    en  quelque  danger  fur  la  mer  du 
lui  avoient  procurée.  Il  méprifa  les    levant.  Les  peuples  même  les  plus 
titres  de  (a  noblefTc ,  il  abandonna    barbares,  tels  qu'étoienc  les  Ifaures, 
les  richefles  de  fa  famille,  &  quitta    accoutumés  au  brigandage ,  qui  pil- 
fes  proches  fie  fes  amis  pour  luivre    loient  fie  brûloient  tout  ce  qu'ils  ren- 
Jcfus-Chrift  dans  les  déferts.  Il  fe    controient  dans  leurs  courfes ,  don- 
ppeiicepc-  retira  fur  une  montagne*  de  Cilicie    nerent  des  marques  de  la  vénération 
m*h) entre  couvcrte  de  bois  ♦  ou  ^  n'avoit  point    qu'ils  avoient  pour  lui ,  fie  ils  eurent 
edcStUu-  d'autre  compagnie  que  celle  desbê-    toujours  grand  foin  d'épargner  fott 
tes,  fie  il  vécut  dans  une  pénitence    monafterc  fie  fes  dépendances.  Néan- 
prcfque  incroyable.  Il  ne  put  néan-    moins  les  évoques  qui  n'avoient 
moins  y  demeurer  long- tems  caché,    peut-être  pas  autant  de  foi  que  lui , 
ni  fe  défendre  de  recevoir  un  grand    craignant  que  l'avarice  ne  portât  à 
nombre  de  difciplcs  que  fa  réputa-    la  fin  les  Ifaures  à  l'emmener,  corn- 
tion  lui  avoit  attirés.  Il  partagea  leur    me  ils  avoient  enlevé  deux  de  leurs 
tems  comme  il  avoit  fait  le  fîen ,  le    confrères ,  pour  lefquels  il  avoit  fallu 
donnant  au  travail  des  mains  dont  il    payer  de  très-grofles  rançons,  l'o- 
ies faifoit  fubfiftcr,  à  la  prière,  âc  à    bligerent  enfuitede  venir  fe  retirera 
la  véritable  contemplation.  Cbmme   Antioche  pour  y  être  en  plus  gran- 
il  falloit  peu  de  chofes  pour  leur  en-    de  fureté,  il  y  vécut  comme  il  avoit 
tretien ,  à  caufe  de  l'abftinencc  con-    fait  dans  fa  folitude ,  trouvant  Dieu 
tinucllc  où  il  les  élevoit ,  i)  eut  de    par  tout ,  jufjju'à  ce  qu'il  allât  jouir 
quoi  exercer  l'hofpitalité,  &  faire  de   plus  pleinement  de  lui  au  ciel  par 

Grandes  aumônes  de  ce  qui  reftoit   une  mort  heureufe  qui  arriva  vers 
e  leur  travail.  Ce  qui  le  fit  regar-    l'an  412.  On  lui  rendit  des  honneurs  "  ; — 

der  comme  le  perc  des  pauvres.        tout  extraordinaires  à  fes  funérailles:  Vers  l'an 

Il  ne  preferivoit  rien  de  difficile  à    fie  fon  corps  eut  dans  l'églifc  des  faints  412- 
fes  difciples,  qu'il  ne  leur  en  donnât    martyrs*  le  même  tombeau  que  ce-  *Dc6intju- 
l'exemple  d'abord.  Autant  qu'il  avoit    lui  de  faint  Aphraate,  fie  celui  de licn  marfyr« 
été  traité  délicatement  dans  fon  en-    feint  Julien  Sabas ,  avec  lequel  il  tw.  jwi, 
fance  chez  fes  parens,  autant  mal-   avoit   autrefois  demeuré  pendant  f'lQ' &  ,}* 
traita-t'il  fon  corps  dans  la  fuite  par  quelque-tems. 
les  auftérités  :  âc  il  négligea  fon  ex*  __________________ ______ 

téricur  jufqu'à  lailTer  croître  fes  chc- 

veux  qui  lui  alloicnt  aux  talons  fie   IV.  SAINT  SAUVE  EVESQUE  , 
au-delà, comme  l'attire  Théodoret,  ,  vn.fiécle, 

fe  contentant  de  les  lier  autour  de  la  d  A  M 1  b  N  s. 

ceinture.  Le  crédit  qu'il  avoit  auprès  Lat.  Salvius. 

de  Dieu ,  fie  qui  fe  faifoit  fentir  par  les 

grâces  extraordinaires  qu'il  recevoit    QAint  Salve  évêque  d'Amiens, 
du  ciel ,  lui  attira  la  confiance  non-    kjqae  le  vulgaire  appelle  faint  Sau-  B^_J  w' 
feulement  des  peuples  de  Cilicie  fie    ve ,  eft  fouvent  confondu  avec  feint 
4e  Syrie ,  mais  auffi  des  étrangers ,   $alvy  d'Alby ,  fie  faint  Salvius  d'Ao* 
Tome  IZ,  T 
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*4<S      SAINT  PAULIN  PATRIARCHE.  XI.  Jakvier. 
goulême.  Il  mena  dans  fa  jeuneflè    l'onzième  jour  de  janvier  foit  celui 

"  1  de  cette  translation,  quoiqu'il  ait pû 
fe  faire  que  l'occafion  de  célébrer  fa 
mémoire  en  ce  jour ,  fût  venue  de 
celle  de  feint  Salvius  martyr  d'Afri- 
que ,  dont  faint  Auguflin  fit  le  pa- 
négyrique dans  l'églife  de  Carthage 
au  jour  de  fa  fête.  Quelques-uns  dou- 


unc  vie  aflez  féculiere.  Mais  Dieu 
l'ayant  touché,  il  conçut  tant  de 
mépris  Se  d'avcrlîon  pour  le  monde* 
qu'il  le  quitta  dans  le  tems  que  la  for- 
tune lui  rioit  le  plus.  Il  diftribua  fes 
biens  aux  pauvres,  &  il  fe  retira  dans 
un  monauerc  qu'il  fit  bâtir  fous  le 


nom  de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  tent  fi  le  roi  Thierry  fous  lequel  il 

Pierre.  Il  y  avoit,  dit-on ,  pluficurs  vivoit ,  ne  feroit  pas  plutôt  le  fils  de 

années  qu'ils  s'exerçoit  dans  lesjeû-  Clovis  II.  que  celui  de  Childebcrt. 

nés,  les  veilles,  la  prière,  le  fervice  Cela  étant,  faint  Sauve  n'auroit  pû 

des  pauvres  &  des  malades ,  lorfqu'il  fucccdcr  à  faint  Honoré;  mais  ce 

fut  queftion  de  donner  un  fuccefleur  pourroit  être  ce  Salvius  qui  affilia 


a  faint  Honoré  évèque  d'Amiens. 
Saint  Aichar  évêque  de  Noyon, 
ayant  été  commis  au  roi  Thierry  fils 
de  Childebert,  pour  veiller  à  l'élec- 
tion d'un  digne  fujet ,  crut  qu'il  fal- 
loir s'adrefler  uniquement  à  Dieu 
pour  le  lui  demander  :  &  après  un 
jeûne  de  trois  jours  qui  avoit  été 
ordonné  publiquement ,  on  jurçca  que 
la  volonté  divine  fe  déclaroit  pour 
Sauve.  Il  fallut  lui  faire  beaucoup 
de  violence  pour  l'arracher  de  fa  fo- 


au  concile  de  Rouen ,  tenu  l'an  68p. 
fous  faint  Anlbert. 

V.  SAINT  PAULIN  vm.fiécle. 

PATRIARCHE  d'AqUILe'e. 

I. 


PAulin  fut  le  fécond  de  ce  nom 
fur  le  fiége  dAquilée,  ville  célè- 
bre de  la  feigneuric  de  Vcnifc.il  y  fut 
élevé  contre  ion  gré  1  an  776.  par  ttm. 
l'autorité  de  Charlemagnc,  non  pas  m' 
litude.  Mais  lorfqu'on  l'eut  réduit  à    pour  récompenfer  fa  vertu  ,  mais 
la  néceffité  de  fe  charger  du  fardeau    pour  donner  un  bon  pafteur  &  un  B,^d  t' 
de  l'épifcopat,  il  s'en  acquitta  avec    excellent  maître  aux  peuples  de  Car-  7' 


Alcnini  tu  ? 
Ami*'.  Fr«*f 
i.Dm  Cktf- 


tant  de  capacité,  de  vigilance,  de  nie,  &  un  habile  défenfeurà  l'Egli- 
zéle  &  de  charité,  qu'il  juftifiabien    fe  contre  les  héréfies  de  fon  tems. 


avantageufement   le  choix  qu'on 

avoit  fait.  L'éclat  de  fa  vertu  le  fit 

bien-tôt  connoître  à  la  cour ,  &  le 

roi  Thierry  voulut  l'avoir  dans  fon 

confeil.  Le  don  des  miracles  dont 

Dieu  l'avoit  gratifié,  donna  encora 

un  nouveau  jour  à  fa  fainteté  :  ce 

qui  parut  principalement  après  (à 

L  AN     mort ,  qui  arriva  le  xxv  1 1 1 .  d'otfo- 

6*  y*  a  bre  vers  l'an  61  f.  félon  l'opinion 
plû  ' 


Car  Paulin  depuis  fa  première  jeu- 
nefTc,  avoit  heureufement  allié  les 
feiences  avec  la  pieté  ,  l'innocence 
des  mœurs  avec  la  beauté  de  i'ef- 
prit  &  l'érudition  en  laquelle  il  cx- 
celloit,  autant  que  la  dureté  de  ces 
tems-là  pouvoit  le  permettre.  Il  fut 
employé  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes de  l'églife,  fans  que  ces 
grandes  occupations  fuflent  capables 
de  lediftraire  des  exercices  particu- 


L'an 
775. 


ou  plutôt  vulgaire ,  ou  quatre  vingt-ans  après. 

tyf*     Son  corps  fut  tranfporté  quelques  fié-  liers  de  la  prière,  de  la  pénitence, 

environ.   c]cs  après  de  l'églife  de  Notrc-Da-  &  de  l'étude  de  l'Ecriture  fatute. 

M*yiu.  frMi».  me  d'Amiens  à  Montreuil  fur  mer  Son  zélé  pour  le  fervice  de  Jefus- 

j«.  i,B,n.f.  cn  bafl-c  Picardie,  où  on  lui  rend  un  Clin  il  ne  fe  bornoit  pas  à  la  réfor- 

cultc  particulier;  Se  il  femblc  que  mation  des  mœurs,  ou  à  l'inflruftion 
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L'an 
701. 


792. 


B02. 


SAINT  ARCADE  MARTYR.  XII.  Janvier.  147 
particulière  des  peuples  de  fon  dio-   gnage  de  la  foi  qu'il  avoit  annoncée 


céfe  :  il  alla  porter  encore  la  lumiè- 
re de  l'Evangile  dans  les  Alpes ,  ôc 
il  convertit  à  la  foi  une  grande  par- 
tic  des  pays  qu'on  a  depuis  appelles 
Cari  m  me  &  Carniole,  où  les  Huns 
ôc  les  Avares  s'étoient  habitués.  11 
ne  travailla  pas  moins  ardemment  à 
l'extirpation  de9  héréfîes  de  fon  cems. 
Ce  fut  contre  Elipand  de  Tolède  ôc 
Félix  d'Urgcl ,  qui  fembloient  faire 
revivre  les  erreurs  de  Ncftorius,  qu'il 
a(Tembla  l'an  7pi.  un  concile  des 
évêques  de  (à  province  dans  fa  ville 

de  Frioul,  où  étoit  alors  le  fiége  MMMiMMBiiifc 
■  patnarcnal  d  Aquilee.  Il  eut  beau- 
coup de  part  à  celui  de  Ratifbonne   XII.  JOUR  DE  JANVIER, 
en  792.  ôc  à  celui  de  Francfordte-  

704.  nucn7P4«  M  P«  auffî  la  Plaroc»  çatmt  Auranïr  mautvr 
/>ir     afin  de  n'oublier  aucuns  des  moyens    oAlJNl  ARLAJJL 


aux  idolâtres, comme  il-eût  fouhaké. 
RENVOYS. 

*  Saint  Taso  abbé  de  faint  Viti^ 
cent  fur  Volturne  en  Italie.  Voyetf 
l'onzième  d'oftobre  avec  la  vie  de 
faint  Paldo  fon  coufin ,  6c  faint  Tato 
fon  frerc. 

*  Saint  Pierre  Apselamb  ,  die 
Balsam  martyr.  Voyez  ci-dcvanC 
au  111.  jour  de  ce  mois. 


3ue  Dieu  lui  avoit  fournis  pour  la 
éfenfe  de  la  foi  de  l'Eglife,  &  il 
compofa  trois  livres  contre  les  mê- 
mes erreurs  :  outre  les  fecours  qu'il 
oorta  à  Alcuin  fon  intime  ami ,  pour 


en  Mauritanie. 


m.  fïécîe; 


E 


I. 


Ntrc  les  perfécutions  que  les 
/empereurs  Romains  excitèrent 
contre  l'Eglife  de  Jcfus  -  Chrift  ,  h\ 
fequel  il  avoit  une  eftime  &  une  dé-  n'y  en  eut  pas  qui  fit  plus  de  rava-  JJJ^'J^Jjj 
férence  toute  particulière.  Il  eut  auf-  ge  en  Afrique»  que  celle  qui  empor-  ici  juge», 
fi  occafiondc  faire  éclater  fa  vigueur  ta  faint  Cypricn,  ôc  un  grand  nom-        »t  celle 
épifcopalc ,  pour  foutenir  les  droits  ôc  bre  de  fes  difciples  ôc  de  fes  amis;  dcvaicricnde- 
les  immunités  de  l'Eglife  contre  Jean  outre  les  trois  cens  martyrs  appelles  puj»  «57.  juf- 
doge  de  Venife  qui  avoit  fait  mou-  la  majfe-blanche ,  Ôc  beaucoup  d'au-  ,u  <n  *6u 
rir  indignement  Jean  patriarche  de  très  encore  dans  la  Numidic  <3tjaMau-  D'*utrff  met- 
Grade,  qui  n'étoit  coupable  que  d'à-  ritanie.  Gn  faifoitde  cruelles  recher-  '/^cfoM De- 
voir repris  des  crimes  fcandaleux  dans  chesde  maifon  en  maifon,&oh  en  tiroit  "«!«. 
fa  cour  avec  une  liberté  paftorale.  De  les  Fidèles  pour  les  mener  par  force 
forte  cju'après  avoir  long-tems  tra-  aux  facrifices  des  idoles,  ou  au  fuppli-  c,éto^<pe*M 
vaillé  a  fe  fan&ifier  par  tous  les  exer-  ce.Un  jour  que  toute  la  ville  de  Céfa-  «««  «- 
cices  imaginables  de  la  pénitence  ôc  rée  en  Mauritanie  étoit  en  rumeur  J-fVfiïnte 
de  la  charité,  ôc  à  fanftificr  les  au-  parla  violence  qu'on faifoit  aux  Chré  Mirciennc  ix. 
très  par  fes  exemples,  par  fes  pré-  tiens  fur  ce  fujet ,  Arcade  ne  crut  pas  ianvier. 
dications,  ôc  fes  militons  évangeli-  pouvoir  fe  mettre  à  couvert  qu'en 
ques  où  il  avoit  paru  infatigable,  il  abandonnant  fa  maifon  ôc  en  prenant 
alla  recevoir  au  ciel  la  récompenfe  la  fuite  ;  fuivant,  comme  fit  faint 
m  de  fes  travaux  par  une  mort  paifible  Cyprien ,  l'avis  que  Jcfus>  Chrift 
l'an  802.  Il  eut  part  à  la  gloire  des  donne  à  fes  difciples  de  s'enfuir  des 
martyrs ,  quoique  Dieu  ne  lui  eût  pas  lieux  où  on  les  perfécuteroit.  Il  fe 
permis  de  répandre  fon  fang,en  témoi-  tint  caché  dans  une  folitude  écartée , 
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offrant  à  Dieu  un  facrifice  perpétuel  »  vit  que  pour  Jefus-Chrifl  ;  &  à  qui  n;:;f,  i.»r. 

de  fa  vie  dans  les  veilles,  les  jeûnes  »la  mort  ejî  un  gain  lorfqu'il  faut 

&  la  prière.  Comme  il  étoit  fort  »  mourir.  Imaginez  contre  nous ,  fi 

connu  dans  la  ville,  les  archers  ne  »vous  le  pouvez,  des  fupplices  plus 

manquèrent  pas  de  defcendre  chez  «exquis  Se  plus  attroccs  que  tous 

lui  pour  l'enlever.  Ils  y  trouvèrent  »ceux  au'on  a  encore  inventés  juf- 

un  de  fes  par  en  s  qu'ils  n'y  cherchoient  »  qu'ici  dans  le  monde  :  de  vous  fçau- 

pas ,  mais  oui  prenant  fort  hardiment  »rez  bien-tôt  par  votre  expérience 

la  défenfe  d  Arcade,lcs  mit  en  telle  fu-  »  que  ni  la  perfécution ,  ni  la  violcn- 

reur,  qu'encore  qu'ils  n'euflent  point  »ce,  ni  les  périls,  ni  les  puhTanccs, 

commiflton  de  le  faifîr,  ils  l'arrête-  »  ni  le  fer,  ni  la  mort  ne  peuvent  nous 

fent,  &  le  conduifirent  devant  le  »  féparer  de  notre  Dieu.  Onnous  e'gor-  tj»».t.v.|f. 

gouverneur  de  la  Province,  qui  or-  »ge  tous  les  jours  pour  l'amour  de  lui,  »6,37,  *8« 

onna  qu'il  garderoit  une  étroite  pri-  non  nous  regarde  comme  des  brebis 

fon  jufqu'à  ce  qu'il  eût  déclaré  l'en-  »  destinées  à  la  boucherie.  Mais  par- 

droit  où  Arcade  s'étoit  caché.  Ar-  »mt  tous  ces  maux  ,  nous  demeurons 

cade  ayant  appris  ce  qui  s' étoit  paf-  «victorieux  par  Vajpflance  de  celui 

fé,  ne  put  voir  fouffrir  un  autre  pour  »  qui  nous  a  aime'. 

lui  :  Se  brûlant  du  défir  de  donner  Le  gouverneur  fc  croyant  mépri-  I  f, 
fa  vie  pour  Jefus-Chrift,  il  fortitde  fé  dans  le  mépris  qu'Arcade  faifoit 
fa  retraite,  &  alla  de  lui-même  fe  des  fupplices  Se  de  la  mort,  s'avifa  on  upp  ce* 
préfenter  au  gouverneur.  »Puifque  pour  s  en  vanger  d'un  nouveau  gen-- 
«c'eft  au  lieu  de  moi,  lui  dit  -  il,  re  de  cruauté,  qui  fut  de  le  faire  vi- 
»quc  vous  retenez  mon  parent  pri-  vrc  aflez  long-tems  dans  la  lenteur 
»  fonnier ,  relâchés- le  maintenant  que  des  tourmens  les  plus  infupportables, 
«je  me  remets  entre  vos  mains.  Je  pour  lui  faire  regretter  la  vie,  &  lui 
«fuis  venu  vous  déclarer  moi-mê-  ôtar  la  fatisfadion  de  mourir  tout 
»  me  ce  que  vous  étiés  en  peine  de  d'un  coup.  Il  ordonna  qu'on  lui  cou- 
»  fçavoir  de  moi,  Se  ce  qu'il  ne  pou-  pât  les  extrémités  des  membres  peu 
»  voit  vous  apprendre.  Souffrez  qu'il  a  peu  Se  à  diverfes  reprifes ,  fans  tou- 
«s'en  aille,  Se  que  je  vous  rende  cher  aux  parties  principales  du  corps, 
«compte  de  tout  ce  que  vous  où  confine  la  fource  de  la  vie.  On 
«fouhaitez.  Je  pardonne ,  répondit  commença  par  les  doigts,  qui  lui  fu- 
is le  gouverneur  ,  votre  évafïon  à  rent  coupés  lentement  &  d'une  join- 
»  votre  parent  ;  je  vous  la  pardon-  ture  à  l'autre.  On  lui  fépara  enfuite 
»  ne  à  vous  -  même  ,  quoiqu'il  foit  les  deux  mains  du  corps  jufqu'aut 
«un  peu  tard,  fi  vous  êtes  enfin  poignet ,  puis  la  partie  inférieure  des 
»réfolude  facrifier  aux  dieux  de  bras  jufqu'au  coude,  Se  enfin  l'on 
»  l'empire.  Sçavez-  vous,  répartit  Ar-  pafTa  jufqu'aux  épaules.  Le  faint  mar- 
»cadc,  ce  que  c'eft  qu'un  véritable  tyr  fortifié  par  la  grâce  de  celui  dont 
wferviteur  du  vrai  Dieu?  C'cft  un  il  défendoit  la  caufe,  foutint  toutes 
»  homme  qui  ne  fçait  fc  laiffer  ébran-  ces  rudes  [épreuves  avec  une  conf- 
»ler,  ni  par  la^  crainte  de  perdre  une  tance  qui  fut  admirée  des  ennemis 
»  vie  pénfTable  Se  de  peu  de  durée,  mêmes  de  la  foi.  Les  bourreaux  lut 
»  ni  par  les  ménaecs  qu'on  pourroit  ayant  laùTé  la  langue ,  il  s'en  fer  vit 
»  lui  faire  d'avancer  fa  mort.  C'eft  un  à  chanter  les  louanges  de  Dieu ,  dans 
»  homme  qui  lorfqu'il  faut  vivre,  ne  la  durée  des  longs  intervalles  qu'on 
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bbfervoit  entre  les  reprifes  de  fes 
tourmens.  Les  prières  qu'il  y  joignit 

K^S^^ÏÏÊ  AUTRES  S  AINTS  DU  XII. 
d'exhortations  fi  touchantes  ,  qu'il  Jour  *  ianvuu 

tira  les  larmes  des  fpeftatcurs  les  plus  ■   ■  

inhumains  d'entre  les  payens,  qui  n'y  SAINT  TIGRE,  PRESTRE.  ™&v 
étoient  allé  que  pour  repaître  leurs  fiéclcs. 

yeux.  Il  n'y  eut  que  le  juge  qui  fc  &  s.  EUTROPE ,  LECTEUR  , 
croyant  engagé  pour  l'honneur  de 

fes  dieux  &  de  fes  maîtres  à  vaincre  martyrs  de  Constantinople. 
la  patience  du  martyr ,  fit  ce  qu'il  put 

pour  ne  point  paroître  ému.  11  or-  ^7  Oici  deux  faints  nés  dans  une  J, 

donna  aux  bourreaux  de  continuer  le  V  condition  bien  différente  à  la 

fupplicc  avec  la  même  lenteur ,  depuis  vérité ,  mais  unis  par  la  grâce  dcJefus- 

les  extrémités  des  pieds  jufqu'aux  Chrift  dans  la  défenfe  des  mêmes  in- 

rcins.  Mais  il  ne  put  jamais  arracher  térèts,  par  la  gloire  du  martyre  qu'ils 

une  plainte  de  fa  bouche ,  ni  donner  ont  foufrert  en  même  tems ,  &  par  un 

atteinte  à  fon  cœur.  Le  martyr  ayant  même  culte  que  l'Eglifc  rend  à  leur 

le  tronc  du  corps  plongé  dans  fon  mémoire. 

fang,  conferva  une  tranquillité  d'ef-       Tigre  fort  inférieur  à  Eutrope 
prit  toujours  égale,  faifant  éclater  par  fa  naifîànce&  par  fa  première  for- 
même  la  joye  de  fon  cœur  fur  fon  tune,  mais  au-defius  de  lui  par  le 
vifage.  Puis  jettant  les  yeux  fur  les  rang  que  faint  Chryfoftome  lui  don-  Chrj^>mt- 
morceaux  de  fes  membres  coupés  au-  na  dans  l'Eglifc  de  Conftantinoptc,  s«r««.f.6-«. 
tour  de  lui,  il  fe  contenta  de  dire  étoit  barbare  d'origine.  Il  fut  d'abord  '^/tmm  t  .g,  u 

?u'il  falloit  être  ainfi  divifé  pour  efclavc  d'un  feigneur riche  Scpuiflant,  14. 

efus-Chrift ,  afin  de  fe  voir  réuni  en  qui  pour  le  récompenfer  de  fa  fidélité 

lui  par  l'immortalité.  Enfinlejugcen  lui  donna  la  liberté  après  plufieurs 

fureur  de  voir  le  faint  martyr  trio  m-  années  de  fervicc.  Sa  piété  jointe  à  la 

pher  ainfi  de  fa  cruauté,  fc  crut  obligé  fagcfTc  de  fa  conduite,  le  fit  entrer*'"* 

de  finir  ce  long  fupplice  en  faifant  ou-  dans  l'état  eccléfiaftique ,  &  il  fut 

vrir  fon  sorps ,  d'où  le  rcfle  du  fang  «Se  élevé  jufqu'à  la  dignité  du  facerdoce    Î*3S & 

la  chaleur  fortirent  avec  les  entrailles,  où  il  édifia  tout  le  clergé  &  le  peuple  o*jf&*»> 

Ce  fut  le  x  1 1  jour  de  jan  v  icr  qu'il  alla  de  Conftantinople  parla  douceur ,  par 

recevoir  au  ciel  la  couronne  des  mains  fa  modeftie,  &  par  (à  charité  envers  M  .  ( 

de  celui  pour  lequel  il  avoit  fi  géné-  les  pauvres  &  les  étrangers.  Ce  fut  7»<s.  '  ' 

reufement  combattu,  &  qui  l'avoit  la  vue  de  ces  louables  qualités  &  de 

fait  vaincre.  beaucoup  d'autres  vertus  encore ,  qui 

A  Scville  en  Efpagne  on  célèbre  fa  attacha  Tigre  à  fon  évêque  faint  Jean        ,f' 1  * 

fête  par  un  office  double  le  x  1  x  jour  Chrifoftome ,  qui  le  regardoit  comme 

de  janvier.  Mais  tous  les  martyrologes  un  ami  fincére ,  plein  de  zele  &  d'affe- 

qui  en  parlent  la  marquent  au  xir.  ftion  pour  lui.  Mais  fi  cette  amitié 

fut  une  preuve  bien  certaine  de  fon 
mérite,  elle  lui  attira  d'un  autre  côté 
la  haine  des  ennemis  de  ce  faint  pa- 
triarche, &  elle  le  rendit  digne  de 
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fouffrir  pour  la  jufticc  comme  lui ,  & 
de  participer  en  fuite  à  fa  gloire.  Lorf- 
que  Théophile  d'Alexandrie  affembla 
le  faux  concile  du  Chefne  aux  faux- 
bourgs  de  Chalccdoinc ,  pour  con- 
damner faint  Chryfoftomc ,  avec  les 
prélats  de  fa  cabale,  Tigre  fut  cité 
auffi  devant  ces  juges  corrompus 
&ces  minières  de  l'iniquité,  comme 
un  homme  que  fon  attache  inviolable 
à  fon  évêque  rendoit  criminel. 

Eutrope,  lcâcur  de  la  même 
églife,  étoit  un  jeune  homme  d'un 
tempérament  fort  délicat,  qui  avoit 
été  élevé  en  fon  enfance  avec  beau- 
coup de  foin  Se  d'étude,  qui  avoit  tou- 
jours vécu  dans  une  pureté  admi- 
rable, Se  dans  une  exacte  obfcrvation 
de  tous  fes  devoirs.  Lorfque  faint 
Chryfoftomc  fon  évéque  eut  été 
chaiîé  de  Conftantinoplc  pour  la  fé- 
conde fois,  le  feu  fc  prit  par  je  ne  fçai 
t»Ajj  quel  accident,  Palladc  dit  par  mi- 
racle,  à  l'églife  patriachale  Se  à  la 
4  *'  grand'chambrc  du  confcil.  On  vou- 
lut aceufer  les  amis  du  patriarche  d'a- 
voir caufé  l'incendie  pour  fe  vanger 
de  fon  banniflement  ;  Se  ce  fût  l'injufte 
prétexte  d'une  cruelle  perfécution 
qu'excita  contr'eux  le  gouverneur  de 
la  ville,  nommé  Optât,  qui  étoit 
payen ,  Se  qui  fut  ravi  d'avoir  cette 
occafton  de  latisfaire  fur  les  perfonnes 
de  piété  la  haine  qu'il  portoit  à  Jcfus- 
Chrift,  en  exécutant  néanmoins  les 
ordres  d'un  prince  chrétien ,  tel  qu'é- 
toit  l'empereur  Arcade.  Il  fit  arrêter 
d'abord  fcleôeur  Eutrope  &  le  prêtre 
Tigre ,  qui  étant  reconnus  pour  les 

J>lus  fidèles  Se  les  plus  zélés  d'entre 
es  amis  du  faint  patriarche,  dévoient 
être  des  principaux  complices  de  l'em- 
brafement,  félon  le  raifonnement  de 
fes  ennemis, 
jr  On  commença  par  Eutrope,  que 

l'on  jugea  plus  aifé  à  vaincre  à  caufe 
.    de  fe  déliçatefle ,  &  on  le  preflà  par 


une  rude  torture  de  déclarer  les  an* 
teurs  de  l'incendie.  On  fe  foucioit 
peu  qu'il  dit  vrai ,  pourvu  qu'on  pût 
l'obliger  par  la  crainte  ou  la  violence 
des  fupplices  à  charger  ceux  qu'on 
vouloit  rendre  coupables  à  quelque 
prix  que  ce  fut.  Mais  cette  cruauté 
ne  fervit  qu'à  faire  éclater  dans  la 
perfonne  de  ce  jeune  homme,  d'une 
manière  plus  admirable ,  la  puiflance 
de  celui  qui  fe  fert  des  inftrumcns  les 
plus  foibles  pour  confondre  ce  qui 
paroîtde  plus  fort  parmi  les  hommes. 
Optât  le  fit  fouetter  d'abord ,  débat- 
tre enfuite  à  coups  de  bâton  Se  de 
nerfs  de  bœuf.  Après  ces  premières 
épreuves  de  fon  courage,  qui  pou- 
voient  bien  pafTcr  des  lors  pour  une 
juftification  évidente  de  l'innocence 
des  aceufés,  on  lui  déchira  le  vifage 
Se  les  cotes  avec  des  ongles  de  fer, 
defortc  qu'on  lui  voyoit  les  os  dé- 
couverts. Eutrope  demeura  toujours 
invincible ,  au  grand  étonnement  de 
fon  juge  Se  de  fes  bourreaux.  Enfin 
on  lui  appliqua  fur  tout  le  corps  des 
torches  ardentes  ;  genre  de  fupplice 
d'autant  plus  cruel ,  qu'il  étoit  déjà 
déchiré  Se  couvert  de  playes  prefque 
par  tout.  Rica  ne  put  abattre  ce  gé- 
néreux athlète ,  qui  ne  ccflà  point  de 
rendre  un  témoignage  autentique  à  la 
vérité  Sch  la  juftice  dans  fes  tourmens. 
C'cft  ce  qui  fit  que  fes  perfécutcurs 
honteux  de  fe  voir  ainii  vaincu  par 
fa  patience  Se  fa  fermeté ,  Se  ne  pou-» 
vant  arracher  de  fa  bouche  ni  plainte 
contre  eux-mêmes,  ni  déclaration 
contre  les  innocens,  le  fiicnt  porter 
dans  la  prifon  où  il  confomma  fon 
martyre  peu  de  tems  après  par  une 
mort  qui  fut  gloricufc  devant  Dieu. 
C'eft  ce  que  Dieu  même  parut  attef— 
ter  ainfi  par  quelques  fignes  miraca-  vit,  arjfif, 
leux  qu'il  donna  pour  lors.  Pallade 
néanmoins  témoigne  que  ce  faint  mar- 
tyr mourut  à  la  façc  du  public  fur  lç 
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i  juge  n  clt  feulement  pas  par  I 
idolâtre ,  ayant  honte  eux-mêmes  de  foi  contre  des  payens  ou  des  héréti- 
leur  inhumanité  ,  l'enterrèrent  durant  ques  ,  mais  encore  par  celles  de  la 
la  nuit  pour  éviter  le  bruit  que  le  peu-  jufticc  contre  des  catholiques  même , 
pie  en  auroit  pû  faire.  que  l'on  peut  parvenir  à  la  gloire  du 
Le  gouverneur  Optât  peu  touché  martyre.  Ce  n'cfl  que  depuis  le  xv 
IDL  de  l'indignité  de  cette  mort  d'Eu-  fiéele  environ  que  I  on  a  inféré  les 
trope,  fit  produire  enfuite  le  prêtre  noms  de  S.  Tigre  &  de  S.  Eutrope 
Tigre,  pour  lui  faire  fubir  les  mêmes  dans  les  martyrologes.  Quelques-uns 
traitemens.  Il  le  fît  dépouiller&  fouet-  leur  ont  joint  la  veuve  fainte  Oly  m- 
ter  fur  le  dos.  Après  il  ordonna  qu'on  piade ,  dont  nous  parlerons  au  xv  1 1 
1  étendît  fur  le  chevalet  ;  ô:  on  lui  tira  de  décembre, 
les  mains  5c  les  pieds  avec  tant  devio-  _ 
lcnce,  que  fon  corps  en  fut  tout  dislo- 
qué. Il  ne  mourut  pourtant  pas  dans  H-  SAINT  BENOIT  BISCOP ,  vi  !  fîéclc. 

w         kforedestourmeiisrayaiitcnfuitcéié         dit  B  A  D  U  C  I  N  G. 
JJJJj  condamné  au  bannifTcmcnt ,  pour  n  a- 

voir  pas  voulu  communiquer  avec      abbe'  en  Angleterre. 
Arface  »  intrus  à  la  place  de  S.  Chry- 

foftome,iîfuttranfportéen Méfopo-  Tl  Iscop,  qui  fut  depuis  furnom-  j 

tamie,  dans  le  tems  qu'on  exila  les  au-  JJ  tné  Benoit,  &  qui  n'eflprefque  i«£AâL«M«. 

très  amis  deS.ChryfoftomeenPalefti-  plus  connu  maintenant  fous  d'autre  v&mm*. 

ne,  en  Arabie,  &  dans  les  autres  pro-  nom,  naquit  vers  l'an  628.  d'une  fa-  £,<¥*  s*iU/,d' 

vinecs  les  plus  éloignées.  Quoiqu'on  mille  noble,  dans  cette  partie  fcp- 

nc  fçachc  point  le  genre  de  fa  mort,  tcntrionalc  de  l'Angleterre  au'on 

l'églife  ne  laife  pas  de  l'honorer  comme  appelle   Northumberland.    Il  fut  L'an 

un  illuftre martyr  le  xi  1  janvier,  con-  élevé  à  la  cour  fans  s'y  biffer  fur-  *>*8. 

jointement  avec  faint  Eutrope; parce  prendre  aux  charmes  de  la  volupté, 

qu'elle  a  toujours  été  perfuadé  qu'on  II  porta  les  armes  d'abord  avec  répu- 

ne  doit  pas  priver  de  cet  honneur  tation  ,  &  fut  officier  du  roi  Ofxry,  ^oljieNot. 

ceux  à  qui  Dieu  auroit  rendu  la  vie  qui  le  gratifia  même  d'une  belle  terre  thumbrriami. 

après  qu  on  la  lui  auroit  offerte  dans  pour  lui  marquer  combien  fes  fer  vices 

les  fupplices.  Ces  deux  faims  ont  fait  lui  étoient  agréables.  Mais  étant  tou-  L'an. 

paroître  par  la  grandeur  de  leur  cou-  ché  de  l'amour  des  biens  éternels ,  <5c      ^  5  3 .' 

rage,  qu'ils  étoient  parvenus  à  ce  du  défir  de  ne  plus  fervir  d'autre 

degré  de  charité  dont  a  parlé  Jcfus-  maître  que  Dieu,  il  quitta  la  cour  & 

Chrift ,  lorfqu'il  a  dit  »  qu  on  ne  peut  fon  pays  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  8c 

n  avoir  une  charité  plus  grande  que  fit  le  voyage  de  Rome  par  dévotion. 

»  de  s'engager  à  mourir  pour  fes  amis.  A  fon  retour  il  s'appliqua  entièrement 

Mais  en  voulant  facrificr  leur  vie  pour  à  l'étude  des  faintes  écritures ,  Se  aux 

foutenir  l'innocence  d'un  ami  tel  exercices  de  la  piété,  jufqu'à  ce  qu'au  "   659.  ~~ 

qu'étoit  faint  Chryfoflomc,  c'étoit  bout  de  cinq  ou  fix  ans  il  retourna  à 

toujours  fe  difpofer  à  mourir  pour  Rome  avec  le  jeune  prince  Alfrid  fils 

Jcfus-Chrifl  même,  qui  étoit  perfé-  du  roi  OfVy.  Il  fe  retira  enfuite  au"  £62  - 
cutédans  la  perfonne  de  ce  grand  monaftere  de  Lerins  près  des  côtes  de 
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  Provence,  dans  le  deffein  de  renoncer  nages  de  l'églife  Romaine,  dans  le 

66^.     entièrement  au  monde.  Il  y  fit  les  delicin  de  les  communiquer  enfuite  à 

vœux  monaftiques,  Se  après  y  avoir  fon  païs.  C'étoit  auiîï  tout  le  fujet 

paffé  deux  ans  dans  robfervation  la  des  autres  voyages  qu'il  fit  en  Italie» 

pluscxa&e  de  la  difeiplinc  régulière  &  particulièrement  en  France.  Il  ob- 

66$.     il  retourna  en  Italie ,  d'où  il  conduilît  ferva  foigneufement  les  coutumes  Se 

Théodore  en  Angleterre  pour  être  fait  les  ufages  des  églifes  où  il  fe  trouva,& 

— —  évêque  dcCantorbery,  Se  il  lui  fervit  les  pratiques  de  dix-fept  jnonafteres 

6C<),     d'interprète.  Il  fut  fait  abbé  de  S.  Au-  qu'il  vi/ita,  dont  il  prit  ce  qu'il  ju- 

guftin  deCantorbcry  :  <Sc  laùTant  cette  gea  de  plus  utile  Se  de  plus  louable 

charge  quelque  trois  après  àS.  Adrien  pourfe  régler  dansce  qu'il  devoitprek 

qui  étoit  venu  d'Italie  avec  Théo-  crirc  aux  religieux  de  fes  deux  mai- 


£71.     dore,  il  retourna  encore  à  Rome,    fons,  Se  pour  mettre  aufli  une  bonne 

d'où  il  rapporta  divers  livres  de  piété  difeiplinc  dans  Péglife  Anglicane.  Les 

concernant  la  conduite  des  mœurs  &  foins  publiesde  cette  églifedontilfem- 

le  culte  divin.  Après  la  mort  de  Ken-  bloit  être  chargé  par  les  relations  qu'il 

Valch.  roi  des  Saxons  occidentaux  ,  avoit  avec  les  évéques  Se  les  grands 

auprès  duquel  il  s'étoit  arrêté  quelque  du  pays ,  l'obligeant  de  fortir  fouvent 

 tems,  il  repafTacn  Northunibcrland,  de  fon  monaftere  de  Wermouth,  il 

où  il  fonda  le  monaftere  de  Wer-  y  établit  faint  Efterwin  fon  proche 

L'an     rnouth  au  diocéfe  de  Durham,  par  parent  Se  fon  difciple,  pour  y  être 

6  7  4-     les  libéralités  du  roi  Egfrid  fils  Se  abbé  en  fa  place.  Il  s'étoit  aufïï  dé- 

v    fucçeiTeur  d'Ofwy  :  Se  l'on  a  rcmar-  chargé  dès  le  commencement  de  la 

qué  que  ce  fut  lui  qui  introduifit  l'u-  conduite  de  celui  de  Jarrow  fur  faint 

lage  des  vitres  hiftoriées ,  Se  de  beau-  Ceolfroy  *;  mais  avec  cette  différence  '  Soufrop 

coup  d'autres  ornemens des  églifes  en  qu'il  fc  démit  de  toute  fon  autorité 


v  .,  Angleterre,  par  le  moyen  des  ouvriers  entre  les  mains  de  celui-ci,  au  lieu 
ifC  311  I*1™  avoit  fait  venir  de  France.  Il  qu'il  fc  contenta  de  la  partager  avec 
*'7*  bâtit  encore  le  monaftere  de  Girwic  Éftervrin  dans  Wermouth,  qui  eut 
ou  Jarrow,  à  deux  lieuës  de  Wcr-  ainfi  deux  fupericurs  en  même  tems. 
mouth  :  Se  ces  deux  maifons ,  qui  fem-  Mais  notre  Saint  ne  crut  point  avoir 
bloient  ne  faire  qu'une  communauté  rien  fait  en  cela  qui  fut  contraire  à  la 
par  leur  union ,  devinrent  en  peu  de    régie  de  l'Eglife  ;  Se  Bedc  entreprit 

tems  très  floriifantcs  fous  fa  conduite,  de  juftificr  fa  conduite  par  l'exemple 

Il  y  fit  beaucoup  de  faints  élèves  pour  de  S.  Benoît ,  qui  après  avoir  divifé 

le  ciel,  plus  encore  par  les  exemples  en  plufieurs  communautés  ou  monaf- 

de  fes  vertus  que  par  la  force  de  fes  tercs  les  religieux  qu'il  avoit  afTcmblés 

inftruétions  ;  Se  l'on  ne  doit  pas  comp-  dans  la  folitude  de  Sublac  * ,  établit    *  soiiago  ou 

ter  parmi  les  derniers  le  vénérable  un  perc  fpirituel  fur  chaque  commu-  Sublaco« 

Bcde,  qui  fut  mis  àfcpt  ans  fous  fa  nauté,  bien  qu'il  en  eut  toujours  la 

difeiplinc  conduite. 
JJ,         Il  retourna  enfuite  à  Rome  pour       Quoique  Bifcop  n'omit  rien  de  III» 

la  cinquième  fois ,  tant  pour  obtenir  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la 

du  Pape  les  privilèges  néceffaires  aux  réformation  intérieure ,  &  à  la  fanfti- 

pieux  établiiTcmens  au'il  avoit  faits,  fication  de  ceux  au  falut  defqucls  il 

que  pour  y  prendre  1  efprit  &  les  lu-  avoit  à  travailler ,  il  fcmble  que  Dieu 

mieres  des  faints  Se  feavans  perfon-  lui  avoit  donné  une  vocation  parti- 
culière, 
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culiere  pour  établir  fon  culte  exté-    grégorien,  &  les  cérémonies  romaines 
rieur ,  Se  lui  procurer  toute  l'étendue    par  les  foins  de  Bifcop ,  qui  s'y  rendit 
&  tout  l'éclat  qui  peut  lui  convenir    lui-même  fi  habile,  qu'il  en  compofa 
en  ce  qui  dépend  des  chofes  fcnfiblcs.    un  livre  fous  le  titre  de  la  célébration 
Il  avoit  un  zélé  extraordinaire  pour  des  fêtes.  C'eftainfique,  félon  Icde, 
l'ornement  des  temples  ,  pour  la    faint  Benoît  Bifcop,  par  une  pré- 
pompe  Se  pour  la  magnificence  des  voyancegénéralc,  par  tous  fes  voya- 
cérémonics  eccléfiaftiques,  en  quoi  ges  que  fa  charité  Se  fa  piété  lui  firent 
il  croyoit  qu'il  falloit avoir  beaucoup  entreprendre,  a  pourvû  fes  religieux 
d'égard  à  la  groflïcrcté  des  Fidèles  de  de  toutes  les  chofes  néceiïaircs  pour 
fon  tems  Se  de  fon  pays.  Il  n'y  avoit  fervir  Dieu  dans  le  repos  Se  la  retraite, 
prcfque  point  alors  d'é^life  ni  de  cha-  fans  être  obligés  de  fortir  de  leur  mo- 
pclles  en  Angleterre  qui  fuiïent  bâties  naflerc  pour  quelque  befoin  que  ce 
de  pierres;  l'ufagc  des  vitres  aux  fe-  fut. 

nêtres  y  étoit  encore  inconnu  ;  les  Le  Saint ,  après  avoir  donné  du- 
peinturcs  facrées  fort  rares ,  les  livres  rant  le  cours  d'une  vie  toujours  pé- 
des  faints  Pères  en  très-petite  quan-  nitente  des  exemples  de  toutes  fortes 
tité.  Mais  Bifcop  pourvut  à  tous  ces  de  vertus  à  fes  religieux ,  leur  mon» 
befoins  avec  un  zélé  Se  une  induflric  tra  fur  la  fin  celui  d'une  patience  ad- 
admirablc.  Au  retour  de  fes  voyages  mirable  dans  une  cruelle  paralyfic  qui 
il  amena  avec  lui  des  architedes,  des  le  tint  malade  pendant  trois  ans  en- 
vitriers  ,  des  peintres ,  Se  d'autres  ou-  tiers ,  au  bout  defqucls  il  mourut  fah> 
vriers  d'outre-mer,  des  plus  habiles  tcmentle  xn  de  janvier,  (ans  qu'en 
qu'il  put  trouver.  Il  apporta  au/fi  un  fçache  précifément  en  quelle  année, 
grand  nombre  de  livres  des  faints  Caries  uns  mettent  fa  mort  en  £;o.!cs 

rercs  dont  il  enrichit  les  bibliothèques  autres  en  703.  La  diverfité  d'opi-  ■  . 

fur  tout  celles  de  fesdeuxmonaftcrcs,  nions  cil  encore  plus  grande  fur  la  Vers  l'an 

Se  beaucoup  de  tableaux  où  nos  myf-  durée  de  fa  vie  ,  que  les  uns  font  de  703. 

teres  étoientrepréfentés,  qu'il  ex pofa  62.  les  autres  de  76.  Se  d'autres  de  3  6 

aux  yeux  des  Fidèles,  afin  que  les  ans.  Ses  reliques  furent  transportées  m»»^.  Aj%&j 

ignoransy  apprilFcnt  le  gros  de  notre  du  tems  des  incurfions  des  Danois ,  '*  ** 

religion,  comme  les  autres  l'apprcn-  danslemonafteredeGlaftonou  Glaf- 

nent  dans  les  livres.  Il  tranfporta  femburyau  comté  de  Somcrfct,  où 

même  de  Rome  en  fon  pays  diverfes  l'on  prétend  qu'elles  fiont  encore  avec 

reliques  de  Saints  dont  les  corps  celles  de  faint  Ceolfroy  fon  fuc- 

étoient  enterrés  dans  cette  ville ,  Se  cefTcur,  Se  de  plufieurs  autres  abbét. 

dont  les  Papes  lui  avoient  fait  préfent 

pour  récompenfer  fa  piété.  Mais  rien  RENVOIS. 
ne  lui  donna  plus  de  fatisfaûion  quecc 

qu'il  fit  pour  régler  léchant  Se  les  céré-       *  Sainte  Tatiennk  vierge  Se 

monics  de  l'égbfc  en  Angleterre.  Le  martyre  de  Rome,  que  l'on  met  du 

{>ape  Agahon ,  pour  Taider  dans  ces  tems  de  l'empereur  Alexandre,  n'eft 
oùables  entreprifes,  avoit  envoyé  point  différente  de  fainte  Martine,  au 
avec  lui  en  Angleterre  Jean  abbé  deS.  jugement  de  quelques  habiles  cri- 
Martin,  archi-chamre  ou  maître  de  la  tiques.  Voyez  ce  que  nous  difons 
mufique  de  faint  pierre  à  Rome.  Ainfi  de  celle-ci  au  xxx  de  ce  mois.  Leur 
Ton  apprit  dans  cette  ifle  le  chant  hiftoirc  paroît  copiée  fur  celle  df 
Tome  tt  V 
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faîntc  Prifquc.  Voyez  au  xvi  1 1  jan-  la  bête.  Hilaire  ayant  fait  ce  premier 

vicr.  pas  * ,  conçut  aifément  que  l'homme  *  Ctct  f»PP°f* 

_  .        _  *  ».       _    p .       j       que  ce  loit  de 

*  Sainte  Cesarie  ou  Cesairb  ne  trouvant  point  fa  félicité  dans  hù-mémc  q« 

vierge,  première  abbcfle  du  monaf-  tous  les  biens  extérieurs  6c  corpo-  JjkjJJJ"^ 

tere  de  laint  Cefaire  d'Arles»  à  qui  rels,  dcvoit  nécefTairement  la  rccher-  p'èmier  Jim 

fucceda  une  autre  Cefarie  dans  la  cher  plus  haut  ,  &  dans  quelque  chofe  dcUTrinitt. 

môme  charge.   Voyez  au  xxv  1 1  de  plus  folide.  Les  lumières  feules  de 

d'août,  dans  la  vie  de  faint  Cefaire,  fa  raifon ,  avec  les  fecours  de  la  jphi- 

évèque  d'Arles  fon  frère  qui  lui  fur-  lofophie ,  auroient  fuffi  pour  lui  faire 

vêquit.  connoîtrequecebonheurdépend  prin- 
cipalement de  la  connoiflaneede  la  vé- 

AàâAAàAAàaàAàâàâà  rité&  delà  pratique  de  la  vertu.  Mais 

XIII.  JOUR  DE  JANVIER.  lages du  paganifme  «'Soient  arrêtés, 

  Dieu  lui  m  fcntir  que  cette  vie  remplie 

de  mi  fer  es  comme  clic  eft,  ne  peut  être 

iv.  fiéde.  SAINT  HILAIRE,  EVESQUE  regardée  comme  notre  fin;  parce  qu'é- 

de  Poitiers,  tant  >nfimraent  bon ,  il  ne  pouvoit  pas 

nous  avoir  donné  la  vie  pour  nous 

Tere  et  docteur  de  l'Eglise,  rendre  feulement  les  plus  rmférablcs 

de  toutes  les  créatures. 
§.  i.  Histoire  de  sa  vie.       Ces  fentimens ne pouvoient  fatis-  II. 

faire  encore  une  ame  aulfî  élevée ,  *■  COBT"fioa' 
I.       ÇAint  Hilaire  ,1'une  des  grandes  ni  remplir  un  cœur  aufïï  vafte  qu'é- 
vit  rFmmm  Oluroiereg  de  l'églife  des  Gaules,  toit  celui  d'Hilaire.  La  çrace  qui 
yffMW,    étoit  né  à  Poitiers  de  parens  qualifiés  commençoit  infenfiblement  a  lui  éclai- 
re fort  confidérés  dans  la  province;  rcr  l'cfont,  lui  apprit  cju'il  étoit  né  m  fc 
mais  engagés  dans  les  ténèbres  du  pour  Dieu;  ce  qui  lui  fit  fouhaiter  x.'mij£. 
paganifmc  ,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  avec  ardeur  de  le  connoître,  comme 
■  m.  H,rm.  vu  l'opinion  commune.  Il  a  voit  été  élevé  il  le  témoigne  dans  fes  écrits.  Car  fe 
it$.\ti>An  o-c  avcc  gr,in£j  foj0  dans  l'étude  des  feien-  trouvant  porté  par  une  forte  inclina- 
ces  profanes ,  &  dans  les  autres  exer-  tion  à  faire  le  bien  ;  il  vouloir  décoo- 
cices  convenables  aux  perfonnes  def-  vrir  qui  étoit  l'auteur  &  le  principe  de 
tinées  aux  charges  publiques.   On  ce  bien.  Il  avoit  déia  pleinement  rc- 
d  ritmCa»  avo^  commencé  même  à  le  produire  connu  l'abfurdité  des  raifonnemens 
uni  Hà,  »ftr.  dans  le  monde,  &  à  lui  faire  goûter  les  des  philofophes  touchant  la  Divinité: 
douceursdelavicautantquelcsfages  &  il  s'étoit  entièrement  perfuadé  qu'il 
du  fiéde  parmi  les  payens  croyoïcnt  ne  pouvoit  y  avoir  qu'un  feul  Dieu , 
que  les  maximes  de  laPhilofophichu-  qui  dcvoit  être  éternel  &  auteur  de 
maine  le  permettoient  aux  honnêtes  toutes  chofes ,  lorfuuc  par  un  effet 
m  *THi»  Lu  gens.    Mais  Dieu  qui  vouloit  le  particulierdcla  providence,  les  livres 
*i%6S'Jlm  V  •  conduire  par  degrés  à  la  connoiflànce  de  Moïfc  &  des  prophètes  lui  tombe- 
.  mmm.  .4  ^  ^  y^rhé ,  lui  fit  rccontioître  d'à  rent  entre  les  mains.  Il  y  trouva  avan- 
bord,  quela  jouiîTuriccdcccquipeot  tageufement  tout'ce  qu'il  doit  en 
fatisfairc  les  iens,  n'eft  point  capable  peine  de  fçavoir  touchant  lu  Di  vi- 
de faire  le  vrai  bonheur  de  l'homme,  nité;  &  fe  fentant  le  coeur  échauffé 
puifque  cela  ne  le  dulingue  point  de  par  cette  lecture,  à  mefurc  que  fou 
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efprit  s'éclairoit,  non  content  de  re-  avoit  pour  ainfi  dire  emportées  de 
,  connoître  ôc  d'adorer  ce  Dieu  unique,  l'Egypte  ;  &  elle  le  mit  en  état  de  dé- 
fouverain  de  l'univers ,  il  conçut  un  fendre  la  foi  de  Jefus-Chrift ,  avec  ces 
grand  defir  de  le  poffeder  comme  au-  armes  qu'il  avoit  reçues  des  défen- 
teur  de  tout  bien ,  ôc  de  lui  être  éter-  leurs  de  l'idolâtrie.  Dès  qu'il  fut  forti 
ncllement  uni  par  le  mérite  d'une  vie  des  eaux  falutaires  du  baptême ,  on  le 
pure  ôc  parfaite ,  c'eft-à-dire,  par  une  vit  agir,  non  pas  en  {impie  néophyte, 
conduite  qui  pût  avoir  quelque  con-  mais  déjà  comme  l'un  des  maîtres  6c 
formité  ou  quelque  relation  avec  la  des  peresde  l'Eglifc  de  Jefus-Chrift. 
perfection  de  cet  être.  La  lecture  de  De  forte  que  n'étant  encore  que  laïc 
l'Evangile  ôc  des  autres  écrits  des  &  même  engagé  dans  le  mariage ,  il 
Apôtres ,  fuppléa  enfuite  à  ce  qui  lui  paroiffoit  poireder  par  avancela  grâce 
manquoitf&leratfuracontrelesdou-  du  facerdocc.  Il  témoigna  dès  lors 
tes  &  les  difficultés  que  la  YÛè*  des  un  grand  zelc  pour  la  pureté  ôc  la 
xniféreshumainesqu'iléprouvoitdans  fainteté  de  notre  religion ,  &  il  évita 
(on  ame  ôc  dans  fon  corps ,  avoit  fait  avec  grand  foin  tout  commerce  avec 
ha*,  ù  tkU»  naître  à  fon  efprit.  S.  Jean  lui  apprit  les  Juifs  &  les  Hérétiques  qui  en 
le  mvftere  fublime  de  l'incarnation  étoient  les  ennemis  déclarés.  Cette 
du  Fils  de  Dieu,  ôc  la  divinité  du  averfîon  n'étoit  néanmoins  que  pour 
Verbe  étemel,  qui  s'étant  fait  chair  leurs  erreurs,  car  il  les  traitoit  en 
pour  l'amour  des  hommes ,  lui  parut  toute  autre  occafion  avec  cette  bien- 
un  gage  afluré  qu'il  pourrok  éter-  veillance  ôc  cette  douceur  extraor- 
nellement  poflTéder  ce  Dieu  qui  avoit  dinaire  qu'on  admiroit  en  lui ,  ôc  qui  a 
bien  voulu  s'unir  à  lui  en  fe  revêtant  fait  juger  que  ce  feu  que  l'on  remar- 
de  fa  nature.  Il  comprit  ainfi  la  doc-  que  dans  la  plupart  de  fes  écrits ,  ve- 
trine  de  la  confubltantialitédu  Verbe,  noit  moins  du  naturel  que  du  S.  Ef- 
long- tems  avant  que  d'avoir  ouï  par-  prit;  ôc  que  ce  n'étoit  que  l'effet  de 
1er  du  fymbole  de  Nicéequiluiétoit  l'amour  violent  qu'il  avoit  pour  la 
encore  inconnu,  lorfqu'il  lui  fallut  vérité. 

maintenir  cette  grande  vérité  contre     Les  dons  de  grâce  ôc  de  feience  qu'il    '  I V» 

les  Ariens ,  ôc  qu'U  mérita  de  fouffrir  avoit  reçus  du  ciel.lui  attirèrent  en  peu 

l'exil  pour  fa  défenfe.  de  tems  la  vénération  ôc  l'eftime  de 

III.         11  renonça  enfuite  au  paganifrae* ,  toute  la  ville  de  Poitiers.  Lorfqu'ellc  son  épiliopat. 

son  baptême  pourlequd  il  avoit  conçu  intérieure-  perdit  fon  év€que,  les  Fidèles  de 

'Zilme  d«  mcnc  dc  l'averfion  depuis  le  premier  cette  églife  jetterent  les  yeux  fur  lui  :  L'an 

phiiofophc.   ufegequ'il  avoit  fait  deslumieres  de  fa  ôc  fans  écouter  fon  humilité  ôc  fa  ré-     3  5 2* 

tans  idolâtrie,  railon;  &  il  reçut  le  baptême  avec  une  pugnance ,  ils  le  choifîrent  d'un  con-  ou  3  3*4. 

joyc  prefque  incroyable,  comme  il  lentement  univerfel  pour  être  leur  paC 

DtTri».i  i.&  nous  l'affurc  lui-même.  La  grâce  de  •  teur&leur  maître.L'épifcopatdansla   tcur.  r*ff"* 

«•  cette  régénération  fut  fi  abondante,  conjoncture  des  affaires  de  l'Eglifc  de  é'*>- 

qu  il  parut  des  cecommcnccmentaulu  cestems-ia,étoitunpottedangercux  r.«  j, 

plein  dcl'elprit  de  Dieu  que  les  Chré-  ôc  peu  propre  à  flater  l'ambition  ôc 

tiens  les  plus  parfaits.  Elle  purifia  tout  la  cupidité,  à  caufe  que  les  catho- 

«Fun  eouples  connoiffanecs  profanes  liques  étoient  continuellement  expo- 

qu'il  avoit  aequifes  dans  les  livres  des  fés  aux  violences  &  aux  artifices  des 
payens;  elle  fk  fervir  à  l'édification  Ariens.  Hilaire  y  entra  ,  perfuadé 
ic  l'Erik  toutes  ces  richefles  qu'il   qu'il  fe  privoit  par  ce  redoutable 

yij 


Digitized  by  OoOQle 


1 


iS6    SAINT  HIL AIRE,  EVESQUE,  XIII.  Janvieq. 

engagement  de  tous  les  avantages  ouvertement  rArianifme,  rompit  une 
qu'on  pouvoit  efperer  dans  le  monde  union  fi  fainte  de  tant  de  pafteurs. 
&  des  douceurs  de  la  vie;  mais  plein  II  fe  mit  à  exercer  une  cfpece  de 
de  confiance  en  celui  qui  le  chargeoit  tyrannie  fur  fes  confrères.  Il  ufa 
d'un  tel  fardeau  ,  &  de  qui  il  attendoit  de  menaces  &  de  violences  pour  les 
toutes  les  lumières  &  les  forces  né-  engager  dans  fon  parti  :  &  il  arma 
cefiaires  pour  s'acquitter  de  fon  mi-  contre  ceux  qu'il  ne  put  gagner  toute 
nidere  avec  la  fidélité  qu'il  exigeoit  lapuiiTanccdesmagiftrats&desoffi- 
delui.  Ayant  reçu  dans  l'onction  fa-  aers  de  l'empereur  Confiance,  qui 
crée  du  facerdocc,  non  un  efprit  de  étoient  pour  la  plupart  infcâés  de 
crainte ,  mais  un  caractère  de  ferme-  l'Arianifmc  comme  lui.  Hilaire  fe 
té  <5c  décourage,  il  ne  s'appliqua  plus  mocquant  du  crédit  dont  Satur- 
qu'à  conferver  le  dépôt  facré  de  la  nin  fe  flatoit  fi  fort,  fe  crut  obligé 
foi  qui  lui  étoit  confié ,  &  à  défendre  de  s'oppofer  à  cette  injufte  domina- 
ià  pureté  contre  la  corruption  des  hé-  tion:  &  fongeant  uniquement  à  mettre 
réfies ,  fans  envifager  ni  la  faveur  ni  les  à  couvert  la  foi  de  l'Eglife  Si  le  falut 
menaces  des  hommes.il  fe  fouvint  que  des  Fidèles ,  il  fe  fépara  de  la  commu- 
Jcfus-Chrift  fon  maître,  aux  intérêts  nion  de  cet  hérétique  &  de  fes  afl'ociés 
duquel  il  étoit  réfolu  de  tout  facrificr,  avec  les  autres  prélacs  des  Gaules.  Sa- 
avoirdcclaréqueceux-làferoientheu-  turntn  voulut  s'en  vanger  comme 
reuxquifouffriroicntperfécutionpour  d'un  outrage  fait  à  fa  dignité  :  il  fe 
lajufticc.-cY.fans  s'arrêtera  aucune  con-  ligua  avec  quelques  évêques  héré- 
fidération  humaine  ,  il  prêcha  haute-  tiques  >  Se  fit  aflemblcr  un  concile  dans 
ment  les  vérités  qui  étoient  combat-  la  ville  de  Beziers ,  dont  il  efperoit  fe 
tuës  par  les  ennemis  de  la  foi  ortho-  rendre  le  maître  pour  y  faire  établir 
doxe.  Ses  prédications  foutenuës  par  l'impiété"  Arienne.  , 
la  fainteté  de  fa  vie ,  rendirent  en  peu  S.Htlaire  non  content  de  la  réfiftance  j 
de  tems  fon  nom  célèbre  dans  toutes  vigourcufc  qu'il  fit  avec  fes  confrères  ^  AN 
les  provinces  de  l'empire:  elles  luiatti-  aux  entreprifes  des  hérétiques.fe  ren-  3  S  °* 
rerent  également  les  bénédictions  des  dit  lui-même  dénonciateur  contre  les 
Catholiques  6c  l'avcrfion  des  Ariens ,  chefs  de  l'Arianifnre  devant  les  évê- 
qui  commencèrent  à  le  regarder  com-  ques  orthodoxes,&  s'engagea  à  prou- 
mcl'undeleursplusgrandsadverfaires.  ver  leur  impiété.  Mais  la  violence  qui 
V.  Il  fut  fécondé  ou  applaudi  dans  regnoit  dans  une  afTcmblée  où  les  cn- 
générofité  par  la  plûpart  des  pré-  nemis  de  la  foi  catholique  étoient  les 
lats  des  Gaules ,  où  la  foi  s'étoit  toû-  maîtres,  ne  lui  laifîa  point  la  liberté  de 
jours  confervée  jufqucs  alors  dans  fa  parler  :  &  ceux  même  qui  lui  firent  fer- 
pureté  ;  &  ces  ridelles  minières  le  re-  mer  la  bouche ,  eurent  afîez  de  crédit 
gardant  moins  comme  leur  confrère  pour  le  faire  dépofer,  fans  que  Julien- 
que  comme  leur  chef,  parlèrent  &  qui  avoit  alors  la  qualité  de  Céfar,  & 
agirent  toujours  de  concert  avec  lui  qui  fut  le  fuccefleur  de  l'empereur 
pour  défendre  la  vérité  orthodoxe ,  Conftance,fcfouciat  d'empêcher  cette 
&  garantir  leurs  peuples  du  venin  de  injufticc  dont  il  fut  le  témoin.  L'em- 
rhéréfie.  Mais  an  des  leurs,  nommé  pereur  qui  fe  trouvoh  alors  à  Milan, 
Saturnin,  oui  étoit  évêque  d'Arles,  crut  Htlairc  légitimement  dépofé  fur 
qui  avoit  l  efprit  &  les  mœurs  éga-  une  faufTc  relation  des  actes  du  concile 
Icnacnt  corrompus ,  &  qui  favoriioit  de  Beziers,  que  Saturnin  &  ceux  de 
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ft  faôion  lui  avoicnt  envoyée  :  &  il  le  peuple  par  le  miniftere  de  fes  prêtres, 

bannit  en  Phrygic  avec  Rhodane  Mais  s'il  fut  confolé  d'apprendre  que 

évêque  de  Touloufe*,  pour  faire  fon   exemple  ôc  fes  exhortations 

fclo?d'»uuï'Plai"r  aux  Ariens  qui  le  gouver-  avoicnt  eu  la  force  de  foutenir  le» 

'  noient  abfolument.  Hilaire  reçut  l'or-  prélats  des  Gaules  dans  la  réfolution 

dre  du  prince  avec  une  joyc  égale  de  demeurer  toujours  fermes  &  fidé- 

à  celle  qu'avoient  les  Apôtres  ôc  les  les:  il  fut  bien  fcnfiblement  affligé  do 

Martyrs ,  lorfqu'ils  avoicnt  à  fouf-  trifteétatoù  il  trouva  leséglifes  de 

frir  pour  la  caufe  de  leur  divin  maî-  rAfie,particulieremcnt  celles  dcPhry- 

tre  :  ôc  il  fc  rendit  au  lieu  de  fon  gic  où  il  étoit  relégué,  ôc  celles  de» 

éxil  où  la  Providence  lui  préparoic  provinces  voifines.  A  peine  y  confer- 

denouveaux  triomphes.  Car  il  parut  voit-on,  fclon'qu'il  le  témoigne  dansr 

vifiblemcnt  que  Dieu  pour  l'amour  fes  écrits,  quelques  reftes  de  la  re- 

duquel  on  le  bannhToit,  fe  fervant  ligion  orthodoxe  :  il  ne  découvrait 

de  la  mauvaife  volonté  de  fes  en-  de  toutes  parts  que  fcandales,  que 

nemis  pour  une  fin  bien  contraire  à  fchifmes,  que  perfidies,  ôc  que  nou- 

leurs  intentions ,  l'avoit  conduit  lui-  velles  erreurs  qui  fc  multiplioienc 

même  en  Phrygic  ,  afin  qu'il  pût  tous  les  jours.  Il  allure  qu'à  l'cxcep- 

éclairer  l'orient  par  la  lumière  de  fa  rion  de  trois  prélats,  dont  la  foi  n'é- 

doctrine,  ÔC  raffermir  par  fa  magna-  toit  pas  même  fort  pure,  tous  les 

nimité  ôc  par  la  force  de  fon  élo-  éveques  des  dix  provinces  de  l'Aile, 

quence  plufieurs  prélats  qui  paroif-  étoient  dans  un  égarement  fi  étran- 

foient  ébranlés.  ge  qu'ils  ne  connouToient  pas-  Dieu, 

y  j          La  confiance  que  lui  infpiroit  la  Ce  fut  en  cette  occafion  princi- 

iuftice  delà  caufe  qu'il  défendoit,  paiement  qu'on  vit  éclater  la  pru- 

■SYfflSS  k  Porta  rn^mc  a  écrire  à  l'empereur  dence  ôc  la  fageiïe  qui  préfîdoit  à 

dans     exii.  pour  fe  juftifier  des  calomnies  de  fes  toutes  fes  actions.  La  même  charité 

ennemis.  C'étoit  plutôt  pour  s'ac-  de  Jefus-Chrift  qui  le  rendoit  fi  fer- 

quitter  de  ce  qu'il  devoir  à  lui-mê-  me  dans  la  défenfe  de  la-  foi  ortho- 

roe,  que  dans  aucune  efpérance-dc  doxe,  lui  infpira  une  condefeendan- 

pouvoir  guérir  ce  prince  de  la  pré-  ce  nécefïairc  pour  tâcher  de  procu- 

vention  invétérée  où  il  étoit  contre  rer  la  paix  à  PEgUfe  fans  bleflcr  Ca 

les  catholiques.  Il  écrivit  aufîi,  mais  vérité.  C'efl  pour  cela  qu'il  s'abflinc 

avec  plus  d'efficace  ,  aux  évêques  dans  les  deux  premières  années  des 

des  Gaules ,  avec  lefquels  il  entre-  fon  éxil ,  de  rien  écrire  contre  Km- 

tint  une  auflt  grande  communication  pieté  des  Ariens  qui  pût  paroître? 

3uc  s'il  eût  été  au  milieu  d'eux.  Ils  trop  fort.  Son  ménagement  alla  mê- 

emeurerent  toujours  étroitement  me  jufqu'à  ne  point  refufer  de  prier 

attachés  à  lui  malgré  fon  éloigne-  en  leur  compagnie ,  &  à  leur  donner 

ment,  ÔC  s'uniffent  autant  qu'ils  pou-  des  témoignages  d'une  affection  fin- 

voient  à  fes  fouffrances ,  ils  ne  per-  cere ,  efpcrant  qu'une  conduite  fi 

mirent  pas  qu'on  établît  un  autre  pleine  douceur  ôc  de  charité  ,  feroit 

évêque  à  fa  place.  Ce  qui  lui  don-  capable    de  les  faire  revenir  de 

Ett.wo*/.  na  fujct(je  dirg  à  l'empereur  même*  leurs  égarcmens ,  plûtôtque  s'il  exi»- 

qu'encore  qu'il  fut  éloigné  de  fon  geoit  rigoureufement  tous  les  droit» 

églife,  ilnclaifîbk  pas  de  dtftribuer  delà  vérité.  Cependant  les  prélat» 

tous  les  jours  la,  communion  à.  ion.  des  Gaules  oui  le  rcgaxdoicût.  wur 
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jours  comme  l'oracle  de  leurs  égii-    Ifaurie  ,  dans  le  cœur  de  l'Aile  mï- 
mtr.dtSjn»d.      Payant  prié  de  leur  donner  un    ncure,  pour  les  évcques  d'Orient. 

éclairciflemcnt  fur  la  multitude  des  Hilaire  tout  banni  qu'il  étoit ,  fc 
confeflîonsdc  foi,  que  les  Ariens  in-  trouva  engagé  à  y  affilier  par  une 
ventoient  de  jour  à  autre ,  il  crut    difpofition  toute  particulière  de  la 


que  l'occafion  de  reprendre  la  plume    Providence  divine.    Il  avoit  déjà  s**-s"/f'I-,i 
pour  la  caufe  du  Fils  de  Dieu  étoit    commencé  la  quatrième  année  defon  FU'4* 
revenue.  Il  s'en  fervit  pour  acquitter    exil  en  Phrygic  :  Se  quoiqu'il  n'y  eût 


ce  qu'il  croyoit  devoir  également  aux  aucun  ordre  particulier  pour  lui,néan- 
évéques  orientaux  Se  à  ceux  des  Gau-  moins  fur  l'ordre  général  d'envoyer 
les ,  dans  la  vûë  d'éclaircir  par-là,  Se  tous  les  évëques  au  concile ,  le  vi- 
de lever  plufieurs  foupçons  qu'ils  caire  du  préfet  du  prétoire  Se  le  gou- 
a voient  les  uns  des  autres.  Ce  qu'il  verneur  de  la  province,  l'obligèrent 
fie  avec  une  modération  capable  de  à  y  aller  :  Se  lui  fbunirent  la  voitu- 
féunir  les  efprits&  les  cœurs  de  ceux  rc.  Il  s'y  rendit  avec  plaifîr,  parce 
— —  qui  étoient  Cépués,  fi  le  génie  del'hé-  qu'il  s'aghToit  d'aller  défendre  la  di- 
L'an     relie  n'étoit  irréconciliable.  Il  corn*  vinité  du  Fils  de  Dieu.  Ce  fut  en  ce 
3/8.     pofa  encore  divers  autres  ouvrages  voyage  qu'une  fille  payenne  nom- 
dans  le  teras  de  fon  éxil,  entre  au-  nuée  Florence ,  touchée  du  déûr  de 
très  fon  traite  des  Synodes  :  &  il  tra-  voir  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  dont 
vaitla  fi  utilement  pour  le  Service  de  on  faifoit  tant  de  bruit  partout,  vint 
l'Eglife  en  plufieurs  manières  diffe-  fendre  la  prefle  pour  lui  demander 
rentes ,  qu'il  fembloit  n'avoir  été  ban-  fa  bénédiction.  Il  l'inftruifit,  Se  la 
ni  dans  un  pays  étranger ,  que  pour  baptifa  avec  fon  perc  Se  toute  (a  fa- 
y  établir  le  royaume  de  Jcfus  Chrift.  mille  :  <Sc  lorfquc  le  Saint  fut  ren- 
VII.        I'      *enoit  a^ors  deux  conciles  voyé  dans  les  Gaules,  elle  voulut 
fameux  dans  l'empire  par  l'autorité  quitter  fon  pays  &  fes  parens  pour 
da'î  lecîncué     l,cmPcrcur  Confiance ,  oui  par  la  le  fuivre  iufqu'à  Poitiers ,  afin  de  ne 
descicucic  &  multitude  des  profeffions  de  foi  St  point  perdre  un  fi  excellent  directeur, 
i  Conrtantmo-jgg  Conftitutions  qu'il  faifoit  faire  en  à  qui  elle  avoit  donné  toute  fon  cf- 
p  c*          faveur  des  Ariens ,  Se  par  les  mou-  time  Se  toute  fa  confiance. 

veraens  perpétuels  qu'il  donnoit  aux  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Seleucîc,  il  ^s-tf-1**' 
pafteurs  des  églifes  pour  les  faire  y  fut  reçu  des  prélats  avec  des  té- 
aller  (ans  néceflité  d'alTemblée  en  moignages  extraordinaires  de  véné- 
aïïemblée,  détruifoit,  félon  la  remar-  ration:  il  y  juftifïa  hautement  les 
que  d'un  payen  bien  fenfé,  l'auguf-  évêques  des  Gaules,  que  les  Ariens 
te  fimplicité  <5c  l'unité  de  la  religion  avoient  décriés  comme  fufpc&s  de 
chrétienne.  Le  premier  de  ces  con-  Sabellianifmc.  Il  s'éleva  contre  les 
ciles  étoit  celui  de  Rimini  en  Italie  impietés  que  ces  ennemis  de  la  divi- 
pour  les  prélats  d'Occident ,  où  plu-  nité  de  Jcfus-Chrift  ofercnt  avancer 
. fleurs,  même  des  plus  faints  Se  des  dans  le  concile  :  Se  quoique  par  leurs 
meilleurs  amis  de  iaint  Hilaire ,  tels  intrigues  &  leurs  artifices  ils  traver- 
*w  qu'étoient  Phébade  d'Agcn  Se  Ser-  faflent  les  meilleurs  intentions  des 
vais  de  Tongres,  furent  trompés  orthodoxes.il  vint  à  bout  néanmoins 
comme  les  autres  par  les  artifices  &  de  commettre  leurs  ennemis  entre 
IcspropofitionscaptieufcsdesAriens.  eux,  fansqu'il  parût  trop  s'en  rr.cler. 
Le  fécond  étoit  celui  de  Selcucic  en  II  y  avoit  trois  partis  dans  ce  con- 
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cFle  :  celui  des  catholiques ,  qui  étoit  commettre  avec  lui  devant  des  ar- 
Ic  plus  foiblc,  àcaufe  du  peut  nom-  bitres  &  des  témoins.  Ils  lui  firent 
bre  de  leurs  évêques;  celui  des  de-  donc  refufer  fa  demande  :  Se  pour  fc 
mi- Ariens,  qui  étoitle  plus  puiflant  délivrer  de  lui,  ils  s'aviferent  d'un 
*             &  le  plus  nombreux  ;  Se  celui  des  expédient  affez  étrange  ,  mais  qui 
Ariens,  que  l'on  appclloit  Anoméens  étoit  un  aveu  manifefte  de  leur  foi- 
ou  Acaœns.  Ces  derniers  fuccom-  blcfTc  Se  de  fon  mérite.  Ce  fut  de 
berent  fous  les  demi- Ariens ,  dont  ils  perfuader  à  l'empereur  de  le  renvoyée 
furent  condamnés  Se  dépofés.  Les  dans  les  Gaules  ,  comme  un  brouil- 
uns  Se  les  autres  allèrent  en  diligen-  Ion  qui  troubloit  l'orient  par  fa  pré- 
ce  à  Conftantinoplc  implorer  la  pro-  fenec  :  qualité  qu'ils  donnoient  a  un 
teôion  de  l'empereur,  c'eft-à-dire,  Ulufirc  Confeûeur  de  Jefus  Chrift , 
Acace  Se  ces  collègues  dépofés ,  de  contre  la  fermeté  duquel  toutes  leurs 
dix  députés  des  demi  -  Ariens  qui  violences  ne  pouvoient  tenir,  &  qui 
/       voulurent  fou  tenir  ce  qu'ils  av  oient  leur  paroiUbit  trop  éclairé  pour  pou- 
fâit  contre  eux.  Saint  Hilaire  les  fui-  voir  lui  cacher  leurs  artifices, 
vit,  tant  pour  foutenir  les  intérêts       Cette  nouvelle  efpccc  de  bannif-  VlII. 
de  la  foi  orthodoxe  contre  les  uns  fement  fembloit  devoir  être  au  fi!  S(in  mour  i 
&  les  autres,  que  pour  fyavoir  ce  agréable  à  notre  Saint,  qu'elle  lui  l'oium. 
que  rempereur  ordonneroit  de  lui ,  étoit  gloricufe ,  fe  voyant  éxilé  dans  _____ 
Se  Vil  le  renvoyeroit  en  fon  exil,  fa  propre  églife ,  au  milieu  de  fon     , , 
Mais  les  députés  du  concile  de  Ri-  peuple,  par  ceux-là  même  qui  l'en 
mini  nouvellement  arrivés  à  Conf-  a  voient  fait  chafier.  C'étoit  rendre  le  3"°* 
tantinople  avec  leur  formulaire  hé-  pere  à  fa  famille,  Se  le  paflcur  à  fon 
rétique  pour  le  faire  autorifêr,  s'é-  troupeau.  Mais  Hilaire  ne  fc  crut  pas 
tant  joints  aux  mécontens  de  Seleu-  obligé  de  fy  a  voir  gré  à  fes  ennemis  * 
cie,  c'eft-à-dire,  à  ceux  qu'on  y  a  voit  d'une  fatisiaction  qu'ils  ne  lui  pro- 
condamnés.  firent  triompher  le  petit  curaient  que  pour  avoir  plus  de  li-  JJ*  ffntcn_ 
nombre  contre  les  demi -Ariens,  berté  de  nuire  à  l'Eglife ,  Se  pour  lui  cède  batiîl. 
Ayant  aiafi  renforcé  le  parti  des  ôter  les  moyens  delà  fervir  en  orient, 
Anoméens,  ils  firent  cadet  tout  ce  où  elle avoit  beaucoup  plus  befbin 
qui  s'étoit  fait  dans  ce  concile  des  de  lui  qu'en  occident.  Il  ne  put  alors 
orientaux  ;  Se  ôterent  à  Hilaire  les  retenir  le  zélé  dont  il  fembloit  avoir 
moyens  de  faire  valoir  l'avantage  modéré  l'ardeur  pendant  les  quatre 
que  la  caufe  de  Jefus-Chrift  auroit  ans  de  fon  éxil  ;  6c  comme  s'il  eût 
pû  y  remporter  par  fon  moyen.  Ce  -voulu  s'adreifer  à  l'empereur  même, 
qu'il  put  faire  après  avoir  fait  fça-  qui  n'avoit  eu  aucun  égard  à  la  }u  f- 
voir  aux  évêques  des  Gaules  tout  tice  de  fa  requête  ,  il  fe  fervit  du 
*  Su,ai"Sde      9UI  k  P8"0'*  &  tout  cc  9u'ils  droit  que  le  caraâere  de  l'épifcopat 
VoL  écrit*  ou  avoicnt  à  mire,  fut  de  demander  à  donne  fur  toutes  les  puiflànces  de 
tiov» requête*.  l^rnpercur  une  conférence  publique,  la  terre  :  Se  il  s'éleva  avec  unegran-  «/.cM^.ft.jf. 
recru'Jonîr'r  où  " lui      pc™»  de  difputcr  con-  deur  de  courage  toute  extraordinai-  i**, 
coruiinctavec  tre  les  Ariens  devant  fa  majefté.  rc  contre  un  prince,  qui  fous  le  fpé- 

wrce      tC'  ^>c^  cc  9°'^  ^*  Par  unc  rc(lu&e  *  cieux  nom  de  Chrétien  ,  détruifoit 

'urfacedesin-  qu'il  réitéra  fans  beaucoup  d'effet,  le  fondement  du  chrifiianifmc  ,  en 

£a°n  «1  m     ^ar  Ics  Ariens  *  c0000^0'6"1  troP  combattant  la  divinité  dcJefus-Chrift. 

^  cm  c  m-  k  capacil^  ^  Samt>  p0ur  ûfcy  £  j|  cherchoit  par  cette  liberté  laglo* 


•  En  le  rrn- 

voyant,onn'a- 
pa»  revo- 
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re  de  mourir  pour  Jcfus-Chrift,  plû-  coup  d'éclat,  non  -  feulement  par  le 

tôt  que  de  fe  voir  obligé  de  retour-  concours  des  peuples  que  fa  grande 

ncr  dans  fon  pays,  avec  le  déplaifir  réputation  faifoit  aller  à  fa  rencontre, 

de  laifler  les  églifes  d'orient  en  proye  mais  encore  par  des  miracles  dont 

aux  hérétiques.  Mais  Dieu  qui  don-  Dieu  voulut  honorer  fa  fainteté.  Le 

noit  tant  de  force  à  fon  ferviteur,  Se  célèbre  faint  Martin,  dont  le  nom 

qui  lui  refervoit  la  récompenfe  du  a  été  depuis  fi  auguilc  dans  toute  i'E- 

martyre,  fans  lui  en  faire  fouffrir  la  glife,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 

peine,  ôta  à  l'empereur  par  une  ef-  voulurent  augmenter  le  triomphe  de 

pece  de  mirade  la  volonté  de  lui  faint  Hilaire,  mais  dans  la  vue  de 

ttmi.vit  au.   nu're  &  ^c  'c  fa'rc  maltraiter.  Ilpa-  joindre  l'utilité  de  fon  falut  à  la  gloi- 

foît  d'ailleurs  que  Confiance  n'eût  re  de  Dieu.  Il  quitta  la  folitude  où 

pas  le  loifir  de  voir  le  dernier  écrit  il  vivoit  dans  une  petite  ille  des  cô- 

où  il  étoit  fi  rudement  apoftrophé-,  tes  de  la  Ligurie  *  depuis  environ 


10. 


quoique  le  Saint  l'eût  adrcfle  vérita-  deux  ans,  pour  aller  au  devant  de  benga. 

blcmcnt  aux  évèques  fes  confrères;  lui  jufqu'à  Rome.  Ayant  fçû  qu'il 

&  qui  étant  compofé  avec  plus  de  étoit  déjà  pafïé,  il  ne  iaiiïa  pas  de 

jjerm.  1.9.x.  forcc  encore,  Se  beaucoup  moins  de  le  joindre  enfoite,  &  il  le  fui  vit  juf- 

ménagement  que  les  autres,  auroit  qu'en  Poitott.  Il  voulut  s'attacher 

été  aufTt  beaucoup  plus  capable  de  auprès  de  fa  perfonne,  pour  fe  ren* 

l'irriter,  fl  avoit  quitté  Conilantino-  dre  le  difciplc  de  fa  pieté  &  de  fa 

pie,  &  il  étoit  dans  l'orient  occupé  doctrine ,  étant  d'ailleurs  clerc  de  fon 

de  la  guerre  des  Perfcs ,  d'où  >l  ne  églife  depuis  cinq  ans  qu'il  l'avoit 

revint  que  pour  marcher  contre  Ju-  fait  éxorciite.  Il  bâtit  même  près  de 


Gallinarn 
Ifolotro  d'Al- 


pur.  vir.  8.  lien.  H  mourut  en  chemin  avant  que  Poitiers  le  premier  de  tous  les  mo- 

l'écrit  de  notre  Saint  pût  encore  être  naftercs  *  qu'on  ait  jamais  vus  dans  *  Ligugé. 
public  en  orient.  C'elt  ce  qui  a  por-  la  France,  fur  un  fonds  que  lui  don- 
té  fans  doute  faint  Jérôme  à  dire  qu'il  na  faint  Hilaire,  Se  devint  fous  la 
n'aveit  été  fait  qu'après  la  mort  de  conduite  de  notre  faint  Prélat,  l'un 
cet  empereur,  Se  qui  a  donné  lieu  des  plus  grands  ornemens  de  l'Egli- 
aux  envieux  de  la  réputation  de  faint  fe  de  Dieu. 

Hilaire  de  dire  fauifement  qu'il  n'a-       Hilaire  fe  voyant  rétabli  fur  fon  ry 

voit  oféattaquerfi  fortement  ce  prin-  fîége,  ne  crut  pas  devoir  borner  fa 

ce,  qu'après  s'être  vu  hors  d'état  de  vigilance  &  fa  charité  épifcopale  à    «'établit  i« 

,        rien  craindre  de  lui.  fon  églife  feule.  La  compaflïon  qu'il  5**^,,,  £ 

L'an        ^c  g^n^rcux  défenfeur  de  la  foi  eut  de  la  chûte  des  évêques  du  con-  GauJei. 

^        fyt  donc  renvoyé  à  Poitiers  par  des  cile  de  Rimini ,  lut  fit  chercher  les 
*     '     motifs  aflez  fcmblables  à  ceux  qui  moyens  les  plus  prompt!  pour  répa- 
uj'/j«.j.j94.  a  voient  autrefois  obligé  les  Philiftms  rer  le  fcandalc  Se  les  défordres  cau- 
à  renvoyer  Parchc  du  Seigneur  dans  fés  par  ce  concile.  Il  ne  fut  point  de 
le  pnysdeslfraëlites.  Il  fut  reçu  dans  l'avis  de  ceux  de  fes  confrères,  qui 
pluficurs  villes  de  fa  route,  êe  fur  vouloient  abfolument refufer la cora- 
tout  dans  les  Gaules  ,  comme  un  munion  de  l'Eglifc  à  tous  ceux  qui 
glorieux  confeficur  de  Jefus-Chrill  avoient  foufent  le  formulaire  de  Ri- 
qui  revenoit  chargé  de  lauriers,  Se  mini. Mais  aimant  mieux  fuivre, coin- 
triomphant  des  ennemis  de  la  vérité,  me  avoient  fait  faint  Cyprien  de 
'Samarchc  fut  accompagnée  de  beau-  Cannage,  faint  Corneille  de  Rome,  . 

Se 
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Se  d'autres  pafteurs  charitables  de  ce  étoit  un  impie  ,  un  hypocrito , 

l'Eglifc ,  l'avis  que  donne  l'apoftre  à  &  un  ennemi  de  la  foi  dont  fa  ma- 

ceux  qui  font  demeurés  fermes,  de  jefté  même  faifoit  profeflïon.  Valen- 

corriger  avec  douceur  ceux  qui  font  tinien  parut  furpris  de  cette  remon- 

tombés,  il  tendit  la  main  à  tous  ceux  trance  :  &  pour  éclaircir  une  affaire 

qui  voulurent  fe  relever.  Charité  qui  de  cette  conféquence  ,  il  ordonna 

réuïïït  beaucoup  mieux  que  n'auroit  que  l'évéquc  de  Poitiers  &  celui  de 

pû  faire  l'application  des  remèdes  Milan,  auroient  cnferablc  une  con- 

preferits  par  la  féverité  des  Canons,  férenec  publique  fur  la  foi,  en  pré- 

II  fît  aflemblerplufîeurs  conciles  dans  fence  de  dix  prélats  Se  de  deux  des 

les  Gaules,  où  la  plupart  des  évê-  principaux  officiers  de  fa  cour.  Au- 

ques  qui  avoient  été  trompés,  inti-  xence  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  ne 

midés  ou  corrompus ,  reconnurent  point  entrer  dans  cette  lice;  mais  fes 

leur  faute  avec  humilité.  On  y  cou-  efforts  Se  fes  artifices  lui  furent  inu- 

damna  ce  qui  s'étoit  fait  à  Rimini  :  tilcs  pour  l'éviter.  Se  fentant  vive- 

Se  l'on  rétablit  la  foi  de  l'Eglifc  dans  ment  prelTé  par  faint  Hilaïrc  Se 

fa  pureté,  malgré  les  oppofitions  de  voyant  le  danger  qu'il  y  avoit  à  fe 

Saturnin  d'Arles,  qui  fut  dépofépar  déclarer  contre  la  foi  de  Nicée,  il 

________  les  fuffirages  de  tous  les  prélats  Se  prit  le  parti  de  feindre  qu'il  recon- 

j ,        chafTé  de  l'Eglifc ,  après  avoir  été  noiflbit  la  divinité  de  Jefus-Chrift , 
*N     convaincu  de  plufieurs  crimes  énor-  afin  de  fe  conferver  par  ce  moyen 
jj  l'     mes,  outre  celui  de  l'héréfîc.  Ce  qui  dans  (à  dignité  Se  dans  l'cfprit  de 
ce  3  02.    faciiita  a  fajnt  Hilaire  le  fuccès  de  l'Empereur.  Il  donna  même  une  pro- 
cès grandes  entreprifes,  fut  la  con-  •  felîïon  de  fa  créance  dreflée  en  ter- 
jonflure  des  troubles  de  l'état  caufés  mes  équivoques ,  avec  lefquels  il  pré- 

Î>ar  la  révolte  de  Julien,  qui  avoit  pris  vint  l'empereur  en  fa  fayeur.  Hilai- 

e  titre  d'Augufte  dans  les  Gaules.  re  eut  beau  repréfenter  que  ce  four- 

il  combat  l'A-     Après  avoir  ainfi  pourvu  à  l'égli-  be  fe  jouoit  de  Dieu  Se  des  hommes, 

ruoifinc  4ans  fe  Gallicane ,  il  pafla  en  Italie ,  où  il  Auxence  fçût  fi  bien  tourner  l'efpric 

*w*n-        travailla  avec  le  même  zélé  pour  ar-  de  Valentmien ,  qu'il  en  obtint  un 

 '  rêter  les  progrès  de  l'héréue.  L'E-  ordre  pour  renvoyer  l'évêaue  de 

L'an     glife  de  Milan  étoit  alors  toute  dé-  Poitiers  dans  les  Gaules.  Hilaire  ainîî 

3°4»     lolée  fous  la  domination  d'Auxence,  chafTé  de  Milan,  Se  hors  d'état  de 

JKLcMir  a»-  1  un  **cs  chcfs  ^C  1,A"an^mc>  cn  pouvoir  parler  à  l'empereur  pour  le 
mV,  '  avoit  ufurpé  le  gouvernement  ,  Se  détromper  de  vive  voix ,  voulut  au 
qui  la  tenoit  dans  l'opprefïïon.  Hi-  moins  informer  le  public  de  la  véri- 
laire  ne  put  fouffrir  que  ce  prélat  té  de  ce  qui  c'étoit  pafTé  danslacon- 
abufàt  de  l'autorité  d'un  empereur  férenec,  pour  prévenir  les  fuites  dan- 
catholique  ,  tel  qu'étoit  Valcntinien,  gereufes  de  l'injure  qu'on  venoit  de 
qui  avoit  crû  donner  la  paix  à  l'é-  faire  à  la  vérité  orthodoxe ,  Se  pour 
glife  de  Milan,  en  obligeant  les  ca-  empêcher  les  catholiques  de  Milan 
tholiques  d'obéir  à  ce  faux  pafteur,  d'entretenir  la  communion  avec  Au- 
Se  cn  le  laiflant  cn  pofTeiTîon  des  tem-  xence. 

pies  qu'il  leur  avoit  ôtés  pour  ceux       Etant  retourné  dans  fon  églife,  il  X. 
 de  fon  parti.  Il  entreprit  de  détrom-  gouverna  cn  paix  fon  troupeau  pen-  .  c  „ 

.,  r.  r  «  v     J        l        n     J     r  ■      r r    u  famille, 

L  an     per  ce  prince  par  une  requête,  ou    dant  le  rclte  de  fa  vie,  oui  ne  futsamwt. 
36J.     U  offroit  de  lui  faire  voir  qu'Auxcn-   guéres  que  de  deux  ans.  Il  vit  mou-. 
Tome  IL  X 
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rir  avant  lui ,  &  par  une  grâce  qu'il    reculer  fa  mort  jufqu'au  commence* 

avoit  demandée  à  Dieu,  fa  femme    ment  de  l'année  36p. 

&  fa  fille,  après  avoir  eu  la  confo- 

lation  de  les  voir  marcher  l'une  Se     §.2.  Histoire  de  son  culte. 
l'autre  dans  les  voyes  du  fal ut,  avec 

toute  la  fidélité  qu'elles  dévoient  à    i^VUoique  le*  grands  elngrs  don-  XI. 
Dieu.  Il  avoit  vécu  avec  fa  femme    VX  «  à  faint  H.lairc  par  1  s  famts  Sa  Rtc 
avant  fon  épifeopat  d'une  manière    Pcres  Se  parles  plus  grands  hommes 
irrépréhenfible  &fort  exemplaire  ;&    de  PEglife,  fcmblcnt  faire  partie  du    s.  tr,.nm, 
avoit  gardé  dans  fa  famille  une  dif-    culte  Se  de  la  vénération  qu'on  lui  frA****'. 
cipline  fi  régulière,  qu'on  l'eût  pris   doit,  nous  ne  nous  arrêtons  néan- 
moins pour  un  homme  marié  que    moins  qu'à  ce  qui  regarde  la  manir- 
pour  un  religieux  ou  un  évêque  corn-    re  dont  PEglife  a  célébré  fa  mémoi- 
mis  fur  la  maifon  du  Seigneur.  Pour    re,  Se  dont  les  Fidèles  ont  réclamé 
ce  qui  cft  de  fa  fille  famé  Apre ,    fon  intcrccflîon.  On  a  fait  des  livres  Cr*. 
comme  elle  étoit  déjà  nubile  lorf-    entiers  du  recueil  des  miracles  ope-  Tr^;B,*£ 
qu'il  partit  pour  fon  exil,  elle  fut    rés  par  fon  moyen,  tant  à  Poitiers ,  '  1 
recherchée  pendant  fon  abfence  par    qu'en  divers  autres  endroits  de  la 
un  jeune  homme  de  qualité.  Elle  lui    trance  :  ce  qui  a  donné  beaucoup 
en  écrivit  en  Phrygie  :8c  fur  la  ré-    d'étendue  Se  de  vogue  à  fon  culte 
ponfc  qu'elle  en  reçut,  par  laquelle    par  tout  le  royaume,  dedans  le  ref- 
il  témoignoit  ne  lui  point  fouhaiter    te  de  l'églifc  d'Occident,  où  l'on  a 
d'autre  époux  que  Jcfus-Chrift,  elle    vu  grand  nombre  de  temples  &  de 
embrafla  le  fublime  état  de  la  virgi-.  monafteres  fous  fon  nom.  11  acquit 
•  OnenfcitU  nité  chrétienne,  dans  lequel  clic  fe    le  glorieux  titre  de  confefleur  de 
x^Tdfcccmb-  fcnaifia  *.  Jcfus  Chrift ,  dans  le  tems  qu'il  ne 

 '     Il  fuivitd'afTez  près  ces  deuxchc-    fe  donnoit  encore  qu  aux  défenfeurs 

7~,  rcs  perfonnes  qui  compofoient  tou-  de  la  foi ,  qui  foutfroient  les  tour- 
•k  ÀN  te  fa  famille  :  8c  après  avoir  fourni  mens ,  la  prifon ,  ou  le  banniflement 
3"7«     dans  PEglife  de  Jefus-Chrift  une  car-   pour  fe  fujet. 

rierc  plus  pénible  qu'elle  n'avoit  été  Le  culte  particulier  qu'on  a  ren- 
îongue ,  il  lacheva  très-glorieufemcnt  du  à  fa  mémoire,  a  commencé  pour 
par  une  mort  heureufe,  arrivée  corn-  ainfî  dire,  où  fa  vie  mortelle  a  fini, 
me  on  le  croit  le  xi  1 1.  de  janvier,  &  il  n'a  point  foutfcrt  d'interruption 
fept  ans  environ  après  fon  retour  depuis  ce  tems  là.  On  ne  peut  nier  7"**^lf'£ 
d'éxil  :  Se  il  alla  recevoir  pour  ré-  que  faint  Martin  de  Tours,  que  nous^'b|'7. 
compenfe  de  tout  fes  travaux  la  avons  vû  ci-deflùs  au  nombre  de  fes 
couronne  immortelle  des  mains  de  difciples  ,  ne  paffe  communément 
jéfUn»  i«î-*  Jefus-Chrift ,  pour  la  divinité  duquel  pour  le  premier  des  Confefleurs  de  - 
3.  jl  avoit  toujours  fi  généreufement    on  ait  fait  la  fête  dans  l'églifc 


ne  tut  vïen  J05.  <x  que  11  la  mort  tion  a  œuvres  icrvurs.  v^.c  n  m  pas 

arriva  dès  Pan  }6j.  ce  fut  au  corn-  que  la  fête  de  faint  Hilairc  n'ait  pû 

mencetiient  d^  novembre.  Il  y  en  a  être  de  ce  nombre,  même  dès  le  fep- 

roême  qui  ne  font  point  difficulté  de  tiéme  fiécle  de  PEglife  :  &  fon  nom 
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fc  trouve  dans  le  Canon  de  la  méfie  fignal  d'un  globe  de  feu  qu'on  vit 

au  premier  rang  après  les  martyrs  paroître  fur  PEglife  où  repofoit  fon 

dans  quelques  anciens  facramentaires.  corps,  Se  qui  commençoit  déjà  à 

Mais  il  faut  avouer  que  cette  obfcr-  porter  fon  nom  à  caufe  des  fréquen- 

vation  a  été  fujette  depuis  à  beau-  tes  dévotions  des  peuples  autour  de, 


coup  d'interruptions  à  Se  divers  chan-  fon  tombeau,  fembloit  combattre  £tgM 

gemens,  hors  delà  ville  de  Poitiers  encore  l'Arianifmc  cent  quatre  ans  roi. 

6e  de  celle  de  Parme.  Le  jour  de  fa  après  fa  mort,  contre  les  Gots  qui 

fête  a  toujours  été  celui  de  fa  mort,  en  étoient  infectés. 
n,^.fu.  ui.  dans  tous  les  lieux  où  on  l'a  hono-      La  tranflation  fc  fit  bien-tôt  après  JjJJj^ 

MMHu.ut.GtU'  tè  comme  patron  ou  titulaire.  Mais  cette  importante  victoire,  qui  valut  <[,».  *d  w.d* 

719.  Pour  lcs  autres  endroits,  on  l'a  fait  à  la  France  le  Poitou  Se  une  gran-  «««tfMl*1 

*■  céder  à  la  concurrence  de  l'octave  de  partie  du  refte  de  l'Aquitaine.       ^  ^ 

Mkt.fbtovt*  de  l'Epiphanie ,  dont  la  fête  eft  dou-  L'hiftoire  en  eft  peut-être  trop  mi-  gti/»?"*»"**' 

ble  du  premier  ordre.  Ce  qui  a  fait  raculeufe  pour  être  crue  facilement  4i> 

qu'on  l'a  avancée  au  xi  1.  de  janvier  fur  la  fimple  foi  d'un  étranger  qui 

en  quelques  églifes  ,  comme  dans  ne  l'a  écrite  que  plus  400.  ans  après, 

celle  de  Capouë  en  Italie,  Se  celle  ouelque  aiïurancc  qu  il  nous  donne 

de  Cambray  dans  les  Pays-bas;  Se  de  l'antiquité  Se  de  la  fidélité  des 

qu'on  l'a  reculée  par  tjOut  ailleurs ,  mémoires  qu'il  a  fuivis.  Selon  cet 

loit  au  xiv.  du  même  mois  ,  foit  auteur,  faint  Hilairc  apparut lui-mê- 

même  au  xxxi.  comme  on  le  voit  me  en  fonge  à  faint  Fridolin  Irlan- 

dans  le  bréviaire  du  cardinal  de  Qui-  dois  abbé  de  fon  monafterc  ,  qui 

fnoncs  ,  Se  dans  celui  d'Evora  en  étoit  dans  les  fauxbourgs  de  Poitiers, 

ortugal.  Mais  dans  les  endroits  où  Se  lui  découvrit  fon  corps  enfeveli 

l'office  n'eft  ni  double  ni  femidou-  Se  perdu  fous  les  ruines  de  fon  égli- 

blc,  on  l'a  confervée  au  x»  11.  en  fc.  Il  lui  donna  ordre  de  le  lever  de  f  DtmUmiftrm 

joignant  la  commémoration  du  Saint  terre,  &  de  rebâtir  l'églifc  Se  cemo-  ^ 

avec  le  fervice  de  l'octave.  Son  nom  nafterc ,  ce  que  fit  faint  Fridolin  avec  s«  ** 

occupe  encore  une  place  aujourd'hui  les  avis  d'Adelphe  évêque  de  Poi-  — — ■ 

dans  le  calendrier  réformé  de  la  nou-  tiers  aux  dépens  du  roi  Clovis  l'an  l'an 

velle  liturgie  que  fuivent  les  A nglois  yo8.  La  cérémonie  fut  précédée,  ~Q%t 

proteftans  depuis  leur  fchifme.  accompagnée  &  fuivie  de  divers  pro- 

XII.       Outre  la  fête  du  jour  de  fa  mort,  diges  ou  miracles  que  le  bienheureux 

on  en  célèbre  encore  deux  autres  Pierre  de  Damien  a  rapportés  envi- 

IjfcSSjS!  qu'on  appelle  de  tranflation,  l'une  le  ron  cinq  cens  cinquante  ans  après 

xxvi.  juin ,  l'autre  le  premier  de  no-  fur  la  tradition ,  fans  avoir  vû  la  vie 

vembre.  Il  femble  que  la  première  de  faint  Fridolin  qui  en  eft  la  four- 

_    T»r  m.  °ccafion  de  tranfporter  les  reliques  ce.  La  tranflation  ne  fut  autre  chofe 

jr./.i.".4).  du  Saint  ou  de  lever  fon  corps  de  que  l'élévation  du  faint  corps  dans 

a »•*.  ».  i.z>»>  iQfxc. ,  foit  venue  de  la  victoire  que  la  nouvelle  églife  bâtie  au  lieu  mê- 

Clovis,  le  premier  de  nos  roisChré-  me  où  étoit  l'ancienne  :  &  ceux  qui 

tiens,  remporta  dans  le  Poitou  fur  ont  foutenu  qu'elle  s'étoit  faite  des 

Alaric  roi  des  Gots  qui  étoit  Arien,  fauxbourgs  dans  la  ville  de  Poitiers, 

Ce  prince  Catholique  Se  toute  fon  n'ont  pas  fçû  fans  doute  que  cette 

armée  en  attribuèrent  tout  le  fuccès  églife  du  monaftere  qu'on  appelle 

au  mérite  de  faint  Hilaire ,  qui  par  de  faint  Hilaire-lc- grand,  pour  le 

Xij 
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diftinguer  de  l'abbaye  de  faint  Hi-  que  trop  fuffifant  pour  faire  voir  que 
lairede  la  Celle  ,  étant  hors  de  la  ne  croyant  pas  l'a  voir,  ils  ne  i'avoient 
ville  du  tems  de  Clovis ,  s'eft  trou-  pas  en  effet.  Mais  on  ne  peut  pas 
vée  dans  la  fuite  des  llécles  renfer-  raifonnablement  conclure  fur  cet 
méeavec  le  fauxbourg  dans  l'encein-  aveu  que  ce  faint  corps  foit  à  faint 
te  des  murailles  de  la  ville.  Denys.  Cela  nous  donneroit  feule- 
Quelques-uns  ont  voulu  nous  ment  à  penfer,  que  depuis,  la  fin 
AiW*  1.4.  c.  pertuader  qu'il  s'étoit  fait  une  fecon-  du  quatorzième  fiécle  le  corps  du 
n,&ii.     de  tranflation  de  Poitiers  à  Paris  par  Saint  auroit  été  retrouvé  dans  Té- 
lés foins  du  roi  Dagobert.  Mais  il  glife  de  Poitiers,  ou  que  l'on  au- 
paroît  par  l'hiftoire  la  plus  fidèle,  roit  pris  celui  d'un  autre  pour  le 

Îjue  ce  prince  n'emporta  autre  cho-  fien  au  temps  des  huguenots, 
c  de  la  ville  de   Poitiers  que  les       Le  P.  Lubin  nous  apprend  une  r«M< 
portes  d'airain  de  l'églifc  de  faint  autre  tranflation  du  corps  de  faint 
Hilaire ,  pour  en  orner  1  églife  de  faint  Hilaire  de  Poitiers ,  dont  néanmoins 
Denys.  En  effet ,  on  a  été  perfuadé  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  nous  pro- 
dans ces  derniers  fiécles ,  que  les  re-  duire  les  preuves.  Il  dit  que  vers  Tau 
liques  du  Saint  étoient  toujours  à    000.  la  crainte  qu'on  avoit  des  Da- 
Poitiers,  ôc  qu'elles  y  ont  été  ref-    nois,  c'eft-à-dirc,  des  Normands  qui 
pe&ueufemenc  confervées  jufqu'en    faifoient  de  grands  ravages  en  Fran- 
1562.  lorfque  par  l'impiété  des  hu-    ce,  fit  qu'on  tranfporta  ces  précieu- 
guenots  elles  furent  brûlées ôc  jettées    fes  reliques  au  Puy  en  Vellay  dans 
.  au  vent,  avec  celles  de  fainte  Rade-    les  Cevennes,  où  Ton  n'apprehen- 
ji™*iw/ff?"  gon<^c  &  de  quelques  autres  Saints,    doit  pas  les  courfes  de  ces  barbares; 


lation  :  ôc  on  nous  produit  des  char-  puis  ce  tems-là  :  mais  qu'en  1 6  y  j*. 

tes  par  où  il  paroît  qu'ils  ont  fait  di-  on  les  éleva  de  terre  pour  les  expo- 

verfes  largefles  des  reliques  de  faint  fer  à  la  vénération  publique  des  peu- 

Hilaire ,  même  à  des  comtes  de  Poi-  pies.  Mais  peu  de  gens  fe  perfuadent 

tiers  6c  à  des  évêques  du  même  lieu,  que  ce  faint  Hilaire  foit  celui  de 

qui  par  conféquent  n'auroient  pas  Poitiers. 

crû  que  leur  églife  eût  toujours  été       II  y  a  bien  d'autres  lieux  encore 

en  pofleflion  de  ce  tréfor.  Elles  pour-  où  l'on  fe  vante ,  mais  peut-être  avec 

roient  bien  être  des  reliques  de  faint  auflî  peu  de  fondement,  d'avoir  des 

Hilaire  de  Givaudan,  appelle  vul-  reliques  de  faint  Hilaire,  non-fcule- 

gairement  faint  Chelirs,  qui  fut  évê-  ment  en  France  comme  à  Reims,  où       r«r«.  d* 

que  de  Javoux  dont  le  fiége  cft  à  on  les  avoit  reçues  de  Poitiers  avant  6 1«.  x. 

Mendc ,  qui  eft  honoré  le  xxv.  d'oc-  le  tems  de  Charlcmagne  ;  dans  le  Gi- 

tobre,  ôc  dont  on  garde  encore  les  vaudan,  où  il  y  en  avoit  dès  le  ftxié- 


*?T  V<Llt'h"  1 394-  fl0^8  ctoient  privés  du  corps    nevent,  ôc  à  Parme,  où  l'on  fait  fa 
de  Leur  faint  éveque.  Ce  qui  a'cft    fête  avec  beaucoup  de  iolanmu;  en 
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Allemagne  comme  à  Seckingen,  dans  à  fouffrir  les  derniers  efforts  des  per-  D*Ttôt' 
une  ifle  du  Rhin  à  fept  lieues  de  féouteurs  payens,  ôc  à  fe  défendre 
Baflc  ;  aux  Pays-bas  comme  à  Wal-  contre  les  premières  entreprifes  de 
lers  en  Hayaut ,  prùs  de  l'abbaye  de  l'héréfie  Arienne  qui  attaquoit  la  di- 
Liefïïes.  Ce  dernier  lieu  cft  devenu  vinité  de  Jefus-Chrift.  Il  fignala  les 
un  pèlerinage  célèbre  par  la  dévo-  commencemens  de  fon  épifeopat  par 
tion  des  peuples  qui  s'y  rendent  de  les  travaux  apoftoliques  qu'il  endu- 
tous  côtés,  non-feulement  le  xin.  ra  pour  la  foi  fous  les  empereurs 
de  janvier,  mais  principalement  en-  Maximin&Licinius,&parlesviétoi- 
core  le  premier  ôc  le  cinquième  jour  res  qu'il  fit  remporter  à  plufîcurs 
de  mai,  auquel  on  croit  y  avoir  rc-  martyrs  qui  combattirent  fous  fes  or- 
çu  les  reliques  de  faint  Hilaire.  dres  &  Air  fes  exemples.  La  Cappa- 
Le  grand  nombre  des  églifes  que  doce  ayant  des  bornes  trop  étroites 
l'on  trouve  dédiées  fous  le  nom  de  pour  renfermer  la  charité  que  Dieu 
r.vi.FrMm.  fa*int  Hilaire  en  Lorraine»  en  Fran-  lui  avoit  donnée,  il  étendit  fon 'zélé 
che-Comté,danslePalatinatduRhin,  ôc  fa  vigilance  principalement  fur 
dans  l'Alface,  en  Souabc,  &  parmi  l'Arménie  ,  &  il  travailla  heureufe- 
les  Suifles  catholiques ,  vient  de  la  ment  à  la  converfion  du  roi  Tirida- 
dévotion  particulière  qu'a  voit  en  lui  te,  &  des  peuples  de  fon  royaume , 
faint  Fridolin  abbé  de  fon  monafte-  aufquels  il  donna  pour  évêque  Ôc 
re  de  Poitiers  fur  la  fin  du  rcçnc  de  apôtre  un  excellent  ouvrier  nommé 
Clovis  I.  qui  avoit  fait  bâtir  une  Grégoire ,  qu'il  avoit  converti  ôc 
partie  de  ces  églifes ,  avec  divers  formé  de  fa  main, 
mon afieres  dans  ces  pays  durant  le  Après  la  perfécution  il  fallut  Con- 
cours 'de  fes  voyages.  C'eft  ce  qui  ger  à  réparer  les  brèches  que  les  en- 
fait  auffi  qu'il  fe  trouve  tant  de  rcli-  nemis  de  la  foi  avoient  faites  à  l'E- 
ques  du  nom  de  faint  Hilaire  dans  glife,  par  la  foiblcfle  Ôc  la  lâcheté 
ces  endroits,  parce  que  faint  Fridolin  de  ceux  qui  avoient  fuccombé  à  la 
ayant  fait  la  tranflation  de  fon  corps,  crainte  des  tour  mens.  Léonce  parut 
en  avoit  emporté  avec  lai  une  por-  entre  les  premiers  évêques  qui  s'af- 

tion  confidérable  pour  en  faire  la  dif-  femblcrent  à  Ancyre  daas  la  Gala-  

tribu  tion.  tie,  pour  régler  la  pénitence  de  ceux     - , 

qui  étoient  tombés.  Ily  montra  qu'il  ^AI* 
M&Û&AM'-ikÊLM:&& étoit  animé  du  même  efprit qui  avoit 

A  r  t  t  n  17  ç  ç  a  t  A7TÇ  nu  vin  autrcfois  conduit  le  pape  faint  Cor- 

AUTRES  S  AINTS  DU  XJIL  BcfflCf  faint  Cypricn  &  Carthage, 

Jour  de  Janvier.  &  faint  Grégoirc  Thaumaturge  ai» 

;   fiéclc  précédent  dans  de  femblables 

it  ffécle  I*  SAINT  LEONCE  EVESQUE  conjonctures.  On  tint  un  fage  milic» 
iv.uecic.                                       ^        entrc  ia  rJgUeur  ôc  la  facilité  dans 

de  Cesare'b  en  Cappadoce.  Ics  établiûemens  qu'on  y  fit  pour  1» 

différente  conduite  qu'ondevoit  gar- 
£       ÇAint  Léonce,  fort  confideré   der  envers  les  pécheurs,  félonies 
l^dans  l'églife  d'Orient  pour  fa  doc-    dégrés  différens  de  leurs  péchés. 
St^*KdrU^U  t"0*  *  ^a  fainteté,  ftit  fait  évêque      oaint  Léonce  affifta  encore  à  dr~ 
iur,.n.  Ami   de  Ce  Tarée  en  Cappadoce  ,  dans  un    vers  autres  conciles,  mais  particuKe»- 
J^*  Gr*-  tems  où.  la  religioa  Chrétienne  avoit  rement  à  celui  de  Nicéc»  qu*  «fi*** 
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*        fcntoit  toute  l'Eglife  contre  l'héré-  mort*,  que  fon  faint  corps  fe  voyoït  re*,^atl,t|jf ce 

L'an     fie  d'Arius.  Il  fît  en  chemin  unecon-  encore  tout  entier  avec  les  cheveux  ocwgraaGié* 

12S'     quête  qui  fut  utile  ôc  gloricufe  à  .  ôc  les  ongles  dans  l'églifc  du  mar-  6°,re  n'»,t  ré- 

l7£glife  par  la  converfion  de  Gré-  tyr  faint  Hefyquc,  où  il  avoit  été  ^£ 

goirc,  qui  fut  depuis  évêque  de  Na-  enterré,  &  qu'il  en  fortoit  un  odeur 

zianze,  ôc  pere  du  célèbre  doûcur  plus  agréable  que  celle  de  tous  les 

du  même  nom.  Quoiqu'il  eût  digne-  parfums.  On  croit  être  en  poflfcflïon 

ment  foutenu  la  caufe  du  fils  de  Dieu  de  ces  précieufes  reliques  à  Mets  en 

dans  le  concile ,  Se  qu'il  eût  forte-  Lorraine ,  où  on  lui  rend  un  culte 

ment  combattu  l'impiété  Arienne  en  particulier   dans  cette  perfuafion. 

toute  rencontre,  il  ne  laifla  point  Mais  on  ne  convient  pas  trop  du  tems 

d'être  calomnié  fur  ce  fujet  par  les  ni  des  circonstances  de  la  tranflation 

artifices  des  hérétiques  mêmes ,  qui  qui  s'y  en  cft  faite ,  non  plus  que  la 

cherchant  à  donner,  crédit  à  leur  par-  vérité  du  fond.  Quelques-uns  ont 

ti ,  oferent  femer  le  bruit  qu'un  hom-  écrit  qu'on  avoit  tranfporté  d'abord 

me  d'un  fi  grand  poids  ôc  d'un  mé-  ces  reliques  de  Céfaréc  à  Vicenze 

rite  fi  univcrfellement  reconnu ,  favo-  en  Lombardie,  du  tems  de  l'cmpe- 

rifoit  leurs  opinions.  Léonce  fça-  reur  Othon ,  &  de-là  à  Mets.  Mais 

chant  que  Jefus-Chrift  avoit  été  ac-  parce  que  faint  Léonce  qu'on  hono- 

eufé  d'intelligence  avec  les  démons,  re  à  Vicenze,  n'eft  pas  1  évêque  de 

dans  le  tems  même  qu'il  leur  faifoit  Céfaréc  ,  d'autres  ont  pris  le  parti 

la  guerre  ôc  qu'il  les  chaflbit ,  ne  de  dire  que  la  tranflation  s'étoit  fat- 

pouvoit  pas  trouver  étrange  qu  on  te  en  droiture  de  la  Cappadoce  à 

traitât  le  ferviteur  comme  on  avoit  Mets.  On  a  auffi  très-grand  fujet  de 

traité  le  maître.  Mais  faint  Athanafc  douter  que  les  reliques  qui  font  à 

©r*.  i;«Mr.îe  jufofi51  depuis  bien  authentique-  Mets  dans  l'églifc  de  faint  Vincent, 

hrim.  '      "ment,  en  le  mettant  au  nombre  des  foient  celles  de  notrcSaint,  qui  étoit 

hommes  apoftoliques ,  dont  la  foi  mort  en  paix  dans  le  fein  de  fon 

devoit  fervir  de  règle  afTurée  à  tous  églife  :  au  lieu  qye  le  faint  Léonce 

les  Fidèles.  Il  conferva  jufqu'à  la  dont  on  aie  corps  à  Mets,  eft  qua- 

fin  la  pureté  de  fa  foi  ôc  de  fes  lifié  évêque  ôc  martyr  par  Sigeoert 

mœurs,  âc  il  confacra  tous  les  tra-  de  Gcmblours,  qui  rapporte  à  l'an 

vaux  &  les  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  £70.  la  tranflation  qui  en  fut  faite 

à  l'Eglife,  par  une  mort  conforme  à  dans  cette  ville  par  Céoderic  ou 

la  fainteté  de  fa  vie.  Thierry  évêque  du  lieu.  Le  nom 

II.         On  a  dit  de  la  plupart  des  faints  de  faint  Léonce  de  Céfarée,  ne  pa- 

Sob  culte     ^vçques  du  premier  concile  de  Nt-  roît  ni  dans  les  ménologcs  des  Grecs, 

céc,  dont  plufieurs  avoient  confeflfé  ni  dansles  anciens  martyrologes  de*- 

le  nom  de  Jefus-Chrrft  devant  les  Latins.  C'a  été  le  cardinal  Baronius 

perfécuteurs ,  ôc  fouflèrt  pour  la  foi,  qui  l'a  fait  inférer  pour  la  première 

que  leurs  corps  après  leur  mort  n'a-  fois  dans  le  Romain  moderne, 
voient  pas  éprouvé  la  corruption  du 
p'  i'9mrnd' tombeau.  C'cft  ce  que  nous  aflure 
de  faint  Léonce  en  particulier  Geor- 
ges «  que  d'autres  nomment  Gré- 
goire Prêtre  de  Céfaréc,  qui  fut  té- 
oculairc  trois  cens  ans  après  fa 
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______________________________   nous  avons  parle,  &  qui  lui  fut  don- 
née par  le  roi  de  Bourgogne  R<,dil- 
ADDITIONS  AUX  SAINTS  phe.  Elle  étoit  à  fept  heue's  de-Ià ,  & 
du  XlIIJour  de  Janvier.  jefl  encore  aujourd'hui  une  abbay  de  F 
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...     tt  t  r-  «  nrn»TA*T  nnrmtrn  BénédiÛins  près  de  Lyon  le  Satmt 

x.fiéde.  II.  LE  B.  BERNON  PREMIER  UmU  diJje  de  BeJ>wççn  m  Fn;n_ 

abbe'  de  Cluny.  c fie-Comte',  au  lieu  que  Gigny  a  thé 

„  réduit  en  prieuré.  Bernon  mi:  la  réfir- 

ON  ne  peut  pas  oter  au  B.  B  e  rnon  me  à  Baume ,  &y  fit  un  fi  grand  chan- 
ta gloire  d'avoir  été  le  premier  gement  que  plufieurs  l'en  ont  cru  le 
abbé  de  Cluny,  quoique  les  religieux  fondateur  ou  le  premier  abbé.  Vannée  8pJ. 
de  cet  Ordre  Jemblent  aimer  mieux  re-  d'après  au  il  eut  pris poffeffion  de  Bau- 
connoître  pour  chef  de  leur  Congrega-  me  il  alla  à  Rome ,  où  il  obtint  du 
tion  faint  Odon ,  fin  dijciple  &  fin  pape  Formofe  la  confirmation  de  cette 
fucceffeUr ,  ou  faint  Hugues  qui  en  fut  donation ,  &  de  quelques  autres  enco- 
M4*a/./i«  i-t'\efixiéme  abbé.  Il  étoit  d'une  des  plus  re  qui  lui  avoient  été  faites, 
tùi.t.x.jm.f.  nobles  maijons  du  comté  de  Bourgo-       Alais  entre  les  établiffemens  reli- 
8J4-           gne>  &  quelques-uns  les  croyent  fils  gicux  que  fit  l'abbé  Ber non ,  il  n'y  en 

f**T*>        ^u  comte  Audon  ,  qui  réfugia  dans  eut  pas  de  plus  important  que  celui  de  —   . 

une  terre  qu'il  avoit  fur  la  Saône  le  la  nouvelle  abbaye  de  Cluny ,  qui  fut  L'an 
corps  de  faint  Maur ,  iorfqu'on  l'em-  fondée  l'an  p  1 0.  fur  la  rivière  de  Gro-     9 1  o. 
porta  des  Fojfés  pour  le  Joujhaire  à  la  ne  en  Bourgogne ,  à  cinq  lieues  de  B,;w  g5> 
fureur  des  Normands.  Il  renonça  au  Mâcon,  par  le  comte  Guillaume ,  dix  MML.f.  77." 
monde  pour  fe  rendre  plus  parfait  dif-  le  Débonnaire,  duc. ou  comte  d'Au- 
ciple  de  Jejus-Chrijl ,  &  fit  profeffion  vergne  ,  que  plufieurs  font  paffer  pour 
de  la  vie  religieufe  dans  une  abbaye  un  des  duc  d'Aquitaine  ,  parce  que 
qu'on  croit  avoir  été  celle  de  faint  l'Auvergne  faifott  partie  de  la premie- 
Aîartin  d'Autun.  Il  paffa  de-là ,  dit-  re  Aquitaine.  Il  fut  fait  le  premier 
on ,  dans  celle  de  Baume  fondée  par  abbé  de  cette  matfon ,  dont  les  com- 
faint  Eutice ,  dont  on  fait  auffi  aujour-  mencemens  n'eurent  rien  qui  parût 
d'hui  la  fête ,  &  qu'on  prétend  n'être  égaler  l'état  oit  étaient  déjà  les  deux 
autre  que faint  Benoît  d'Aniane ,  dont  autres  monafleres  qu'il  gouvernoit & 
nous  parlerons  au  douzième  de  février,  l'on  n'y  vit  guéres  que  douze  religieux 
Mais  il  paroît  qu'il  ne  quitta  jon  pre-  de  fin  vivant ,  qui  étoit  le  nombre  qu'il 
mier  monafiere  que  pour  en  aller  bâtir  en  avoit  prefcru  lui-même  à  l'imita- 
un  dans  la  terre  de  Gigny  ,  qui  étoit  tion  de  faint  Benoît.  Le  comte  Guillau-  ****  8j 

un  fonds  de  fin  patrimoine  au  Lym-  me  ayant  augmenté  les  fonds  du  rm-  —  

nois.  Quelques-uns  même  efiimenx  naflere  de  Deols,que  nous  appelions  L'an 

qu'il  étoit  encore  dans  le  monde  lorf-  maintenant  le  Bour-dieuxfurlarivie-     pi  j. 

qu'il  en  jetta  les  fondemens,  &  qu'il  re  d'Indre ,  près  leChâteauroûen  Ber- 


— — — —  ne  fit  point  ailleurs  de  novicat  'if  de  ry  ,  &  qui  n'avoir  été  bâti  que  depuis 

L'an     profeffion.  Quoiqu'il  en  fiit ,  il  fut  éta-  fort  peu  de  tems  par  un  jeigneur  du 

8p£.      bli  le  premier  abbé  de  Gigny ,  &  la  pays  nommé  Ebbon ,  voulut  que  l'abbé 

réputation  que  lui  acquirent  Ja  vertu  Berwm  fût  chargé  encore  de  fin  ad' 

&  la  bonne  dilcipline  qu'il  mit  dans  minifiration.   L'année  fuivante  oui 


pline  qu'il  mit  dans    minifiration.   L'année  fuivante  qui 
cette  nouvelle  maijon  ,fit  qu'on  le  char-    étoit  de  Jejus-Chrifi  p  1 4.  l'on 
gea  encore  de  celle  de  Baume  dont  fous  fa  conduite  malgré  qu 
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V  abbaye  de  Maffay ,  quifubftjle  enco-  lui  qu'on  vient  de  reformer.  Mais  de 

te  aujourd'hui  en  Ben  y ,  entre  Vier-  tous  ceux  qui  ont  eu  occafion  de  par- 

zon  &  Graçay.  Enfin ,  il  je  vit  le  fit-  1er  de  lui ,  on  ne  voit  prefque  perfon- 

périeur  de  fept  abbayes ,  dont  le  nom-  ne  qui  n'ait  rendu  témoignage  à  fa 

bre  aurait  encore  augmente  s'il  avoit  fainteté. 
plus  vécu.  C  étoit  un  effet  de  la  haute 


opinion  que  l'on  avoit  de  fa  fatntete' 
if  de  fa  fuffifance.  Cette  pluralité  n'é- 
toit  point  fans  doute  conforme  à  la 
bonne  difcipline  de  l'Eglije  :  &  dès 
Van  5*06.  le  concile  d'Àgde  avoit  dé- 
fendu qu'un  abbé  eût  deux  abbayes  à 
la  fois.  Mais  ce  qui  étoit  un  effet  de 
la  cupidité  dans  plufieurs  qui  s'arrê- 
toient  plus  aux  revenus  temporels  qu'au 
foin  des  ames ,  ne  fut  qu'onéreux  au 
B.  Bernon  ,  qui  par  un  motif  bien 
contraire  à  celui  des  autres ,  ne  je  char- 


III.  LE  B.  GODEFROY  xii.fî&le. 

COMTE  DE  CAPPENBERG, 
RELIGIEUX  DE  L'ORDRE 
DE  PrEMONTRE'. 

QUoique  le  culte  de  ce  faint  hom- 


\ffie  ne  foit  pas  encore  publique- 
ment autorité  par  le  faim  fiége ,  on  ne 
laijjè  pas  de  marquer  fa  fête  au  nei- 
gea des  nouveaux  monafleres  que  pour  ziéme  jour  de  janvier  dans  quelques 
y  établir  la  pauvreté  &  la  pénitence,  martyrologes  particuliers  ,  &  de  lui 
&  des  anciens  que  pour  y  mettre  la  ré-  faire  porter  hautement  la  qualité  de 
forme;  en  quoi  il  avoit  été  précédé  Saint  dans  les  hifloires.  Il  y  a  même 
par  faint  Benoit  d'Aniane,  if  fut fuivi  des  monajléres  en  Allemagne  &  aux  *  fû^**'  * 
par  le  B.  Guillaume  de  Dijon.  Nous  Pays-  bas ,  oit  on  l'invoque  dans  les 
aurions  fort  fouhaité  pouvoir  entrer  prières  publiaues ,  oit  l'on  célèbre  la 
dans  le  détail  des  vertus  qui  ont  fait  tranflation  de  fin  corps  le  xi  1 1.  de 
fon  mérite  devant  Dieu  &  devant  les  janvier ,  la  dépofnion  de  fes  reliques 
hommes  f  mais  la  négligence  de  ceux  lexvt.  de  feptembre ,  &  leur  recep- 
qui  auraient  dû  nous  en  confiner  la  tion  le  XI  t.  de  février.  On  en  fait 
mémoire ,  &  nous  donner  l'hifloire  de  même  l'office  femidouble  en  Efpagne 
.fa  vie ,  nous  en  a  oté  les  moyens.  Il  le  xvi.de  feptembre. 
mourut  en  paix  le  treizième  de  jan-  Godefroy  étoit  né  l'an  1 09  J.  dans 
vier  de  l'an  927.  après  avoir  fait  par  le  château  de  Cappenberg  en  W efl- 
fon  tejlament  le  partage  de  fis  fept  phalie  au  diocéfe  de  Munfler  ,  qui 
abbayes ,  entre  fes  deux  d'tfciples  Wi-  était  le  fiége  d'un  comté  célèbre  en 
don  ou  Guy ,  &  Odon  qui  eut  Cluny,  Allemagne  appartenant  à  fa  famille. 
Maffay ,  <&  le  Bourg-dieux.  Il  fut  en-  Perfonne  dans  le  monde  ne  pouvoit 
terré  a  Cluny  dans  l'ancienne  églifi  fi  vanter  d'une  nobleffeplus  apparen- 
de  faint  Pierre,  oit  il  efl  toujours  de-  te,  puifqu'il  tiroit  fon  fang  de  Char- 
MMi.f.tç.  ».  meuré  depuis.  Il  ejl  qualifié  Saint  dans  lemagne  &  de  celui  des  princes  de 
38.  divers  martyrologes  ou  catalogues  des  Saxe  du  coté  de  fin  père ,  &  que  pat 
Saints  :  d'autres  fi  contentent  de  lui  fa  mere  il  venait  des  empereurs  d'Al- 
donner  le  titre  de  Bienheureux.  Mais  lemagne  de  la  maifon  de  Souabe.  Mais 
on  ne  voit  pas  qu'on  lui  ait  rendu  de  il  tira  de  bien  plus  grands  avantages 
culte  religieux  nulle  part.  Il  n'ejl  pas  des  exemples  de  vertus  qu'il  trouva 
même  fait  mémoire  de  lui  dans  les  an-  dans  fa  famille ,  où  l'on  profeffiit  le 
ciens  bréviaires  de  Cluny,  ni  danser  Chrijtianifme  dans  l'innocence  &  la 

/implicite' 
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fimplicité  de  cœur ,  par  les  foins  qu'y  il  devint  bien-têt  pour  eux  un  modèle 
avoit  apportés  le  B.HermanJon  grand  de  la  perfection  religieuje.  line  vécut 
pere ,  dont  la  fainteté  fe  vêrifioit  par  plus  que  de  pain  if  d'eau ,  il  je  mace- 
des  miracles.  Ayant  reçu  de  lanatu-  ra  le  corps  par  de  grandes  aufléiités, 
te  une  douceur  de  naturel  toute  extra-  pajfant  les  nuits  en  veilles  &  tn  prie- 
ordinaire,  une  humeur  bien-faifante  >  res.  Il  nefs  produifoit  que  pour  exer- 
docile  if  careffante  ,  avec  un  génie  cer  fa  chanté  envers  les  pauvres  if 
aife ',  if  une  inclination  merveilleufe  les  malades  ,fervam  les  uns  if  les  au- 
au  bien  ,  il  n'eut  aucune  peine  à  fe  très  avec  une  humilité  &  un  zélé  mer- 


former  dans  la  vertu.  Il  fit  paroître  fa    veilleux.  Deux  ans  après  s'être  ainfi  L'an 


1124. 


pieté,  fa  fageffè  if  fon  amour  pour  la  exercé  dans  Cappenberg ,  il  prit  l'ha- 

jujlice,  même  dans  la  profejftun  des  bit  religieux  avec  jon  frère  :  if 

armes,  dans  fon  commerce  avec  le  aujfi-tôt  faim  Norbert  l'envoya  dans 

monde ,  if  dans  la  focieté  conjugale,  fa  nouvelle  maifon  de  Prémontré, 

De  forte  que  la  grâce  de  Jejus-Chrift  pour  y  animer  par  fes  grands  exem- 

le  tenant  détaché  des  ajjèÛtons  du fié-  pies  un  corps  qui  ne  fatjoit  que  de  fe  

dedans  tous  ces  états,  il  fe  fortifia  de  for  mer.  Dix-huit  ou  vingt  mois  après,  L'an 

— — —  plus  en  plus  dam  le  dégoût  qu'il  avoit  faim  Norbert  fe  voyant  élu  archevê-    1 126. 

L'an    pris  du  monde  dès  fon  enfance ,  iuf-  que  de  Magdebourg  ,  voulut  avoir 

1 121.    qu'à  ce  qu'en  1121.  il  prit  laréjolu-  près  de  lui  Godefroy  pour  fe  fervir  de 
tion  de  l'abandonner  tout  c 
pouvant  plus  réftfter  à  Dieu 
pelloit  à  lui  imérieurement , 

fervit  enfuite  du  miniflére  de  faim  la  retraite  if  le  ftlence ,  partit  auffi* 
Norbert  pour  achever  l'ouvrage  de  fa  tôt  pour  aller  trouver  jon  fupérieur. 
converfton.  Godefroy  ne  fut  pas  fatis-  Mais  il  votdut  pajfer  par  llmfladt  en 
fait  qu'il  n'eut  procuré  auffi  le  même  Wetteraxv ,  l'une  de  fes  maijons  qu'il  0llB1**Wt* 
1.  jutte  fille  avantage  à  fa  femme  (  1  ) ,  à  fon  fre-  avoit  converties  en  monafiéres ,  à  cinq 
du  «omted'A- if  (2),  à  fa  fœur  (j) ,  if  à  diverfes  lieues  de  Francford.  La  il  demanda 
t!ot£!'.     perfbnnes  avec  lefquellesil  étoitliépar  à  Dieu  d'être  délivré  des  miféres  de 
%.  scatiix.    le  fang  ou  par  l'amitié,  &  qu'il  porta  à  la  vie  avec  tant  d'infiances ,  qu'il  fui 
renoncer  généreufement  au  monde ,  if  enfin  exaucé  après  une  maladie  de 
par  fon  exemple  if par  fes  exhortations,  plufteurs  jours,  il  mourut  dans  la  treu- 
il difkibua  tous  fes  grands  biens  aux  tiéme  année  de  fa  vie  le  jeudi  x  1 1 1 . 
pauvresjif  ne  rejerva  de  tous  fes  hérita-  jour  de  janvier  1 1 26.  félon  le  calcul 
ges  que  cinq  de  fes  maifons  avec  celle  de  divex  s  endroits  de  la  France  ,cefi- 
de  Cappenberg  qu'il  voulut  confacrer  à-dire  ,  au  commencement  de  l'an  — — — — 
à  Dieu,  if  dont  il  fit  autant  de  mo-  1 127.  Vingt-un  an  après,  fon  frère  L'an 
najléres  de  l'ordre  de  Prémontré ,  que  Othon  voulut  faire  faire  le  tranfport  1127. 
faim  Norbert  venait  tout  récemment  de  fon  corps  à  Cappenberg,  comme 
d'injhtuer.  Après  ce  dépouillement  if  il  le  lui  avoit  recommandé  en  mou- 
cette  abnégation  de foi-même ,  il  ne  fon-  rant.  Mais  ceux  d'ilmfiade  firent  fi 
gea  plus  qiià  porter  fa  croix  if  à  fui-  bien  par  leurs  prières ,  leur  réffiance 
vrejej'us-LhriJl.S'étant  renfermé  dans  if  leurs  menaces,  qu'on  fut  obligé  de 
fon  nouveau  monafiére  de  Cappenberg  leur  en  laijjer  la  moitié, 
avec  fon  frère,  if  les  autres  perfonnes 
qui  l'avaient  juivi  dans  fa  çonverjiont 

Tome  IL  T 


Digitized  by  Google 


j7o       SAINT  FELIX  PRESTRE.  XIV.  Janvier. 

*  nairc  de  Syrie,  officier  des  armées,  B<i.Mff. •,<?.*.«. 

'  dans  le  fervice  des  B'ut1;d;  f  9j7* 


RENVOIS. 

*  Sainte  Glaphyre  vierge  en 
A  fie.  Son  hiftoirc  fe  trouvera  dans 
la  vie  de  faint  Bafilée  évêque  d'A- 
mafée  dans  la  province  de  Pont ,  au 
sxvi.  jour  d'avril. 

*  Saint  Remy  évêque  de  Reims, 
mort  en  ce  jour,  félon  l'opinion  vul- 
gaire. Voyez  fa  vie  au  premier  jour 
d'octobre,  qui  eft  celui  de  la  tranfla- 
tion  de  fon  corps. 

*  Saint  Longils  folitaire  au 
pays  du  Maine.  Voyez  fa  vie  au 
fécond  jour  d'avril. 


qui  ayant  vieil 

empereurs  Romains,  étoit  venu  s'ha-  ?0' 
bitucr  en  Italie.  Il  eut  l'avantage  de  m. 
recevoir  une  éducation  chrétienne  4* 
dans  un  tems  où  tout  étoit  encore 
plein  de  Gentils,  Se  il  fc  confacra 
dès  fa  jeunefle  au  fervice  de  Jefus- 
ChrifL  Sa  vertu  jointe  à  l'excellen- 
ce des  talcns  de  fon  efprit ,  le  fit 
choifir  par  les  Fidèles  pour  être 
employé  dans  lc  miniftére  de  l'Egli- 
fc Il  fit  parmi  eux  la  fonction  de 
Lcéteur  de  l'Ecriture  fainte,  &  mê- 
me celle  d'Exorcifte,  édifiant  égale- 
ment l'Eglifc  par  fes  inftruôions  & 
par  fes  oeuvres.  Ceft  ce  qui  le  fit 


juger  digne  du  facerdocc  auquel  il 
ibf  élevé  enfuite  par  l'évêque  de  No- 
XIV.  JOUR  DE  JANVIER,    le  faint  Maxime,  qui  l'arTcftionnoit 

 comme  fon  fils.  Ce  prélat  qui  gou- 

vernoit  fon  troupeau  fort  faintemenf, 
étant  alors  extrêmement  âgé,  trou- 
va dans  le  prêtre  Félix  un  puiiïant 
fecours  pour  l'adminiftration  de  f3 


i h. fiéde SAINT  FELIX  PRESTRE 

DE  NOLB, 

t—t,.  ru.«r  charge       il  eut  la  confolation  de 

K  CONFESSEUR  DE  JESUS-CHRIST.  ^  ^  avamagcufcment  fupp,écr 

6.  i.  Histoire  de  sa  vie.  tout  ce  que  fes  infirmités  ne  luiper- 

mettoient  pas  de  faire,  &  de  pouvoir 

NOus  nous  trouvons  fouvent  ré-  le  propofer  à  fon  clergé  &  à  fon 

duits  à  demeurer  dans  le  filencc  peuple  comme  un  excellent  modèle 

à  légard  de  pluficurs  Saints  très-  delà  vie  qu'ils  dévoient  jnencr. 
illuftres ,  dont  le  culte  ne  biffe 


I. 

Sa  miiTance. 
U  prc^tilc. 


pas 


t 

d'être  célèbre  dans  l'Eglifc  ,  foit 
qu'ils  n'ayent  pas  eu  d'écrivains  pour 
faire  pafTer  la  mémoire  de  leurs  ac- 
tions jufqu'à  nous,  foit  qu'ils  en 
ayent  eu  qui  ne  fufTent  pas  dignes 
d'eux.  Ceft  ce  qu'on  ne  pourra  point 
dire  de  faint  Félix,  à  qui  Dieu  a 
donné  pour  panégyrifte  &  pour  hif- 
torien  le  célèbre  faint  Paulin  évêque 


II. 


Les  bénédictions  que  Fclix  rece- 
voit  de  fon  Evêque  &  des  Fidèles 
de  Noie  n'auroient  été  que  de  foiblcs  Sa  Prifon  & 
témoignages  de  fon  mérite,  fi  Dieu tourmC111' 
n'en  eût  donné  lui-même  des  preu- 
ves vifîblcs  à  l'Eglifc,  en  éprouvant 
fa  vertu  dans  les  occafîons  où  l'on 
ne  pouvoit  confclîcr  &  défendi  ?  pu- 
bliquement la  foi  deJefus  Chrift  qu'au 
péril  de  fa  vie.  La  plus  éclatante  de 


été  celle 


vénérable  o:  urepr 

r^in.crm.       Félix  naquit  à  Noie  en  Campamc    nous  croyons  avoir 

uuf.  r»r.  !  ».  ^un  pÇrc  Quraaié  Hermias ,  origi-  l'empereur  Dcce  ou  celle  de  Vale- 
nt Cit.       t.  » 

i«fi 


SAINT  FELIX  PRE 
rïcn.  La  violencedc  cette  perfécution 
porta  l'évèque  Maxime  à  fe  cacher 
comme  plulicurs  autres.  Il  fc  retira 
fur  les  montagnes  Se  dans  les  déferts, 
non  par  aucune  attache  pour  la  vie 
ou  par  la  crainte  de  la  mort,  mais 
par  une  fîmple  défiance  de  luimè- 
mc,  que  lui  infoiroit  Ton  humilité  & 
la  foiblelTc  de  Ton  grand  âge.  Il  eut 
moins  de  fcrupule  de  fortir  de  fa  ville 
épifcopalc,  voyant  demeurer  Félix  : 
perfuadé  que  ce  n'étoîtpas  abandon- 
ner fon  troupeau  que  de  le  laifler 
fous  la  conduite  d'un  directeur  qu'il 
connoifïbit  très  -  capable  de  remplir 
fa  place.  Les  perfécuteurs  dont  les 
premiers  efforts  tomboient  pour  l'or- 
dinaire fur  les  pafteurs,  afin  d'écar- 
ter Se  de  faire  périr  plus  facilement 
les  brebis ,  ne  manquèrent  pas  de 
faire  chercher  d'abord  l'évèque  Ma- 
xime dans  la  ville  de  Noie.  Mais 
leurs  perquifitions  ayant  été  inutiles , 
ils  déchargèrent  toute  leur  fureur 
fur  Félix  ,  que  l'on  regardoit  com- 
me l'appui  des  autres  Fidèles.  Ils  fe 
faifirent  de  lui ,  efperant  que  s'ils  abat- 
toient  ce  fcul homme,  ils  pourroient 
enfuite  faire  tomber  plus  facilement 
ceux  qu'il  foutenoit. 

Félix  ne  s'enfuit  &  ne  fe  cacha 

f>oint  :  refu lu  d'expofer  fa  vie  pour 
c  troupeau  dont  il  fe  trou  voit  char- 
gé en  l'abfencc  du  pafteur,  il  felauTa 
prendre  avec  joye ,  Se  il  fut  incon- 
tinent conduit  devant  le  tribunal  du 
juge.  Le  magiftrat  qui  en  vouloit 
moins  aux  pcrfonncSvdcs  Chrétiens 
qu'à  leur  religion ,  employa  d'abord 
les  moyens  qu'il  jugeoic  les  plus  pro- 
pres pour  lui  faire  abandonner  la  foi 
de  Jcfus-Chrift,  croyant  avec  raifon 
que  fon  exemple regleroit  la  conduite 
«les  autres.  Il  s'apperçut  bien-tôt  que 
fon  eccurétoità  l'épreuve  des  follici- 
tations  :  Se  le  voyant  abfolumcnt  dé- 
terminé à  facrificr  &  vie  pour  la  dé- 
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fenfe  de  la  caufe  qu'en  vouloit  lut 
faire  abandonner,  il  crut  devoir  lui 
vendre  cher  la  mort  à  laquelle  il  fem- 
bloit  afpircr ,  Se  il  fit  éprouver  fa 
confiance  par  des  fupplices  fort  longs 
ôc  diverfifiés,  comme  par  autant  de 
dégrés  difrerens  pour  l'y  faire  par- 
venir. Fclix  fut  fouetté  cruellement 
d'abord ,  puis  jetté  dans  une  obfcure 
prifon,  où  on  lui  chargea  le  cou  Se  les 
mains  déchaînes  de  fer  fort  pefantes. 
On  lui  pa/Ta  les  pieds  dans  les  trous 
du  nerf  t  nom  qu'on  donnoit  à  un  inf- 
trument  de  bois  pour  fervir  au  fup- 
plicc  des  criminels  :  &  de  peur  qu'il 
ne  lui  reliât  quelque  autre  partie  du 
corps  capable  de  repos ,  on  le  cou- 
cha fur  des  morceaux  pointus  de  pots 
caiTés. 

Cependant  l'évcquc  Maxime  éto't  III. 
fcul  Se  malade  dans  les  montagnes   s* délivrée 
où  il  s'étoit  retiré,  tourmenté  parle  •aacwlcifc. 
froid  Se  la  faim.  Dans  cette  fâcheu- 
fc  extrémité  où  il  manquoit  de  toute 
affiftance,  le  failïïTemcnt  Se  la  foiblcf- 
fc  le  firent  tomber  en  un  lieu  plein 
de  ronces  Se  d'épines.  Il  y  auroit  ex- 

Î>iré  bien  promptement,  s'il  n'eut  été 
butenu  de  la  promciïc  queDicu  lui  fit 
de  lui  envoyer  le  prêtre  Félix  pour 
raflïftcr.  Il  falloit  pour  cela  un  mi- 
racle auflï  grand  qu'auroit  été  celui 
de  le  délivrer  tout  d'un  coup,  &fans 
aucun  moyen  fubaltcrne.  Mais  Dieu 
vouloit  pour  fa  gloire  faire  dépen- 
dre la  confervation  de  Maxime  du 
mérite  de  fon  ferviteur  Fclix ,  par 
l'afliftance  duquel  la  vie  devoit  être 
rendue  au  pafteur,  Se  le  pafteur  en- 
fuite  à  fon  troupeau.  Il  envoya  donc 
à  Félix  ,  dit  faint  Paulin,  un  Ange 
dans  le  fort  delà  nuit,  pour  le  faire 
fortir  de  la  prifon ,  Se  lui  porter  l'or- 
dre d'aller  fecourir  fon  évoque.  Le 
cachot  fc  trouva  tout  d'un  coup 
éclairé  d'une  lumière  extraordinaire, 
mais  poux  lui  fcul ,  fans  que  les  au- 
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trcs  prifonnicrs  en  euflent  la  jouif-  encore  fait  jufques-là  que  la  moitié 

fancc  :  les  chaînes  lui  tombèrent  auflî-  de  la  commiflion  divine  dont  il  étoit 

tôt  fans  aucune  rupture.  Son  corps  chargé.   Il  s'agifloit  de  ramener  le 

fut  guéri  de  fes  playes  ;  fes  pieds  mis  vieillard  dans  la  ville,  &  d'ufer  d'une 

en  liberté  ;  les  portes  de  la  prifon  lui  diligence  afTcz  grande  pour  prévenir 

furent  ouvertes  fans  qu'on  touchât  le  retour  de  la  lumière  du  jour,  afin 

aux  ferrures  :  &  ce  ne  fut  qu'après  de  n'être  point  découvert  ni  traver- 

en  être  forti,  qu'à  l'imitation  de  faint  fé  par  les  émiflaires  des  perfécutcurs. 

Pierre,  il  fut  convaincu  que  ce  qui  N'ayant  point  d'autre  voiture  il  le 

lui  étoit  arrivé  n'étoit  p3s  un  fonge.  chargea  fur  fes  épaules  :  &  foutenu 

IV.       L'Ange  qui  avoit  été  fon  libérateur,  par  la  puiflance  invincible  de  Dieu 

ufauveiavieà  ^ut  cncorc  f°n  guide  dans  l'cxccu-  quirendoit  fon  fardeau  léger,  il  ren- 

(onevequt.     tion  des  ordres  que  Dieu  lui  en-  tra  en  toute  fureté  dans  la  ville  de 

voyoit.  Il  le  conduifit  par  des  che-  Noie,  &  rapporta  fon  évêque  plein 

mins  entièrement  inconnus,  &  lui  fit  de  vie  en  fa  mai  fon  ,  ou  çe  prélat 

traverfer  des  bois  &  des  montagnes  n'avoit  pour  tous  domefliques  qu'u- 

défertes,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eût  rendu  ne  fervante  fort  âgée, 
au  lieu  où  étoit  Maxime.Felix  trouva       Félix  comblé  des  bénédictions  que  y; 

le  vieillard  fans  parole,  fansconnoif-  fa  pieté  lui  avoit  attirées,  fe  retira 

fance,  fans  fentiment,  ôc  prefque fans  aufïi-tôt  chez  lui,  &  fc  tint  caché  fonaionr  de 

vie.  L'Ange  l'ayant  laiffé  dans  cette  pendant  quelques  jours  ne  conver-  fon  miaiftere. 

extrémité,  fans  lui  fournir  les  moyens  Tant  qu'avec  Dieu,  à  qui  il  offroit 

de  l'affifter ,  il  s'adreHaà  Jcfus-Chrifl  fes  prières  pour  la  paix  de  l'Eglifc. 

avec  une  foi  ardente,  le  fuppliant  de  Mais  le  grand  feu  de  la  perfécution 

lui  faire  connoître  comment  il  pour-  étant  un  peu  rallenti,  l'ardeur  de  fa  fSSonîoJut 

roit  s'acquitter  de  la  commiffion  qu'il  charité  ne  lut  permit  pas  de  demeu-  lui. 

lui  avoit  donnée  de  fecourir  fon évê-  rer  plus  long- tems  renfermé.  La 

que  mourant,  dans  un  lieu  où  il  n'a-  confiance  qu'il  avoit  en  la  protection 

voit  ni  feu  pour  le  réchauffer  ,  ni  du  ciel ,  dont  il  avoit  déjà  reçu  des 

nourriture  à  lui  faire  prendre.  Le  Sau-  preuves  fi  fcnfîbles ,  fit  qu'il  alla  fans 

veur  ayant  ainft  exercé  la  foi  de  fes  crainte  fe  montrer  à  fes  frères  pour 

deuxferviteursj&fuffifammcntéprou-  les  affilier  de  tous  les  fecours  fpiri- 

vé  leur  fîdclité,cxauça  la  prière  de  Fe-  tuels  dont  ils  avoient  befoin.  Il  les 

lix  à  l'inftant:  &  par  une  faveur  inouie,  raflura  dans  le  trouble  où  l'orage  de 

il  fit  naître  des  raifîns  au  milieu  des  la  perfécution  les  avoit  jettés.  Il 

ronces.  Félix  en  preflà  une  grappe  ranima  leur  foi  languitfànte  ,  &  les 

dans  fa  main ,  &  en  fît  coulerpeu  à  peu  prépara  de  nouveau  au  martyre ,  en 

la  liqueur  dans  la  bouche  de  Maxime,  les  exhortant  à  méprifer  également 

dont  tous  les  membre  paroiffoient  dé  les  douceurs  &  les  amertumes  delà 

ja  morts.  Mais  ils  fc  trouvèrent  bien  vie.  Son  exemple  donnoit  un  poids 

tôt  ranimés  par  la  chaleur  naturelle  merveilleux  à  fes  difeours  :  car  il  ne 

que  ce  vin  miraculeux  leur  rendit ,  fes  pouvoit  leur  parler  du  mépris  géné- 

yeux  commencèrent  à  s'ouvrir,  &  la  reux  &  chrétien  de  la  vie,  ni  delà 

connoiffance  lui  étant  revenue  avec  gloire  du  martyre,  qu'ils  ne  fe  fou- 

l'ufage  de  la  parole,  il  parut  effcéti-  vinlfent  de  ce  qu'il  avoit  fait  &  fouf- 

vement  comme  un  homme  reflufei-  fcrtpour  Jcfus  Chrift;  &  que  s'étant 

té.  Félix  plein  de  joye  crut  n'avoir  expofé  le  premier  à  la  mon,  il  avoit 
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acquis  le  droit  d'exhorter  les  autres  faint  Paulin  pour  trouver  créance 
à  ne  la  point  craindre.  Cette  fainte  dans  les  efprits.  11  faut  fe  fouvenir 
liberté  déplut  fort  aux  idolâtres  de  que  l'auteur  de  ces  miracles  étoit 
Noie.  Les  plus  emportés  s'attrou-  toujours  ce  même  Dieu»  ce  maître 
perent,  ôc  allèrent  lépée  à  la  main  fouverain  de  la  nature,  qui  avoit 
le  chercher  dans  fa  maifon.  Ils  ap-  donné  dans  l'ancienne  &  nouvelle  loi 
prirent  qu'il  étoit  dans  la  place  publi-  tant  de  marques  éclatantes  de  fa  tou- 
que ;  &  il  y  étoit  en  effet  parlant  au  te-puiflance ,  Ôc  que  Jcfus-Chrift  a 
peuple  avec  l'afTurance  d  un  prêtre  promis  à  ceux  de  fcs  vrais  difciples 
de  Jefus-Chrift  qui  ne  craignoit  rien,  qui  auroient  une  foi  parfaite  en  lui, 
en  s'acquittant  du  miniftere  de  la  des  prodiges  encore  plus  grands  que 
parole  de  Dieu.  Ils  y  coururent  avec  les  nens.  D'ailleurs  on  peut  juger  que 
une  fureur ,  qui  par  pcrmiflïon  divi-  faint  Paulin  ayant  à  faire  les  éloges 
ne  les  aveugla  de  telle  forte,  qu'ils  de  faint  Félix,  fuivant  les  talcns  de 
•Bede  a  f«tnc  Purcnt  reconnoître  *  Félix  dans  la  faculté  poétique  dontil  étoit  doué, 
fatc  ici  une  la  foule.  11  fe  retira  à  la  faveur  de  la  n'avoit  pas  entièrement  renoncé  aux 
totresamt  te  conr"^on  Qu'ils  avoient  apportée  libertés  que  donne  la  poëfie  pour  ern- 
nousne'croions  dans  l'aiïèmblée,  ôc  il  alla  fe  cacher  bcllirun  fujet  dont  le  fonds  cft  vé- 
pa»  devoir  lui  cn  Un  coin  de  rue  fous  la  mafure  ritable ,  avec  des  circonftances  où 
fMfc*.  jo.  d'un  P"'1  bâtiment  ruiné,  oh  Dieu  le  merveilleux  paroifle  davantage  que 
t .  114.        le  préferva  de  leurs  infultcs ,  par  un  le  vrai-femblablc. 

***  nouveau  miracle  qu'il  fit  pour  fc  La  paix  ayant  été  rendue  à  Yé-  Vï. 
•jo.  ""'  '  'mocquer  de  leurs  efforts  ôc  confon-  glife  de  Noie  ,  Félix  fortitde  fa  ci- 
dre leur  foiblefTe,  ne  leur  ayant  op-  terne,  comme  un  homme  revenu  de  ff^au 
pofé  d'autre  mur  que  des  toiles  d'à-  l'autre  monde  ,  le  vifage  tellement 
raignées  pour  leur  dérober  la  vue  de  changé  qu'il  n'étoit  prefque  pas  re- 
fon  ferviteur.  connoiflable  :  ôc  il  reprit  les  fondions 
La  nuit  fuivante  il  pafla  en  un  lieu  de  fon  miniftere  avec  autant  de  zélé 
plus  éloigné,  &ilfe  retira  dans  une  ôc  de  fuccès  qu'auparavant.  Après 
vieille  citerne  à  demi-féche,  où  l'on  la  mort  del'évêque  Maxime ,  les  Fi- 
croit  qu'il  demeura  près  de  fix  mois  déles  jetterent  les  yeux  fur  lui  d'un 
fans  voir  perfonne.  Mais  il  y  fut  vi-  confentement  univerfel  pour  le  faire 
fité  de  Dieu  qui  ne  l'abandonnoit  nul-  fon  fucceUeur ,  <5c  lui  faire  occuper 
le  part  :  &  fa  providence  lui  procura  une  place  dont  il  avoit  rempli  fi  par- 
la nourriture  de  chaque  jour  par  le  faitement  les  devoirs,  comme  vicai- 
miniftere  d'une  femme  dont  la  mai-  re  &  coopératcur  du  défunt.  Mais 
fon  tenoit  à  la  citerne ,  fans  qu'elle  on  ne  put  vaincre  fon  humilité  qui 
fçût  ce  qu'elle  faifoit,  ni  qu'elle  con-  l'empêchoit  de  voir  cn  foi  rien  qui 
nût  la  perfonne  qu'elle  fervoit.  fût  digne  d'un  miniftere  dont  il  avoit 
Miracles  de  s.  Cet  enchaînement  de  miracles  fi  une  idée  très  -  haute.  Pour  donner 
pfllxdu*wt ^extraordinaires, &  opérés  cefembie  plus  de  force  ôc  de  couleur  à  fon> 
T  en  des  occafions  oh  1  on  feroit  porté  refus,  il  repréfenta  «ju'un  prêtre  de 
a  croire  que  les  moyens  naturels  au-  fes  confrères  nomme  Quimus  étoit 
roient  pu  fuffire  pour  produire  les  plus  ancien  que  lui ,  &  qu'étant  un 
mêmes  effets,  fi  Dieu  Vavoit  ainfi  fujet  très -propre  pour  lépifcopat, 
voulu ,  a  befoin  fans  doute  de  Tau-  on  ne  devoit  point  troubler  l'ordre 
torité  d'un  auflî  grand  Saint  qu'étok  &  l'ufagc  de  l'Eglifc  à  fon  préjudice. 
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Il  vint  donc  à  bout  de  fairc#  élire  chargea  perfonnc,il  loua  une  pièce 

Quintus  ;  Se  travaillant  fous  ce  pré-  de  terre  contenant  environ  un  ar- 

lat  comme  il  avoit  fait  fous  Maxime,  pent  Se  demi  *,  pour  la  labourer  lui-  *  iu£*- 

il  fit  bien  voir  que  ce  n'étoit  point  même  :  5c  quoique  fes  forces  cor- 

la  peine,  mais  l'honneur  qu'il  fuyoit.  porcllcs  parurent  épuifées  par  les 

Quintus  fc  voyant  fi  puiflamrncnt  fe-  auflérités  de  fa  vie  Se  fon  grand  âge, 

condé  dans  l'exercice  de  fa  charge,  il  trouva  moyen  fans  le  fccoursd'au- 

1c  regarda  moins  comme  fon  minif-  cun  valet  de  fubfiftcr  du  travail  de 

tre  que  comme  fon  fupéricur  Se  fon  fes  mains,  Se  d'en  alifter  encore  les 

maître.  pauvres  après  avoir  payé  le  maître 

Il  n'avoit  pas  moins  d'averfion  du  champ, 

pour  l'avarice  que  pour  l'ambition,  Il  acheva  ainfi  la  carrière  de  fa  VIII. 

&  s'il  n'avoit  aucune  pafîion  pour  vie  mortelle  dans  les  exercices  con- 


annew  de  fa  |cs  honncurs  (  \\  n'avoit  aufïï  aucun 
amour  ni  aucune  attache  pour  les 


tinuels  de  la  pénitence ,  animant  tou 
tes  fes  aclions  d'une  pieté  Se  d'une 


biens  de  la  terre.  Ayant  été  proferit  charité  toujours  égale,  Se  foutenant 

durant  la  perfécution  félon  l'ufa-  dignement  partout  la  qualité  glorieu- 

gc  des  Romains,  on  avoit  faifi  fes  fede  Confcflcur  de  Jcfus  Chrifl,  que 

maifons,  fes  terres,  Se  toute  la  riche  fcsfouffrances&  fes  travaux  évangcli- 

fuccefTïon  qu'il  avoit  reçûc  de  fon  ques  luiavoient  acquife.  Sa  mortpa- 

perc.  Il  pouvoit  rentrer  en  pofTcfîïon  roît  être  arrivée  peu  de  tems  avant  le 

d'un  bien  qu'il  n'avoit  perdu  que  règne  de  Diocléticn  :  d'autres  la  met- 

pour  l'amour  de  Jcfus-Chrift,  à  Pc-  tent  vers  l'an  266.  Se  quelques-uns 

xcmple  de  plufieurs  autres  Chrétiens  l'avancent  jufqu'à  l'an  2;  6.  Elle  cau- 

3ui  furent  rétablis  après  la  paix  ren-  fa  une  affliction  générale  parmi  les 
uc  à  l'églife.  Il  ne  s'agiflbit  que  de  Fidèles  de  la  ville  de  Noie,  qui  fen- 
Ic  redemander  :  &  on  le  preffa  fort  tirent  comme  ils  le  dévoient  Ja  per- 
de le  faire  par  des  vues  même  de  con-  te  qu'ils  faifoient  en  fa  perfonne  d'un 
feience,  &  pour  l'avantage  des  pau-  excellent  maître  de  la  pieté.  Alais 
vres  de  Jcfus-Chrift ,  à  qui  il  auroit  leur  triftcfTc  fut  tempérée  par  la  con- 
Ia  faculté  de  le  diftribuer  en  aumô-  folation  que  leur  donna  la  vue  de  la 
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nés.  Mais  toutes  ces  considérations 
ne  furent  point  capables  de  l'ébran- 
ler, &  il  demeura  toujours  ferme 
dans  la  réfolution  qu'il  avoit  faitede 
vivre  dans  la  pauvrelé.  Ce  fut  dans 
le  même  cfprit  qu'il  rcfufa  des  offres 
confidérables,  qu'une  dame  de  pieté 
nommée  Archclaîde  lui  fit  de  fon 
bien,  voyant  qu'elle  n'avoit  pu  lui 
faire  faire  aucune  démarche  pour  re- 
tirer le  fien  du  fife  ou  des  mains  des 
ufurpatcurs.  Il  n'avoit  qu'un  petit 


récompenfe  Se  de  la  gloire  à  laquelle 
Dieu  1  avoit  appcllé. 

$.  1.  Histoire  de  son  culte. 


IX. 


ON  fut  obligé  de  laifïer  fon  corps 
long-tcms  expofé  à  la  vénéra  MiracIçs  ,  fom 
tion  du  peuple  avant  que  de  1  en-  tombeau, 
terrer.  Il  y  eut  des  cmprcfTcmens  ex- 
traordinaires pour  l'aller  baifer,  & 
pour  réclamer  fon  intcrccfîîon  auprès 
de  Jcfus-Chrift.  Après  les  premiers 


jardin  qui  n'étoit  pas  fumfant  pour  feux  de  cette  dévotion,  qui  nedif- 

Ic  nourrir,  quelque  grande  que  fût  continua  jamais  depuis,  on  mit  fon 

l'abflinence  dans  laquelle  il  vivoit.  corps  dans  un  tombeau  de  bois  d'où 

Comme  il  étoit  bien  aife  de  n'être  k  il  fortit ,  comme  l'affure faint  Paulin, 


- 
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une  lumière  ôc  une  vertu  divine  qui  de  la  faîfon  Ôc  les  difficultés  des  chc- 

fc  fit  fentir  par  un  grand  nombre  de  mins.  Paulin  lui-même,  cet  homme 

S.  A«ç.  itemr*  miracles  éclatans.  Ces  miracles  in-  fi  confidérablc  dans  l'empire,  déjà 

fn  m»rt.  f.  \6.  contcftables  cjue  fes  cendres  facrées  touché  de  Dieu ,  en  voulut  faire  le 

rUim  l'f.  i  j7.  opérèrent  après  fa  mort  pendant  plu-  pèlerinage  pour  fatisfairc  la  dévotion 

fieurs  fiécles,  &  qui  font  plus  que  au'il  avoir  à  faint  Félix  :  parce  que 

fuffifans  pour  attefter  la  vérité  de  1  ufage  de  divifer  ou  de  transférer 

ceux  que  le  Saint  avoit  faits  de  fon  les  reliques  des  Saints,  n'étant  pas 

vivant,  rendirent  le  nom  de  Félix  encore  alors  bien  établi,  on  fecroyoit 

célèbre  par  toute  la  terre.  On  en  peut  obligé  d'aller  honorer  ces  Saints  au 

voir  dans  faint  Paulin  des  deferiptions  lieu  où  ils  étoienf.  morts ,  ôc  où  repo- 

également  édifiantes  ôc  agréables,  foient  leurs  corps.  On  a  mis  au 

Elles  tendent  à  prouver  toutes  que  nombre  des  prodiges  faits  par  les  mé-  vk.Véuihiftt 

la  foi  d'un  ferviteur  de  Jefus-Chnft ,  rites  de  faint  Félix ,  la  convcrfîbn  mi-  ^f*""*^ 

auflt  favorifé  de  Dieu  que  Pétoit  faint  raculcufc  ôc  la  retraite  furprenante  de  srl»^*" 

Félix,  purifiée  par  les  tourmens  ôc  ce  grand  homme,  qui  ayant  renon- 

5ar  une  longue  pénitence ,  foutenuë  cé  aux  premiers  honneurs  du  fiéele 
'une  ferme  confiance  &  animée  d'une  &  aux  plus  grandes  richcfTes  de  la 
grande  charité,  eft  capable  d'élever  terre,  pour  embrafler  les  humiliations 
Phommc  au-delTus  de  la  nature ,  &  de  &  la  pauvreté  de  Jcfus-Chrift ,  fc 
le  difpenfcr  des  loix  de  la  mort.  tint  fort  heureux  &  fort  honoré  de 
X.         La  grandeur  de  fes  miracles,  jointe  pouvoir  fe  réfugier  au  tombeau  de 
au  fouvenir  des  travaux  qu'il  avoit  cet  illuflrc  ConfcfTcur,  &  de  devenir 
**  tc*        foufrerts  pour  la  foi ,  porta  PEglife  fon  domeflique  ôc  fon  portier  pour 
à  lui  décerner  les  honneurs  des  mar-  parler  comme  lui.  Depuis  ce  tems  le 
tyrs,  quoiqu'il  n'eût  point  perdu  la  culte  qu'il  rendit  à  faint  Félix,  par  rc- 
vie  dans  les  tourmens  ;  ôc  pour  cette  connoiflTancc  pour  les  grâces  qu'il  té- 
raifon  fa  fête  fc  trouva  établie  en  un  moignoit  avoir  reçues  par  fon  inter- 
tems  où  l'on  ne  fêtoit  pas  encore  les  ccffîon,  fut  un  culte  continuel.  Il  le 
fimplcs  Confcfleurs.  Elle  fut  très-  commença  par  s'abaiffer  jufqu'aumi- 
Jjjyïjjî  célèbre  dès  fon  premier  établilTement,  nifterc  le  plus  bas  de  fon  égiife  qu'il 
wtM.tm.tk.  précédée  d'un  jeûne  public  ôc  d'une  avoit  foin  de  balayer  tous  les  jours, 
j&.».ia.      veille,  pendant  laquelle  on  faifoit  la  donnant  un  fpcftacle  d'humilité  bien 
flation  fur  fon  tombeau,  comme  on  étonnant  pour  ceux  qui  fc  fouve- 
en  ufoit  à  l'égard  des  plus  illuftres  noient  de  l'avoir  vû  fénateur,  préfet 
martirs.  Saint  Paulin  qui  nous  a  dé-  de  ville,  ôc  conful  romain.  Quoique 
peint  la  dévotion  avec  laquelle  on  la  providence  apportât  enfuite  du 
obfervoit  ce  jeûne  &  cette  veille,  changement  à  fon  état,  elle  ne  lui  fit 
nous  apprend  qu'on  accouroitdetous  rien  diminuer  de  fon  culte.  Il  témoi-  Fp>!.g.*dJ> jv 
côtés  à  Noie  pour  célébrer  fa  mé-  gne  qu'il  paycit  à  S.  Félix  un  tribut  **«* 
moire,  ôc  il  rapporte  plus  de  vingt  de  fon  corps  &  de  fon  efprit  tous  les 
noms ,  tant  de  villes  que  de  provinces  jours,  mais  qu'il  lui  en  payoit  encore 
d'Italie,  dont  les  habitans  venoient  un  autre  de  fa  langue  tous  les  ans  au 
tous  les  ans  en  grande  affluenccavcc  jour  de  fa  fête,  auquel  il  avoit  cou- 
leurs femmes  ôc  leurs  enfans  le  qua-  lume  de  chanter  quelque  hymne  » 
torziéme  jour  de  janvier,  qui  étoic  ou  de  lire  quelque  poëmc  nouveau 
celui  de  la.  fête,  malgré  la  rigueur  de  là  compolition  eu  fon  honneur. 
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XL         L'extérieur  de  ce  culte  ne  pafloit    conduite  furprenante  qu'il  tint  l'an 

pas  encore  les  limites  del'évêchédc    404.  à  l'égard  d'un  prêtre  d'Hippone  j^f,7g,^ 
Noie  vers  la  fin  du  quatrième  fiéclc.    aceufé  d'un  crime  énorme,  &  qui  w*< 
Son  nom  étoit  néanmoins  très-connu    nous  fait  juger  combien  faint  Félix 
a  Rome  depuis  la  paix  de  l'Eglifc,  &    de  Noie  étoit  célèbre  dans  l'Afrique, 
on  l'y  diftinguoit  fort  bien  de  quel-    où  l'on  honoroit  d'ailleurs  beaucoup 
ques  martyrs  du  même  nom  dont  on    d'autres  Saints  du  pays  qui  portoienc 
Mtf-i.f*/.      célébroit  la  mémoire.  La  foule  de    le  même  nom,  aufqucls  cependant 
ceux  que  la  dévotion  en  faifoit  fortir    Dieu  qui  diftribuë  (es  dons  à  qui  il 
tous  les  ans  pour  fe  trouver  à  Noie  lui  plaît,  n'accordoit  pas  la  même 
le  jour  de  fa  fetc  étoit  fi  grande,  qu'il  vertu  des  miracles.  Car  comme  ce 
fembloit ,  félon  faint  Paulin ,  que  tou-  grand  prélat  ne  put  trouver  des  preu- 
tela  ville  de  Rome  fc  vuidât  par  la  ves  pour  juftifîer  ni  pour  condamner 
porte  Capene.  Ce  ne  fut  pas  à  Rome,  celui  qu'on  aceufoit ,  &  qu'il  vouloit 
mais  dans  un  pèlerinage  fait  au  tom-  néanmoins  faire  cefler  ce  fcandale 
beau  du  Saint,  quelepapcDamafc,  oui  troubloit  toute  fon  églife ,  il  or- 
qui  mourut  quarante  fix  ans  avant  donna  que  laccufateur  (1)  &  l'ac- -  .j* Le  m01B* 
faint  Paulin,  reçut  par  fon  interceflion  eufé  (2)  pafTcroient  en  Italie,  &    a*.  uPt£u« 
laguérifon  miraculcufc,  dont  parre-  iroient  au  tombeau  de  faint  Félix  à 
connoi/Tance  il  a  laiflti  la  mémoire  à  Noie,  cfpérant  que  par  fes  mérites , 
la  poltérité  dans  quelques  vers  qui  il  plairoit  à  Dieu  de  faire  connoître 
nous  retient  de  lui.  miraculeufcmcnt  la  vérité  ;& que  l'un 
Ce  culte  public  pafla  de  l'Italie  en  &  l'autre  étant  obligés  de  s'y  iuftificr 
Afrique,  où  il  fetrouvoit  déjà  établi  par  ferment,  le  parjure  delun  des 
dès  le  cinquième  fiéclc ,  comme  il  deux  y  feroit  découvert  <5c  fuivi  de 
paroît  par  un  ancien  calendrier  del'é-  quelque  punition  divine, 
glife  do  Carthagc,  drcfTé  durant  la       On  faifoit  la  fête  de  faint  Félix  de 
perfécutton  des  Vendalcs.  On  voit  Noie  à  Rome  dès  le  tems  de  faint 
même  que  fa  réputation  y  étoit  gran-  Grégoire  le  Grand ,  &  même  dès  cè- 
de, àcaufe  de  l'éclat  de  fes  miracles  lui  du  pape  Gclafc  premier,  comme 
du  tems  de  faint  Auguflin.  Ce  Pere  il  paroit  par  leurs  facramentaires  :  & 
témoigne  en  quelque  occafion  (i),  quelques  anciens  calendriers  de  cette 
quel'onrcconnoifroitafïczlafainteté  églife  la  marquent  comme  d'un  fim-  g«J».  t. lu* 
du  lieu  on  rcpofoitle  corps  de  S.  Fe-  pic  Confeflcur  au  xiv  de  janvier,  «4«« 
lix  de  Noie.  Il  dit  ailleurs  (2) ,  qu'il  jour  auquel  on  célébroit  déjà  la  mé- 
avoit  appris  non  fur  des  bruits  incer-  moire  d  un  faint  martyr  nommé  auffi 
tains ,  mais  fur  l'afluranec  de  témoins  Félix  ,  dont  le  corps  repofoit  dans  le 
fîdellcs,  que  faint  Félix  a  voit  non-  lieu  de  la  ville  appelle  in  Vinci:..  Il  eft 
feulement  produit  des  effets  miracu-  à  croire  que  la  reflcmblance  des  noms 
leux  Se  fenfiblcs  par  une  main  invi-  aura  fait  enfuite  confondre  ces  deux 

  fiblc,  mais  qu'il  s'étoit  aufïï  apparu  Saints.  Au  moins  voyons-nous  que  1 

L'an     à  plufieurs  perfonnes  durant  le  fiégc  l'office  divin  qu'on  a  toujours  fait  de- 

4;  10.      de  Noie  mis  par  les  barbares,  que  puis  le  fept  ou  huitième  fiécle  à 

nous  croyons  être  les  Gots  conduits  .  Rome  dans  l'églifc  in  Pincis  *,  bâtie  [0* JljJ; 

par  Alanc.  L'autorité  que  ce  Pere  fur  le  tombeau  du  martyr  faint  Fé-  * 

a  toujours  eue  dans  l'tglifc,  doit  lix,  étoit  véritablement  l'office  de  S. 

*u/îî  nous  faire  Lire  attention  fur  la  Félix  le  confefTcur  dont  le  corps  ctoit 


Mak:i.  t.  j. 


»  Dl  t»r.i  fro 
m»rt.(  16. 


XII. 

mm. 

Th.  t*d.  fur.  f. 
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à  Noie.  C'cfl.  peut- être  ce  qui  a  fait 
auflï  donner  le  nom  de  martyr  à  faint 
Félix  de  Noie  par  toute  l'églifcd'oc- 

5$w.?'ïr  cidentdans  la  fuite:  Se  nous  voyons 
que  dès  le  neuvième  fiéele  on  l'hono- 

i*Ué*j.f,94i.  ro;t  cn  prancc  fous  ccltc  gloricufc 

qualité ,  comme  on  fait  encore  au- 
jourd'hui. 

11  femble  qu'il  y  ait  eu  auflî  quelque 
confufîon  touchant  les  reliques  du 
Saint,  dont  on  veut  qu'on  ait  divifé 
Se  tranfporté  quelques  parties  à  Be- 
nevent  &  à  Kome,  tandis  que  le 
refte  du  corps  eft  refté  à  Noie  j  parce 
qu'on  ne  fçait  pas  certainement  de 
quel  faint  Félix  il  s'agit,  d'autant 
qu'on  honoroit  encore  d'autres  Saints 
ce  ce  nom  dans  Noie  même. 

AUTRES  SAINTS  DU  XIV, 
Jour  de  Janvier, 

▼  fiéele.  I.  LES  MARTYRS  DU  MONT- 

SINA, 


BT  SAINT  ThEODULB, 

fit  de  faint  Nil, prêtre. 

Mm  T  'Eglife  célèbre  en  ce  jour  trois 
Trou  coœpa-  *^  compagnies  illuftres  defolitaires 
ga»«  de  mar-  martirifés  cn  Arabie  par  les  barbares, 

2îjounr.Un,at"  <ïui  font  Auvent  confondus  enfcmble 
par  les  auteurs  des  martyrologes.  Les 
premiers  au  nombre  de  trente-huit 
ou  plutôt  de  quarante ,  furent  mafla- 
crés  fur  le  Mont-Sina  par  les  Sarra- 
zins  du  tems  de  Theodofe  l'ancien ,  Se 
de  Pierre  II.  du  nom  évêque  d'Ale- 
xandrie, vers  Tan  3  80.  Les  féconds 
dont  on  ne  fçait  pas  précifément  le 
compte ,  furent  martirifés  dans  le  fié- 
ele fuivant ,  du  tems  de  Theodofe  le 
jeune  fur  la  même  montagne ,  Se  pa- 
Tome  IL 


NT-SINA.  XIV.  Jahto*.  i77 
reillcracnt  par  des  Sarrafins.  Les  troi- 
fiémes  au  nombre  de  quarante-trois , 
fnrent  tués  hors  trois ,  en  même  tems 
que  les  premiers  fur  la  montagne  de 
Raithe,  à  ouelqucs  lieues  du  Mont- 
Sina,  par  les  Jilemmyens  barbares 
fortis  d'Ethiopie ,  qui  avoient  parte 
la  mer  rouge  pour  faire  leurs  ravages 
furies  côtes  d^Arabie.  L'hiftoirc des 
premiers  Se  des  derniers  écrite  par  le 
folitairc  Ammonius,  a  été  long  tems 
jugée  perdue';  mais  elle  a  enfin  été 
recouvrée  en  ces  derniers  tems,  Se 
donnée  au  public  par  les  foins  du  P. 
Combcfîs.  Celle  des  féconds  s'cfl  con- 
fervée  avec  plus  de  foin  par  l'eftime 
ou'on  a  toujours  faite  de  fon  Auteur 
faint  Nil,  dit  le  fage,  folitairc  qui 
avoit  eu  pour  maître  faint  Chryfofto- 
me;  Se  qui  ayant  été  gouverneur  de 
la  ville  de  Conftantinoplc,  s'étoit 
retiré  dans  le  défert  du  Mont-Sina , 
où  il  fut  témoin  oculaire  de  ce  qu'il 
a  écrit.  Nous  ne  rapporterons  celle 
des  premiers  Se  des  derniers  qu'après 
celle  des  féconds,  parce  qu'encore 
qu'ils  les  ayent  précédés  dans  l'ordre 
des  tems,  ce  n'eft  néanmoins  qu'à 
l'occafion  de  ceux-ci  qu'on  célèbre 
leur  mémoire  au  xtv  de  janvier. 

Lorfquc  ce  Saint  y  arriva  avec  If 
fon  fils  aîné,  l'Arabie  Pctréc  qui  avoir 
été  prcfque  de  tout  tems  la  retraite  f  Hi^oire  *■ 
des  voleurs  &  des  bêtes  farouches,   ^  " 
&  qui  depuis  le  Mont-Sina  jufqu'à 
la  Mer  rouge  n  etoit  qu'un  vafte  Se 

9  f  7  •  narrât.  »  . 

affreux  défert ,  fe  trouvoit  peuplée  £gj fim$dii 
de  faints  folitaires  qui  fervoient  Dieu  &«£ûfcè. 
dans  la  pénitence  &  dans  tous  les  M,n'9r-  t  »•«. 
exercices  de  la  vertu,  loin  du  corn-  *' 
merce  du  monde  cn  des  manières  diffé- 
rentes ,  les  uns  dans  des  cavernes ,  les 
autres  dans  des  loges  féparées,  Se 
qnelqucs-uns  dans  des  cellules  raffem- 
blées.  Peu  y  vivoient  de  pain,  à 
caufe  de  la  ftérilité  du  terrain  qui 
répondok  mal  au  travail  de  ceux 


Digitized  by  doOQie 


17*     MARTYRS  DU  MON  T-S  IN  A.  XIV.  Janvier. 

qui  cntrcprenoicnt  de  le  cultiver  :  la  le  feu  :  ôc  fçachant  que  les  folitaîres 
nourriture  ordinaire  étoit  d'herbes  s'étoient  fauves  dans  leur  églife  com- 
cruës  6c  de  dattes  que  produifoient  muncs,  ils  les  y  vinrent  afliéger.  Ils 
les  arbres  fauvages.  A  cette  ablii-  n'eurent  aucune  peine  à  fe  faifir  de 
nence  qui  étoit  générale ,  on  joignoit  gens  qui  n'avoient  point  d'autres 
des  jeûnes,  continuels,  mais  pratiqués  armes  que  la  prière.  Ils  les  dépouil- 
différemment.  Pluficurs  mangeoicnt  lerent  tous  de  leurs  cilices  «Se  de 
une  fois  en  deux  jours,  les  autres  leur  haillons  ,  &  les  firent  ranger 
deux  fois  la  femainc,  quelques-uns  à  peu  près  félon  leur  âge  ,  afin 
même  palïbicnt  toute  la  femaine  fans  de  les  tuer  de  fuite.  Ils  commen- 
rien  prendre  que  le  dimanche  :  ôc  ccrent  par  le  prêtre  de  l'églile  nom- 
tous  vivoient  dans  une  telle  morti-  mé  Thcodule  ,  qu'ils  reconnurent 
fication  des  fens ,  &  dans  un  fi  grand  à  fon  âge  &  à  fa  gravité  ;  ôc  deux 
détachement  des  chofes  de  la  terre ,  d'entr'eux  lui  percèrent  le  corps  fans 
qu'ils  fembloient  n'avoir  point  de  pouvoir  arracher  de  lui  ni  plainte , 
corps  à  ménager.  ni  foupirs ,  ni  autre  chofe  que  des 
III.        *"*'c^        qu'cn  uf°»cnt  princîpa-  bénédictions ,  de  des  adions  de  grâces 
lement  ceux  qui  habitoient  le  Mont-  pour  Dieu.  Ils  maiTacrerent  enfuite 
Sina  ôc les  environs.  Ils étoient écar-  un  autre  vieillard,  avec  un  jeune 
tés  les  uns  des  autres  dans  de  petites  frerc  qui  l'accompagnoit  pour  l'aflif- 
ccllules,  disantes  cntr'cllcs  de  près  ter  dans  fes  infirmités.  Saint  Nil  qui 
de  vingt  ftades ,  c'eftà-dire ,  de  lieuë  fe  trouvoit  renfermé  dans  la  même 
en  lieuë,  ôc  ils  fe raflcmbloicnt  ledi-  é^lie  aucc  fon  fils  appelle Théodulc 
manche  dans  une  églife  qui  leur  étoit  comme  le  prttrc,  attendoit  la  mort 
commune  fur  le  haut  delà  montagne  à  fon  tour  comme  les  autres.  Mais 
pour  participer  aux  faints  myftércs,  le  foir  étant  venn,  les  barbares  foit 
&  y  prendre  de  nouvelles  forces,  qu'ils  fufient  fatigués  du  carnage, 
tant  par  la  communion  que  par  des  foit  qu'ils  eurent  peur  de  la  conftan- 
exhortations  mutuelles,  afin  de  fou-  ce  des  folitaircs,  chafTerent  tous  ceux 
tenir  le  poids  de  leur  folitude.  Il  y  qu'ils  avoient  épargnés  ,  s'étanteon- 
avoit  déjà  plufieurs  années  que  S.  Nil  tentés  d'en  retenir  quelques-uns  qu'ils 
jouifToit  de  la  compagnie&desgTands  emmenèrent  ou  qu'ils  égorgèrent  cn- 
exemplcs  de  tant  de  Saints,  lorfqu'un  fuite.  Nil  fe  retira  avec  les  autres  fur 
jour  qu'il  étoit  defeendu  de  la  mon-  le  haut  de  la  montagne,  où  lcsSar- 
tagne  pour  aller  vifiter  les  folitaires  razins  ne  s'aviferent  pas  de  les  pour- 
d'un  quartier  qu'on  appclloit  le  Buif  fuivre.  En  effet ,  on  regardoit  cette 
/ôtf,dun.>mdubuifïbnquiavoitparu  butte  comne  une  forterefle  innac- 
ardent  à  Moïfe  en  cet  endroit,  fclon  ccllîble  aux  impies  6c  aux  barbares, 
la  tradition  du  pais,  on  vit  tout  à  ÔC  comme  un  fanftuaire  où  la  mnjefté 
coup  fondre  Air  les  cellules  une  de  Dieu  réfidoit  plus  particuliére- 
troupe  de  Sarrazins,  qui  étoient  des  ment  qu'ailleurs,  6c  où  fa  préfenec 
brigands  &  des  voleurs  qui  n'exer-  fembioit  être  toujours  fenfible  depuis 
çant  ni  arts,  ni  marchandée,  nrtgri-  cju'il  yavoit  diclé  la  loi  à  Moïfe.  Nil 
culture,  ne  vivoient  que  de  pillage,    biconfolablc  de  la  nrrte  qu'il  croyoit 
Ces  barbares  n'ayant  trouve  d  jns    avoir  faite  de  fon  cher  fils  Tlicoduie , 
les  cellules  que  quelques  légumes    qui  déçoit  être  du  nombre  des  morts 
&  quelques  fruits  féchés ,  y  mirent    ou  de*  prifonniers ,  defeendit  avec  les 
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autres  folitaircs  fur  le  bord  de  la  nuit , 
lorfqu'on  fç  ut  que  les  barbares  étoient 
retirés,  pour  enfevelir  les  corps.  Ils 
les  trouvèrent  tous  morts  ,  excepté 
le  faint  prêtre  Theodule»  à  qui  il 
reftoit  encore  un  peu  de  refpiration. 
Ils  s'attroupèrent  autour  de  lui  pour 
pleurer  &  pour  recevoir  Cà  bénédic- 
tion. Le  faint  vieillard  eut  encore  ia 
force  de  les  reprendre  de  cette  foi- 
blefle  qui  les  faifoit  recourir  aux  lar- 
mes plutôt  qu'aux  louanges  de  Dieu  , 
comme  d'une  chpfc  tout  à-fait  hon- 
teufe  à  de  vrais  foldats  de  Jefus  - 
Chrift,  expofés  à  des  combats  con- 
tinuels ,  &  toujours  prêts  à  mourir. 
11  leur  repréfeuta  que  ce  qui  venoit 
d'arriver  1  n'étoit  qu'une  fuite  de  la 
permilfîon  que  Dieu  a  voit  donnée  à 
fatan  d'éprouver  fon  iervitcur  Job, 
dont  la  longue  &  hcureufc  poftérité, 
dans  laquelle  il  fe  comptoit  avec  fes 
frères,  avoit  reçu  de  tems  en  tems  de 
pareils  traitemens  par  les  minifîres  & 
les  émiifaires  de  cet  ennemi  des  hom- 
mes. Qu'on  ne  devoit  pas  s'étonner 
que  dans  ces  combats  Dieu  qui  avoit 
rendu  à  Job  une  vie  pafTagere,  n'en 
ulat  plus  de  même  à  l'égard  de  Ces 
autres  fervitcurs,  parce  qu'il  ne  les 
rctiroit  à  lui  que  pour  les  récompenfer 
non  pas  au  double  comme  le  faint  pa- 
triarche ,  mais  au  centuple  de  ce  qu'ils 
avoient  quitté  ou  perdu  pour  l'amour 
de  lui.  En  achevant  ces  paroles  il  ex- 
pira entre  leurs  bras,  6c  ils  paiferent 
le  refte  de  la  nuit  à  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs,  &  à  tous  les  autres  qu'ils 
enterrèrent  en  même  tems. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  xv  de 
janvier,  ils  virent  arriver  du  camp 
des  Sarrazins  un  des  prifonniers  qui 
s'étoit  fauvé  ,  cY  qui  leur  raconta 
comment  lui  &  Theodule  fils  de  Nil 
dévoient  être  facrifiés  le  jour  d'après 
&  brûlés  fur  un  autel  qu'on  leur 
avoit  déjà  drefTé ,  ajoutant  qu'il  n'a- 


A'/7  ntrrtt  f. 


voit  pû  perfuader  à  Theodule  de 
prendre  la  fuite  comme  lui.  Selon  le 
récit  qu'il  leur  en  fit,  ils  avoient  été 
choifis  tous  deux  pour  fervir  de  vic- 
times à \à  déclfc  du  pais ,  parce  qu'ils 
étoient  les  plus  jeunes  &  les  mieux 
faits  de  tous  ceux  qui  etoient  tombés 
c  ître  les  mains  des  barbares  Quoi- 
qu'ils fulTcnt  de  condition  fort  iné- 
gale, le  compagnon  de  Theodule  Bmit.a,»'^. 
n'étant  que  l'efclave  d'un  officier  que 
les  Sarrazins  tuèrent  dans  cette courfc 
ils  alloicnt  être  égalés  dans  le  facriflce 
qui  devoit  fe  faire  à  la  pointe  du  jour. 
L'autel  fut  préparé  dès  le  foir  ,  avec 
l'épéc  dont  on  devoit  les  égorger  , 
l'encens  ,  les  liqueurs,  âc  tbus  les  au- 
tres appareils.  Un  des  captifs  qui  en- 
tendent la  langue  des  Sarrazins,  dé- 
couvrit tout  leur  dclTein  à  l'efclave 
qui  en  parla  fur  le  champ  à  Theo- 
dule pour  l'exciter  à  fe  fauver  avec 
lui,  alléguant  qu'il  ne  leur  pouvoir 
arriver  pis  ,  puifqu'ils  étoient  defli- 
nés  à  la  mort.  Theodule  qui  avoit 
des  vîtes  plus  élevées  ,  refufa  de  < 
prendre  ce  parti,  &  réfolut  dç  de- 
meurer dans  l'état  où  Dieu  l'avoir, 
mis ,  jufqu'à  ce  qu'il  l'en  retirât  lui- 
même  de  quelque  manière  qu'il  lui 
plût. L'efclave  l'ayant  laifTé.fe  ;iiiTada 
camp  adroitement,  traverfa  de  lies 
deferts  fans  être  rencontré  d  per- 
fonne,  &  arriva  au  Mont-Sina  ,  où  il 
apprit  à  faint  Nil  l'extrême  péril  où 
étoit  fon  fils.  Cependant  Théodule 
paffa  toute  4a  nuit  dans  l'oraifon, 
&  s'ofFrant  à  Dieu  en  holocaufte, 
il  le  conjura  néanmoins  de  ne  point 
permettre  qu'il  fût  la  victime  des  im- 
pics. Sa  prière  fut  exaucée.  Les  bar- 
bares s'étant  mis  en  débauche  >  & 
s'étant  couchés  pleins  de  vin  fort 
avant  dans  la  nuit,  ne  s'éveillèrent 
qu'après  le  foleil  levé  Quand  ils 
virent  que  l'heure  du  facnfice  étoit 
paflcc,&  que  d'ailleurs  il  leur  man- 
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quoit  une  de  leurs  viftimes ,  ils  épar- 
gnèrent l'autre.  Ils  marquèrent  même 
quelque  bien-  veiUance  pourThéodu- 
le  :  ôc  croyant  flatter  fes  mclinations,ils 
voulurent  le  faire  boire  &  manger 
comme  eux ,  ôc  lui  faire  voir  des  fem- 
-mes  qu'ils  avoient  à  leur  fuite.  Le 
Saint  ne  put  diflïmuler  l'horreur  qu'il 
avoit  de  1  un  &  de  l'autre  excès,  Ôc  de- 
meura ferme  dans  les  bornes  de  fon 
devoir.  Il  ne  fut  pas  plutôt  forti  de  ce 
double  péril  du  corps  ôc  de  l'a  me  , 
cju'il  tomba  dans  un  troifiéme,  où 
il  penfa  perdre  la  vie.  Les  barbares 
lexpoferent  en  vente  dans  le  bourg 
de  Suça  :  mais  voyant  que  perfon- 
ne  ne  leur  en  offroit  le  prix  qu'ils 
en  vouloient  avoir ,  ils  l'attachèrent 
à  la  porte  du  bourg  avec  une  épée 
nue  qui  lui  pendoit,  la  pointe  fur 
le  cou,  marquant  par  ce  lignai  que 
fi  l'on  ne  fc  ha  toi  t  de  le  tirer  de  leurs 
mains  ils  lui  couporoient  la  tête. 
Théodulc  dans  cette  extrémité,  fut 
réduit  à  implorer  la  miféricorde  des 
paflans" ,  &  promit  que  ceux  qui  le 
racheteroient  n'y  perdroient  rien.  Il 
s'en  trouva  un  à  qui  la  compaflïon 
fit  traiter  de  fa  rançon  avec  les  bar- 
bares, &  qui  le  revendit  peu  de  tems 
après. 

LcsSarrazins  exercèrent  d'autres 
cruautés  encore  plus  inouïes  fur  leur 
route,  faifant  mourir  impitoyable- 
ment tout  ce  qu'ils  pouvoient  dé- 
terrer de  folitaires  ,  aufqucls  ils  en 
vouloient  principalement  par  la  hai- 
ne qu'ils  portoientà  Jefus-Chrift.  Ils 
donnèrent  tous  des  exemples  d'un 
courage  plus  qu'humain  dans  les  di- 
vers genres  de  fupplices  qu'on  leur 
fit  foufrrir  ,  étant  foutenus  de  la 

{jrace  toute-puhTantc  de  celui  pour 
a  caufe  duquel  on  les  meitoit  à  mort. 
On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer 
encore  aujourd'hui  la  confiance  que 
lit  paroître  un  jeune  Anachorète  , 
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qui  bien  qu'au  deflous  de  l'âge  de 
puberté  ne  laifToit  pas  de  s'exercer 
feul  dans  la  vie  afcétique,  comme 
les  plus  expérimentés  d'entre  les 
vieux  folitaires.  Les  barbares  l'ayant 
découvert  dans  une  petite  loge  à 
l'entrée  d'un  grand  bois  où  les  her- 
bes étoient  fort  hautes,  voulurent 
le  faire  fervir  de  guide  pour  les  me- 
ner à  toutes  les  cellules  ôc  les  retrai- 
tes four  errai  ne  s  des  Anachorètes, 
qui  étoient  dans  le  bois  ôc  aux  en- 
virons, &  le  ménacerent  de  le  tuer 
s'il  refufoit  de  les  découvrir.  Le  jeu- 
ne garçon  leur  dit  d'un  ton  fort  ré- 
folu,  qu'il  ne  mettoit  point  de  dif- 
férence entre  indiquer  fes  Pères  qui 
étoient  cachés  ,  ôc  les  trahir;  qu'il 
feroit  bien  fâché  d'acheter  une  vie 
dont  il  faifoît  peu  de  cas  par  une  fi 
grande  lâcheté,  ôc  que  la  mort  ne 
faifoit  peur  qu'à  des  ames  baiTes  ôc 
timides.  Les  barbares  furpris  d'ad- 
miration ,  &  irrités  en  même  tems 
d'une  réfiftanec  fi  peu  attendue, lui 
demandèrent  fon  habit.  Quand  vous 
m'aurez  6té  la  vie ,  dît-il ,  à  la  bonne 
heure  :  vous  pourrez  alors  m'âter  mon 
habit,  fans  quej'aye  honte  de  ma  nu- 
dité. Mais  ne  mettant  jamais  vû  le 
corps  nudy  ayez  égard  a  ma  pudeuer, 
i?  foufrez  que  je  meure  vêtu.  Une  fi 
belle  réponfe  qui  auroit  charmé  des 
hommes,  ne  fervit  qu'à  irriter  ces 
bêtes  féroces  contre  lui.  Chacun  vou- 
lut lui  donner  la  mort,  à  l'envie.  Son 
corps  fut  couvert  d'autant  de  p  la  y  es 
que  l'on  y  put  trouver  de  places  pour 
les  coups,  ôc  l'on  peut  dire  que  ce 
généreux  folitaire  foufrrit  autant  de 
morts  qu'il  eut  de  bourreaux. 

Les  habitans  des  bourgs  ôc  des 
villages  par  où  partirent  ces  barba- 
res ne  furent  pas  épargnés,  ôc  l'on 
n'eut  même  aucun  refpect  pour  les 
magiflrats,  dont  quelques-uns  furent 
tués  comme  lis  autres.  Ç'efl  ce  qui 
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obligea  la  régence  de  Pharan  ,  qui  trecux.  Il  rejoignit  les  députés  qua- 

faifoit  une  efpccc  de  petite  républi-  tre  jours  après,  &il  apprit  à  la  cour 

2uc  en  Arabie  ,  de  députer  vers  du  roi  des  Sarrazins ,  que  Ton  fils 

iman  roi  des  Sarrazins ,  pour  de-  vivoit,  &  qu'il  aveit  été  vendu  à  un 

mander  jullice  d'un  tel  brigandage  marchand  d'Eluzc  ville  des  Ifmaêli- 

commis  contre  la  foi  du  traité  paiîé  tes.  Il  s'y  trouva  en  effet,  Théodu- 

entr'clle  Ôc  ce  prince.  Les  fol  ira  ires  le  après  fui  avoir  raconté  les  dangers 

du  Mont-Sina  prirent  cette  occafion  différens  où  il  avoit  été  d'être  égor- 

pour  aller  enterrer  les  corps  de  leurs  gé  à  toute  heure  depuis  qu'il  avoit 

frères,  qu'ils  trouvèrent  après  plu-  été  emmené,  fit  vœu  par  reconnoif- 

iîcurs  jours  fans  aucune  marque  de  fance  envers  Dieu  d'embraffer  avec 

corruption  :  &  ils  apprirent  de  ceux  lui  la  profeflïon  lâinte  de  la  vie  foli- 

qui  avoient  été  témoins  de  leurs  taire.  Eluze  étoit  une  ville  prefque 

combats, des  fingularités  furprenan-  toute  chrétienne,  n'étant  pas  tort 

tes  de  la  confiance  ôc  de  la  charité  éloignée  de  la  Paleftine  :  ôc  1 évêque 

que  tant  d'illuftres  difciples  de  Je-  du  Heu  avoit  déjà  racheté  Théodu- 

ius-Chrift  avoient  fait  paroître  à  Té-  le  des  mains  de  fon  premier  maître, 

gard  leurs  ennemis.  Nil  voulut  fe  ôc  l'avoit  fait  facriftain  de  fon  églife 

trouver  par  tout,  tant  pour  s'acquit-  quand  Nil  fon  pere  arriva.  Le  prélat 

ter  avec  les  autres  des  devoirs  de  la  n'oublia  rien  pour  les  porter  à  vouloir 

pieté,  que  pour  tâcher  de  découvrir  demeurer  avec  lui  :  mais  voyant  qu'il 

le  corps  de  fon  fils  Théodule ,  delà  ne  pouvoit  les  retenir,  il  ne  les  ïaif- 

perte  duquel  rien  ne  le  put  confoler,  fa  aller  qu'après  les  avoir  ordonnés 

que  l'exemple  de  la  génère  lit  é  d'u  ne  prêtres  1  un  &  l'autre  malgré  eux. 
femme  à  qui  il  vit  chanter  les  loua  :i-       Ils  vécurent  enfuite  tous  deux  VU, 

ges  de  Dieu  en  aérions  de  graccs,&  en  dans  une  très-grande  fainteté ,  com- 

iïgne  dcréjouiflàncefur  la  mort  d'un  me  nous  le  verrons  de  faint  Nil  au  ^l^nt"! 

fils  unique  que  les  barbares  lui  avoient  xn.de  novembre,  auquel  on  fait  &  caa&ftan. 

tué  pour  la  même  caufe.  N'ayant  eu  fa  fête.  Celle  de  faint  Théodule  fon 

nulle  part  aucune  nouvelle  de  Théo-  fils  fe  fait  le  xiv.  de  janvier,  con-  Mtifb.  1. 

dule,  il  pafià  jufqu  a  la  ville  de  Pha-  jointement  avec  celle  des  faint  s  Mar- 

ran ,  ôc  il  fe  mit  à  la  compagnie  des  tyrs  du  Mont-Sina  ,  quoiqu'il  foi t 

députés  qui  dévoient  aller  trouver  mort  en  paix ,  ôc  qu'il  n'ait  point  la 

le  roi  des  Sarrazins,  foutenu  de  l'ef-  au  alite  de  martyr.  Leur  réputation 

pérance  de  recouvrer  fon  fils,  puif-  devint  fi  grande  enfuite,  ôc  leur  mé-  

qu'il  ne  l'avoit  pas  remarqué  parmi  moire  fi  gloricufe ,  que  l'empereur  Vers  l'an 

les  morts.  Mais  fa  foibleflc  ôc  la  dif-  Juflm  le  jeune  fit  transporter  à  Conf-    y  72. 

ficulté  des  chemins,  l'ayant  empê-  tantinople  ce  que  Ton  put  trouver 

ché  de  fuivre  les  députés  ,il  s'égara  en  de  leurs  reliques  de  fon  tems,  pour 

cherchant  une  fontaine  pourfe  délai-  leur  faire  rendre  un  culte  public  & 

térer ,  ôc  il  tomba  entre  les  mains  des  plus  étendu  dans  la  ville  capitale  ôc 

barbares  qui  lui  préparoient  déjà  une  dans  les  provinces  de  l'Empire.  Elles 

mauvaife  fin,  fans  une  terreur  pani-  furent  mifes  auflî  bien  que  celles  de 

que  qui  leur  fit  prendre  foudain  la  faint  Nil  &de  faint  Théodule,  dans 

fuite,  ayant  apperçû  fur  les  hauteurs  l'églife  de  faint  Pierre  ôc  faint  Paul» 

des  montagnes  un  parti  de  foldats  près  de  l'hôpital  des  orphelins, 
qu'ils  crurent  venir  de  Pharan  coa- 


Digitized  by  CiOC 


i$2     MARTYRS  DU  MONTS  IN  A.  XIV.  Janvier. 

  mortelles,  témoignant  le  regret  qu'il 

avoit  de  fc  voir  leparé  de  la  focicté 

IV.  fiéclc.      II»    LES    MARTYRS  bien  heureufe  de  tant  de  Saints,  pria 

Dieu  avec  tant  de  ferveur  de  vou- 

DU  MoNT-SiNA,  Joir  bien  accomplir  en  lui  le  nom-  Ammeniui 

p  ,,T»r  bre  des  quarante,  qu'il  rendit  effec-  »utc"f  cet- 

etceuxdeRaithe.  tlvcmcntMlv.fpnt  lc  Larântiémc  i0ur  ^Z7H 

I.        T\U  tems  de  Pierre  patriarche  d' A-  d  après  lc  mailaerc.  C'ét oit  le  fécond  «eern  «  un- 

CruxdcW  Uw*andrie ,  (  qui  avoit fuccedé au  du  mois  que  les  Egyptiens  appel  f"0^/^ 

grand  Athanafc)  les  Sarrazir.s  en  trou-  lent  rybi,  &  qui  revenoit  cette  an-  gyPcC. 

A  «m.  Uttu  •  pC  çottK  ju  fol)Ci      l'Arabie,  vin-  née  au  xiv.  de  janvier,  jour  auquel 

c.»vjs* rent  fans  chef  &  fans  difeiplinc  fe  arriva  auflî  dans  le  fiéele  fuivant  le 

P1-  jetter  dans  lafolitudedu  Monc-Sina:  triomphe  des  martyrs  ,  dont  nous 

iul^rncï  «ti  &  ils  mafTacrerent  fans  miféricorde  avons  rapporté  l'hiftoirc  écrite  par 

fous  Diocic-  tous  les  Anachorètes  qu'ils  rencon-  faint  Nil. 

tten'  trerent  fur  leur  route  dans  des  de-       Peu  de  jours  après  on  apprît  à  la  U. 

n*b$*m  hift.  meures  écartées.  Ils  traitèrent  de  mê-  montagne  de  Sina  d'un  Ifmaëlite  qui  CeuxdeRaï. 

i?*U*t£?'  mc  ccux  ^c  quc^ues  nionaftcres  paiToit  en  Palcftine,  que  les  folitai-  thc. 

nui  met  «la  voifins  de  la  montagne,  hors  un  pc-  rcs  de  Raithe  avoient  été  cruellement 

fou*  Valent.  tjt  nombrc  que  l'allarmc  fit  réfugier  égorgés  par  les  Blcmmyens ,  autre» 
dans  la  tour  avec  le  fupéricur  Dulas  barbares  de  la  côte  d'Ethiopie  :  Se 
homme  d'éminente  vertu ,  à  qui  l'on  l'on  en  fyut  enfuitc  le  détail  par  un 
avoit  donné  le  furnom  de  Moyfe,à  religieux  échappé  du  carnage,  qui 
caufe  de  fa  douceur  ôc  de  fa  patien-  étoit  venu  demander  retraite  au  bien- 
ce.  Les  barbares  fc  difpofoicntà  les  heureux  Dulas  après  l'embrafemcnt 
y  pourfuivre ,  lorfque  Dieu  voulant  de  fon  monafterc.  Le  défert  de  Rai- 
rendre  vifible  la  protection qu'il  don-  thc,  à  trois  lieues  des  montagnes 
ne  à  fes  fervitcurs ,  fit  paraître  furie  d'Orebà  de  Sina  ,  s'étendoit  vers 
fommet  de  la  montagne  une  flâmemê-  la  mer  rouge  dans  une  longue  plai- 
lée  de  fumée  qui  s'élevoit  jufqu'aux  ne  large  d'environ  fix  lieues,  arro- 
nuées.  Epouvantés  du  prodige  ils  fée  de  quantité  de  ruifTeaux  ,  &  rem- 
plirent la  fuite  avec  tant  de  precipi-  plie  de  palmiers.  Cet  endroit  étoit 
tation ,  que  la  plupart  IaifTercnt  leurs  déjà  fort  connu  par  lc  moyen  de 
armes ,  leurs  équipages  &  leurs  pri-  l'Ecriture  fainte  où  il  clt  appelle  Elim, 
fonniers.  &  où  les  I  fraë'litcs  conduits  par  Moy-  £jr'*'* 1  »• 

Les  folitaircs  après  des  aftions  de  fc  avoient  trouvé  douze  fontaines 
grâces  à  Dieu  qui  avoit  fi  efficace-  &  foixante  -  dix  palmiers  ,  dont  le 
ment  exaucé  leurs  prières,  fortirent  nombre  s'étoitbien  augmenté  depuis 
de  la  tour  pour  faire  une  exafte  re-  tant  de  tems.  La  montagne  qui  en 
cherche  des  peres  qui  avoient  été  faifoit  l'extrémité  du  côté  de  Sina 
maflucrés.  On  en  trouva  trente-huit,  '  dans  l'Arabie  Pctréc,  &  d'où  for- 
dont  les  corps  étoient  percés  de  tou-  toient  ces  douze  fontaines ,  étoit  hâ- 
tes parts  ,  découpés  tyi  différentes  bitée  par  plufieurs  Anachorètes  qui 
manières,  de  deux  nommés  Elie  Se  y  avoient  une  chapelle  en  commun, 
Sabas  qui  re  piroient  encore.  Elie  Se  qui  menoient  une  vie  aufTî  pir- 
mourut  le  lendemain  au  foir.  Mais  faite,  auflï  dégagée  de  tous  les  fens 
Sabas  donc  1e*  playes  n'étoient  pas  que  faifoient  les  Sinaïtes.  Ils  étoient 
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au  nombre  de  quarante-trois  occu- 
pés uniquement  de  Dieu  dans  l'o- 
raifon ,  le  travail  Se  la  mortification 
continuelle ,  lorfquc  trois  cens  Blem- 
myens  courant  la  mer  rouge  pour 
exercer  la  piraterie  Se  le  brigandage, 
prirent  terre  fur  la  côte  d  Arabie, 
entre  la  ville  de  Pharàn  Se  le  fort 
de  Raïthc.  Les  Pharanites  intércfTés 
à  la  defenfe  de  leurs  femmes  >  de 
leurs  enfans  &  de  leurs  troupeaux, 
s'aflemblercnt  au  nombre  d'environ 
deux  cens ,  Se  fe  portèrent  fur  une 
éminence  plantée  de  palmiers,  tan- 
dis que  les  foliraires  fe  retirèrent  dans 
le  fort  de  Raithe,  qui  n'étoit  autre 
que  leur  églife  environnée  d'une 
bonne  muraille  de  brique.  Les  Blcm  - 
myens  n'eurent  pas  beaucoup  de  pei- 
ne à  défaire  les  Pharanites  ,  étant 
beaucoup  mieux  aguerris,  Se  en  plus 
grand  nombre  qu  eux.  Ils  en  tuèrent 
les  trois  quarts,  mirent  le  refte  en 
fuite,  &  emmenèrent  les  femmes  & 
les  enfans,  avec  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent emporter  fur  leurs  vailfeaux. 
III.         Après  cette v  victoire ,  ils  vinrent 
attaquer  les  folitaircs  dans  l'églife  de 
Raïthe,  où  ils  cfperoicnt  troeverde 
l'argent  caché,  Se  ils  jetterent  l'effroi 
dans  les  efprits  par  des  hurlcmcns 
horribles  qui  étoient  le  fîgnal  de  la 
barbarie  qu'ils  vouloient  exercer.  Les 
ferviteurs  de  Dieu  fans  s'arrêter  à  la 
défenfe  de  leurs  murailles,  eurent  re- 
cours aux  armes  ordinaires  des  Saints, 
c'eft-à-dire ,  à  la  prière  Se  aux  larmes, 
pour  implorer  le  fecours  du  ciel  où 
étoit  toute  leur  confiance,  Se  pour 
demander  à  Dieu  qu'il  leur  fit  con- 
noître  fa  volonté.  Le  fupéricur  nom- 
mé PAULs'étantcnfuite  levé  de  terre 
où  tous  s'étoient  profternés,  les  ex- 
cita par  une  ardente  exhouation  à 
embrafTer  la  mort  avec  joye,  comme 
étant  la  feule  difpofition  qui  convc- 
noit  à  de  veais  difciples  de  Jcfus- 
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Chrift  accoutumés  àporter  le  joug  de 
fa  croix ,  &à  méprifer  les  vains  avan- 
tages d'une  vie  périflable.  Il  finit  par 
une  prière  publique  qu'il  fit  au  nom 
de  tous  à  Jefus  -  Chrift ,  d'accepter 
le  facrifice  qu'ils  lui  faifoient  dau- 
tant  de  victimes  qu'ils  étoient  qui 
s'offroient  à  Dieu.  Lorfque  tous  cu- 
rent répondu  Amen ,  on  entendit  une 
voix  comme  venant  de  l'autel  qui 
difoit  \  Venez  à  moi ,  vous  tous  gui 
Ptes  travailles ,  &  qui  êtes  charges  9 
&  je  vous  Joulagerai  :  Se  tous  fentî- 
rent  auflï-tôt  un  tremblement  par  tout 
le  corps,  avec  une  foiblefTe  qui  aug- 
menta leur  confternation ,  &  qui  leur 
fit  envifager  la  mort  comme  préfen- 
te Se  inévitable.  Les  barbares  ne  ren- 
contrant perfonne  qui  leur  fît  réfif- 
tance  efealaderent  la  muraille,  Se 
forcèrent  l'églife  l'épéc  à  la  main,  ne 
refpirant  que  le  fang  Se  le  carnage. 
Ils  prirent  à  la  porte  un  religieux  nom- 
me Jeremie,  qu'ils  voulurent  obli- 
ger de  leur  montrer  le  fupérieur.  Sur' 
le  généreux  refus  qu'il  en  fît,  ils  le 
lièrent  tout  nud  par  les  pieds  &  lcs> 
mains ,  &  lui  tirèrent  une  fî  grande 
quantité  de  flèches  qu'il  en  eut  le 
corps  tout  couvert ,  &  il  prévint  ain- 
fi  tous  les  autres  par  fa  mort  dans  le 
féjour  de  la  gloire  éternelle.  Le  fu- 
péricur Paul  voyant  que  c'étoit  à 
lui  qu'en  vouloient  les  barbares,  vint 
s'offrir  à  eux  dans  la  penféc  de  fau- 
ver  la  vie  à  fes  frères ,  Se  de  mourir 
feul  pour  tous.  Les  barbares  irrités 
de  ne  lui  point  trouver  d'argent,  ou 
perfuadés  faullcmcnt  qu'il  vouloir  le 
cacher,  lui  fendirent  la  tête  de  leur 
fabre ,  après  beaucoup  de  mauvais 
traitemens  :  Se  ils  fe  jetterent  enfuite 
fur  tous  les  religieux  .  qui  furent  im- 
pitoyablement ma  fiacres  en  diverfes 
manières  ,  hors  quatre  ,  dont  trois 
laiiles  pour  morts  fe  rétablirent  en- 
fuite,  Se  le  quatrième  qui  fut  celui 
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qui  en  porta  peu  de  jours  après  la  devant  auxm.  de  janvier  jour  de 

nouvelle  au  Mont-Sina ,  s  étoit  ca-  fa  mort. 

ché  fous  un  amas  de  branches  de  pal-  *  Sainte  Macrine  veuve,  ayeule . 

miers.    Les  principaux  de  ceux  qui  de  faint  Baffle  le  Grand.  Voyez  au 

moururent,  outre  Paul  &  Jéremic  ,  xxx.  de  mai ,  avec  la  vie  de  fon  fils 

furent  le  faint  vieillard  Moyse  ,  qui  faint  Baffle ,  &  de  fa  belle- fille  fainte 

avoit  converti  les  Ifmaëlites  de  la  Emmclic. 
contrée  de  Pharan ,  par  fes  miracles  Se 

fes  prédications  ;  le  B.  Psae's  fon  4>$&c)&c}&&i>Â&&A&444 

ifciple,qui  étoit  un  prodige  dauf- 

terités  ;  Gela»  difciple  Se  imitateur  XV.  JOUR  DE  JANVIER, 
du  B.  Jofcph,  fameux  par  fes  trans- 
formations ;  &  un  jeune  religieux  de  —  

quinze  ans  nommé  Salathiel, qui  SAINT  MAUR  ABBE* 

obligea  les  barbares  à  les  traiter  com-  V 

melesautres,  malgré  le  deffein  qu'ils  de  Glanfeuil  en  Anjou: 
avoient  de  l'épargner,  Se  de  l'emme- 


ner avec  eux.  Ces  brigands  plutôt 
las  du  carnage  que  raflafiés  du  fang 
des  fervitcurs  de  Dieu ,  ne  fongeoient 
qu'à  fe  rembarquer  avec  leur  butin , 
lorfquc  croyant  retrouver  leur  vaif- 
iêau ,  ils  furent  enveloppés  par  fix 
cens  Ifmaëlites  fortis  de  Pharan  bien 
armés  qui  les  taillèrent  en  pièces , 
après  avoir  néanmoins  acheté  fort 
chèrement  la  victoire  qu'ils  rempor- 
tèrent. Ce  mafTacre  arriva  le  même 
jour  que  la  mort  du  quarantième  des  partage  les  fçavans  fur  la  million  du 
martyrs  du  Mont-Sina ,  c*eft-à-dirc,  célèbre  faint  Maur  abbé  de  Glanfeuil 
le  fécond  du  mois  de  Tybi ,  félon  en  Anjou ,  qui  a  donné  le  nom  à  la 
les  Egyptiens,  ou  le  xiv.  de  janvier  Congrégation  des  Bénédictins  réfor- 
fclon  les  Romains.  Ce  qui  a  donné  més  de  France.  Si  nous  propofons 
lieu  à  l'Eglifc  d'en  célébrer  la  mé-  l'opinion  communément  reçue  fur  ce 
moire  en  un  même  jour,  avec  celle    fujet,  ce  n'eft  que  par  une  fuite  de 


ces  autres  martyrs  morts  au 
lieu  dans  le  cinquième  fiécle. 

RENVOIS. 


*  Saint  Euphraise  évêque  de 
Clcrmont.  Voyez  au  xv.  de  mai. 

*  Saint  Julien  Sabas  ,  vivant 


l'engagement  où  nous  fommes  de 
nous  conformer  dans  cet  ouvrage 
aux  ufages  ou  aux  offices  de  l'4gS- 
fe  Romaine ,  dont  l'intention  eft  main- 
tenant de  nous  faire  honorer  en  ce 
jour  le  difciple  de  faint  Benoît ,  Se 
l'abbé  de  Glanfeuil  fous  un  feul  nom, 
comme  elle  femble  nous  le  faire  en- 


fous  l'empereur  Valcns.  Voyez  (à  tendre  dans  fon  bréviaire  Se  dans  fon 
vie  au  xvm.  d'oftobre.  martyrologe  moderne.  Cet  engage- 

*  Saint  Hilaire,  dont  la  fête  ment  né  regarde  que  le  culte  du  Saint 
fc  fait  le  xi  v.  de  janvier.  Voyez  ci-  qu'elle  a  établi.  Car  elle  ne  prétend 

pas 


f.&Yir; 

fiéclcs. 


E  T 

SAINT  MAUR  MOINE 
du  Mont-Cassin, 

DISCIPLE  DE  SAINT  BENOIT. 

§.  i.  Histoire  de  leur  vie. 

NO  us  ne  croyons  pas  devoir  en- 
trer ici  dans  la  conteftation  qui 
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Îjas  que  fon  autorité,  non  plus  que    de  Sublac  à  douze  lieues  environ 
'antiquité  d'une  tradition  de  huit  ou    de  la  ville,  les  gens  de  la  promicro 
neuf  cens  ans,  puiflentpreferirecon-    qualité,  3c  fur  tout  les  perfonnes  de 
tre  la  vérité,  s'il  paroifToit  dans  la    pieté,  marquèrent  un  grand  empref-  ^  DUl'l'*> 
fuite  qu'elles  ne  s'y  trouvaflent  point    icmcnt  de  dévotion  pour  l'y  aller 
vojrrx  u table  conformes.  Si  jamais  l'on  trouvel'o-    vifiter,  Se  pour  mettre  leurs  enfans 
«nique.       riginal  de  la  vie  defaint  Maur,  qu'on    fous  fa  difeiplinc  au  fervice  de  Dieu, 

fuppofc  écrite  par  un  prétendu  Fauf-    Ce  fut  alors  qu'Equice  lui  préfenta  71 
te  du  Mont-Caflin ,  que  l'on  quali-    fon  fils  Maur,  Se  le  patricc  Tertulle  Vers  an 
fie  bienheureux,  &  que  l'on  fait  le  fon  fils  Placide ,  deux  enfans  de  bon-  *a2* 
compagnon  &  le  témoin  des  actions  ne  cfpérancc.  Maur  étoit  le  plus  âgé, 
de  notre  Saint  pendant  quarante-deux  mais  pourtant  encore  dans  une  affèz 
ans  j  il  ne  fera  peut-être  plus  permis  grande  jeunefTe.  Comme  il  avoir  le 
de  douter  que  le  difciple  de  fajnt  Be-  naturel  heureux  ,  Se  porté  entiere- 
noîtfoit  venu  en  France.  Mais  après  ment  à  la  vertu,  il  fit  de  grands  pro- 
ies recherches  qui  ont  été  faites ,  grès  en  peu  de  tems  dans  les  vu  y  es 
inutilement  jufqu  ici ,  par  les  plus  fça-  de  la  perfection  évangelique.  De  for- 
vans  &  les  plus  laborieux  d'entre  les  te  que  s'étant  mis  en  état  de  pouvoir 
Percs  de  famt  Benoît,  à  la  diligence  donner  l'exemple  aux  religieux  par- 
defquels  il  femble  que  peu  de  cho-  mi  Icfquels  il  vivoit ,  il  fut  jugé  di- 
fes  puifTe  échapper ,  on  a  lieu  de  gne  d'entrer  bien-tôt  en  participation 
douter  fi  cette  vie  fut  jamais  écrite,  de  leur  conduite  même,  pour  fbula- 
JSnî  i.  J;  C*n  foupçonne  même  un  abbé  de  ger  fon  maître.  Il  demeura  toujours 
m*rt.f.xT%  h. Glanfeuil  nommé  Eudes,  du  tems  néanmoins  dans  les  bornes  d'une 
J;'-,;  "^/*î  du  roi  Charles  le  Chauve,  ou  quel-  humble  difciple   auprès  de  faint 
m*} p  i  j    j<s'  que  moine  poftérieur  fous  le  mafque  Benoît,  appliqué  fans  cefTe  ù  l'écou- 
».».;«•./ 7  «7.  de  cet  abbé,  d'être  le  premier  auteur  ter,  à  l'obiervc!-,  de  à  lui  rendre  une 
delà  vie  que  nous  avons  de  ce  Saint,  obéifTance  parfaite.  Ce  faint  l'cntre- 
&  d'avoir  fait  fervir  le  nom  dcFauftc  tenoit  dans  une  grande  fimplicité  de 
à  fes  defïèins  pour  donner  plus  d'au-  coeur ,  dans  les  fentimens  d'une  hu- 
toritéà  fon  hiftoirc.  Les  fautes  qu'il  y  milité  fîneere,  dans  un  grand  déta- 
a  faites  pafTent  pour  des  preuves  de  fa  chement  des  chofes  de  la  terre,  & 
mauvaiie  foi  dans  l'efprit  de  ceux  qui  dans  les  ardeurs  d'une  foi  vive,  fous 
eftiment  que  faintMaurabbé  de  Glan-  les  ombres  de  laquelle  il  le  condui- 
feuil.cft  tout  différent  du  difciple  de  foit  en  fûreré.  De  forte  que  Maur 
S.  Benoît.  Mais  elles  ne  font  que  des  mérita  de  voir  des  yeux  de  l'ame  les 
marques  de  fon  ignorance  félon  les  chofes  les  plus  cachée*,  Se  qu'il  de- 
autres  :  Se  la  facilité  avec  laquelle  vint  même  puifTant  en  oeuvres  avec 
ils  les  ont  corrigées,  pour  rappro-  fon  maître  par  la  vertu  de  fa  foi. 
cher  les  tems  de  l'un  Se  de  l'autre ,       Saint  Grégoire  le  Grand,  de  qui 
femble  les  avoir  fortifiés  dans  la  ré-  nous  tenons  ce  que  nous  croyons 
fulution  de  foutenir  leur  tradition.  fçavoir  de  plus  certain  touchant  fon 
II.        Lorfqu'on  fçut  à  Rome  avec  quel-  hiftoirc,  en  a  produit  quelques  preu- 
Ledifci>iede^e  réputation  de  fainteté  faint  Bc-  ves  qui  ne  trouveroient  pas  facile- 
s. Benoit.     noît  pratiquoit  Se  faifoit  pratiquer  ment  créance  dans  un  auteur  de 

les  maximes  de  l'Evangile  dans  les  moindre  crédit.  Il  témoigne  que  cr.i.t.c.  <j 

roonaftercs  qu'il  avoit  établis  autour  Maur  fut  le  fêul  d'entre  tous  les  rc- 
Tome  II.  A  a 
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ligieux  de  la  maifon ,  qui  vit  un  jour  Florent  qui  l'avoir  perfécoté  toute 

avec  faint  Benoît  fon  fupérieur,  le  fa  vie,  &  oui  l'avoit  enfin  obligé  de 

démon  tenter  un  des  frères  fous  la  quitter  Sublac  pour  aller  chercher  

figure  d'un  Ethiopien.  Une  autre  fois,  une  retraite  ailleurs.  Il  n'étoit  pas  yers  i'atl 
félon  que  l'allure  ce  faint  pape,  à  trois  lieuës  &  demie  de  Sublac,  f2~ 
Maur  ayant  reçu  ordre  de  fon  fupé-  que  Maur  qui  y  étoit  reflé  envoya 
rieur  d  aller  fauver  le  jeune  Placide  lui  donner  avis  que  le  malheureux 
qui  fe  noyoit  dans  un  lac,  fe  jetta  Florent  venoit  d'être  écrafé  fous  les 
à  la  nage ,  ou  pour  me  fervir  de  fes  ruines  de  la  galleric  de  fa  maifon ,  & 
termes,  il  marcha  fur  l'eau  comme  qu'il  pouvoit  revenir  en  afTurancc. 
faint  Pierre,  fans  fonger  àautrecho-  Benoît  loin  de  fe  réjouir  de  cette  «nj;.«w.  r.g. 
fe  qu'à  obéir  promptemenc.  Il  ne  nouvelle,  pleura  non-feulement  la 
s'apperçut  du  danger  qu'il  avoit  cou-  mort  de  fon  ennemi  Florent ,  mais 
ru  qu'après  avoir  retiré  Placide,  &  encore  la  ioye  qu'avoit  fait  paroître 
être  revenu  à  terre»  ayant  été  aveu-  fon  dilciple  en  cette  occafîon.  C'cft 
glé  par  fa  grande  foi,  &  fa  prompte  pourquoi  il  impofa  une  pénitence  à 
obéifTance ,  à  laquelle  il  fembloit  que  Maur ,  afin  qu'il  apprît  une  autre  fois 
Dieu  avoit  voulu  accorder  cedou-  à  ne  point  fe  réjouir  du  malheur  de 
ble  miracle  *,  autant  qu'au  mérite  de  fon  ennemi.  Maur  au  lieu  de  perfua- 
fon  maître.  Ces  faveurs  céleftes  que  der  à  fon  maître  de  revenir  à  Sublac, 
Maur  partageoit  avec  faint  Benoît,  fe  vit  obligé  de  le  fuivr*  au  Mont- 
re celles  qu'il  recevoit  fouvent  à  part,  Caffin ,  où  il  établit  fa  religieufe  cora- 
nc  fervoicnt  qu'à  le  rendre  le  plus  munauté. 

humble  des  frères,  non  plus  que  les       Plufieurs  années  après  l'on  vitve-  III. 

éloges  que  faint  Benoît  faifoitde  fa  nir  à  Glanfeuil,  fur  la  Loire  dans    L-av,bc  jc 

vertu  aux  autres  pour  les  exciter  à  le  pays  d'Anjou ,  un  religieux  étran-  cianfcuii. 

fuivre  fes  pas.  On  peut  dire  auifi  ger  nommé  Maur,  cherchant  une 

que  faint  Benoît  l'épargnoit  moins  folitude  où  il  pût  fervir  Dieu  avec 

3u'un  autre ,  voulant  le  faire  fervir  quelques  compagnons  qu'il  avoit 

'exemple  dans  la  fuite  des  défauts  amenés.  Il  y  jetta  les  fondemens  d'un 
autant  que  dans  la  pourfuitc  des  ver-  célèbre  monafterc ,  à  la  faveur  des 
tus.  C'efi  ce  qu'il  fit  paroître  à  la  rois  de  France  ou  de  quelques  fei- 
mort  d'un  méchant  prêtre  nommé    gneurs  du  pays.  On  avoit  cru  autre- 

  fois  qu'il  étoit  venu  s'établir  en  ce 

lieu  du  temsde  fuint  Bertran  évêque 

*  Je  ne  l'apjellerois  p«  un  double  miracle       fa  Mans    &  de  faint  Lézin  OU  OC 
fi  j  avois  eu  intention  de  le  réduire  prclque  à     r  ■  -    ,        c  .    .  ... 

rien,  comme  fe  VxSÏ  imagine  l'Apologiitc  de  la  Maimbœuf  éveqUCS  d  AngCfS, 

Miffion  de  tint  Maur  j'ai  cru  devoir  me  fervir    c'cft-  à  -  dire ,  au  commencement  du 

d'une  expreffion  proprea  faire  entendre  que  faint      r~~S  jl       r  •  1      r  ■ 

Benoit  ne  commando.t  pas  a  fon  difc,t>le  de  faire  fcptlémc  fieele  ,  foiXantC  &OS  environ 
un  miracle,  mais  une  action  humaine,  que  le  dif-  après  la  mort  de  faint  Benoît,  dans 
ciple ne fongeoit  pas  autfi  a  taire  un  miracle,  &     l_  P"  n:,,,.      r  •  .  r"~1,  M 

qu'ainfiUs'ftou  mis  d'abor  I  dans  une  pollure  n"  'C  tC™  <Çe, 1  «nltltUt  de  faint  Coiom- 
turelle  pour  obéir  en  une  chofe  où  il  n'y  avoit  rien     ban  établi  a  LUXCÛ  ,  COmmcnçoit  à 

d'impoffibic.  ni  nen  de  contraire  au  cour.régic    s'étendre  dans  la  France.  Cette  (  pi- 

de  la  nature.  Il  v  auroit  peut-être  eu  de  la  pre-       •       «  .  r    ,  * 

fomptionâ  enufer  autrement.  Saint  Maur  corn-  n,on  dura  pCUt-Ctre  jufqu  3U  neuvié- 
rnença  donc  par  une  aih  >n  naturelle,  au  fecouri  me  fiéclc  ,  auquel  elle  fit  plaCC  à  Une 
de  laquelle  Dieu  fit  tenir  le  miracle.  Sa  furorile  *     >•         J   t  i 

&  les  reflexion,  qu'ilyfitaprès  coup,  font  bien     aUtrC  S  intrOduiflt    alors  par  le 

roir  qu'il  ne  s'y  et«it  pu  attendu  d'abord.        moyen  des  Bénédictins.  Elle  fut  en- 
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•itéf.Ka  ss, 


•Cétoit  Inno 
«ent  qui  vivoi 
du  rr  ..s  de  S 


tîcrcmcnt  établie  dans  une  vie  du 
Saint  qui  parut  fous  le  nom  d'Eudes 
abbé  de  Glanfeuil ,  ôc  qui  toute  in- 
digne de  foi  qu'elle  étoit ,  ne  laifla 
point  de  trouver  créance  dans  la  fui- 
te des  fiécles. 

Suivant  cette  opinion ,  faint  Maur 
premier  abbé  de  Glanfeuil,  n'étoit 
autre  que  le  di'ciple  de  faint  Benoît, 
que  l'on  fuppofoit  être  venu  d'Italie 
en  France.  Voici  en  général  ce  qu'en 
dit  l'hiûoire ,  corrigée  par  ceux  oui 
ont  tâché  de  la  rendre  vrai-fcmbla- 
ble  i  &  qui  fe  font  crus  intérêts  à 
fa  confervation.  Un  évêque  du 
-Mans*,  mal  nommé  Bertran  dans 
cette  hiftoire,  excité  par  la  réputa- 
tion de  fâint  Benoît ,  députa  au  Mont- 
Caffîn  vers  l'an  5-4.2.  pour  le  prier 
d'envoyer  quelqu'un  de  fes  religieux 
fonder  un  monaftere  de  fon  ordre 
dans  fon  diocéfe.Saint  Benoît  jetta  les 
yeux  fur  fon  djfciple  Maur  :  &  bien 
qu'il  fentît  fa  fin  approcher,  il  ne  fit 
point  difficulté  de  priver  le  Mont- 
Caflïn  de  celui  que  chacun  regardoit 
déjà  comme  fon  fuccefTeur  dans  la 
conduite  de  cette  maifon.  Selon  cette 
fuppofition ,  faint  Maur  âgé  d'envi- 
ron 32.  ans,  partit  avec  quelques 
compagnons  pour  la  France,  avant 
la  mort  de  faint  Benoît  qui  arriva  le 
xx  1 .  de  mars  de  l'an  $"4  j .  A  Orléans 
il  apprit  la  mort  de  l'évêquc  du 
Mans  qui  l'avoit  demandé ,  &  qui  ne 
devoit  être  autre  que  faint  Innocent* 
qui  avoit  tâché  de  peupler  fon  dio- 
céfe  de  moines  Se  d'hermites.  Cette 
nouvelle  ne  fit  point  perdre  le  cou- 
rage à  faint  Maur,  qui  fc  contenta 
de  regarder  un  accident  fi  imprévu  , 
comme  une  épreuve  de  fa  foi ,  qui 
lui  faifoit  tout  efpérer  de  la  bon- 
té divine.  A  dire  le  vrai ,  Scienfroy 
oui  avoit  été  chorévêque  fous  le 
défunt  évêque  Innocent  ,  s'étant 
emparé  de  l'églifc  du  Mans  avant 
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l'éleftion  de  Domnolc  ,  rcfufa  de 
recevoir  Maur  Se  fa  compagnie 
dans  le  diocéfe.  Mais  l'un  des  dé- 
putés du  faint  prélat  qui  les  avoient 
accompagnés ,  les  recommanda, dit- 
on,  à  un  feigneur  d'Anjou  fon  pa- 
rent nommé  Flore,  qui  étoit  en  fa- 
veur auprès  de  Théodebert  fils  de 
Thiery  roi  d'Auftrafie  ,  dans  les 
états  duquel  fe  trou  voit  le  diocéfe 
d'Angers,  contiguà  celui  du  Mans, 
par  le  partage  de  la  fucccflïon  de 
Chlodomir  roi  d'Orléans.  Flore 
ayant  appris  quelle  étoit  la  manière 
de  vivre,  Se  le  deiïcin  de  faint  Maur 
Se  de  fes  compagnons,  alla  plein  de 
vénération  pour  eux  donner  avis 
au  roi  fon  maître ,  qu'il  étoit  arrivé 
d'Italie  de  grands  ferviteurs  de  Dieu 
qui  fe  difoient  difciplcs  du  B.  Be- 
noît, dont  la  réputation  lui  étoit  dé- 
jà connue.  Ce  prince  non  content  de 
lui  accorder  la  permiflïon  de  retenir 
ces  religieux  dans  fes  états ,  Se  de 
leur  faire  bâtir  un  monaftere,  le  char- 
gea encore  de  leur  témoigner  la 
confiance  qu'il  avoit  en  leurs  priè- 
res, Se  de  les  conjurer  d'attirer  la 
bénédiction  du  ciel  fur  (à  perfonne, 
fes  enfans  Se  fon  royaume. 

Avec  ce  pouvoir ,  Flore  conduira 
faint  Maur  Se  fes  compagnons  en  An- 


IV. 


EtablifTement 

Se  leur  fit  don  de  la  terre  de  «J«Bcrèdùimf 


jou 

Glanfeuil  fur  la  Loire,  où  l'on  com- 
mença aulîi  tôt  à  bâtir  un  monaftere, 
qui  fuivant  cette  fuppofition  auroit 
été  le  premier  en  France  où  l'on 
pratiqua  la  règle  de  faint  Benoît. 
Le  premier  qui  fut  offert  à  Dieu 
dans  la  maifon ,  fut  Bertoul  enfant 
de  huit  ans,  fils  unique  de  Flore 
leur  bienfaiteur,  qui  le  préfenta  à 
faint  Maur  pour  être  élevé  fous  fa 
difeipline  :  &  il  fuivit  bien  -  tôt  cet 
exemple  lui-même,  après  avoir  re- 
noncé au  monde  par  la  permilïion 
du  roi  Théodebert ,  qui  voulut  af- 

Aaij 
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te  confiftoit  dans  ces  premier*  tems  de  faint  Pierre  des  Fofles  au  diocé- 
à  chanter  l'office  divin  devant  Ton  fe  de  Paris.  Mais  Charles  le  Chauve 
tombeau.  Le  monaftere  de  Glan-  le  tira  de  cette  dépendance  par  d'au- 
odt.^.B,s.    feuil  fut  ruiné  vers  le  milieu  du  fié-  très  lettres  du  commencement  de 
cle  huitième,  Se  les  religieux  oppri*-  fon  règne  en  faveur  de  l'abbé  Gauz- 
més  par  un  feigneur  nommé  Gaidul-  lin,  qui  étoit  homme  de  beaucoup 
fe  au  commencement  du  règne  de  de  mérite,  Se  fils  du  comte  de  Ro- 
Pcpin,  furent  difperfésen  divers  lieux  rigon  ,  réftaurateur  ou  fécond  fon- 
de la  France.  Mais  le  culte  de  faint  dateur  de  Glanfeuil ,  qui  dans  la  fui- 
Maur  en  devint  plus  étendu  ;  Se  l'on  te  s'elt  appelle  faint  Maur  fur  Loire. 
A.w».  ftr.p.  voit  qu'il  étoit  iuvoqué  immédiate-       Ce  fut  ce  Gauziin  qui  ht  la  pre-  VIII. 
'iSiayi,  4  ment  après  faint  Benoît  dans  des  li-  micre  tranflation  des  reliques  du 
f««.  ».  «.  tgj.  tanies  anciennes ,  qui  fe  trouvent  dans  Saint  :  il  leva  fon  corps  de  terre ,  de  .  Sc*  tr*cfl«- 
l'office  drclîé  par  Alcuin  du  tems  le  transfera  dans  une  chatte  neuve ,  VoM' 
de  Charlemagne  fuccefieur  de  Pépin,  après  avoir  trouvé  l'infcription  qu'on 
Ceft  peut-être  où  a  pris  fa  fource  prétendoit  avoir  été  mife  dans  une 
l'ancienne  tradition  qui  fait  l'abbé  boète,  Se  renfermée  dans  fon  tom- 
de  Glanfeuil  difciple  de  faint  Benoît,  beau  au  tems  de  fes  funérailles.  Mais 
Mais  fa  condition  n'en  feroit  pas  nous  ne  voyons  pas  qu'on  ait  célé- 
mcillcurc  que  celles  de  la  plupart  bré  cette  tranflation,  dont  la  céré-     . , 
des  traditions  vulgaires,  qui  ne  font  monie  fe  fit  un  jeudi  xu.  jour  de     "7  AN 
pour  l'ordinaire  fondées  que  fur  quel-  mars  de  l'an  845.  On  veut  néan- 
que  erreur  ou  fur  quelque  mauvaife  .moins  qu'elle  ait  été  célèbre  par  huit 
conféquence.  Car  le  rang  que  le  nom  miracles  dont  Dieu  l'honora, 
de  faint  Maur  tient  dans  ces  litanies        Après  la  mort  de  Gauziin,  le*  ou.  *f.  b*u,& 
n'a  point  dû  faire  conclure  que' c'é-  Tcligieux  de  Glanfeuil  tranfporterent  JfcWfc/*-* 
toit  le  difciple  de  faint  Benoît,  non  les  reliques  de  faint  Maur  dan*  le" 
plus  que  celui  de  faint  Babolein  pre-  diocéfe  de  Sécz,  pour  les  garantir 
micr  abbé  des  Foliés,  qui  y  fuit  ce-  de  l'invafion  des  Normands.  Voyant 
lui  de  faint  Maur  immédiatement ,  au  bout  d'un  an  &  demi  qu'ils  n'é- 

ne  fait  pas  dire  qu'il  ait  étC  le  difei-  toient  pas  même  en  lureté  dans  ce   

pic  de  faint  Maur.  Quand  notre  Saint  pays  contre  ces  barbares ,  ils  allèrent  L'AN 
auroit  été  infinué  comme  difciple  de  errans  de  lieu  en  lieu  avec  leur  pré*  Z6), 
faint  Benoît  dans  ces  litanies,  l'ar-  cieux  dépôt,  jufqu'à  ce  qu'ils  ^ar- 
gument n'en  feroit  guére3  plus  con-  rêterent  fur  les  rivages  de  la  Saône 
vaincant  fur  l'cfprit  de  ceux  qui  fça-  en  Bourgogne ,  dans  une  terre  où 
6i,.*f.*A.  &  vcnt  que  l'on  faifoit  de  tems  en  tems  le  comte  Audon  voulut  bien  les  re* 
mmu         des  additions  à  ces  fortes  de  Lin-  tirer.  Ils  y  demeurèrent  pendant  l'e£> 
B»it»U  i.t.iu  njçs ^     •  nc  (ont  apparemment  d'Al-  pace  de  trois  ans  Se  demi ,  après  quoi 
cuin,  que  comme  les  martyrologes  Hs  tranfporterent  le  corps  du  Saint 
font  de  faint  Jérôme,  parce  qu'ils  en  dans  le  diocéfe  de  Paris,  &  ils  le 
portent  le  nom.  mirent  enfin  dans  l'abbaye  des  Fof- 
Le  raonailcrc  de  Glanfeuil  fut  ré-  fés  par  l'ordre  de  Charles  le  Chauve, 
tabli  fous  le  règne  de  Louis  le  Dé  Cette  dernière  tranflation  fe  fit  avec 
bonnatre ,  qui  donna  des  lettres  pa-  beaucoup  de  pompa  Se  de  folcnnité 
tentes  pour  le  mettre  dans  h  dépen-  le  x  1 1 1 .  jour  de  Novembre  de  l'an 


dauce  &  foos  la  direction  de  l'abbé    3^8.  jour  auquel  on  la  célèbre  enco-  Z6S, 
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re  maintenant  avec  la  dédicace  de  me  ordre.  Nous  ne  fommes  pas  fort 

l'églife.  Enée  évêque  de  Paris  y  af-  afTurés  du  tems  auquel  on  a  rappor- 

Cfla,  Se  porta  même  les"  reliques  fur  té  le  corps  du  Saint  dans  le  diocéfc 

Tes  épaules  par  vénération  pour  le  de  Paris.  Le  cardinal  Léon  d'Oftie  JJJJ^**  1 

Saint,  depuis  l'entrée  du  monaflere  témoigne  qu'au  fiécle  onzième  faint 

jufqu'au  cheeur  de  l'églife,  où  il  les  Odilon  de  Cluny  envoya  l'os  d'un 

mit  dans  une  châiTe  nouvelle.  Il  don-  bras  de  faint  Maur  au  Mont-CaHin 

Ceft  l'auteur  na  aulîi  à  perpétuité  à  l'abbé  Eudes,  en  Italie  :  Se  félon  diverfes  apparen- 

rhiîoire ïcl*  9U'  6OUVerna  depuis  les  daux  mai-  ces,  il  femblcroit  que  ce  Saint  au- 

ttaîjflTtion'de  «ons  des  FofTés  &  de  Glanfeuil,  &  roit  pris  cette  relique  à  Seilïïcu  plû- 

laint  Msur.    à  fes  fuccclTcurs  une  prébende  en-  tôt  qu'à  faint  Maur  des  FolTés.Ce- 

MaHu.fM.  4.  tierc  dans  fa  cathédrale  :  Se  il  inlli-  pendant  on  n'a  pas  laifTé  de  publ;er 

fmrt.»fni6t.  tua  en  l'honneur  de  faint  Maur  une  dans  la  fuite  des  tems,  &  fans  être  

jwr.r.  j.t.u.  procède,  Jc  mercredi  d'après  le  di-  contredit  de  perfonne,  ouc  le  corps  », 

manche  de  la  Paffion,  ce  qui  fc  pra-  du  Saint  étoit  revenu  des  l'an  pi2.  AM 

tiquoit  encore  deux  cens  ans  après,  avec  celui  de  faint  Bcrcaire  à  Mon-  ^ 

Le  roi  Charles  le  Chauve  qui  n'a-  tirendé  ,  Se  de  là  aux  Foffés  l'an 


voit  pû  fc  trouver  à  la  cérémonie  921.  Que  depuis  ce  tems  il  demeu-  P21, 

de  la  tranflation,  voulut  fatisfaire  fa  ra  toujours  dans  cette  célèbre  ab-  ao.ss  b 

dévotion  trois  mois  après  au  retour  baye,  qui  en  a  retenu  le  nom  juf-  /"f* 

d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  en  Bour-  qu'à  préfent  :  Se  l'on  prétend  enco-  ltÎj^i.  tll 

  gogne.  Le  pèlerinage  qu'il  fit  à  l'ab-  re  aujourd'hui  que  ce  précieux  tré-  ■■*« 

L'an     baye  des  FofTés  le  cinquième  du  for  cil  dans  une  grande  châffc  au-  JJJïjfj  ™~ 

86p.     mois  de  février,  fut  fi  célèbre,  que  dcllus  du  maître  autel,  hors  le  chef 

quelques  -  uns  l'ont  pris  pour  une  Se  quclqus  oflemens  qu'on  dit  être 

tranflation  nouvelle  des  reliques  de  dans  une  autre  châflTe  du  côté  de 

faint  Maur,  foit  qu'on  lcscûtôtécs  l'Evangile.  Ce  qui  n'empêche  pas  a.iuw.p.tojf. 

de  leur  place  pout  les  faire  voir  à  qu'on  ne  croyc  à  Cologne  avoir  auf- 

ce  prince ,  foit  qu'on  les  eût  portées  »  la  tête  de  faint  Maur,  fans  qu'on 

en  proceflîon  feulement  :  &  il  en  cil  puide  néanmoins  produire  de  quoi 

fait  mention  fous  ce  titre  dans  le  garantir  ce  fait.  On  prétend  encore 

r,Wi,r.f. 9 1.  martyrologe  des  Saints  de  France  en  avoir  des  reliques  confidérables 

4»  s*Mjf.  1. 1.  en  ce  jour.  en  Sicile  ;  Se  même  à  Prague  en  Bo- 

Dix  ans  après  ou  environ ,  les  rcli-  heme ,  où  ion  célèbre  le  fécond  jour 

— I   gicux  dcsFofrésnc  fc  croyant  point  de  janvier  la  tranflation  qui  en  fut 

L'an     en  fureté  contre  les  ravages  des  Nor-  faite  par  les  foins  de  l'empereur  Char- 

87p.     mands,  fe  retirèrent  de  leur  monalle-  les  IV.  qui  les  avoit  obtenues  du 
re  avec  le  corps  de  faint  Maur ,  6c  al-    roi  de  France  au  quatorzième  fîécle. 
fH'l  ^.Tl'lerent  chercher  quelque  retraite  vers    On  s'eil  auflî  vanté  de  pareilles  ri- 
/  4^9-        le  Lyonnois.  L'archevêque  de  Lyon    cheflès  à-  Bavay  en  Haynaut,  où  le 
fefc.fcf.«.t4.  Aurelicn  les  reçut  dans  fa  nouvelle    culte  de  faint  Maur  efl  fort  confidé- 
abbaye  de  ScifTîcu  ,  qu'il  avoit  bâtie    rablc,  tant  à  caufeque  ta  principale 
dans  leBugey  près  du  Rhône:  Se  il    églife  delà  ville  porte  fon  nom,  que 
leur  fit  les  mêmes  avantages  qu'ils    pour  un  fameux  pèlerinage  établi 
avoient  dans  le  monaftere  des  Fof-    en  fon  honneur  par  une  dévotion 
fés,  parce  que  ces  deux  maifons    très-ancienne  des  peuples  qui  y  al- 
étoient  de  même  infiitut  &  du  mê-   loient  en  foule  de  la  France ,  de 
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l'Allemagne  &  des  Pays-bas.  Quel-  tins ,  parce  qu'on  les  a  crû  tous  dif- 

ques  auteurs  prétendent  d'ailleurs  ciples  de  faint  Antoine.  Il  eft  cer- 

t^'Jà!^  '     que  le  corps  de  faint  Maur  fc  con-  tain  au  moins  que  faint  Ifidore  eut 

fer vc  à  Sufc  en  Piémont:  mais  il  fem-  cet  avantage  pendant  quelques  an- 

blc  qu'ils  ayent  été  trompés  par  la  nées,  Se  toute  la  conduite  de  la  vie 

reffemblance  du  mot  latin  Segujtum  qu'il  mena  depuis,  répondit  parfai- 

*a>j  lieu  «le  ou  SecuJJium  .  mot  corrompu  *,  qui  tement  à  la  fainteté  de  cette  éduca- 

doit  fignifier  ici  Scifîîeu  en  Bugcy,  tion.  Il  combattit  quarante  ans  du- 

Se  non  Sufe.  Caries  Scgufiens  d  au-  rant  contre  deux  violentes  paflïons, 

trefois ,  dont  Lyon  a  toujours  été  au  panchant  defqueiles  il  fembloit 

lacapitale,renfcrmoient  auflila  Bref-  que  la  nature  avoit  tourné  fon  tem- 

fc,  où  eft  le  Bugey.  péramment  des  fa  première  jeuneflè: 

C'cft  à  l'occafion  de  notre  Saint  Se  lorfqu'il  plut  à  Dieu  de  l'en  dé- 

3ue  l'on  fait  auflî  en  Efpagne  le  xv.  livrer  au  bout  de  ce  long  terme,  il 

e  janvier  la  fête  d'un  faint  Maur  eut  la  confolation  de  pouvoir  dire 


abbé,  dont  le  corps  eft  près  de  Ba-  qu'en  tout  ce  tems  il  n'avoit  point 

dajoz  ;  Se  d'un  autre  faint  Maur  re-  confenti  à  la  cupidité ,  ni  fuccombé 

ligieux  ou  folitairc  à  Huy  dans  l'é-  aux  mouvemens  de  la  colère. 

vêché  de  Liège.  L'abbaye  de  faint       11  étoit  né  en  Egypte,  Se  peut-  P*ti.u»f.  «.  h 

Maur  des  Fofles  fut  fécularifée  l'an  être  dans  Aléxandric  même  ,  vers*" 

15-35.  Pu's  changée  en  églife  collé-  l'an  318.  &ilavoit  apporté  en  naif-  ' 

giale  de  chanoines,  Se  unie  perpé-  fant  beaucoup  d'excellentes  qualités  L'an 

tuellement  à  l'évêché  de  Paris.  d'efprit,  tant  pour  les  feienecs  que  3l8, 

pour  les  moeurs.  Il  pafla  plufieurs 

AèiAiAAi  &  &AèA&àèâ  années  dans  la  folitude,  tant  en  Thé- 

^^^&&XKXJU&JU&&  ba..dcj  quc  dans  ,e  dëfcrt  dc  Njtr.c> 

AUTRES  SAINTS  DU  XV.  Il  fut  enfuite  ordonné  prêtre  de  l'é- 

Jour  de  Janvier,  glife  d'Aléxandric  par  faint  Athana- 

___________________ _____  fc,  Se  chargé  de  l'office  de  Xenodo- 

me,  c'eft-à-dire,  d'hofpitalicr,  dont 

1  v.  fiecle.      I.  S  A I  N  T  I S I D  O  R  E  fcs  fonctions  confiftoient  à  recevoir 

,  .  les  pauvres  &  les  étrangers ,  Se  à 

d  ALEXANDRIE,  pourvoir  à  tous  leurs  befoins  cor- 

PEEITRB  et  solitairb,  Pp^ls  &  fpirituels.  Il  vécut  fort  auf- 

•  terement  en  tout  tems ,  menant  une 

du  le  vie  toujours  également  pénitente  en 

Xenodoque  ou  l'hospitalier.  <luel<luc  état  ?u,j!  fc  trouvâ;-  11  nc 

porta  jamais  dc  linge,  hors  la  ban- 

I.       T  A  fête  de  faint  Macaire  d'Egyp-  dclctte  de  lin  dont  Tes  prêtres  s'or- 

1  f.c ,  dont  nous  avons  parlé  au  fe-  noient  la  tête  ;  &  jamais  il  n'ufa  du 

cond  jour  de  janvier,  en  joignant  bain.  Il  ne  mangea  jamais  dc  viande, 

fa  vie  avec  celle  de  faint  Macaire  Se  jamais  il  nc  fc  leva  dc  table  raflà- 

d'Aléxandric  ,  fcmble  avoir  donné  fié.  Cependant  il  avoit  toujours  l'ap- 

occafion  de  célébrer  auflî  la  mémoi-  parence  du  corps  en  un  tel  embon- 

re  dc  faint  Isidore  le  xv.  dc  jan-  point,  que  ceux  qui  aurotent  ignoré 

j.     '    vicr.  On  les  trouve  joints  cnfemblc  fon  genre  dc  vie,  l'eurent  pris  aifé- 

dans  la  plupart  des  martyrologes  la-  ment  pour  un  homme  dc  bonne  cherc. 
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II  avoit  un  air  de  gayeté  fur  le  vi-    Nitric,  oùil  retournoitfouvent  pour 
fage  qui  marquoit  la  paix  de  Ton    conferver  l'cfprit  de  retraite  Se  de 
âme,  Se  le  calme  qu'il  procurent  aux    mortification  qu'il  avoit  reçu  fous  la 
mouvemens  de  fon  cœur.  Il  étoit    difeipline  de  faint  Antoine,  jufqu'à  ^7,^/5'' 
doux,  encore  plus  par  vertu  ,  que    ce  que  Théophile  montât  fur  le  fié-  s*j>m  i  g.A  j. 
par  tempérament  ,  obligeant,  afra-    gc  d'Alexandrie.  Ce  prélat  qui  l'ef  &J*t' ,  6  ( 
ble ,  Se  naturellement  bien-faifant  en-    timoit  &  pour  fa  vertu  Se  pour  fon       "  *f'9* 
vers  tout  le  monde  :  ce  qui  faifoit  que    cfprit ,  avoit  une  affection  particulier 
•  Hime  lej  fes  ennemis  *  (il  n'en  avoit  point  d'au-    re  pour  lui,  fur  tout  depuis  cjuel- 
pajeat.        très  que  ceux  de  la  foi  Se  de  PEglifc    ques  ferviecs  importans  que  le  Saint 
de  Jcfus-Chrift  )  rcfpc&oient  tout  en    lui  avoit  rendus  auprès  de  l'empe- 

tf  *u*'  juk]u'a  f°n  ombre.  Il  avoit  une    reur  Théodofc,  à  la  cour  duquel  

md  toîluff  '.     connoiflance  profonde  des  faintes    il  l'avoit  envoyé  au  tems   de  la     t  , 

Ecritures,  Se  de  tous  les  dogmes  de  révolte  du  tyran  Maxime.  Ce  n'é-  RAN 
notre  religion  :  Se  il  pafToit  fouvent    toit  point  la  première  preuve  que  * 

de  l'étude  ou  de  la  méditation  cju'il  Théophile  avoit  eue  de  l'habileté  

faifoit  fur  les  vérités  divines  à  la  d'Ifidore,  il  en  avoit  reçu  d'autres  Z 

contemplation  de  Dieu  même,com-  encore  quatre  ans  auparavant  dans  3°5* 

me  s'il  eût  été  déjà  dans  une  pleine  une  négociation  plus  utile  Se  plus 

jouifTance  du  fouverain  bien  qu'il  importante  à  l'Eglife, ,qui  étoit  celle  D.atltrc,  mrf 

eonnoifloit.  C'efl  ce  qu'on  rcmar-  de  reconcilier  faint  Flavicn  patriar-  tent  cette  re- 

quoit  même  durant  fes  repas,  où  che  d'Antiochc,  fucccfTcur  de  faint  îoncilia,ion 

fans  fonger  à  manger  il  fc  lai/Toit  Mélécc,  avec  le  pape  Damafc,  Se  t  "a" 

aller  fouvent  à  des  extafes,  d'où  il  tous  les  occidentaux,  l'ayant  envoyé 

ne  revenoit  ordinairement  qu'en  jet-  avec  Acace  de  Berrée  pour  ce  fu-  JSmJÎÎÏÏ  ' 

tant  une  abondance  de  larmes.  jet  à  Rome,  oùil  fçavoit  qu'il  étoit  Thcophtie 

II  demeura  toujours  très  étroite-  fort  connu  &  fort  eftimé  depuis  le  vuLVo'  r,t 

 *      ment  uni  avec  faint  Athanafc  fon  premier  voyage  qu'il  y  avoit  fait /.V  «.  i.  * 

j-,         évêque,  qu'il  accompagna  même  à  avec  faint  Athanafc.  Enfin,  Théo- 

AN     Rome*,  où  fa  vertu  le  fit  connoî-  phile  ne  put  lui  donner  des  marques 

tre  aux  principaux  fénatcurs  Se  à  plu-  plus  fenfibles  de  fon  amitié  Se  de  fon 

*ArecAmmo-  liai rs  dames  de  qualité  :&  il  fit  pa-  cftime,  que  les  efforts  qu'il  fit  fans 

"lWj.J  ii..,  ro*tre  en  cette  occafion  ,  &  dans  fa  participation  pour  tâcher  de  le 

$0.  .       *'*  toutes  les  autres  où  il  fut  employé  faire  élever  fur  le  fiége  de  Conflan-  Lan 

depuis  ,  beaucoup  de  zélé  ,  d'ha-  tinople  après  la  mort  du  patriarche  397* 

bileté  Se  de  courage  pour  la  dé-  Neétaire,  dans  lo  tems  que  feint  Jean 

fcnfe  de  la  foi  orthodoxe.   Après  Chryfoftome  fut  élu. 
la  mort  de  faint  Athanafc,  il  fou-       Mais  cette  afreftionfe  tourna  quel-  TTT_ 

tint  généreufement  fa  mémoire  Se  que  tems  après  en  une  averfion  étran-  m 

la  caufe  des  Catholiques  contre  les  ge,  d'où  il  fe  forma  contre  lui  une     t  »am 

.  Arriens,  durant  les  troubles  de  l'é-  naine  implacable  dans  le  cœur  de  ce  aoo 

JL'an      gï»fc  d'Aléxandric  :  Se  il  eut  grande  prélat,  depuis  qu'il  eut  été  reconnu 

376.      Part  aux  perfécutions  que  le  faux  incapable  de  lâcheté  ou  de  baffe 

patriarche  Lucius  évêque  Arien,  fit  complaifance  pour  fes  mauvais  défirs. 


*•  xi. 


fouffirir  aux  folitaires.  Depuis  ce  tems  La  première  occafion  de  ce  chan- 

Ifidore  paffa  la  vie  tantôt  à  la  ville,  gement  dans  Théophile,  vint  de  ce 

tantôt  en  fon  ancienne  folitude  de  que  voulant  par  animofîté  chaflet 
Tome  11  Bb 
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de  l'églife  d'Alexandrie  un  prêtre  fuivre,  il  fit  pafièr  encore  fa  vengean- 
nommé  Pierre,  qui  étoit  des  pre-  ce  fur  les  foUtatres,  parmi  lcfquels 
miers  de  fon  clergé,  celui-ci  avoit  il  s'étoit  retiré.  Il  écrivit  à  tous  les 
appelle  pour  témoin  de  fon  innocen-  évêques  des  environs  pour  les  obli- 
ce  faint  Ifidore,  qui  s'étoit  cru  obli-  ger  a  chafler  tous  ces  folitaires,imi- 
gé  de  dépofèr  en  fa  faveur.  Une  tant  ainfi  la  cruauté  d'Hérodc,  qui 
autre  occafion  qui  acheva  de  le  met-  perfécuta  Se  fit  mourir  pluficurs  in- 
tre  ç»al  dans  fon  efprit,  fut  qu'ayant  nocens  pour  un  fcul.  Il  en  fit  con- 
appris  que  le  Saint  avoit  reçu  d'une  damner  quelques  -  uns  comme  Ori- 
darae  une  fomme  confidérable  pour  géniftes,  quoiqu'il  ne  fût  point  alors 
être  diftribuée  en  aumejnes ,  il  ne  put  du  tout  queftion  d'Origéne ,  &  il  les 
lui  perfuader  de  l'employer  à  des  contraignit  enfin  de  s'enfuir  jufqu'au 
bâcimens  pour  l'églife.  Ifidore  lui  nombre  de  trois  cens  dans  la  Palcf- 
repréfenta  génércuîemcnt  qu'il  étoit  tine.  Cet  éxil  ne  fuffît  pas  encore 
plus  à  propos,  fuivant  l'intention  de  pour  appaifer  Théophile,  qui  regar- 
laperfonne  qui  avoit  donné  l'argent,  doit  ceux  qui  avoient  retiré  chez 
de  revêtir  les  nuds,  Se  réparer  les  eux  un  prêtre  qu'il  haiÏÏbit,  comme 
DU.d*vit.  Corps  des  pauvres  malades  qui  font  indignes  de  trouver  aucune  retraite 
■  ™*        les  temples  vivans  du  Seigneur ,  que  fur  la  terre.  Il  intimida  Se  furprit  cn- 
d'élever  des  édifices  de  pierre.  Cette  core  par  fes  lettres  les  évêques  de 
remontrance  déplut  fi  fort  aupatriar-  la  Palefttnc  :  de  forte  que  ces  faims 
coe,  qui  avoit  la  fureur  de  bâtir  entre  folitaires  fc  voyant  ainfi  rejettés  de 
autres  paillons ,  pour  me  fervir  des  tout  le  monde ,  Se  obligés  de  chan- 
termes  de  Pallade,  qu'il  la  prit  pour  ger  à  toute  heure  le  lieu  de  leur  ban- 
une  injure  faite  à  la  dignité ,  &  il  niflTcmcnt ,  allèrent  errans  de  provin- 
réfolut  de  s'en  venger.  ce  en  province,  fans  fçavoir  que  de- 
Deux  mois  après  il  fit  aflcmblcr  fon  venir,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  fe  laif- 
clergé,  àpréfenta contre  Ifidore  un  (êrent  perfuader  de  chercher  pour 
mémoire  où  ilétoit  accuféd'un  crime  dernier  refuge  la  ville  Se  l'églife  de 
énorme.  Le  Saint  répondit  avec  tant  Conftantinoplc. 

de  préfenec  d'efpnt,  qu'il  confondit       Ils  s'adrcllercnt  à  faint  Chryfoflo-  IV. 

le  patriarche  devant  toute  l'alîèmblée.  me,  qui  en  étoit  patriarche  depuis 

Mais  la  conviftion  même  d'une  fi  environ  dix-huit  mois  ou  deux  ans*,  «Depuis  1*16. 

horrible  calomnie,  ne  fit  qu'animer  &  ils  le  conjurèrent  de  leur  donner  fttmi  398. 

encore  davantage  le  calomniateur ,  quelque  protection  conrre  leur  per- 

qui  ne  trouva  point  de  moyen  plus  lécutcur ,  Se  d'obtenir  de  lui  pour 

court  pour  fatisfaire  fapaflïon,  que  eux  la  permiffion  de  retourner  en 

de  charter  de  fon  églife  ce  faint  vieil-  Egypte  ,  Se  de  pouvoir  mourir  en 

lard,  fans  aucune  for  mede  jugeme  r.  paix  dans  leurs  déferts.  Ils  étoient 

Ifidore  fe  retira  dans  les  de'    5  au  nombre  de  cinquante  vieillards , 

de  Nitrie  ,  fon  ancienne  folitu rl   ,  appelles  les  grands  Frères*,  prefquc    ♦H.érax  le 

avec  la  réfolution  d'y  paffer  le  1  i:c  tous  aufii  âgés  que  faint  Ifidore  qui  piu^ge  de  \a 

de  fes  jours  dans  la  retraite  6c  la  étoit  à  leur  tête,  S:  qui  avoit  plus  baBde  *volt 

pénitence.  Mais  la  pafiïon  de  Théo-  de  quatre- vingt  ans.  Ce  fpcclacU  de9°'*n*' 

phile  ne  lut  donna  guéres  le  loifir  tant  de  corps  ufés  ,  couverts  de 

r*n*d  vit.     y  g°lltcr  *c  rcP°s  Su''l  y  «oit  allé  peaux ,  comme  autant  de  monumens 

ttir,}.^  '  '*  chercher.  Non  content  de  l'y  pour-  vivans  de  la  pénitence,  toucha  faint 
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Chryfoftome  de  telle  forte,  qu'il  ne    venger  de  lui  ,  ils  portèrent  leurs 
put  retenir  fes  larmes.  Il  fe  chargea  plaintes  à  l'empereur  Arcade,  con- 
volonticrs  de  leur  affaire,  &  fe  pro-  tre  les  députés  que  ce  prélat  avoit 
mit  de  faire  leur  paix  ,  jugeant  de  la  envoyés  pour  les  déshonorer,  le  fup- 
difpofition  du  patriarche  d'Aléxan-  pliant  de  leur  faire  prouver  leurs  ac- 
drie  par  la  fienne  propre.  Cependant  eufations  ,  ou  de  les  faire  condam- 
comme  les  règles  de  l'Eglifc  l'obi i-  ncr  comme  calomniateurs.  L'cmpe- 
geoient  en  ceire  rencontre  de  garder  reur  touché  de  la  jufticc  de  leur  de- 
quelques  méfures,  il  s'abftint  de  les  mande,  donna  ordre  qu'on  exami- 
recevoir  publiquement  à  fa  commu-  nât  l'affaire,  &  il  envoya  un  officier 
nion.  Mais  il  les  fit  loger  dans  des  *  à  Alexandrie  pour  amener  Théo- 
appartemens  dépendans  de  l'églifc  phile  à  Conftantmople.  Les  députes 
de  fainte  Anaftafie,  où  il  leur  pro-  furent  convaincus  de  calomnie,  Se 
cura  l'affïftancc  de  quelques  dames  reiferrés  dans  une  étroite  prifon,  en 
de  pieté,  &  entre  autres  de  fainte  attendant  l'arrivée  de  leur  patriar- 
Olympiadc,  pour  les  faire  fubfiftcr,  che ,  qui  par  fes  artifices  &  par  de 
en  attendant  qu'il  eût  écrit  à  Théo-  grottes  fommes  d'argent  trouva  de- 
phile  en  leur  faveur.  Tout  ce  que  puis  moyen  de  corrompre  leurs  ju- 
ce  faint  patriarche  put  faire  pourtâ-  ges,  Se  de  leur  faire  changer  l'arrêt 
cher  de  reconcilier  les  cfprits ,  ne  de  mort  en  un  banniffement. 
fexvit  qu'à  le  mettre  mal  lui-même       Pour  lui  il  trouva  moyen,  ayant  V. 
dans  l'efprit  de  Théophile,  qui  avoit  que  de  fe  mettre  en  chemin,  de  for- 
couçu  une  fecrette  jaloulïe  contre  mer  contre  faint   Chryfoftome  & 
lui  depuis  le  tems  de  fon  ordination,  contre  nos  faints  folitaircs,  unepuif- 
Ce  prélat  ambitieux  &  violent  lui  fante  cabale  dans  laquelle  il  avoit 
fit  un  crime  de  ce  qu'il  donnoit  pro-  engagé  même  faint  Epiphanc  *,  qu'il  J  °utrc  J*,n* 
teftion  Se  retraite  à  des  Origéniftes  avoit  prévenu  contre  eux  malgré  fes  &iHo!?  cir.- 
Se  à  des  excommuniés.  C'cft  ainfî  bonnes  intentions.  Après  avoir  ga-  Jjyj' 
qu'il  traitoit  Ifidorc  &  les  autres  fo»  gné  les  principaux  de  la  cour  &  de  une*!"" 
litaires  ,  contre  lcfqucls  il  envoya  la  ville ,  qu  il  fçavoit  être  mécontens    Efift  t.}.** 
des  mémoires  injurieux  à  Conftanti-  de  la  difeipline  de  faint  Chryfofto- 
noplc  pour  les  diffamer ,  comme  s'ils  me,  ou  mal  intentionnés  pour  lui , 
avoient  été  des  hérétiques  Se  des  il  arriva  à  Conftanthople ,  non  pas 
magiciens.  Les  folitaires  fe  voyant  fcul  Se  comme  un  aceufé,  ainfi  que 
poulTés  à  bout,  prononcèrent  publi-  portoit  l'ordre  de  l'empereur,  mais 
quement  anathême  contre  l'hércfie  avec  un  nombreux  cortège  d'évê- 
qu'on  leur  imputoit,  puis  dreflerent  ques  d'Egypte  Se  de  Libye  .qui  lui 
une  requête  contre  la  tyrannie  de  étoient  dévoués.  Il  eut  le  crédit  , 
leur  patriarche,  où  ils  firent  le  dé-  comme  on  le  fçait,  défaire  condam- 
tail  d  une  conduite  qui  faifoit  hor-  ner  ce  Saint  à  un  banniffement.  Les  T 
reur.  Saint  Chryfoftome  à  qui  ils  la  folitaires  pourvurent  à  leur  fûreté 
préfenterent,  les  pria  d'étouffer  ces  comme  ils  purent.  Quelques-uns  ont 
aceufations  pour  éviter  le  fcandalc  cru  que  faint  Ifidore,  malgré  fon  g,i,  j  t9lf4 
qui  en  pourroit  naître.  Mais  comme  grand  âge  ,  voulut  s'cxpofer  à  de 
ils  virent  que  Théophile,  au  lieu  de  nouvelles  fatigues  pour  la  défenfe 
reconnoîtreces  bons  offices  de  faint  de  faint  Chryfoftome;  qu'il  fe  joi- 
Chryfoftome,  ne  cherchoit  qu'à  fc  gnità  feint  Demétre  évêque  dePeÊ 
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finuntc  en  Galatic ,  l'un  des  princi-  puiflance  de  Dieu  qui  fait  prendre 
paux  amis  du  faim  patriarche,  &  fie  uua«id  il  lui  plaît  des  routes  extraor- 
encore  le  voyage  de  Rome  avec  lut    ainaircs  à  ceux  qu'il  conduit  immé- 


Eutropc  fa* 

c. 

Iheodeic  Cl 


^'l'eTiT*"'  Pour  pk'dcr  'a  caufe  de  cet  illuftre  diatement  par  lui-même.  11  étoit  né  ycrs  fV) 
éxilé  devant  le  pape  Innocent.  Cet-  à  Conftantinoplc ,  dit-on ,  de  parens  2^ 
.  .  te  négociation  cft  néanmoins  fans  de  la  première  qualité,  qui  avoient 
torjf.i,  5.*.  5.  aucune  apparence  ;  <x  s  il  eu  vrai  que  déjà  deux  lus  qui  furent  élevés  dans 
(âint  Ifîdore  accompagna  faim  De-  la  fuite  aux  premières  charges  de 
métré  à  Rome ,  comme  l'allure  Pal-  l'empire.  Ayant  été  formé  de  très- 
lade ,  ce  fut  dans  le  voyage  qui  fe  bonne  heure  dans  la  pieté  &  dans 
fît  pour  la  reconciliation  de  faint  l'étude  des  feiences ,  il  fit  connoître 
Flavicn  d'Antioche  avec  les  églifes  dès  l'âge  de  douze  ans  l'avcrlion  que 
d'occident.  11  paroît  que  faint  llido-    Dieu  lui  avoit  donnée  pour  le  mon- 

  re  mourut  en  paix  dans  Conilantino-    de,  &  pour  tout  ce  que  les  hommes 

L'an     pic  fur  la  fin  de  l'an  403.  ou  au    y  cherchent. 
404.     commencement  de  l'an  404.  âgé  de       Un  religieux  du  nouveau  monaf- 
85*.  ans  &  quelques  mois.  Quoiqu'il    terc  des  Acémétes,  dont  nous  par- 
lui  reliât  un  allez  riche  patrimoine,    lerons  ci  -  après  dans  la  vie  du  B. 
dont  il  avoit  eu  foin  d'affiner  les    Aléxandrie,  panant  un  jour  par  Conf- 
pauvres  pendant  tout  le  tems  qu'il    tantinople  pour  aller  par  dévotion  y() 
exerçoit  l'office  de  Xenodoque,  ou    à  Jérufalcm,  alla  loger  chez  les  pa-  T 
Hofpitalier  de  l'églife  d'Aléxandric,    rens  de  Jean  qui  étoient  fort  chari- 
il  n'en  voulut  pourtant  pas  difpofcr    tables.  L'enfant  s'enquit  de  quel  mo- 
en  faveur  de  tes  proches,  non  pas    nafterc il étoit,  &  de  la  manière  dont 
s»:t.  ii$n      marnes  de  fes  foeurs  qui  étoient  des    on  y  vivoit  :  &  après  en  avoir  été 
*'     vierges confacrées  à  Dieu, feconten-    inftruit,  il  fut  touché  d'un  defir  fi 
c&***M.  18.  tant  de  les  recommander  à  Jcius-    violent  d'aller  fervir  Dieu  dans  cet- 
*#I5*          Chrift  qui  devoit  pourvoir  à  tous    te  maifon,  qu'il  obl.gca  par  ferment 
leurs  beioins,  depuis  qu'elles  s'étoient    le  religieux  de  repallcr  à  fon  retour 
données  à  lui.  Quelques  auteurs  doo-    par  Conftantinoplc  pour  l'emmener 
tent  fi  ce  n'eft  pas  plutôt  faint  Ifidore    avec  lui.  Lorfqu'il  le  vit  parti ,  il  ne 
prêtre  &  religieux  deSccté  dont  par-    s'occupa  plus  d'autre  chofe  que  de 
le  Cafficn,  que  l'Hofpitalicr  d'Alé-    fon  dclTein:&  fongeantà  tout  aban- 
xandrie,  dont  on  céiébrc  la  mémoire    donner,  il  ne  voulut  avoir  pour  tout 
le  xv.  de  janvier.  bien  qu'un  livre  des  famts  Evangt- 
 les  ,  qu'il  pria  fes  parens  de  lui  don- 
ner. Le  religieux  ne  manqua  pas  de 
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revenir  :  &  Jean  fans  rien  prendre 
reclus  de  CoNSTANTiNOPLH.     que  um  nouveau  livre,  s'en  alla  fé- 


cretement  avec  lui,  &  pria  le  fupé- 
ricur  des  Acémétes  de  le  recevoir, 
.  caufe  de  la  cabane  où  il  vécut    &  de  lui  couper  les  cheveux.  Ce 
w  vi^'dVfon  pauvre  Se  inconnu  au  milieu  de  fes    fair.t  homme  *  qui  avoit  appris  du  »s.M«ttl 


I,        ÇJAint  Jean  furnommé  Calyùhr,    rieur  des  Acémétes  de  le  recevoir, 
k3a  caufe 


,  pauvre  oc  inconnu  au  milieu  ac  les  iair.t  nomme     qui  avoit  appris  du 

proches ,  &  dans  la  capitale  de  l'em-  religieux  ce  qui  s'étoit  palîe ,  fit  long- 

AnmfmdM.  P'rc»  clt  moins  un  modèle  pour  ceux  tems  difficulté  de  le  recevoir,  à  cau- 

qui  doivent  aller  an  ciel  par  les  voyes  fc  de  fa  grande  jcunclfc  Se  de  la  dé- 

cotnrauacs ,  qu'un  exemple  de  la  licatclle  dans  laquelle  il  avoit  été 
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élevé  :  mais  il  ne  put  renfler  juf-  vnyoit  expojV  par  l'artifice  du  diable: 
qu'à  la  fin  aux  infbnccs  &  aux  lar-  «Se  la  nuit  étant  venue  il  alla  fc  cou» 
mes  de  Jean.  Son  père  ôc  fa  merc  cher  à  la  porte.  Les  fervitcurs  l'ayant 
qui  n'avoient  pas  revu  le  religieux  trouvé  le  lendemain  matin  en  cet 
à  fon  retour  de  Jérufalem,  Ôc  qui  état,  eurent  pitié  de  lui :ôc  fçachant 
ne  pouvoient  déviner  ce  que  leur  que  leur  maître  ôc  leur  maîtrefTe  ne 
fils  étoit  devenu ,  firent  faire  des  en-  refufoient  l'hofpitalité  chez  eux  à 
quêtes  exactes  de  tous  côtés  pour  quelque  pauvre  que  ce  fût ,  ils  lui  per- 
en  avoir  des  nouvelles  :  ôc  quoique  mirent  de  faire  au  coin  de  l'efcalicr 
#n*^y"°nilemonaftcre*dcs  Acémétes  rat  allez  une  petite  loge  pour  s'y  retirer.  Il 
l'embouchure  proche  de  Conftantinople ,  perfon-  vécut  ainfi  expofé  au  mépris  &  aux 
du ^ont Euxin.nç  nc  s»avjfa  ,jc  j'y        chercher.  railleries,  du  monde,  fouffrant  dans 
U,         Après  fix  années  d'exercices  dans  le  cœur  un  combat  prefquc  contî- 
cette  fainte  maifon  ,  Jean  prit  une  nucl  entre  l'amour  de  Dieu  qui  le 
fo7«™.tC  "Solution  étrange,  que  l'auteur  de  retenoit  dans  cet  état  d'humiliation  * 
fa  vie  ne  fait  point  difficulté  d'ap-  ôc  l'amour  de  la  nature  qui  le  fclli- 
peller  une  tentation  du  diable.  Ce  citoit  à  toute  heure  de  fê  faire  con- 
fut  de  retourner  chez  fes  parens  pour  noîtreà  fes  parens  qu'il  voyoit  fi  fou- 
les délivrer  enfin  de  l'inquiétude  ôc  ventpalTer  devant  lui.  Son  perctou- 
dc  la  douleur  que  fa  retraite  leur  chédefa  patience  lui  envoyoit  fou- 
avoir,  caufée  :  car  on  fçavoit  qu'ib  vent  à  manger  de  fa  table.  Mais  fa  me- 
étoient  toujours  inconfolables  de  fa  rc  qui  pleuroit  encore  tous  les  jours  le 
perte.  L'impreffion  que  cette  penfée  cher  fils  qu'elle  avoit  perdu ,  l'ayant 
fit  fur  fon  cfprit,  jointe  à  fes  gran-  devant  fes  yeux  pauvre,  hideux  ,  ÔC 
des  auflérirés,  le  réduifit  en  un  tel  tout  défiguré,  fans  le  connoître,  en 
état,  qu'on  crut  qu'il  en  mourroir.  eut  tant  de  dégoût,  que  fans  lavfo- 
Mais  Dieu  l'ayant  guéri  d'une  ma-  lcnce  que  fa  pieté  <5c  fa  charité  faî- 
nierc  incfpcréc,  il  crut  que  puifqu'il  fuient  à  fon  inclination  1  elle  auroil 
ne  lui  avoit  pas  ôté  la  maladie  de  déliré  qu'on  l'éloignât,  pour  ne  point 
fon  efprit  en  lui/ôtant  celle  du  corps,  voir  à  toute  heure  un  objet  fr  défa- 
c'étoit  fa  volonté  qu'il  exécutât  fa  gréable. 

réfolution.  C'cft  ce  qu'il  fit  dans  le  Trois  ans  fe  pafTerent  de  fa  forte, 

deiTcin  de  convertir  en  un  véritable  fans  quêtant  de  rudes  épreuves  puf- 

fupplice  pour  lui  ôc  pour  fes  parens,-  fent  affaiblir  le  courage  de  Jean, 

ce  qu'on  croyoit  qu'il  vouloir  faire  Mais  Dieu  lui  ayant  fait  connoîtr© 

pournefatisfairequela  nature.  Lorf>  que  l'heure  de  fa  mort  approchoit, 

qu'il  fut  forti  du  monaftere ,  il  don-  il  conjura  l'intendant  de  la  maifon- 

na  fon  habit  à  un  pauvre  qu'il  ren-  de  fupplier  fa  maîtrelTe  de  le  venir 

contra  ,  ôc  prit  le  lien  pour  achever  voir.  Cette  dame  quoiqu'accootu- 

un  déguifement  que  le  progrès  de  méc  à  vifîter  les  pauvres  ôc  les  ma- 

l'âgc  ôc  fes  mortifications  n'avoient  rades,  parut  furprife  de  la  prière  qu'on 

déjà  rendu  que  trop  grand  en  lui  lui  faifoit  de  la  part  du  pauvre  Ca- 

cxterrmnant  les  traits  du  vifage.  A  lybite.  Elle  en  parla  à  fon  mari, qui; 

la  vue  de  la  maifon  de  fon  perc  H  étant  lui  -  même  fort  vertueux  & 

fc  mit  en  prières,  demandant  à  Dieu  plein  de  tendicfTe  pour  les  miféra- 

'  la  grâce  de  ne  le  pas  abandonner  blcsja  porta  à  lui  donner  cette  con- 

dans  cette  violente  tentation  où  il  je  folation.  Lorfqu'elle  fut  defeendue* 
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clic  fie  tirer  le  Saint  prefque  mou-       Toute  la  ville  de  Conrtantinople  III. 

rant  à  l'entrée  de  la  loge  pour  lui  accourut  à  ce  fpcctacle  :  les  uns  tout  SoncultCf 

parler.  Il  lui  dit  d'un  ton  de  voix  joyeux  du  recouvrement  d'une per- 

fort  foiblc ,  qu'après  avoir  prié  Dieu  fonne  fi  fainte  ;  les  autres  étonnés 

de  la  récompenser,  elle  &  monficur  d'une  patience  fi  incroyable  ;  &  d'au- 

foo  mari,  de  la  charité  qu'ils  avoient  tres  touchés  de  compaflîon  fur  les 

faite  à  un  miférablc  oc  a  un  incon-  cris  ôc  la  défolation  de  fes  parens. 

nu,  il  lui  demandoit  une  dernière  La  merc  du  Saint  ne  fc  fouvenant 

grâce,  qui  étoit  de  fouffrir  qu'il  fût  pius  de  ce  qu'elle  lui  avoit  promis, 

enterré  dans  cette  loçc  avec  fes  ou  ne  pouvant  réfiilcr  à  fa  tendretfc, 

haillons,  ôc  fans  nulle  cérémonie,  lui  fit  ôter  fon  méchant  habit,  &  le 

Après  qu'elle  le  lui  eut  promis,  il  revêtit  d'un  autre  fort  riche.  Mais 

lui  fit  préfent  de  fon  livre,  qu'elle  l'hiftoricn  aflure qu'elle  devint  para- 

reçut  dç  bon  cceur ,  non  fans  éton-  ly  tique;  que  fon  mari  l'ayant  fait  fou- 

ncment  néanmoins  de  voir  qu'un  venir  de  ce  qu'elle  avoit  promis  à 

homme  fi  pauvre  avoit  un  livre  fi  fon  fils ,  on  rendit  au  mort  fes  pre- 

bien  écrit,  fi  proprement  relié,  Ôc  miers  haillons,  Ôc  qu'à  l'inftant  elle 

d'un  fi  grand  prix.  «Ce  livre,  dit-  fut  guérie.  On  l'enterra  dans  fa  peti- 

wcllc,  elîtout  fcmblable  à  celui  que  te  loge  comme  il  l'avoit  défiré.  Son 

»je  donnai  autrefois  au  plus  jeune  perc  <5c  fa  mere  firent  depuis  bâtir 

»dc  mes  fils.  Sa  douleur  fe  renou-  une  belle  églife  au  même  lieu.  On 

vclla  aufli-tôt:  ôc  jettant  de  grands  croit  que  ce  Saint  fut  depuis  trans-  j£jj;rj| 

cris  au  fouvenir  de  la  perte  d'un  fi  formé  en  faint  Alexis. 

cher  enfant  ,     clic  verfa  beaucoup       II  paroît  que  fon  corps  fut  tranf-  D,f«'f"^ 
de  larmes.  Son  mari  ayant  vu  le  li-  porté  à  Home  au  moins  en  partie  peu  cZi).  i.  4.«  t. 
vrc  le  reconnut  auflï  :  ôc  fe  fentant  de  tems  avant  que  les  Iconoclaftes  "•»«• 
les  entrailles  émues,  il  alla  avec  fa  euflTcnt  commencé  à  troubler  Péglifc 
femme  trouver  ce  pauvre  dans  l'ef-  en  orient.  On  y  bâtit  une  églife  fous 
péranec  d'avoir  des  nouvelles  de  leur  fon  nom  dans  l'ifle  du  Tibre,  d'où 
fils.  Ils  l'obligèrent  par  ferment  de  il  fcmble  que  foit  venu  principale- 
leur  dire  fincérement  tout  ce  qu'il  ment  le  culte  qu'on  lui  a  rendu  dans 
fçavoit  fur  le  fujet  de  ce  livre.  Alors  l'églifc  latme.  C'elt  ce  qui  a  donné  M*r1y*^ 
fe  voyant  près  de  rendre  l'efprit  il  lieu  à  l'erreur  de  ceux  qui  ont  crû  auc  * 
îçur  dit  en  jettant  un  profond  foupir  r  le  Saint  étoit  né  a  Rome;  ôc  qu  a- 
Ceji  le  livre  que  vous  me  donnâtes  il  près  y  avoir  demeuré  quelque  tems 
y  a  dix  ans ,  V"  vous  voyez  ce  fils  que  en  un  coin  de  la  maifon  de  fon  perc,  il 
vous  avez  fi  long>tems  cherche.  Leurs  alla  fc  renfermer  dans  une  petite  loge 
yeux  fe  dcfillerent  à  ces  paroles,  &  de  l'iiledu  Tibre  où  il  mourut.  Cette 
ils  le  reconnurent  à  divers  lignes,  à  églife  que  l'on  bâtit  à  Rome  en  fon 
quoi  ils  n'avoient  pas  pris  garde  d'à-  honneur,  fut  donnée  dans  le  fiéclc 
bord.  Mais  l'excès  de  la  joyc  d'avoir  paiïé  aux  frères  de  la  Chanté,  infti- 
rctrouvé  leur  fils ,  fc  confondant  avec  tués  par  le  B.  Jean  de  Dieu ,  &  l'on 
la  douleur  de  le  perdre  en  même-  y  joignit  un  bel  hôpital  pour  les  ma- 
tems,  ils  furent  tellement  failîs,  que  lades  dont  ces  religieux  prennent  le 
ne  pouvant  parler  ils  ne  firent  que  foin.  On  eil  obligé  de  fupp<  fer  qu'il 
l'arrofer  de  leurs  larmes,  le  voyant  ny  eut  qu'une  partie  du  corps  de 
expirer  entre  leurs  bras.  feint  Jean  Calybitc ,  qui  fut  tranfpor- 
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tée  a  Rome  fur  la  fin  du  vi  i.  fiécle  logue  des  Saints,  conçut  une  eftimo 

ou  dans  le  fuivant ,  pour  fauver  une  &i  une  aflrcVion  toute  particulière 

tradition  des  Bourguignons,  qui  veut  pour  Bonet  dès  qu'il  l'eut  comiu.  il 

que  le  chef  ou  le  crâne  de  ce  Saint  ïe  fit  d'abord  fon  grand  échanfon  C 

K»it  à  Bcfançon  en  Franche  Comté,  mais  ayant  remarqué  qu'outre  beau- 

b»h.  p*fttr.t.t.  On  prétend  que  ce  précieux  chef,  coup  de  vertu  &  de  pieté,  il  avoit 

m*).qh<^t.9.  ^par^  alors  de  çon  tronc>  «;to;t  je-  encore  beaucoup  de  capacité  pour 

meuré  à  Conftantinople  jufqu'à  la  les  affaires,  il  lui  donna  fon  fceau, 

prife  de  cette  ville  par  les  Latins ,  &  l'éleva  à  la  charge  de  Référendaî- 

qui  l'envoyèrent  de  là  en  Bourgo-  re,  qui  étoit  la  même  que  celle  de  _ 

gne  au  treizième  fiécle.  Mais  ce  qui  Chancelier  ou  de  Garde  des  fceaux.  l»an 

rend  le  fait  incertain,  c'eftquc  ceux  II  exerça  cette  charge  avec  beau- 

Îjui  firent  ce  préfent  à  l'églife  de  Be-  coup  d'intégrité  pendant  l'efpace  de  enyir0r 

ançon,  crurent  avoir  laifle  le  corps  près  de  trente  ans  :  Se  menant  ia  vie 

du  Saint  à  Conftantinople  :  &  l'on  d'un  religieux  dans  fa  conduite  par- 

m«u«m.       ne  peut  nier  que  ce  n'ait  été  Popi-  ticuliere  par  fa  chafteté  &  l'innoccn- 

c^ÊT*  *.«  mon  de 'divers  auteurs,  qui  fcmblent  ce  de  fes  mœurs ,  il  fit  obferver  par 

f.*u>"i.4'  *  '  n'avoir  pas  fçu  que  long-tcms  aupa-  tout  le  royaume  d'Auftrafie  la  jufti- 

ravnnt  les  Romains  fc  vantoient  de  ce  &  la  religion  dans  leur  pureté  , 

pofleder  ce  tréfor  dans  leur  ville,  fous  le  règne  de  quatre  rois.  Mais  1 

L'infcription  des  deux  vers  grecs  Thierry  III.  ayant  réuni  l'Auftrafie 

qu'on  lit  autour  du  reliquaire  de  cui-  à  la  monarchie  françoife  ,  après  la 

vrc  à  Befançon ,  femblc  infinucr  qu'u-  mort  de  fon  coufin  Dagobcrr.  IL 

ne  main  profane  avoit  pillé  &  enle-  fils  de  Sigcbert ,  donna  à  Bonet  le 

vé  ces  précieufes  reliques;  mais  qu'un  gouvernement  de  Provence  oo  de 

autre  Jean  en  avoit  recouvré  la  tête,  Marfeille  ,  qui  pafloit  alors  poilr  la 

«Scl'avoit  enfermée  dans  cette  chatte,  première  province  du  royaume.  Il 

"   fut  neuf  ans  dans  ce  gouvernement, 

où  par  fa  douceur  6c  fes  bontés  tou- 

Vi i  fiécle  ^^^^  ou  **•  BONET  tes  extraordinaires,  i!  gagna  telle- 

ment  les  cœurs  des  peuples ,  qu'il  fut 
evesque  de  Cl eumont.       regardé  comme  le  perc  commun  de 

Lat.  Bomm,  Bonus,  Bonifacius,  *  Pr0vinCC'  faPP°;        ffk*  & 
Eufebiul  pauvres,  le  protecteur  des  veu- 
*  ves  êc  des  orphclms.  II  fe  condui- 
I,       QAint  Bonet,  que  le  vulgaire  foit  dans  ces  grands  emplois  plutôt 
$a¥1<fccillie.  Rappelle  encore  faint  Bcm ,  étoit  en  évêque  qu'en  magiftrat  féculier, 
ie.           "d'une  des  meilleures  familles  de  l'Au-  jeûnant  ôt  priant  très  fréquemment, 
vergne ,  &  il  fut  élevé  avec  grand  veillant  fur  tous  les  befoins  des  par- 
ti nâqui?  l'an  foin  dans  l'étude  des  lettres  &  dans  ticuliers  avec  une  attention  infatiga- 
6jj.emuon.Ja  pieté.   Il  étoit  encore  dans  les  ble  ,  faifant  de  grandes  aumônes, 
écoles  du  droit  civil,  lorfqu'il  per-  délivrant  les  prisonniers.  &  rache- 
dit  fon  perc  Théodat.  C'eft  ce  qui  tant  les  captifs  de  fon  argent,  paci- 
lui  donna  occafion  de  quitter  "ton  fiant  les  différens  ,  reconciliant  les 
pays  pour  s'en  aller  à  la  cour  de  Si-  efprit»,  &  portant  tout  le  monde  à 
gebert  III.  roi  d'Auftrafie.  Ce  prin-  la  vertu  &  à  la  pieté  par  fes  difeoun 
ce  qui  a  mérité  d'être  mis  au  cata-  &  par  fes  exemples. 
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II.         Ccft  ce  qui  porta  faint  Avit  le    cette  maifon,  donnant  à  fes  frcrcs  s«  vojtget. 
tor.é  ifiropat  jcunc  *°n  frère  aîné  évêque  deCler-   des  exemples  merveilleux  d'humili- 
'  mont  au  lit  de  la  mort,  à  le  dcman-   té  Se  de  mortification.  Mais  i 


L'an 
68?. 


dcr  au  roi  Thierry  pour  lui  fucceder 
dans  l'épifeopat,  Se  l'on  auroit  cru 
par  la  fuite  que  c'étoit  rcfprit  de 
Dieu ,  plutôt  que  la  confidération 
.du  fang  qui  le  faifoit  agir.  Quelque 
vertueux  qu'il  eût  été  jufqucs-là,  la 
grâce  de  l'ordination  le  fit  paroître 
comme  un  homme  tout  nouveau. 
Elle  lui  fit  renouveller  avec  plus 
d'ardeur  qu'il  n'avoit  encore  fait, 


par  une 

réfolution  un  peu  furprenante  dans 
un  reclus  de  80.  ans,  il  quitta  ce 
monaftere  pour  aller  à  Rome  vifi- 
ter  le  tombeau  des  Apôtres  :  néan- 
moins les  miracles  qu'il  fit  en  che- 
min Se  à  fon  retour,  ne  lauTcnt  au- 
cun lieu  de  douter  que  c'étoit  l'cf- 
prit  de  Dieu  qui  le  conduifoit.  Paf- 
fant  par  Lyon  il  reconcilia  l'évêque 
du  lieu  Godin  avec  le  gouverneur 


fesauftérités  accoutumées,  fcs  veil-    de  Bourgogne  ,  que  l'auteur  de  fa 
les,  fon  oraifon  ;  &  tous  les  exer-    vie  appelle  duc*  &  prince.  Il  fut  rc-  *Jln\av«t 
cices  de  fa  pieté  Se  de  fa  charité    çu  en  Italie  par  Aripcrt  II.  roi  des  a' 


Rouriv» 


70P» 


portant  le  caractère  épifcopal  .furent  Lombards,  avec  beaucoup  d'bon- ai0», 
d'une  édification  <Sc  d'une  efficace   neur  Se  de  bien  -  vcillancc  :  Se  l'on 


prétend  qu'en  récompenfc  il  obtint 
pour  lui  par  fes  prières  la  victoire 
contre  Luitpcrt  fon  ennemi.  Il  s'agit 
ici  de  la  bataille  de  Pavie  qui  fut 
donnée  l'an  705.  ce  qu'il  cft  a  pro- 
pos de  remarquer  pour  réformer  tant 
de  mauvais  calculs  qu'on  a  faits  des 
années  de  la  vie  de  notre  Sainr.  Il 


bien  plus  grande  qu'auparavant  fur 
les  cfprits  de  ceux  à  qui  il  devoit 
l'exemple.  Il  y  avoit  plus  de  dix 
ans  qu'il  gouvernoit  l'églife  de  Cler- 
mont,  lorfquc  les  fréquentes  réflé- 
xions  qu'il  faifoit  fur  la  vocation  divi- 
ne, 6c  fur  les  obligations  d'une  charge 
auiB  redoutable,  aufli  difficile  à  rem- 
plir qu'eft  celle  de  l'épifeopat,  lui  fi-  revint  l'année  fuivante  de  Rome  à 
rent  naître  quelque  fcrupule  fur  la  ma-  Lyon,  fuivi  de  beaucoup  de  captifs 
niere  dont  il  avoit  été  fait  évèque.  Il  qu'il  avoit  rachetés  du  relie  de  fon 
eut  peur  que  fon  élection  ne  fut  pas  bien.  Il  y  pafTa  quatre  ans  dans  les 
aîlez canonique, parce  qu'elle  s'étoit  exercices  continuels  des  œuvres  de 
faite  à  la  follicitation  de  fon  frère.  Il  pieté,  de  miféricorde  &  de  charité, 
alla  confulter  fur  cela  un  grand  fer-  donnant  l'exemple  d'une  patience  ad- 
vitcur  de  Dieu  à  Solignac  :  c'étoit  roirablc  dans  les  tourmensdelagout- 
îênii$M  V.'ïu  ^amt  Theau  *  ancien  difciple  de  faint  te  dont  il  étoit  travaillé.  Ce  fut  pen- 
moit.          Eloi  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  :  dant  cet  intervalle  qu'il  reconcilia 
Se  fur  la  réponfc  qu'il  en  reçut ,  il  Nodcbert  fon  fuccefleur  au  fïégc  de 
fe  démit  de  l'épifeopat  avec  l'agré-  Clcrmont  avec  fon  adverfaire.il  raou- 
l  Nodobcxt.    ment  du  roi,  fit  établir  un  autre  évè-  rut  de  fa  goutte  peu  de  jours  après 
que  en  fa  place*,  diftribua  fon  bien  cette  bonne  action  âgé  de  t6.  ans, 
aux  hôpitaux  ,  aux  églifes  Se  aux  le  xv.  de  janvier  de  1  année  710. 
monafteres,  Se  alla  fc  renfermer  dans  II  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint 
l'abbaye  de  Manlicu  au  diocéfe  de  Pierre  des  Bénédictines  de  Lyon  où 
Clcrmont  pour  y  confumer  le  refte  l'on  dit  que  Dieu  rendit  fon  tombeau 
de  fes  jours  dans  la  pénitence  fous  glorieux  par  la  guérifon  d'un  para- 
l'habit  de  religieux.  Jytiquc.  Six  ans  après  Nodcbert  evè- 
III,        Jl  palTa  près  de  quatre  ans  dans  cjuc  dp  Clcrmont  députa  vers  l'évéV 

que 


L'an 
70;. 


•OuTHIon 
Voyez  la  »rie  ci- 


L'an 
710. 
IV. 

Son  culte, 


I 
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*pe  de  Lyon  pour  redemander  le  celle  de  faint  Jean  Calybite ,  qui  eft 

corps  du  Saint ,  mais  ce  fut  en  vain,  marquée  au  xv  de  janvier,  farce  qu'il 

Procule  fucceifeur  de  Nodeberc  fut  a  été  le  fondateur  &  le  premier  fu- 

plus  heureux  dans  une  féconde  ten-  perieur  du  monafiere ,  ou  celui-ci  s'efi 

cative  qu'il  fit  en  713  auprès  del'é-  fait  religieux. 

vcque  Foucaud  qui  avoit  fuccedé  à       Alexandre  ifu  d'une  maifin  illuf- 

Godin.  11  lui  envoya  les  abbés  de  tre  &  ancienne  de  l'A  fie  mineure,  & 

Manlieu  ,  de  Volvic ,  &  de  fainte  né  du  temt  de  l'empereur  Confiance , 

Thecle  *  ,  avec  un  grand  nombre  fut  élevé  en  fin  bas  âge  dans  une  des 

d  eccléfiaftiques  &  de  religieux  ,  qui  ifies  de  la  mer  Egée  ,  appellée  main- 

furent  ii  perléverans  dant  leurs  prie-  tenant  l'ArchipcL  II  fut  envoyé  enfuite  *,a*  ^  »•» 

tes  &  leurs  pieufes  importunités ,  à  Confiaminople  pour  y  apprendre  les 

que  Foucaud  leur  laifla  enfin  tranC-  lettres  humaines  :  &  ayant  fini  fis  jf*^^^ 

porter  le  corps  du  Saint  à  Clermont,  études  ,  il  embrajfa  la  profrjfion  des  ro«./.}.t.i«.' 

où  Procule  le  mit  dans  l'églife  de  armes  ,  filon  Us  engagemens  ou  fa 

&int  Maurice ,  qui  depuis  a  porté  uaifance  &  fa  famille  l'aviient  mis. 

Je  nom  de  faint  Bonet.  On  célèbre  H  eut  d'abord  un  office  dans  le  palais 

cette  tranflation  le  fixierne  de  juin,  de  l 'empereur  ;  &  il  l'exerça  dans  le 

Il  s'en  fit  depuis  une  autre  de  cette  tems  que  Theodofe  le  Grand  fut  élevé 

églife  dans  la  cathédrale  ,  où  font  fur  le  trône.  Mais  il  reconnut  bien- 

maintenant  les  reliques  du  Saint  ;  tôt  la  vanité  du  fiede  :  ejr  le  dégoût 

mais  on  en  montre  une  partie  à  qu'il  en  conçut  s'augmenta  enfuite  pat 

Paris  ,  tant  à  faint  Bont  près  de  faint  les  lumières  qu'il  tira  de  ï  Ecriture 

Merry  ,  qu'à  faint  Germain  de  l'Au-  fainte  ,  à  la  méditation  de  laquelle 

jeerrois.  U  s'étoit  particulièrement  donné  dans 

les  fondions  même  d'un  emploi  fi  plein 

•  de  difirattion.  Il  fut  touché  fur  tout 

r  .  _     . ™- .  «  » «         „  _  .  de  l'endroit  de  l'Evangile,  ou  fefus- 

ADDITION  AVX  SAINTS  chrifi  dit  a  un  jeHfle  h%mm\  rici\ui 


fimbloit  avoir  gardé  les  commande- 
mens  de  Dieu  dès  fin  enfance  :  Si 
vous  voulez  être  parfait  ,  allez  , 
vendez  ce  que  vous  avez ,  &:  don- 
nez-le aux  pauvres  ,  &  vous  aurez 
un  tréfor  dans  le  ciel  ;  puis  venez 
Se  me   fuivez.   Alexandre  n'imita 


du  Xff  jour  de  Janvier.  , 

IV.  LE.  B.  ALEXANDRE 
Fondateur  des  Acémétes. 

QUoique  le  nom  du  bien-heureux 
Alexandre  fiit  fort  célè- 
bre dans  l'hiftoire  ,  nous  ne  voyons  pas  point  le  jeune  homme  qui  s'en  alla  t 
que  l' Eglife  lui  ait  décerné  les  hon-  tout  trifie.  Mais  quittant  le  fervice  L'an  }  8a. 
veurs  d'un  culte  public  G"  extérieur  des  empereurs  de  la  terre  pour  fuivre 
parmi  les  Fidèles ,  fi  ce  n'efi  peut-  Jefù  s -Chrifi ,  il  fi  défit  de  fa  charge  , 
être  dans  les  monafiere  s  de  fin  ïnfti-  dont  il  difiribua  le  prix  &  les  reve- 
tut.  Ceft  ce  qui  fait  que  ne  connoijfant  nus  aux  pauvres  ,  avec  tout  fin  pa~  ' 
pas  le  jour  de  fa  mort  ni  celui  de  fa  trimoine  qui  étoit  fort  ample.   Il  fi 
fête ,  nous  avons  crû  comme  Bollan-  retira  auffi-tôt  dans  un  monafiere  de 
dus  pouvoir  joindre  fin  hlfieire  avec  la  Syrie  loin  de  fis  parens  &  de 
Tme  U  C  c 
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fes  amis  ,  pour  être  plus  libre  a  pays  oh  il  faijott  tant  de  conquête» 

Jèrvir  Dieu  dans  la  folitude  &  la  fpiri tue  lies ,  que  pour  fuir  l'épifcopat* 

pénitence  :  &  il  fe  mit  fous  la  difci-  Les  habitant  de  l'une  des  villes  , 

pline  d'un  pieux  abbé  nommé  Elle  où  la  parole  de  Dieu  avott  fait  le 

pendant  quatre   ans  ,   au  bout  def  plus  de  fruit  par  [on  miniflere ,  v<m- 

quels  il  paffa  dans  le  fond  d'un  de-  lant  l'obliger  contre  fon  gré  a  demeu- 

firt  du  côté  de  l'Euphrate  >  avec  la  rer  leur  cvêque  ,  firent  garde  a  leurs 

refolution  d'y  pratiquer  encore  pins  portes  pour  empêcher  qu'il   ne   put  ■ 

êxatlemcnt  la  pauvreté  ,  &  d'y  par-  échapper  à  l'oHinatien*    Mais  fes  Vcrs  Vt 

venir  à  une  plus  grande  perfctlion.  dijciples  le  défendirent  la  nuit  fui-  **** 

Après  avoir  pajjè  fept  ans  dans  vante  dans  une  corbeille  par  les  mu- 

il  piicha  cette  affreufe  retraite ,  &  s'être  pro-  railUsy  &  il  fe  fauva  ainfi  de  leurs 

nvangik    fondement  enraciné  ,  pour  le  dire  ainfi ,  mains.  Apres  avoir  manhé  pendant 

«a,»,™.  ^  vhHmiUté  j  u  p  &  u  A^i.  deMX  jours  dMt  m  vafie  d0firt% 

té ,  par  les  exercices  de  la  pénitence  il  tomba  dans   un  lieu  qui  fervoit 

U  plus  aufiere  ,  par  la  prière  &  la  de  retraite  à  une  bande  de  trente 

méditation  de  l'Ecriture  fainte  ,  il  voleurs  tnfigncs*  Touché  de  corr.paf- 

fe  fentit  touché  du  defir  d'aller  prêcher  fion   &  de  charité  pour  ces  mifera- 

la  foi  de  Jefus-Chrifi  aux  idolâtres  ,  bles  ,  il  demanda  leurs  ames  à  Dieu  , 

dont  les  extrémités  de  la  Syrie  &  de  &  il  les  obtint.  Ayant  été  conduit 

_  la  Mefopotamie  étaient  encore   rem-  devant  leur  chef ,  il  lui  paria  de 

L'an  j)t.    plies  en  ce  tems.  Dieu  qui  et  oit  l'au-  l'autre  vie  avec  tant   de  fagejfe  & 

teur  de  fon  entreprife ,  le  rendit  très-  d'onêlion  ,  qu'il  le  convertit  des  U 
puifjant  en   paroles  &  en  œuvres première  conférence*  Les  autres  vo- 

&  il  y  fit  des  converfions  admira-  leurs  qui  avaient  été  les  compagnent 

bles  t  faifant  fuivre  afez  fouvent  de  fes  crimes  t  voulurent  le  Juivre 

fa  prédication  de  quelque  miracle  pour  an  baptême  ,  &  tous  renoncèrent  m 

confirmer    fa  doÛrine.   Il  avait  un  monde  pour  fe  fan&ifier  dans  les  exer- 

talent  merveilleux  de  douceur  &  d'à-  cices  de  la  pénitence  fous  la  conduite 

drejje  pour  adoucir  les  plus  emporte*,  d'un  fuperieur  éclairé  qu* Alexandre 

d'entre  les  payens  :  de  forte  que  ceux  leur  donna. 

même  que  Dieu  laiffbit  dans  lesté-  Après  les  avoir  quittés- ,  //  alla  Fit 

nebres  &  Ï  en  durci fement ,  foudroient  bâtir  fur  le  bord  de  l'Euphratt  un  |£r 

fans   reffentiment  qu'il   abattit  leurs  monafiere  ou   il  reçut  des  difciples  ta, 

idoles   &  qu'il   détruiju  leurs  tem-  qu'il  entreprit  de  former  fur  l'idéê 

pies  y  fur  tout  après  en   avoir  vu  d'une  difcipline    nouvelle ,  qui  con- 

brulcr  un  du  feu  du  ciel  par  la  ver-  fiftoit  à  faire   chanter  jour  &  nuit 

tu  de  fa  prière.  Le  plus  illuftre  d'en-  les  louanges  de  Dieu  fins  aucune  in- 

tre  les  convertis  ,  fut   le  gouverneur  terruption.  Sa  communauté  s' étant  ac- 

•Aprè.fâinr  &*ne  ville       ^l*  l'Euphrate  nom-  crue  en  peu  de  tenu  juj qu'au  nombre 

Euioge  qui   me  Rabula  ,  qui  fut  depuis  cvcque  de  quatre  cens  religieux    de  toutes 

dX  s  BarTc!  *  Edefe  en  Mefopotamie  *  ,  &  qui  fortes  de  nations  ,  il  les  divifa  en 

M  m  a  eut  fervit  très-utilement  l'Eglife  de  Jefus-  plufieurs  chœurs  ,  &  difpofa  les  ban- 

Chrift.  des  félon  1er  heures  du  jour  &  de 

U  B,  Alexandre,  ne  finit  d'un  U  nuit  :  'de  ulle  forte  que  fe  fuc- 
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estdant  les  uns  aux  autres ,  chn  <uc  [es  &  Us  Arabes  ,  vinrent  lui  appor- 
èande  revenait  à  Fofiice  plufieurs  fois  ter  des  vivres  &  À  fis  religieux  en 
■dans  Cefpace  de  vingt-quatre  heures ,  abondance.    H  voulut  enjùite  aller  à 
4tu  bout  de/quelles  le  cercle  ou  la  pe-  Palntire ,  &  de-la  à  Antioche  avec 
riode  achevée  recommençait  dans  le  les  fix-vingts  difciples  qui  lui  réf. 
même  ordre  ,  fans  qu'il  y  eût  aucun  toient  :  mais  il  fut  chaffi  de  la  pre- 
vuide  dans  ce  facrifice  continuel  de  miere  par  la  cabale  des  Juifs  ;  & 
louanges  offert  à  Dieu.  Ainfi  détoit  de  la  féconde  par  les  partifans  de 
sine  pfalmodie  perpétuelle  ,  qui  n'était  Porphyre  fin  ancien  adverfaire  ,  qui 
interrompue  ni  par  le  repos  de  la  nuit ,  avait  autrefois  ufurpé  le  fiege  d'An- 
ni  par  les  heures  du  repas  ,  ni  par  tioche  après  la  mort  de  faint  Fiâ- 
tes autres  exercices  de  la  vie  reli-  vien ,  &  par  l'autorité  du  patriar- 
gieitfi ,  qui  s'abfirvoient  d'ailleurs  par  che  Theodote  ,  qu'on  avoit  prévenu 
une  fuite  de  cène   belle  ceconomie  ,  contre  lui  &  contre  l'infiitut  de  fis 
4tvec  autant  de  régularité  que  fi  per-  Acémites. 

finne  n'eut  été  employé  à  la  pfalmo-       Le  gouverneur  de  Syrie ,  auprès     *  V. 

die.  On  appella  ces  nouveaux  reli-  de  qui  on  i'uvou  décrié  comme  un  ConftVimn©î 

peux  Acémétes ,  comme  fi  l'on  eût  brouillon  &  un  vifionnaire  ,  le  bannit  pic 

dire  qu'ils  ne  dormaient  pas  ;  à  Chalcide ,  adoube  lieues  d'Antio-  d«9ww 


parce  qu'on  veillait  chez  eux  à  toute  che  vers  le  levant  :  &  le  Saint  prit  JJ^JJj 
heure  dans  la  prière ,  &  que  le  chant  cette  occafion  pour  aller  revoir  fin  mo- 
des louanges  de  Dieu  n'y  finijfoit  nafiere  de  l'Euphrate  ,  &  les  églifis 
point,  nouvelles  des  peuples  qu'il  avoit  con- 
11  employa  vingt  ans  à  exercer  vertis.  A  fin  retour  il  rentra  ficre- 
fes  difciples  dans  ce  premier  monafiere  tentent  dans  Antiothe  pur  encou- 
de  (on  ordre  ,  jufquà  ce  qu'il  crut  rager  fis  frères  à  perfeverer  ,  & 
apte  fa  prtfence  n'y  êtoit  plus  necef  pour  tacher  d'y  maintenir  quelques 
faire.  Etant  fur  le  point  de  les  quit-  établijfemens  de  pieté  qu'il  y  avait  ' 
ter ,  il  en  choifit  foixante  dr  dix  pour  faits.  Comme  on  commençait  à  l'ob- 
nller  prêcher  la  foi  aux  Gentils ,  &  ferver ,  il  fi  fauva  déguifi  en  men- 
cent  cinquante  qui  dévoient  le  furvre  diant.  Après  quelques  journées  de 
dans  le  defert  ,  &  lai  fa  les  autres  chemin  il  arriva  à  un  monafiere  nom- 
dans  le  monafiere  fous  la  conduite  de,  mé  Crithen  ,  &  il  fut  bien  étonné 
Trophime.  La  folitude  oit  il  s'étoit  de  voir  qu'on  y  garde it  fin  inftitut. 
retiré  ,  ne  produifant  que  quelques  II  connut  que  cette  maifan  avoit  été 
fruits  fauvages  dont  il  vivoit  avec  fondée  par  un  de  fis  difciples.  Après  Ct^t^\ 


les  difciples  qu'il  avoit  emmenés ,  tren-  y  avoir  reformé  quelque  chofe  ,  /"/  en  ch^'n.'m  1 4. 
te  de  ceux-ci  en  murmurèrent  ficre-  tira  vingt-quatre  religieux  qu'il  mena  C^:J"^ 
tentent  y  &  refolurent  de  retourner  au,  avec  lui  a  Conjlantinople  ,  où  il  fonda  ùnit.&t* 
monafiere  avec  Trophime.  Alex  an-  un  monafiere  près  de  l'églifi  de  faint 
dre  les  prévint  &  les  y  renvoya ,  en  Mtnne.  Dieu  verft  tant  de  bene- 
leur  reprochant  leur  peu  de  foi.  En  dictions  fur  cette  maifon  ,  qu'en  très- 
effet  à  peine  étoient  -  ils  partis  ,  que  peu  de  tems  elle  fi  trouva  remplie 
les  fildats  Romains  qui  défendaient  de  trois  cens  religieux ,  qui  n'avaient 
les  limites  de  l'empire  contre  les  Per-  point  d'antre  rejfonrce  pour  leur  fitb* 

Ce  ij 
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fiftance  que  la  foi  &  les  prières  de  lien  nommé  Gomon  ,  ou  il  mi 
leur  fuperieur  ,  &  la  charité  des  Fi-  en  paix  vers  l'an  440  ,  après  avoir  L>ln  ^0r 
déles  de  la  ville.  Jl  les  divifa  en  foutenu  pour  Jefus-Chrifi  pendant  cin- 
fix  choeurs  ,  &  les  difpofa  de  telle  quante  ans  les  perfections  des  idolà- 
forte  qu'il  y  en  avoit  toujours  un  tiers  très  ,  des  hérétiques  &  des  mauvais 
dans  l'églife  ,  fe  fuccedant  les  uns  aux  catholiques  ,  la  nudité  y  la  faim  ,  la 
autres  dans  un  ordre  merveilleux  pour  fiif ,  outre  les  travaux  les  plus  ru- 
rendred' office  divin  continuel.  La  re-  des  de  la  pénitence.  Son  corps  fut 
putation  de  cet  infittut  ne  manqua  tranfporté  enfuite  à  Confiantinople 
point  d'attirer  fur  fin  auteur  la  ja-  dans  le  monaftere  *  des  Acèmétes , 
loufie  de  bien  des  gens ,  &  fur  -  tout  dont  l'infiitu»  s'étendit  beaucoup  en 
des  religieux  des  autres  ordres  ,  &  peu  de  tems.  On  prétend  que  Dieu 
eUe  lui  fit  comme  à  Antioche  des  honora  fes  reliques  de-  plufieurs  mi- 
ennemis  qui  tâchèrent  de  le  faire  racles  ,  qui  furent  des  témoignages 
y  paffer  pour  un  hérétique.  On  le  fit  de  fa  fainteté  après  fa  mort.  Cela 
arrêter  fur  ta  dénonciation  de  quel-  n'empêche  pas  que  cette  fainteté  ne 
que  s  -  uns  d'eux  qni  l'aceuferent  de  foit  encore  conte  fiée-  aujourd'hui  par 
vouloir  renouvetter  les  erreurs  des  Eu-  quelques  feavans  ,  qui  trouvent  beaw- 
chites  &  des  Maffaliens  ,   qui  don.  coup  de  chofes  à  dire  dans  la 


'  de  Smi* 


nant  tout  à  l'oraifon  tenoient  pour 
inutiles  tous-  lei  autres  exercices  de 
pieté.  Mais  la  force  de  la  vérité  dif- 
Jtpa  bien- têt  la  calomnie  ,  &  on  le 
mit  en  liberté.  Ce  n'étoit  pas  ce  que 
demandoient  fis  adverfaires.  Ils  vou- 
loient  à  quelque  prix  que  ce  fût  qu'on 
abolît  cette  pratique  de  l'office  per- 
pétuel. Leur  cabale  devint  fi  piaf- 
fante y  qu'après  l'avoir  battu  &  cou. 
vert  de  playes  ,  ils  U  firent  conduire 


duite  &  dans  les  femimens  d'Alto 
xandre. 

Renvois. 

*  Saint  P  a  u  t  premier  herrau 
te,  donc  la  fête  fe  fait  aujourd'hui 
dans  l'Eglife.  Voyez  ci-defliis  aa 
x  de  janvier. 

»  Saint  M  a  e  a  1  k  b  d'Egyptey, 
de  nouveau  dans  la  prijon ,  d'où  ils   àk  l'ancien.  Voyez  ci.deflïtt  aufe* 
ne  le  laifferent  fortir  que  lors  qu'ils    cond  jour  de  janvier.. 
eurent  mis  en  fuite  tous  fes  difciples. 
Mais  ceux-ci  nonobfiant  les  mauvais 
traitemens  qu'on  leur  avoit  fait  le  y 
rejoignirent  dès  le  même  jour,  &  re- 
commencèrent leur  office  de  la  louan. 
ge  éternelle  comme  auparavant.  Saint 
Alexandre  voyant  dans  la  fuite  que 
U  perfecution  ne  ceffoit  point  ,  vou- 
lut bien  pour  l'amour    de  la  paix 
fi  retirer  <U  la  ville  ,  &  il  alla  bâ- 
tir mt  autre  monafiere  de  fin  or* 
dr*  à  l'embouchure  du  Pont-Euxin 
fitr  le  bord  de  la  Stthynie  >  en  m%. 
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de  lès  proches.  Ceux-ci  le  regardant 
comme  le  plus  riche  ornement  de 
leur  famille,  à- caufe dafes excellen- 
tes qualités  r  8c  craignant  de  le  perdre,. 

viti  iniTD  ne  lixMncD  employèrent  tous  les- moyens  imagi- 
XVI.  JOUR  DE  JANVIER.   nablcs  pouc  le  rctenir  dJns  ,e$  [g£ 

  du  monde ,  &  le  détourner  d'une  re- 
ligion qui  fembloit  être  ennemie  de 
IT.  &  V.  SAINT  HONORAT  EVESQVE  la  nature,  8c  qui  ne  préfentoit  que 
Siècles.       d  Arles.  ,  fineUteur  du  monafter*  des  croix  &  des  mortifications  à  ceux 

de  Lerïns*  qui  la  fuivoienc 

Lotfqu'il  eut  reçu  le  baptême ,  fon  IX, 

J.  i.  HiisToiRi  di  u  Vie.  pere  qui  n'avoit  pû  l'en  détourner  Sonrmo» 

ni  l'empêcher  durant  fon  cathecume-  US 
T.  Ç  Aint  Honorât  qui  comptoir  nat  de  fe*  retrancher  les  plaifirs  des 
s»  ce-  -  Odesconfuls  Romains,  &  d'autres  fens ,  &  de  diftribuer  aux  pauvres  l'ar- 
*>0,  f  magiftrats  fort  illuftres  dans  l'empire  gent  qu'on  lui  donnoit ,  travailla  touc 
j£*Sfr4«J  Parmi  les  aveux  >  vinc  au  monde  vers  de  nouveau  à  traverfer  fa  réfolution,. 
—Byit.H»*.  la  fin  du  régne  de  Confiance.  On  fçait  mais  d'une  manière  plus  adroite  8c 
'  qu'il  étoit  Gaulois  de  naillance  ,  8c  plus  dangereufè.  Ne  fe  foucianc  plus 
qu'il  netoit  ni  de  l'Aquitaine  ,  ni  de  de  le  voir  Chrétien,  pourvu*  qu'il  le 
la  Gaule  Viennoifeou  Narbonnoife  :  retînt  dans  la  vie  du  fieele ,  il  ne  fon- 
mais  on  ne  peut  pas  direfûrement  de  gea  qu'à  lui  procurer  tous  les  diver- 
quel  autre  endroit  des  Gaules  il  étoit  ;  tiflèmens  poflibles ,  afin  de  lui  faire 
&c'eft  par  conjecture  que  quelques  infenfiblement  goûter  le  monde.  Il 
favans  l'ont  fait  venir  de  cette  partie  n'y  eut  point  de  complaifance  à  Ja- 
de l'ancienne  Belgique  ,  où  fe  tou-  quelle  il  ne  fe  réduisît  pour  le  gagner», 
chent  aujourd'hui  la  Champagne  8c  jufqu'àfe  rendre  enfant  avec  lui,  pouc 
la  Lorraine.  Il  conçut  dès  fa  jeunefïè  ainfi  dire  ,  &  fe  rabaifler  aux  pâlie- 
beaucoup  de  mépris  pour  tous  le  avan-  tems  des  jeunes  gens  ,  comme  font 
tages  que  la  nature  8c  la  fortune  lui  la  cluffe  &  le  jeu,  afin  que  fa  com- 
faifoient  trouver  dans  fon  illuftre  fa-  pagnie  pût  l'arrêter  dans  le&plaifirs 
mille  :  &  fongeant  dès- lors  à  renon-  delà  vie.  Les  autres  parens  &  les  gens 
cer  au  fieele,  qui  fUte  à  la  vérité \mait  du  fieele  les  plus  apparens  de  la  pro— 
mà  trompe  en  même  tems  ,  difoit.il  ,,il  vince,  confpirerent  avec  fon  pers 
demanda  le  baptême  de/ Chrétiens  dans  cette  guerre  artificieufe.  Mais 
«ontre la  volonté  de  fon  pere, 8c  il  fe  la  grâce  de  Jefus  -  Chrift  le  ren- 
prépara  à  le  recevoir,  n'ayant  point  dit  victorieux  de  tous  leurs  efforts  »: 
dans  ces-commencemens  d'autre  maî-  fon  cceur  étant  demeuré  fixe  au  mi. 
ire  pour  s'inftruire  que  celui  qui  lui  Keu  de  toutes  ces  agitations^  excé- 
en  avoit  infpiré  le  defir.  Il  fe  forma  rieures  ,  il  s'éleva,  au  defîus  de  tous 
de  lui-même  à  la  piété  fans  aucun  fe-  les  jugemens  du  monde  ,  8c  de  l'in- 
cours  humain,  &  il  fut  conduit  dans  dignation  même  de  fon  pere.  II  cou* 
les  voyei  de  fon  falut  par  les  lumières  pa  les  longs  cheveux  ,  il  fe  dépouilla: 
ieules  de  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  lui  de  fes  habirs  magnifiques ,  8c  il  quit- 
fournic  coûtes  les.  forces  dont  il  eut  ta  la  converfatioades  gens  du  mon» 
heibin  p.our  icMcj:  aux  follicitatjons  de ,  pour  vivre,  dans  la  ictiaire  x  dans  • 
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les  exercices  de  la  pénitence  ,6c  dans  avec  eux  un  faint  vieillard  nommé 
Nom  fuppo-  la  médication  des  vérités  divines.  On  Cap  rai  fe  ,  auquel  ils  fe  foû  mirent 
£,nnte}u*a"  v'c  am*i  »  Pour  Parler  comme  faint  comme  à  leur  maître  &  à  leur  con- 
mi  de  A    Hilaire  fou  iuccerfeur  Se  Ton  panégy-  du&eur. 

rifte  ,  tout  cet  éclat  extérieur  ,  cette  Lorfqu'ils  furent  arrives  à  Marfeil- 
beauté  du  corps  qui  ateiroit  les  re-  le ,  l'éveque  du  lieu  ayant  bien  tôt  re- 
gards de  tout  le  monde  fur  lui ,  Se  connu  le  mérite  d'Honorat ,  chercha 
cette  vigueur  qui  lui  étoit  naturelle,  les  moyens  de  le  retenir  chez  lui  }Sc 
pafler  en  une  autre  beauté  qui  étoit  il  Ht  ce  qu'il  pût  pour  l'attacher  à  fon 
intérieure  ,  &  une  vigueur  invilible.  églife.  Honorât  n'en  paroilToit  point 
De  forte  que  le  pere  cherchant  dans  fort  éloigné  d'abord  ,  a  caufe  de  la 
fon  fils  ce  premier  embonjpoint ,  cet-  réputation  de  faintecé  où  étoit  ce  prê- 
te fraîcheur  de  teint  ordinaire  ,  ce  lat  *.  Mais  les  fécondes  refîéxions  ♦c'&oic 
corps  plein  de  fuc  ,  ce  vifage  ver-  qu'il  fit  fur  les  fuites  que  pourroic  Procttk« 
meil  ,  Se  cette  propreté  dans  fes  vê-  avoir  cet  engagement ,  lui  rirent  hâter 
temens  ,  &  ne  trouvant  pms  qu'un    fon  .'épart.  Il  monta  fur  un  vanTeatx 

air  grave  Se  (crions,  un  vifage  pâle,  avec  ion  frère  &  ceux  qui  étoientde 
&  mortifié  par  les  jeûnes  &  les  veil-    ta  compagnie,  fans  autre  dt ildn  que 

les  ,  pleuroit  ce  fils  comme  s'il  l'eût  de  s'éloigner  de  toutes  les  habitude* 

jugé  deja  mort.  qu'il  avoit  dans  les  Gaules  ,  8e  de 

HT.         Dieu  permit  que  l'exemple  d'Ho-  palier  en  un  pais  qui  lui  fût  entiére- 

iiquhicfon  norat  devint  inutile  à  ce  pere  idolâtre  ment  étranger  ,  &  où  la  langue  qu'il 

SET"6'"  &  mondain  ,  qui  devoir   demeurer  parloir  ,  &  qui  étoit  la  latine,  fût 

dans  fon  infidélité  :  mais  il  le  rendit  tout-a-fait  inconnue.  Quelques-uns  BcjiindlIlM 
fi  efficace  envers  fon  frère  aîné  Venan-  veulent  que  ç'ait  été  en  partant  de  »  eh*ngé  •• 
et ,  que  celui-ci  le  voulut  fuivre  dans  Marfeille  feulement  ou'il  prit  le  fo-  Cpoû" 
fa  converfion  ,  fon  renoncement  au  litaire  Capraife  pour  être  fon  direc-  * 
monde ,  &  fon  genre  de  vie  afcétique.  teur  fpintuel ,  &  celui  de  fon  frère  ,  ffiS*  fta" 
Les  deux  frères  retirés  dans  une  des  parce  que  faint  Hilaire,  qu'ils  croyent 
terres  de  la  maifon  paternelle ,  vécu-  avoir  parlé  par  rranlpofition  ,  fcmble 
rent  quelque  temsenfembledans  les  témoigner  que  ce  faint  vieillard  étoit 
exercices  de  la  pénitence ,  de  la  prière,  depuis  lone-tems  retiré  dans  les  ifles  ; 
6e  de  l'étude  des  faintes  Ecritures ,  Se  &  c'eft  celui  dont  l'Eglifc  honore  la 
dans  la  prarique  des  œuvres  de  charité  mémoire  le  premier  jour  de  juin.  Mais 
te  de  miféricorde  envers  les  pauvres,  c'étoit  l'efpiit  de  Dieu  qui  conduifoit 
les  étrangers  Se  les  malades.  Mais  la  invifiblement  notre  Saint  pour  le  fa- 
réputation  de  leur  vertu  troubla  bien-  lut  de  pluûeurs  ,  plutôt  que  pour  foa 
tôt  le  repos  de  leur  retraire,  tant  par  avantage  particulier.  Car  toutes  les 
les  vifites  qu'on  leur  rendoit,  que  par  terres  Se  les  villes  où  aborda  cet  il- 
les  louanges  qu'ils  recevoienr  malgré  luftre  voyageur ,  furent  remplies  de 
leur  humilité.  C'eft  ce  qui  les  obligea  l'odeur  de  fa  fainteté.  Au  lieu  que 
d'abandonner  leur  pais  pour  aller  bien  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  Ion 
loin  fe  cacher  dans  quelque  defert,  tems  paflbient  en  orient  pour  aller  y 
après  avoir  diftribuc  aux  pauvres  ce  profiter  des  exemples  de  tant  de  Saints 
qui  leur  reftoit  de  leurbien.  Mits  pour  folitaires  ;  Honorât  fuivant  les  de f- 
ne  rien  faire  qui  pût  être  fufpedt  de  lé-  feins  de  Dieu  dans  un  femblable  voya- 
gereti  ou  de  libertinage ,  ils.  menèrent  ge ,  lailToit  dans  tous  les  lieux  par  où 
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il  paffoit  les  lemences  Je*  plus  rares  autre  ifle  plus  grande  nommée  alors 

vertus  ,  gagnant  beaucoup  dames  à  Ltro ,  Se  maintenant  de  fainte  Mar- 

Jefus-Cbrilt ,  moins  par  les  difcours  guérite  \  8c  elle  porte  aujourd'hui  le 

que  par  fes  exemples.  Son  frère  Ve-  nom  de  faine  Honorât.  La  quantité 

nance  &  lui  fupporterent  courageufe-  de  ferpens  dont  elle  était  pleine  la 

ment  pour  l'amour  de  Jefus  -  Chrift  rendoit  entièrement  deferte  :  de  forte 

les  diverfes  incommodités  d'un  Yoya-  que  les  peuples  d  alentour  en  par- 

gc  qui  devoit  être  très-pénible  a  des  loient  comme  d'un  lieu  maudit  da 

personnes  qui  avoient  été  élevées  dé-  ciel ,  Se  abfolument  inacceffible.  Ho- 

licatement^&ils  tombèrent  en  difre-  norat  ne  s'en  efFraya  point.  Li  pen- 

rentes  maladies  qui  fer  virent  à  faire  fée  feule  d'une  retraite  fi  affieufè  qui 

éclater  leur  patience.  Saint  Venance  failoit  peur  à  tout  le  monde  ,  l'ani- 

fut  plus  dangereufement  attaqué  que  moit  dans  refpérance  de  pouvoir  y 

les  autres  ,  Se  fuccombant  a  la  vio-  demeurer  loin  du  commerce  des  hom- 


lence  du  mal ,  il  mourut  en  Grèce  dans  mes.  Ainfi  après  avoir  rafluré  fes  cora-  L'aa  î*x* 
la  ville  de  Meihone  en  Peîopponne-  pagnons  ,  qui  avoient  paru  ébranlés 
*  Aaioar-  fe*  y  o0  fes  funérailles  furent  hono-  des  raifons  que  les  habitans  de  Fré- 
daMU°MoB  réesd'un  grand  concours  de  peuples,  jus  alléguoient  pour  le  détourner  Si 
JjJJjJyR  unt  <fc  Grecs  que  de  Latins  &  de  tâcher  de  le  retenir  chez  eux  ;  il  en- 
l^iut.       Juifs,  L'Eglife  en  fait  la  mémoire  le  tra  le  premier  dans  cette  ifle  fur  la 
xxx  de  mai,  outre  celle  de  deux  au-  parole  de  Jefus-Chrift,  qui  a  promis 
très  Saints  de  même  nom  qu'elle  cé-  a  les  difciples  pleins  de  foi  de  les  ga- 
le bre  auflt  dans  le  même  tems,  rantir  des  ferpens  &  de  tout  venink 
I V.        Cette  mort  avertit  faint  Honorât  Les  autres  l'y  fuivirent  avec  confian- 
son  twoar  de  ne  point  aller  plus  loin.  Il  jugea  ce,  &  toute  l'horreur  de  ce  lieu  s'éva- 
J^wrriît*  9ue  Dieu  vouloir  qu'il  retournât  en  nouit  dans  le  moment  qu'ils  prurent. 
4*a«  utu».  occident,  Se  il  reprit  la  route  des  Gau-  La  grâce  divine  quiaccomp.ignoit  ces 
les.  Etant  abordé  en  Provence  ,  il  fit  nouveaux  hôtes  ,  mit  en  fuite  une 
une  liaifon  étroite  avec  S.  Léonce  grande  partie  de  ces  ferpens  j  ce  qui 
évêque  de  Fréjus  ;  &il  choifitdabotd  en  relia  fervit  à  faire  éclater  davan- 
une  caverne  de  la  côte  maritime  de  tage  la  vertu  de  faint  Honorât  ,  s'il 
£011  Diocéfe  ,  appellée  depuis  la  Baû-  eft  vrai ,  comme  l'allure  fiint  HilaÎTS* 
faint-  Honorât  pour  y  faire  ret  ai-  que  fa  ptéfence  les  rendit  comme  im- 


te.  Là  il  prit  des  mefures  pour  palier  puilFans ,  &  fît  cefîer  leur  venin,  Ainfi 
dans  l'ifle  de  Lerins  ,  &  s'y  établir  l'on  vit  en  peu  de  tems  ce  defert ,  qui' 
avec  fon  directeur  faint  Capraife  Se  n'avoit  été  jufques-là  que  la  retraite- 
les  autres  compagnons  ,  afin  de  ne  des  ferpens  Se  des  feorpions ,  fe  peu- 
point  perdre  l'avantage  qu'il  fe  pro-  pler  d'anges  vifibles  ,  qui  fe  formant 
xnettoit  du  voifinage  de  ce  g;  and  pré-  iur  la  vie  Se  les  fenrimens  du  bien-- 
lat.  Cette  ifle  qui  étoit  alors  dudio-  heureux  Honorât ,  fe  rendirent  bien 
céfe  de  Fréjus  ,&  qui  s'eft  trouvée  par  tôt  capables  d'être  les  maures  des 
la  fuite  dans  celui  d'Antibe ,  dont  le  hommes  ,  les  conducteurs  du  peuple 
fîege  a  été  depuis  transféré  à  Gralfe,  de  Dieu  ,  &  les  anges  tutelaires  des 
eft  lîtuée  dans  une  b.ye  entre  Amibe  Fidèles  dans  Ion  Eçlife.. 
Se  Fréjus ,  à  deux  petites  lieues  de  cet-      L'évcque  de  Fréjus  voyant  de  corn-      *  , 
te  première  ville  ,  Se  cinq  de  l'autre,  bien  de  faveurs  &  de  bénédictions  saconSte 
ayant  enxi'eile  Se  le  continent  une  Dieu  comblait  les  delîcins  &  les  ira-  "v"«  f" 

*  •  difciples. 
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vaux  de  fon  ami ,  voulut  en  quelque  fes  exhortations  ôc  de  fes  exemples  ^ 

forte  contribuer  a  leurs  fuccès  de  Ion  &c  la  prière  étoit  pour  lui  une  relîour- 

côté,  en  augmentant  fon  autorité,  ce  toujours  certaine,  lorfqu'il  ne  pou« 

àc  dans  cette  vûe  il  lui  conféra  l'or-  voit  rien  obtenir  par  fes  remontran- 

dre  de  la  prctrifc  qu'il  avoit  toujours  ces.  Sa  charité  le  transformoit  en  au- 

évité  avec  grand  foin  jufques-là  ,  &  tant  de  manières  qu'il  avoit  de  difci- 

qu  il  ne  put  fe  réfoudre  a  recevoir  pies  :  de  forte  que  foufïrant  tout  ce 

qu'après  de  longues  réhftances.  Son  qu'ils  fouffroient ,  leurs  biens  ôc  leurs 

mérite  perfonnel  releva  tellement  la  maux  étoient  les  fiens,  &  il  faifoit 

dignité  du  facerdoce  ,  qu'elle  parut  fervir  à  l'accroiflement  de  fa  charité 

égale  en  lui  à  celle  de  1  epifeopat.  Se  de  fes  mérites  ,  les  bonnes  &  les 

Mais  il  conferva  dans  ce  nouvel  mauvaifes  qualités  de  ceux  qu'il  avoir 

état  l'humilité  profonde  qu'il  poire-  fous  fa  conduite.  Sa  prudence  fc  di- 

doit  étant  laïc  &  fimple  folitaire.  Il  verfifioit,  félon  les  ditiferens  befoins 

fît  incontinent  bâtir  une  églife  6c  des  de  fes  frères.  Il  parloir  aux  uns  en  lè- 

Jogemcns  pour  fes  difciples  ,  dont  le  cret,  aux  autres  en  public,  avec  un 

nombre  croilToit  considérablement  tempérament  de  douceur  &  de  févé- 

Dieu  continua  de  favorifer  fes  defleins  rite,  qu'il  fçavoit  augmenter  ou  di- 

par  des  grâces  vilîblcs.  Il  fit  couler  minuer  à  proportion  de  1  otat  où  fe 

pour  l'u4age  de  la  nouvelle  commu-  trouvoient  ceux  pour  lefquels  il  l'em- 

nautc  des  eaux  douces  d'une  roche  ,  ployoit.  Une  conduite  li  fage,  8c  fi 

dans  un  lieu  oh  il  n'y  en  avoit  point  uniforme  dans  la  diverfïté  de  fes 

eu  jufqu'alors.  Mais  le  foin  qu'il  fut  moyens,  faifoit  qu'il  étoit  également 

obligé  de  prendre  des  commodités  aimé,  craint  &  honoré.  Il  avoit  un 

corporelles  ,  doit  être  compté  pour  foin  particulier  de  ceux  qu'il  voyoic 

rien  auprès  de  l'application  qu'il  fe  triftes,  mélancoliques,  ou  troublés  de 

donna  pour  procurer  à  fes  difciples  quelques  penfées  du  monde.  Il  entroit 

tous  les  avantages  fpirituels ,  qu'il  ju-  jusqu'au  fond  de  leurs  cœurs,  pour 

gea  propres  &  nécelfaires  au  (al ut  y  découvrir  leurs  peines.  Ilfembloit 

de  leur  ame.  que  tous  leurs  efprits  fe  trouvoient 

Entre  divers  talens  qu'il  avoit  re-  renfermés  dans  le  fien  :  &  la  lumière 

çùs  de  la  nature,  &  que  la  grâce  de  que  Dieu  lui  communiquoit  fans  cef- 

Jefus-Chrift  avoit  perfectionnés  dans  le,  lui  faifoit  découvrir  tous  leurs 

3e  longs  exercices  de  la  vertu  ,  il  avoit  mouvemens  intérieurs  ,  6c  connoître 

une  douceur  ou  politeffe  d'efprit&  de  leurs  forces  &  leurs  foibleflès. 

mœurs  fi  engageante ,  qu'on  regar-  Il  y  avoit  du  miracle  fans  doute  à 

doit  cette  belle  qualité  comme  un  ai-  lui  voir  .exercer  feul  tant  de  fondrions 

man  divin  qui  avoit  la  force  d'atti-  à  la  fois  avec  une  vigilance  conti- 

rer  à  lui  les  cœurs  les  plus  durs,  &  nuellc  ,  étant  fujet à diverfes  infirmf- 

les  ames  qui  paroilToient  les  plus  cloi-  tés  cotporelles.  Il  paroiflbit  furpalfer 

gnées  de  Dieu.  La  fagelfe  ,  l'amour  en  force  &  en  vigueur  les  perfonnes 

de  la  juftice  &  de  la  vérité  ,  la  foi  &  les  plus  robuftes ,  &  ceux  que  la  nou- 

la  pureté  qui  régnoient  au  fond  de  fon  veauté  de  la  converfion  rendoit  plus 

eœur  ,  étoient  les  moyens  les  plus  fervens  dans  les  jeûnes, les  veilles  & 

efficaces  qu'il  employoit  pour  la  con-  les  autres  auftérités.  Ravi  de  prendre 

verfiondes  hommes.  Il  gucrilfoit  les  fur  foi  la  pefinteur  du  joug  de  Jefus- 

rnaladics  intérieures  par  la  force  dç  Chrift,  il  ne  fongeoit  cju  a  le  rendre 

plus. 
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Îrtus  léger  aux  autres.  Lorlqu'un  des  avec  beaucoup  de  iouiniflïon  dans  les 

blicaires  en  avoir  ofîènfé  un  autre  ,  deilèins  de  Dieu  ,  qui  lui  envoyoic 

il  avoit  recours  à  la  prière  ,  fa  ref-  des  diiciples  de  touces  parts.  D'ailleurs 

Source  ordinaire,  pour  attirer  fur  tous  comme  il  étoit  obligé  de  régler  fon 

les  deux  la  lumière  de  la  vérité,  de-  humilité  par  fa  charité,  il  recevoir 

mandant  à  Dieu  qu'il  infpirât  au  cou-  fans  réferve  &  fans  exception  ,  tous 

pableunvrai  repentir  de  fon  péché,  les  hôtes  qui  abordoient  en  ce  lieu, 

êc  à  celui  qui  avoit  reçu  l'ofrcniè ,  le  Dieu  ne  voulut  point  d'autres  hérauts 

fentiment  d'une  véritable  charité  ;  en  pour  répandre  &  publier  les  vettus 

telle  lorte  que  la  faute  parût  grande  de  fon  ierviteur  ;  de  forte  qu'il  y  a 

à  celui  qui  î'avoit  faite  pour  s  en  hu-  moins  la  jet  de  s'étonner  fi  plufieurs 

milier  ,  &  petite  à  celui  qui  l'avoir  églifes  prévenues  de  fa  réputation  par 

reçue  pour  la  pardonner  facilement  ce  moyen ,  fouhaitoient  d'avoir  un  fi 

Ce  fut  par  une  conduite  fi  éclairée  &  grand  Saint  pour  pafteuç,  Ce  fut  pac 

fi  charitable ,  qu'il  aflèmbla  de  diver-  un  efîct  tout  vifibie  de  la  providence, 

Tes  provinces  la  compagnie  de  foli-  que  celle  d'Arles,  après  la  mort  de  Pa- 

taires  la  plus  illuftre  8c  fa  plus  fainte  trocle ,  dont  l'épiicopat  tyrannique  8c 

qu'on  eût  jamais  vûe  en  occident,  fimoniaque  étoit  devenu  l'horreur  de 

Lt  Ceint»    Outre  fes  feints  exemples  8c  les  in.  tous  les  gens  de  bien,  jetta  les  yeux 

*»«.  in.  ».  (jruc-^jons  je  vjve  vojx  ^  jj  |eur  jon_  fur  luj  (  &  ]e  choifit  pour  fon  évêque 

na  par  écrir  une  règle  excellente ,  fans  l'avoir  jamais  vû  ,  nonobftant 

qui  s'eft  perdue  dans  la  fuite  des  tems  toutes  les  concertations  &  les  brigues 

depuis  qu'on  lui  eut  fubftitué  celle  qui  s'écoient  formées  pour  d'autres. 

XMtmmmi  de  faint  Benoît.  Ce  célèbre  monaftere  La  réfiftance  qu'il  y  apporta  ,  ne  lui 

" hM***«  fut  durant  plufieurs  liécles  le  fémi-  réulfit  pas  mieux  que  celle  qu'il  avoit 

nairedesévêquesdelaProvence,&de  faite  a  faint  Léonce  deFréjus,  pour 

plufieurs  autres  provinces  de  France  s'éloigner  de  la  pretrife.  Il  fallut  obéir 

8c  d'Italie.  Entre  tant  de  faims  8c  fça-  à  la  voix  de  Dieu  ,  qui  lui  parloit  fi  , 

vans  prélats  qui  fortirent  de  cette  éco-  fenfiblement.  Il  lailîa  Maxime  en  fa  l'an  41*. 

le ,  les  premiers  qui  eurent  l'avança-  place  pour  gouverner  lemonaflere  de 

ge  de  prendre  fa  difeipline  8c  fes  le-  Lerins ,  qu'il  conduilbit  depuis  près 

90ns  avant  que  de  fervir  l'Eglife  ,  fu-  de  jy  ans  ,  &  il  s'en  alla  où  Dieu 

rent  faint  Maxime  de  Riez,  faint  Hi-  lappelloit  accompagné  de  faint  Hi- 

laire  d'Arles  ,  faint  Loup  de  Troyes,-  laire  l'on  autre  difciple. 

faint  Jacques  de  Tarentaife,  faint  Eu-  Il  s'appliqua  d'abord  à  rétablir  la 

iMtaifoni  cher  de  Lyon  ,  qui  a  fait  un  éloge  par.  paix  dans  l'églife  d'Arles  ,  &  à  rcu- 

fur primer  t'tulier  de  cette  maifon  &  de  ceux  nir  par  les  liens  de  la  charité  les  ef- 

«Ude  rame  qui  l'habicoient  de  Ion  tems  ,  où  il  pries  que  les  divifions  &  les  troubles 

ron'i  p»,' co«-  na  point  oublié  le  faint  vieillard  Ca.  précedens  avoient  partagés,  cher- 


praife,  qui  fut  toujours  le  principal  chant  uniquemenr  à  gagner  les  cœurs 

confeildu  bienheureux  Honorât  dans  fins  vouloir  dominer  fur  les  efprits. 

le  gouvernement  fpirituel  de  la  corn-  C'elt  ce  qui  rendit  l'églife  d'Arles  aufli 

munauté.  -  florilïànte  en  peu  de  jours  que  l'étoit 

VII.       Quoique  les  premières  vues  de  no-  le  monaftere  de  Lerins  ;&  qui  fit  dire 

tre  Saint ,  en  fe  renfermant  dans  l'ifle  à  faint  Eucher ,  que  pour  repréfenter 

de  Lerins  ,  eulfent  été  de  le  cacher  aux  la  charité  fous  une  figure  humaine, 

hommes  ,  il  étoit  entré  néanmoins  il  auroic  fallu  faire  le  portraic  d'Ho- 

Tome  IL  Dd 
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nui  .it.  Il  avoïc  trouvé  à  fon  avén*.  cation  qu'il  ht  dans  l'églife  le  jour  de 

ment  que  l'un  des  obftacles  qui  cm-  l'Epiphanie,  acheva  de  l'épuifer.  Lorfc 

pêchoienc  l'églife  d'Arles  de  rentrer  que  prcfque  tous  fes  membres  a  voient 

dans  la  difeipline  apoltolique  ,éto!ent  perdu  le  mouvement  dans  les  attcin- 

les  richetiès  qu'on  y  avoit  amalTees  tes  de  la  mort  ,  Dieu  lui  confèrv* 

avant  lui.  CeR  ce  qui  lui  fit  mettre  jufqu  a  la  fin  l'ufage  de  la  langue  poux 

tout  cet  argent  en  diftrîbutions  cha-  exhorter  ceux  qui  le  vifitoient ,  6c  cou. 

«tables  |  fie  en  divers  emplois  de  foler  ceux  qui  le  pleuroient.  Ce  il  ce 

piété  fie  de  juftice,  ne  réfervant  que  qu'il  fit  avec  une  grandeur  d'ame  f» 

te  qui  étoit  abfolument  neceflàiie  héroïque  ,  que  l'étonnement  qu'en 

pour  la  fublîftance  des  m  milites  des  eut  ion  peuple  augmenta  encore  beau» 

àutels  j  ôc  croyant  procurer  aux  morts  coup  la  douleur  qu'il  le  nue  de  fa  pet  te» 

par  cette  difperfîon  falutaire  des  tré-  11  tégla  toutes  choies  pour  Ton  egliie 

lors  qu'ils  avoient  lai  liés  à  l'églife  ,  fie  pour  la  conduite  des  particuliers» 

le  Ibulagement  qu'ils  en  pouvoient  avec  une  prefence  d'efprit  admirable, 

efpérer.  Ainiî  cette  églife  crût  en  gra-  jufqu'a  ce  qu'ayant  fait  connoître  que 

ces  fpirituelles  ,  à  proportion  qu'elle  iàmt  HiLire ,  qui  étoit  revenu  de  Le* 

diminua  en  biens  temporels.  rins  pour  laflilrer  ,  devoit  être  foa 

VIU.        On  vit  paroître  alors  dans  toute  fuccetieur ,  il  tomba  dans  l'afloupillc- 

leur  étendue  tant  de  vertus  épifeopa-  ment  de  la  mort,  Oc  palla  fans  agita- 

les ,  dont  Honorât  femblok  n'avoir  lion  ôc  fans  agonie  pour  aller  jouir   

donné  que  des  eflàts  dans  l'exercice  de  la  gloire  des  bien- heureux.  On  L'an  4*9. 

de  celles  qui  conviennent  à  des  foli-  marque  ordinairement  le  jour  de  foa  ou 

raires  Se  a  des  particuliers.  Outre  t  on  décès  au  xvi  de  janvier  ,  de  lan  419» 

grand  defintéreflèment  à  l'égard  des  félon  la  fupputation  la  mieux  reçue, 
honneurs  ôc  des  biens  de  la  terre  ,  H 

donna  des  preuves  d'un  parfait  déta-       V     H 1  sioirb  de  soh  culte. 
chement  à  l'égard  de  fon  fang  ,  par  la  ' 

conduite  qu'il  tint  envers  plufieurs  de  ^Aint  Hilaire  remarque  que  bien  jjg 

fes  proches  qui  l'étoient  venu  voir  à  Odes  gens  dans  la  ville  d'Arles  vi- 

Arles ,  depuis  qu'ils  avoient  fçu  qu'il  rent  Honorât  dans  le  moment  de  fa 

en  étoit  évêque.  Il  les  regarda  corn-  mort  au  milieu  des  Saints  du  ciel  qui 

me  des  étrangers,  fatfant  profeflion  le  venoient  recevoir  j  fie  que  par  un  ef- 

de  ne  connoître  perfonne  félon  la  fet furprenant de  l'infpiration divine, 

chair ,  ôc  il  ne  voulut  rien  relâcher  de  plufieurs  s 'étant  éveillés  en  pleine  nuit 

fa  difeipline  en  leur  confldération.  lorfqu'il  expira ,  accoururent  a  1  egli- 

^L'aoteordc     llti'y  avoit  guéres  plus  de  trois  ans  *  fè  comme  pour  aller  au  devant  de 

Hin'te  r'n*  qu'il  gouvernoit  fon  églife  ,  lorfqu'il  lui.  Tout  le  peuple  vint  en  foule  ho- 

lui  donne'"'  P,ut  *  ^'eu  ^e  ï  aPe"er  a  'u'  »  non  Par  norer  de  f°n  cu'lc  1*  corps  du  défu:  .r, 

m  in"  ans  une  mabdie  violente  ou  lubite,  mais  Ôc  chacun  emportoirà  l'envi  tout  ce 

û'éfUwgu.   par  une  diminution  de  forces corpo-  qu'il  pouvoit  arracher  de  fes  vête- 

relies  venue  de  fes  grandes  auftérités.  mens,  pour  garder  comme  de  pté» 

Il  fe  lentit  confumé  peu  a  peu  fans  cieux  trélors  des  morceaux  même  de 

rien  relâcher  de  fes  travaux,  Ôc  il  vou-  la  frange  qui  les  bordoir.  Son  corps 

lut  s'acquitter  de  tous  les  devoirs  de  fut  porté  en  grande  cérémonie  dans 

fa  charte  paftorale  jufqu'au  dernier  l'églife  de  S.  Gêniez  hors  de  la  Ville 

moment  de  fa  vie.  La  dernier,  prédi-  d'Arles.  D'aunes  du  cm  qu'il  fut  cn- 
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terré  dans  le  cimetière  d'Alilcamps ,  fait  mémoire  en  ce  jour.  Mais  fa  prin* 

auprès  de  celui  de  GwuTrophi me  pro-  cipale  fête  fe  célèbre  le  xv  de  mai , 

mier  évèque  de  la  ville  ,  dans  la  cha-  jour  auquel  on  folennife  tous  les 

pelle  qui  dans  la  fuite  des  tems  a  por-  Saints  de  l'ifle  de  Lerins  à  la  fois.  Le 

té  le  nom  de  Notre-Dame  des  Champs  lieu  d'où  l'on  fit  ce  tranfport  de  cet 

ou  de  Notre-Dame  de  la  Grâce.  Les  reliques  ,  fur  donné  l'an  1616  aux  Mu 

hiltoriens  qui  ont  donné  le  plus  de.  nimes  ,  qui  y  firent  bâtir  une  belle 

loges  a  fa  la  in  te  té  ,  ne  fe  font  pas  églife  fous  le  nom  àt  faint  Honoré* ,  d'Hon'rf'ft 

beaucoup  appliqués  à  recueillir  fes  ahn  de  renouveller  la  mémoire  du  fefrr»:a»iir, 

miracles.  Dieu  lui  en  avoic  accordé  (aine  Prélat  dans  le  lieu  de  &  première  uTU^l 

le  don  de  fon  vivant ,  comme  il  a  pa-  fcpulcure.  ...en, 
ru  par  ce  que  nous  en  avons  rap- 

porté  :  mats  cet  humble  fervircur  de  &efa(&&&A.efotfaAJ% 

Dieu  ,qui  avoic  en  tout  tems  eu  grand  ^£  vjp  ^  Mk  W  <4>  WMK  M? 
foin  d'éviter  l'afrcdration  &  la  fingu- 

larité  comme  des  occafions  de  vaine  AUTRES  SAINTS  DU 
gloire,  auffi-bien  dans  l'application  feizicme  jour  de  janvier, 

extérieure  des  grâces  céleftes  que  dans 

Biur.  yu.  les  aufterités  corporelles  &  les  prati-  /.  SA  I NT  MA  RCE  L  PAPE,  IV.  Siecta. 
S'ai-Mi!  <îacs  <*e  P'*1*  »  *étoit  toujours  tenu  premier  du  nom, 

«ans  une  grande  réferve  fur  ce  fujet. 

Saint  Hilaire  a  porté  fi  loin  l'idée  qu'il  T  L  y  a  quelque  fujet  de  douter  Ci  I. 

avoir  de  l'humilité  &  de  la  moderne  1  le  pape  faim  M  a  a  c  e  1  eft  diflfe- 

d'Honorac  en  ce  point,  qu'il  croyoic  rent  du  pape  faine  Marcellin  ,  fur  ce 

qu'il  avoic  demandé  à  Dieu  en  grâce  qu'Eufebe  fuivi  par  faint  Jérôme  dans 

de  ne  point  faire  de  miracles  ,  pour  u  Chronique  ,  Se  faine  Profper  ,  ne 

éviter  l'éclat.  L'Egliien'en  eue  aucun  fonc  mention  que  de  Marcellin  ;  & 

befoin  après  fa  mort  pour  accefter  fa  fur  ce  que  le  calendrier  Romain  du 

iàincecé.  En  tour  cas  ,  fa  vie  fut  pf  ife  1  v  fiecle  marque  la  mort  de  Marcel- 

pour  un  miracle  perpétuel ,  6c  il  fuc  lin  au  xv  de  janvier  ,  fans  parler  ail- 

regardé  comme  un  illuftre  martyr  de  leurs  de  Marcel  :  outre  que  les  anciens 

leius-Chriic,  qui  s  etoit  confumé par  martyrologes  du  nom  de  faint  Jerô- 

Ia  lenteur  d'un  fupplice  volontaire  me ,  qui  marquent  faine  Marcel  en 

dans  le  long  facrifice  qu'il  avoic  fait  ce  jour ,  ne  fonc  mention  nulle  part 

à  Dieu  de  Ion  eccur  ,  de  fon  corps,  du  pape  faint  Marcellin.  Mais  l'opi- 

&  de  fes  biens.  nion  oui  les  diltingue  paroît  fi  force, 

Le  corps  du  Saint  demeura  dans  le  quand  même  elle  ne  feroit  pas  ap- 

ci meriere  d'Alifcamps,ou  des  Champs  puyée  de  l'autorité  d'Optat  &  de  faine 

Eliftens  près  du  Rhône ,  avec  ceux  de  Auguftin  ,  que  nous  croyons  pouvoir 

ptufieurs  aueres  faines  évêques  du  lieu  y  adhérer  jufqu'à  ce  qu  on  vienne  à  u 

jufqu'à  la  fin  du  x  1  v  fiecle  ,  que  l'on  bouc  de  la  détruire.  Suivant  cette  opi-  L'an  30I. 

en  ne  la  cranflacion  dans  l'ifle  de  Le-  nion,  il  y  avoic  plus  de  crois  ans  & 

rins  ,  qui  depuis  ce  tems  femble  n'a-  demi -que  le  faine  Siège  vacquoie  par 

voir  plus  porté  d'autre  nom  que  celui  la  more  du  pape  Marcellin  ,  lorfque 

de  faine  Honorac.  Ceete  cranflacion  faine  Marcel ,  que  l'on  a  crû  Romain 

fefie  le  xx  de  janvier  de  l'an  1 591 ,  de  naiflance,  fuc  choifi  pour  gouver- 


L*an  1  jf ».  c'Ut- a-dire  de  l'an  1  j  9 1 ,  &  l'on  en   ner  l'Eglife  en  (à  place,  il  paroic  qu'il 

Dd  ij 


Digitized  by  Google  ' 


J»«;  «*r  t#- 
mu.  Cbrt». 


m       SAINT  MARCEL  PAPE.  16*.  Janvier. 

r  %  f    I  i  *      f*  *       *  à  ■ 


fut  ordonné  le  xv  1 1 1  ou  le  xx  jour 
de  mai  de  l'an  ,oS  dans  le  cems  que 
Maxence  ,  fils  de  Maximien  Hercule, 
&  gendre  de  Galère  Maximien  ,  dé- 
claré empereur  depuis  deux  ans  ,  fem- 
bloit  êcre  le  maître  de  la  ville  de 
Rome.  Ce  prince  occupé  des  affaires 
•s»»er«  te  que  Tes  compétiteurs  *  lui  avoient 


trois  femaines  ieulement  de  nemtïrrJ 
cat.  Si  cela  eft  ,  le  jour  de  fa  fête  que 
nous  célébrons  le  xvi  de  janvier  j 
n'clt  pas  celui  de  fa  mort.  Mais  il  faut 
avouer  que  cette  fuppofmon  n'eft 
appuyée  que  fur  une  opinion  fortin 
certaine ,  avancée  par  ceux  qui  ont 
confondu  notre  Saint  avec  un  autre 
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données  en  Italie  &  en  Afrique ,  avoit  de  même  nom ,  qui  n'eft  point  qua- 

procuré  quelque  relâche  a  là  perfécu-  line  évêque  &  qui  fe  c  ouve  jomt  de 

tion  de  Dioctétien  qui  duroit  toujours,  culte  avec  le  pape  faint  Marc.  Quefc- 

Marcel  s'appliquant  a  rétablir  fa  dif-  ques  martyrologes  font  mention  de 

eipline  que  les  troubles  précédera  faint  Marcel  le  iv  d'oûobre,  qui 

avoient  altérée  ,  tâcha  d'employer  pourroit  biçn  être  le  jour  de  fa  mort  > 

l'intervalle  de  ce  calme  pour  faire  des  11  le  xvi  de  janvier  cft  celui  de  fa 

réglemens  fâlutaires  dans  l'Eglife.  U  tranûarion  ou  de  fon  ordination, 

voulut  obliger  ceux  qui  étoient  tom-  Mais  il  n'y  a  nulle  néctflùé  de  s'é- 

bés  durant  la  petlécution  à  faire  pé-  carter  du  fentiment  de  ceux  qui  tien- 

nitence  de  leurs  crimes.  Mais  il  .y  nent  le  xvi  de  janvier  pour  celui  de 

trouva  de  grandes  oppofitJons}  tant  la  mort  du  Saint  -,  &  rien  ne  nous 

de  la  part  de  ceux  qui  étoient  tom-  empêche  de  croire  que  Dieu  lui  aura 

bës,  que  de  ceux  même  qui  par  leuc  prolongé  les  jours  jufqu'au  commen- 

miniftére ,  étant  chargés  de  les  récotv-  cernent  de  l'an  $  i  o. ,  fon  fuccefleuc 

cilier  à  l'Eglife  ,  leur  accordoi^nt  des  Eufebe  n'ayant  été  élu  que  quatre 

abfolutions  trop  faciles.  C'eft  ce  qui  mois  après.  Mais  fon  pontificat  n'en  a 

lui  attira  1  averlion  des  uns  &  des  au,  point  été  plus  long  :  &  tout  le  monde 

très,  &  qui  mit  h  divifion  parmi  les  le  termine  à  dix-neuf  mois  &  crois. 

Fidèles.  La  difeorde  dégénéra  en  une  femaines. 


JV**r.  Cim. 
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fédition  (acheufe ,  qui  fut  fuivie  de 
batteries  &  de  meurtres.  Maxence 
toujours  mal  intentionné  pour  les 
Chrétiens  ,  fans  fe  foucier  d'exarai- 


Quel que  apparence  qu'il  y  ait  que 
le  corps  de  laint  Marcel  n'a  été  levé 
du  cimetieie  de  Prifcille  fur  le  che- 
min du  Sel,  où  on  l'avoir  enterré. 


■  I. 
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ner  l'affaire  ^rejetta  la  eaufe  du  defor-  à  trois  mille  de  Rome,  que  pour  être 

dre  fur  Marcel ,  &  le  condamna  au  placé  dans  une  des  églifes  de  la  ville  , 

banninemenr.  Ce  faint  Pape  mourut  long  tems  après  fa  mort ,  on  n'a  u 

fort  peu  de  tems  après  ,  avec  la  qua-  point  laine  d'écrire  qu'il  s'en  étoitfait  £ 

lice  glorieufe  de  Confèdeur  de  Jelus-  une  tranflation  dans  les  Pays,  bas  vers 

Chrift ,  foie  que  ce  fut  dans  l'éloigné-  le  milieu  du  feptieme  fïecle.  D'autres 

ment  de  fon  églife  &c  dans  la  peine  mettent  cette  tranflation  quatre  cens 

de  fon  éxil ,  foit  qu'il  eut  été  condam-  ans  plus  tard  ;  éc  difent  que  ces  rcli- 

né  enfuite  à  panier  les  chevaux  de  la  ques  furent  dépofées  dans  le  mona_ 

pofte  publique  dans  une  écurie  ,  qui  ûere  de  Haucmont  près  deMaubeuge 

eftunecirconftancepeuautoriféeydans  en  Haynaur  l'an  1054,  avec  une  (o— 

fon  hiftoire.  lemnité  dont  la  mémoire  s'eft  renouw 

Plufieurs  prétendent  que  le  jour  de  vel  lée  tous  les  ans  le  1  x  de  Septembre 

fà  mort  fut  le  vit  d'o&obrede  l'an-  Maisen  1689  Louis  de  Berlaymonr 

û«e  300  ,  après  dix-neuf  mois  &  archevêque  de  Cambra  y ,  en  fit  uûç 
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nouvelle  tranflation  a  Mons  iâx  de  rir  dans  Ion  (cin.  Le  premier  fut  M  e- 

*•**■*> *  mai,  6c  remit  les  os  du  Saint  dans  t  a  s  ,  quien  gouvernoit  l'Eglifedans 

^  •   une  chiife  d'argent  toute  neuve.  Cfc  la  une  grande  fainteté  de  vie  ;  le  fécond 

n'empêche  pas  qu'on  n'ait  célébré  la  fut  Solon  fon  fiere  ,  qui  lui  fucceda 

réception  des  reliques  du  même  Saint  dans  le  minifterc  de  l'épifcopat ,  & 

T'*'**'*'"'  *kns  l'abbaye  de  Cluny  où  l'on  pré-  le  troilîcme  fut  l'abbé  Denys,  qui 

«wl  j'«  xi-»*,  tend  les  avoir  reçues  directement  de  avoit  ion  monaftere  hors  de  la  ville 

la  rille  de  Rome.  Ce  qui  doit  s'en-  du  côté  du  leptentr:on.  Me'asné  de 

tendre  au  plus  de  quelques  parties  dé-  pareris  de  médiocre  condition  (  élevé 

tachées  de  ces  precieufes  reliques  ,  làns  éclat  &  fans  ambition  dans  le 

fuppofani  que  Pancirol  ait  eu  raifon  lieu  de  fa  naitTance,  vivoit  dans  1* 

d'aUurer  que  le  corps  de  faint  Marcel  retraite   en   philofbphe  Chrétien» 

eft  actuellement  a  Rome  dans  l'égU-  c'eft-à-dire  dans  les  exercices  de  la 

Çc  de  fon  nom  avec  celui  de  faint  viealcetique  Se  pénitente,  lors  qu  iP 

Phocas.  fut  élevé  fur  le  liège  épifcopal  de  fa 

Quant  à  la  célébration  de  fa  mé-  patrie.  L'obligation  qu'il  eut  alors  de 

moite ,  on  a  lieu  de  s'étonner  qu'elle  paroître  a  la  face  de  l'Eglile ,  n'empê- 

ne  fe trouve  point  marquée  dans  le  cha  point  qu'il  ne cofilervâc  toujours* 

calendrier  de  Téglife  de  Rome,  qui  la  même  humilité  ,  le  même  amour 

fut  drertè  vers  le  milieu  du  x  v.  fiecte  ,  des  humiliations  6c  de  la  vie  cachée 

quoique  l'on  y  remarque  ceux  des  en  Dieu,& la  même  firaplicité  qu'au— 

autres  faints  papes  qui  l'ont  précédé  paravant.  Il  avoit  été  ordonné  ,  fe- 

Thtmsfitti.  &  qui  l'ont  fuivi.  Mais  il  y  a  un  of-  Ion  coûtes  les  apparence- ,  par  faine 

f'ssUr.Gr.    fice  ou  commémoration  de  lui  dans  le  Athanale  patriarche  d'Alexandrie  y 

§.  >>  iàcramentaire  du  pape  Gelafe  I ,  &  6c  Dieu  pour  éprouver  la  fidélité 

JJ*8"*    *"  dans  celui  de  faint  Grégoire  ,  où  il  eft  de  fon  miniftere  ,  permit  qu'il  tom- 

rrancD^-  qualifié  Martyr,  6c  où  fa  mort  eftap-  bât  dans  le  tems  des  troubles  6c  de 

pellée  Paffion.  Depuis  ce  tems  fon  la  perfecuiion  caufée  à  I-Eglife  pacr 

nom  s'eft  trouvé  dans  tous  les  calen-  les  Ariens. 

driers  6c  les  martyrologes  r  le  plus       L'empereur  Valens  qui  les  prote-  "7 

©rd'nairemenr  avec  la  même  qualité  geoit ,  ayant  ordonné  que  tous  les  *** 

de  martyr  qu'on  lui  donne  encore  au-  éveques  qui  s'oppoferoienrà  la  doc- 

jourd'hui  dans  l'Eglife ,  quoique  fa  trine  de  l'ArianHme  feroient  chaïTé*. 

raort  n'ait  pas  été  violente.  Son  offi-  de  leurs  fieges  ,  on  n'oublia  poinr 

».p.  14t.  ce  fut  établi  fexnidouble  par  ie  pape  d'envoyer  a  Rhinocorure  des  com- 

Giegoire  VIL  wiflaites  pour  exécuter  les  ordres  dir 

prince.  Ceux-ci   trouvèrent  Melasr 

— — — —  jans  çQn  ég|jfe#  Mais  comme  ils  ne 

//.  SAINT  MELAS  EFESQVE  k  connoifloient  pas  ,  l'état  où  ils  le 

en  Egypte    •  virent  les  empêcha  de  croire  qu'il 

*jr  fût  ce'ui  qu'ils  cherchoientv  Car  ils. 

s**—*».    T   A  petite  ville  de  Rhinocorure  fur  le  trouvèrent  occupé  à  préparer  les* 

4««.<.  )i.  les  frontie  es  d'Egypte  du  côté  de  lampes,  &  à  en  accommoder  lesmé— 

la  Paleftine ,  devint  célèbre  du  tems  ches  lui-même  ,  ce  qui  étoit  ;dè  1» 

des  emp.  reurs  Va  entinien  &  Valen-  fonction  des  derniers  officiers  de  fon* 

ce ,  par  la  réputation  de  trois  grands  églife  D'aiileurs  il  étoit  revêtu  d'une 

tyrfnnn.ipgs  qu'elle  vit  naître  6V  mou-  niéchante  robe  toute  lâchée  d'huile 
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&  ferrée  d'une  grolfe  ceinture;  de  d'altes  foibles  conjectures.  Il, 
{brie  qu'un  extérieur  fi  pauvre  ,  joint  fufht  de  croire  avec  l'Eglife  qui  hono- 
à  une  occupation  lî  viie  en  apparence  re  fa  mémoire  le  xv  i  de  janvier,  qu'a- 
ie fît  prendre  pour  le  valet  de  l'églife.  près  avoir  beaucoup  foufrertpour  la 
Ils  s'adreflerent  à  lui  pour  lui  deman-  foi  catholique ,  il  mourut  avec  la  qua- 
der  où  étoit  l'évêque.  Le  Saint  corn-  lité  glorieule  de  Confefîèur  de  Jelus- 
prenant  tout  d'un  coup  le  fujet  qui  Chrift. 

les  avoit  amenés ,  leur  répondit  fans  Soion  fon frère  fê  fit  religieux B 
fè troubler,  qu'il  étoit  fur  les  lieux,  de  marchand  qu'il  avoit  été  aupara- 
&c  qu'il  les  feroit  incontinent  parler  vant ,  &  après  avoir  pratiqué  long, 
à  lui.  Cependant  comme  il  les  voyoit  rems  fous  la  difeipline toutes  les  ver- 
fort  fatigués  du  chemin ,  il  les  con-  eus  qui  conviennent  à  l'état  d'un  fo. 
duifit  dans  fa  mailon  épifcopale ,  les  litaire ,  il  fut  jugé  digne  de  lui  fucce- 
fie  repofer ,  leur  prépara  a  manger  de  der  après  fa  mort.  C'étoit  un  homme 
ce  qu'il  avoit  cher  lui  ,6c  voulut  les  rlein  de  tendrelTe&  de  charité  pour 
fer  v  i  r  lui-même  à  table.  Apres  le  re-  le  prochain ,  de  zélé  6c  de  piété  pour 
pas  ,  il  leur  donna  encore  a  laver  lui.  la  religion.  Il  marcha  fidèlement  fur 
*nême ,  6c  il  leur  déclara  qu'il  étoic  les  traces  de  Mclas  ôc  de  fes  autres 
l'évêque  qu'ils  cherchoiem.  Les  com-  prèdécefleurs.  Ce  qui  a  fait  dire  à 
nailfaires  pleins  d'admiration  6c  de  l'hiftorien  Sozomene  ,  que  l'églife  de 
refpect  pour  fa  vertu  t  ne  purent  pas  Rhinocorure  avoit  toujours  été  con. 
fe  rendre  infenftblcs  à  une  conduite  fi  duite  par  de  très -faims  évêques  de- 
généreufe,  fi  humble  &  fi  charita-  puis  ion  établiflèment  ;  6c  qu'ayant 
pie.  Ils  lui  déclarèrent  l'ordre  qu'ils  toujours  depuis  très  relieieufemenc 
avoient  reçu  de  la  cour  pour  l'arrê-  oblervé  leurs  préceptes  ju (qu'au  tems 
ter  j  mais  ils  lui  offrirent  en  même  où  il  écrivoit ,  elle  n'avoit  jamais 
tems  la  liberté  de  fe  fauver  6c  de  fe  cefTé  de  produire  des  hommes  émi- 
retirer  où  il  voudroit.  Le  Saint  évê-  nens  en  vertu  &  en  fainteté.  Ce  qui 
que  perfuade  qu'il  y  auroit  pour  lui  rendoit  cette  Eglife  encore  très-flo- 
beaucoup  plus  d'avanrage  6c  de  gloire  riflante,  plus  de  foixante  ans  après 
à  fouffrir  pour  Jefus-Chrift  qu'à  s'en-  la  mort  de  faint  Mêlas ,  étoit  la  belle 
fuir ,  ne  voulut  point  le  iervir  de  la  difeipline  de  toutes  les  per Tonnes  du 
permidîon  qu'ils  lui  donnoient.  Il  ne  clergé  qui  logeoient  dans  une  même 
crut  pas  devoir  être  diftingué  ou  fé-  mailon  ,  mangeoient  à  une  même  ca- 
paré  dans  les  foufïrances  d'avec  tous  ble,&  n'avoient  rien  qu'en  commun, 
les  autres  prélats  catholiques ,  étant  C'eltcequi  cft  remarqué  par  l'hilto- 
uni  avec  eux  dans  les  lentimens  d'une  rien  comme  une  rare  fingularité ,  qui 
même  foi  :  6c  il  témoigna  aux  com-  fans  doute  n'étoit  plus  commune  de 
mifiàires  qu'il  étoit  prêt  d'aller  avec  fon  tems  dans  l'Eglife  ;  mats  qui  néan* 
ioye  par  tout  où  ils  avoient  ordre  de  moins  étoit  une  louable  repréfenta- 
le  mener.  Il  fut  ainfi  conduit  en  exil ,  tion  de  la  Yic  des  premiers  Fidèles, 
moins  par  la  violence  de  fes  ennemis 
que  par  l'ardeur  de  fa  propre  charité. 
On  ne  fçait  point  en  quel  lieu  il  fut 
ij.*.*.       relégué:  ceux  qui  prétendent  qu'il 
furvequit  de  plufieurs  années  à  l 'em- 
pereur Vakns ,  n'en  jugent  que  fur 
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  aux  beloius  uc  ioa  Icrviteur  en  cette 

1  encontre  ,  &  il  le  fit  d'une  manière 


VI.  Sicclc.  UL  SAINT  HO  NO  RAT  ABBE  <]«>  parut  jutlifier  fa  conduire.  Car 

de  Fond»,  1  tau  ayant  manqué  durant  le  fervice 

de  la  table ,  on  en  alla  quérir  à  une 

L       TT Onorai,  fils  d'un  païfan  fontaine  voilïne ,  &  on  en  rapporta 

t?"1'^         <îul  *coit  ^crmier  au  Tenateur  un  poillbn  qui  étoit  entré  dans  le 

V^nance  dans  le  pays  des  anciens  feau  en  puifant,  &  qui  fut  fufh'fant 

Samnites  en  Italie,  nous  eftreprclen-  pour  le  repas  d'Honorat.  Alors  le» 

té  par  faine  Grégoire  le  Grand  ,  moins  parens  changèrent  leurs  railleries  en 

comme  un  modèle  à  fuivre  dans  les  des  ientimens  d'eftime  pour  lui ,  6c 

voyes  ordinaires  de  l'Eglife  ,  que  lui  laillerent  continuer  fon  abftinen- 

comme  un  exemple  inimitable  de  la  ce ,  6c  tous  les  autres  exercices  de 

conduite  extraordinaire  que  Dieu  gar-  U  piété. 

de  fur  ceux  qu'il  attire  immédiate-       L'éclat  de  fa  vertu  né  demeura  pas  JI. 

ment  a  lui  fans  le  miniftere  des  hom-  Iong-iems  renfermé  dans  les  bornes 

mes.  C'eft  une  maxime  généralement  de  fon  village.  Elle  le  fit  bien-rôt 

reçue ,  &  parfaitement  conforme  aux  connoître  dans  Rome  même  ,  oû  for» 

•  ••>rmv  .  -  ■  1   i  .  '"lie  6C    d 'âf 

franchit  6c 


  —  _  j  —  -T     —  ^  ufage  qu'en  fit 

obéir  avant  que  d'entreprendre  de  le  Saint,  fut  de  s  attacher  encore  plus 

commander.  Mais  le  faint  Efpiit  qui  foitement  au  lèrvice  de  Dieu  ,  6c  de 

eft  au  deflus  de  toutes  les  loix,  dif.  le  retirer  abfolument  de  la  focieté  des 

penfa  Honorât  de  cette  obligation  ,  gens  du  fiecle ,  n'ayant  plus  rien  nî 

&  l'ùiftruifir  par  lui-même.  Il  fut  pre-  de  fon  tems  ni  de  fes  foins  à  partager 

venu  des  fon  enfance  d'un  grand  avec  les  hommes.  Il  bâtir  un  monak 

amour  pour  les  chofes  du  ciel  j  6c  ùns  tere  dans  le  territoire  de  Fondi ,  en- 

y  être  porté  par  la  fnggeftion  de  per-  tre  Rome  &  Naples,  9c  y  alîembla 

tonne ,  il  crut  qu'il  falloir  y  aller  par  près  de  deux  cens  religieux  qu'il  con- 

les  mortifications  du  cceurck  du  corps,  dui fit  dans  le  chemin  de  la  perfec- 

&  par  le  retranchement  de  toutes  pa-  lion  évangelique  ,  av  e  tant  de  la-» 

rôles  inutiles  ;  &  dèslors  il  fe  Con-  celle  6c  d'inrelligence  ,  qu'il  parut 

damna  à  une  abftinence  perpétuelle  bien  qu'il  écoit  iciftruit  6c  gouverné 

de  chair  ,  qu'il  obferva tics-rcltgieu-  parle  même  efprit  qui  avoir  formé 

fement  toute  fa  vie.  Un  jour  fes  pa-  les  plus  grands  maîtres  de  la  vie  mo- 

rens  donnant  un  grand  repas  a  leurs  naftique.  Ce  fut  piincipnlement  pas 

voifins,  voulurent  l'obliger  a  manger  la  fainteié  de  fa  vie  iV  fur  les  exem- 

des  viandes  qu'on  y  fervoit,  lui  di-  pies  que  s'établit  la  difciplii  e  de  fort 

fant  par  raillerie  qu'il  ne  devoir  point  monaftere.  Sa  mort  qui  arriva  vers 

s'attendre  qu'on  lui  donnât  du  po.lTon  le  milieu  du  fixieme  fiecle,  du  tems 

dans  un  pays  de  montagnes  ou  l'on  de  Totila  roi  des  Gers  en  Italie,  ne 

n'en  voyoit  jamais  ,  6c  oïl  l'on  fe  fut  pas  moin-  édifiante  que  fa  vie  y 

contentoit  d'en  entendre  parler.  Mais  6c  elle  ne  put  être  que  trcs-g]prieufe 

Dieu  qui  fe  déclare  le  pere  de  ceux  ,  devant  Dieu.  Elle  fut  fuiviede  qnel- 

qui  pour  l'amour  de  lui  fe  trouvent  qu.s  miracles  que  l'on  prit  pourdes 

abandonnés  de  leurs  païens ,  pourvût  témoignages  fcnlibles  de  fa  fainteté. 
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Celui  de  la  refurrec"tion  d'un  enfant ,  moins  encore  plus  par  les  dons  fpî- 
qu'opera  ta  relique  de  fon  foulié  tituels  que  Ion  ame  avoic  reçus  du 
par  le  miniftere  de  Ton  fuccefleur  le  ciel ,  &  par  la  pratique  des  vertus 
B.  Libertin  ,  eft  un  des  plus  incroya-  chrétiennes  6c  religieufes  dont  il  avoit 
bles  de  ceux  que  faim  Grecoirea  bien  pris  les  exemples"  dans  le  monaftere 
voulu  rapporter  fur  la  toi  d'autrui.  de  Kluainfert  en  Conacie  ,  bâti  par 
Quoique  le  jour  de  fa  fête  foit  mar-  l'abbé  faint  Brandan  fon  grand  oncle 
que  au  xvi  de  janvier  dans  le  marty-  paternel ,  8c  depuis  ctigé  en  évêché. 
tologe  Romain  ,  l'obfervation  n'a  Comme  il  polTcdoit  le  talent  de  lapa- 
pas  toujours  été  uniforme  par  tour,  rôle  avec  grand  avantage  ,  il  fut 
On  en  a  célébré  la  mémoire  le  xxx  deftiné d'abord  à  enfèigner  les  autres, 
d'avril  dans  quelques  maifons  de  l'or-  Mais  le  defir  de  fervir  Dieu  avec  plus 
dre  de  faint  Benoît ,  &  le  x  v  1 1  de  dé-  de  dégagement ,  joint  à  quelques  con- 
cembre  dans  divers  endroits  de  Pégli-  traditions  qu'il  eut  à  fouffrirdela 
(c  de  France  6c  des  Pays- bas.  part  de  quelques  moines  du  lieu,  le 

fit  refoudre  à  quitter  fon  pays.  Il  fe 
retira  dans  une  des  ifles  adjacentes  à 


IF.  S.  FURST  ABBÉ D E LAGNI*  l'Irlande,  où  il  bâtit  un  monaftere 

Pttrœ  de  Pcronnc.  qu'il  remplit  de  difciples  en  peu  de 

tems.  La  divifion  qui  régnoit  dans 

Lat.  F  v  R  s  i  us.  fa  famille  le  porta  enfuite  à  retour- 
ner en  Momonie ,  où  après  avoir  con- 

T.  Aint  Furs  y  ou  Fouhsy  ,  eft  qua-  verti  le  roi  fon  ayeul ,  reconcilié  fon 

Sfiàu  Dé.  »3  lifié  évêque  dans  quelque  ^  calen-  perc  6c  fa  mere  avec  ce  prince ,  6c  fait 

tkirjt.  te.    driers  des  églifes  de  France  ,  du  tems  renoncer  au  monde  deux  de  fes  fre- 

lî££'' ,6'  dc  Loais  e  Debonnaire ,  &  il  eft  en-  res  nommés  FoilUn  ou  FoAilUin  ,  die 

'jwr  /.  |.  core  nonorc  comme  tel  à  Cambray  Foignan  ,  &  Vlt*n  ou  Vluùn  ,  dit 

«*•  i«.        6c  en  d'autres  lieux.  C'ell  peut  cire  Outa  n  ,  l'aîné  des  tro  s ,  qui  embraf- 

ch*uM.H*  parce  que  quelques-uns  l'ont  fait  paf-  ferent  la  vie  religieufe  fous  fa  dilci- 

X  Ltr.i  t»    *cr  Pour  un  choréveque  ou  un  évê-  pline,  il  tomba  dans  une  maladie 

m.  «tt.n.t.  que  rural  dudiocéfedeParis  à  Lagny,  qui  le  reduilît  aux  dernières  extre- 

tjVYfuï*  °^  ^  ^oxl  'cs  fondions  de  vicaire  mités. 

B,à.h>ft.i.  général  de  l'évêque  ,  avec  celle  d'ab-  Ce  fut  dans  les  tranfports  6c  les 
3.  bé  dans  le  monaftere  qu'il  y  avoit  éga re mens  eau fés  par  la  violence  de 
Lut*!t%?*  kâti  fous  le  nom  de  faint  Pierre.  Il  fon  mal ,  qu'il  eut  tant  de  vifions  fur- 
étoit  Irlandois  de  naiirance,  fils  d'un  prenantes  que  l'on  trouve  décrites 
petit  prince  du  pays  nommé  Fyltant ,  fort  au  long  dans  Phiftoire  de  fi  vie, 
qui  fe  vit  dans  la  luite  roi  de  Moono-  &  en  abrégé  dans  Phiftoire'  d'Angle- 
oie  ou  Munfter ,  l'une  des  provinces  terre  compolce  par  le  vénérable  Bede. 
de  PHibernie.  Il  fut  élevé  avec  un  Les  lumières  que  faint  Furfy  crut 
foin  tout  particulier  par  un  évéque  avoir  teçues  dans  ces  exrafes ,  fervi- 
de  fes  parens ,  qui  le  fit  inftruiie  dans  rent  apres  fon  rétablifïèmcnt  a  lui 
la  religion  6c  dans  les  lertres  humai-  faire  prêcher  la  pénitence  aux  pê- 
nes. Quoiqu'il  fe  rendit  trcs-habi!c  cheurs.  Le  bruit  que  firent  fes  prédi- 
dans  la  connoifTanee des  Icienccs  y6c  cations,  lui  attira  une  foule  prodi- 
particuliérement  dans  celle  des  fain-  gieufe  dépeuples  qui  fe  mirent  à  le 
tes  Ecritures ,  il  fe  diftingua  né  an-  fuivre  pat  les  villages.  La  jaloulîe  de 
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fès  anciens  ad  verfaires  fe  mêla  parmi 
les  applaudUremens  de  la  multitude, 
&  elle  le  pourfuivit  avec  tant  d'ani- 
mofïtc  &  d'acharnement ,  qu'il  le  vit 
oblige  enfîa  de  quitter  le  pays.  Il 
reprit  le  chemin  des  petites  ifles, 
d'où  il  pafla  quelque  tems  après  dans 
l'Eftangle  ou  le  royaume  des  Anglois 
orientaux.  Il  y  fut  reçu  très-favora- 
blement par  le  roi  Sigbsrct  ou  Sige- 
bert ,  qui  lui  donna  toute  la  pro- 
tection poflible  ,  &  lui  fournit  les 
moyens  de  bâtir  le  monaftere  Cno- 
berfburg.  Après  l'avoir  gouverné 
pendant  quelque-tems ,  il  en  laifla  la 
conduite  à  faint  Foillan  fon  Frère, 
&  alla  trouver  fon  autre  frère  Ultan , 
dans  le  defert ,  pour  s'y  donner  tout 
entier  à  la  contemplation  Se  aux  exer- 
cices de  la  pénitence. 
I  h  Un  an  après ,  la  vûe  des  troubles 
où  étoit  le  pays  d'Eftangle,  par  la 
guerre  que  Penda  roi  de  Mercie, 
idolâtre  de  Religion,  avoir  déclarée 
aux  rois  Egrie  Se  Sigbertt  ,  fit  ré- 
_  foudre  faint  Furfy  à  s'en  venir  en 

Vers  l'an  France.  Il  palTa  par  le  Ponthieu  en 
«44.  Picardie ,  où  le  gouverneur  Haimoin, 
par  reconnoillance  pour  la  vie  que  le 
Saint  avoir  rendue  a  fon  fils ,  lui  offrit 
le  village  &  la  terre  de  Mefieres  fur 
Authie  pour  s'y  établir.  Mais  Furfy 
ne  crut  pas  devoir  s'y  arrêter,  parce 
que  (on  deiTein  étoit  d'aller  à  Rome. 

*«  ""•'•;■  Il  ne  fit  pourtant  jamais  le  voyage 
a  Italie ,  quelque  choie  qu  on  ait  pu 
dire  de  fes  conférences  prétendues 
avec  le  pape.  Car  comme  il  conti- 
nuoit  fon  chemin,  il  fut  arrêté  par 
Erchinoald  ou  Erchenwald ,  vulgaire- 
ment Archambaud ,  maire  du  palais 
fous  Clovis  fécond  ,  qui  étant  plein 
de  vénération  Se  d'eftime  pour  fa 
fainteté ,  le  prévint  de  tant  d'hon- 
nêtés  pour  j'engager  à  demeurer  en 
France ,  qu'il  lui  fit  oublier  Rome. 
IJ  le  mena  d'abord  en  fon  château 
Tome  IL 
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de  Pcronne  lur  Some,  où  iî  fouhaita 
que  fon  fils  fût  baptilé  de  fa  main.  Il 
lui  deftina  un  hofpice  &  un  oratoire 
dans  le  lieu  ;  mais  confidérant  que  la 
ville  de  Peronne  étoit  loin  de  la  cour , 
&  fouhaitant  néanmoins  de  n'être 
pas  trop  éloigné  de  lui,  il  le  pria 
de  vouloir  prendre  un  crabliflemenc 
dans  une  de  fes  terres  qu'il  lui  nomma 
telle  qu'il  voudroit  choifir.  S.  Furfy 
accepta  celle  de  Lagny  dans  le  dé- 
cèle de  Paris,  pour  faire  plaifir  à  la 
reine  fainte  Baltide  ,  qui  fut  depuis 
religieufe  à  Chclles  dans  le  même 
canton.  Il  y  bâtit  un  monaftere  qtri 
par  l'excellence  de  fes  exemples  Se  de 
les  réglemens  devint  en  peu  de  tems 
un  modèle  de  perfection  religieufe 
pour  les  autres  monaftercs  de  France.  , 
Les  foins  qu'il  apporta  pour  former  L'an  m*. 
fes  frères  dans  l'abbaye  de  Lagny  , 
ne  bornèrent  pas  tellement  fa  chanté 
qu'elle  ne  le  fît  encore  fonger  aux 
églifes  où  il  avoir  fait  autrefois  des 
millions  apoftoliques.  Il  fit  réfolu- 
tion  de  les  aller  vifiter,  afin  de  con- 
firmer le  bien  qu'il  y  avoir  établi , 
Se  de  revoir  fes  frères  Foillan  &  Ul- 
tan qui  étoient  reftés  en  Angleterre. 
Mais  étant  arrivé  aMaifieres  bourgade 
de  Ponthieu,  appellée  Froheins  par 
corruption  de  fon  nom  Fourshem , 
qui  veut  dire  maifon  de  Fouriy  ,  où 
Haimon  avoit  tâché  de  le  retenir 

lotfqu'il  vint  d'Angleterre  en  France,   ^ 

il  y  mourut  l'an  655.  ou  plutôt  dès  L'an  6  sa. 
l'an  6  jo.  le  xvi  de  janvier,  après  une  ou  6îî» 
maladie  de  quelques  jours. 

Il  y  eut  grande  conteftation  entre  I  I  I. 
le  maire  du  palais  Erchinoad  &  Mai-  son  culte 
mon,  a  qui  appartiendroient  les  re- 
liques du  Saint.  Ce  dernier  fembloit 
y  avoir  plus  de  droit ,  parce  qu'il  étoit 
mort  dans  fes  terres,  &  qu'il  en  avoit 
déjà  la  pofleflîon.  Mais  le  maire  du 
palais  alléguant  tout  ce  qu'il  avoit 
taie  en  faveur  du  Saint,  cioyoït 
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fe  l'être  acquis  par  fes  bienfaits  :  &   — ^ 

ne  faifant  point  di  fhculté  del'appeller 

finreligemx,  il  prcrendoit  qu'il  devoir  V.  LES  CI  NQ^  FRERES-  xm. 
être  à  lui  mott  comme  il  y  avoit  été  MIN  EU  R  S ,  martyrs.  de. 
vivant.  Haimon  ne  put  réfifter  à  l'au- 
torité d'un  homme  qui  avoit  toute  S***  Es  illuftres  Martyrs  font  re-  I, 
la  puiffance  du  royaume  en  main.  V-#  gardes  comme  les  prémices  8c  j.t-^^ 
Le  corps  fut  tram  porté  à  Peronne  l'élite  d'un  grani  troupeau  de  vie-  /• 
avec  beaucoup  d'appareil  &  de  dé-  times  confacrées  à  Dieu  par  faint  7" 
penie  par  les  foins  d'Erchinoald ,  François  d'Affife,  dans  l'inftitution 
qui  fit  bâtir  une  belle  églife  exprés  qu'il  fit  au  xm  ficelé  d'un  ordre 
pour  y  placer  cette  précieufe  relique  nouveau  de  religieux  pour  Tome, 
avec  tout  l'honneur  qui  lui  étoit  dû.  ment  &  l'utilité  Je  l*Eglife  de  Jefus- 
Saint  Eloy  évêque  diocéfain,  affilié  Chrift.  Ce  Saint  jugeant  que  Dieu  ne 
de  faint  Aubett  évêque  de  Cambray,  vouloir  pas  accepter  le  facritke  qu'il  . 
en  fit  la  dédicace  avant  qu'elle  fûc  fouhaitoit  lui  faire  de  fa  vie  par  un 
achevée,  &  y  tranfporta  le  corps  du  erTufîonde  fon  fang,tâcha  au  moins  de 
Saint  trente  jours  après  qu'on  l'eut  foppléer  à  fon  martyre,  en  faifant  par 
apporté  de  Maifieres  à  Peronne.  On  fes  premiers  difciples  ce  que  la  Pro- 
croit que  le  foin  de  cette  églife  fut  vidence  ne  lui  petmerroit  pasd'exé-  | 
confié  d'abord  à  des  religieux,  ce  cuter  par  lui-même.  Il  en  choifir  fix  i/tn  ni* 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  mo-  pour  ce  glorieux  deflein,  8c  il  les  ers- 
naftere des  Irlandois.  Elle  eft  devenue  voya  d'Iralie  en  efpagne  pour  porter 
collégiale  dans  la  fuite ,  &elleeftdé-  la  lumière  de  l'évangile  aux  Mores 
fervie  aujourd'hui  par  des  chanoines,  enfevelis  dans  les  ténèbres  du  Maho- 
La  fete  de  cette  première  tranfla-  mctifme.  Les  norns  de  ces  fainrs  mif- 


L'an*f4.   |jon  eft  rnarquée  au  xxv  de  février,    fionnaires  étoient  Vital  établi  fupé- 

Cnm"  'c  ^e  ^ccon<*e  flu* ic  fitquatre  ans  rieur  de  la  troupe ,  ftsrard  de  Carbio  *  »0 
3*4*1.  40.  après,lorfque  l'Egliie  fut  entièrement  en  Ombrie ,  qui  fçavoir  peu  l'arabe  , 
achevée  ,  8c  le  corps  pôle  dans  une  langue  naturelle  des  infidèles  aufquels 
IA*  châlTe,  dont  on  dît  que  la  fabrique  on  devoir  prêcher  la  foi  ;  Orhon  qui 
fu:  ordonnée  par  faint  Eloy,  fe  ce-  étoit  prêtre;  Fterrt  dt  famt  Gmintcn , 
lébre  le  xxviti  de  feptembre.  Celle  «ni  éroit  diacre;  Adjute  &  Accnrfe , 
de  latroifiéme  fe  faitlexvii  du  même  deux  frères  lais  ou  convers.  Viral 
mois,  depuis  qu'en  1 156  les  évêques  ayant  été  arrêté  par  la  maladie  dans 
de  Noyon  (  ) ,  de  Beauvais  (1),  8c  de  le  royaume  d'Aragon ,  ôc  Berard  con- 
Therouenne(  $  ),  remirent  les  reliques  ftitué  chef  de  la  miflîon  en  fa  place  , 
du  Saint  dans  une  châlle  neuve  en  ils  entrèrent  en  habits  icculiers  d'ans 
préfènee  du  roi  faint  Louis ,  qui  fit  l'Andaloufie  ou  régnèrent  les  Mores , 
appofer  fon  fceau  avec  celui  de  ces  8c  arrivèrent  àSeville  qui  en  étoit  la 
prélats  à  l'acte  de  cette  grande  céré-  capitale.  Là  fans  étudier  les  régies 
monie.   -  d'une  piudence  humaine  8c  timide, 

ils  (e  prefenterent  dans  la  mofquée 
qui  étoit  le  temple  des  Mahométans , 
&  fe  lailTant  aller  à  tourc  l'ardeur  de 
leur  zélé ,  il  fe  mirent  à  prêcher  l'E- 
vangile de  Jefus- Chrift  contre  les  râ- 
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▼eries  de  l'Alcoran.  On  les  prit  pour  au  bout  d'un  h  long  ternie,  ordonna 
des  infenfés,  6c  on  fe  contenta  pour  de  nouveau  qu'on  les  remit  entre  les 
lors  de  les  chafïer  de  la  mofquée.  mains  des  Chrétiens ,  pour  être  1  ai- 
Mais  ayant  eu  la  hardiefie  d'aller  de-  voyés  en  Efpagne.  Ils  s'échappèrent 
♦ÀfceailJâh.  i£  trouver  le  roi*  de  la  part  de  Jefus-  une  féconde  fois  ,  &  retournetent 
Chrift,  donc  ils  fe  difoient  envoyés  prêcher  dans  la  ville,  faifam  enten- 
pour  le  folliciter  de  renoncer  au  ma-  dre  allez  ouvertement  qu'ils  afpi. 
nometifme  ,  ce  prince  irrité  de  leur  li-  roient  à  la  gloire  du  martyre.  Les 
berté  les  fit  enfermer  dans  une  étroite  Chrétiens  qui  étoient  dans  la  ville, 
prifon.  Ayant  appris  enfuite  que  leur  craignant  que  leur  zélé  n'attirât  la  peu 
deflein  étoit  de  palier  en  Afrique ,  il  fécutiondes  Mahomctans  fur  les  Fidé- 
les  fît  relâcher ,  &  les  fit  conduire  fur  les  dans  leroyaume  deMaroc,prierenc 
un  vaifleau  qui  devoir  aller  à  Maroc ,  le  prince  de  portugal  D.  Pierre  de  les 
non  dans  l'intention  de  leur  rendre  retirer  en  fon  hôtel ,  &  de  vouloir  fe 
fervice ,  mais  pour  fe  délivrer  d'eux,  charger  de  leur  conduite.  La  défié. 
Ils  s'embarquèrent  avec  D.  Pierre ,  rence  qu'ils  eurent  pour  lui  les  retint 
infant  de  Portugal ,  frère  du  roi  Al-  pendant  quelques  jours  :  mais  perfua- 
fonfe  II.  jeune  prince  curieux  de  voir  dés  de  l'obligation  qu'ils  avoient  d'o- 
la  cour  du  Miramamolin  de  Maroc ,  béïr  à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes , 
nom  qui  veut  dire  Prince  des  Croyans  ils  reprirenc  leurs  fondions  apoftoli- 
&  que  les  rois  de  cette  contrée  occi-  ques  avec  encore  plus  d'ardeur  qu'au- 
1            dentale  de  l'Afrique  s  étoient  donné  paravant.  Alors  le  roi  fe  croyant 
L'an  <66.    depuis  1  etabliflement  des  Sarrazins  ,  pouflé  à  bouc ,  ne  garda  plus  de  me- 
comme  ayanc  la  difpofition  abfoluc  lures  dans  fa  colère ,  &  jura  qu'il  les 
des  chofes  de  la  religion  aufli-bien  rendroit  Mahometans  eux-mêmes, 
que  de  celles  de  l'état.  ou  qu'il  les  feroit  conduire  à  la  mort 
.  IL        Nos  millionnaires  arrivés  à  Ma-  par  la  voye  des  fupplices  les  plus 
bom«oufon  r°C  '  s  a^reu^rent  au  r°i  >  &  lui  par-  rudes.  A  dire  le  vrai ,  il  les  tenta  par 
facceirnu.    lerent  de  Jefus-Chrift  avec  la  même  les  offres  les  plus  avantageufes  dont  il 
liberté  qu'ils  avoient  fait  devant  ce-  puts'avifer,  jufqu'àleur  propofer  les 
lui  d'Andaloufie  à  Seville.  Ils  en  re-  premières  charges  dans  fes  états  :  mais 
çurenrauflt  un  traitement  femblable.  il  les  trouva  coujours  auffi  infenfi- 
II  fe  contenta  d'abord  de  les  faire  bles  à  fes  promettes  qu'à  les  menaces, 
charter  de  la  ville  comme  des  vifion-  Il  leur  fit  déchirer  le  corps  à  coups  de 
naires  &  des  fous ,  avec  ordre  qu'on  fouet ,  &  verfer  de  l'huiile  bouillante 
les  renvoyât  fur  les  terres  des  Chrc-  &  du  vinaigre  fur  leurs  playes.  Apres 
tiens.  Mais  à  peine  les  eut-on  taillez  il  les  fïcexpoferencetétataux  infultes 
hors  les  faux-bourgs ,  qu'il  retourne-  de  la  populace  ,ahn  qu'elle  fe  vengeât 
rent  fur  leurs  pas,&  prêchèrent  Jefus-  de  l'injure  qu'on  prétendoit  qu'ils 
Chrift  crucifié  dans  la  place  publique,  avoient  fait  à  Mahomet.  On  les  en- 
Ils  furent  auffi-tôt  jettes  dans  un  ca-  ferma  enfuite  dans  le  cachot ,  où 
chotpar  un  ordre  du  roi ,  qui  corn-  trente  foldats  eurent  ordre  de  les 
manda  qu'on  les  y  fit  mourir  de  faim  fouetter  de  nouveau,  &  de  ne  leur 
&  de  mifere.  On  les  laiflâ  près  de  laifler  pour  tout  lit  que  des  caillouscc 
trois  femaines  fans  leur  donner  un  des  morceaux  pointus  de  pots  cailcs. 
morceau  de  pain ■  &  le  roi  étonné  d'ap-  La  patience  qu'eut  ce  prince  cruel  de 
prendre  qu'ils  étoient  encore  vivans  les  voir  fouârir  >  finit  bien  plûtôt  que 
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celle  de  ces  généreux  martyrs.  H  acbe-  Le  plus  célèbre  des  miracles  que  Dira 

va  leur  triomphe ,  &  combla  fa  pro-  fit  encore  en  cette  tranflation ,  fut  la 

pre  honte  par  la  lâcheté  qu'il  eut  de  converlïon  de  laint  Antoine  de  Lif- 

vouloir  être  lui-même  leur  bourreau,  bonne  fuinommé  de  Pade,  qui  à  la 

barbarie  alfez  ordinaire  aux  princes  vue  des  corps  de  ces  cinq  martyrs, 

Mahometans  qui  s  abaiiTent  (ouvent  fe  fentit  tellement  tranfporté  de  l'a- 

jufqu'à  fe  jouer  fi  indignement  de  la  mour  divin,  qu'il  quitta  l'inftitut  des 

vie  des  particuliers.  Il  le  fit  amener  chanoines  réguliers  qu'il  avoir  cm- 

tous  cinq  devant  lui ,  &  prenant  fon  brafle ,  pour  luivre  celui  de  S.  Fran- 

cimeterre,  il  leur  fendit  la  tête  à  l'un  çois,  qu'il  regardoit  comme  l'école 

après  l'autre ,  alléguant  que  c'étois  le  du  martyre.  Deux  cens  foixante  ans 

zélé  de  fa  religionqui  lui  faifoit  faire  après  les  cinq  martyrs  furent  mis  au 

L'an  nio.  ce  facrifice  pour  venger  Mahomet.  catalogue  des  Saints  par  une  cano- 

C'eftainliqueles  cinqdifciples  de  nifation  fotennelle  qu'en  fit  le  pape 

faint  François  reçurent  la  couronne  Sixte  IV.  qui  avoit  été  religieux  du  . 

du  martyre  le  xvi  jour  de  janvier,  même  ordre  ,  avant  que  d'être  élevé  L'an  x*ti. 

du  vivant  même  de  leur  Patriarche ,  fur  le  faint  fiége.  La  bulle  qui  en  fut 

qu'ils  devancèrent  par  ce  moyen  dans  expédiée  le  vu  d'août  1 48  i .  marque 

la  gloire  du  ciel.  Le  roi  ayant  fait  en-  qu'il  s  ctoit  fait  un  grand  nombre  de 

fuite  jetter  les  corps  &  les  têtes  hors  miracles  à  leur  mort ,  &  dans  la  fuite 

de  la  cour  de  fon  palais ,  les  Mores  des  tems  parleur  interceffion ,  &  elle 

accoururent  pour  alTouvir  leur  bruta-  permet  aux  religieux  de  faine  François 

lité  ;  &  les  trainant  parles  rues  avec  d'en  faire  par  toute  l'Eglife  une  fête 

d'horribles  huées,  ils  les  mirent  en  double  jnijeure  avec  l'office  de  plu>- 

Î>iéces,&  en  expolerent  les  morceaux  (leurs  martyr?.  Ce  qui  s'introduifit 
iir  le  fumier  &  dans  les  cloaques,  aufli  dans  les  autres  corps  de  l'Eglife, 
pour  être  mangés  des  chiens  &  des  parce  qu'on  fuivoit  alors  le  bréviaire 
oifeaux.  Mais  Ta  piété  du  prince  de  &  lemiflel  des  cordehers  à  l'exclu. 
Portugal  les  fit  recueillir  tous  avec  fion  des  autres.  La  chofe  changea  dans 
grand  foin  durant  la  nuir.  Il  les  con-  le  xv  1  fiécle  ;  Se  outre  l'ordre  de  faint 
Fervatrès-refpcclueufementdans  l'o-  François,  il  n'y  eue  prefque  que  la 
ratoire  de  fon  hôtel  jufqu'a  fon  re-  ville  de  Coïmbre  qui  retint  la  fête , 
tour  en  Portugal.  Il  fit  faire  à  Maroc  parce  qu'elle  les  avoit  pris  pour  fes 
deux  c  h  à  (les  d'argent  de  différentes  patrons ,  &  qu'elle  leur  avoit  tou- 
grandeurs,  il  mit  toutes  les  têtes  dans  jours  rendu  un  culte  particulier  de- 
là petite  ,  &  les  autres  membres  dans  puis  le  tems  de  leur  tranflation. 
la  grande.  Il  en  fit  le  tranfport  avec 

lui  lorfqu'il  revint  en  fon  pays.  Ces  Renvoi. 
précieules  reliques  queDieu avoit  ho- 
norées de  quelques  miracles ,  tant  en  »  Fa  us  te  évêque  de  Riez  en. 
Afrique  que  fur  la  route,furent  reçues  Provence ,  honoré  comme  Saint  dans 
avec  les  témoignages  d'une  vénération  fon  églife.    Voyez  au  xxviu  de 
touteextraordinaireenPortugal  &dc-  feptembre. 
pofées  dans  l'églife  de  fainre  Croix  des 
chanoines  réguliers  à  Coïmbre,  qui 
étoit  alors  le  fiége  capiral  du  royaume 
&  le  fejout  le  plus  axdi»aire  des  rois. 
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chrétiens,  nobles  &  qualifies,  mais 
|&&ft&jÈ|  qui  avoicm  aufli  beaucoup  de  piété , 

rent  point  connoître  d'autre  maifon 
XVII.  JOUR  DE  JANVIER,   que  U  leur  ,  ni  d'autres  gen5  qu'eux 

  dans  le  monde.  Il  parut  dès  fon  bas 

âge  fort  éloigné  des  inclinations  & 
HT.  ae  IV.  S.  ANTOINE  PATRIARCHE   des  foiblelîts  ordinaires  de  l'enfance. 
Sicdcs.  des  Ctnobttts.  Il  ne  voulut  pas  même  fê  faire inftruk. 

re  dans  les  lettres  hjumaines  ,  pour 
$.  e.  Histou!  de  sa  Vit.   "'avoir  point  de  communication  avec 

les  autres  enfans  ,  &  ne  pas  s'erpo- 

L'Eglife  de  Jefus-Chrift  compte    fer  à  fe  corrompre  avec  eux  dans  le 
parmi  les  obligations  dont  elle   commerce  de  ce  genre  d'études.  De 
elt  redevable  à  faim  Athanale  celle    forte  que  vivant  dans  l'innocence 
de  la  connoillance  qu'elle  a  eue  ,  prin-    tout  fou  defir  étoit  de  demeurer  avec 
cipalement  en  occident ,  de  la  vie  Se    Cmplicité  dans  la  maifon  de  fon  père: 
du  mérite  de  S.  A  n  t  o  1  n  e,  qu'elle    ce  que  l'Ecriture  fainte  a  remarqué  Gtmtftf.tr. 
xevere  avec  faint  Pacome ,  comme    aufli  du  patriarche  Jacob, 
les  deux  principaux  auteurs  de  l  in-      La  moi  t  de  fes  parens  l'ayant  lailfé 
ftitution  de  la  vie  relieieufe  &  céno-    à  1  açe  de  dix-huit  à  vingt  ans  avec 
birique.  Nous  regardons  la  relation   une  lœur  encore  fort  jeune ,  il  fe  vit 
qu'il  en  a  écrite  comme  l'un  des  plus    obligé  à  prendre  foin  d'elle  &  de  tou- 
.riches  monumens  de  l'hiftoire  ecclé-    te  la  maifon.  Mais  à  peine  fix  mois 
.""Zitltl'  "f,a!liclue*  ^n  nc  peut  encore  fermer    furent-ils  panes,  qu'allant  un  jour  à 
xtim^Lm  L"i  la  bouche  à  ceux  qui  veulent  que  par    l'églife  félon  fa  coûtume ,  il  fe  mit 
j^V^o-    ^C  ^c'iec      'a  finopl,c"é  ancienne ,    à  conlîdérer  durant  le  chemin  de 
>Mf«M»J»«M  ou  par  l'infidélité  des  tems  ,  il  fe   quelle  forte  les  Apôtres  avoicnt  tout 
foit  glilTc  quelque  chofs  d'étranger    quitté  pour  fuivre  Jefus-Cruift  ,  & 
'   dans  l'ouvrage  de  ce  faint  Do&eur.    comment  les  premiers  Fidèles  vèn- 
Mais  le  refpeâ  que  nous  devons  à   doient  leurs  biens  pour  en  faire  diftri- 
tout  ce  qui  porte  Ion  caractère  ,  nous    buer  le  prix  aux  pauvres ,  avec  efpc- 
fait  réfoudre  à  ne  pas  rejetter  même    ranced'en  être  éternellement  récorrv- 
ce  qui  pourroir  n'être  plus  entière-    penfés^dans  le  ciel.  Ay ant  l'efprit  pleins 
mène  de  lui ,  plutôt  que  de  nous  ex-    de  ces  penlées  ,  il  entra  dans  l'églife,. 
pofer  à  ne  pas  recevoir  ce  qui  en  fera    précilément  au  moment  qu'on  lifoir 
toujours ,  jufqu'à  ce  qu'il  nous  vien-    l'Evangile ,  où  Jefus  Chrift  dit  à  un 
ne  des  lumières  fufhlantes  pour  nous    jeune  homme  qui  étoit  riche  :  Si  vont 
mettre  en  eut  d'en  faire  le  difeer-    voulez,  être  parfait ,  allez  ,  vendez.  tout 
cemenr.  ce  que  vous  avez  ,  doum\-le  aux  pau- 

I.         Saine  Antoine  vint  au  monde  l'an   vres  ;  puisvenez,  &  me  futvez,  ,  &  vous 
son  enfrnee.  de  JefuS-Cluift  25  i  .durant  la  per-    aurez,  un  tréfor  dans  le  ciel.  Antoine 
L'au  IjT.  fécution  que  l'empereur  Dece  fit  à    frappé  de  cette  lecture  ,  regarda  la 
l'Eglife.  Il  naquit  à  Corne  piés  de  la    penfee  qu'il  avoit  eue  en  chenvn  de- 
ville  d'Heraclée  dans  la  haute  Egypte    l'exemple  des  premiers  Chrétiens  r 
ducôié  de  la  Thébaïde,  de  parens   comme  lui  ayant  été  envoyée  de  Dieu„ 
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&  ce  qu'il  venoic  d'entendre  de  i'E-    deferts  clo.gncs:  mais  chacun  de  m  eu-  »otU  «» 
vangile ,  comme  fi  on  l  avoit  lû  ex.    roit  feul  prcs  de  Ion  village  en  un  lieu  s?  Abuai" 
près  pour  lui.  Il  retourna  incontinent   écarté,  travaillant  à  fonfalut  dans  la  ^f?™" 
au  logis,  louant  Se  remerciant  Dieu    folitude  Se  les  exercices  de  la  péniten-  f«. 
d'une  recontre  lî  favorable.  Il  difpo-   ce.  Il  prit  pour  modèle  de  là  vie  la 
•  Cela  fkj.  la  de  trois  cens  pièces  *  de  terre  fort  conduite  d'un  faim  vieillard  qui  vi- 
?o»  ™g«"  grane  *  très-fertile  qu'il  avoit  de  fon   voit  retiré  depuis  fa  première  jeunefîè 
ou  iif»pet!  patrimoine  ,  en  faveur  de  fes  voifins,    dans  un  petit  champ  du  voifinage ,  Se 
afin  qu'ils  n'euflent  rien  à  démêler   il  tâcha  de  profiter  encore  de  la  con- 
avec  lui  ni  avec  fa  feeur.  Il  vendit  en-   verfation  de  tout  ce  qu'il  put  décou- 
fuite  tous  fes  meubles  dont  il  fit  une   vrir  de  folitaires  dans  le  pays ,  afin 
Comme  confidérable  qu'il  diftribua   de  raraafler  en  lui  toutes  les  vertus 
toute  aux  pauvres ,  à  la  referve  d'une   qu'il  trouveroit  en  eux  féparément. 
petite  portion  qu'il  retint  pour  la  fub-   Sa  retraite  ne  fut  ni  une  dévotion  in- 
hdanec  de  (a  fœur,dont  ilétoit  chargé,   dolente  ni  une  pieufe  oifiveté.  Il  tra- 
Etant  retourné  une  autrefois  à  le-    vailloit  des  mains  pour  dompter  la 
glife ,  il  entendit  lire  un  autre  endroit   chair ,  &  pour  avoir  dequoi  fe  nour. 
Métth.6,  de  l'Evangile,  où  Jefus-Chrift  nous    rir  lui-même  ,  Se  quelques  pauvres 
défend  d'avoir  de  l'inquiétude  pour  le   avec  lui.  Il  faifoir  fréquemment  la 
lendemain.  Il  prit  cela  pour  une  con-    prière  qu'il  tâchoit  de  rendre  conri. 
damnation  tacite  du  peu  de  confiance    nuelle,  parla  continuelle  attention 
qu'il  fembloit  avoir  en  Dieu  :  &  tout   de  fon  cœur  à  Dieu.  H  fortifioit  fon 
impatient  de  pouvoir  fuivre  Jefus-    ame  par  la  méditation  férieufe  des 
Chrift  dans  une  pauvreté  parfaite ,  il    chofes  feintes ,  &  des  grandes  vérités 
alla  donner  aux  pauvres  ce  qu'il  s'é-    qu'il  avoit  retenues  de  l'Ecriture  fain- 

tr  x  r    r.   z  :  i_i  •    i;   •_ 


toit  réfervé  pour  fa  feeur ,  qu'il  mit  te ,  &  fa  mémoire  lui  tenoit  lieu  de 

entre  les  mains  de  quelques  filles  ver-  livres. 

tueufesdefaconnoiirance,afin  del'é-       Les  grands  progrès  qu'il  faifoit  IV. 

lever  dans  la  crainte  de  Dieu  Se  dans  dans  la  vertu  ,  lui  attirèrent  bientôt  Sca 

l'amour  de  la  virginité  :  ce  que  Dieu  la  petfécution  du  démon  ,  cet  ancien 

bénit  de  telle  forte ,  que  dans  la  fuite  Se  perpétuel  ennemi  du  falut  des 

elle  fut  jugée  capable  de  conduireelle-  hommes  ,  dont  toute  l'application 

même  plufieurs  vierges  confacréesà  ne  tend  qu'aies  rendre  compagnons 

Dieu.  de  fa  difgrace.  Cet  efprit  fourbe  Se 

III         Antoine  ayant  ainfi  rompu  tous  les  ftdu&eur  eut  recours  d'abord  aux  ar- 


les  liens  qui  le  retenoient  dans  le  tifices  de  la  tentation  pour  tâcher  de 

monde  ,  quitta  fa  maifon  pour  aller  le  renverlèr  dès  le  commencement 

mener  une  vie  folitaire,  fans  s'éloigner  de  fa  longue  Se  glorieule  carrière.  Il 

beaucoup  néanmoins  du  bourg  de  lui  mit  devant  les  yeux  les  biens  qu'il 

Corne.  Car  il  n'avoit  pas  l'avantage,  avoit  quittés  ,  &  le  foin  qu'il  étoit 

qu'il  procura  depuis  aux  autres ,  de  obligé  de  prendre  de  fà  feeur  ,  qu'il 

pouvoir  fe  retirer  dans  des  monafteres  avoit  abandonnée.  Il  répandit  dans 

qui  n'étoient  point  encore  établis  ;  Se  fon  efprit  des  images  agréables  de  la 

comme  le  remarque  S.  Athanafe ,  il  vie  du  fiecle ,  &  des  idées  afTrcufes 

y  avoit  alors  peu  de  maifons  de  foli-  de  la  pénitence  Se  de  la  folitude ,  afin 

cmnecoB.  taires  enEgygte.  Pcrfonne  ne  s'étoit  d'exciter  dans  fon  cœur  l'amour  des 

f.°PMÎt«?  encore  avife  de  fe  retirer  dans  les  plaifirs,  desrkhcûes  &  de  la  gloire 
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do  monde.  Mais  s'appercevani  du  pos ,  c'écoit  quelquefois  fur  une  nat- 
mauvais  fucecs  de  ces  premiers  ef-  te  de  joncs  ,  &  le  plus  fouvent  fur 
fores  ,  il  eut  recours  aux  armes  dont  la  terre  toute  nue.  Enfin  il  afrbiblif- 
il  a  coutume  de  terrafler  les  jeunes  foit  fa  chair  par  tous  les  moyens  de 
gens  &  les  préfomptueux.  Il  forma  mortification  dont  il  put  s'avifer  ,  à 
dans  ion  et  prit  des  nuages  de  pen fées  mefure  qu'il  humilioit  fon  efprit  pat 
diverfes  contre  la  pnreté  ,  &  le  tour-  les  fentimens  les  plus  vifs  de  fa  mi- 
ni en  ta  ai  ni!  jour  de  nuit,  tâchant  de  fere  ;  &  il  témoignoit  comme  l'Apô. 
lui  exciter  les  fens,&  de  leporter  à  la  tre  ,  qu'il  n'étoit  jamais  plus  fort 
volupté  par  toute»  fortes  de  voyes.  que  lorlqu'/V  était  ainfi  afoibli  ,  vou- 
Ancoine  immobile  comme  un  rocher  lant  faire  entendre  par-là  que  la  vi- 
battu  par  la  tempête  ,  ne  laifloit  pas  gueur  de  lame  s'augmente  par  le  re- 
Ac  rougir  de  tant  d'agitations  ,  com-  tranchement  des  voluptés  du  corps, 
me  s'il  y  eût  eu  de  Ta  faute.  Mais  Perfuadé  que  la  vertu  d'un  foli-  Y. 
s'étant  fortifié  par  la  grandeur  de  taire  ne  devoit  fe  mefurer  ni  par  le  seconde re- 
ia  foi  ,  par  l'ardeur  de  fa  pnére,  par  tems ,  ni  par  la  qualité  extérieure  de  Vâ'm^îflii* 
lès  veilles  &  fes  auftérirés  redoublées,  la  retraite ,  mais  par  l'accroidement  e  denou 
il  eut  toujours  l'avantage  contre  le  de  la  ferveur  &  par  la  oerféverance 
tentateur ,  qui  revient  fouvent  à  la  avec  laquelle  on  la  pratique ,  il  ou. 
charge ,  de  qui  fe  traveftit  inutilement  blioit ,  félon  l'avis  de  faim  Paul  ,  tout 
en  Femme  pour  le  tromper  ,  puis  en  ce  qu'il  avoir  fait  par  le  palïé,  &  qui 
Nègre  pour  l'épouvanter.  étoit  derrière  lui  ,  pour  s'avancer  de 
Notre  jeune  combattant,  après  avoir  plus  en  plus.  Afin  de  pouvoir  réufiïr 
éteint  ou  confumé  heureufement  plus  facilement ,  il  alla  fe  renfermer 
tous  ces  feux  étrangers ,  &  par  l'ar-  dans  un  fépulcre  fort  loin  du  bourg 
deur  de  l'amour  de  Dieu  ,  dont  il  de  Corne,  dont  il  n'ouvrit  la  porte 
avoit  le  cœur  brûlant,  &  par  la  re-  à  perfonne ,  qu'à  un  ami  qui  lui  ap- 
prefentation  falutaire  des  feux  de  l'en-  portoit  du  pain  de  tems  en  tems.  Mais 
fer  qui  ne  fini  lient  point  ,  s'humilia  Une  la  put  fermer  au  démon  ,  cet  en- 
devant  Dieu  plus  que  jamais  pour  nemi  inviftble  qui  le  pour  lui  v  oit  par- 
reconnoître  ce  qu'il  devoit  à  la  gra-  tout ,  Dieu  le  permettant  ainfi  pour 
ce  de  Jelus-Chrift ,  qui  l'avoit  ren-  éprouver  la  patience  &  la  fidélité  de 
du  victorieux  d'un  fi  terrible  ennemi,  fon  ferviteur.  Il  en  fut  attaqué  non 
Il  augmenta  fes  auftérités  pour  fê  plus  dans  l'efpric  Se  dans  l'imagina- 
pré parer  à  de  nouveaux  combats ,  ou  tion  comme  auparavant ,  mais  à  for- 
pour  erre  mieux  fur  fes  gardes  con-  ce  ouverte ,  6c  il  en  fut  fi  cruellement 
tre  un  adverfaire  fi  vigilant  &  fi  ar-  tourmenté  ,  qu'il  demeura  comme 
tiricieux.  Il  ne  mangeoit  jamais  mort  étendu  fur  la  terre.  L'  <mi  qui 
qu'une  fois  le  jour,  après  le  coucher  lui  apportoitdu  pain,  étant  furvenu 
du  foleil  ;  ou  de  deux  jours  l'un  :  le  lendemain  ,  le  trouva  fans  mouve- 
fouvent  même  il  paiToit  trois  joui  s  ment  Se  fans  autre  figne  de  vie.  Il  Je 
fans  manger.  Il  n'avoit  que  du  pain  prit  fur  fes  épaules, &  le  porta  dans 
êc  du  fel ,  &  pour  tout  breuvage  que  leglife  du  bourg,  où  tous  les  habi- 
<ïe  l'eau.  Ses  veilles  alloient  fouvent  tans  qui  y  accoururent  le  jugèrent 
jufqu'à  lut  faire  palîer  les  nuits  en-  mort.  Sut  le  minuit  lorfque  les  alJif- 
tieres  fans  fermer  l'oeil  ;  &  lot  fqu'il  tans  croient  ç»u  retirés  ou  endormis, 
étoii  obligé  de  prendre  quelque  ce-  Antoine  revint  à  lui  ;  mais  les  dou- 
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leurs  horribles  qu'il  fencoic  dans  tous  château  qu'il  trouva  fur  une  des  mon- 

fes  membres ,  ne  lui  permettant  pas  tagnes  delèrtesau  côté  oriental  de  la 

de  fe  lever  ni  de  fe  foutenir ,  il  tic  rivière ,  après  avoir  furmonté  en  che- 

ligne  a  Ton  ami  qui  lèul  ne  s'étoit  pas  min  deux  tentations  nouvelles  que  le 

allbupi,  de  le  reporter  (ans  bruit  dans  démon  lui  avoir  fufeitées ,  pour  lui 

fon  fépulcre  ;  ce  qu'il  fit.  Le  démon  infpirer  le  detir  des  richeflès.  Il  y  vé- 

à  qui  Dieu  avoir  retiré  le  pouvoir  de  eut  pendant  près  de  vingt  ans  ,  dans 

l'affliger  davantage  en  fon  corps ,  ne  des  exercices  qui  ne  furenr  connus  que 

put  plus  l'attaquer  que  par  des  bruits  de  celui  avec  lequel  il  éroit  étroite - 

6c  des  fracas  effroyables  qu'il  forma  mentuni,&  dont  il  recevoir  incertam- 

en  l'air ,  par  des  fpedtres  hideux  qu'il  ment  les  forces  néceflaires  pour  (c  (ou. 

lui  reprclènta ,  &  par  les  formes  difre-  tenir  dans  un  étàr  qui  fembloit  être  au 

rentes  qu'il  prit  des  bêtes  les  plus  fé-  deilus  de  celui  de  la  nature.  Pour  ce 

roces ,  dont  il  imitoit  devant  lui  les  qui  étoit  du  corps ,  il  l'empêchoit  de 

hurlemens  &  tous  les  auttescris  con-  mourir,  en  le  faifant  fublilter  d'u:  e 

formes  à  leur  nature.  forte  de  pain  dur  qu'on  lui  apportoic 

Antoine  tout  étendu  qu'il  étoit  en.  tous  les  hx  mois  de  laThébaïde,  où 

core  fur  la  terre  par  la  violence  de  fes  on  avoit  l'art  d'en  faire  qui  duroic 


douleurs  ,  ne  laifla  pas  de  triompher  même  un  an  fans  fe  corrompre.  Il  L'an  ior. 

en  cet  état  de  toutes  les  puilfances  in-  ne  fortit  de  cette  aff  reufe^prilon  que  u°[^cll^ 

fernales.    L'efprit  de  ténèbres  fut  pour  obéir  à  Dieu ,  qui  le  voulut  char-  bui^u. 

confondu  ôc  mis  en  fuite  pat  la  pa-  ger  de  la  conduire  de  ceux  que  la  ré- 

tience  &  l'humilité  du  Saint,  tous  les  putation  de  fa  vertu  avoit  attirés  fur 

fantômes  diflîpés  par  un  ligne  de  croix,  la  fin  dans  fon  delert ,  pour  le  connoî- 

Antoine  le  vit  rétabli  en  lbn  premier  tre  de  plus  près  &  tâcher  de  l'imiter.  Ce 

état  comme  Job  ,  ôc  Dieu  lui  fit  en-  fut  alors  que  ce  divin  maître  de  la 

tendre  qu'encore  que  fa  protection  nature  le  rendit  puiflant  en  œuvres 

ne  lui  eût  point  paru  fenlible ,  il  n'a-  &  en  paroles  ,  pour  guérir  toutes  for- 

voit  point  laifle  de  l'affilier  de  fa  pré-  ces  de  maladies  corporelles  ôc  fpiri- 

fence  ;  mais  qu'il  avoit  voulu  demeu-  tuelles ,  châtier  les  démons  aufli- bien 

rer  caché  pour  être  témoin  de  fes  com-  des  corps  que  des  ames,  fe  faire 

bats ,  &  faire  épreuve  de  fa  fidélité.  obéir  par  les  betts  les  plus  cruelle» 

y  Y          L'efprit  faint  qui  animoit  toutes  fes  ôc  les  plus  indomtables ,  parlcsélé- 

Tioiiieme  actions  ,  &  qui  le  deftinoit  à  peupler  mens  ôc  les  autres  créatures  les  moins 

les  défères  de  vrais  adoraccurs  de  foumifes  à  la  volonté  de  l'homme. 

L'an  18*.    Dieu  ,  lui  fit  faire  enfuite  une  rerrai-  Il  joignir  à  ces  dons  furnaturels  une 

te  nouvelle  dans  des  lieux  fort  écar-  grâce  toute  divine  ,  qu'il  lui  accorda 

tés.  11  etoit  alors  âgé  de  trente-cinq  pour  parler  aux  cœurs  ôc  les  toucher, 

aus  ;  ôc  li  le  bon  vieillard  qu'il  avoit  pour  réunir  les  efprits  les  plus  irré- 

connu  des  le  commencement  de  fa  conciliables ,  pour  relever  ceux  qui 

Jiremiere  rerraire ,  avoit  voulu  être  de  étoient  dans  l'accablement  &  la  trif- 

a  compagnie,  il  ne  fe  leroit  pas  en-  tefle,  pour  infpirer  le  mépris  de  toutes 

core  a  cet  âge  fié  à  fa  propre  condui-  les  choies  de  la  terre  qui  partent ,  ÔC 

te,  quelque  expérience  qu'il  eût  ac-  pour  donner  le  goût  de  celles  du  ciel, 

quife  dans  la  vie  folitaire.  Il  pafla  le  qui  ne  doivent  point  finir. 

Nil  au  deflus  d'Heraclée ,  ôc  il  alla  Ce  fut  avec  de  Ci  puiffans  fecours 

fe  cacher  dans  les  mafures  d'un  vieux  qu'Antoine  enleva  cane  de  gens  des 

villes , 


Digitized  by  Google 


SAINT  A NTÔI NE.  17.  Janvier  117 

^villes,  &  les  traniporta  dans  le  fond  de  Galère  Maximien.  La  guerre  dé-  —  

des  défères ,  afin  de  les  y  élever  pour  clarée  aux  Chrétiens  dans  les  pro-  Lân 

leciel,tôm  delà  corruption  du  monde,  vinces  de  l'empire,  fembloit  ne  point 

H  fallut  pour  les  recevoir  laillêr  bâtir  regarder  les  (olitaires  à  caufe  de  leur 

divers"  monafteres  autour  des  monu-  éloignement  du  refte  des  hommes, 

gnes  jufqu'au  rivage  même  du  Nil  :  Mais  cette  considération  ne  fut  point 

&  le  nombre  de  ces  faintes  demeures  capable  de  reflerrer  la  charité  d'An- 


parurent  peuplés  comme  les  villes,  &  être  indifFérens.  Ayant  fçu  que  l'on 

furent  regardés  comme  le  féjour  des  conduisit  à  Alexandrie  un  grand 

bienheureux  fur  la  terre.  Ce  grand  nombre  de  confelTeurs  de  Jefus  - 

nombre  de  maifons  remplies  de  fo-  Chrift ,  il  quitta  fa  folitude  pour  j 

Htaires  ,  d'âges  &  d'humeurs  difft-  aller  prendre  part  à  leurs  combats , 

rentes ,  ne  put  épouvanter  Antoine ,  fi  Dieu  le  permettoit  ainfi  j  ou  au 

qui  joignant  l'activité  extérieure  aux  moins  pour  les  encourager  &  pour 

recours  invifibles  de  la  prière  qu'il  fe  fortifier  lui-même  par  leur  exem- 

leurprocuroit,  fburniffoit  abondam-  pic.  Quelque  défir  qu'il  eut  de  foufrric 

ment  à  tous  leurs  befoins  par  de  fré-  le  martyre ,  il  n'ofa  fe  livrer  aux  per- 

quentes  vifites  qu'il  en  faifoit.  Il  in-  fécuteurs ,  par  la  crainte  de  fe  voir  re- 

ftruifoit  fes  difciples  tantôt  en  parti-  pris  de  témérité  &  de  préfomption  : 

cul ier ,  tantôt  en  commun  ,  &  tou-  mais  il  fe  contenta  de  fervir  les  faints 

jours  d'une  manière  admirable ,  vou-  confelTeurs  dans  les  prifons ,  &  dans 

lant  que  tous  reçuflent  de  fa  bouche  les  mines  oû  ils  étoient  condamnés  à 

les  régies  faintes  de  la  conduite  qu'ils  travailler.  Il  encourageoit  avec  un 

dévoient  tenir  pour  fuivre  Jefus  -  zélé  tout  Singulier  ceux  qu'on  me- 

Chrift.  Il  s'appliqua  principalement  noit  devant  les  juges ,  &  ceux  qu'on 

à  leur  découvrir  tous  les  artifices  du  conduifoit  au  fupplice ,  ne  les  quit- 

démon ,  &  tous  les  autres  obftacles  tant  qu'après  la  confommation  de 

qui  fe  rencontrent  dans  les  voyes  du  leur  facrince.  Le  juge  étonné  de  cette 

falut  -,  &  iMe  vit  fouvent  obligé,  pour  hardietfe ,  &  de  celle  des  autres  que 

les  confoler,les  foutenir  &  les  encou-  fon  exemple  animoit,  défendit  à  tout 

rager  dans  cette  pénible  carrière ,  de  les  folitaires  d'être  préfens  au  juge- 

rneler  dans  les  di  (cours  qu'il  leur  fai-  ment  des  martyrs,  &  de  demeurer 

foit  divers  exemples  de  ce  qu'il  avoit  même  dans  Alexandrie.  Les  autres 

été  contraint  lui-même  de  faire  &  de  fe  retirèrent  ou  fe  cachèrent.  Mais 

fouffrir ,  pour  parvenir  au  point  de  la  Antoine  ne  fe  croyant  point  di  1  perde 

perfection  où  il  les  vouloit  porter.  des  devoirs  de  fa  charité  par  cette 

VII.       Cette  rdigieufe  république  fe  for-  défenfè,  parut  à  fon  ordinaire  pour 

Se^ric»?uîî1  wo't  ainfi  tranquillement  dans  les  affilier  les  martyrs ,  avec  une  conte- 

fe  donne  U  cxeracesdela  pénitence  ,  &  le  corn-  nance  qui  ht  connoirreaux  juges  le 

pet (ttuuoa.  merce  continuel  de  la  charité  fous  la  mépris  qu'il  faifoit  de  la  mort.  Mais 

conduite  d'un  fi  faint  législateur ,  ce  n'étoit  point  la  volonté  de  Dieu 

lorfque  l'Eglife  fe  vit  attaquée  par  qu'il  mourût  alors ,  parce  qu'il  le# 

la  perfécution  de  Maximin,  qui  Se  réfervoit  pour  les  befoins  de  plufieurs 

pottoit  pour  empereur  depuis  la  more  de  fes  feryiteurs,  dont  il  devoir  ré* 
Tomcll.  Ff 
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gler  la  conduite  dans  le  long  maityre  paravant.  Dieu  opéra  encore  divers 

de  la  pénitence. .  autres  miracles  plus  étonnans  par  le 

VIII.       Voyant  la  perfécution  rallentie  miniftere  de  Ton  ferviteur.  Il  le  favo- 

jiîViTmfc  dans  Alexandrie ,  après  le  martyre  de  rifa  auflî  du  don  de  prédire  les  chofes 

M«n?      faint  Pierre  évêque  du  lieu,  dont  la.  futures  ,  de  connoîire  celles  qui 

Setttimla  mort  fut  regardée  comme  le  fceau  étoient  les  plus  éloignées ,  comme  fi 

merveille»,    qui  la  ferma ,  il  retourna  dans  fon  elles  fe  fuffent  palîèes  devant fesycux,^ 

£^]J          monaftere  avec  la  réfolution  d'acqui-  &  de  pénétrer  même  les  plus  cachées 

an  ,u*    ter  par  d'autres  voyes  le  facririce  au  fond  des  cœurs  &  des  efprirs, 

qu'il  devoir  à  Dieu  de  fa  vie,  &_  voyant  les  unes  ôc  les  autres  en  Dieu 

qu'il  n'avoitpû  confommer  tout  d'un  comme  dans  un  miroir  très-pur  ôc 

coup  par  l'eflruûon  de  fon  fang.  Il  rrcshdéle.  Ces  faveurs  étoient  moins 

fe  renferma  dans  le  deflein  de  redou-  pour  lui  que  pour  l'utilité  des  autres, 

bler  encore  fes  aufterités ,  comme  s'il  Mais  il  ne  lailToit  pas  d'en  recevoir , 

eût  voulu  venger  fon  efprit  Air  fa.  dont  l'uiage  ne  pouvoir  erre  appli- 

Eropre  chair  de  s'être  vu  frufter  de  que  a  pcrlbnne  qu'a  lui  j  je  ne  dis 
1  gloire  du  martyre.  Il  faifoit  Ion  pas  feulement  de  celles  qui  lui  étoiew. 
compte  de  ne  plus  fortir ,  &  de  ne:  Amplement  nécelTaires  pour  fa  fanc- 
plus  fe  1  aiilér  voir  aux  gens  de  de-  ttfication  particulière ,  mais  encore 
Hors ,  maïs  les  fervices  qu'il  fe  vie.  principalement  de  celles  qu'on  pou- 
obligé  de  rendre  à  ceux  que  laPro»  voir  appelle*  de  furérogation  ;  &  qui 
vidence  lui  adrelloit ,  changèrent  cet.  le  diftinguant  de  la  plupart  des  autres 
ordre  qu'il  s  croit  preferit.  Il  ne  put  ferviceurs  de  Dieu  ,  pouvoient  faire 
fe  défendre  de  guérir  divers  poflè-  juger  qu'il  en  étoit  le  favori ,  ôc  le 
dés,  ôc  beaucoup  d'auties  malades  confient  dans  la  communication  de 
qu'on  lui  amenoit  -t  mais  ce  fut  tou-.  fes  deileins ,  de  de  fa  conduite  fc- 
jours  fans  les  faire  entrer  dans  le.  crerte  fur  les  anges ,  les  démons  ôc 
monaftere  :  &  fon  humilité  en  ces  oc-  les  hommes. 

calions  lui  faifoir  ufer  d'un  artifice  in.  Tant  Je  lumières  ôc  de  grâces  cé-  I X. 
nocent  contre  la  tentation  de  la  vaine  leftes  dont  il  étoit  comblé ,  n'empê-  *°u' 
gloire.  Cétoit  de  porter  tous  ces  ma.  choient  pas  qu'il  ne  fe  regardât  toû- 
lades,  ou  ceux  qui  venoiene  parler  jours  comme  le  dernier  dans  la  mai- 
pou  r  eux  ,  à  prier  eux-mêmes  ,  ôc  à  fon  du  Seigneur ,  comme  Je  pécheur 
joindre  une  foi  vive  à  leurs  prières,  le.  plus  digne  de  compaflîon,  ôc  le 
afin  qu'on  pût  attribuer  leur  guet ifon  moindre  des  enfans  de  l'Eglife.  C'eft 
Surk  M$n  à  cette  foi  plutôt  qu'à  lui.  Il  ne  laifla  ce  qui  paroi  (Voit  non-  feulement  dans 
c»/ij"iuiK  point  de  tenter  encore  une  nouvelle  ton*  les  (end  mens  qu'il  a  voit  de  lui— 

journée  de  la*        .      f        •    <•      t  i       ir  .  ' 

mer  rouSe .   retraite  dans  le  fond  du  'élert,  voyant  même  &  des  autres ,  mais  encore  dans 
pSulèej£«  <îl,e  Ie  grand  nombre  de  ceux  qui  ve-  la  fourni  (lion  profonde  qu'il  rai i oie 
s.^ùumm.    noienr  à  lui  troubloit  fa  folitude.  Mais  profellîon  de  rendre  aux  évêque  s  ôc 
ilfçntit  quelque  tems  après  fes  entrait*  aux  prêtres.  Il  regardait  les  moindres 
les  paternelles  tellement  emû es  des  cris  eccléfiaitiques comme  fes  fupérieurs, 
de  les  difciples,  qu'ils  le  firent  revenir  &  il  vouloit  que  le  dernier  des  clercs 
leur  continuer  fes  aflîftances.  lui  fiât  préféré  en  toutes  chofes.  U 
ctoor  ne  fut  pas  moins  unie  aux .  avoit  en  un  dégré  éminent  cette  bu- 
rangers ,  qui  lut  firent  guérir  leurs  milité  ôc  cette  douceur  de  cœur  que 
malades  ôc  leurs  poflédés  comme  au-  jefus-Chrift  vouloir  qu'on  apprîtde 
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Ton  propre  exemple.  Cette  divine  Les  réparties  pleines  de  fens  6c  de 
vertu  fc  répandoic  du  cœur  fur  les  raifon  qu'il  fit  à  ceux  qui  avoienc 
dehors  par  une  onction  de  grâce  6c  voulu  le  railler  fur  ce  qu'il  n'avott 
tiejoye ,  qui  le  rendant  en  tout  tems  point  étudié  les  lettres  humaine»  , 
égal  a  lui-même ,  le  faifoit  remarquer  Furent  des  marques  bien  fenfibles  de 
avec  unediftinction  toute  particulière  la  fupériorité  de  ceux  qui  ont  l'eforic 
entre  tous  les  autres  fofitaires  par  bon  fans  beaucoup  de  lettres  ou  de 
ceux  qui  ne  le  connoifToient  pas.  feience,  fur  ceux  qui  ont  beaucoup  de 
Mais  quelque  grande  que  fût  la  lettresoudefcienceavecunefpritfaut 
n?kTbéc£  douceur  qui  accompa^noit  fon  hu-  ou  médiocre.  Antoine  convainquit  ces 
fc£nc«pro-  miute  »  elIe  n'avoit  nen  de  mou  ni  philofophes  delà  vanité  des  feiences 
de  lâche,  comme  il  le  fit  paroîtreà  numaines  en  plufîeurs  rencontres., 
l'égard  des  hérétiques  qui  Dleffbient  6c  il  leur  devint  un  grand  lu  jet  d'é- 
la  pureté  de  l'Evangile,  6c  des  fchif-  tonnement  6c  d'admiration,  non-feuu 
manques  qui  en  rompoient  l'unité,  lement  par  la  vertu  de  la  croix  de 
Car  il  évitoit  avec  grand  foin  d'à-  Jefus-Cnrift  ,  qu'ils avoient  regardée 
voir  commerce  avec  les  uns  &  les  jufques-là  comme  une  folie,  mais 
autres ,  fur  tout  avec  ceux  qu'on  ap-  encore  par  fa  manière  d'agir,  qui 
pelloit  déjà  Meictiens ,  Manichéens ,  loin  d'avoir  rien  de  ruftique  6c  de 
6c  Ariens ,  à  moins  qu'il  ne  s'y  trou-  fauvage ,  qui  marquât  qu'il  eût  vieilli 
vât  engagé  pour  les  exhorter  a  chan-  fur  les  montagnes  déferres  6c  dans  les 
ger  de  fentimtns  ou  de  conduite.  Le  bois,  faifoit  voir  en  lui  une  grande 
zélé  qu'il  avoir  fur  tout  contre  les  politene  dans  fes  actions ,  beaucoup 
Ariens ,  dont  il  avoit  prédit  les  ra-  d'agrément  6c  de  civilité  dans  fes  difi 
.  vages  ,  fit  qu'à  la  prière  des  évêques*  cours ,  qui  paroirlbient  toujours  affai- 
Aduaife  &  de  tous  }es  foliraires ,  il  fe  réfolut  formés  du  fel  d'une  fagelïe  toute  di- 
ctai. pnn"  de  defeendre  de  fa  montagne  ,&  de  vine.  De  forte  que  le  philofophe  Sy- 

retourner  encore  une  fois  à  Alexan-  nefius ,  qui  depuis  fut  un  évêque  cé-  ^TùjEî. 

ceroyage  drie  pour  les  confondre  &  mainte-  lébre  dans  l'Eglife ,  avoit  raifon  de  fi,t»i»r*iu 

£nfc-«m»ue  nir  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Lorf-  dire  dans  un  ouvrage  fait  avant  fa 

apid,  félon  qu'il  entreprit  le  voyage,  les  habi-  converfîon,  pour  fe  juftifier  de  s'être 

t.tt«?mî L*~  ^ns  de  la  v'Ilc  accoururent  en  foule  appliqué  aux  belles  letrres ,  que  les 

Do»  a.  àe  pour  le  voir,  fans  en  excepter  les  perfonnes  d'an  génie  femblable  à 

k  m»*"'»»0  payens  ni  leurs  prêtres  mêmes ,  qui  celui  d'Antoine ,  dévoient  être  ex- 

H4-         ne  faifoient  point  difficulté  de  l'ap-  ceptées  de  la  régie  qui  engage  les 

peller  Phomrne  de  Dieu ,  comme  tous  autres  à  l'étude  des  feiences ,  puifque 

les  autres ,  à  caufe  des  miracles  qu'il  la  noblefte  ,  la  force  6c  la  vafte  capa- 

faifoir  en  leur  préfence  fur  les  poflé-  cité  de  cet  efprit ,  leur  tenoit  lieu  de 

dés  6c  les  infenfés  qu'on  leur  préfen-  toutes  fortes  de  connoifTances.  En 

toit;  &  le  peu  de  lejour  qu'il  y  fit,  tnioi  il  faifoit  connoître  l'idée avan- 

ne  laifla  point  de  procurer  la  conver-  tageufe  qu'il  avoit  conçue  de  notre 

fion  à  beaucoup  d'idolâtres.  Saint ,  dès  le  tems  même  qu'il  éroit 

Il  confondit  auffi  divers  phîfefo-  encore  dans  les  engagemens  du  pa- 

phes  &  fçavans  du  fiécle ,  qui  avoient  ganifme. 

voulu  éprouver  la  vérité  de  ce  qu'on  Ce  défaut  de  littérature,  fi  on  X» 

difoir  de  fes  lumières  extraordinaires  doit  l'appelier  ainfi  dans  S.  Antoine , 

6c  de  fes  connoiflances  fumatureiles.  ne  l'empêcha  point  d'écrire  en  fa 

Ffij 
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fct écvkt te  langue  *  diverfes  lettres ,  mais  dans    terêts  de  la  vérité  &  de  la  religion 
mu""/",  le  ftile  des  Apôtres,  comme  S. Jérôme   ofFenfce ,  il  lui  re-préfenta  fortement 
fcaf:  de  ta  l'a  remarque.  Il  nous  en  cft  refte  queL    l'injure  faire  à  Jefus-Chrift  dans  l'irv. 
,e  *,on*      ques-unes  qui  ne  font  pa«  indignes <îe   juftice  du  banniflemenr  auquel  il  l'a* 
fonefprit,quoiqu'iluefoitpaspoù'ible    voit  condamne.  Ayant  fçu  que  Grer 
qu'elles  n'ayent  perdu  quelque  choie    goire  Arien  rrcs-emporré ,  s'étoic  em- 
de  leur  force  8c  de  leur  beauté  ori-    paré  ryranniquement  de  l'églifed'A- 
ginale ,  en  paflanr  par  les  traductions    lexandrie  après  l'expullion  du  pafteuc 
de  l'égyptien  en  grec  ,  puis  du  grec  en    légitime ,  il  lui  écrivit  aufli  diverfes 
latin,  où  l'on n a  pû  conferver  tout    fois  fans  beaucoup  de  ménagement, 
l'agrément  de  leur  naïveté,  non  plus    pour  tâcher  d'arrêter  les  violences 
que  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  de  no.    qu'il exerçok  contre  les  Catholiques.  - 
ble  &  d'élevé  dans  le  tour  &  l'ex-    Mais  l'action  la  plus  généreufe  que  Lan  j,c. 
predîon.  Les  fept  qui  nous  relient   fit  notre  Saint  pour  la  gloire  de  Jenis- 
lont  écrites  à  divers  monafteres  d'E-    Chrift ,  8c  qui  fut  comme  le  fceau  8c 
Jk?'h%ti.  SvPte*  ^  cn  avo*c  ^ans  doute  adrelï'é    la  confommation  de  tout  ce  qu'il 
h*,'  "  *  *  beaucoup  d'autres  à  divers  féculiers   avoir  jamais  entrepris  de  grand  ,  fut 
qui  le  confultoient  fur*les  affaires  de    la  refolution  héroïque  qu'il  prit  à 
leur  falut,  à  des  évêques  8c  à  des    Fige  de  cent  quatre  ans  d'aller  com- 
princes  mêmes.  Car  on  fçait  que    me  nous  l'avons  remarqué  ,  combat- 
Conftantin  le  Grand  8c  fes  enfans»    tre  l'impiété.  Arienne  au  milieu  d'A- 
lui  ayant  écrit  comme  à  leur  pere    lexandrie.  ^ 

Il  furvêquit  peu  à  cette  glorieufe 
expédition. Dieu  lui  fit  connoitre qucl- 
qu'iis  avo.ent  de  recevoir  les  repon-    ques  mots  après  fon  retour  dans  le 
fes.  Il  les  fatisÊt,  malgré  Ja  répu-    déferr  de  la  Thebaide  que  l'heure  de 

fa  fin  approchoir.  Il  en  avertit  les 
folitaires  de  la  montagne  &  ceux  des 
monafteres  d'Egypte,  dans  la  derniè- 
re de  fes  vifites  :  8c  il  leur  dit ,  pouf 
les  confoler  &  tâcher  d'cffuyer  leurs 


fpirituel,  avoient  marqué  fur  toutes 
enofes  dans  leurs  lettres  le  défîr 
ju'ils  avoient  de  recevoir  fes  répon- 
îs.  Il  les  fatisÊt,  malgré  Ja  répu- 
gnance qu'il  avoit  de  récrire  aux 
perfonnes  du  fiécle ,  &  la  peine  qu'il 
avoit  à  recevoir  de  leurs  lettres.  Mais 
il  s'élevoit  généreufement  au-delîlis 
de  cette  répugnauce,  lorfqu'il  s'a- 
gifloit  de  rendre  quelque  fervice  con- 
sidérable à  l'Eglife.  C'eft  ce  qu'il  fit 
voir  lorfqu'il  apprit  que  l'empereur 


XT. 


larmes  ,  qu'il  ne  sagifTait  pas  Je  re- 


tourner en  fon  pays, 
vû  banni  fur  la  terre 


d'où  il  s'étoic  (,ue,rdt« 
.  &.  que  leur 


Conftantin  avoit  étéfu  rpris  par  les  ar*.   féparation  ne  devoit  pas  être  de  Ion-  mwj|  dk  s. 

Benoît  d'A- 
liane,  publié 


tifices  des  Ariens  ,  qui  avoient  dépofé  gue  durée.  Il  les  exnorta,  puiflam-  JffjJt^2£ 
fâint  Athanale  dans  le  faux  concile    ment  a  ne  fe  pas  départir  des  règles  pâtHofac- 


de  Tyr.  Il  écrivit  pluûeurs  lettres  à  laiotes  qu'il  leur  avoit  pre£crites>(i),  fô",vn,",i 

ce  prince  avec  beaucoup  de  vigueur ,  8c  à  fûivre  fidèlement  toutes  les  maxi- 

pour  tâcher  Je.lcdétromper  des  faunes  mes  falutaires  qu'il  leur  avoit  âèbu 

impreflions  que  ces  ennemis  de  l'E.  tées  dans  fes  dlicours  (  z  ).  Les  dif- 

Î'iilè  lui  avoient  données  contre  ce  ciples  du  deiêrt  de  Pifper,  qui  km- 

ajnt  prélat,  qu'ils  lui  avoient  dépeint  bloitctre  le  plus  grand  8c  le  plus  con- 

comme  un  fuperbe  8c  un  feditieux  :  fidérable  de  tous  les  monafteres  qu'iJ 

&  conlîderanc  bien,  moins  l'amitié"  avoit  établis  en  differens  endroits,  a^ïcutfi" 

étroite  qui  le  tenoit  uni  depuis  plu.  voulant  au  moins  fe  procurer  la  con-  ij?pi"rfkn 

fleurs  années  à  Aihaaafe ,  que  les  in,  fblation  de  le  voir  mourir  entre  leucs  *  »  **ut*> 


(il  Unei 
rtfte  de 
cci  difeour» 
que  la  belle 
exhortation 
que  S.  Achi- 
nal'e  a  infé- 
rée      4    S  lit 

vie,&diver» 
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feras ,  Se  depofleder  fa  dépouille  mor-  reçu  d'eux  les  derniers  embraflêmens, 

telle  ,  lui  firent  de  grandes  inllances  iletendit  les  pieds  ,  &  fartant  paroî- 

pour  l'obliger  à  demeurer  avec  eux.  tre  une  joie  comme  s'il  eût  vû  venic 

Mais  entre  les  raifons  du  refus  qu'il  fes  amis  au  devant  de  lui ,  ii  rendit 

en  fie,  il  allégua  la  coutume  qu'a-  infenfiblement  fon  ame  à  Dieu  le 

voient  les  Egyptiens  d'embaûmer  les  xvj  i  de  janvier  de  l'an  jjtf  ,  qui  j^n  jt6« 

corps  de  ceux  a  qui  on  vouloit  faire  croit  le  xixde  l'empire  de  Confiance. 


avoit  long-tems  crié,  ôc  qu'il  étoit  polition  de  fes  legs, 
^léja  venu  à  bout  de  détruire  en  beau- 
coup d'endroits  de  l'Egypte  auprès-    §.  1.  Histoire  di   son  cultb. 
des  évê^ues,  fur  tout  a  l'égard  des 

Martyrs  ôc  des  Fidèles  diltingués  de  Ç  A  int  Athanafe  qui  honora  ôc  qui  X17. 

la  populace.  Ainïi  la  crainte  qu'on  i3conferva  la  tunique  ôc  le  manteau    sa  fct. 

rendît  à  fon  corps  ces  honneurs  fu-  de  laint  Antoine ,  les  monumens  de 

perftitieux ,  le  porta  à  les  quitter  en-  foninfigne  pauvreté  comme  une  re- 

core  plus  promptement  pour  fe  reti-  lique  très-riche  ôc  ttès-précieufe ,  té- 

rer  dans  la  balle  Thebaïde,  fur  la  moignoit  quelques  années  après  Jorf-         ■  . 

montagne  reculée  qu'il  avoit  choifie  qu'il  écrivoit  fa  vie  *,  que  le  lieu  de  fa  *  L'an  }*ï'  ' 

depuis  quelques  années  pour  vivre  iepulture  étoit  encore  caché  aux  hom- 

à  l'écart  même  de  fes  difei pies.  Etant  mes.  Mais  i'Eglife  dans  l'incertitude 

tombé  malade  peu  de  tems  après ,  il  de  fçavoir  s'il  plairoit  à  Diea  d'en  ufer 

donna  ordre  à  deux  folitaires  *  ,  qui  à  l'égard  de  fon  corps  comme  de  celui 

étoient  près  de  lui  depuis  quinze  ans  de  Moïfe  ,  ne  crut  pas  devoir  diifë- 

pour  le  foulager  dans  fon  extrême  rer  de  rendre  à  fa  mémoire  un  culte  ' 

vieillefle,  de  ne  pas  foufFrir  que  Ion  public  5c  religieux.  On  peut  raifon- 

corps  fûttranfporté  en  Egypte ,  mais  nablement  préfumer  qu'il  commença 

de  l'enterrer  eux  feuls  en  fecret ,  Ôc  en  Egypte  ,  ôc  du  vivant  même  de 

de  ne  déclarer  à  perfonne  le  lieu  où  faint  Athanafe ,  &  que  de- là  il  s'éten- 

ils  l'auroient  mis  ,  ajoutant  qu'au  dix  en  peu  de  tems  dans  les  autres 

jour  de  li  refurrection  générale  Dieu  provinces.  Il  eft  certain  au  moins  que  * 

fçauroit  bien  le  lui  rendre  incorrup*.  dès-le  fiecle  fuivant,  il  étoit  tout  éta- 

tible.  Il  leur  marqua  auffi  par  un  tefta-  bli  dans  la  Syrie  &  la  Paleftine  :  Ôc 

ment  de  vive  voix  qu'elle  étoit  fa  den-  nous  fçavons  que  faint  Euthyme  le  jw^-iéf 

niere  volonté  fur  ce  qu'il,  poffedoit  ;  Grand  à  l'âge  de  97  ans  trois  jours  £»»•.*.»»' 

qui  confiftoit  en  deux  vieilles  tuni-  avant  fa  mort,  voulut  en  célébrer  là  ^ual''** 

ques  de  peaux  ,  un  manteau  ufé  6c  fête  pendant  toute  la  nuit  avec  fes 

un  cilice.  Il  donna  à  faint  Athanafe  religieux  ,  ôc  que  ce  foc  la  dernière  de 

patriarche  d'Alexandrie  l'une  des  tu-  fes  veilles.  C'eft  ce  qui  nous  fait  cori,- 

*  i>iffcr«u  niques,  avec  le  manteau  qu'il  avoit  noltre  auffi  que  le  jour  de  cette  fere 

decchudont  autrefois  reçu  neuf  de  lui  *,  l'autre  étoit  le  xvn  de  janvier  ,  parce  que 

vdis  paul.  tunique  a  laint  Serapion  eveque  de  laint  Euthyme  mourut  le  xrdu  même 

gg  j.iAa»hcVc  Thmuïs  dans  la  bafle  Egypte,  ôc  il  mois.  Les  Grecs  fui  virent  bien-tô* 

/a.tptuja'u.  leur  ditde  garder  fon  cilice  pour  eux.  les  églifes  d'Egypteôc  de  Syrie  ;  l'on  > 
Sfcjj^ËE  Après  leur  avoir  die  adieu ,  ,ôc  avoir  peut  juger  par  la  folcnnité  de  l'office. 
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qu'ils  en  faifoient  dans  leur  liturgie ,  lorfqu'il  ptûc  a  Dieu  de  le  découvrir, 
en  quelle  vénération  il  étoic  parmi  Nous  ne  fçavons  pourtant  pas  d'au- 
0,  eux.  C'écoic  l'une  de  leurs  principa.  très  circcnltances  de  cet  important 
M*xtmtCf.  les  fêtes  ,  aufquelles  le  travail  des  événement,  (inon  qu'il  arriva  du  tems 
£^H,r**  mains ,  le  commerce  de  la  marchan-  de  l'empereur  Jultinien  ,  &  que  ces 
dife ,  &  laplaidoirie  étoient  défendus  précieules  reliques  furent  alors  tranf- 
Smttk.i*  dans  l'empire:  ce  qui  fubfifte  encore  portées  Solennellement  à  Alexandrie, 
Qt'  aujourd'hui  parmi  ceux  qui  (ont  fous  &  dépofées  dans  l'églife de  faînt  Jean- 
la  domination  des  Turcs.  Baptifte.  C'étoit  une  opinion  déjà  too- 
Quoique  S.  Athanafe  ait  remaroné  te  commune  dans  l'Eglife  fous  le  pon- 
que  le  nom  de  faint  Antoine  étoic  déjà  tificat  de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  JJJJ^*JJJ* 
très-célebre  de  (on  tems  dansl'Afri.  comme  il  paraît  par  ce  qu'en  a  écrit  t»  fi*  ma* 
ni.utMa*.  que  ,  dan*  l'Italie, dans  l'Efpagne&  faint  Ifîdore  de  SevHle,  contempo-  ***** 
*  ■*        dans  les  Gaules ,  nous  ne  voyons  pas  rain  de  ce  faint  pape  ,  &  peu  éloigné 
.   .       néanmoins  que  fon  culte  ait  étéétabli  des  tems  où  l'on  témoignoit  que  la 
ii-tbc  dans  l'églife  Latine.  Il  ne  l'é-  chofe  s'étoit  paffce.  Cette  découverte 
toit  pas  encore  à  Rome  du  tems  du  avec  la  folennité  du  tranfport  devint 
•pape  faint  Grégoire  le  Grand  ;  &  Ton  fi  célèbre,  cju'on  en  fit  dans  !a  fuite 
ne  voit  point  de  marque  qu'il  le  fût  trois  fêtes  différentes  en  quelques  en- 
même  au  huitième  fiecle.  Son  nom  droits  ,  l'une  fous  le  nom  de  Révélation 
commença  à  paraître  dans  les  marty-  du  corps  de  faint  Antoine  le  xxv  1 1  de 
Mttfeftp**  rologes  8c  les  calendriers  ♦  du  fiecle  juin,  l'autre  fous  celui  de  fon  Inven- 
J'ÂuitÏÏi'-    fuivant  au  dix-feptiéme  de  janvier  non  lexrxi  du  même  mois  ,  &  Ut 
ni  <Un*  celui  comme  chez  les  Grecs  ;  &  depuis  ce  troifîéme  fous  celui  de  première  Trwtf- 
deFiontcau  tems   çOQ         a.  toujours  pris  quel-  lotion  le  xv  de  février  ,  auquel  on  a 

du  huitième              '                            '         '       «1  i          %*     •                 i      •  t        /  * 

ûecie^musii  que  accraiflement  nouveau  en  diver-  plus  ordinairement  réuni  la  mémoire 
cSÎAcheïy  *es  êglifo  >  félon  les  degrex  difïerens  des  deux  autres ,  afin  de  tout  rafle  in- 
du»,        de  la  dévotion  des  peuples  ,  jufqu'à  bler  en  un  même  jour. 

ce  qu'enfin  l'office  de  fa  fête  fut  mis  On  a  prétendu  que  le  corps  du  Saint 

au  nombre  des  doubles  Se  des  fol  en-  "avoit  été  depuis  tranfporté  d'Alexan- 

nels ,  premièrement  dans  plufieurs  en-  drie  à  Conftantinople  ,  dans  le  tems 

droits  de  la  France  &  des  Païs-bas  ,  que  les  Sarraains  s'étoient  rendus  les 

<t"*VJ^t'  te  en  faite  a  Rome  dans  le  feiziéme  maîtres  de  l'Egypte.  Ce  qui  ne  peut 

'  BtAtuû.  f.  fiecle  par  l'autorité  des  papes  Paul  III  être  arrivé  que  dans  le  feptiéme  fte- 

'sr'tv.  igm.  te  Pie  V.  Sa  fête  femble  être  encore  cle.  Mais  il  eft  difficile  de  trouver 

rtkuc.        aujourd'hui  de  commandement  dans  dequoi  garantir  fuffifam ment  la  vérk- 

lî-x"/.!^*  cetre  v'l'e  principale  de  la  chrétienté,  té  de  cette  nouvelle  cranflarion  ,  que 

**•          &  long-tems  auparavant  elle  i'avoit  plufieurs  ont  confondue  avec  la  pre- 

tmmu.cl'ii.  été  à  Lyon ,  à  Vienne  &  dans  diver-  mi  ère  ,  &  dont  la  mémoire  a  été  cé- 

fes  autres  églifes  de  France  ,  où  elle  lebréeen  même  jour.  Il  n'y  a  point 

n'eft  plus  maintenant  que  de  fîmple  d'hifloricn  un  peu  connu  qui  en  aie 

dévotion  parmi  les  laïcs.  parlé.  Mais  il  femble  que  l'églife  de  cWtep.%». 

XIII.       Il  y  avoit  près  de  deux  fîecles  que  faint  Antoine  bâtie  à  Conftantinople  A°£f*%r!' 

Decouvenc  le  corps  de  faint  Antoine étoit  demeu-  vers  le  rems  de  l'empereur  Conftan- 

SoÏSmm  fé  cacn*  aux  homm«  Par  la  fidélité  tin  Pogonat ,  ou  fur  la  fin  du  feptié- 

des  deux  difciples  qui  avoient  été  les  me  fiecle  ,  ait  donné  lieu  de  parler 

exécuteurs  de  fa  dernière  volonté  ,  en  faveur  de  cette  opfnion ,  outre  le 
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fcrvice  folenncl  qu  on  faifoit  annuel-    très  villes  ,  comme  Arles,  Bruges 
lemcnt  Je  four  de  la  fête  de  notre  Saint   Teutnay  ,  Anvers ,  Cologne  ,  Prague 

dans  le  temple  patriarchal  de  fainte  en  Bobéme       Rome  même  ,  qui 

Sophie.  Les  voyageurs  d'occident  nous  prétendent  avoir  auflï  des  rel'iques 

apprennent  que  cette  églife  fubfiftoit  qtmrldérabteJ  de  notre  Saiflt  J  ifcé* 

encore  en  ces  derniers fieclcs,&  que  guent  de.  leur  coté  des  merveilles" 

le  concours  des  peuples  y  étoit  fré-  étonnantes  ,  opérées  chez  elles  par 

quent,  à  caufe  des  merveilles  que  fon  interceffion.  On  ne  peut  pas  nier 

Dieu  y  opéroit  continuellement  en;  au  moins  que  depuis  l'extinction  de 

Ja  confidération  de  fon  fervheur..  cet  horrible  fléau  qu'on  appelloit  le 

Peu  de  gens  fe  lexoient  rais  en  peine  fin/acre,  &  qui  ravagea  diverfës  pro- 

dc  croire  que  le  corps  de.  faim  An*  vinces  de  l'Europe  fur  la  fin  do  1  on- 

tome  auroit  érétranfportéàConflan-  ziéme  fiecte,  le  culte  qu'on  rendoic 

unoplc  ,  fans  la  néceffité  d'appuyer  à  faint  Antoine  n'ait  àé  confidéra. 

opinion  ou  Ion  a  ete.  depuis  dans  blemcnt  augmenté  par  la  reconnoif. 
Jeglife  d occident  ,  que  ce  prccieux  fance  des  peuples  qui  lui  attribuèrent 
dépôt  a  été  enfin  conduit  en  France,  leur  délivrance  miraculeufc.  Mais 
&  que  c'eft  de  Conftantinople  qu'il  quels  qu'ayent  Pû  être  tous  ces  mi- 
a  ete  transfère  au  diocéfe  de  Vienne  racles  faits  pour  la  confection  des 
aJtfS''      ,DauP*uné-  °n  cn  «tnbue  la  gloi-  corps  &  desbiens  temporels  ,  ils  font 
&€.          se  a.  un  teigneur  de  cette  province ,  bien  moins  confidérables  que  les  ef 
&j'JS^  nommé  Jocelin  ou  Jacquelin ,  oui  vi-  fets  tout  miraculeux  que  le  feul  récit 
voit  fur  la  fin  du  dixième  fiecie  ,  ôc  de  la  vie  de  faint  Antoine  a  produits 
qui  ayant  obtenu  ces  reliques  d'un  dans  une  infinité  dames  converties  à 
empereur  de  Conftantinople  qu'on  Dieu ,  &  détachées  de  l'amour  du~ 
ne  nomme  pas ,  en  difpola  toute  fa  monde.  11  fuffit  pour  en  juger  de  voir 
vie  comme  d'un  bien  qui  lui  étoit  ce  que  faint  Àuguftin  en  a  dit  Im- 
propre ,  jufqu'à  les  faire  porter  avec  même  ,  &  de  quelques  officiers  de  la  L  1  ^ 
Jm  dans  tous  fes  voyages  &  expédi-  cour  impériale  dès  le  quatrième  fic- 
tions militaires,  comme  un  oréferva-  cle  }& ce  que  faint  Jérôme  en  a  rap-  r*  m^u 
ut  contre  les  mauvais  accidcns,  Ses  porté  au  iujet  de  la  célèbre  fainte  " 


célèbre  fainte 

vçifcWKians  oc  ics  ncriners  en  uierent,  Marcelle  dame  Romaine     qui  ea 

avec  la  même  liberté  jufquau  tems  avoir  entendu  parler  à  faint  Atnanafe 

de  famt  Hugues  de  Grenoble, quel-  dans  Rome  ,  avant  que  ce  Saint 

les  eurent  enfin  une  place  fixe  dans  en  eût  encore  rien  mis  cn  écrit  De 

Ugl.fe  de  la  Motte  ,  qu'on  a  appel-  forte  ou'on  ne  doit  point  s'étonner 

lée  depuis  famt  Antoine  de  Vien.  de  l'ardeur  avec  laquelle  faint  Jean-  rwu, 

nois,  oàseft  formé  un  nouvel  ordre  Chryfoftome  exhortoit  les  Fidèles  à  *  ** 

de  religieux  de  fon  nom,  qui  s'eft  ré-  lire  &  méditer  la  vie  de  faim  An- 

ES*      |^««W»*faBfcd  occident.  Cette  toine  ,  comme  n'étant  autre  choie 

auijoiiu    dernière  tranflation  célébrée  p  rinci-  que  l'Evangile  de  Jcfus.Chrift  ti. 

paiement  le  xvn  de  mars ,  &  renou-  duit  cn  pratique, 
vellée  encore  en  d'autres  jours  de  ' 
Unnèe,  fur- tout  dans  le  Dauphiné, 
fe  trouve  accompagné  de  divers  mi* 

^  -  ,     Mclcs  dans  le  recit  Jc  ceux  qui  nous  . 
*•-/«.#.-   en  ont  donné  l'hiftouc.  Divetfes  au- 
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grec  qu'il  avoit  de  ne  pas  fouffirir  aulE 
quelque  chofe  pour  Jefus-Chrift ,  & 

*  ^HTiTHr^-r  v       ^  couvrit  ainfi  de  confufion  celui  qui 

c  a  t  xt  *t*  c  r\  tt  avoit  outragé  fes  dcux  frères.  Les mé- 

AUTRES  MAINTS  DU  naces  qu'on  leur  fit  enfuite  de  leur 

dix-feptiemc  jour  de  Janvier.  ,  faire  fouffrir  les  fupplices  les  plus 

cruels ,  ne  fervirent  qu'à  leur  augmen- 

II  ou  III  /#  LES  TR°1S  JUMEAVX  ter  le  courage  Se  la  joye  avec  laquel- 

Sicclc  '      Martyrs  ,  nommés   Sp(nftppc  ,   '  Je  ils  afpiroicnt  à  l'immortalité  biea- 

EUuftppe  ,  &  Meleufippe.  heureule. 

Les  juges  faifanc  fcrupule  de  per- 
I.  '  Es  illuftres  Martyrs  font  du  nom-  dre  trois  jeunes  hommes  fi  bien  nés 
\Aa.t-  **u.  V—/  bre  des  Saints ,  que  l'on  connoît  &  de  fi  grande  efpérance  ,  firent  ve- 
r  r<*.L  j  f.  moins  par  leur  hiftoire  que  par  le  cul-  nir  Leonilte  leur  grande-mere ,  pour 
***■  te  que  les  Fidèles  leur  rendent.  Ce  lui  marquer  que  n  elle  vouloîc  fauver 
que  nous  trouvons  de  dIus  proba-  la  vie  à  fes  enfans,  il  falloit  qu'elle 
ble  dans,  l'incertitude  où  nous  re-  leur  fît  faire  ce  qu'on  fouhaitoit  d'eux* 
tiennent  leurs  actes  ,  nous  perfuade  &  qu'elle  les  portât  à  reprendre  leur 
qu'ils  étoient  de  Cappadoce  ;  qu'ils  première  religion.  Leonille  fans  fe 
perdirent  fort  jeunes  leur  mere  qui  troubler  ,  promit  de  faire  tout  ce 
étoit  chrétienne  j  que  leur  pere  qui  qu'elle  croiroit  de  plus  convenable 
étoit  payen ,  voulut  qu'ils  fuiîent  éîe-  pour  procurer  le  falut  de  ceux  qu'elle 
ves  dans  l'idolâtrie  -,  mais  qu'après  fa  aimoit  fi  tendrement.  Mais  comme 
mort  ,  leur  grande-mere  paternelle  elle  étoit  leur  mere ,  encore  plus  fe- 
nommée  Lettiille,  les  fit  heureufement  Ion  l'efprit  que  félon  la  chair  ,  elle 
rentrer  dans  l'églifc  de  Jefus-Chrift ,  entendoit  le  (àlut  de  leurs  ames ,  8c 
6c  lesinfttuiilt  elle  -  même,  aflîftce  non  le  falut  de  leurs  corps.  Elle  les 
d'un  illuftre  ConfelTeur  de  Jefus-  alla  donc  trouver  dans  la  prifon  où 
Chrift  nommé  Macaire,  qui  étoit  ban-  on  les  avoit  fait  conduire-,  &  ména- 
»i  d'Antioche  à  Nazianze  en  Cappa-  géant  des  momens  fi  précieux  pour 
<loce.e,Cette  convetfion  fit  d'autant  les  affermir  dans  leur  foi  ,  elle  les 
plus  de  bruit ,  qu'ils  avoient  paru  ar-  encouragea  fortement  à  méprifer  cet-' 
dens  &  zélés  du  vivant  de  leur  pere,  te  vie  ,  &  à  mourir  avec  joye  pour 
pour  les  cérémonies  de  la  religion  des  la  caufe  de  Jefus-Chrift.  Les  juges. 
t  dieux  du  pais, pour  les  fpcdtacles  pu-  ayant  fait  venir  enfuite  les  trois  fre- 
blics ,  &  pour  les  divertiflêmens  de  la  res  furent  fort  furpris  de  les  trou- 
comie  de  chevaux  &  de  la  chaiTe.  Ils  ver  encore  plus  fermes  qu'aupara- 
furent  arrêtés  par  le  magiftrat ,  &  in-  vant  j  ne  voyant  plus  lieu  deies  pou. 
terrogés  touchant  le  changement  tle  voir  gagner ,  ils  employèrent  la  for- 
leur  religion.  Sur  le  mépris  qu'ils  fi-  ce  des  tourmens  pour  les  vaincre 
rem  paroître  dans  Jeurs  réponfes  pour  cm  les  faire  périr.  On  leur  lia  les 
les  faulTes  divinités  ,  rifPcFés1  ^officiers  mains  ôt  les  pieds  ,  6c  on  les  pendit 
i  ooEUfif-  frappa  Speusippe  &  Eleusippe  (  i)  ,  tous  trois  à  un  arbre  ,  d'où  on  leur 
f-  qui  étoient  ceux  qui  porroient  la  pa-  tira  les  membres  avec  des  poulies  de* 
îcUfiMcT*  rôle ,  ôc  leur  donna  à  chacun  un  fouf-  des  reflorrs  d'une  maniéré  fi  cruelle, 
MeUfippt,  fler.  Meleusippe  (  i  )  le  plus  jeune  qu'il  fembloit  qu'on  leur  arrachoic 
«a  m  coi.r.  ^  troJs  ^  témoigna  tout  jjauc  je  re_  ^yjçj  jcs  part;c,  du -tronc  de  leur 

corps. 
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•orps.  La  vue  réciproque  de  leurs  au  xvm  de  lèptembre.  Mais  celui  de  Mer  pi*nt. 

foutfrances ,  au  lieu  de  les  affoiblir,  leur  principale  fête,  tant  en  France 

comme  leurs  juges  l'avoient  efperé,  qu'en  Allemagne,  &  chez  les  Grecs 

contribua  à  les  affermir  encore  da-  même  ,  eft  le  xvn  de  janvier,  fans 

vantage  par  les  exemples  mutuels  de  Que  l'on  puifle  fçavoir  fi  c'eft  celui 

leur  courage.  L'un  des  juges  enten-  de  leur  martyre  ou  celui  de  leur  tranf- 

dant  qu'ils  rendoient  grâces  à  Dieu  lation  Leur  célébrité  eft  H  grande  & 

au  mileu  d'un  toutmenc  fi  cruel ,  leur  fi  ancienne  à  Langres  en  Champagne  %  r'ltm7ii 

demanda,  oit  était  donc  leur  Dieu? Speu-  Se  dans  les  autres  diocéles  de  Bour.-  f.+o. 

fippe  lui  répondit  qu'il  étoit  au  milieu  gogne  fufFragans  de  Lyon»  que  ceux 

deux;  Se  que  c'était  la  force  de  (a  Qui  n'avoient  pas  ouï  dire  qu'ils  fuf- 

grace  qui  les  foutenoic.  On  ne  les  fent  de  Cappadoce ,  les  ont  crus  vé- 

détacha  de  l'arbre  que  pour  être  brû-  ritablement  nés  &  moits  dans  les  de*Da*m* 

lés  vifs.  Le  feu  par  une  merveille  qui  Gaules ,  Se  que  les  autres  ont  jugé  que  de  D^oa?" 

lie  fervit  qu'à  endurcir  le  cœur  des  leurs  corps  pourroient  au  moins  avoir 

{'uges  ,  refpedta  leurs  corps ,  n'ayant  été  tranfportés  de  l'Orient  à  Langres. 
>rulé  que  les  liens  qui  les  tenoient  Nous  n'avons  aucune  connoiflànce  fo- 
attacbés  au  poteau.  Ils  firent  encore  lide  de  cette  tranflation  ,&  elle  ne  pâ- 
leur prière  en  cet  état  ;  &  ayant  offert  roît  pas  avoir  d'autre  fondement  que 
ainfi  leur  vie  en  facrifice  a  celui  de  'a  conjecture  de  quelques  fçavans.  Ils 
qui  ils  la  tenoient  ,  Se  de  qui  ils  en  pourroient  avoir  été  apportés  fous  les 
attendoient  une  qui  ne  devoit  plus  rois  de  la  première  race,  avec  ce  qu'on 
finir,  ils  lui  rendirent  l'efprit  au  mi-  adefaint  Mammès  martyrife  comme  fp^gw«- 
Heu  des  fiâmes.  eux  en  Cappadoce.  On  parle  d'une  non.  °u*Ze" 
Neon  le  greffier  qui  écrivoit  les  actes  autre  tranflationde  leurs  reliques  faite    Btg,  ft  7i% 
de  leur  jugement  &  de  leur  martyre  ,  dans  le  fiécle  v  1 1 1  de  Langres  au  mo. 
félon  la  coutume,  Se  fon  collègue  naftered'EIwnngenSouabe  fur  le  Jaxr. 
nommé  Turbon,  furent  convertis  à  On  prétend  les  pofleder  aujourd'hui 
la  vûe  de  leur  confiance,  auflï-bien  dans  l'églife  collégiale*  de  cette  ville,    '  c'eft  k 
qu  une  femme  mariée  nommée  Fo-  qui  porte  le  nom  de  laint  Vit  ou  faint  cb^é  <n 
nille  ou  Junilie ,  qui  laiflant  à  l'heure  Guy.  On  les  y  honore  à  titre  de  Ce-  "Jj{J|J]£tdc 
même  l'enfant  qu'elle  tenoit  entre  fes  conds  patrons  ,  &  leur  fête  s'y  folen-  u 
bras,  Se  devenant  comme  infenfibleà  nife  avec  un  office  double  Se  une 
la  tendreflê  naturelle  d'une  mere ,  alla  octave.  On  voit  alTez  près  de  Langres 
par  le  mouvement  du  faint  Efprit  con-  vers  le  midi  un  prieuré  de  chanoines 
FefTer  devant  les  juges  qu'elleétoitchré-  réguliers  du  nom  6c  faim  Geome,  que 
tienne.  Tous  trois  furent  couronnés  l'on  croit  être  une  corruption  de  celui 
par  le  martyre  peu  de  jours  après  avec  des  trois  Jumeaux  :  &  il  femblc  que 
Leonille  ,  la  grand- mer e  de  nos  trois  ceux  qui  ont  crû  que  ces  Saints  étoienc 
faints  Jumeaux.  des  Gaules,  ayent  jugé  que  ce  lieu 
1 1.        Leurs  noms  font  marqués  au  moins  pourrait  avoir  été  celui  de  leur  mar- 
it  cuite,  depuis  le  fix  ou  le  feptiéme  fiécle,  tyre.  On  fait  encore  une  fête  d'eux, 
dans  les  calendriers  &  les  martyro-  qui  eft  d'office  double,  le  ni  de  juin 
loges  de  I'Eglife,  mais  en  difFérens  chez  les  religieux  de  faint  Antoine  de 
jours  de  l'année,  comme  au  ix,  au  l'ordre  de  faint  Auguftin. 
xvi ,  au  xvi  1  ,  au  xvi  1 1  &  au  xix 
de  Janvier  ;  au  xvm  de  février,  Se 
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QuanJ  l'aine  Aultregilile ,  nommé      I  L 
à  l'évêché  de  Bourges  après  la  mort  s»cl*nc*. 


VII.  Siècle  II'   SAINT    S  V  L  P  1  C  E  d'Apollinaire,  vint  en  fon  églife  pour 

furnwmé  LE  DE  BONN  AI  HE ,  faire  fes  fondons  paftorales ,  il  fut  li  L'an  • 

évêcjue  de  Bourges.  touché  de  ce  qu'il  apprit  de  la  fainteté 

de  Sulpice ,  Se  du  pouvoir  qu'on  difoic 

y  Aint  Sulpice,  fécond  du  nom,  que  Dieu  lui  avoit  donné  lur  les  dé- 

*»viefe«-  i5  évêque  eje  Bourges ,  diftingué  par  mons  &  fur  les  maladies ,  que  fans 

le  furnom  'de  Pieux  ou  Débonnaire,  lui  demander  fon  confentement ,  il 

d'un  autre  faint  prélat  appellé  Sulpice  s'adrelTa  au  roi  Thierry  pour  obtenir 

«*•*■.  <•».  le  Sevére,  qui  avoic  gouverné  cette  de  lui  la  permiflîon  de  lui  donner  la. 

Rji  dc  églife  avant  lui,  étoit  de  la  petite  ville  déticaturc,  &  de  l'attacher  au  minif- 

vgotne.   de  Vatan  en  Berry ,  &  d'une  des  pre-  tere  de  fon  églife.  Ce  prince  qui  con- 

mieres  familles  de  la  province.  L'éru-  noiffoit  la  vertu  de  Sulpice  ,  joignic 

dition  feculiere  que  fes  parens  lui  avec  plailîr  fon  autorité  à  celle  du 

avoient  procurée  ,  6c  les  engagemens  prélat  pour  le  foumëttre.  Ainfi  Auftre- 

qu'il  eut  à  la  cour  du  roi  Thierry  II  *  gifile ,  fans  écouter  l'humilité  de  notre 

en  fa  jeunefle  ,  ne  furent  point  capa-  Saint ,  le  fit  palfer  en  peu  d'années  par 

bles  d'arrêter  les  mouvemens  de  la  tous  les  dégrés  de  l'ordination  facrée 

grâce  intérieure  dont  Dieu  l'avoit  pré-  jufqu'au  facerdoce  *  :  &  ce  fut  alors  »  L'auteur  de 

venu  des  l'enfance,  ni  d'étouffer  les  que  l'églife  de  Bourges  éclairée  de  Jf  ^^jj* 

femences  de  la  piété  &  de  l'amour  de  tes  lumières  ,&  animée  à  la  vertu  par  s™»*  fut  «- 

Jefus-Chrift  qu'elle  avoit  mifes  dans  fes  exemples,  commença  tout  de  bon  <hi4'afiIC« 

Ton  cœur.  Après  s'être  confervé  dans  à  connoître  quel  étoit  le  tréfor  qu'elle 

l'innocence  des  meeurs  &  dans  une  polïedoh. 

pureté  inviolable  au  milieu  de  la  cor-       Mais  lorfque  Sulpice  ne  fongeoit  III. 

ruption  du  fiécle  ;  aptes  avoir  furmon-  qu'a  remplir  dignement  les  devoirs  de    *|  «g  &■'«- 

té  di  ver  fes  tentations  du  démon  d'une  Ion  miniftere ,  le  roi  Chlotairc  II  qui 

manière  miraculeufe, qui  faifoit  bien  regnoit  feul  en  France  depuis  l'an 

voir  qu'il  étoit  fous  la  protection  par-  61  j  ,  attiré  par  l'éclat  de  les  mira- 

ticuliere  de  Dieu ,  il  ne  fongea  plus  cles  ,  &  par  les  louanges  que  les  cour- 

qu'a  rompre  les  liens  qui  le  retenoient  tifans  lui  fai l'oient  de  là  fainteté,le 

encore  dans  le  monde.  Ce  qu'il  exé-  demanda  à  faint  Auftregifile  pour  en  % 

cuta  non  dans  le  réduit  de  la  fblirude  faire  l'Aumônier  de  fa  cour.  C'étoic 

monaftique,  mais  dans  une  retraite  pour  parler  plus  exactement ,  afin  de 

domeftique ,  où*  il  s'appliqua  à  l'exer-  le  faire  abbé  de  la  chapelle  du  Roi  * ,  '^tu*it*fi. 

cice  de  toutes  les  vertus  convenables  c'eft- à-dire  fuperieur  d'une  commu-  ,2cîw2uî 

à  un  vrai  difciple  de  Jefus-Chrift ,  ôc  nauté  de  clercs  ou  de  moines ,  que  %»«fi°.r  h 

où  il  pratiqua  les  mortifications  des  les  roisavoientalors  à  la  cour,  qu'ils  ST«  Stïïl* 

folitaires  les  plus  auftéres.  Lorfqu'il  entretenoient  dans  leur  propre  palais  ^Jfe'F' 

forroit  de  fa  retraite  6c  de  fon  fiience  pour  y  chanter  l'office  divin  ;  &  qu'ils  /4tt»«/énii*~ 

c'étoit  pour  nourrir  des  pauvres  ou  menoient  à  leur  fuite  dans  les  armées  J™^,'*1^» 

pour  bâtir  des  églifes,  meubler  des  &dans  leurs  voyages.  Sulpice  revêtu 

nôpitaux ,  ou  orner  des  monafteres ,  de  cette  charge  ,  parut  à  la  coui  aufll  po«1'««&. 

ou  pour  délivrer  des  prifonniers ,  ou  ferme  dans  la  pieté  ,  aufli  uniforme  y 

enfin  pour  catéchifer  des  idolâtres  de  auflï  immobile  dans  la  vertu  ,  que 

la  campagne»  1  eft  un  rocher  au  milieu  des  vagues 
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i'unc  mer  continuellement  agitée.  Il  en  faveur  des  autres  ,  n'eut  aucune 

Jie  retint  pour  fa  Aibiiftance  6c  celle  peine  à  fe  déterminer  dans  Ton  choix  : 

de  fa  petite  communauté ,  que  le  tiers  &  Sulpice  ne  fut  pas  plutôt  nomme , 

<les  appointemens  qu'il  recevoir  du  que  Dieu  le  fouverain  maître  du  cœur 

xoi ,  6c  il  donnoit  le  refte  aux  pau-  de  l'homme ,  réunit  en  un  inftant  par 

vres.  Ses  difcours  &  Ces  actions  firent  fa  puilfance  ceux  qui  étoierrtdivifés 

tant  d'impreffion  fur  les  efprits  des  pour  l'élection.  Il  ne  regarda  point 

courtifans,  que  la  cour  s'apprivoifa  l'épifcopat,  quoi  qu'orné  de  la  pri- 

enfin  avec  l'humilité,  l'abftinence,  matie  de  toute  l'Aquitaine,  comme 

la  charité  ,  l'oubli  des  injures ,  &  les  une  dignité  honorable  pour  lui  :  mais 

autres  vertus  chrétiennes  qui  paroif-  comme  une  charge  véritablement 

fent  étrangères  en  ces  fortes  de  lieux,  onereufe  ,  dont  il  crut  ne  pouvoir 

Durant  fon  fejour  à  la  cour,  le  Roi  foutenir  le  poids  qu'en  redoublant 

tomba  dangereufement  malade  ,  6c  fes  aufterités  &:  fes  mortifications  or- 

l'inutilitc  des  remèdes  humains  fit  dinaires ,  en  croiflànt  en  humilité , 

qu'on  eut  recours  à  fes  prières.  Il  pria  en  defintérefîement,  ea  charité.  Il 

en  effet ,  mais  avec  une  foi  6c  une  continua  de  vivre  dans  la  pauvreté 

ferveur  qui  étonna  tout  le  monde.  Il  comme  auparavant ,  ne  fe  fervant 

pana,  dit-on,  cinq  jours  fans  manger,  que  des  meubles  le  plus  vils  &  les 

lâns  dormir,  6c  fans  interrompre  fon  plus  nécedàires.  Son  lit  n'étoit  corn, 

orai  fon.  Le  mal  du  Roi  augmentant  pofé  que  d'une  paillalîe  &  d'un  cilice. 

toujours  ,  comme  on  le  preiïa  au  II  s'appliqua  particulièrement  à  la 

moins  de  prendre  quelque  nourriture,  prédication  dans  fa  ville  &  dans  toute 

îl  déclara ,  qu'il  n'en  prendroit  point  l'étendue  de  fon  diocéfe  :  &  Dieu  fou- 

qu'il  n'eût  obtenu  la  fante  dtrRoi.  Il  tenant  fes  paroles  par  la  puillance  des 

parut  bien  que  c'étoit  l'efprit  de  Dieu  miracles ,  il  convertit  les  Juifs  avec 

qu'il  fuivoit.  Car  lors  qu'on  voulut  tant  de  fucecs  qu'il  n'en  relia  pas  un 

tout  de  nouveau  l'obliger  à  rompre  feul  dans  Bourges  qui  ne  reçût  le 

fon  jeûne ,  6c  qu'on  l'aflura  qu'il  fe  bateme.  On  compte  parmi  les  plus 

tuoit  inutilement,  parce  que  le  Roi  éclatans  des  miracles  qu'il  fit  durant 

alloit  expirer,  il  déclara  fans  hefiter  fon  épifeopat  la  parole  rendue  a  un 

'        que  celui  qu'on  croyoit  mort  feroit  muet,  la  vie  à  un  homme  noyé,&:  à  un 

en  état  de  manger  le  feptieme  jour ,  autre  mort  de  faim  &  de  froid  ,  l'ex- 

&  qu'alors  il  mangerait  avec  lui  :  ce  tinûion  foudaine  d'un  grand  embra- 

qui  fut  accompli  avec  l'admiration  de  fement.  Mais  ce  qu'on  pouvoir  plus 

toute  la  cour.  juftement  admirer  en  lui ,  n'étoit  pas 

■               Peu  de  tems  après  S.  Auftregifile  tant  fes  miracles  que  la  caufe  qui  les 

L'an «14.   étant  venu  à  mourir,  il  fe  forma  de  produifoit. 

grandes  brigues  pour  l'évcché  de  La  douceur  qui  éclatoit  dans  toute  v 

ivlqae  àe    Bourges.  Mais  les  perfonnes  de  pieté  fa  conduite  ,  croît  toujours  accom-    s»  vigueur, 

qui  étoient  dans  la  ville ,  députèrent  pagnée  d'une  bonté  générale,  ou 

lecrettement  vers  la  reine  Sichilde  d'une  tendrelTe  pour  tout  le  monde 

pour  la  prier  de  faire  exclure  les  am-  qui  le  faifoit  regarder  comme  le  pere 

bitieux  8c  les  fimoniaques  qui  y  afpt-  de  chaque  particulier  ,  &  qui  lui  ac- 

roient ,  de  leur  procurer  le  faint  hom-  quit  le  glorieux  furnom  de  Débonnaire. 

me  Sulpice.  Le  roi  quoique  déjà  pré-  Mais  comme  fon  humilité  profonde 

venu  par  de  puifTantes  lollicitations  ne  l'empcchoit  pas  de  s'élever  contre 
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le  vice  qui  vouloïc  regner,  fa  dou-  les  exercices  de  la  vie  religieuie. 

ceur  auiline  diminuoit  rien  de  fa  fer-  Quelques-uns  vivoient  en  retraite 

meté  &  de  fa  vigueur  épilcopale.  Il  dans  des  maifons  de  campagne  ot» 

en  donna  des  marques  bien  fend-  dans  des  hermitages  fepares,  où  il 

bles  à  l'occafion  d'un  nouvel  impôt  avoit  foin  de  leur  preferire  ce  qu'ils 

tju'on 'établit  a  Bourges  du  tems  du  avoient  à  faire.  Tous  fe  montroienc 

roi  Daçobert  I  qui  avoit  fuccedé  à  également  fesdilciples,  en  fe  rendant 


qui  fe  rendoit  de  plus  en  plus  intrai-  &  nuit  à  l'œuvre  de  Dieu,  jufqu'à  l-Aa6*t' 

table ,  &  cruel  envers  le  peuple,  il  ce  qu'étant  parvenu  à  une  extrême 

•Ibregifiit.   députa  près  du  Roi  un  homme  *  de  vieilleiîè  ,  &  fe  voyant  hors  d'état  de 

pieté  &  d'un  courage  femblable  au  fatisfaire  à  tous  les  devoirs  que  le 

fien,  pour  l'exhortera  révoquer  l'or-  zélé  de  fa  charité  lui  repréienroit 

dre  qu'il  avoit  donné  ,  &  lui  déclarer  dans  les  fonctions  de  fa  charge ,  il  fe 

de  la  part  de  Dieu  qu'il  devoit  fon-  fit  donner  un  coadjuteur  *  qui  pût  •▼Ifclend. 

ger  feneufement  a  prévenir  par  des  partager  le  fardeau  avec  lui  &  lac-  non  Fi~*u 

fruirs  de  pénitence  une  prompte  mort  quitter  d'une  partie  de  fon  travail.  Il  *j»  Jj  *J 

dont  il  étoit  menacé.  Lui  de  fon  côté  y  avoit  dix-feptans  qu'il  gouvernoît  de 

s'enferma  dans  fa  chambre  ,  fe  prof-  1  églife  de  Bourges  :  &  fon  coadjuteur 

ternant  devant  Dieu  ,  &  lui  demanda  ne  fut  pas  plutôt  reçu  ,  qu'il  fit  une 

avet  larmes  ce  que  les  hommes  lui  demiflion  générale  entre  les  mains, 

refufoient ,  &  la  converfion  du  Roi.  ne  fe  refervant  que  le  foin  des  pau- 

Dagobert  ne  pût  refifter  à  Dil  :  il  dé-  vres  ,  ôc  il  fe  retira  de  la  maifon  epifl 

chargea  les  habitans  de  Bourges  de  copale  pour  fe  préparer  à  la  more 

l'impôt  qui  les  accabloit ,  &  il  fe  mit  11  vécut  encore  quelques  années  après 

en  devoir  de  faire  pénitence  de  fes  cette  abdication  :&  fa  mort  qui  arri- 

péchés  &  de  fe  préparer  à  la  mort,  va  le  xvn  de  janvier  vers  l'an  644 


VI.         Lafaintetédelaviedenotre  Saint,    ou  au  plus  tard  en  647  ,  fut  pleurée  L'an  <47» 


s»  com.    qui  paroi  (Toi  t  dans  tous  fes  travaux  comme  la  perte  dupere  commun  de 

Sfcfât*   apoftoliques  &  dans  fa  conduite  par-  la  province. 

ticulierc,  fut  un  charme  qui  lui  at-      Dieu  lui  continua  le  don  des  mira-  .VIT. 

tira  une  infinité  de  perfonnes  ton-  cles  après  fon  décès  comme  aupara-  Sonculu* 

chées  de  Dieu ,  &  portées  à  vouloir  vant ,  pour  faire  voir  qu'il  étoit  vi- 

l'approcher  de  plus  près,  afin  de  le  vant  en  fa  préfence  ,  &  en  état  de 

mieux  étudier  &  détacher  de  l'imiter,  prier  plus  efficacement  que  jamais 

C'eft  ce  qui  fit  qu'après  avoir  bâti  dû  pour  ceux  qui  avoient  recours  à  lui. 

verfes  églifes ,  il  établit  quelques  II  fut  enterré  dans  le  monaftere  de 

communautés  de  clercs ,  «Se  quelques  Notre-Dame  de  la  Nef,  qu'il  avoit  bâ- 

roonafteres  de  religieux  dont  il  prit  ti  aux  fauxbourgs  de  la  ville,  &  qui 

la  conduite.  Il  devint  par  ce  moyen  s'eft  appellé  depuis  l'abbaye  de  faint 

lepere  fpirituel  d'un  très- grand  nom-  Sulpice  à  caufe  de  lui.  Cette  églife  tk*B8§>K 

bre  de  perfonnes ,  qui  en  renonçant  ne  tarda  guéres  à  prendre  ion  nom  ,  ^f***  u 

au  monde  &  donnant  leur  bien  aux  fi  c'eft  d'elle  qu'il  faut  entendre  ce 

pauvres ,  fe  confacroient  à  Dieu ,  ou  que  faint  Ouein  de  Rouen  rapporte 

■dans  le  fervice  de  réglifeaou  dans  de  fon  ami  faint  Eloy  de  Noyon,à 
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îoccafion  d'un  voyage  que  ce  Saine  filique  de  faint  Sulpice,  comme  l'ap- 

fic  à  Limoges  depuis  fon  épifeopat.  pelle  faim  Ouein  ,  fréquentée  des  le 

Saint  Eloy  approchanc  de  la  ville  de  vivant  de  (aine  Eloy  ,  qui  étoit  évê- 

Bourges  par  où  il  devoit  palier ,  en-  que  long-tems  /ncme  avant  la  more 

voya  fes  gens  devant ,  &  s'en  alla  ce-  de  faint  Sulpice  le  Débonnaire.  De 

Îeudant  prier  au  tombeau  du  Con-  foite  que  comme  il  n'y  a  point  d'ap- 
eflèur  faint  Sulpice.  Ayant  appris  parence  à  entendre  tout  ceci  de  faint 
qu'il  y  avoit  là  des  prifonniers  qu'on  Sulpice  le  Severe ,  quoique  mort  plus 
tenoit  de  condamner  a  mort  ,  pour  de  cinquante  ans  avant  notre  Saint, 
un  meurtre  commis  en  la  perionne  il  faut  reconnoître  que  le  culte  relil 
d'un  juge  fifcal ,  il  voulut  les  vifuer.  gieux  qu'on  a  rendu  publiquement  à 
Mais  les  gardes  ne  l'ayant  pas  permis,  faint  Sulpice  le  Débonnaire  ,  a  corn- 
il  s'en  alla  fort  trille  à  Limoges.  A  menec  dès  le  tems  de  fes  funérail- 
fon  retour  il  fç ut  qu'on  avoit  différé  les  *  ,  &  que  le  concours  des  peuples    <•  s- 
le  fupplice  des  criminels  :  c'eft  ce  qui  que  les  miracles  attirèrent  à  fon  tom-  droi.'nv" 
lui  fit  reprendre  fon  chemin  par  Bour-  beau  ,  a  fait  donner  fon  nom  à  Pc-  StionT**" 
ges.  Il  les  fit  fortir  de  la  prifon  par  glile  de  fon  monaftere  peu  de  tems  auKxced" 
un  miracle,  que  l'exemple  de  S.  Pierre  après  fa  mort.  Outre  la  fête  du  xvn  5*  0uein* 
délivré  par  l'Ange  du  Seigneur  ,  6c  de  janvier  qui  eft  le  jour  de  fa  mort, 
l'autorité  de  faint  Ouein  ,  ont  rendu  on  célèbre  encore  deux  tranflations 
croyable.  Saint  Eloy  conlcilla  à  tous  de  fes  reliques ,  l'une  au  xv  de  janvier, 
ces  prifonniers  de  fe  réfugier  dans  une  l'autre  au  xxv  1 1  d'août.  On  prétend 
églife.  Ils  coururent  à  la  plus  proche  que  fon  chef  fut  porté  à  Villafranca  *'*••/î'>r• 
qui  étoit  celle  de  faint  Sulpice ,  dont  ou  Villcfranche ,  dans  le  pais  de  Con- 
ils  ouvrirent  une  porte ,  après  être  en-  fiant  au  comté  de  Rouflîllon.  OueU 
trés  par  une  fenêtre  dont  ils  avoient  ques-uns  ajoutent  que  le  refte  du  corps 
•l« vîtr«  rompu  la  vitre  *  pour  palTèr.  Saint  a  été  tranfporté  en  un  lieu  appelle 
VJj£fo*.  E1°y  voYant  qu'on  vouloit  ,es  arra-  Abrefoufe.  Cependant  les  Benedjdtins 
r»«inci  en     cher  de  l'autel  ou  du  tombeau  du  faint  de  l'abbaïe  de  faint  Sulpice-lez-Bour- 
puïdwiGr  Evêque  ,  pour  les  remettre  dans  la  ges ,  fe  croyent  toujours  en  pofleflioa 
tUA  nonen  prifon,  tâcha  d'empecher  cette  vio-  de  ce  trefor.  Ils  ont  été  plus  heureux 
Ience.  Mais  voyant  que  fes  exhorta-  que  beaucoup  d'autres  en  plufieurs 
tions  n'étoient  point  affez  fortes  fur  des  villes  du  royaume  ,  où  l'on  n'a 
l'efprit  des  foldats ,  il  fe  profterna  en-  pu  garantir  les  reliques  des  Saints  de 
tre  l'autel  6c  le  tombeau  de  faint  Sul-  la  fureur  des  huguenots  durant  les 
pice ,  &  fa  prière  faite,  on  vit  tom-  troubles  du  feiziéme  ficelé.  Leur  pré- 
ber  des  mains  des  prifonniers  les  nou-  caution  leur  fit  prévenir  ce  malheur 
velles  chaînes  qu'on  leur  avoit  miles,  lorfqu'en  l'année  1561  ils  cachèrent 
Les  foldats  touchés  du  prodige  fe  jet-  la  châffe  du  Saint  au  fond  d'un  puits 
terent  aux  pieds  de  faint  Eloy  ,  &  lui  qu'ils  comblèrent  de  terre.  Ils  fau- 
demanderent  le  pardon  qu'ils  obtin-  verent  auflï  leur  factétlépôt:  6c  lort 
rent  aifément.  Ce  faint  ht  retourner  que  les  dangers  furent  palTés ,  ils  dé- 
à  faint  Sulpice  toute  la  louange  du  terrèrent  le  corps  faint  pour  lui  rendre 
miracle  que  l'on  vouloit  taire  tomber  fa  première  fituation.  L'on  prétend 
fur  lui,  difantque  faint  Sulpice  avoit  avoir  l'os  de  l'un  de  fes  bras  dans  l'é- 
pris la  défenfe  des  fupplians  qui  s'é-  glife  de  faint  Sulpice  à  Paris,  qui  eft 
toicm  réfugiés  chez  lui.  Voilà  une  ba-  l'une  des  plus  grandes  paroilfes  de  la» 
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ville ,  8c  on  l'y  confervc  dans  un  re- 
liquaire tourné  en  bude.  Depuis  quel-       Histoire  de  la  Feste. 
ques  années  l'abbé  régulier  de  laine 
L'an  litt»  Sulpice  de  Bourges  ,  parla  parti-    /""^'Eft  la  fondation  de  cette  pre- 
•rhelipwux.  cipation  de  l'archevêque  du  lieu  »  ,    V~/  miereéglife  du  monde, ou  pour 

~—         envoya  une  autre  relique  tirée  de  la    mieux  dire  l'établilTement  de  la  foi  de 

i**3.  châiïè  du  Saint  à  M.  le  prefident  de  l'églifeuniverfelle  dans  Rome ,  corn- 
Lamoignon ,  pour  une  de  fes  paroifles  me  dans  le  centre  de  fon  unité,  que 
appellée  faint  Sulpice  de  Favieres  , ,  les  Fidèles  célèbrent  en  ce  dix-hui- 
auz  extrémités  du  diocéfe  de  Paris  ,  tiéme  jour  de  janvier.  On  ne  peut 
où.  le  concours  des  peuples  a  formé  douter  que  cette  fête  ne  foie  ancien- 
un  pèlerinage  de  dévotion.  ne  dans  l'Eglife  :  mais  il  faut  avouer  K*1-  »*w. 

qu'on  ne  l'a  pas  toujours  nettement  '"sJr^m.s» 
R  e  h  v  o  i.  diftinguée  ,  ou  féparément  honorée  c"*#r' 

d'avec  celle  de  la  chaire  du  même 
*  Saint  Genulfe  ou  feint  Genou    Apôtre  à  Antioche,  parce  qu'on  s'eft 
évêque  de  Cahors.  Voyez  au  xin    fouvent  contenté  de  vouloir  célébrer 
de  novembre,  avec  faint  Gen'dulf ,    l'épifcopai  de  faint  Pierre  en  général, 
cvêque  ,  honoré  à  Paris.  Il  fe  peut  faire  que  la  coutume  de 

célébrer  dans  l'Eglife  l'ordination  on 
Û 4 Û$*ÛÛ  la  confecra«on  «s  faints  Evêques  y 

W  WW^ÈÊ^tg   <ln'on  a  m£me  qualifiée  afTez  fouvent 
Ç^fîfV'fPvî'VVV    du  nom  de  la  fête  de  leur  Chaire  après 

leur' mort  ,ait  eu  pour  modèle  cette 
XVIII  JOUR  DE  JANVIER    inititution  de  celle  du  premier  des  . 
,  pafteurs.  Mais  d'un  autre  céçé  l'on 

pourroit  croire  que  ce  qui  auroit  don. 
£  Sicclc.   LA  CHAIRE  DE  S.  PIERRE    né  lieu  à  cette  fête  de  la  Chaire  de 

à  Rome»  faint  Pierre  ,  auroit  été  la  dévotion 

des  anciens  Evêques  ,  qui  par  recon- 
Ous  refervons  pour  lexxix  jour  -  noilTance  de  la  grâce  du  facerdoce 
de  juin  l'hittoire  de  la  venue  8c    qu'ils  avoieht  reçue  dans  leur  facre ,  «.«■«/:/.  ». 
de  la  prédication  de  faint  Pierre  à   le  croyoient  obligés  de  renouveller 
Rome,  afin  de  ne  point  troubler  l'or-    tous  les  ans  leur  confécration  à  Dieu.   z*a.  f. lit. 
dre  de  fa  vie  que  nous  y  rapporte-    On  avoit  bien  autant  de  raifon  de 
ré£i4»m.4i.  rons  de  fuite.  Il  nous  fuffira  de  re-   faire  la  fête  de  la  confécration  des 
iffl U  mar<luer  *cl  *lue  ce  prince  des  Apô-    Evêques ,  qui  font  les  conducteurs 
Tiùem.  p.  très  arriva  pour  la  première  fois  dans    du  troupeau  de  Jefus-Chrift  ,  que 
^  cette  capitale  de  l'empire  fous  le  règne    celle  de  la  dédicace  des  temples  qui 
•4f.'/T*/**  de  l'empereur  Claude,  ou  au  plus  tard   n'en  font  que  l'endos  matériel.  Et 

yers  le  commencement  de  celui  de    fi  l'on  a  égard  à  quelques  anciens  WhmàUm 
Néron  ;  8c  qu'il  y  jetia  les  fonde-    martyrologes ,  on  n'aura  nulle  peine  Hhr-l****. 
mens  de  l'églife  Romaine,  après  avoir    à  croire  que  la  fête  de  la  Chaire  de  hl6l-xt*- 
établi  celle  d' Antioche  ,  &  l'avoir    faint  Pierre  à  Rome ,  aura  été  atta- 
gouvernée  comme  fon  premier  éve-    chéeau  dix- huitième  jour  de  janvier, 
que  pendant  quelques  années.  à  caufe  de  la  dédicace  d'une  églife 

bâtie  fous  le  nom  de  cet  Apôtre.  Il 
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femble  que  ce  foit  la  une  des  occa-  offices  par  jour  :  jufqu'a  ce  qu'enfin 

fions  de  la  diviûon  qu'on  a  faite  depuis  le  pape  Paul  IV  fixa  cette  diltinction 

dans  la  célébration  des  deux  Chaires  au  feiziéme  liecle ,  par  1  etablilTement 

de  faint  Pierre,  fi  toutefois  on  peut  qu'il  fit  de  la  fête  particulière  de  la 

légitimement  appeller  deux  Chaires  Chaire  de  faim  Pierre  à  Rome ,  qu'il 

différentes  un  roeme  liège ,  qui  félon  attacha  au  xvn  i  de  Janvier.  La  bulle  p 

la  penfée  de  la  plupart  des  auteurs  ca-  qu'il  en  publia  le  x  u  i  de  ce  mois  l'an  f'"j.M^rt' 

tholiques ,  n'a  fait  qu'être  tranfporté  1558  nous  apprend  néanmoins  que  ce 

d'Antioche  à  Rome  par  un  privilège  n'étoic  pas  une  nouveauté  qu'il  eût 


tu*,  f.  54.   attaché  à  la  perfonne  de  faint  Pierre,  voulu  introduire ,  mais  qu'il  ne  faifoic 

&  non  aux  lieux  où  il  s'eft  trouvé,  que  rétablir  une  choie  qui  a  voit  déjà 

Une  autre  occafion  de  cette  diûinûion  été  pratiquée  autrefois  dans  l'Eglife,, 

a  été  aufli  la  diverfité  du  jour  auquel  fuç-tour  en  quelques  endroits  de  Frau- 

itsUt.  lu  on  célebroit  la  Chaire  de  faint  Pierre  ce  &  d'Efpagne. 

tmrg.  G*Bè.  <  cn  ^éiicral  dans  diverfes  églilès  d'oc-  Cette  fete  eft  devenue  maintenant 

in.  us.     cident.  Dans  le  même  tems  qu<-  cet-  générale  pour  toute  1  Eglne,  quou 

£îûi.TT:  te  ftte  fe  faifoic  à  Rome  le  xx  1 1  de  <*u'elle  Paroirt"e  particulière  à  celle  de 

f.u<*  ml  ».  février  ,  elle  fe  faifoit  en  France  le  Rome  ,  où  le  prince  des  Apôtres  éta- 

^jfcjti'  XV1U  de  janvier  :  &  nous  avons  en-  Elit  fon  fiege,  afin  que  cette  capitale 

»>V  s*tr*w.  core  l'office  de  la  melle  qui  fe  céle-  de  l'empire,  qui  fembloit  être  alors 

<.«*.      ».  krQjc  cn  ce  jQur  ^  fcjon  ^  iiturgie  ja  maitrefTe  de  l'erreur ,  le  centre  & 


que  Charlemagne  eût  fait  établir  la  maitrefTe  de  la  Vérité,  la  colonne  sCm^™?e 

laliturgie  Romaine  dans  le  royaume,  de  la  Foi ,  &  la  retraite  de  la  Reli-  s!  jwLm'.'* 

De  forte  que  "ceux  qui  ont  dreflé  les  gion.  C'eft  en  quoi  confifle  principa-  £^2^ 

martyrologes  depuis  le  fept  ou  hui-  lement  fa  différence  d'avec  celles  de  &€."*"*** 

tiéme  fiecle  de  l'Eglife  ,  fans  en  ex-  l'ordination,  ou  de  la  chaire  des  au- 

(  cepter  même  ceux  à  qui  on  a  donné  très  faims  Evêques  de  l'antiquité  ,  qui 

le  nom  de  faint  Jérôme  ,  femblent  ont  prefque  toujours  été  renfermées 

avoir  pris  de-la  fujet  de  dire  que  l'une  dans  l'enceinte  de  leurs  égliiès  ôc  dans 

étoit  celle  de  Rome  ,  &  l'autre  celle  leurs  diocéfes  particuliers  ;  au  lieu  que 

d'Antioche.  Ce  n'efl  pas  néanmoins  tous  les  Fidèles  répandus  dans  le  morw 

ce  qui  a  pû- déterminer  l'Eglife  à  re-  de  doivent  prendre  part  à  celle-ci  , 

cevoir  dans  la  fuite  cette  diftin&ion.  puifque  l'Eglife  Romaine  étant  deve- 

K*t.  rrw»  Car  en  quelques  endroits ,  &  à  Ro-  nue  la  mere  commune  des  autres  égli- 

*  "i«\#»r«   mc  même  ,  on  a  interrompu  la  céle-  fes, on  doit  regarder  fanaiiTancecom- 

*».  s«fi.«.4<>.  bration  de  la  fête  ,  en  d'autres  on  a  me  une  fource  de  bénédictions. 
SffirBrîa.  conlinu^  de  &Kt  la  Chaire  de  faint       On  croit  conferver  encore  aujour- 

j,rm.  ,s,f.'  Pierre  en  général  ,  fans  parlex  ni  de  d'hui  dans  Rome  la  Chaire épifcopale 

l7i'  Rome  ni  d'Antioche ,  quelquefois  le  de  faint  Pierre ,  c'efl- à-dire,  fa  chaife 

xvm  de  janvier ,  mais  plus  ordinaire-  matérielle,  qui  bien  que  fort  grofliere 

ment  le  xx  1 1  de  févtier  ;  fur-tout  dans  pour  l'art ,  &  très-  pauvre  par  rapport 

les  lieux  où  l'on  fa  foie  de  l'AfTomp-  à  fa  matière  ,  eft  devenue  très-pec- 

tion  de  la  fainte  Vierge  le  xvi  1  :  .le  cieufe  par  la  vénération  des  peuples.  B*n*,**. 

^mvier,  &  où  Pufa^e  n'étoit  point  On  prétend  qu'elle  n'eft  que  de  bois, 

4e  dire  deux  me^es  ,,ni  de  faire  deux  &  l'on  peut  s'en  rapporter  fui  cela  au  *.4u.'M',î" 
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cardinal  Baronius  ,  qui  devoir  l'avoir    que  Dieu  les  avoit  nus  au  nombre  jjgjjjj 
examinée  de  fort  près.  Ce  n'eft  pour-   des  maîtres  &  des  dodeurs  pour  aller  A(Ç«he™R?. 

tant  pas  celle  que  l'on  montre  le  plus  inftruire  les  ignorans  dans  tout  Je 

ordinairement  aux  étrangers  ,  qui  de-  pais  à  la  ronde  ;  quelques-uns  con-  mM Prol 

mandent  à  voir  par  dévotion  la  chailè  jetturent  qu'ils  étoient  tous  du  clergé,  g^JJJft 

de  faim  Pierre  ,  (oit  qu'on  la  veuille  les  uns  diacres  ,  les  autres  leéteurs  :  djrme,  pta, 

ménager,  foit  que  l'on  juge  toutes  quoique  cette  expreiTïon  puifle  fort  ^JJS] 

fortes  de  chaîfes  propres  à  la  repré-  bien  marquer  auffi  une  vocation  ex-  Ronuin.s». 

fcnter  &  à  fervir  de  fymbole  à  1  epif-  traordinaire  que  plufieurs  faints  mar-  J^î^ 

TiStm.f.   copat.  Car  des  perfonnes  qui  étoient  tyrs  laïcs  ont  eue  durant  les  pcrfé-  pion,  iuf. 

u?-         à  Rome  fur  la  fin  du  pontificat  d'A-  cutions ,  pour  faire  la  fondion  ajofto-  EJJSjS,* 
lexandre  VII  alïurent  que  la  Chaifc  l'que  de  prêcher  la  foi  aux  infidèles.  J^JJ^h 
pontificale  qu'on  leur  a  montrée  ,      Toujours  unis  du  cœur  8c  de  l'efprit  Hfron.pJ.a. 
comme  étant  celle  de  faint  Pierre  ,  dans  une  même  foi ,  ils  partagèrent  ggjjgj* 
eft  d'ivoire,  Se  que  les  moulures  qui  1  Egypte  entr'eux  ,  &  firent  quatre  zot^uc.cj, 
y  paroiffenc  anciennes  de  quatre  ou  bandes  de  leur  compagnie  ,  donc  la  ffgg,»* 
cinq  cens  ans  ,  font  connoître  que  première  qui  devoir  aller  dans  la  par- 
l'ouvrier  avoit  en  la  faifant  d'autres  «e  orientale  du  pais  ,  vers  la  Palefti- 
vûes  que  celles  de  la  religion  chré-  ne  &  la  mer  rouge,  avoit  Paul  pour 
tienne  ,  ou  qu'il  auroit  voulu  nous  chef  ;  la  leconde  deftinée  pour  la  fcp- 
faire  comparer  les  travaux  de  faine  tentrionale  ou  la  baffe  Egypte,  vers 

K~.Fjr.    Pierre  à  ceux  d'Hercule  :  parallèle  la  mer  Méditerranée,  avoit  Rccumbe  ; 

peu  néceffaire  à  ceux  qui  n'ont  pas  »  troifiéme  qui  avoit  choifi  le  midi 

befoin  du  fecours  des  fables  pour  fe  °«  la  haute  Egypte  &  la  batte  Thé- 

maintenir  dans  la  véritable  religion.  baïde,  avoit  Thconts  à  fa  tête  -,  &  la 

quatrième  qui  devoir  s'étendre  vers 

&&&&&&&&&&&&  P^îuSlerât 

_  m  fpirituelle  de  ce  grand  pais  long 

AUTRES   SAINTS  DU  l'étendartdelaCroixdeJefusXhrift, 

dix-huitieme  jour  de  Janvier.  affurés  d'érendre  les  limites  du  royau- 
me de  leur  divin  Maître  ,  ou  d'y 

7.  LES  XXXVII.   MARTYRS  cueillir  la  palme  du  martyre  ,  &  de 

et  Egypte.  fe  voir  couronner  de  la  main  de  ce- 
lui pour  lequel  ils  combattoient.  Ils 

X.  E  s  Saints  diftingués  tous  dans  ne  rurent  pas  fruftrés  de  leur  attente. 

aa.Mf.BtU.         le  monde  par  leur  naiffance  ou  Us  fe  virent  arrêtés  au  milieu  des 

ffS*  par  les  emplois  de  leurs  familles  ,  fuccès  de  leurs  travaux.  Les  enfans 

compofoient  une  compagnie  de  pré-  de  perdition  qu'ils  trouvèrent  par- 

dicateurs  évangeliques ,  qui  s'étoienc  tout  ,  s'oppofanc  a  leurs  progrès  , 

affocié  du  tems  des  empereurs  payens  s'élevèrent  contr'eux ,  &  les  maltrai- 

pour  faire  une  million  par  toute  l'E-  rerent  avec  toutes  fortes  d'indignités, 

gypte.   Us  étoient  au  nombre  de  Mais  tous  ces  mauvais  traîtemens  ne 

•  umn  MM  xxxvi  i  *  :  &  les  martyrologes  nous  furent  point  capables  d'écarter  les 

/.»/*"  lïT*  les  repréfentent  comme  des  ïaics  qui  faints  Miflionaires  ni  de  difliper  leur 

ay«fei'hopc,  faifoient  profeflion  des  armes.  Mais  focicté.  Us  perfifterent  toujours  dans 

Hot'ptcfc ,  '  fur  cc  qu'il  eft  dit  dans  leurs  a&es ,  l'exécution  de  leurs  glorieufes  entre- 
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prifes  ,  n'ayant  pour  toute  défenfe   »  qu'il  eft  beaucoup  plus  pernicieux 


contre  les  ennemis  de  la  foi  qui  les 
infultoient  ,  que  la  fermeté  de  leur 
patience  6c  l'ardeur  de  la  charité. 

Us  furent  enfin  déférés  au  gouver- 
neur d'Egypte  ,  comme  des  impies 
qui  détrui (oient  le  culte  des  dieux  du 
pais  ,  &  comme  des  féditieux  qui 


»  de  facrifier  que  de  mourir.  Nous 
»»  choififîons  donc  le  parti  le  plus  fûr, 
»  puifque  vous  nous  le  confeillez. 
»»  Faites-nous  mourir  -,  vous  le  pou- 
»  vez ,  car  nous  ne  facrifierons  pas 
»  aux  démons.  « 

I ,     ,  Le  juge  irrité  d'une  réponfë  fi  cou-    9"  ?e  f-k 

troubloient  le  repos  des  peuples.  Le  rageufe ,  les  condamna  tous  à  la  mort  tSSSt 
•gouverneur  informé  de  la  manière  fur  l'heure ,  6c  il  voulut  que  dans  l'or-  1 
dont  ils  s'étoient  partagés  pour  ré-  dre  de  leur  fupplice  on  gardât  le  rang 
pandre  la  femence  de  l'Evangile,  qu'ils  s'étoient  donnés  eux-mêmes 
donna  ordre  qu'on  les  arrêtât  dans  la  dans  leurs  départemens.  Il  ordonna 
même  difpofition ,  6c  envoya  pour  cet  pour  cela  quatre  genres  de  mort  ditré- 
eftèt  quatre  bandes  d'archers  dans  les  rens.  Il  condamna  au  feu  ceux  de  la 
quatre  parties  de  la  province.  Lorf-  première  bande  ,  qui  a  voie  ne  choifi 
qu'on  les  lui  eut  amenés  ^  il  ne  put  la  partie  orientale  de  l'Egypte  pour  y 
s  empêcher  de  marquer  fon  étonne-  porter  l'Evangile  de  Jefus-Chrift  ;  il 
ment  à  la  vùc  de  cette  croupe  de  laines  lit  couper  la  tête  aux  féconds ,  qui 
Confeflèurs  ,  portant  le  caractère  in*  s'étoient  répandus  dans  le  nord  du 
vifible  du  nom  de  Jefus-Chrift  fur  le  pais  :  les  troifiémes  furent  brûlés  vifs, 
front ,  &  paroiflanr  devant  lui  fans  mais  d'une  manière  différente  des  pre- 
la  moindre  appréhenùon  de  la  mort,  miers.  Pour  ce  qui  eft  des  derniers 
Il  fut  troublé  de  leur  contenance  mo-  qui  avoient  eu  le  département  du 
defte  6c  grave ,  qu'il  prit  pour  un  effet  couchant  ,  ils  furent  attachés  à  des 
de  quelque  fierté  :  &  dès  le  premier  gibets  ;  6c  quoiqu'ils  fuflfent  les  feuls 
interrogatoire  il  fe  fentit  offenle  de  ce   dont  le  fupplice  eût  de  la  conformité 

2 ne  ni  l'autorité  des  empereurs  ni  la  avec  la  pafuon  du  Sauveur,  le  i aéri- 
enne propre ,  n'étoit  point  capable  fice  des  uns  &  des  autres  fut  égale- 
defaireimprenionfurleurscfprits.il  ment  agréable  à  Dieu,  qui  tn  les 
eflaya  néanmoins  de  les  gagner  par  couronnant ,  en  a  fait  des  intercef- 
diverfes  carelTes  ,  artifices  ordinaires  feurs  6c  des  patrons  auprès  de  lui  pour 
des  magiftrats  payens  ,  qui  avoient  les  Fidèles  qui  retient  encore  dans 
peine  de  perdre  leurs  meilleurs  ci-  cette  vie  mortelle.  Florus  a  mis  ces 
f oyens  pour  fauver  l'honneur  de  leurs  martyrs  en  ce  jour  dans  le  martyro*. 
dieux  imaginaires  »»  Prévenez  ,  leur  loge  de  Bede  :  ceux  du  nom  de  Lune 
»  difoit-il  ,  une  mort  f  une  lté  dont   Jérôme ,  tantôt  au  xvi  de  janvier  ,  6c 


»  vous  êtes  menacés ,  en  factifiant  aux 
»  dieux  ,  choifi ilèz  le  parti  le  plus  fûr 
»  dans  la  néceffité  inévitable  où  vous 
m  vous  trouvez  d'obéir  aux  ordres  des 
»  empereurs,  ou  de  mourir. «  Paul  qui 
étoit  à  la  tête  de  cette  illuttre&  fainte 
compagnie ,  prie  aufli-tôt  la  parole , 
&  répondit  au  nom  de  tous  les  autres 
d'une  manière  fort  fimple  6c  fort 


tantôt  au  i*  &  xi  v  de  février. 


//.  SAINTE  PRISÇVE  VIERGE  ,„.  ouIV. 

CT  Martyre,  Siècle. 


Ous  n'avons  point  placé  fainte 


Pr.isq.ue  avant  'l«  ncott- 
fept  martyrs  prédicateurs  d'Egypte , 
courte.  »  Nous  favons ,  lui  dit-il ,   dont  nous  venons  de  parler ,  tant 
7  me  II.  H  h 


Versîan 
*7f. 
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patce  que  nous  n'avons  pas  de  bon-  des  reliques  de  notre  Sainte  qui  loi 

ne  preuve  qu'elle  ait  vécu  devant  leur  en  fit  prendre  le  nom.  Son  culte  eft  Déckmtm, 

rems  ,  que  parce  que  l'hiftoire  que  auffi  d'inftitution  aflez  ancienne  en  l* 

nous  avons  d'elle,  n'a  prefque  au-  France,  comme  il  pat  oit  par  les  ca- 

cun  caractère  de  vérité.  Ses  aûes  lendriers  dreûes  du  tems  de  Louis  le  tin*,.^/. 

dont  la  fauflèté  eft  reconnue  de  tout  Débonnaire  $  &  l'on  doit  juger  qu'il  omà». 

le  monde ,  font  prefque  les  mêmes  croit  pareillement  bien  établi  en  An- 

que  ceux  de  fainte  Martine  &  ceux  gleterre,  puifque  les  fcUfmatiquet 

de  fainte  Tatienne  ,  qui  ne  font  peut-  de  ce  royaume  n'ont  pas  jugé  à  pro- 

être  pas  deux  faintes  différentes  :  mais  nos  d'ôter  fon  nom  du  calendrier  re- 

s'il  eft  permis  de  deviner  lcfqucls  formé  de  leur  nouvelle  liturgie, 
ont  fervi  d'original  aux  autres ,  on      Les  Romains  eftiment  que  lesreli.  b 

croira  peut-être  que  ceux  des  deux  ques  de  la  fainte  font  toujours  de- 


t.  4.  tr 


dernières  ont  été  figurés,  fur  le  pi-  meurées  dans  l'églife  de  leur  ville  s.^Um'î. 

toyable  modèle  de  ceux  de  fainte  qui  porte  fon  nom.  Mais  un  hiftotien 

Prifque,  Ce  qu'on  en  peut  dire  cil ,  du  douzième  fiecle ,  qui  pane  pour 

qu'ils  font  prefque  également  dépour-  auteur  d'allée  bonne  foi  ,  allure  que 

vus  de  jugement ,  d'exa&itude ,  &  lors  qu'il  était  en  France  avec  faint 

de  vrailemblance..  Anfelme  de  Cantorbery  ,  banni  à  Mmmtf* 

Mais  fi  Dieu  n'a  point  permis  que  Lyon  l'an  110$,  Gttaton  évêque  de  j^am.im- 

fainte  Prifque  trouvât  un  hiftorien  Paris  rapporta  un  os  de  fainte  Pri£  '*>  *?• 

digne  d'elle ,  il  femble.  que  l'églife  que  de  Rome ,  &  lui  en  donna  mê-  SJi^ 

■  â^iu.x».  Romaine  ait  fait  quelque  cotnpen-  me  un  morceau.  On  a  publié  auftï  <•  "•M* 

HMtjr.v».  ktjon<je  ce  défaut  par  le  culte  public  que  Jean  comte  de  Soifibns  III  du 
qu'elle  lui  a  rendu  comme  a  l'une  des-  nom  qui  mourut  en  11%  1 ,  avoir  rap- 
plus  illuftres  d'entre  les  époufes  de  porté  le  corps  de  la  Sainte  à  Chimay 
Wus-Chrift  ,  qui  lui  ont  confacré  en  Haynaur,  dont  il  étoit  feigneur, 
leur  vii  çi ni  ce  par  l'erTufian  de  leur  ce  qui  ne  pour  roi  c  fans  doute  être 
iâng  &  Te  facrifice  de  leur  vie.  Il  pa-  vrai  que  pour  quelque  partie  de  fes 
roit  que  ce  culte  étoit  établi  dans  la  reliques  :  mais  on  ajoute  que  ces- 
ville  de  Rome  devant  le  tems  même  reliques  périrent  dans  l'incendie  ée 

Sscrém.Gf.  de  faint  Grégoire  le  Grand  :  &  l'on  la  ville  l'an  1551 ,  lorfque  les  Fran- 

Kfi.Frm,    y  en  a  fejj  p0fgce  avam  qu'on  eût  Çois  la  faccagerent. 
militué  la  fête  de  la  Chaire  de  faint 
lierre ,  à  qui  on  la  fit  céder  enfuire , 


hormis  dans  l'églife  de  fon  nom  quel-  JJL  c.  LBOSj4RD  ou  L1BERD,  yh  Siècle, 
le  ayo»  dans  la  ville  &oÛjI  y  avoir  en  ToltrMifUt 
itaiion  publique  des  le  lept  ou  huitiè- 
me fiecle  pour  le  mardi  de  la  femai-  ▼    H  0  b  a  r  d  ,  appellé  vulgaire-  j 
M.i.p.  .14.  ne  fainte.  Cette  éçlife  de  fainte  Prif-  JL  ment  Uberà ,  étoit  né  en  Au-  c*x.r-«* 
que  qui  eft  un  titre  de  cardinalat,  vergne  de  médiocre  extraction  ,  mais  Jjj^f 
eft  une  des  plus  anciennes  de  la  ville  :  de  condition  libre  &  de  famille  hon-  **m»  . 
mais  elle  avoir  été  Satie  ou  dédiée  nête  parmi  le  commun  du  peuple.  tK*»'  *' u 
premièrement  fous  le  nom  d'Aqui la  Son  cœur  fe  trouva  tourné  vers  Dieu 
&  piifcille  ,  qui  vivoientdu  tems  de  dès  fa  première  jeunelTe  par  un  heu- 
l'Apôtrc  faint  Paul  :  &  l'on  prétend  reux  penchant  que  fa  grâce  lui  avoir 
que  ce  rut  le  tranfport  qu'on  y  fit  donne.  \\  rut  envoyé  au  collège 
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Sblic ,  lors  qu'il  rut  en  âge  de  pou-  grin  qu  il  avoit  eu  de  l'état  où  s  ctoic 
-voir  étudier  les  lettres  humaines  :6c  trouvé fon  frère,  l'ayant  reveillé  fur 
ce  qu'il  rît  le  plus  ordinairement  au  le  minuit,  il  fe  leva  6c  fe  mit  en  prie, 
de-  la  du  devoir  de  la  clafle ,  fut  d'ap-  res  ,  6c  paffà  le  refte  de  la  nuit  à  re- 
prendre des  pfeaumes  de  David  ,  6c  mercier  Dieu  des  grâces  qu'il  avoit 
de  faire  des  lectures  de  pieté  dans  reçues  de  fa  bonté  depuis  qu'il  lui 
les  heures  que  fes  compagnons  cm-  avoit  donné  l'être  ju  (qu'alors  :  ce 
ployoienc  au  divertiflèment.  De  for-  qu'il  accompagna  de  larmes  fi  abon- 
te  que  fans  lavoir  que  Dieu  le  defti-  dames ,  qu'il  étott  aifé  de  juger  qu'il 
noit  à  la  vie  cléricale  &  régulière ,  avoit  le  cœur  tout  pénétré  de  recon- 
il  fe  préparait  infenfiblement  au  mi-  noi  (Tance  pour  fon  créateur  6c  fon 
niitere  du  Seigneur ,  par  l'innocen-  tedempteur. 

ce  de  fes  moeurs  6c  par  les  exercices  Ce  fut  dans  cet  intervalle ,  dit  S.  I  T. 
de  fa  pieté.  Il  fortit  du  collège  fans  Greeoire  de  Tours  ,  que  le  Tout-  ••  >* 
y  avoir  contracté  la  corruption  qui  puiflant  qui  m  prtdeflini  pour  être  coït, 
ic  repend  ordinairement  dans  la  fo-  firmes  à  l'image  de  fon  fils  ceux  qu'il 
cieté  des  jeunes  gens  qui  vivent  en-  4  contins  tUn >  fit  prfetence ,  acheva  de 
semble ,  6c  qui  fe  communiquent  rc-  rompre  les  liens  qui  retenoienc  enco- 
ciproquement  leurs  qualités.  re  JLeobard  dans  le  monde.  De  forte 
Lors  qu'il  fut  en  âge  de  majorité  ,  que  dès  la  pointe  du  jour  il  monta  à 
tes  parens  le  prêtèrent  fi  fortement  de  cheval  pour  retourner  chez  lui  :  6c 
fonger  au  mariage,  quoiqu'ils  euf-  comme  il  meditott  en  chemin  furies 
fent encore  d'autres  enfans ,  qu'Une  moyens  qu'il  pourrait  prendre  pour 
put  s'en  défendre.  Le  contrat  fut  paf-  fe  retirer ,  il  lui  vint  en  pen  fée  d'aller 
lé  avec  la  fille  qu'ils  lui  préfenterent ,  confulter  Dieu  au  tombeau  de  farnt 
les  arrhes  de  la  foi  conjugale,  laba-  Martin  de  Tours  ,  l'oracle  commun 
•£&o«u  gue  ,  la  chauflure* ,  6c  les  autres  pre-  de  la  France  ,  6c  le  théâtre  le  plus 
p'r.ice'foui  «ns  &c  riôccs  furent  donnés  à  1  epou-  fréquent  des  miracles  que  la  vertu 
u  première  fe  forure,  &  le  jour  des  fiançailles  divine  operoit  en  ces  fiecles.  Il  prit 
tow.  B°*  fut  même  célébré  avec  toutes  les  fo-  auUi-tôt  le  chemin  de  la  ville  de 
lemnités  ordinaires.  Mais  la  mort  pré-  Tours  fans  defeendre  chez  lui  ;  entra  . 
cipitée  du  pere&  de  la  mère  de  Léo-  dans  Pcglife  de  faint  Martin  ;  y  fit  L'an  «71» 
bard  ,  fufpendit  la  consommation  ,  fes  prières  pendant  quelques  jours  : 
&  recula  les  affaires  de  telle  forte  ,  après  quoi  il  pafTaîa  Loire  &  alla  fe 
que  quand  le  deuil  fut  expiré  ,  il  alla  renfermer  près  de  l'abbaye  de  Marv 
trouver  fon  frère  qui  avoit  déjà  fa  fa-  moûtier ,  dans  une  petite  loge  va- 
mille  feparée ,  pour  lui  remettre  en-  cante  par  la  retraite  récente  d  un  re- 
tre  les  mains  toutes  les  marques  de  dus  nommé  Alaric.  Ce  qui  arriva 
l'engagement  qu'il  avoit  contracté  l'an  de  Jefus-Chrift  571  ,  qui  étoit 
avec  fa  fiancée.  Ayant  trouvé  ce  frère  la  dixième  année  du  règne  des  trois 
enfeveli  dans  le  vin  d'une  débauche  frères  *  Gontran ,  Chilperic  &  Si-  '  cl»fett 
qu  il  venoit  de  faire,  il  ne  put  tirer  gebert.  quatre  «m 
aucune  raifon  de  lui  i&  il  n'en  fut       Là  il  s'appliqua  tout  ferieufe-  *uP"*Vint  • 

rmême  reconnu.  Il  fut  obligé  de  ment  à  la  lecture  &  à  la  méditation 

retirer  dans  une  miferable  chau-  des  faintes  Ecritures ,  il  apprit  les 

miere,  &  de  paiTèr  la  nuit  dans  une  pfeaumes  qu'il  avoit  oubliés,  &  il 

érable  auprès  de  ion  cheval.  Le  cha-  connut  alors ,  ou  plutôt  il  fentit  vfc 

Hhij 
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vement  les  vérités  dont  Dieu  avoit  le  même  laint  Grégoire  qui  robfer- 

jette  les  femences  dans  fon  cœur ,  voit  de  près ,  nous  allure  qu'il  en 

en  lui  infpirant  le  mépris  du  monde,  reçut  la  grâce  des  miracles  dès  fon 

L^s  jeûnes  ,  les  veilles ,  la  prière,  la  vivant. 

pfalmodie,  la  lefture  faifoient  toute  Le  Saint  après  avoir  paflè  vingt-  nL 
fon  occupation  interrompue  de  tems  deux  ans  dans  fa  cellule  près  de  Mar- 
en  tems  par  le  travail  des  mains ,  qui  moûtier ,  étoit  devenu  le  iujet  de  l'ad- 
confiftoit  tantôt  à  copier  des  manuf-  mirât  ion  de  toute  la  contrée,  lorfque 
ctits  de  la  Bible  ou  des  Pères ,  &  tan-  fe  trouvant  tout  cafTé  par  les  auftert- 
tôtàcreufer  avec  le  pic  fa  cellule  qui  tés  de  fes  veilles  ,  &  de  fes  jeûnes 
étoit  taillée  dans  le  roc.  Mais  fur  tou-  continuels,  &  par  les  fatigues  dutra- 
tes  chofes  il  entra  dans  un  li  grand  vail  afJidu  du  roc  qu'il  tailloit  dans 
•  abaiiTement  &  un  fi  grarw  mépris  de  la  montagne,  les  fon  es  lui  manque- 
lui- même  a  la  vûe  des  grandeurs  de  rent  peu  a  peu  ,  &  il  lentitla  fin  ap- 
Dieu  ,  que  fon  humilité  païut  aulfi  procher.  Voyant  fon  cvêque  Gre- 

Jtarfaite  qu'elle  étoit  fincere  ,  ce  qui  goire,  qu'il  avoit  mande  pour  l'affif- 

oin  de  le  rendre  méprifable  dans  le  ter  dans  ce  terrible  paflage  ,  il  déplo- 

monde ,  le  fit  eftimer  &  refpe&er  de  ra  devant  lui* la  neceffité  de  la  motc 

tu  tttiut  tous  ceux  qui  le  connureut.  Sa  re-  qu'il  regardoit  comme  la  fuite  funefte 

occident  pnt.uion  lui  fit  perd  te  mfenfiblemcnt  du  péché.  Il  lui  demanda  enfuite  les  ce 

lient  eom.  I             ....       *    .         .          '.           ||_  il  —  3                  ./».••         r-          ■             l_  i\r 


étoieni  com 


moi  *Tft»i 


fa  qualité  de  reclus  dans  laquelle  il  Euloga  ,  c'eft-a-dire  fans  doute  le  jjfiHjgg1 

avoit  toujours  efperé  de  mourir.  Car  le  laint  viatique  de  lachair  ôc  du  fang  don.  v0Jkt 

il  fc  vit  obligé  de  prendre  près  de  lui  de  notre  Sauveur.  Lors  qu'il  eut  pris  gf^St 

quelques  moines  qui  louhaitoient  de  le  vin  (  myftique  ) ,  il  dit  à  l'allem-  vjntdani  u 

régler  leur  conduite  fur  fes  exemples,  blée ,  que  fon  heure  approchoit  tou-  c«K»»«VfcK 

Un  de  ces  moines  qui  demeuioicnt  jours  ;  qu'il  avoit  néanmoins  encore 

avec  lui  ayant  un  jour  quelque  con-  deux  mois  à  vivre  \  mais  que  Dieu 

teftation  avec  un  autre  du  voifinage ,  l'appelleroit  avant  Pâques.  Il  étoic 

Leobard  en  fut  fi  chagrin ,  fi  decou-  à  la  fin  de  décembre  quand  il  pacloit 

ragé  en  merae-tems,  qu'il  fe  refolut  de  la  forte,  ou  du  moins  au  com- 

d'abandonner  fa  cellule  ,&  d'en  aller  mencement  de  janvier.  Quelques- 

chercher  une  autre  loin  dc-là.  Saint  uns  ont  crû  que  le  douzième  ou  der- 

Gregoire  éveque  de  Tours  ,  fon  prin-  nier  mois  de  l'année  qui  finiffeit  peut* 

cipal  directeur  &  fon  ami,  lui  fit  être  la  veille  de  Pâques,  félon  le  cal- 

eonnoître  que  ce  deiTein  étoit  une  cul  de  Grégoire  de  Tours  &depref-  i^jSjïî, 

tentation  de  l'ennemi  de  fon  falut  :  que  toute  la  France,  devoir  être  ce-  tfmfl  tam 

&  après  lui  avoir  fait  ouvrir  les  yeux  lui  de  mars ,  &  le  troifieme  mois  de 

fur  divetfes  veiités  importantes  ,auf-  l'année  fui  vante  félon  les  Romains*.'  mtn  l'lu 
quelles  notre  recl  - 
pris  garde,  il  lui  ls 
tra'tant  de  la  pioi 

ligieufe  ,  &  quelques  vies  des  Pères  avec  le  mois-  de  mars  ,  fans  attendre  u''vnI  en 

des  deferts  ,  pour  lui  apprendre  are-  le  jour  de  Pâques.  Saint  Leobard  eut  'ondomefi 

gler  fes  fentimens  &  la  conduite  fur  une  rechute  de  fon  mal,  ôc  il  tomba  cd0" lo"  °a 

ces  grands  modèles.  C'eft  ce  que  Léo-  dans  une  défaillance  mortelle.  Lorf-  îwT£" 

bard  fit  d'une  manière  qui  ne  put  être  que  le  dimanche  qu'il  avoit  prédit  fut  Jjjj^j  IJH] '* 

que  ton  agréable  à  Dieu,  puifquc  arrivé  ,  il  dit  au  garç/m qui  le fervoit  jp»  ' 
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ée  lui  préparer  quelque  chofe  pour  Pères,  qu'il  a  compo  fées  félon  lord  ce 
manger.  Cela  étant  prêt,  il  l'envoya  des  tems  aufquels  ils  étoient  morts, 
dehors  pour  favoir  fi  la  méfie  étoit  &  que  celle  de  faint  Leobard  étant  la 
dite ,  &  fi  le  peuple  fortoit  de  l'églife  :  dernière  en  rang,  il  paroît  que  ce  faint 
ce  qu'il  fit  afin  de  n'avoir  aucun  té-  vécut  allez  avant  fous  le  pontificat  de 
moin  de  fa  mort  Le  ferviteur  étant  Grégoire  ,  qui  finit  en  5  95 .  S'il  mou- 
rentré  trouva  le  faint  expiré  &  fon  rut  Pan  5.9  3  ,  comme  il  y  a  grande 
orii.  corps  étendu  dans  la  cellule.  Il  fut  apparence,  ce  fut  le  xv  ou  le  xxn 
'  mis  dans  le  fepulcre  qu'il  s'étoitereu-  de  février,  ou  au  moins  quelqu'un 
Çé  lui-même  dans  le  roc  à  côté  de  fa  des  quatre  dimanches  du  mois  de 
cellule  :  6c  l'on  prétend  que  fes  reli-  mars  ,  qui  précédèrent  la  fête  de  Pâ- 
ques furent  tranfportées  long-tems  ques  cette  année. 

*.i.p.  t,J.  depuisen  Auvergne ,  pays  de  la  naïf-    ^ 

fance,  &  depofées  dans  l'églife  de 

faint  Paul  de  Clermont.  Maisonn'eft  IV.  SAINT  DIEL  oh  S.  DEILE  y  yj;  g^It» 

pas  (ûr  que  ce  ne  foient  pas  celles  d'un       oh  même  faint  DIETt  oh  faint  DEEL,.  .sied». 
or*  T«r«  autre  kiru  Léonard.  Ce  qu'il  y  a  de       abbé  de  Lnre  en  Franche. Comté. 
mZ^mit!™'  bien  avéré  eft  la  fainteté  de  Leobard  , 

que  Dieu  voulut  attefter  après  fa  mort       Lot.  Deïcola  m  DiÏcolus. 

par  un  grand  nombre  de  miracles  , 

dont  Grégoire  de  Tours  qui  fut  té-  T  E  mauvais  office  rendu  à  la  vérité'  T. 

moin  de  quelques-uns,  rendittémoi-  J^par  l'auteur  de  la  vie  de  faint  en 

muni  w,  |  »    •  J       tCUVOIt  M 

gnage  au  public.  Ducole ,  du  vulgairement  S.  Diel ,  vie  du  s*iM* 

Quoique  fa  fête  foit  marquée  au  dans  le  mélange  qu'il  a  fait  de  fes  fu»*> 

xvii 1  de  janvier  dans  les  martyro-  fictions  particulières  avec  les circon- 

loges ,  il  eft  vifible  que  ce  ne  peut  fiances  véritables  de  l'hiftoire  de  ce. 

être  le  jour  de  fa  mort,  pufque  G  se-  Saint,  nous  empêche  d'entrer  dans  un 

goire  de  Tours  marque  qu'elle  an  iva  auffi  grand  détail  defcsaûions  qu'il 

un  dimanche  du  douzième  mois  ,  feroit  néceflaire  pour  en  pouvoirédi- 

quelque-tems  avant  Pâques  ;  ce  qui  fier  les  Fidèles.  Nous  nous  conten- 

ne  peut  convenir  qu'au  mois  de  mars,  terons  de  dire,  que  c'étoit  un  des 

ou  à  toute  rigueur  au  mois  de  février,  principaux  difciples  du  célèbre  faint. 

u  c«mu  Aiuû  c'eft  fur  un  fondement  peu  fta-  Colomban  avec  faint  Gai ,  qu'on  di- 

«..iyr><  ble  que  quelques  favans  ont  mis  la  foit  fon  frère  de  mere}  &  qu'ils  étoient 

mort  du  Saine  en  593  ,  quoi  qu'in-  irlandois  comme  lui.  Ayant  fuivi  fon • 

dépendemment  de  cette  raifon  leur  maître  en  France,  il  vécut  fous  fa- 

fèntiment  puilTe  être  véritable,  par-  difeipline  dans  toute  la  perfection  de 

ce  que  s'étant  imaginé  fautTemenc  la  vie  religieufe  au  monaftere  de 

qu'il  étoit  mort  le  xvu  1  de  janvier  ,  Luxeû,  qui  eft  un  lieu  de  la  Bour-  Lan  f9o. 

ils  ont  trouvé  que  ce  jour  ne  pouvoir  gogne  comté ,  &  du  diocéfe  de  Beian-    ta*.  iux^- 

tomber  en  un  dimanche  que  les  an-  çon  dans  les  déferts  de  Vofge.  Après» 

nées  «Sx,  588, 59}  ,  pendant  tout  le  avoir  paffé  vingt  ans  dans  les  exer-  n«,m»ié«ir 

tems  de  l'épifcopat  de  faint  Grégoire  cices  les  plus  auftéres  de  la  pénitence ,  Lm*tmt- 

de  Tours,  fous  lequel  tout  le  monde  il  fe  vit  enveloppé  dans  la  difgrace 

eft  afTuré  qu'il  mourut.  Ce  qu'on  peur  de  faint  Colomban,  qui  fut  banni*  

dire  de  plus  plaufible  eft  ,  que  Gre-  l'an  610.  par  les  pratiques  de  la  fa.  1». 

Soire  ayant  rangé  les  vies  des  faines  xneufe  Bxunehaut,  fc  par  l'autorité 
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de  fon  petit-fils  Thierry  roi  de  Bour-    mort  de  Thierry ,  dont  il  réunit  les 

gogne.  Il  voulut  fuivre  fon  maître  états  à  la  monarchie,  voulut  aller 
dans  fon  exil ,  comme  firent  faint   charter  dans  la  forêt  de  Vofge.  La 

JeÏÏbÈy?'  Gal  *  &  quelques  autres  de  fes  dif-    pourfoite  qu'il  y  fit  d'un  fanglier  le 

de  faine  cil  dples  ;  mais  comme  il  étoit  déjà  in-    conduifit  au  lieu  où  Diel  était  retiré. 

«  imût.     fjrmc    avancé  en  Içe ,  les  pieds  lui  Cette  rencontre  lui  fit  connoître 

manquèrent  à  une  lieue  de  Luxeû  ;  l'homme  de  Dieu ,  ravi  d'apprendre 

ce  qui  l'obligea  de  refter  dans  le  pays,  qu'il  étoit  difciple  de  faint  Colom- 

5.  Colomban  confentit  de  l'y  laiiïer  ,  ban,  pour  lequel  il  avoit  beaucoup 

après  lut  avoir  fait  promettre  par  le  de  vénération ,  depuis  qu'il  lui  avoir 

ferment  de  l'obéïlTance  qu'il  lui  avoit  prédit  la  monarchie  uni  ver  felle  de  la 

vouée ,  qu'il  ne  retourneroit  jamais  à  France  ,  il  fie  de  grandes  donations  à 

Luxeû.  fon  nouveau  monaftere ,  &  il  le  com. 

Diel  après  avoir  erré  quelque  tems  bla  de  biens  ck  de  privilèges  pour  l 'en- 
cans les  vallées  de  Voige ,  s'arrêta  gager  à  ne  point  fortir  de  fes  états, 
enfin  dans  le  lieu  appellé  Lmhre ,  dit  Notre  faint  abbé  fe  fentant  acca- 
aujourd'hui  Lttrt  parmi  nous ,  &  L«-  blé  de  vieillefle ,  fit  élire  en  fa  place 
<&wchezlesAllcmans,quiappartenoic  celui  de  fes  difciples  qu'il  jugeoit  le 
à  un  feigneur  delà  cour  de  Thierry  plus  vertueux.  Ce  fut  faint  Colombin 
nommé  Weifhat  ,  mais  qui  étoit  ion  filleul,  qu'il  avoit  formé  lui- 
inculte  6c  abandonné  aux  betes.  Ayant  même  dans  la  piété,  6c  qui  étoit  l'un 
trouvé  fur  la  montagne  une  chapelle  des  Irlandois  qui  avok  patte  en  France 
conlacrée  fous  le  nom  de  S.  Martin  ,  avec  faint  Colomban.  Il  fe  déchargea 
environnée  d'un  bois  fort  épais,  6c  fur  lui  de  toute  la  conduite  du  monaf- 
duelques  fources  .d'eau  à  la  defeente ,  tere ,  &  il  palfa  le  refte  de  fes  jours 
il  crut  que  ce  lieu  lui  feroit  commade  dans  une  cellule  écartée ,  où  il  avoit 
pour  achever  dans  la  folitude  ce  qui  fait  bâtir  une  petite  chapelle  à  l'hon- 
pouvoit  lui  relier  de  vie,  6c  il  s'y  neur  de  la  fainte  Trinité,  vivant fé- 
pratiqua  une  petite  loge.  Il  y  fut  per-  paré  de  tout  commerce  humain  pour 
lécuté  durant  quelque  tems  par  Weif-  jouir  de  Dieu  plus  pleinement  &  plus 
ftar ,  dans  1er prit  duquel  il  avoit  été  tranquillement  dans  la  contempla- 
xlécrié  par  les  calomnies  du  prêtre  qui  tion.  Il  mourut  le  xvi  1 1  de  janvier 
fetvoit  la  chapelle,  ôc  qui  empechoit  entre  les  bras  de  Colombin,  en  pré-  vers  Pan 

-  le  Saint  d'y  pafler  les  nuits  enprieres.  fence  de  tous  les  frères ,  après  avoir  "x*.n 

LWu.   Après  la  mort  de  ce  feigneur,  fa  veuve  reçu  le  viatique  de  notre  rédemption , 

Berthilde  touchée  de  la  patience  du  &  les  avoir  exhortés  par  un  difeours 

Saint,  lui  abandonna  la  propriété  du  pathétique  à  demeurer  unis  par  les 

lieu  ;  &  voulant  lui  faire  quelque  liens  de  la  charité ,  à  garder  une  fidé- 

forte  de  fatisfaûion  pour  fon  défunt  lité  inviolable  à  Dieu  (  &  à  perféverer 

mari ,  elle  lui  fournit  de  quoi  jetter  dans  l'exaâe  obfervance  de  leur  ré- 

Jes  fondemens  d'un  monaftere  qui  gle.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  pe- 

devint  célèbre  en  peu  de  tems  fous  tite  chapelle  de  fa  cellule  ;  &  nous  ne 

fa  difeipline  5c  fous  la  régie  de  faint  lifons  pas  qu'on  l'en  ait  jamais  levé 

<x).     Colomban  fonmaître.  Deux ansapres  pour  l'expoler  à  la  vénération  publi- 

Clotaire  IL  qui  régnoit  en  France  de-  que.  On  prérend  même  que  les  efforts 

puis  trente  ans ,  étant  entré  en  poifef-  que  fit  Hildegarde  comteflè  d'Alface , 

non  du  royaume  de  Bourgogne  pat  la  quelques  ficelés  après  pour  ouvrir. 


» 
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le  fépulcre  &  en  tirer  quelques  offe- 
ment,  furent  inutiles  6c  fuivis  d'une 
punition  divine.. 

R  e  h  t  •  i  sv 

»  Pour  ce  qui  eft  de  la  yîc  de  fàinœ 
M AKGutRiTE,  fille  de  Bela  roi  de 
Hongrie ,  Dominicaine ,  voyez-la  au 
xxv  1 1 1  de  janvier ,  qui  eft  le  jour  au- 
quel  on  a  remis  fa  fête ,  quoiqu'elle 
loi c  morte  le  xvi.i  i. 

»  Saint  VEN£KAm)évcqué  d'Au- 
vergne ,  dont  la  fête  fe  fait  en  ce  jour. 
Voyez  au  xxi  de  novembre ,  qui  eft 
celui  de  fa  tranflation  ;  ou  plutôt  au 
xxiv  de  décembre ,  qui  eft  le  jour  de 
fa  mort. 

$  A  &  &  §r& ÛÛÛÛÛl 

CtîGTi  GTS  Sri  fftî  GTS  STÎ6T5  Sri  ffti  Gti.  STÎ  Gfï  C 

XIX.  JOUR  DE  JANVIER. 


ILSieclc.  SjiINT  GERM  AN  l  QV  E 
AUrtyr  àe  Smyrne ,  <fr  fes 


•s. 


I,       T  'Empereur  Marc- Aurele, 
'  vrrccuiinn  JL#  mandable  à  la  poftérité  par  Tinté- 
few  m«c  gtj(£  je  £a  mœars  (  j,ar  fa  clémence , 

Cr  la  généroftté de  fon  cœur,  &  par 
aucoup  d'autres  vertus  morales  & 
politiques ,  avoit  compté  au  nombre 
de  ces  devoirs  les  plus  indifpenfables 
le  culte  &  le  1er  vice  des  dieux  qu'il 
regar doit  comme  fes  maîtres  ÔC  ceux 
4e  l'empire.  Cette  piété  que  nous 
iomn.es  obligés  d'appeller  une  véri- 
table fuper ftit ion ,  le  trouvant  jointe 
en  lui  avec  un  grand  zélé  qu'il  avoit 
eu  dés  l'enfance  pour  l'exercice  des 
cérémonies  de  fa  religion  ,  lui  donna 
de  l'averfîon  pour  les  ennemis  de  fes 
De  forte  que  les  chrétiens  fti- 
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xent  lesfeuls  des  fujets  de  l'empire 
pour  lefquels  il  n'eut  point  de  bien- 
veillance. A  dire  le  vrai ,  nous  ne 
voyons  pas  qu'il  ait  fait  aucune  loi 
nouvelle  contr'eux  :  &  la  perfécution 
ianglante  qui  s'éleva  fous  fon  régne 
ne  fut  autorise  par  aucun  édit  général 
qu'il  en  eut  fait  publier.  Mais  if  donna 
vigueur  aux  loix  anciennes ,  quicon-  «fH. 
damnoient  toute  religion  nouvelle  &  f»**»*** 
étrangère;  &  voulant  féconder  la 
haine  puplique  que  le  monde  avoit 
contre  Jefus-Chrift ,  il  recommanda 
aux  gouverneurs  6c  aux  juges  de  punir 
du  dernier  fupplice  ceux  qui  mépri- 
feroient  les  dieux  de  l'empire,  &  par- 
ticulièrement ceux  qui  ne  voudroient 
pas  renoncer  la  foi  de  Jefus-Chrift. 

Cela  fut  plus  que  fuffifant  pour  ex- 
citer contre  l'Eglife  la  perfécution  qui 
parte  communément  pour  la  qua-  n'su««ftp«i* 
triéme ,  6c  qui  commença  tout  de  bon 
la  fixiéme  année  de  fon  empire.  Ce  ' 
fut  en  ce  tems  que  l'illuftre  martyr 
fàint  GiRMANi  q^u  e  rendit  témoi- 
gnage à  Jefus-Chrift  aux  dépens  de 
fa  vie.  II  fut  arrêté  par  ordre  de  Sta- 
tius  Quadratus  proconful  d' Afie ,  dans 
une  des  provinces  de  fon  gouverne- 
ment, foit  que  ce  fut  à  Philadelphie 
en  Lydie ,  ou  plutôt  à  Phyomelie 
<lans  la  grande  Pbrygie,  &  il  y  fur 
ament  avec  onze  ou  douze  autres 
chrétiens  à  Smyrne  ou  réfidoit  ce' 
juge.  Lorsqu'ils  furent  devant  fon   w.  KM 
tribunal ,  ils  firent  parottredans  leurs  Sm)r«-  f- 
réponfes  une  liberté  également  géne-  ^V«>*.  h 
reufe&  modefle,  qui  donna  de  l'ad-  '•  |f« 
miration  aux  ennemis  de  la  foi.  Mais  TmÏh" 
on  fut  autrement  étonné  de  leur  cou-  VuUr- 
rage  &  de  leur  patience  dans  les  tour-  ' 
mens  qu'on  leur  fît  fouffrir  :  &  l'a- 
mour de  Jefus-Chrift  qui  les  portoir 
à  une  réiolution  qui  paroiffoit  fî 
étrange,  fut  un  grand  préjugé  de  lai 
religion  chrétienne  dans  l'elprit  des. 
idolâtres  ,  qui  n'auroient  pas  été.: 


Cermj. 


L'an  xtt. 
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même  en  humeur  de  recevoir  un  louf-  &  des  jeux  publics  qu'on  dévoie  don*, 
flet  pour  l'amour  de  leurs  dieux.  ner  aux  peuples.  Et  ce  fut  en  cette  oc- 
II  T.  Nos  faints  martyrs  furent  telle-  cal  ion  que  (aine  Gernumi^ne ,  qui  étoi* 
^wtcoaf.  ment  déchirés  à  coups  de  fouet,  qu'on  regardé  comme  le  chef  des  autres, 
leur  voyoit  les  veines  &  les  artères  dé-  après  faim  Polycarpe  évéque  du  lieu , 
couvertes  jufqu'aux  entrailles,  fans  &  qui avoit  vaillamment  foutenu par 
qu'aucun  d'eux  jettât  feulement  un  fes  exemples  &  Tes  difeours  ardens  la 
cri  ou  un  foupir ,  tandis  que  la  com-  foibleiîe  de  ceux  que  les  bourreaur 
paffion  même  qu'on  avoit  de  leurs  intimidoient,  fit  éclater  d'une  manière 
douleurs ,  faifoit  pleurer  ceux  qui  bien  étonnante  le  courage  intrépide 
étoient  les  fpeûateurs  de  leurs  tour-  qu'il  avoic  toujours  fait  paroltre  juf- 
mens.  La  prétence  de  Jefus  Chrift  nues- là.  Comme  il  étoit  jeune,  bien 
dans  leur  cœur,  difoient  les  Fidèles  fait,  &  dans  la  vigueur  de  fon  âge  , 
As  l'églife  de  Smyrne,  les  rendant  le  proconful  qui  s'étoit  attaché  prin- 
uniquement  attentifs  aux  infpirations  cipalement  à  le  gagner,  l'exhortoic 
fecretes  de  fagrace ,  leur  faifoit  comp-  fans  celle  à  avoir  pitié  de  lui-même, 
ter  pour  rien  le  feu  qui  leur  brûloit  les  &  à  ne  pas  lailîèr  il  indignement  périr 
membres,  pourvu  que  le  facrifice  les  belles  efpérances  d'une  jeuneflè 
qu'ils  lui  offraient  lui  fût  agréable  ;  fi  floriffante.  Germanique  qui  s'étoit 
éc  la  force  de  l'amour  dont  il  les  bru-  montré  toujours  également  inflexible 
loit  lui-même  au-dedans,  étoit  fu-  à  fes  promettes  comme  à  Ces  menaces, 
perieure  à  la  violence  de  leurs  dou-  étoit  déjà  defçendu  dans  l'arène, lors 
leurs.  Deforte  que  s'eftimant  heureux  que  Quadratus  lui  fit  cette  dernière 
de  pouvoir  racheter  en  une  heure  des  remontrance.  Mais  au  lieu  de  l'écou- 
fupplices  éternels,  les  flammes  parti-  ter,  il  provoquâtes  bêtes  contre  lui. 
gères  que  les  bourreaux  allumoient  même,  &  il  les  força  en  quelque  forte 
autour  de  leurs  corps  leur  paroilïoient  à  le  dévorer,  afin  de  pouvoir  foitic 
de  vrais  rafraîchiflemens  à  la  vue  des  plus  promptement  de  ce  fiéele  cor- 
feux  de  l'enfer  qui  ne  s'éteignent  point  rompu.  Le  peuple  fut  étonné  de  la 
&  des  récompenfes  ineffables  du  ciel,  conftance,  mais  il  ne  put  ni  aimer, 
promises  à  ceux  qui  petfeverent  juf-  ni  même  refpe&er  ce  qu'il  ne  pouvoit 
qu'à  la  fin.  On  diverfifia  leurs  tour-  s'empêcher  d'admirer.  Cette  fermeté 
mens  pour  ne  leur  pas  ô.ter  la  vie  fi  ne  fervit  qu'à  l'aigrir  encore  davan- 
promptement,  parce  qu'en  prolon-  tage  contre  la  profeflîon  inouïe  que 
jgeant  leur  fuppîice  on  efperoit  de  les  chrétiens  faifoient  de  méprifer  la 
vaincre  leur  patience,  &  de  les  faire  mort.  Tous  s'écrièrent  dune  voix 
fuccomber.  C'eft  ce  qui  fit  qu'on  vou-  commune  ,  avec  une  fureur  étrange  : 
lut  les  éprouver  long-tems  fur  le  che-  Qu'on  extermine  ces  impies ,  qu'on  cherche 
valet ,  6c  qu'on  crut  devoir  de  tems  Polyctrpe:  parce  qu'en  effet  ils  regar- 
en  tems  leur  procurer  quelque  re-  doient  Polycarpe  comme  le  chef  du 
pos  durant  les  intervalles  des  tour-  parti ,  &  comme  la  caufe  ou  l'auteur 
mens ,  quoicjue  ce  ne  fût  que  fur  des  de  tout  ce  qu'ils  voyoient  faire  aux 
écailles  d'huîtres  &  fur  des  pointes  de  autres. 

cailloux  qu'on  les  fit  coucher.  S'il  paraît  quelque  chofe  qui  ne 

!  Y.         Le  dernier  des  fupplices  qui  leur  fuit  point  entièrement  conforme  aux 

caaragepar-  étoient  defti nés ,  fur  l'expodtion  aux  régies  communes ,  dans  la  manière 

SraMiMi  bêtcs  <*ans  lcs  *j?c$aclcs  des  C0I»bats  dont  notre  faint  martyr  feœble  être 

allé 
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allé  au-devant  de  la  more,  en  provo-  nie  mois  ,  toujours  huit  jours  avant 

quant  les  bêtes  au  lieu  de  l'attendre  ,  faint  Polycarpe ,  comme  on  fait  ici. 
c'elt  qu'il  n'y  avoit  plus  de  mesures  à 

garder  avec  les  ennemis ,  ni  de  régies  ^^.^^^  ^  jk^^k^ik 

humaines  à  fuivre  dans  un  état  où  il  f^r  V  ^  *        ^  *ô»  V* 
ne  fe  trouvoit  point  de  milieu  entre 

la  néceffité  de  mourir ,  &  celle  dere-  AUTRES  SAINTS  DU 
noncer  à  la  foi  de  Jefus-Chriir.  C'ert        dix-neuvicme  jour  de  Janvier, 
la  différence  que  l'églife  de  Smyrnc , 

qui  a  rehaulle  le  mérite  de  cette  a&ion  /.  SAINT  MARIVS  ou  MARIS  ,  III.  on  rv. 
avec  de  grands  éloges,  voulut  mettre  f amie  MARTHE  fa  femme  ;  faim  Sicdc. 
alors  entre  la  conduite  de  notre  faint       AVDIFAX  &  faim  ABACUM 
martyr,  &  celle  d'un  rmférableapoftat       leurs  tnfans  ,  martyrs. 

de  la  même  bande  nommé  Quintus ,  , 

qui  étoit  venu  de  Phrygie  de  fon  pro-  f~~^  Es  quatre  Saints  venus  ,  dit-on, 

(>re  mouvement.  Il  s'étoit  préfenté  de  V-/  des  confins  de  Perfe  à  Rome  p 

ui-meme  aux  perfécuteurs ,  &  il  en  nous  font  beaucoup  plus  connus  par 

avoit  engagé  encore  d'autres  par  fes  le  culte  qu'on  leur  rend  dans  l'églife 

importunités  à  faire  la  même  chofe  d'occident,  que  par  la  vérité  de  leur 

que  lui.  Il  avoit  même  foutenu  allez  hiitoire.  Mot  on  Maris ,  qui  fut  ap-  ^tf.B^d. 

bravement  la  préfence  du  juge.  Mais  pelle  Marius  en  Italie  ,  ayant  appris 

comme  il  n'étoit  fortifié  que  par  fa  ce  qui  fe  palfoit  à  Rome  depuis  que 

propre  préfomption,  il  fut  épouvanté  la  religion  chrétienne  y  floriflbit  , 

de  la  vue  des  bêtes  qu'on  fit  parokre  conçut  le  deiTein  de  quitter  fon  païs 

devant  lui ,  puis  entièrement  abatu  &  tout  ce  qu'il  y  potfédoit ,  pour  ve- 

par  les  foll  ici  citions  du  proconful ,  nir  au  tombeau  des  princes  des  Apô- 

qui  le  porta  fans  peine  àfacrifier  aux  très  qui  avoient  fondé  l'Eglife;  pour 

idoles.  affilier  les  Confefleurs  de  Jefus-Chrift 

V.         L'églife  Latine  honore  la  mémoire  dans  les  prifons  ,  recueillir  le  fang 

de  faint  Germanique  le  dix-neuviérae  des  martyrs  ,&  les  enfevelir  j  Se  prin- 

de  janvier  ,  mais  npusne  voyons  pas  cipalement  pour  profiter  des  grands 

que  celle  des  Grecs  lui  ait  jamais  ren-  exemples  de  leur  patience  ,  de  leur 

du  d'honneurs  publics  ;  au  moins  n'en  courage  &  de  leur  charité.  Il  par-f 

a-t'on  point  fait  de  mention  dans  tit  avec  fa  femme  Marthe  ,  bc  Ces 

leurs  menées.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  deux  fils  Audifax  de  Abachum  ,  ou 

compagnons,  que  l'on  met  au  nom-  Abbacuc\  &  l'on  croit  qu'il  arriva  à 

bre  de  dix  ou  onze  ,  après  en  avoir  Rome  du  tems  de  l'empereur  Claude 

retranché  Quintus  ,  les  Latins  en  ont  II ,  qui  étant  homme  de  beaucoup 

joint  la  commémoration  au  xxvi  du  de  mérite  au  milieu  de  fon  paganif. 

même  mois  avec  la  fête  de  S.  Poly-  me ,  n'eut  ni  la  volonté  ni  même  le 

carpe ,  qui  foufFrit  peu  de  jours  après  loifir  de  faire  beaucoup  de  mal  aux   

«ux.  C'eft  ce  qui  nous  doit  faire  don-  Chrétiens.  Ainfi  l'on  peut  juger  que  L»an  17<J< 

ter  fi  le  xix  de  janvier  fut  le  jour  de  ce  Prince  ne  donna  point  beaucoup 

la  mort  de  faint  Germanique.  Ceux  d'exercice  à  la  charité  de  Marius  èc 

qui  prétendent  que  faint  Polycarpe  de  fa  fainte  famille.  A  peine  entroi:- 

n'eft  mort  que  le  xxv  1  de  mars  ,  met-  il  dans  la  troifiéme  année  de  fon 

tent  faint  Germanique  au  xix  du  me-  régne,  lorfque  la  mort  l'enleva  aux- 
Tom  II.  Ii 


culte. 
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Romains  :  Son  frerc  Quintille  qui  lui  le  xx  de  janvier ,  conjointement  avec 

fuccéda  ,-ne  vécut  pas  trois  ferrsaines  celui  de  faint  Sebaftien  au  vu,  vin  ri»m*fin 

après  :  mats  il  eut  pour  fucceffeur  Se  i  x;  ûecles  ,  où  il  y  avoir  une  méfie  w  ^ffijjft 

Aurelien,qui  avoir  été  général  delà  qui  leur  étoit  commune  avec  deux  t+fa 

cavalerie  de  l'empire  fous  Claude  ,  collectes  différentes.  Ce  qui  a  duré 

&  qui  avoit  appris  à  per fecuter  les  juiqu'a  ce  que  l'office  de  faint  Fabiea 

Chiéticns  fous  Valerien.  Il  faut  rap-  qui  étoit  alors  entièrement  féparé, 

porter  autems  de  ce  prince, &  même  fût  uni  à  celui  de  faint  Sebaftien. 
rejetter  fur  les  dernières  années  de  fon      Leurs  corps  qui  avoient  été  enter- 

régne  ,  ce  qu'on  a  dit  des  bonnes  rcs  à  quelques  milles  de  Rome ,  fii- 

ecuvres  Se  des   fouffrances  de  nos  rent  tranfportés  dans  la  ville,  du  tems 

quatre  martyrs ,  pour  pouvoir  y  trou-  du  Pape  Pafcal  premier,  vers  l'an  8 10, 

ver  de  la  vrai  fèmblance  à  moins  mis  pour  la  plus  grande  partie  dans 

qu'on  ne  jugeât  plus  à  propos  de  l'égltfe  du  ritre  de  faint  Adrien  j  où 

{avancer  fous  Gallien ,  prédécedeur  on  les  trouva  l'an  1590  avec  quel- 

•  D'jntre*  de  Claude  *  ,  ou  de  le  reculer  jufqu'à  ques  autres  corps  faines  distingues  & 

Jufqu'cn'iok  'a  6°  du  régne  de  Diocleticn  ,  com-  reconnus  par  diverfes  inferiptions  fur 

avec  pem-    me  font  quelques  auteurs.  Quoiqu'il  des  lames  de  plomb  Se  fur  des  pierres.. 

de  vui&ÏL  en  foie ,  après  avoir  rendu  toutes  for-  Une  autre  portion  avoit  été  mrfê  dans. 

ctmttù  hit  tcs  de  fetv,cesaux  Martyrs  de  Jefus-  l'églifè  de  faint  Jean  Calybite,  dans 

cumtn.ld   Chrift  &  aux  autres  Fidèles,  ils  furenr  Hue  du  Tibre  ,&  quelques  parties 

",0*     éprouvés  à  leur  tour  par  divers  fup-  encore  dans  une  églilc  de  fakir  Char- 

plices ,  après  quoi  l'on  coupa  latête  a  les ,  où  fainr  Marius  a  une  chapelle. 


Marius ,  à  Audifax  Se  Abachum  ,  Se  Mais  on  en  détacha  diverfes  pièces  L'an  Ut. 

on  noya  Marthe  dans  une  mare  d'eau,  qui  furent  envoyées  la  plupart  à  Egi- 

à  qui  cet  événement  a  fait  donner  le  nhart ,  gendre  &  chancelier  de  Char- 

îa££      nom  de  f*n***  ^v)f»»^4*  dans  la  fuite  lemaene,  qui  les  mit  dans  le  monaf. 

dcRon.er*  des  tems..  terede  Selghenftad  ,  qu'il  avoit  bâ- 

cuui.  h*-     Le  juge  avoit  ordonné  que  leurs  ti  fur  le  Meinaudiocéfede  Mayence,  MMi.fiu 

corps  feroient  jettésau  feu, pour  être  où  il  fe  fit  religieux.  On  prétend  que  4-*"f* 

privés  delà  fcpulture  ,  mais  ils  furent  ce  fut  par  la  même  occafîon  qu'il 

rachetés  à  demi-brûlés,  par  une  dame  en  vint  auflî  de  Rome  à  faint  Médarrf 

3ui  fit  aufli  retirer  le  corps  de  Marthe  de  Soiflons  ;  Se  il  parolr  que  c'eft  à  ifjfjZ7*** 
u  fond  de  l'eau  >  pour  le  mettre  dans  l'opinion  qu'on  a  eue  de  ce  tranfporc,  •un- 
ie même  tombeau.  On  prétend  que  le  que  l'on  doit  principalement  rappor- 
jour  de  leur  mort  étoit  le  xx  de  jan-  ter  le  culte  de  ces  Saints  établi  en 
vier ,  qui  eft  marqué  dans  la  plupart  France  dès  le  tems  de  Louis  le  Dé- 
des  martyrologes  ;  mais  que  la  con-  bonnaire  ,  &  fubftitué  à  celui  de  Ma- 
ThH»t  ,éd  currence  de  la  fête  de  fainr  Fabien  &  rie  Se  de  Marche  difciples  de  Jefus» 
M*tt.Hnr.  de  faint  Sebaftien  a  fait  avancer  la  Chrift,  focurs  de  Lazare  ,  après  qu'oa 
leur  au  jour  précédent  ,  auquel  on  a  féparé  les  fêtes  de  ces  deux  Saintes, 
v^4^  a  avoit  c^eDI,é  jufques-là  Marie  Se  Mar-  Se  qu'on  les  a  remifes  au  mois  de  juil- 
the  feeurs  de  Lazare.  Il  y  a  même  let.  D'autres  lieux  fe  vantent  encore 
quelques  martyrologes  qui  en  font  de  pofTéder  quelques  reliques  de  nos 
mention  l'onzième  du  même  mois,  faints  Martyrs  ,  comme  l'abbaïe  de 
e*>îw«  Mais  on  ne  peut  nier  que  leur  office  GemblourscnBrabanrducôtéde  Na-  !•*./. 
"*        n'ait  été  célebsé  dans  lcglifc  Romaine  mur  ^celic  de  Proy  me  dans  l'archeveS 
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ché  de  Trêves ,  la  ville  de  Courtray  ce  j  pourquoi  il  fe  rectanchoit  les  di- 
en  Flandres ,  Crémone  en  Lombardie;  veruuemcns  les  plus  honnêtes ,  ôc  vi, 
&  l'on  en  rapporte  les  translations  au  voit  fi  retire  des  compagnies  ?  Voua 
xii  fiecle.  ne  favez  pas  ,  leur  diloit  ce  fidèle 

  fierviteur  ,  l'unique  conGdent  de  la 

conduire  fecretre  de  Ton  maître  j  voua 
IV.  &  V.  //.  SAINT  BASSIEN  EVESQVE   ne  favez  p^s  quelle  force  a  l'amour 
Si«dtt.  de  Udi  en  Aidants.  de  b  philofopbie  fur  l'efprit  de  celui 

qui  en  eft  poiTédé.  Il  lui  fait  fouvent 
Y.      JT^  Assien  né  en  Sicile  du  tems   publier  le  manger  ôc  ie  dormir ,  pour 


de  l'empereur  Conftantin ,  avoic  Rappliquer  à  la  contemplation  dans 

pour  pere  Serge  gouverneur  de  Syra-  1*  retraite  ôc  le  fiience  ;  Ôc  quand 

L'an  )|f.  «fe  »  qui  l'envoya  à  Rome  à  l'âge  °n  *  une  foi»  bien  goûté  ce  plaifir# 

-f.    de  douze  ans  pour  y  foire  fes  études ,  tous  les  autres  paroiflent  fades  ôc  in- 

*"  ôc  les  autres  exercices  de  la  jeunefle.  fupponables. 

Le  deiTein  de  Serge  qui  étoit  idolâtre,  Les  valets  de  Baflien  fe  conten-  jt^ 
ôc  qui  avoit  remarqué  une  fageiîè  &  terent  pour  quelques  tems  de  fes  s,  retrait» 
une  ouverture  d'efpric  ertraordinaire  ipédeules  raifons  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ***»«■■* 
dans  fon  fils  ,  étoit  de  le  faire  finit  decouvrifrent  enfin  que  leur  maître 
par  la  jurifprudence  Romaine,  afin  de  avoît  reçu  le  baptême  ,  &  fe  trou-r 
le  faire  entrer  en  charge  de  bonne-  voit  fecrettement  aux  affemblécs  des 
heure ,  6c  de  lui  procurer  fa  place  s'il  Chrétiens ,  accompagné  du  feul  va- 
le  pouvoir.  Mais  Baflien  ayant  oui  l«  de  Chambre  qui  avoit  fa  confi- 
parler  fouvent  de  la  religion  chrétien-  dence.  Ils  le  firent  favoir  auilï-tôt  à 
ne  durant  le  cours  de  les  études ,  fut  fon  pere ,  qui  tout  tranfporté  de  co- 
touché  du  défit  d'apprendre  la  philo .  1ère ,  réfolut  d'envoyer  quelques-uns 
fophie  divine  qu'on  y  enfcignoit ,  6c  de  fes  gens  à  Rome  pour  lui  faire 
la  grâce  de  Jefus-Cnrift  qui  l'avoit  quitter  fa  novelle  religion  de  gré  ou 
prévenu  fur  cela,  infpira  la  volonté  de  force,  8c  pour  le  faire  revenir 
de  l'en  inftruire  à  un  prêtre  de  gran-  près  de  lui  à  Syracule.  Baflien  en  eut 
de  fainteté  nommé  Gordien ,  qui  lui  avis  ,  ôc  l'on  prétend  même  que  ce 
donna  eofuite  le  baptême ,  ôc  qui  le  fut  par  une  voye  toute  miraculeufe; 
condu ilît  dans  les  exercices  de  la  pié-  qu'étant  entré  un  matin  dans  l'églife 
té.  Jufques-h  toute  l'affaire  s'étoit  de  laint  Jean  l'Evangeliite  pour  y 
paflée  à  l'info  des  valets  que  fon  pere  faire  fa  prière  ,  il  vit  le  Saint  rute- 
Ilu  avoit  donnés  ,  excepté  celui  qui  laire  du  lieu  venir  à  lui  fous  la  for. 
l'approchoit  de  plus  près  ,  &  de  la  me  d'un  vieillard  vénérable  ,  qui  l'en, 
fidélité  duquel  il  s'étoit  aflurc.  Celui-  couragea  à  demeurer  ferme  dans  le 
ci  par  là  cuïcretion  retint  long- tems  parti  qu'il  avoit  embraffé ,  A  à  (ê  re- 
les  autres  dans  l'ignorance,  &  il  dé-  tirer  de  la  ville  de  Rome  ,  pour  ne 
tourna  fouvent  avec  adrelfe  la  curio-  point  tomber  entre  les  mains  de  fon 
fi  té  qu'ils  eurent  de  favoir  pourquoi  pere.  Baflien  communiqua  la  choie 
leur  maître  perdoit  fon  premier  en-  a  ion  valet  de  chambre  ,  qui  prépara 
bonpomt  à  vûe  d'œil  ;  pourauoi  il  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  un 
veilloit  tous  les  jours  fi  avant  dans  la  voyage ,  fans  que  les  autres  s'en  ap- 
nuit;  pourquoi  fa  table  étoit  fi  fru-  perçuflènt,  ou  fans  qu'ils  y  trouvai! 
gale  ,  &  dans  une  n  grande  abftinen-  fent  à  redire.  Il  remit  tout  ce  qu'il 
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avoir  entre  les  mains  de  quelques  les  mêmes  vertus  qu'auparavant.  Cel- 

perfonnes  de  piété,  pour  être  diftri-  le  des  miracles  parut  augmenter  aufïî 

bué  aux  pauvres  ,  Se  il  partit  des  le  en  lui  depuis  qu'il  fut  évêque  :  mais 

lendemain  avec  fon  fidèle  ferviteur  les  exemples  de  fes  faintes  actions  ne 

pour  fe  rendre  à  Ravenne,  Il  s'arrêta  donnèrent  pas  moins  de  crédit  que 

en  un  village  proche  de  la  ville,  où  fes  mirai  les  aux  infiru&ions  qu'il 

il  y  avoit  une  églife  de  faint  Apolli-  faifoit  à  fes  peuples, 
naire  du  côté  de  la  mer  ,  afin  d'y  être      Les  affaires  &  les  befoins  de  fon  jy# 

plus  caché  &  plus  libre  dans  fes  excr-  églife  particulière  ne  l'occupoientpas    s»  îiaift» 

cices  de  piété.  Mais  l'odeur  de  fa  fain-  fi  uniquement ,  qu'elles  fuflènr  capa-  £j£'fes' 

teté  Se  le  bruit  de  fes  miracles  ,  fe  bles  de  luiôter  le  loifir  Se  les  moyens  mon. 

répandirent  bien- tôt  dans  la  ville:  de  de  fervir  aufli  ltglife  univerlelle. 

forte  que  l'évêque  de  Râvenne ,  exci-  Depuis  fon  entrée  à  l'épifcopat,  il 

té  par  Ion  clergé  &  fon  peuple,  lui  s'étoit  lié  d'une  amitié  très- étroite 

conféra  la  prêtrife  contre  fon  gré ,  &  avec  faint  Ambroile  évêque  de  Mi- 

fembla  vouloir  l'attacher  au  miniftere  lan  fon  métropolitain ,  qui  étoit  plus 

de  fon  églife.  ancien  que  lui  de  quatre  ans  pour 

1 1  T.         Baffien  demeura  en  cet  état  jufqu'à  l'ordination  ,  mais  plus  jeune  de  dix- 

sonépifeo.  l'âge  de  j  5  ans,  travaillant  à  le  lan-  fept  pour  le  rems  de  la  naiftance.  Il 

ôifier  dans  les  exercices  continuels  fe  joignit  à  lui  pour  combattre  les 

de  la  pénitence  &  de  la  prière ,  ôc  à  Ariens  ,  ôc  il  fut  de  la  plupart  des 

fan&iher  les  autres  dans  les  fonctions  Conciles*  qui  fe  tinrent  contr'euxde  * Cdalfa»» 

■        de  fon  emploi.  Mais  l'évêque  de  Lo-  fon  te  m  s  dans  cette  partie  de  l'Italie,  jgi. 

L'an  576.    di  dans  le  Milancs  étant  venu  à  mou-  qu'on  appelloit  la  Gaule  Cifalpine, 

rir  alors,  Péglife  du  lieu  s'impofa  un  ôc  où  étoit  la  province  de  Milan.  Il 

jeûne  de  trois  jours  avec  des  procef-  fe  trouva  aufli  à  celui  que  faint  Am- 

fions  Se  des  prières  publiques  ,  pour  broife  afTembla  dans  Milan  contre 

demander  à  Dieu  un  Pafteur  félon  fa  l'hérétique  Jovinien  ,  &  contre  les  , 

volonté.  Elle  fut  exaucée  ,  ôc  fur  la  Ithaciens  vers  l'an  590.  Il  fut  l'un  des  L'an  })o. 

parole  d'un  prêtre  vertueux  nommé  ptincipaux  amis  de  ce  Saint  qui  l'af-  ~' 

Clément ,  à  qui  Dieu  avoit  fait  con-  liftèrent  a  la  mort.  Comme  il  étoit  f%f'*it 

noître  fon  choix,  elle  députa  à  Ra-  autour  de  fon  lit ,  Ôc  qu'il prioit  avec  Umh>}l. 

venne  pour  demander  Baffien  ,  ôc  elle  lui  ,  il  vit  Jefus  -  Chrift  notre  Sei- 

M  l'obtint.  Baffien  fut  facré  le  premier  gneur  venir  a  lui  avec  un  vifage  tout 

j77.     jour  de  janvier  de  l'an  3  77  :  &  la  gra-  riant.  Ce  qui  fut  regardé  comme  une 

ce  de  l'ordination  lui  communiquant  faveur  commune  aux  deux  Saints, 

de  nouvelles  vertus  pour  la  conduite  ôc  raconté  enfuite  par  faint  Baffien 

de  fon  troupeau,  donna  encore  delà  même  au  diacre  Paulin  qui  fervoit 

force  Se  de  l'éclat  à  toutes  les  autres  alors  de  fecretaire  au  faint  évêque  de 

qui  l'avoient  toujours  accompagné  Milan  ,  Se  qui  écrivit  fa  vie  depuis, 

jufques-  là ,  ôc  qui  montèrent  avec  lui  Notre  Saint  après  avoit  enfeveli  faint 

fur  le  trône  épifcopal.  Son  humilité,  Ambroife  de  fes  mains ,  ôc  lui  avoir 

fon  amour  pour  la  pauvreté,  ôc  pour  rendu  les  derniers  devoirs  ,  revint  à 

la  mortification  ,  fa  charité  envers  les  Lodt ,  où  il  vécut  encore  dix-fèptans, 

pauvres  ,  en  parurent  plus  grandes  gouvernant  le  troupeau  de  Jefus- 

par  la  qualité  de  fes  nouvelles  occu-  Chrift  avec  une  vigilance  conrinuelle 

pations ,  quoique  ce  fulfent  toujours  Se  une  Ibllicitude  qui  le  tenoit  tou- 
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jours  prêt  à  rendre  un  compte  exaû   grands  prelens  a  fa  châiTe  &  à  ion 


L'an  413. 


$f.So. 


V. 

Si  ttanûa- 


a  Ton  maître.  Il  mourut  le  xjx  de 
janvier  de  l'an  4.1  3  ,  âgé  de  90  ans  , 
dont  il  en  avoit  paflé  trente-cinq  & 
dix  jours  dans  1  epifcopat.  Il  fut  en- 
terré dans  l'églife  des  douze  Apôtres 
qu'il  avoit  bâtie ,  &  dédiée  en  préfen- 
ce  de  faim  Ambroife  de  Milan,  de 
faint  Félix  de  Come  ,  &  de  quelques 
autres  faints  prélats ,  &  qui  fut  depuis 
appellée  de  (on  nom. 


églife  :  6c  la  dévotion  des  peuples 
enchérit  encore  dans  la  fuite  de  leurs 
libéralités. 


m  SAINT  LO  MER  ABBE' ,  VI.  Sccl». 
au  diocife  de  Chartres. 


Lat.  Làunomahus. 


La  ville  de  Lodi  qui  étoit  fur  le  Ç  Aint  Laumeb.  ou  Lômer  ,  né  de 

S,ilaro  ,  ayant  été  ruinée  par  les  Mi-  i3  parens  peu  relevés  félon  le  monde, 

lànois  l'an  j  1 j  8 ,  on  voulut  tranfpor-  mais  bons  chrétiens ,  dans  un  village 

ter  le  corps  du  Saint  à  Milan,  après  du  diocèfe  de  Chartres  appellé  la  Neu- 

qu'on  eut  chaiTe  6c  difperfé  tous  les  vilIe-la-Mare ,  à  trois  lieues  de  la 

habitans  du  lieu:  mais  l'entreprife  ne  ville,  fous  le  règne  des  enfans  de 

réuiïît  pas  ,  Se  les  hiftoriens  preten-  Clovis  I.  pafla  les  premières  années 

dent  que  ce  fut  Dieu  même  qui  la  de  fa  vie  à  conduire  les  moutons  de 

traverfa  d'une  manière  miracuieufe.  fon  pere.  Mais  cette  occupation  n'em- 

L'empereut    Frédéric  Barbe-rouflè  pécha  pas  qu'il  ne  s'avançât  de  bonne 

ayant  fait  rebâtir  quatre  ans  après  une  heure  dans  la  connoilTance  des  lettres 

nouvelle  ville  à  trois  mille  delà  fur  ôc  dans  les  exercices  de  la  piété  ,  par 

la  rivière  d'Adda  ,  voulut  qu'on  lui  les  foins  d'un  bon  prêtre  nommé  Che- 

donnât  le  nom  de  Lodi ,  ôc  qu'on  y  rimir ,  à  qui  l'on  avoit  confié  fon 

rranfportât  les  reliques  du  faint  éve-  éducation.  Dieu  lui  avoit  donné  un 

que  &  patron  de  l'ancienne  ville ,  des  naturel  heureux ,  porté  à  la  vertu  dès 

mafures  de  laquelle  il  fe  forma  de-  fon  enfance  >  ôc  quand  Cherimir  le 

puis  un  village  qu'on  appelle  Lodi-  reçut  cher  lui ,  il  le  trouva  déjà  tout 

  Vecchio,  ôc  par  abrégé  Lodéve.  La  accoutumé  au  jeûne,  à  la  patience, 

l'an  nés.  tranflation  fe  nt  le  quatrième  jour  de  &  à  l'aumône  même,  par  l'hfbitude 

novembre  de  l'an  1163  ,  &  elle  fut  qu'il  s'étoit  faite  tout  petit  de  diftri- 

{>lus  magnifique  que  religieulê.  Car  buer  les  deux  tiers  de  ce  que  fes  pa- 

Empereur  qui  étoit  alors  en  Italie  rens  lui  fournilïbient  pour  fa  nourri- 

avec  l'impératrice  Beatrix ,  voulut  y  turc  journalière  aux  pauvres,  aux 

aiïîfter  avec  toute  fa  cour.  L'antipa-  étrangers  ,  ou  aux  autres  enfans  qui 

pe  Victor  s'y  trouva  auflfî  avec  les  gardoient  les  troupeaux  des  bergers 

principaux  partifans  de  fa  faction,  avec  lui.  L'étude  de  l'Ecrirure  fainte 

Le  corps  du  Saint  fut  porté  en  pom-  le  confirma  dans  la  réfolution  qu'il 

pe  fut  les  épaules  de  l'Empereur  &  avoit  déjà  faite  de  renoncer  abfolu- 

de  l'Antipape,  du  patriarche  d'A-  ment  au  monde,  ôc  elle  augmenté 

quilée ,  de  l'archevêque  de  Cologne ,  l'amour  qu'il  avoit  pour  toutes  les 

de  plufieurs  prélats ,  princes  &  fei-  vertus  chrétiennes  qu'il  pratiquoic 

gneurs ,  tant  d'Italie  que  d'AUema-  avec  une  facilité  toute  extraordinaire, 

gne,  qui  fe  fuccederent  les  uns  aux  qui  venoit  de  l'abondance  de  s  grâces 

autres  fous   ce  glorieux    fardeau,  qu'il  recevoir  de  Jefus-Chift.  Rien 

L'empereur  6c  l'impératrice  firent  de  ne  lui.  manquoit  dans  la  maifon  dt 


T. 

B,U*nJ. & 
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Cherimir,  ni  pour  les  inftrudtions ,  &  par  ce  moyen  il  le  forma  dans  cette 
ni  pour  les  exemples  :  cependant  il  forêt  une  elpéce  de  monaftere,  qui 
conçut  le  ddlein  de  le  retirer  dans  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  celui 
une  folitude,  où  il  efpéroit  avoir  en-  qui  porte  le  nom  de  Bell$mer*t  mais  .f 
core  plus  de  liberté  pour  fuivre  Jefus-  qui  eft  occupé  par  des  filles  de  i'infti-  u»—anrm. 
Chrift  crucifié  par  les  voyes  les  plus  tut  deFont-Evrauld.  Ce  nouveau  ma. 
aufteres  &  les  plus  parfaites  de  le  van-  naftere  ou  plutôt  cet  aflemblage  con- 
gile.  Mais  dans  le  tems  qu'il  médi-  fus  6c  irrégulier  de  cabanes ,  devine 
toit  fur  les  moyens  de  fa  retraite,  il  bien-tôt  le  fujet  des  entretiens  publics 
Ce  vit  engagé  dans  la  cléricature ,  &  fc  de  l'admiration  des  gens  du  monde, 
promu  enfuite  à  la  prêtrife  fans  pou-  par  l'éclat  de  la  Gunteté  de  Laumer  6c 
voir  s'en  défendre.  Il  fut  même  char-  par  le  grand  nombre  de  fes  miracles, 
gé  de  l'office  d'œconome  du  chapitre ,  Mais  quelque  grâce  qu'il  eût  reçue* 
que  quelques-uns  prétendent  avoir  été  pour  guérir  les  maladies  du  corps, 
la  même  que  celui  de  prévôt  de  l'églife  il  étoii  bien  plus  attentif  à  demandée 
de  Chartres  a  Dieu  la  guerifbn  des  ames  :  &  Dieu 
II.  U  s'acquitta  pendant  quelques  an-  lui  accorda  l'un  fans  lui  retrancher 
nées  de  cet  emploi  avec  un  déuntéref-  l'autre  ;  car  beaucoup  de  gens  le  con- 
fement  exemplaire  :  6c  les  foins  exté-  vertirent  par  fes  prières  :  &  pour  l'or- 
rieurs  qu'il  devoir  aux  affaires  de  la  dinaire  Dieu  failoit  fuivre  U  guérifon 
communauté, ne  le difpenfoient d'au-  miraculeule  des  corps  par  celle  des 
cuns  des  devoirs  qu'il  s'étoit  impofés  ames  qui  étoit  encore  plus  miracu- 
dans  la  vie  pénitente  Se  retigieufe  qu'il  leufe. 

avoit  embraflee.  Mais  il  regardoit  cet       Ce  fut  néanmoins  le  bruit  de  fes  ITT 

office  comme  un  lien  qui  le  rctenoic  miracles  qui  le  chafla  de  cette  folitude, 

dans  le  monde,  6c  il  le  rompit  fans  parce  que  fon  humilité  ne  pouvoit 

.  bruit  pour  aller  jouir  de  Dieu  dans  la  îouffrir  la  réputation  qu'ils  lui  acque- 

L'anrrS.    folitude.  Il  fe  retira  fecretement  dans  roient  ;  &  que  l'amour  qu'il  avoir 

une  forêt  du  pays  du  Perche ,  où  s'é-  pour  le  filence  &  la  rerraite ,  ne  fouf- 

tanr  bâti  une  petite  cabane  avec  des  froit  pas  aifément  les  vifites  qu'on  lui 

branches  d'arbre  entrelaftees ,  il  ne  rendoit.  C'eft  pourquoi  il  réiolut  ie- 

fongea  qu'a  vivre  de  Dieu  dans  la  crettement  avec  fes  frères  de  changer 

contemplation.  Il  ne  demeura  point  de  lieu  ,  &  d'aller  dans  un  antre  her- 

long-tems  caché  dans  cette  obfcurité  :  mirage  à  fix  lieues  de  Chartres ,  qui 

car  des  voleurs  qui  vinrent  un  jour  avoit  été  autrefois  habité ,  mais  qui 

dans  fa  cabane  pour  le  voler,  ayanr  étoit  délèrt  alors ,  6c  qui  tomboit  en  , 

été  touchés  de  fes  remontrances ,  pu-  ruine.  H  en  rétablit  les  ruines ,  &  par  L'an  f«». 

blierent  fa  vertu  dans  rout  le  pays:  les  libéralités  du  feigneur  du  lieu,  il  rjÊpm 

&  leur  converfion  fut  un  témoignage  en  fit  un  monaftere  confidérable  qui 

du  pouvoir  que  Dieu  lui  donnoit  iur  fut  appellé  l'abbate  de  Cortton  ,  qui 

les  cœurs-  C'eft  ce  qui  attira  au  Saint  eft  félon  quelques  uns  le  prieuré  de 

beaucoup  de  gens  qui  vinrent  deman-  faint  Lmer-U-  Moîtùer  au  pays  de 

der  à  fervir  Dieu  fous  fa  difeipline.  Il  Dreux  ;  ou  félon  d'autres ,  le  Moùtier- 

iouffrit  qu'ils  bâti  (lent  des  cellules  au-  au-Perche  qui  fe  trouve  maintenant 

*         près  de  la  flenne ,  afin  qu'ils  puflent  alTez  loin  des  limites  du  pays  deDreux. 

recevoir  fes  inftruÛions  plus  fouvent,  Avant  que  cetéubliflement ,  qui  <e  fit 

&  obfervcr  leur  modèle  de  plus  près  :  en  la  féconde  année  de  Chilperic ,  à 


Sa  fe 
retraite. 
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compter  depuis  la  mort  du  roi  Clo-  l'étant  venu  voir  au(Ii-tôt,  il  lui  fit 
taire  fon  père,  eût  mis  Lômer  en  état  connoître  que  Ion  heure  étoit  proche,    *n  *?4' 
de  n'être  à  charge  à  perfonne ,  il  s'é-  &  qu'il  en  remercioit  Dieu  confine 
toit  trouvé  quelquefois  contraint  de  d'une  grâce  iînguliere,  en  ce  aue  l'ô- 
recivoir  quelques  aumônes.  Mais  il  tant  du  monde  il  lui épargnoit  l'afflic- 
en  avoit  toujours  ufé  avec  beaucoup  tion  qu'il  auroit  eue  de  voir  les  m  ai- 
de réferve  &  de  defintéreflement.  Il  heurs  qui  dévoient  accabler  la  ville  de 
en. donna  une  grande  preuve,  lors  Chartres.  L'évêque  fe  biffent  aller  à 
qu'un  gentilhomme   fort  qualifié,  la  violence  de  la  douleur  que  lui  cau- 
nommé  Ernoald ,  fe  trouvant  à  Pcx-  foit  le  double  dcplailîr  d'apprendre  la 
erémité ,  lut  envoya  quarante  pièces  perce  prochaine  de  fon  ami  &  de  fa 
d'or ,  &  fe  recommanda  à  fes  prières ,  ville ,  le  Saint  le  confola  en  lui  an-non-  "  tUm 
dans  l'efpérance  qu'il  en  pourroit  ob-  çant  qu'il  le  fuivroit  de  fort  près  en 
tenir  la  guérifon  de  fon  mal.  Le  Saint  l'autre  monde ,  &  qu'il  ne  feroit  pas 
qui  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à  ce.  témoin  du  ravage  de  la  ville.  Il  mourut 
cevoir  cet  argent ,  fe  mit  aufli-  rôt  en  enfuite  auffi  faintement  qu'il  avoit  vê- 
prieres  pour  le  bienfaiteur.  Mais  Dieu  ai  le  xix  de  janvier  l'an  594 ,  peu  de 
lui  ayant  fait  connoître  qu'il  avoit  été  mois  après  le  roi  Gontram.Pappole  ne 
acquit  par  des  voyes  injuftes  ,  il  le  re-  lui  furvêquit  pas  de  beaucoup  :  Se  dès 
porta  promprement  à  celui  qui  l'avoic  la  même  année  il  eut  pour  lucceueur 
apporté ,  &  l'obligea  de  le  reprendre ,  le  B.évêque  Bethairc ,  qui  vit  l'accom- 
ajoutant  qu'il  ne  pou  voit  changer  pliuement  de  la  prophétie  de  faint  Lô- 
l'arrêt  de  Dieu,  ni  en  obtenir  ce  qu'on  mer  dès  l'an  600,  lorfque  les  troupes 
lui  demandoit ,  parce  que  les  victimes  de  Thierry  &  de  Theodcbert ,  qui  fai- 
des  impies  font  abominables  devant  foient  la  guerre  à  Clotaire  II.  prirent 
Dieu.  &  faccagerént  la  ville  de  Chartres. 
1  V.        Notre  faint  gouverna  long-  tems      Le  corps  du  Saint  fut  enterré  aux  V. 
■s-iraon.    fes  frères  dans  les  voyes  étroites  du  fauxbourgs  de  Chartres ,  dans  l'églife  s« 
fàlut ,  fans  leur  preferire  d'autre  loi  de  faint  Martin  en  Vallée  ,  qui  ayant  UOBb" 
écrite  que  l'évangile ,  a  quoi  il  joignit  été  long- tems  abbaye ,  devint  enluite 
lès  propres  exemples ,  &  ce  que  fa  fa-  prieuré  dépendant  de  Marmoûtier  :  & 
gefle  lui  fuggeroit  félon  les  occafions.  il  fut  mis  près  de  celui  de  faint  Lubin 
Ce  qui  n'a  point  empêché  les  béné-  êvêque  du  lieu,  mort  en  j  çtf.  Les 
diûinsde  le  compter  parmi  les  Saints  religieux  de  Corbion  chagrins  de  le 
de  leur  ordre ,  quoique  nous  n'ayons  voir  privés  des  dépouilles  de  leut  faine: 
aucune  marque  qu'ilait  jamais  obfervé  abbé,  qu'ils  croy  oient  leur  apparie» 
oumême  connu  fa  régie  ou  l'inftitut  de  nir ,  vinrent  près  de  vingt  mois  après 
S.  Benoît.  Il  fut inftam ment follicité  enlever  fes  reliques  par  artifice,  & 
fur  la  fin  de  les  jours  parlevcque  de  les  tranfporterent  à  Cotbion  malgré 
t>  ^  P!m  Chartres  Pappole* ,  de  fe  rendre  à  la  les  habitans  de  Chartres ,  qui  envoyé-  ttm 
rcToiigTn'lî  maifbn  épifcopale  près  delui ,  afin  que  rent  inutilement  des  archers  après  eux 
■wSmf       fa  préfence  le  confolât  dans  fa  vieil-  pour  les  recouvrer.  Cette  tranflation ,  «• 
Wqu^uoeo.  leftè  ,  &  l'excitât  encore  davantage  à  vicieufedans  (es  moyens ,  mais  recti-  4.J'4W 

ïul'cWt0    la  vertu.  Ceft  ce  qu'il  ne  put  refuler  à  fiée  par  la  volonté  de  Dieu ,  qui  vou-  

Miu.d  ,  an  fônéveque,  quoiqu'il  fçût  que  fa  fa-  lut,  dit-on,  l'accompagner  de  quel-  Lw^v* 

jroïe.de        tiifadtion  dût  être  courte.  Il  tomba  ques  miracles  ,  fe  fit  le*x  1  j  i-d'o£to* 

malade  peu  de  jours  agrès  :  &  l'évccnjc  bre  l'an  595-  Mais  en  871  les  religieux 
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fe  voyant  trop  expoiés  aux  infultes  en  préfcncc  de  Thibaut  comte  de 

des  Normans ,  fortirent  de  Corbion  Blois,  fénéchal  de  France, 
avec  le  corps  de  faim  Lômer,  &  ils 

•  fétridu.  fe  retirent  dans  une  terre  *  du  dioccfe  "  . 

Srr.t».  d'Avranches,  qu'on  avoir  autrefois  r.  SAINT  REMT  EfESQUE  VIII.  Sic- 

tmt  dan.  le  donnée  à  leur  monaftcre.  Il  s'y  fit  de  Routn.  de. 
MM**JtM  beaucoup  de  guérifons  miraculeufes 

pciienJ  py  'j  de  maladies  diverfes ,  fi  l'on  en  croit  Lot.   Remigius  &  Remedius. 
MiKhnj'e"  l'auteur  de  la  relation ,  qui  allure 

avoir  été  témoin  oculaire  de  plufieurs.  TT)  Emy  mal  nommé  Gilles  par  quel-  I. 

Du  djoccfe  d'Avranches  ils  revinrent  J\.ques  hiftoriens ,  étoit  fils  naturel    «-*•»*•  «Su 

au  Mans ,  &:  dépoférent  les  reliques  de  Charles  Martel ,  frère  du  roi  Pc-  JJ 

de  leur  faint  abbé  dans  l'églife  de  S.  pin ,  &  du  B.  Carloman  qui  fe  fit  re-  t>  »««• 

Michel;  où  par  la  permiflion  del'é-  ligieux  en  Italie.  Il  fut  élevé  à  la  cour, 

\cque  Robert  ils  firent  leur  office  6c  ou  Dieu  par  un  miracle  de  fa  grâce  le 

leurs  autres  exercices  comme  s'ils  garantit  de  la  corruption  qui  y  ré- 

eulîent  été  dans  leur  monaftere.  Mais  gnoit  fous  les  derniers  rois  de  la  pre- 

ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  miererace.il  vecutdans  le  palais  de  fon 

cette  ville  contre  les  incurfions  des  père,  comme  il  auroit  pû  faire  dans 

barbares ,  ils  s'en  allèrent  à  Blois  fur  l'école  la  plus  régulière  :  &  il  fit  toute 

la  Loire  avec  leur  tréfor  ,  &  s'y  éta-  fon  occupation  des  exercices  de  la 

L'an  874.   blirent  vers  l'an,  874.  Le  fejour  leur  piété  chrétienne,  qu'il  joignit  à  ceux 

parut  fi  commode  Se  fiagréable,  qu'ils  de  l'étude  des  lettres.  Il  étoit  humble , 

ne  parlèrent  plus  de   tranfmigra-  doux  ,  modefle ,  pieux ,  fobre  ,  cha- 

ran  9tf  rion  :  c'eft  ce  qui  donna  lieu  d'y  fon-  rte ,  modéré  dans  toutes  fes  actions , 

^P^'n*  |S  der  au  fiécle  fuivant ,  fous  la  réglede  retenu  dans  fes  difeours.  Lorfqu'il 

thapejiedcs.  S.  Benoît ,  le  monaftére  du  nom  de  S.  fe  vit  en  état  d'opter  fur  le  genre  de 

dan"nqu"Pon  Lômer  ,  qui  a  toujours  fublilté  depuis,  vie  qu'il  devoir  prendre,  il  ne  délibéra 

lât.iioit  le    &  quj  de  nos  jours  vient  d'être  uni  point  d'entrer  dans  la  voye  étroite 

mona  et.-.    ^  nmvc\  ^vccbc  de  Blois.  On  pré-  qui  conduit  au  falut ,  6c  renonçant 

mm.  r*c.  tencj  qUe  ja  t£(e  Je  notre  Saint  eft  aux  vains  avantages  que  le  monde  lui 

ms'V  û s.  maintenant  au  prieuré  de  MailTac  ou  offroit ,  il  fe  confacra  au  fèrvice  de 

utmp.  ijj.  ^j[ainçac  au  diocéfe  de  Clermont  en  Dieu  dans  l'état  eccléfiaftique.  Il  s'y 

Auvergne,  dédié  fous  fon  nom  depuis  conduifit  d'une  manière  qui  répon- 

l'an  9 1  2.  &  que  Simon  archevêque  de  doit  parfaitement  à  la  fainteté  de  fa 

Bourges  en  ayant  fait  la  vifîcc  l'an  profeflton.  Il  mortifioit  tous  fes  fens, 

j  1 S  +.  en  fit  la  tranfhtion  le  mercredi  6c  maceroit  fon  corps  par  les  jeûnes  , 

d'après  Pâques:  ce  qui  n'eft  point  fans  les  veilles,  &  d'autres  auftérités  , 

difficulté.  Ce  qui  reftoit  des  reliques  afin  de  fe  rendre  le  maître  de  fes  paf- 

de  notre  Saint  à  Blois  au  xvi  fiécle,  fions  :  il  diftribupit  a,ux  pauvres  tout 

fut  brûlé  &  jecté  au  vent  l'an  1 567.  ce  dont  il  pouvoit  difpofer,;  Se  re- 

par  les  huguenots ,  hors  un  bras  déta-  tranchoit  de  fa  table ,  de  fes  habits , 

ché  que  l'onfauvade  leur  fureur.  On  &  de  fon  train  tout  ce  qui  n'y  croit 

parle  d'une  tranflation  folemnelle  du  pas  abfolument  néceffaire  ,  autant 

corps  de  faint  Lômer  au  xxv  de  mai.  pour  avoir  dequoi  fournir  à  fes  cha- 

C'eft  celle  qui  fe  fit  l'an  1 1S6.  lorf-  rirés,  que  pour  pratiquer  la  modeftie 

qu'on  dédia  l'églife  de  fon  monaftcre  cléricale.  11  employoit  la  plus  glande 

partie 
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partie  des  jours  &  des  nuits  a  la  prière,  profeflîonmonaftique  ,  Se  lefems  de  s  c*' 

&  donnoit  le  refte  à  l'étude,  &  à  la  Pépifcopat  de  notre  Saint.  De  forte  »3£t2! 

méditation  des  faintes  écritures  &  des  que  comme  nous  croyons  faux  ce  que  •* 

fciences  eccléfiaftiques  :  de  forte  que  piuileurs  ont  écrit,  que  faint  Remy 

tout  le  monde  touché  de  fa  vertu,  le  avoit  fait  emporter  ces  reliques  en 

jugeoit  digne  des  premiers  rangs  dans  Italie  par  ordre  du  roi  Pépin  ,  pour 

la  maifon  du  Seigneur.  Le  lîége  métro-  fatisfaire  leur  frère  commun  Carlo- 

potitain  de  l'églife  de  Rouen  vint  à  man ,  nous  ne  pouvons  croire  véri- 

vacquer  1  an  7f  ).  par  l'abdication  ou  table  ce  que  d'autres  ont  dit  de  la 

plûtot  par  la  mort  de  l 'évêque  Rain-  manière  de  cette  entreprife  ,  &  de  la 

froy.  Le  clergé  &  le  peuple  de  la  ville  punition  miraculeufe  qui  la  rendit 

députèrent  auffi-tôt  vers  le  roi  Pépin  inutile. 

pour  lui  demander  Remy,  confidé-      Saint  Remy  bien  éloigné  de  vouloir 

rant  l'intérêt  de  leur  églife  beaucoup  violer  les  fépulcres  des  Saints  ,  ne 

plus  par  le  mérite  perfonncl  du  fujet ,  cherchoit  qu'à  fanûifier  les  temples  du 

que  par  les  avantages  de  fa  naiiTance  faint- Efprit ,  Se  à  conlacrer  des  tem- 

&  de  fon  fang.  Pépin  y  confentit  •>  Se  pies  matériels  ,  pour  y  faire  rendre  à 

Remy ,  malgré  la  réfolution  qu'il  Dieu  un  culte  dont  la  pureté  pût  pa- 

avoit  faite  de  paifcr  toute  fa  vie  dans  roître  dans  les  obfervations  même  du 

Pobfcurité  d'une  vie  privée ,  fut  obligé  dehors.  Ce  fut  dans  cette  vûe  que  fon    pw.  f .  r. 

de  fe  laitier  ordonner  &  charger  du  zélé  lui  fit  fubftituer  le  chant  romain      u  r%- 

fardeau  de  Pépifcopat,  qu'il  avoit  à  celui  du  pais  qui  ne  lui  paroilToit  f'"'  * 

toujours  redouté  depuis  qu'il  en  avoit  pas  allez  réglé ,  ni  peut,  être  alfez  gra- 

connu  les  obligations.  Dieu  lui  fit  la  ve.  Pour  y  réuffir  il  envoya  des  moi- 

grace  de  les  remplir  toutes  fi  digne-  nés  à  Rome  ,  qui  dévoient  y  être 

ment ,  qu'il  devint  tout  à  la  fois  le  dreffés  dans  les  écoles  du  chant  ec- 


prendre  la  manière  de  bien  conduire   terent  enfuite  Charlemagne  à  entre- 


nt de  paître  le  troupeau  de  Jefus-  prendre  le  changement  du  rit  Se  des 

Chrift.  L'action  la  plus  éclatante  que  ufages  de  l'églile  Galllicane  pour  in- 

les  hiftoriens  ayent  remarqué  de  no-  troduire  ceux  de  l'églife  Romaine, 

tre  Saint  durant  fon  épifeopat ,  eft  Quelque  tems  auparavant  le  faint  RmLmp 

celle  de  1»  commiflion  prétendue  qu'il  Evêque  avoit  été  envoyé  ambaiTadeut  if0* 

reçut  du  Roi  fon  frère,  pour  faire  en  Italie  avec  le  duc  Autchaire  ,  au- 

rendre  aux  religieux  du Mont-Caflîn  près  de  Didier  roi  des  Lombards, 

les  reliques  de  faint  Benoit  par  l'ab-  pour  le  porter  à  reftituer  à  l'églile 

bé  *  de  Fleury  ,  dit  faint  Benoît  iur  Romaine  les  biens  que  lui  ou  fes  pré- 

1 1.  *•  m*-  Loire.  Mais  il  eft  inutile  de  nous  éten-  décefleurs  avoient  ufurpés  fur  elle. 

*rî'V.-.f  ^re  a  faire  voir  la  fuppofition  d'un  II  fit  beaucoup  de  pieux  étafelilTe- 

^vll.u■*•  fait  f\  mal  concerté.  Il  nous  fuffit  de  mens,  dota  Se  orna  diverfes  églifes, 

*'t'l'*m,ft.'  remarquer  que  celui  qui  Va  imaginé,  outre  fa  cathédrale  ,Sc  après  avoir  fait 

Ttmmtr.      s*c(t  trompé  trop  groflîérement  ,  en  fentir  à  fon  peuple  des  effets  con- 

JVTiî'     voulant  ajufter  la  chofeavecle  pon-  tinuels  de  la  vigilance  Se  de  la  cha- 

c—tU  %ft.  tificat  du  pape  Zacharie ,  la  venue  du  rité  d'un  véritable  pafteur  ,  pendant 

**  B.  Carloman  en  France  depuis  fa  dix-fept  ans  &  quelques  mois  d'épif- 

TmtlL  Kk 


Digitized  by  Google 


i5fr       SAINT  HEMY  DE  ROUEN.  î9.  Janyiéh. 

copat,  tt  mourut  de  la  mort  des  jultcs  Saint  eft  en  vénération  particulière 

L'an  771.  le  xix  de  janvier  de  l'an,  771.  dans  la  maiion  d'Autriche  ,  &  à  la. 

III.        Son  corps  fut  enterré  dans  l  eglife  cour  des  empereurs  d'Allemagne  ;  au 

ril     yg  cathédrale  de  Notre-Dame  ,  d'où  il  moins  le  comptent-ils  entre  les  Saine» 

aTo«>,'  fut  enlevé  depuis  pour  être  tranfporté  de  leur  race. 

>.ioi.io«.  avec  ce|ui  de  fajm  Godaid  ,  6c  le  D 

*  1    chef  de  faint  Romain,  dans  l'abbaye  K  e  n  y  o  1  s. 

de  faint  Medard  de  Soilîons  du  tems     *  Sainte  Marie  de  Bethanie ,  6C 

de  Louis  le  Débonnaire.  Il  demeura  fointe  Marthe  fa  lueur ,  difciples 

en  ce  lieu  jufqu'en  1 090  que  l'on  rap-  &  hôteiles  de  Jefus-Chrift ,  dont  le 

porta  la  plus  grande  partie  de  (es  os  culte  eft  marqué  en  ce  jour  dans  les 

à  Rouen,  avec  le  chef  de  faint  Ro-  anciens  martyrologes  ,  &  aflîgné  à 

main  ,  &  un  bras  de  faint  Godard,  jerufalem  comme  au  lieu  de  leuc 

L'on  mit  ces  reliques  dans  l'abbaye  mort  6c  de  leur  fépulture.  Voyez  leur 

de  faint  Ouein  ,  où  elles  furent  reli-  hiltoire  au  xxix  de  juillet ,  où  l'on  a 

eieufement  gardées  jufqu'au  pillage  remis  la  fête  particulière  de  fainte 

iacrilege  qu'en  firent  les  huguenots  Marthe  dans  l'églife  d'occident  à  l'oc- 

l'an  i56i.  La  fêtt  du  Saint  le  céle-  iavc  de  celle  de  fainte  Marie  Made- 

bre  à  Rouen  le  xix  de  janvier ,  de-  leine  ,  fuivant  les  lumières  &  lesin- 

puis  qu'on  a  reconnu  que  ce  jour  étoic  tentions  de  ceux  qui  avoient  pris  cet. 

celui  de  fa  mort.  Auparavant  elle  fe  te  Sainte  pour  fa  iœur.  Celle  de  fainte 

feifoit  le  x  1  1 1  du  même  mois ,  com-  Marie  de  Bethanie,  confondue  avec 

me  on  le  voit  par  la  légende  ancienne  elle  mal  à  propos  ,  a  été  depuis  peu 

de  fa  vie  diftribuée  en  neuf  leçons  rétablie  au  xtx  de  janvier  dans  legli- 

pour  fon  office  :  ce  qui  pourroit  être  fe  de  Paris  ,  où  l'on  a  commencé  à 

e>?.'jê£  *'  venu     quelque  confufion  qu'on  au-  en  faire  un  office  à  part  l'an  1 698. 

roit  faite  du  jour  de  fa  fête  avec  celui      *  Saint  Canut  ,  roi  de  Danemarc 

de  la  mort  de  faint  Remy  de  Reims  6c  martyr ,  que  ptuiieurs  mettent  au 

arrivé  en  ce  même  jour,  auquel  on  xit  de  janvier.  Voyez-le  au  x.  de 

fait  encore  fa  fête  en  beaucoup  d'en-  juillet, 
droits.  Le  nom  de  faint  Remy  de 
Rouen  ne  fe  trouve  pas  dans  le  mar- 
tyrologe Romain  ,  ni  dans  les  autres 
modernes  ,  non  pas  même  dans  celui 
de  France,  où  il  a  mérité  un  rang  à 

plus  jufte  titre  que  beaucoup  d'autres  XX*  JOUR-  DE  JANVIER. 

qui  n'ont  pas  de  culte  ou  qui  font   

>  moins  connus.  Outre  la  fête  princi- 

Sale  du  xix  de  janvier  ,  qui  dans  le  SjiINT  SEBASTIEN  MARTTR%  m.  Siècle, 
iocéfe  de  Rouen  n'eft  maintenant        fut nommé  le  difinjeur  de  l'églife 

Îiue  d'office  fimple  ,  où  fes  actes  Romaine* 

ont  ab.  égés  &  reflerrés  à  deux  le-  .  „ 

çons ,  on  trouve  cdlc  de  fa  tranfla-  **  *'  Hl**01**  DB  s*  ▼«■• 

tion  marquée  au  xv  de  mai ,  qui  eft  Q  Aint  Sebastien,  l'un  des  r. 

celle  qui  fe  fit  de  l'abbaye  de  faint  i3plus  célèbres  martyrs  delà  foi  de  s*vi«  à  W 

Medard  de  Soifîbns  à  celle  de  faint  Jelus-Chriû  dans  l'églife  de  Rome  """^ 

^wr.*»}6  Ouein  de  Rouen.  On<litaufli  que  ce  après  laine  JUiirent,  étok  né  depa» 
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S.  ^4mir.i*.  rcns  établis  à  Narbonne  dans  les  où  l'églife  n'écoit  point  perfecucée , 
tit  fiwMu.  Gaules  ,  mais  originaires  de  Milan,  pour  aller  chercher  la  couronne  du 
••44-  &  il  avoit  reçu  une  éducation  chré-  martyre  a  Rome,  qui  n'étoit  jamais 
M.  tienne  dans  cette  dernière  ville.  L'en-  fans  quelque  trouble  ou  quelque  en- 
gagement qu'il  eut  à  la  cour  des  cm-  pece  de  persécution  contre  les  chré. 

Sereurs  Carus  &  de  fes  deux  fils ,  puis  tiens.  Il  parut  bien-  tôt  par  les  grands 

e  Diodetien  Ôc  Maximien  qui  lho-  fucecs  des  converfions  qu'il  procura 

noroient  de  leur  eftime  &  de  leur  af-  dans  la  ville  &  à  la  cour ,  que  c  ctoft 

fedkion ,  &  qui  le  firent  capitaine  dans  refpritde  Dieu  qui  lui  avoit  enfeigné 

une  des  compagnies  de  la  garde  Pré-  la  manière  de  demeurer  caché  (bus  ion 

torienne  ,  ne  lui  fit  jamais  rien  faire  habit  militaire,  ôc  d'allier  un  miniftere 

contre  ce  qu'ildevoità  Jefus-Chrift.  tout  divin  avec  les  fondions  d'une 

Dieu  qui  le  garanttifoit  de  lacorrup-  charge  feculiere,  qui  ne  diftinguoit 

cion  du  (îecle  au  milieu  de  tant  de  point  extérieurement  des  profanes 

courtifans  impies  ôc  idolâtres  qui  en  parmi  les  profanes.  Par  ce  moyen  il 

étoient  infectés  ,  le  rendic  véritable  ht  un  grand  nombre  de  nouveaux 

dans  fes  paroles  ,  judicieux  dans  fes  chrétiens ,  dans  l'efprit  defquels  il 

raifonnemens ,  fage  dans  fes  conleils,  fçut  adroitement  inhnuer  l'elprit  de 

fidèle  dans  ce  qu'on  lui  confioit  ,  Jefus-Chrift  par  fes  exhortations  ôc 

conftgnt  dans  fes  résolutions ,  oblL  pat  fes  prières  :  il  en  rétablit  ôc  for- 

Îjeant  ,aflfàble  ,  &  plein  de  bien-veil-  tifia  beaucoup  d'anciens  aue  les  ten- 
ance  pour  tout  le  monde  :  toutes  talions  diverfes  avoient  ébranlés  :  ôc 
vertus  capables  de  cacher  furement  il  affermit  plufieurs  martyrs  contre 
à  la  cour  le  chrétien  intérieur  fous  la  la  crainte  des  Supplices  6c  de  la  more, 
(impie  apparence  de  l'honnête  hom-  Il  ne  fongeoit  dans  toute  cette  con-     T I  T." 
me.Ceft  ce  qui  lui  attira  le  refpect  des  duite  qu'à  étendre  la  gloire  6c  le  il  fortifie  & 
foldats ,  l'amitié  des  grands ,  6c  l'ef-  royaume  de  Jefus  -  Chrift  dans  les  JSSfi 
cime  générale  de  tous  ceux  qui  le  ames  :  ôc  s'il  paroiftbit  prodiguer  en  te  Mua.  A 
connurent.  quelque  forte  la  vie  de  ceux  qu'il  en- 
f  l       Sa  pieté  n'étoit  ni  farouche  ni  trop  voyoit  au  ciel  devant  lui ,  ce  n'étoit 
services  fe-  fevere  :  ôc  comme  elle  étoit  toujours  point  apurement  pour  épargner  la 
r"d  n*  le-  accompagnée  de  beaucoup  de  fagefle  tienne.  Car  fa  charité  qui  n'attendoit 
ligioo.       &  de  lumières,  elle  lui  fie  juger  qu'il  que  l'occafion  qu'il  plairait  à  Dieu 
pouvoit  demeurer  dans  l'on  état,  non  de  lui  faire  nakre  pour  la  lui  offrir, 
par  1  apprehenfion  de  ruiner  fa  for-  fe  contentoit  pour  ainfi  dire  de  le  tra- 
tune  ou  de  perdre  la  faveur  de  Dio-  veftir ,  fans  lui  faire  éviter  aucune  de» 
cletien  ,  mais  pour  attendre  fans  pré-  rencontres  les  plus  perilleufes.  De  mm^mm 
ci  pi  cation  le  tems  propre  à  fe  decla-  forte  que  tout  Ion  ménagement,  qui  i8«.' 
ter ,  ôc  pour  foutenir  cependant  d'une  confiitoit  à  déguiier  un  apôtre  en  fol- 
maniere  d'autant  plus  efficace  qu'elle  dat ,  n'empechoit  pas  qu'à  toute  heu- 
feroit  plus fure &  plus  difcrcte,ceux  te  il  ne  renonçât  à  fa  propre  vie, 
des  Fidèles  que  les  menaces  ou  les  pour  empêcher  que  les  autres  ne  re- 
tour mens  pourroient  ébranler  dans  nonçaffent  Jefus -Chrift.  C'eft  ce  qui 
*Amhr.  f»tr.  )a  f0j.  C'en  à  quoi  fe  termina  pour  parut  entre  pluiieurs  autres  occafions 
lors  cette  ardeur  que  laint  Ambroife  au  fujet  de  deux  frères  nommés  Mar- 
a  fi  hautement  relevée  par  fes  éloges,  cellien  ôc  Marc ,  jeunes  gens  de  qua- 
&quiluiavoitfàitqui«erleMilanois  litc  convertis  a  la  foi  dès  leur  bas 
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âge,  mats  attachés  dans  le  monde  par  joues  de  délai  qu'on  a  voit  accordé 

les  liens  du  mariage  ôc  des  charges  pour  furfeoir  la  fentence  des  deux 
publiques.  Us  avoient  déjà  furmonté  martyrs ,  il  convertit  à  Jefus-Chrift 
les  toitures,  ôc  on  les  conduifoit  à  l'officier  de  Chromace  appelle  Ni- 
la  mort  lorfque  leur  père  Tranquillin    coftrate ,  à  la  garde  duquel  ils  étoienr, 

&  leur  mer e  Marcie ,  tous  deux  en-  le  geôlier  Claude ,  les  autres  prifon- 

corepayens  ,  accompagnés  de  leurs  niers ,  &  Chromace  lui-même  avec 

femmes  ôc  de  leurs  petits  enfans,  leurs  familles  -t  Ôc  qui  plus  eft,  le 
*  Agreftiut  allèrent  fe  jetter  aux  pieds  du  juge  *  pere  ,  la  mere  ,  &  les  deux  femmes  , 
Owoin«tuf.  cnrornace  }  vicaire  ou  lieutenant  du  àc  les  enfans  de  Marcel  lien  ,  &  Marc. 
♦  c'étok préfet  de  ville  * ,  qui  fut  attendri  par  Tant  de  conquêtes  faites  en  Ci  peu  de 
îu'YtôuT'  *eurs  larmes  :  &  >l  accorda  à  leurs  tems  par  Sebaftien  ,  affifté  des  nou- 
îonpicfuie  prières  un  mois  de  délai  pour  l'exécu-  veaux  convertis  à  mefurc  qu'il  les 
Sou'Jautî!  t,ontle  la  fentence  prononcée  contre  convertiflbit ,  ne  pouvoient  être  que 
îemcm  eon.  les  deux  chrétiens ,  afin,quïils  pullént  les  effets  tout  miraculeux  de  la  toute 
toJEfe  jbfa.  tou?  enlcmble  travailler  à  les  faire    puillance  de  celui  qui  dilpofe  fouve- 

on  voit  pu  chaneerderelieion.il  s'en  fallut  peu  rainement  du  coeur  de  l'homme.  La 

Uftancc  que  &  .V  f  .  ,  . 

it*  préf-u  de  Cluc  c*  pernicieux  moyen  ne  leur  vertu  des  miracles  qui  accompagne- 
Rome  a.  réuflfir.  La  parenté  mit  en  oeuvre  tout  renc  neceffairement  la  p no  e  du  Saine 
caîm'folii"'  ce  qu'on  croyoit  capable  de  toucher  dans  des  exhortations  fi  efficaces  » 
^vhdi'^ir  'es  <icuxfreres:&  leurs  amis  en  foule  nous  eft  prefentée  avec  des  circonf- 
vinrent  joindre  leurs  jraifonnemens  tances  11  peu  ordinaires  ,  que  fbalii£ 
&  leurs  remontrances  aux  follicita-  toireeneft  devenue  prefque  incroya- 
tions  ôc  aux  inftances  de  leurs  pro-  ble  :  &  il  fe  peut  faire  que  ceux  qui 
ches.  Ils  fe  virent  prelTés  de  tous  les  ont  pris  foin  dans  la  fuite  d'en  tranf- 
côtés  par  les  conjurations  les  plus  ten-  mettre  les  actes  à  la  pofterité  ,  ayent 
dres  ,  &  plus  encore  par  les  larmes  encore  enchéri  fur  la  vérité,  dans  la 
&  les  cris  de  leurs  femmes  &  de  leurs  MÛe  de  les  revêtir  de  quelques  orne- 
enfans  ,  d'avoir  au  moins  quelque  mens  nouveaux.  Ce  qui  Jeur  a  fait  ^mn.  ut. 
compaflion  de  leur  famille  qu'ils  al-  perdre  fans  doute  beaucoup  de  leur  »9J. 
loient  perdre  avec  eux  par  l'infamie  autorité. 

de  leur  fupplice.  De  forte  qu'après       Ces  actes  tels  qu'ils  font ,  nous  ap*  IV. 

s'être  élevés  au  deflus  des  tourmens  prennent  que  le  papeCaius  féconda  P»na*edt» 

qu'ils  avoient  déjà  foufTèrts  ,  ôc  de  beaucoup.ies  travaux  de  Sebaftien,  y^p^s. 

la  crainte  de  Ja  mort  qu'ils  avoient  aufli-bien  que  le  prêtre.  Polycarpe 

déjà  vue  présente ,  il  commençoient  cjui  bâtifa  tous  ces  nouveaux  conver. 

à  paroître  fenlib'es  à  tant  de  cpnfi-  us.  Il  s'éleva  quelque  tems  après  une 

derations ,  &  fembloient  vouloir  dé-  conteftation  fainte  ôc  généreufe entre 

libérer.  Mais  Sebaftien  qui  les  avoir  Polycarpe  &  Sebaftien,  fur  ce  que 

affiliés  des  auparavant  dans  les  viû-  Chromace  qui  s'étoit  démis  de  fa 

tes  &  les  exhortations  qu'il  leur  avoit  charge  qu'il  ne  pouvoir  plus  exercer 

faites  tous  les  jours  dans  la  prifon  ,  fans  fe  découvrir»,  ayant  eu  permif. 

les  lècourut  de  nouveau  dans  un  péril  fion  de  le  tatirer  à  la  campagne  fous 

lî  prenant.  Il  raflura  leurs  efprits  déjà  prétexte  de  rétablir  fa  fànté,  orrrirJk 

ébranlés  :  6c  Dieu  bénit  de  telle  forte  ceux  qui  craindroient  la  violence  da 

les  grands  talens  qu'il  avoit  de  per-  la  perfecurion  la  liberté  de  venir  s'y 

fuader ,  que  pendant  l'cfpace  de  trente  «étirer  avec  lui.  Nous  appelions  du 


yeuii  par  s. . 
SebajhcB. 
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nom  de  perfecution  une  tempête  de  guéri  de  Phydropifie.  La  prudence 

tlix  huit  mois  ou  deux  ans,  excitée  à  qui  lesobligeoit  a  ne  pas  expofer  lé- 

Rome  &  en  quelques  endroits  de  racrairemeni  leur  falut  ôc  celui  dc3 

l'empire ,  contre  les  amis  prétendus  frères  aufquels  ils  vouloient  rendre 

de  l'empereur  Car  in  qui  avoir  été  tué,  leurs  fervices ,  leur  fit  chercher  une 

poutfuivant  la  vidoire  qu'il  avoic  retraite  qui  pût  leur  être  commune.  , 

,  remportée  fur  la  fin  de  l'année  pré-  Us  la  trouvèrent  dans  le  palais  même 

*Eax8r.  cedente  * ,  contre  Diocletien  dans  la  des  empereurs  chez  un  de  leurs  ©ffi- 

haute  My fie  :  &  ces  amis ,  feidn  les  ciers  nommé  Caftult* ,  qui  étoit  chr£  'commît  de* 

calomnies  des  payens ,  n'étoient  an-  tien  forrzelé  pour  la  foi.  Mais  cetre  fru*M.oaft~ 

très  que  les  chrétiens  ,  parce  que  ce  laintc  lociétc  futtrah:e&  diflîpee  par  ™îtrc  #h&. 

prince  les  avoit  favorifés.  Beaucoup  la  perfidie  d'un  faux  frère  nommé 

de  nouveaux  convertis  ayant  accepté  Torquat  qui  fe  rendit  leur  dénoncia-  qui 

l'offre  de  Chromace,on  jugea  que  1  un  teur.  Zoé  mourut  la  première  ,  ayant  ïommi/aax 

des  deux,  Sebaftien  ou  Polycarpe,  étéprife  le  jour  de  la  fête  des  Apôtres  *l«ovw- 

devoit  les  accompagner  pour  les  af-  lorsqu'elle  prioit  fur  le  tombeau  de  i/an  a? 

fermir  ôc  continuer  de  les  inftruire  Une  Pierre.  On  la  lailTa  cinq  jours 

dans  la  foi.  Cependant  ils  ne  pou-  dans  le  cachot  fans  manger,  on  la  pen> 

voient  ni  l'un  ni  l'autre  fe  refoudre  dit  enluite  à  un  arbre ,  fous  lequel  on 

à  quitter  Rome,  où  le  champ  étoit  alluma  de  la  paille,  afin  qu'elle  fût 

ouvert  pour  combattre  &  mourir  au  fuffoquée.  Tranquillin  la  fuivit  de 

fervice  de  Jefus-Chrift  :  tous  deux  près  j  &  Ion  prérend  qu'il  fut  afTom- 

brûloknt  également  du  deiir  du  mar-  mé  a  coups  de  pierres  par  la  populace 

tyre  ,  ôc  c'étoit  tout  le  fujet  de  leur  payenne ,  oui  n'eut  point  la  patience 

émulation.  Le  pape  décida  le  diffé-  d  attendre  les  formes  ordinaires  d'un 

rend,  &  détermina  Polycarpe  à  ac-  jugement.  Le  juge  qui  avoit  fuccédé  à 

compagner  les  nouveaux  Fidèles  à  Chromace  s'appeiioit  Fabien ,  &  il 

la  campagne,  où  ilsauroient  belbin  ell  qualifié  préfet  de  la  ville  comme 

du  mimftere  d'un  prêtre..  Ainfi  Se-  fon  prédécclTeur  dans  les  a&es  de 

baftien  qui  fembloit  être  à  couvert  S.  Sebaftiea  Ce  qui  ne  peut  s'enten- 

d'ail leurs  fou*  l'emploi  de  la  charge  dre  néanmoins  que  d'un  fubftitut  on 

«u'il  exerçoit  à  la  cour  y  Ôc  par  con-  lieutenahr  du  préfet,  ou  de  quelqu'au- 

féquent  plus  en  état  de  fecourir  les  tre  officier  fubalterne  à  cette  grande* 

Fdéles  perfècutés ,  refta  dans  Rome  dignité,  qui  étoit  occupée  alors  par 

ielon  fon  dofin:&  le  pape  lui  donna,  les  premières  perfonnes  de  l'état*.  vJ,ff^f 

dit- on,  le  titre  de  dtfetifenr  de  l'Egltfe.  Nicoftrate,  Claude,  Caftor,  Vie-  &t  en 

V.         Ceux  qui  demeurèrent  avec  lui  dans  torin  ôc  Symphorieh,  furent  éprou-  /«««i  >/»- 

Ma"riCtde*     vil!e  *  *urcnt  Tiource     de  Chro-  vh  pendant  quelque  tems  par  les  ror-  *""w  k  ,uu 

qui^i*.  macej  Marcellien&  Marc,  îI'occîu  tures  ,&  enfuite  conduits  vers  Oftie ,  iï^iî***7' 

fion  defquels  tous  les  autres  avoient  pour  être  précipités  dans  la  mer!  "aVi*1* 

été  convertis-,  Tranquillin  leur  père ,  Tiburce  qu'on  avoit  vainement  entre. 

Nicoftrate  &  fa  femme  Zoé,  qui  étant  pris  de  gagner  pardiverfes  promefies ,  k^ZL* 

muette  depuis  fix  ans  avoit  recou-  eut  la  tête  coupé  par  confidérarion 

•w{è  la  parole  parles  prières  de SebaC  pour  fa  naiflance  ,  ôc  pour  le  rang 

tien  ,  Caftor  frère  de.  Nicoftrate  ,  que  fon  pere  avoit  tenu  fur  le  fieçe 

Claude  le  Geôlier ,  Viâorin  fon  frère ,  ou'occupoit Fabien.  Caftule  fut  en- 

4c  Symphoiica  fon  fils  qui  avoit  éti  fouïtout  vivant  dans  une  foOcôc  cou- 
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verc  de  fable ,  après  avoir  fubi  crois  à  la  confiance  &  a  l'afreâion  qu'il 
fois  la  queltion  la  plus  cruelle ,  à  caule  avoir  toujours  eue  pour  lut ,  de  s'être 
de  la  retraite  qu'il  avoic  donnée  aux  ainfi  déclaré  avec  tant  d'ingratitude 
Y"'"  eî"  Fidèles.  Les  deux  frères  Marcellien&  contre  les  dieux  &  les  empereurs, 
■«m  de  Marc  ,  à  qui  la  converfion  de  Chro-  &  en  particulier  contre  fa  majefté, 
**ta*  mace  leur  juge  avoit  fauvé  la  vie  l'an-  en  introduifant  jufques  dans  fon  pa- 
née précédente ,  turent  pris  de  nou-  lais  une  feûe  de  religion  Ci  pernicieufe 
veau ,  &  attaches  à  un  même  poteau ,  à  l'état.  Scbalrien  lui  répondit  en  peu 
oii  leurs  pieds  furent  percés  avec  des  de  mots ,  que  loin  de  fe  déclarer 
doux.  Leur  juge  leur  ayant  déclare  contre  lut  dans  le  culte  qu'il  rendoit 
qu'ils  demeuieroient  dans  cet  état  juC  à  jefus-Chrift ,  il  n'avoir  pas  crû  pou- 
qu'à  ce  qu'ils  euflent  offert  de  l'encens  voir  lui  donner  de  preuve  plus  iïncere 
aux  dieux  ,  ils  fe  mirent  a  chanter  des  de  fa  fidélité  qu'en  priant  pour  la  con- 
pfeaumes  Se  des  hymnes  ,  &  payèrent  fervation  de  fa  perfonne  &  de  ion  em- 
de  la  forte  tout  un  jour  &  une  nuic ,  pire ,  non  pas  des  dieux  chimériques, 
proteftant  à  tout  moment  qu'ils  mais  le  feul  Dieu  véritable  &  tout- 
mourroient  avec  beaucoup  de  joye  puilTant  qu'il  avoit  toujours  adoré, 
pour  Jefus-Chrift  dans  cette  pofture.  parce  qu'il  jugeoit  que  c'éroit  une 
Ce  qui  irrita  la  patience  de  Fabien ,  chofe  bien  inutile &bien  extravagante 

2ui  les  fît  tuer  le  lendemain  à  coups  de  vouloir  s'adrefler  à  des  pierres  pour 

e  lances.  en  obtenir  du  fecours.  Diocletien 

'  v  I.         Apres  tant  d'exécutions  fanglantes,  irrité  de  cette  réponfe ,  ordonna  fans 

Monde*,  on  vit  enfin  arriver  le  tems  du  facri-  autre  forme  de  procédure  que  Sebaf- 

6ce  que  Sebaftien  avoit  toujours  fou-  tien  fût  conduit  par  une  compagnie 

haité  de  faire  de  fa  vie  à  Dieu  depuis  d'archers  dans  un  champ  proche  de  la 

qu'il  étoit  venu  à  Rome.  Le  juge  Fa-  ville,  qu'on  l'y  liât  à  un  poteau,  & 

bien  reconnut  par  la  trahifon  du  faux  qu'on  le  perçât  à  coups  de  flèches, 

chrétien  Torquat,  qu'il  étoit  le  chef  Ce  qui  fut  rigoureufement  exécuté, 

de  toute  cette  fociété  qui  s'alfembloit  La  femme  du  faint  martyr  Caftule, 

chez  Calcule  ;  que  c'étoit  lui  qui  anU  nommée  Irène,  étant  allé  là  nuic 

moit  les  antres  a  la  mort ,  &  qui  re-  fuivante  ponr  le  détacher  &  l'enfe 


conlidérant  le  rang  qu'il  tenoit  à  la  celle  où  s'étoierit  tenues  les  afTembtées 

cour  à  caufe  de  fon  emploi ,  au  lieu  de  des  Fidèles  ,  au  plus  haut  étage  du  pa- 

mettre  la  main  fur  lui ,  il  fecrut  obli-  lais  même  de  Diocletien.  Aucune  des 

gé  d'aller  trouver  l'empereur  Diode-  playes  ne  fut  trouvée  morreUe,  &  le 

tien ,  pour  lui  donner  avis  qu'il  étoit  Saint  fut  guéri  en  peu  de  jours, 

îa  première  caufe  de  tout  le  mal  au-  Les  Fidèles  qui  lé  vencflenr  voir  le 

quel  on  vouloir  remédier  dans  la  ville-,  conjuroient  de  vouloir  fe  retirer  V 

&  que  fous  l'habit  d'officier  de  Ces  mais  il  n'etoit  plu*  tems  de  fe  rhénai. 

gardes  on  trouvoit  un  chrétien  très-  ger  après  les  indices  qu'il  avoit  féçuk 

dangereux  ,  &  le  plus  grand  ennemi  de  la  volonté  de  Dieu.  A  ^éinefe  vir£  L*an  tgg, 

qu'eu (Tent  les  dieux  de  l'empire.  Ce  il  rétabli ,  qu'après  s'être  srmé  de  ïà 

prince  manda  auffi-tôt  Sebaftien  :  il  prière  il  delcendit  dans  la  r-ande  falé 

lui  fit  reproche  d'avoir  fi  mal  répondu  du  palais,  non  pour  reprendre  A 
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place  d'officier  avec  les  autres,  mais  tue,  ou  plutôt  un  ouvrage  à  la  mo~ 

pour  execucer  ce  qu'il  croyoït  que  faiquc  qu'on  voyoii  de  iui  à  Rome 

Dieu  demandoit  de  lui ,  pour  rendre  dans  l'églifede  faim  Piètre- aux- liens, 

un  témoignage  public  a  la  foi  de  le  repreienroit  comme  un  vieillard» 
Jefus-Chtift  dans  un  lieu  où  il  l'a  voie 

tenu  cachée  auparavant.  11  fe  mit      $.  z.  Histoire  ni  son  culte. 
fiir  1  elealicr  appcllé  le  perron  d'He- 

liogabale ,  par  où  l'empereur  dévoie  T  A  précaution  qu'avoient  eue  les  Vil", 
palier  :  &  s  ad  ic liant  a  lui  comme  il  JL^infidélesd  empêcher  leschrétienS)  so 
alloit  au  temple,  il  lui  repréfenta  avec  en  jettant  le  corps  de  faint  ScbaC  ***** 
beaucoup  de  force  les  wconvéniens  tien  dans  le  cloaque,  de  lui  rendre 
de  fa  prévention  contre  la  religion  les  honneurs  de  la  lépulture-,  6c  de 
chrétienne  ,  Se  de  cette  facilité  excef-  te  mettre  au  nombre  de  leurs  martyrs , 
five  avec  laquelle  il  ajouroit  foi  aux  devint  bien  tôt  inutile  par  le  Coin 
impoftures  6c  aux  calomnies  par  lef-  que  la  providence  en  prit  elle-même, 
quelles  fes  prêtres  décrioient  comme  Elle  le  fervit  d'une  dame  de  grande 
ennemis  de  l'état  les  chrétiens  qui  fe  vertu  nommée  Lucine,  pour  le  retirer 
faifoient  un  devoir  capital  de  prier  dans  un  tems  où  les  payens  ne  lon- 
pour  faprofpéiité,&  de  lui  garder  une  geoient  plus  a  l'obier  ver ,  &  il  fut  en- 
fidélité  inviolable.  Diocletien  parut  terré  à  l'entrée  du  cimetière  fouterain 
furpris  de  cette  liberté ,  mais  il  le  fur  appcllé  les  Catacombes,  aux  pieds  des 
encore  plus  lorfqu'il  reconnut  que  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul, 
ç'étoit  Sebaftien  qu'il  croyoit  mort,  ou  les  Fidélca  allèrent  fécretement 
U  le  fit  prendre  de  nouveau,  &  faire  leurs  prières,  comme  fur  le  tom- 
commanda  qu'on  le  mena  dans  le  cir-  beau  de  ces  faints  Apôtres,  jufqu'à 
que  ou  l'hippodrome  qui  tenoir  au  pa-  ce  que  la  paix  ayant  été  rendue  à 
lais,  pour  l'y  faire  mourir  a  coups  l'églife  fout  Conftantin ,  ion  culte  de-  KfUaJ.tm. 
de  bâtons ,  &  qu'on  jttiat  enfuit*  fon  vînt  tout  public.  H  efl  certain  que  fa  >*^î^*4- 


corps  dans  le.  grand  cloaque  qui  étoit  fête  étoit  établie  à  Rome  dès  le  mi-  ow.  *. 

au  bout  du  cirque ,  afin  qu'on  ne  pût  lieu  du  quatrième  fiécle ,  comme  ii  pa- 

Elus  recourir  à  aucun  artifice  pouc  roît  par  le  calendrier  qui  fut  d  relie  du 

u  iauver  la  vie.  Afin  que  les  fol-  tems  du  pape  Liberius.  Elle  l'étoic  inP/kl 

dats  de  la  garde  prétorienne ,  qui  ai-  aufli  à  Milan  dans  le  même  fiécle  :  6c  fim.  m.* 


dats  de  la  garde  prétorienne ,  qui  ai- 

moient  6c  qui  rcfptctoient  leur  an-  I  on  n'en  peut  douter  lor»  qu'on  conli-  n"Cm^,lktlÊt 

cien  officier,  ne  h  lient  point  de  dére  que  l'éloge  que  fâint  Ambroife  a  **ut$tt/, 

bruit ,  on  fît  publier  que  ce  n'étoic  fait  de  ce  faint  martyr  ,  eft  tiré  d'un 

Titmhchrif  qu'à  titre  de  relitntt  chrétienne  qu'on  fermon  qu'il  prêcha  au  jour  do  cette 

*****  j  faifoit  mourir  Sebaftien ,  &  non  pour  fete.  Elle  pana  en  fort  peu  de  cerna 

'  aucun  autre  crime.  On  croit  que  fa  de  l'Italie  dans  l'Afrique  dans  le*  *K*UnJ 
mort  arriva  le  xix  de  janvier  ou  le  Gaules  &  en  Efpagne,  6c  même  dans  <""'**i-*'« 
jour  fuivant ,  l'an  1S8.  au  plus  tard,  les  éçlifes  de  l'Orient,  où  les  Grecs 
Il  étoic  encore  alors  dans  une  jeu-  faifoient  mémoire  de  lui  6c  de  la  plû- 
netîe  florilfante ,  fi  l'on  s'en  rapporte  part  des  autres  martyrs  dont  parlent 
à  l'idée  que  les  peintres ,  fur  tout  en  fes  a  a  es  le  dix  huitième  jour  de  dé- 
France depuis  qu'on  y  a  tranfporté  fes  cembre ,  qui  pourrait  bien  avoir  été 
reliques,  en  ont  voulu  donner  dans  le  jour  de  fa  more»,  qui.  félon  cette 

-  ancienne fta-  fuppoûticui  ferok  arrivée  fix  femai- 
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nés  plutôt,  &  vers  lafindei'an  1S7.  Milan,  de  Capouc,  imitèrent  la  dévo* 
Fimtt.  si     Quelques  latins  la  célébroient  d'à-  tton  de  celle  de  Rome  dans  de  pareil- 
M£a  nm         le  *ix  de  janvier ,  mais  ils  fe  (ont  les  afflictions,  en  quoi  elles  furent 
Jf««4,#*  enfuite  rendus  tous  conformes  à  la  fuiviesdela  plâpart  de  celles  de  F r an- 
pratique  de  Rome  ,  oit  l'on  a  vû  la  ce,  &  de  quelques-unes  d'Allemagne 
premieredeséglife*  bâtie  à  I  honneur  &  d'Efpagne  :  ce  qui  a  fait  recon- 
dc  faint  Sebalhen  des  le  tems  du  pape  noître  notre  Saint  pour  le  patron  gé- 
Damafe ,  ou  au  moins  des  le  commen-  néral  de  la  Chrétienté  contre  la  pelte. 
cément  du  cinquième  ficelé.  Elleeft       Laconfidci  ation  de  cette  infigne  fa-  VTTT. 
devenue  tres-célébre  dans  lafuiredes  veur  que  les  romains  reçurent  de  Dieu   uByg  A 
tems  par  la  dévotion  que  les  peu-  par  l'interceflion  de  fanit  Scbaftien ,  *• 
pies  ont  témoignée  pour  notre  faint  :  vers  la  fin  du  feptiéme  uecle ,  fut 
p«kW.    &  ayant  été  de  tems  en  tems  réta-  eau 'e  de  la  première  tranflation  qui  fe 
fMi».  'r*-  blie  avec  grand  foin  ,  elle  eft  encore  fit  de  Tes  reliques.  Elles  furent  appor- 
**•-         aujourd'hui  d'une  des  iéptéglifes  prin-  tées  au  moins  en  partie  des  Cata- 
ci  pales  de  Rome.  Comme  le  ving-  combes  dans  la  ville, &  mifes  en  dépôt 
ticme  du  mois  de  janvier  étoit  déjà  dans  l'églife de  faint  Pierre-aux- liens, 
confacréà  la  mémoire  du  célèbre  S.  bâtie  par  l'impératrice  Eudoxie  fem- 
Fabien  pape  &  martyr ,  lor fque  mou-  me  deValentinien  II  l  .jufqu  a  ce  qu'en 
eut  faint  Seba (lien ,  on  régla  la  con-  683.  le  pape  Léon  II.  ayant  rebâti 
carence  des  deux  fetrs  de  telle  forte ,  l'églife  du  titre  de  faint  Georges ,  y 
que  leur  office  fe  faifant  (éparément  joignit  auflï  le  titre  de  faint  Sebaftien  , 
en  un  même  jour,  il  gardât  le  rang  &  U  rendit  commune  aux  deux  Saints, 
que  les  deux  Saints  avoient  tenu  dans  Ce  qui  nous  doit  faire  juger  que  U 
l'ordre  des  tems  :  ce  qui  (ubfifto't  en-  première  églife  bâtie  par  les  papes 
coreaufiéclede  S.  Grégoire  le  Grand,  Dama  le  &  Innocent  I.  puis  ruinée 
dans  le  facramentaire  duquel  lof-  dans  l'efpace  de  prés  de  trois  cens  ans  , 
6ce  de  faine  Fabien  précède  celui  de  n'étoit  pas  encore  rétablie ,  lorfqu'on 
faint  Sebaftien.  Mais  peu  de  tems  apporta  les  reliques  dans  la  ville.  On  f-.w 


*M'«*ré  N.r.  après  ce  dernier  eut  le  devant  comme  en  avoit  déjà  difperfé  quelques  por- 
*î3" le  principal  Saint  du  jour ,  fur  tout  lions  en  Tofcane  des  le  tems  de 
f.  depuis  qu'on  eut  reflènti  à  Rome  faint  Grégoire  le  Grand,  qui  rap- 
les  effets  miraculeux  de  fa  protection,  po  te  la  punition  miraculeufe  d'une 
contre  le  fléau  l'une  pefte  violente  qui  irrévérence  commife  par  une  dame 
ravagea  la  vit  le  l'an  <.8o  fous  le  ponti-  dans  la  chapelle  où  on  les  tranfportoit. 
ficat  du  pape  Agathon.  C'elt  à  cet  Celles  même  qu'on  poi  ta  dans  Rome 
événement  qu'il  faut  rapporter  la  ne  furent  pas  toures  placées  en  un 
grande  confiance  que  les  peuples  ont  même  lieu  :  ce  qui  fit  que  dans  la 
toujours  eue  depuis  en  fon  interceflïon  fuite  plufieurs  églifes  de  'a  ville  le  van- 
contre  la  perte,  &  non  au  genre  de  terent  d'en  avoir.  Il  s'en  diftribuaaufli 
fon  fupplice ,  quelques  raifons  qu'on  en  quelques-autres  villes  d'Italie, 
allègue  pour  nous  faire  entendre  que  comme  aCapouc&  à  Milan  ,&  même 
rUr*t t. 41.  1"  néches  dont  il  a  été  percé,  ne-  en  quelques-unes  d'Allemagne,  qui 
h%vl  '  '  toient  pas  moins  le  fymbole  de  la  prétendent  en  avoir  l'obligation  à 
pefte  parmi  les  chrétiens  que  parmi  les  la  ville  de  Rome  plâtôt  qu'a  la  Fiance. 
Gentils.  Les  autres  villes  d'Italie,  On  prétend  que  faint  Fulcran  éveque  vit.Fmitr* 
principalement  celles  de  Pavie  ,  de  de  Lodévc  en  rapporta  fur  la  fin  du  Xmth^fm 

dixième 
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dixième  fiécle  la  mâchoire  dont  il  en-  quelques  mauvais  moines ,  que  par  la 

richic  Ton  églife.  friponnerie  de  quelques  marchands 

Mais  la  plus  célèbre  &  la  plus  fm-  donc  on  peuc  voir  l'hiftoire  ailleurs. 

M.  tr^}'.    portante  des  tranflations  des  reliques-  On  peut  aflurer  que  celles  qu'on  pré-  n.ft.  tr**/t, 

^M.%*mI  de  fa'nt  Sebaftien  ,  eft  celle  qui  le  fit  tend  avoir  en  Elpagne  à  Seville,  à 

né.' pu.  4.   en  France  du  tems  de  Louis  le  Dé-  Prague,  à  Compoftelle  ôcàMalaca,  s.i '/.»•». 

f^'.».M>o.  bonnaire ,  qui  ayant  obtenu  ce  riche  ne  font  pas  plus  avérées  ,  non  plus  lf0' 

tréfordu  pape  Eugène  II.  les  fit  tranf-  que  celles  que  l'on  produit  en  Alle- 

porter  folennellemenc  à  SoifTbns  ,  magne  ;  en  Bavière  à  Munich  Se  à 

&  placer  par  l'évêque  Rothade  dans  Eberfberg  ;  à  Brunfwich  ,  à  Wefel ,  a 

la  célèbre  abbaïe  de  faint  Médard  le  Cologne;  en  Moravie  Se  ailleurs, 

fécond  dimanche  de  lavent ,  qui  étoic  Ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  ,  que 

_____ ^  le  neuvième  jour  du  mois  de  décembre  Dieu  qui  foufrre  aflez  fouvent  que  la 

L'angu>    de  l'an  816.  Le  Pape  ne  permit  pas  fimpliciré  des  Fidèles  crédules  foie 

qu'on  touchât  à  celles  qui  étoient  déjà  furprife  dans  de  femblables  occafions, 

répandues  dans  la  ville  de  Rome,  mais  n'a  jamais  permis  que  la  confiance  de 

il  lahTa  enlever  ce  qui  en  étoic  refté  ceux  qui  avoiem  le  cœur  droit  fiic 

hors  de  la  ville  dans  les  Catacombes  ,  vaine.  C'eft  ce  qui  a  produit-  princi- 

lieu  de  la  fépulture  de  notre  Saint.  Et  paiement  ce  grand  éclat  qu'a  toujours 

Quoiqu'il  le  trouve  quelque  chofe  eu  le  nom  de  faint  Sebaftien  dans  l'E-  . 

afTez  mal  concerté ,  &  par  confé-  glife  depuis  ce  cems-là.  On  a  com- 

quent  peu  vraifemblable  dans  la  re-  mencé  à  célébrer  folennellemenc  fa 

lation  niftorique  qu'en  a  donnée  le  fece  en  chômant  de  toute  oeuvre  fer- 

UtM./i-,  moine  Odilon ,  qui  vivoit  près  de  cent  vile ,  de  touc  trafic  ,  &  de  coûte  affaire 

4" rkl  Jlrd.  ans  après ,  à  l'égard  de  quelques  cir-  de  plaidoirie  ,  fur-couc  dans  les  wl- 

éïcZr  4'*'  conftanc«sd'uncac^'on^mémora^le,  1«  oudiocéfes  où  l'on  avoic  éprou- 

ëiSfomU.  on  ne  peuc  s'inferire  en  faux  contre  la  vé  fon  aiïiftance  contre  la  pefte.  Ce 

Mmrt**.st#.  vérité  du  faie  principal ,  fansfecrou-  qui  fubfifte  encore  maincenanc  en 


ver  en  écac de  pouvoir  demencir  nos  plufieurs  églifes  ,  nortobftint  les  di-  >■  omttHw 

hiftoires  publiques,  &  montrer  de  l'il-  verfes  fupprefTions  de  fêtes  qui  ont  "UiTIÀtrt  * 

lufion  ou  de  l'impofture  dans  plufieurs  été  faites  de  tems  en  tems  pour  le 

miracles ,  dont  il  a  plû  à  Dieu  de  foulagement  des  peuples.  Mais  dans 

reconnoître  la  foi  des  peuples.  C'eft  les  lieux  mêmes  où  l'on  a  cellé  de 

apparemment  du  fonds  de  ce  tréfor  chômer ,  on  a  confervé  l'office  dou- 

depoféàSoilTbns,  qu'on  a  ciré  la  plû-  ble  de  nocre  Saine  avec  une  fimple 

Jîarc  des  reliques  de  nocre  Saine  qui  commémoration  de  faint  Fabien.  Il 

e  trouvenc  difperfees  dans  les  villes  en  fauc  excepeer  la  ville  de  Rome , 

de  France  &  des  Pais- bas,  comme  'où  la  fête  a  prefque  toujours  été  com- 

on  en  voit  à  Paris ,  à  Trêves ,  à  Sens ,  mune  aux  deux  Saines ,  &  où  dès  le 

•  Donc  U»  *  Troyes  ,  *  Beauvais  ,  à  Touloufe  ,  neuvième  fiecle  l'on  a  remis  le  nom 

>citwnt  à  Arras  t  àTournay,  à  Bruxelles,  à  de  Fabien  le  premier,  en  confident- 

t  tenttro^!  Anvers.  On  en  voit  auflià  Manlieu  *  ration  du  faint  fiege  qu'il  avoic  oc- 

i*  -m  ceux  en  Auvergne  ,  Se  en  divers  aucres  cupé  ,  Se  du  cems  auquel  il  avoic  vc- 

S««ru°B"  'icax  »  ou  "  **uc  avouer  qu'on  a  dû  eu.  Les  deux  offices  fimples  qui  fe    f™.  p*. 

<otps  d  un    faire  gliflèr  beaucoup  de  faufles  reli-  faifoienc  féparémenc  l\in  de  l'aucre      u  ^ 

llUu^U-  ques  à  la  faveur  de  quelques-unes  des  au  xx  de  janvier,  onc  été  réduits  en  '"' 

L 'es  ,  cane  par  l'infidélit*  de  un  feul  office  double  ,  qui  eft  pris 
TvmlU  Ll 
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pour  la  principale  partie  de  celui  que    donner  un  luccclleur  qui  pûc  dignç- 
faint  Grégoire  avoir  dkftinc  pour  faine   ment  remplir  le  fiege  qu'il  avoic  laiftc 
Fabien.  Leur  fcte  qui  avoir  été  femi-    vacant  ,  en  un  tems  que  la  perfécu-  z*fi*-r-  h. 
double  à  Rome  julqu'au  delà  du  mi-    tion  de  l'empereur  Maximin  rendoit  ** 
lieu  du  feiziéme  fiecle  ,  fut  érigée  en,   fort  dlflicile.  Lts  Fidèles  partages  jer>    r  «• 
double  par  le  pape  PieV;  6c  ce  n'eft   toient  les  yeux  fur  différentes  pet-  ** 
que  depuis  ce  tems  qu'elle  y  eft  de    formes  qui  paroifToient  confidérables 
précepte ,  mais  fans  orer  la  liberté  du   par  leurs  grandes  qualités.  Fabien 
travail  Ôc  du  négoce.  Les  Anglois   qu'on  croit  avoir  été  Romain  ,  ou  du 
depuis  leur  fchdfme  ont  conferve  le   moins  Italien  de  naitfance,  étant  nou- 
nom  de  Fabien  dans  le  calendrier  re-    vellement  venu  de  la  campagne  avec 
forme  de  leur  nouvelle  liturgie  :  mais    plufieurs  autres ,  fe  trouva  aufli  dans 
ils  en  ont  retranché  celui  de  faintSe-    l'allembée  ;  ôc  lorfque  perfonne  ne 
baftien.  Ce  qui  fait  j-jget  que  ce  n'eft    fongeoit  à  lui  ,  l'on  vit  tout  d'un 
point  par  aucun  fenti tuent  de  culte  ou    coup  une  colombe  defeendre  d'en- 
de  vénération  qu'ils  en  ont  ufé  ainfi    haut,  ôc  venir  fe  repofer  fur  Ci  tete^ 
à  l'égard  du  premier,  mais  fimple-    Les  Fidèles  fe  fouvenant  que  c'étoit 
ment  pour  donner  un  nom  au  xx    la  forme  que  le  faint  Efptit  avoit  priiè 
jour  de  janvier..  au  baprême  de  J isus  Chr  i  st  ,  pour 

9+'n*v*i**,     Les  huguenots  ayant  pris  la  ville   le  manifefter  aux  hommes  ,  crurent 
*5f-  de  Soiflons  Tan  1564  pillèrent  les    que  Dieu  leur  marquoitpar  ce  figne 
églifes  ,  ôc  principalement  l'abbaye    qu'elle  étoitfa  volonté  &  fon  choix, 
de  faint  Médard ,  briferent  la  châtie   Auffi-tôt  ils  fè  mirent  à  crier  tous  j»4i; 
de  faint  Sebaftien  ,  ôc  jetterent  fes  re-    d'une  voix  que  Fabien  devoir  être  leur  M*    *  * 
liques  dans  les  fofles  de  l'abbaye.    évêque,&  ilfutportéfurlefiegeépif-  ""•IJ0-*r 
On  en  recouvra  quelque  chofe  auflî-    copal ,  fans  autre  formalité  (  que  celle 
bien  que  de  celles  de  S.  Grégoire  pape    de  l'impofition  des  mains  )  après  huit 
Se  de  faint  Médard  ,  qui  fe  trouvèrent   jours  de  vacance.  Nous  favons  en  gé- 
pêlc-méle  ,  &  que  l'on  conferve  en   néral  que  ce  faint  Pape  répondit  par- 
partie  dans  l'abbaye  de  Notre-Dame   fmement  à  ce  que  Dieu  vouloit  de 
de  Soiflons  ,  en  partie  dans  leur  an-   lui ,  Ôc  à  ce-que  l'églifeen  attendoit  ; 
cien  domicile  de  faint  Médatd.  mais  l'antiquité  ne  nous  a  prefque  Sfig.  ».  30. 

rien  confervé    de  ce  qu'il  a  fait  *i'"i4>- 
d'important  dans  l'adminiftration  de 
^<&Qp&tyQpty^Qyï$>  fa  charge.     Nous  pouvons  feule- 
ment juger  fur  les  éloges  que  faint 
AUTRES  SAINTS  DU   Cyprién  nous  a  lailtés  ,  que  toute 
vingtième  jour  de  Janvier.  fa  conduite  a  été  aufli  fainte  que  fon 

entrée  avoit  été  pure  j  que  la  mort 
M.  Siècle.  /.  SAINT  FABIEN   PAPE   qulil  fouffrit  depuis  pour  la  foi ,  ne 

&  Martyr.  fut  qu'une  fuite  de  la  fidélité  confian- 

te qu'il  avoit  toujours  gardée  à  fon 

ï       T  E  PaPe  faînt  Antére  dont  nous    maître  <*ans  tout  le  c00"  de 
JL  avons  parlé  au  troifiéme  jour  de  minillere. 


l'an  ce  mois ,  ayant  quitté  la  terreau  com-  Il  donna  des  marques  de  fa  fermeté 
mencement  de  l'an  136  ,1'églife  de  fie  de  fa  vigilance  pour  la  conferva- 
Kome  s'aflernbla  auflï-tôt  pour  lui  tion  de  la  pureté  de  l'Evangile,  par 
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la  manière  donc  il  reprit  &  cenfura  mença  dcs-lors  a  rendre  à  fa  m  émoi, 
un  hérétique  de  vie  fcandaleufe  nom-  re  des  honneurs  fecrets ,  qui  furent 
*£*iJ*F?.'  m^  Pr'vat  évêque  de  Lambéfe  en  Afri-  depuis  convertis  en  culte  public,  coni- 
que ,  condamné  par  la  fentence  de  me  nous  l'avons  remarqué  au  fujet 
quatre- vingts -dix  évêques  de  cette  de  faim  Sebaftien,  Le  fouvenir  de  ces 
province.  C'eft  audi  à  fa  follicitude  inftructions ,  joint  à  l'exemple  de  fon 
paftorale  que  l'églife  de  France  Ce  courage  ,  foutint  merveilleufement 
croit  redevable  d'une  partie  des  lu-  fon  clergé  dans  tout  le  tenu  qu'il  de- 
rnières qu'elle  a  reçues  par  la  miflion  meura  fans  pafteur  ;  &  il  fit  d'illuftret 
apoftolique  des  faints  évêques,  qui  martyrs ,  candis  que  le  démon  tàchoic 
vinrent  de  fon  tems  plancer  la  foi  de  de  faire  des  a  portât  s  par  le  minifterc 
Jésus  -Christ  dans  fes  provinces,  des  perfécuceurs. 

Au  moins  paroîc-il  plus  naturel  de  lui  

attribuer  cetee  célèbre  million  qu'à  "  L 

fon  fuccelTeur  Corneille.  //.    S  j4  I N  T    EV  T  HTM E  IV.  &  Ti 

IL        Saine  Fabien  ne  furvequie  pas  long-  le  Grand t  Archimandrite  en  SlKlcu 

_._„  .jo.  lçms  à  cecce  grande  miffion  qu'il  hc  Palefiine. 


UX 


faire  dans  les  Gaules ,  où  les  nouvea 

Apôtres  ne  purent  arriver  même  qu'a-  T?  17  thyms,  fils  de  Paul  &  de  I. 

près  (a  mort.  Le  commencement  du  JC  Déni  le  habicans  de  Melitcne  en  sa*fe<Uw 

régne  de  l'empereur  Déce,  fous  le-  Arménie, gens  très- qualifiés,  fore  ri- 

quel  il  les  envoya,  fut  auflï  celui  d'une  chcs&  craignans  Dieu,  naquit  près  imtfm.^, 

fanglance  perfécution  que  ce  prince  d'un  an  avant  la  more  funefte  de  l'em-  _L_L  * 

excita  concre  l'Eglife  ôc  que  nous  pereur  Valens  ;&  il  fur  regardé  de  fes  L'an  577^ 

comptons  pour  la  feptiéme.  Les  per-  parens  comme  un  préfent  miraculeux  ____?* 

fécuteurs  actaquérenc  d'abord  le  paf-  qu'ils  avoienc  reçu  du  ciel  par  l'in- 

teur,  afin  devenir  plus  facilement  à  terceffiondu  marcyr  faine  Polyeucre. 

bouc  de  difperfer  enfuice  le  troupeau  :  Ayant  perdu  fon  pere  à  l'âge  de  crois 

ce  qui  ne  fe  fit  que  par  une  difpoiicion  ans ,  il  fut  mis  par  les  foins  de  fa  mère 

particulière  de  la  providence  ,  &  de  Se  de  l'encremife  de  fon  oncle  Eudo- 

la  miféricorde  que  Dieu  vouloir  exer-  xe  ,  fous  la  dilcipline  du  B.  Ocrée 

cer  fur  ceux  qu'il  dévoie  garantir  de  évêque  de  Meliténe  ,  qui  lui  <4erv.it 

l'apoftafie.  Car  l'exemple  du  courage,  de  maître ,  de  pere  ,  &  de  mere  mê- 

de  la  fidélité  &  de  la  perféverance  que  me,  après  avoir  fait  Denyfe  diaco- 

fit  paroître  Fabien  à  la  tête  de  ceux  nille  de  fon  églife.  Otrée  commença 

qui  combattoient  pour  la  défenle  de  fon  éducacion  par  les  exercices  de  la 

la  foi ,  contribua  merveilleufement  à  piécé  ;  &  remarquant  quelque  chofe 

B»rhtr.K*i'  affermir  les  Fidèles  de  l'églife  Ro-  d'excraordinaire&  de  divin  dans  l'ef- 

*dtjd.rifi.  maine^ns  les«rmes  de  leurs  devoirs  prir  Ôc  le  cœur  de  cer  enfant ,  il  lui 

envers  Dieu  &  dans  des  réfolurions  coupa  les  cheveux ,  comme  c'écoit  la 

dignes  de  leur  profefîîon.  Il  reçue  la  coutume  ,  le  confacra  au  fer  vice  de 

couronne  du  martyre  le  xx  de  janvier  Dieu,  ôc  le  mie  au  nombre  des  lec- 

de  l'an  zjo  ,  après  avoir  gouverné  reurs  ,  Iong-eems  même  avanc  qu'il 

faintement  l'Eglife  pendant  l'efpace  fuc  en  écac  d'en  faire  la  fonction, 

ret  creei  _e  qUatorze  ans  &  hoir  jours.  Son  fèulemenc  pour  marquer  qu'il  éroit 

font  fa  fête         "1  .    r  •  i  *  n  ■  ji    \        .       \       •?•      r  • 

k  v.  d'août,  corps  fuc  porte  la  nuic  luivantedans  enrol'c  dcs-lors  dans  la  milice  lainte 

le  cimetière  de  Callifte  :  &  l'on  coin-  du  clergé.  Ce  prélat  voulanc  enfuite  le. 

Llij 
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faire  inftruire  dans  lesiciences ,  le  mie  Th.-odc.ii1e  ,  qui  palloit  la  vie  d'une 
•           entre  les  mains  de  deux  excellens  pré-  manière  toute  femblable.  Cette  con- 
cepteurs ,  Acace  Se  Synode ,  deux  des  formité  les  unit  fi  étroitement ,  qu'ils 
principaux  eccléfiaftiques  de  fon  clergé  parurent  n'avoir  plus  qu'un  même 
quictoient  fort  conlidérés  pour  leur  cœur  Se  qu'un  même  elprir.  Ils  al- 
nobleftè  ,  leur  efprie ,  leur  vertu,  leur  loient  tous  les  ans  enfemble  le  len- 
prudence  &  leur  capacité,&  qui  furent  demain  de  l'oûave  de  l'Epiphanie 
confecuôvement  éveques  de  Meliténe.  dans  la  folitude  de  Cutile,  où  s'étant 
Euthyme  fit  fous  eux  de  grands  progrès  féparés  de  toute  converfation  avec  les 
dans  la  doûtine  Se  la  piété,&  il  ne  pro-  hommes  ,  ils  ne  s'occupoient  qu'à 
fitapas  moins  de  leurs  exemptes  que  traiter  avec  Dieu  feul  dans  une  prière 
de  leurs  inftru&ions.  Au  lieu  de  relâ-  &  une  contemplation  continuelle  juf- 
cher  fon  efprie  dans  les  intervalles  de  qu'au  dimanche  des  rameaux  ■  Se  après 
fes  études,  il  méditoit  fans  cède  la  loi  s'être  ainfi  préparés  à  la  Pâque ,  ils  re- 
du  Seigneur  ,  faifant  toutes  fes  déli-  venoient  célébrer  la  réfurreûion  de 
ces  de  l'Ecriture  fainte  ;  Se  il  s'appli-  Jefus-Chrift. 

quoit  à  la  pratique  des  vertus  con-      Cinq  après  ,  Iorfqu'ils  alloient  en- 
traires aux  vices  qui  auroient  pû  cor-  (emble  fclon  leur  coutume  dans  les 
rompre  la  pureté  de  fon  ame.  deferts,  ils  trouvèrent  furie  bord  d'un 
H.         Ce  fut  contre  fon  gré  qu'il  fut  en-  torrent  rapide  &  profond  une  grande 

ÏjSÏÏÏ"'  ^uile  é,ev*  *  ,a  Prêtr"e  »  &  charge  en  caverne  *  qu'ils  crurent  que  la  provi-    .  A 

Jualité  de  fupérieur  général  de  la  con-  denec  leur  avoit  deftinée.  Ils  y  demeu  p«»tc«  nêS 

uite  de  tous  les  monafteres  de  la  ville  rerent  long-tems  inconnus  ,  n'y  fub-  feiffi*^" 

&  du  diocéfe  de  Meliténe.  La  crain-  fiftant  que  des  herbes  que  la  terre  Jerico. 

te  qu'il  eïat  que  ces  nouvelles  obli-  produifoit  à  l'entour  d'eux  ,  jufqu'à 

gâtions  ne  fuflênt  un  obftacle  à  fon  ce  qu'ayant  été  découverts  par  des 

avancement  dans  la  vertu  ,  fe  trou-  bergers,  ils  ne  purent  plus  fe  défen- 

vant  jointe  avec  une  pafTion  pour  la  dre  de  recevoir  les  vifites  de  ceux  qui 

retraite  qui  croifloit  toujours,  le  fit  vouloient  apprendre  d'eux  la  manière 

retirer  fecrettement  pour  aller  en  Pa-  d'avancer  dans  la  vertu.  De- la  vint 

lcftine  vifiter  les  faints  lieux  &  les  la  néceffité  de  bâtir  des  monafteres 

folitaires  du  pays.  Ayant  confidéré  Se  des  laures  autour  de  leur  caverne 

leur  manière  de  vivre  ,  il  fe  fentit  Se  près  des  bourgades  voifines ,  Se  de 

brûler  du  defir  de  faire  comme  eux  :  prendre  la  conduite  d'une  multitude 

L, —       &  ayant  trouvé  auprès  delà  laure  de  d'ames  qui  cherchoient  à  fe  fan&t- 

L'm  40*.   Phare  à  deux  grandes  lieues  de  Je-  fier  dans  la  folitude.  On  avoit  fi  gran- 

rufalem  une  cellule  fort  propre  au  de  opinion  de  la  fageife  Se  de  l'expo- 

repos  &  au  filence  ,  il  y  établit  rienec  d'Euthyme  ,  Se  tant  de  con- 

fa  demeure,  n'étant  âgé  que  de  ij  fiance  en  fa  charité ,  qu'on  venoiteo 

ans.  Pour  n'y  être  à  charge  à  per-  foule  lui  découvrir  fes  plus  feciettes 

fonne  Se  fe  mettre  même  en  état  de  penfées  Se  les  playes  les  plus  cachées^ 

foulager  les  autres  ,  il  travailloit  à  de  fon  ame  ;  Se  il  donnoit  à  chacun 

des  nattes  de  feuilles  de  palmier ,  Se  d'eux  des  remèdes  propres  à  leurs 

à  d'autres  ouvrages  qui  lui  fournif-  maux  avec  un  difeernement  admira- 

foient  de  quoi  fe  nourrir  &  affilier  en-  ble.  Il  leur  parloit  avec  une  afFecta- 

core  beaucoup  de  pauvres.  Il  y  avoit  tion  toute  paternelle,  leur  donnant 

proche  de  ce  lieu  un  folitaire  nommé  pour  maximes  fondamentales  d'une 
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vie  vraiemcnt  chrétienne  la  pratique  cher.  Les  habitans  de  la  contrée  ra- 
de l'humilité,  le  dépouillement  de  là  vis  en  admiration  &  tout  glorieux«de 
propre  volonté,  la  préparation  con-  pofleder  l'homme  de  Dieu  dans  leur 
tinuelle  à  la  mort  ,  le  travail  affidu  voifinage ,  allèrent  lui  bâtir  un  mo- 
des mains  ,  fur-tout  dans  la  jeunefle  naftcre  qui  fut  bien-tôt  rempli  de 
&  l'âge  d'homme ,  pour  dompter  le  gens  quicherchoient  à  fe  mettre  fous 
corps  &  le  rendre  lourds  à  l'cfprit.  Ta  conduite.  Le  faint  fit  voir  en  ce 
III.       Dieu  voulant  encore  fe  fervir  d'Eu-  lieu  comme  encore  ailleurs  depuis, 
il  convertit  thyme  comme  de  l'inltrument  de  ta  le  pouvoir  qu'il  avoit  fur  les  ferpens 
fc£rcïfc  miféricorde  qu'il  voulut  exercer  au-  Ôc  fur  les  autres  bêtes  les  plus  cruelle» 
fecootteit*  près  des  idolâtres,  lui  adrelîà  d'une  auflî-bien  que  fur  les  démons.  Mais 
Nertot'  &    manière  miraculeufe  le  fils  d'un  gou-  on  peut  dire  que  ce  fut  ce  qui  le  châtia 
d'Ewyck.     verneur  du  canton  des  Sarrafins  fou-  de-là  pour  aller  fe  cacher  en  un  autre 
mis  à  l'empire  Romain  en  Arabie  ,  lieu  ou  il  fe  trouva  rapproché  de  faine 
pour  être  guéri  par  fon  miniftere  d'une  Theo&ilte. 

parai  y  fie  qui  lui  avoit  delîcché  la       Ce  fut  alors  que  ce  gouverneur  de 

moitié  du  corps.  La  guérifon  fat  fui-  l'Arabie ,  dont  il  avoit  guéri  le  fils, 

vie  non  feulement  de  la  converfion  cherchant  à  procurer  aux  autres  la 

i.  Afpeber.   du  pere  (  i  )  &  du  fils  (  i  ) ,  mais  en-  grâce  de  la  converfion  qu'il  avoit  re- 

LTucboB.  corc  je  cejje  £m  gran(j  nombre  de  çûc,  lui  amena  encore  une  nombreufe 

Sarrafins  qui  les  avoient  accompagnés  compagnie  de  Sarrafins ,  que  le  faine 

Ôc  qui  furent  fi  touchés  d'un  tel  mira-  inftruint  ôc  baptifa  comme  les  pre- 

cle ,  qu'ils  ne  voulurent  pas  retour-  miers.  Ces  heureux  fuccès  portèrent 

ner  dans  leur  pais  fans  fe  faire  inftrui-  Juvenal  évêque  de  Jerufalem  à  choifir 

re  de  notre  religion  ôc  fans  recevoir  pour  évêque  des  Sarrafins  Afpebet \oi- 

le  baptême.  L'un  des  principaux  mé-  même.  C'étoit  le  nom  de  ce  gouver- 

me  nommé  Maris  beau-frere  du  gou-  neur ,  mais  que  S.  Euthyme  lui  avoic 

verneur  &  oncle  du  jeune  feigneur  changé  en  celui  de  Pierre  au  faint  bap- 

,   qui  avoit  été  guéri,  voulut  refter  fous  tême.  Les  idolâtres  n'étoient  pas 

la  conduite  de  faint  Euthyme  pour  les  feuls  objets  delà  compaflïon  Se  de 

mieux  fervir  Jefus-Chrift  dans  la  pé-  la  charité  de  notre  Saint.  Il  s'em. 

nitence.  Le  bruit  de  ce  grand  miracle  ploya  encore  avec  beaucoup  de  zélé 

s'étant  répandu  dans  le  defert ,  atti-  à  faire  rentrer  toutes  fortes  d'heré- 

ra  divers  malades  à  S.  Euthyme  ,  qui  tiques  dans  les  voyes  de  la  vérité  :  il 

ne  put  plus  s'exeufer  de  les  guérir  y  ramena  plufieurs  Manichéens.  Il 

après  que  Dieu  s'étoit  fi  vifiblemene  travailla  auflî  beaucoup  pour  arrêter 

déclaré.  Mais  l'averlîon  qu'il  avoit  les  progrès  de  Phéréfie  Neftorienne  : 

Î>our  la  gloire  du  monde,  &  ladou-  &  ce  même  zélé  qu'il  fit  paroître  L, 

eurdevoir  ainfi  troubler  fon  repos  au  tems  du  concile  d'Ephefe,  pour  an4?I'„ 

&  fa  retraite ,  le  fit  fuir  dans  le  de-  défendre  l'unité  de  la  perlonne  de  *• 

fert  de  Ruban  près  de  la  mer-morie ,  Jefus-Chrift  contre  les  partilâns  de 

afin  de  n'être  vû  de  perfonne.  Dieu  Neftorius,  fe  montra  encore  vingt  ans 

l'y  découvi it  encore  par  la dé'ivran-  après  avec  toute  fon  ardeur,  lors 

ce  miraculeufe  qu'il  lui  fit  faire  d'un  qu'il  fallu  s'oppofer  à  la  confufion  que 

pofledé,  qui  en  prononçant  'e  nom  les  Eutychiens  introduifoient  dans  les 

d'Euthyme  dans  le  fort  de  fes  tour,  deux  natures.  Il  foutint  avec  une  gé- 

mens,  futcaufe  qu'on  l'y  alla  cher-  ncrofité  héroïque  les  dédiions  du  corw 
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cile  de  Chalcedoine  ,  contre  Je  faux  dole  qui  l'a  voit  abufée,  les  malheurs 
patriarche  de  Jerufalem  Theodofe  :  arrivés  à  fa  famille,  &  fur  tout  la 
Se  il  ramena  beaucoup  defaintsana-  captivité  des  princefles  fa  fille  6c  fes 
choretes,  dont  la  fimplicité  s'étoit  deux  petites  filles,  la  touchèrent  M 
lailîé  furprendre  aux  artifices  des  hé-  vivement  qu'elle  députa  en  Syrie 
rétiquec  vers  le  célèbre  faint  Simeon  Stylite  , 
Tandis  que  faint  Euthyme  faifoit  avec  des  lettres  où  elle  lui  faifoit 
ainfi  agir  fa  fagelfe  &  la  capacité  connoître  le  fond  de  fon  cœur  &  de 
dans  la  défenfe  des  vérités  de  la  foi  fes  afFaires.   Ce  grand  Saint ,  après 
orthodoxe.  Dieu  faifoit  éclater  fa  lâin-  lui  avoir  marqué  que  la  eau  le  de  fes 
teté  par  divers  miracles  qui  ne  con-  malheurs  venoic  d'avoir  laiiTîé  cor- 
tribuoient  pas  peu  à  retenir  les  ca-  »  rompre  fa  foi  par  ledéteftableTheo- 
tholiques  ,  &  à  Fortifier  les  nouveaux  »  dofe ,  ajouta  dans  fa  réponfe ,  qu'il 
convertis  dans  la  connoilfance  de  la  »>  ne  pouvoit  allez  s'étonner  qu'ayanc 
vérité  :  de  forte  qu'on  étoit  allure  >»  proche  d'elle  une  fource  li  pure , 
d'être  dans  la  véritable  religion  ,  lors  »»  elle  négligeât  de  s'en  fervir.  Car  % 
qu'on  étoit  de  la  créance  d'Eothyme.  dit-il,  n'avez.-vou$fasU  divin  Enthyme% 
Il  fut  auffi  doué  du  don  de  prophé-  dont  U  doftrim  eft  fi catholique,  que  vous 
rie ,  6c  il  s'en  fervit  en  pluhV  urs  ren-  rte  fç*Hriez.-wm  égarer  en  la  fmvant  ? 
contres  importantes,  entr'autres  à  L'impératrice  ne  perdit  point  de  tems 
l'égard  de  Domnus ,  d'Anaftafe ,  de  pour  profiter  de  cet  avis  :  6c  ayant 
Martyre ,  ëc  d'Elic  ,  dont  le  premier  appris  que  faint  Euthyme  n  entroic 
fut  depuis  patriarche  d'Antioche ,  les  jamais  dans  aucune  ville,  elle  fit 
■  trois  autres  de  Jerufalem  ,  comme  il  bâtir  dans  la  folitude  une  tour  fur  un  • 
L'an4*t.    l'avoit  prédit  Ce  fut  auflî  ce  même  lieu  fort  élevé,  qui  n'étoit  élo-gné 
efprit  de  prophétie  qui  lui  fit  con-  de  la  laure  du  Saint  que  d'une  lieue 
noître  ce  que  deviendroit  un  jour  S.  &  demie  environ ,  6c  elle  l'envoya 
Sabas  qui  étoit  venu  encore  fort  jeune  prier  fort  civilement  de  l'y  venir  voir: 
fe  préfenter  à  lui  pour  fervir  Dieu  fous  ce  qu'il  fit  Elle  le  reçut  comme 
fa  conduite.  l'ange  du  Seigneur ,  6c  comme  elle 
TV.       Notre  Saint  avoit  alors  quatre-vingt-  aurott  reçu  Jefus-Chrift  même  :  elle 
t\  r»mene  deux  ans ,  Se  il  etoit  regardé  des  plus  exécuta  avec  beaucoup  de  fourm  ilion, 
Ludock'à  u  grands  hommes  de  ce  tems  là  comme  de  zélé  6c  de  fidélité  tous  les  avis  qu'il 
deTt-i"fcB  l'orbe  infaillible  de  l'églife  d'Orient,  lui  donna  pour  fonfalute,  &  elle  fie 
catholique.    L'impératrice  Eudocie,  qui  après  la  revenir  avec  elle  une  très- grand  nom- 
mort  de  Theodofe  le  jeune  fon  mari ,  bre  de  religieux  &  de  laïcs  dans  la 
s'étoit  retirée  dans  la  Paleftine ,  étoit  communion  de  l'Eglife  catholique, 
tombée  dans  l'erreur  des  Eurychiens  Cette  pieufe  princefTe  ne  s'appliqua 

Çir  les  artifices  du  faux  patriarche  plus  qu'a  reparer  par  fa  pénitence  & 
heodofe.  Etant  féparce  de  la  corn-  les  charités  le  fcandale  que  fa  préven- 
ir union  catholique ,  elle  combittoit  tion  avoit  caulc à  l'Eglife.  Vifitant  les 
de  tout  fon  pouvoir  les  orthodoxes ,  églifes,  les  monafteres  6c  les  hôpitaux  a'fo^d'an' 
&  elle  avoit  entraîné  par  fon  auto-  qu'elle  avoit  bâtis  en  grand  nombre  nionaftere  «» 
«té  les  religieux  de  Jerufalem,  &  la,  dans  la  Patertine,  elle  vit  auflî  par  "•«îiuîeTJ 
plûpart  de  ceux  du  défert  dans  le  occafion  la  laure*  dV  faint  Euthyme  :  foot 
même  précipice.  Mais  après  la  puni-  &  conlidérant  toutes  les  cellules  Ci-  onc"deiaiiI 
tion  queDieu  fit  du  malheureux  Théo»  'parées  les  m&es  des  autres,  elle  fut  fi 
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towchéedecette  manière  de  vie  qu'elle  gue  exhortation  a  tous  les  religieux, 
envoya  prier  le  Saint  de  trouver  6c  leur  demanda  à  la  fin  qui  ils  ion- 
bon  qu'el'e  l'allât  voir  pour  recevoir  haitoient  d'avoir  pour  fupérieur  après 
lès  inftru&ions.  Son  deflein.  étoir  lui.  Il;,  répondirent  tous  d'une  voix  : 
de  donner  aile*  de  revenu  à  cette  mai-  »  Domitien  fon  difciplc  bien-aimé/' 
Çon  pour  faire-  qu'elle  ne  manquât  de  «  qui  croit  avec  lui  depuis  plus  de  50 
lien.  Euthyme  qui  avoit  le  don  de  pé-  »  ans.  Cela  ne  fe  peut ,  leur  réparat- 
néti  er  dans  les  penfées  le  plus  fecretes  n  il ,  car  il  ne  me  (urvivra  que  de  tépc 
comme  celui  de  prédire  l'avenir,  » jours.  Etonnés  d'une  réponfe  fi  jpré- 
pxévint  l'impératrice  ,&  lui  dit  avant  ciie,  ils  lui  demandèrent  Elie  -qu'il 
quelle  lui  en  eût  parlé  :  •>  Votre  mort  leuraccorda.  Il  leur  donna  fa  béftédic-  L'an  475. 
»«  étant  fi  proche,  pourquoi  vous  occu-  tion  &c  les  renvoya  tous ,  ne  retenant  ui»tf*at. 
«  pez-vous  de  tanc  de  foins  >  Songez  près  de  lui  que  Domitien  avec  lequel      E*,b-  i' 
«feulement  à  vous  bien  préparer  il  palla  les  trois  jours  lui vam  ;  &  il  *°6'  '*7' 
»  pour  fortir  de  cette  vie  ,  &  au  lieu  mourut  le  xx  de  janvier ,  âgé  de  9  r 
»»  de  nous  donner  du  bien  &  des  reve-  ans  &  cinq  mois,  après  a/voir  parte 
»»  nus,  penfez  plutôt ,  je  vous  prie , à  68  dans  la  folitude.   Aaaftafc  pa- 
is nous  recommander  a  Dieu.  La  prin-  triarchede  Jerufalem  ,  vint  lui  rendre 
cefle  ne  fut  pas  moins  furprife  devoir  les  derniers  devoirs  avec  tout  fon 
que  le  Saint  eût  ainfi  connu  ce  qu'elle  clergé,  &  une  multitude  prefque 
avoit  dans  le  cœur,  que  touchée  du  innombrable  de  religieux ,  d'anaeno- 
refus  qu'il  faifoit  du  bien  qu'elle  vou-  rires  ,  &  de  laïcs,  qui  fè  trouvèrent 
loit  faire  a  fa  maifon.  à  fes  funérailles. 
V.         Dieu  ayanc  fait  tant  de  grâces  à  S.       La  mémoire  de  faint  Euthyme  que    y  j 
Samoa.    Euthyme  dans  le  cours  de  fa  vie,  y  l'on  a  regardé  comme  l'un  des  prin-  son  cuk*. 
ajouta  encore  celle  de  lui  révéler  cipaux  inftituteurs  de  la  profeffion 
le  jour  de  fa  mort,  &  tout  ce  qui  monaftique ,  a  été  honorée  dans  TE- 
arriveroit  enfuite  dans  falaure.  Huit  glife  incontinent  après  fa  mort:  Se 
jours  après  la  fête  de  l'Epiphanie  de  nous  apprenons  de  Cyrille  qui  a  écrit  >*t>  m  1% 
■wvtyiEL*,  l'an  475.  ceux  qui  dévoient  l'accom-    fa  vie  ,  que  faim  Sabas  dont  il  nous  a  £/Tï.'' 
**►          pagner  au  voyage  qu'il  avoit  cou-  donné  aufli  l'hiftoire,  avoit  coûtume    h***>  *•'*»• 
tume  de  faire  tous  les  ans  en  ce  tems  de  célébrer  fa  fete  tous  les  ans  le  xx  f^Z'^ 
dans  le  défert  jufqu'au  dimanche  des   de  janvier ,  avant  que  de  faire  fa  re- 
rameaux,  vinrent  le  trouver  pour   traite  dans  le  defert  pour  fe  préparer 
lui  demander  s'ils  ne  partiroient  pas    à  la  Pâque.  La  caverne  où  il  s'eroit 
le  lendemain.  Il  leur  répondit,  »>  Je   retirée  dans  les  commencemens  , 
«  porterai  toute  cette  iemaine  avec    fut  changée  en  une  fort  belle  églife^ 
»  vous  dans  la  laure  ,  &  famedi  à   où  le  patriarche  vint  enfuite  faire  la 
»  minuit  nous  nous  féparerons.  Leur    tranflation  de  Ion  corps  ,  Se  célébra 
faifant  connoître  par  ces  paroles  qu'il    fa  fete  avec  la  dédicace  du  lieu  le  vi  1 
mourroit  en  ce  tems-là.  Trois  jours    de  mai  avec  beaucoup  de  folemnité  'Ufemfal* 

r ès ,  quiétoit  la  fête  de  faint  Atoine ,    Ce  qui  paroît  avoir  été  continué  par  nMnmoin* 
leur  ordonna  de  parter  toute  la    fes  fucceheurs,  au  moins  par  le  pa-  ï«  &1T* 
rruir  en  prières  dans  réglife  r  Se  à  la   triarchc  Marryre,  qui  venoit  en  ce  HSfc*1,M 
Sh  de  matines  il  dit  aux  anciens  que   jour  dire  la  meffe  pontificalement  pw  la**1 
cëtoit  la  derniete  veille  quril  devoit   dans  cette  nouvelle  églife.  Ce  culte  df 
faire  avec  eux»  Il  Êt  enfuite  une  Ion-   que  Dieu  autorifapar  divers  miracles,. 
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pafla  incontinent  de  la  Paleftinc  en  due    d'une  manière   bien  triom- 

Syric,  &  de-là  il  fe  communiqua  en  priante,  &  recompenfée  de  la  dou- 

peu  de  tems  dans  toute  l'églife  d'orient  ble  couronne  du  martyre  &  de  la  vir- 

<Ôc  de  la  Grèce  -,  &  il  devint  célèbre  ginité.  Il  paroît  que  la  ville  de  Rome 

fur  tout  dans  la  ville  de  Conftanti-  fut  le  théâtre  où  Dieu  voulut  repré- 

nople  ,  où  fon  office  fe  faifoit  folem-  fenter  cette  merveille  ;  ôc  qu'Agnès 

nellement  dans  l'eglife  patriarchale  qui  en  étoit  le  fujet,  n'avoit  alors  que 
de  Sainte  Sophie. 


1 


douze  à  treize  ans  ,  comme  le  té- 
moignent faint  Ambroife  Ôc  faint  Au- 
guftin  ,  ou  pour  parler  comme  Pru- 
dence ,  qu'elle  commençait  à  peine 
à  devenir  nubile.  Sa  beauté  la  fitre- 
L*t.  Hadwinbus  évêque    chercher  dès-lors  par  plufieurs  per- 

fonnes  des  plus  apparentes  &  des  plus 
qualifiées  de  la  ville  qui  afpiroient  à 
1  epoufer  :  &  ce  fut  la  première  Se 
la  principale  caufe  de  la  perfecution 
qu'on  lui  fufeita  ,  lors  qu'elle  eut  fait 
lavoir  qu'elle  étoit  promise  à  un 
époux  invifible  qu'ils  ne  connoilïbient 
pas.  Mais  dans  la  conjoncture  d'un 
*V.  Siècle.  SAINTE  si  G  N  E'S  VIERGE   tems  auquel  les  empereurs  payent 

jMartyrc.  faifoient  la  guerre  a  lEghfe,  la  foi 


r.i.  u 

it  virg.  t.  *• 

17». *•  *•  , 
Hjm.  14.  i* 
Cm». 


Renvoi. 
*  Saint  Hadouin  ou  Saint  Cha 

DOIN  , 

du  Mans.  Voyez  au  xx  jour  d'août. 


mtà 


XXI.  JOUR  DE  JANVIER. 


I. 

de 

_«tde 
fon  feie. 
If.  U  D*. 


&  la  religion  de  Jefus-  Chrilt  dont  elle 
faifoit  profefllon  publique  fervirent 
de  prétexte  fufHfant  aux  plus  paflîon- 
nés  d'entr'eux  pour  la  faire  arrêter. 
Elle  fut  conduite  devant  le  juge . 


Martyre, 

§.  1.  Histoire  bua  vie. 

SI  le  nom  de  fainte  A  g  n  e's  eft 
devenu  célèbre  parmi  toutes  les 

nations ,  comme  le  remarque  faine  à  qui  elle  déclara  d'abord  qu'elle  n'au- 

Jérôme,  qui  nous  apprend  qu'on  roit  jamais  d'autre  époux  que  Jefus- 

avoit  public  fes  louanges  en  toutes  Chrilt:  &  fon  plus  cruel  aceufateur 

fortes  de  langues  des  le  tems  où  il  fut  celui  qui  l'avoit  fait  pourfuivre 

écrivoit ,  ce  n'eft  point  par  les  titres  avec  plus  d'ardeur  pour  la  faire  con- 

de  fa  noblefle ,  ni  par  aucun  des  avan-  fentir  à  fes  defirs.  Le  juge  la  voyant 

tages  qu'elle  pouvoir  avoir  tirés  de  la  fi  jeune  &  fi  délicate ,  fe  promit,  aifé- 

naiflknee  ou  de  la  fortune ,  c'eft  uni-  ment  de  la  pouvoir  gagner  par  fet 

quement  par  une  vertu  toute  divine  careHès.  Mais  il  fut  bien  étonné  de 

&  toute  miraculeufe  ,  qui  l'a  rendue  trouver  dans  Agnès  un  cœur  ferme 

viéfcorieufe  des  efforts  des  hommes  6c  impénétrable  à  fes  follicitations  , 

&  des  démons.  Dieu  voulant  faire  &  une  vertu  aufli  mâle  que  celle  des 


II. 

Ille  rtfifte 
11 


qu'on  eftime  de  plus  puilTant  dans  le  voir  effrayer  au  moins  celle  qui 

monde ,  &  pour  propofer  dans  l'E-  vouloir  point  fe  laiflèr  attendrir.  On 

glife  de*  Jefus  Chrilt  en  fa  perfonne  lui  fit  voir  des  vifages  terribles ,  des 

l'exemple  d'une  rare  chafteté  defen-  bourreaux  impitoyables ,  qui  fem- 
*  bloient 


PruJ.  ^tmh. 
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bloient  devoir  la  foudroyer  de  leurs  trer  dans  un  lieu  infâme  pour  lui  ôrer 
regards  6c  du  ton  de  leur  voix ,  6c    ce  qu'elle  croyoit  avoir  de  plus  pre-. 

qui  portanc  la  mort  avec  eux  mar-  cieux  ,  &  pour  punir  par  la  plus  hon. 

quoiem  dans  les  armes  qu'ils  lui  mon-  teufe  proftitution  l'affront  qu'elle  fai- 

tretent  ce  qu'elle  devoit  attendre  de  foie  à  la  virginité  de  Minerve  6c  de  trmi.  H/mu 

leur  fureur ,  fi  elle  refiftoic  da  vanta-  Diane ,  dont  elle  refufoit  de  recon- 

ge.  Agnès  ne  changea  ni  de  couleur ,  noître  la  divinité.  Agnès  parut  fans 

ni  de  contenance ,  ni  de  langage  en  la  doute  moins  infenfible  à  cette  menace 

jrumh.m  çré/ence  des  bourreaux.  On  fe  vit  qu'à  toutes  les  autres.  Mais  la  con- 

reduit  à  la  charger  de  chaînes  ,  qui  fiance  qu'elle  avoir  en  la  prote&ion 

certainement  n'avoient  point  étéfai-  de  fon  divin  époux ,  la  Ht  parler  alors 

tes  pour  des  membres  h  tendres  &  fi  d'une  manière  qui  marquoit  aflèz 

foibles,&  Ton  voulut  mettre  dans  le  qu'elle  étoit  inftruite  &  infpirée  par 

carcan  8c  les  anneaux  de  fer  un  cou  &  celui  qui  rend  U  Ungue  des  exfasc'h- 

des  mains  qu'on  ne  put  y  tenir  renfer-  qtttnte  quand  il  lui  plaît.  Elle  dit  à 

més  a  caule  de  leur  petitelTe.  Elle  de-  fon  juge ,  »>  que  Jefus-Chrift  étoit  trop 

meura  calme  néanmoins,&  fansaucu-  »  jaloux  de  la  pureté  de  fes  époufes  , 

ne  apparence  de  crainte  au  milieu  de  »  pour  fouffrir  qu'on  leur  enlevât  un 

tout  cet  épouventable  appareil  de  »»  tréfor  qui  venoit  de  lui  ,  6c  dont 

mort.Elleeut  même  le  courage  dbrrrir  »  il  étoit  lui-même  le  gardien.  Qu'il 

fon  corps  aux  tortures ,  témoignant  "  étoit  toujours  préfent  par  fa  grâce 

efperer  que  par  l'aflUtance  de  fon  divin  »  à  ceux  qui  reclamoient  fon  aflîf- 

époux  les  fupplices  n'auroient  pas  fur  »  tance,  toujours  prêt  à  protéger  les 

elle  plus  de  force  qu'en  avoient  eu  »  ames  chartes.  Vous  pourrez-oien  , 

les  careiïès  pour  la  faire  changer  de  «  ajouta-t-elle ,  tremper  votre  épée  t 

refolution.  Il  fallut  donc  fe  refoudre  »  &  la  fouiller  dans  mon  fang  ;  mais 

à  lui  faire  violence.  On  la  traîna  de-  »  il  ne  fera  point  en  vorre  pouvoir 

vant  les  autels  des  divinités  profanes ,  »»  de  profaner  des  membres  confacrés 

&on  voulut  la  forcer  d'offrir  l'encens  »à  Jtsus-  Christ  ,  ou  de  me  des- 

aux  idoles.  Mais  elle  ne  fît  autre  cho-  »  honorer  par  votre  infamie, 
fe  que  de  confener  Jefus-Chrift  hau-      Le  Juge  mortellement  offènfé  d'u-  Ufàtt^a 

tement,  &  Tonne  put  lui  faire  re-'  ne  réponfe  fi  hardie,  fit  exécuter  à  [""/'^  j14" 

muer  la  main  que  pour  imprimer  le  Tinftant  l'ordre  cruel  qu'il  avoir  don.  M<xiô»  de 

lignai  de  la  croix  fur  elle  ,  6c  élever  né  de  la  conduire  dans  le  lieu  de  la  îï'jjjj'gf 

pour  aînfi  dire  ce  trophée  facré  de  fon  proftitution.  Mais  la  Sainte  n'y  fut  pas  couvmdefe. 

«poux  furies  autels  facrileges  des  dé-  plutôt  arrivée,  que  Dieu  imprima  fur 

mons.  l'efprit  de  ceux  qui  étoient  prefens  un  dépooiiicc 

T  II.       Le  maeiftrat  ainfi  confondu  par  la  fi  grand  refpeél  pour  elle,  qu'ils  n'o- 

iiUfftcon-  fermeté  d'une  jeune  fille ,  de  la  foi-  ferent  la  regarder  même  fans  quelque 

lUu'i^mT.  blette  de  laquelle  il  avoit  crû  pouvoir  forte  de  frayeur.  Il  s'y  rencontra  néan- 

«c  ptdktru  fe  jouer,  jugea  que  puis  qu'elle  tèmoi>  moins  un  jeune  débauché  plus  hardi 

gnoit  tant  d'indifférence  pour  la  vie ,  que  les  autres ,  qui  voulut  arrêter  fes 

6c  qu'elle  s 'expo  foi  t  fi  volontiers  aux  yeux  fur  elle.  Mais  dans  l'inftant  mê- 

tourmens  ,  elle  pourroit  être  plus  fen-  me  que  fes  regards  immodeftes  com- 

fible  a  la  pudeur ,  &  craindre  la  per-  mençoient  à  produire  des  marques  de 

te  de  cette  virginité  qui  lui  paroilToit  la  flamme  impure  qui  devoroit  fon 

fi  chère.  Il  la  menaça  de  la  faire  en-  a  me ,  on  vit  paroîtxe  un  feu  d'enhaut 
Imt  II.  Mm 
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fcmblable  à  un  éclair  qui  vint  lut  frap-  de  confufion  âc  de  déshonneur  pouc 

per  les  yeux,  l'cbloilic ,  &  le  renverla  lui.  La  honte  qu'il  en  eut  lui  fit  don- 

{>ar  terre  après  l'avoir  aveuglé.  On  ner  dans  le  tranfport  de  fa  colère  une- 
ui  vit  fouffrir  en  cet  état  des  convul-  fentence  de  mort  contreelle.il  la  con- 
fions fi  étranges,  qu'elles  firent  conce-  damna  à  avoir  la  tète  coupée ,  pour  fe 
voir  aifément  à  ceux  qui  étoient  pre-  délivrer  tout  d'un  coup  de  la  vûc  d'une 
fens  quelle  étoit  l'énormité  de  Ton  cri-  perfonne  dont  l'innocence  &  la  foi- 
me  :  ce  qui  retint  tous  les  autres  dans  olefle  fembloit  lui  reprocher  fon  in- 
la  crainte  &  le  refpe&  à  l'égard  de  la  juftice  &  fa  cruauté  d'une  manière- 
Sainte.  Cependant  elle  chantoit  avec  trop  feniible.  Cet  Arrêt  qui  fit 
une  tranquillité  merveilleufc  un  can-  bler  les  autres  ou  qui  attira  leur  corn- 
tique  de  reconnoi(Tance  a  Dieu  le  pe-  paflion  fur  elle ,  fut  ce  qui  la  remplie 
re  &  à  Jefus-Chrift  fon  fils ,  leur  ren-  de  joye.  Car  envisageant  le  bourreau 
dant  grâces  de  ce  qu'ils  avoient  dai-  qui  devoit  l'exécuter  ,  elle  témoigna 
gné  lui  faire  fenrir  11  efficacement  la  fur  l'heure  que  toute  fa  fureur  &  toute 

{>réfence  de  leur  Efprit  fàint  dans  un  fon  inhumanité  lui  devoit  être  fan» 

ieu  abominable,  &  y  conferver  fa  comparaifon  beaucoup  plus  avança- 

virginité  d'une  manière  fi  éclatante,  geufe  que  la  douceur  &  les  honnête- 

s  ^«"f  °nemPortoit  dehors  le  corps  du  jeu-  tés  de  ceux  qui  cherchoientà  la  C\iu 

diftnt^qa'ii  ne  homme  qui  paroifloit  foudroyé  »  prendre  &  à  corrompre  fa  pureté. 

&  on  le  pleuroit  déjà  comme  prêt  à  «  Voilà ,  dit-elle ,  des  amans  tels  que  ftW, 

lufeiu.  '  '    expirer  lorfque  la  Sainte  touchée  de  »  je  les  fouhaite  parmi  les  hommes. 

compafïion,  obtint  de  Jésus  Christ  »  Voilà  celui  qui  peut  fatisfaire  l'arw 

f>ar  fes  prières  &  par  la  vertu  de  fa  foi  »  deur  avec  laquelle  je  defîre  de  me 

e  recouvrement  de  la  vûe  &  de  la  «  voir  unie  à  mon  divin  époux ,  je  ne 

fanté  de  ce  criminel  :  &  cette  faveur  »  crains  point  de  tomber  entre  fes 

fi  gratuite  &  fi  inefperée,  rut  fuivie  «  mains.  J'irai  au  devant  de  lui  rece- 

d'une  autre  encore  tout  autrement  »  voir  la  mort  qui  me  conduira  au 

confiderable  ,  qui  fut  la  guérifon  de  »»  lieu  où  Jefus  -  Chrift  m'appelle., 

foname.  C'cft  un  miracle  auquel  Pru-  »>  J'efpere  que  devenant  à  fon  exem- 

dence  l'un  des  plus  anciens  Poètes  »  pie  une  vidime  agréable  à  fon  père 

chrétiens ,  &  aflez  proche  du  tems  de  »  éternel ,  il  me  rendra  digne  de  le 

notre  Sainte  ,  a  cru  qu'on  pouvoit  »  fiiivre  &  de  m'élever  jufqu'à  lui.  « 

ajouter  foi  fur  un  bruit  qui  s'en  étoit  Parlant  de  la  forte,  &  tenant  encore 

répandu,  &  qui  paroifloit  alors  tout  d'autres  difeours  femblables,  que  le 

communément  reçu  parmi  les  Fidé-  fàint  Efprit  lui  diéfcoit  fur  le  champ , 

les.  Auffi  croie  ce  une  chofe  txcs  di-  elle  marchoit  beaucoup  plus  gaye- 

gne  de  la  pieté  de  Pépoufe  d'un  Dieu  ment  vers  le  lieu  de  fon  fupplice,  fe- 

que  la  charité  avoit  fait  mourir  pour  Ion  faint  Àmbroifè,  qu'un  autre  n'au-  g  m 

le  faîut  des  hommes,  de  faire  du  bien  roit  pû  faireallant  à  la  nôce.  Le  bour-  r^r. 

à  fes  ennemis ,  &  de  Surmonter  leur  reau  reçut  un  ordre  fècret  du  juge  . 

mauvaife  volonté  par  des  bienfaits.  d'employer  encore  divers  artifices 

IV.        Cette  victoire  qu'Agnès  remporta  avant  que  de  la  faire  mourir,  foie 

sonnunyre.  avec  tant  d'avantage  fur  les  ennemis  pour  l'étonner  par  fes  menaces,  foit 

de  fa  chalteté,&  qui  s'étoient  flatter  pour  l'arToiblir  par  fes  flateries.  Ce 

de  pouvoir  lui  ravir  l'honneur  fut  fut  dans  ce  périlleux  intervalle  que 

regardée  par  fon  juge  comme  un  fujet  fe  rafïèmblerent  autour  d'elle  ceux 
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qui  ['avoient  recherchée ,  pour  faire 
paraître  publiquement  la  douleur 
<ju'il*  avoienc  de  voir  mener  au  fup- 
plice  elle  qu'ils  auroienc  voulu  ra- 
cheter pour  l  cpouler.  Ces  objets  lut 
furent  autant  de  pièges  nouveaux  que 
la  malice  du  démon  tend  oit  à  fa  pu- 
reté. Mais  fon  coeur  toujours  le  mê- 
me ,  toujours  fidèlement  attaché  à 
Jefus-Chrift,  parut  infiniment  élevé 
au  deflus  de  ces  nuages.  Elle  parla  d'un 
ton  plus  hardi  que  jamais  a  ces  per- 
fonnes  qui  ofoient  ainfi  attenter  fur 
les  droits  de  Ton  époux.  »  C'eft  faire 
*>  outrage,  leur  dit-elle,  à  celui  qui 
»  m'a  prévenue  de  fon  amour ,  que 
*»  de  vous  perfuader  que  je  puifle  plai- 
m  re  à  un  autre  :  il  eft  jufte  que  je  fois 
»  à  celui  qui  m'achoiue  le  premier.  <* 
Puis  s'adreflànt  au  bourreau  pour  le 
prêter  d'exécuter  l'ordre  qu'il  avoit 
reçu ,  elle  lui  dit  de  détruire  ce  corps 
qui  fembloit  être  l'objet  de  l'amour 
des  hommes,  &  qui  avoit  le  malheur 
de  plaire  à  d'autres  yeux  que  ceux  de 
fon  époux.  C'eft  ce  qu'il  fit  d'une 
main  tremblante  lors  qu'elle  fe  fut 
mife  en  prières,  en  attendant  le  coup 
qui  devoit  lui  fèparer  lame  du  corps 
pour  la  réunir  à  Jefus-Chrift.  C'eft 
ainfi  ,  dit  faint  Jérôme,  que  fainte 
Agnès  s  étant  élevée  au  dclfus  de  la 
foiblefTe  naturelle  de  fon  âge  &  de 
fon  fexe,  confacra  par  le  martyre 
l'honneur  de  fa  virginité  pour  la  gloire 
éternelle. 

§.  1.  HlSTOIRB  DE  SON  CULTE. 

CE  fut  fart  inutilement  que  les 
païens  en  haine  de  Jefus-Chrift, 
s'efforcèrent  d'attacher  au  nom  de  no- 
tre illuftre  vierge  &  martyre  cette  in- 
famie prétendue  à  laquelle  ils  avoient 
foûmis  la  profefïîon  du  chriftîanifme, 
depuis  qu  ils  avoient  déclaré  les  chré- 
tiens déchus  des  honneurs  de  la  répu- 


blique  &  des  privilèges  de  la  vie  eu 
vile.  Malgré  leur  tyrannie  qui  finie 
peu  de  rems  après  par  la  paix  que  l'E- 
glife  reçut  de  Conftamin  ,  Dieu  ren- 
dit glorieux ,  &  par  les  miracles  & 
par  les  vœux  des  Fidèles ,  le  tombeau 
u'on  lui  avoit  dreflè  fur  le  chemin  de 
orne  à  Nomento  ,  près  de  la  porte 
viminale.  De  Rome  où  l'on  fai loi t  U 
fête  le  xx  t  de  Janvier ,  qui  palîoit 
pour  le  jour  de  fa  mort  &  de  fon 
triomphe  ,  fa  mémoire  fc  répandit 
dès  le  quatrième  fiecle  dans  les  prin- 
cipales églifes  de  l'occident.  Les  plus 
éloquens  de  les  plus  faint  s  prédica. 
teurs  de  ces  temps  heureux ,  fe  ren- 
doienc  à  l'envi  les  panegyriftes  de 
fainte  Agnès  au  jour  de  fa  fête.  On 
peut  juger  des  autres  par  la  conduite 
de  faine  Auibroife  &  celle  de  faine 
Auguftin ,  au  tems  duquel  cette  fête 
écoit  tout  communément  établie  dans 
l'Afrique  au  xxt  de  janvier  ,  avec 
celle  de  faint  Fructueux  de  Tarrago- 
ne.  Elle  n'étoit  point  fans  doute  de 
moins  ancienne  inftitution  dans  les 
Gaules  :6c  nous  ne  devons  pas  douter 
que  la  dévotion  particulière  que  faint 
Martin  évêque  de  Tours ,  con  tempo- 
rainde  faint  Ambroife,  avoit  pour 
fainte  Agnès  ,  au  rapport  de  Sulpice 
Severe ,  n'ait  beaucoup  contribué  à 
y  affermir  &  à  y  étendre  fon  culte, 
avant  que  le  pats  tombât  fous  la  do- 
mination des  François. 

La  dévotion  de  l'Eglife  envers  une 
fi  grande  Sainte  ne  parut  pas  long- 
temps fatisfaite  de  ne  donner  qu'un 
jour  de  l'année  à  fon  culte.  Après  que 
pendant  l'efpace  de  près  de  deux  cens 
ans  on  fc  fut  contenté  du  xx  i  de  jan- 
vier dans  l'églife  latine  ,  on  y  ajouta 
encore  le  xxvui  du  même  mois  pour 
y  renouvel  1  er  fa  fête ,  non  pas  feule- 
ment comme  une  fimple  octave  de  la 
première,  mais  autli  comme  une  fo- 
lennité  toute  nouvelle.  Pour  les  di- 
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ftinguer  dans  l'ordre  de  la  liturgie,  encore  idolâtre  ,  obtint  de  Ton  pere 
la  première  futappellée  la  fête  de  la  que  l'on  bâtît  dans  cet  endroit  une 
palfion  de  fainte  Agnès ,  Natale  fan-  églife  magnifique  fous  le  nom  de 
£t*  ylgnttis  vtrgims  de  pajftone  :  la  fe-  lainte  Agnès ,  &  un  fplendide  bapti- 
conde,  la  fête  de  fa  nativité.  Natale  ftere,  où  elle  fut  la  première  bapti- 
fanRa  Agnetis  de  Nativitate  ,  félon  fée ,  avec  une  parente  qu'on  a  voulu 
•  Optique».  Bede  *  ,  par  où  l'on  entendoit ,  ce  faire  paner  pour  fa  tante.  On  dit 
™cMh  fcnible,  fa  naiOance  charnelle,  félon  qu'elle  confiera  enfuite  fa  virginité 
tnm,**t  fi.  que  l'infinuent  ailleurs  les  termes  du  à  jefus  -  Chrift  ,  s  étant  renfermée 
{ouf  Wr"    facramentaire  de  St.  Grégoire  ,  quoi-  dans  le  cimetière  de  cette  églife  avec 
mou  dioi    qu'on  ait  peine  à  fe  perfuad,er  que  l'on  quelques  autres  vierges  chrétiennes , 
SÔÏker.      ait  jamais  voulu  célébrer  en  cette  fe-  pour  y  fervir  Dieu  fous  la  protection 
iwndatc  au-  conde  fete  autre  chofe  que  lanailîan-  de  fainte  Agnès. 
m'i"qu«Vtl'  ce  que  produifoit  le  martyre  à  la  vie       Pour  rendre  cette  hiftoire  vrai- 
'^fn"1*  *teine''e>  comme  dans  la  première,  femblable  ,  il  a  fallu  imaginer  une 
charnelle     Si  l'on  a  eu  cette  intention  d'abord  ,  troilîcme  fille  à  Conftamin  ,  parce 
m^n'uire  r£  on  Peut  al^"rer  <lue  l'Egh'fe  y  a  ttôti.  que  les  deux  que  chacun  connoit  fu- 
main  «tau  fié  depuis  ce  qu'elle  avoit  de  vicieux,  rent  mariées,  l'une  nommée  Confian- 
te* k  GcUfr  £ar  c\ic  a  fait  cn  forte  qUe  cette  fe-  tine  à  Annibalien ,  &  enfuite  à  Gal- 
conde  fête  parût  établie  principale-  lus  -t  l'autre  nommée  Hélène  à  Julien 
ment  pour  célébrer  la  manifefbtion  l'Apoftat.    Cette  fuppofition  d'une  i>mcmp 
de  la  gloire  que  fainte  Agnès  polie-  troifiéme  fille  qui  feroit  demeurée 
doit  au  ciel.  Elle  a  pris,  ce  femble,  vierge  ,  pourroit  auflî  fervir  à  l'hi- 
pour  fondement  une  tradition  incer-  ftoire  des  deux  frères  martyrs  Ro- 
taine ,  mais  conforme  aux  actes  de  fa  mains  faint  Jean  &  faint  Paul ,  dont  rm.  u/t.  in 
paflïon,  qui  bien  que  peu  autorifés  nous  parlerons  au  xxvi  de  juin,  fi 
ne  lai  lient  pas  d'être  anciens.  Selon  elle  étoit  foûtenable  d'ailleurs.  C'eft 
cette  tradition ,  la  Sainte  étoit  appa-  ce  qui  a  fait  recourir  quelques  fça- 
ruë  dans  (on  état  glorieux  à  fes  pa-  vans  à  deux  autres  opinions  ;  l'une 
rens  qui  pafïbient  les  nuits  autour  de  que  cette  vierge  qui  paroiflbir  ainfi 
fon  tombeau.  Le  bruit  de  cette  appa-  dévouée  au  culte  de  fainte  Agnès, 
rition  faite  à  plufieurs  perfonnes  à  ne  fut  point  fille  de  l'empereur  Con- 
la  fois ,  attiroit  une  foule  prodigieufe  ftantin  ;  l'autre  que  fi  ce  fut  une  fille 
de  monde  à  ce  tombeau  ,  fur-tout  de  Conftamin  qui  fit  bâtir  l'églife  de 
depuis  le  xxi   jufqu'au  xxvm  de  fainte  Agnès ,  ce  fut  fans  don  te  Con. 
janvier  ,  &  les  payens  fe  meloient  ftantine  veuve  de  Gallus  Cefar,dont  on»,  far. 
0        quelquefois  parmi  les  Fidèles  pour  Je  corps  fut  apporté  de  Bithynie  où 
être  aufïi  de  la  fête  ;  pour  avoir ,  dit-  elle  étoit  morte  l'an  5  54  en  Italie, 
on  ,  quelque  part  aux  miracles  de  la  pour  être  enterré  près  de  Rome  fur 
jtnêf.i»  Sainte,  ou  pour  leur  rendre  témoi-  le  chemin  de  Nomento,  où  étoit  le 
SL™ti"  &   g"3^*  Ce  concours  produifit  une  de-  tombeau  &  l'églife  de  notre  Sainte. 
crmttr.in.  votion  afTez  confufe ,  jufqu'a  ce  que  Quoi  qu'il  en  foit  ,  cette  églife  fut 
' ltl'   la  prétendue  princefle  Confiance  ou  rebâtie  dans  le  feptiéme  fiecle  parle 
D4Ctn%*  Conftantine,  qu'on  fuppofe  fille  de  pape  Honorius  I,&  confiée  depuis  à 
PmmLty.   l'empereur  conftantin  le  Grand  ,  par  des  rcligieufês  de  l'ordre  de  faint  Be- 
"m?"*'  r«connoiaânce  pour  une  guéri  fon  mi-  noît ,  dont  le  monaftere  avec  l'églife 
Mthtt.  lit*,  raculeufe  qu'elle  en  avoit  reçûc  étant  a  été  donné  dans  la  fuite  des  tems 
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%ux  Chanoines  réguliers  de  faine  Sau-  mais  l'obligation  de  chômer  n'étoit 

veur ,  qui  en  font  encore  maintenant  que  pour  les  femmes  :  c'eft-à-dire 

en  poûeflion.  Ceft  dans  cette  églife  que  toutes  les  œuvres  fervilles  ou 

qu'au  jour  même  de  fainte  Agnès  on  manuelles  qui  font  propres  aux  fem- 

benit  tous  les  ans  deux  agneaux  vi-  mes ,  comme  de  filer ,  de  coudre,  &c. 

vans  ,  dç  la  laine  delquels  on  fait  y  étoient  défendues  &  non  les  autres, 

le  p*liinm  que  le  Pape  a  coutume  d'en-  Depuis  que  les  peuples  de  ce  Royau. 

voyer  aux  archevêques.  On  bâtit  en-  me  fe  font  féparez  de  l'églife  Romai- 

core  depuis  une  autre  églife  a  Rome  ne ,  ils  fe  font  contentez  de  retenir  le 

en  l'honneur  de  la  Sainte  fur  la  place  nom  de  fainte  Agnès  dans  le  nouveau 

Navone ,  dans  le  lieu  même  des  pro-  calendrier  de  leur  liturgie  réformée, 

flituées  ,  où  Dieu  avoit  préferyé  &  L'églife  Romaine  en  a  fait  long-  tems 

virginité  par  le  miracle  que  nous  l'office  que  nous  appelions  demidou- 

avons  rapporté.,  Elle  fait  un  titre  de  ble  au  xxi  de  janvier,  &  fimple  au 

cardinalat,  &  elle  eft  entre  les  mains  xxvm.  Mais  le  pape  Pie  V.  ordonna 

des  réguliers  qu'on  appelle  Clercs  qu'il  feroit  double  dorénavant  pour 

mineurs.                                 m  le  premier  de  ces  deux  jours  ,  &  que 

VII.       La  vénération  que  les  Grecs  &  les  le  fécond  demeureroit  en  même  état 

?  ftte&fon  Orientaux  ont  fait  paroître  pour  S«  qu'auparavanr.  Cet  office  double  n'eft 

Agnès  ,n'éioit  pas  moindre  que  celle  pas  en  tout  conforme  à  celui  des  au- 

des  Latins  :  puifque  li  ceux-ci  cele-  très  Vierges  martyres ,  &  il  eft  mêlé 

broient  deux  fois  la  fête  de  cette  de  celui  qu'on  a  coutume  de  faire  pour  ™t"£e£vt 


Sainte  en  un  an  ,  ceux-la  la  faifoient  les  Saints  du  premier  fexe  *  ;  parce  ,  prêt 
trois  fois,  fçavoirau  xiv&au  xxi  dit-on,  que l*Eglife  veut  infinuerque  toïïtaSfcT 
de  janvier,  puis  au  cinquième  de  juil-  les  vertus  qu'elle  honore  en  fainte  a****>fm%. 
let ,  félon  qu'il  paroît  par  leurs  mé-  Agnès,  font  toutes  vertus  mâles  &  *•'••**• 
MtS.xi.js».  Bées#  Mais  comme  les  Latins  ont  pris  héroïques  :  ce  qui  fe  pratique  auflî 
le  xxvi ii  de  janvier  pour  célébrer  dans  l'office  de  fainte  Agathe, 
ïes  miracles  &  fes  apparitions  glo-      Les  reliques  de  fainte  Agnès  font  yjn 
lieufes  j  les  Grecs  iemblent  avoir  toujours  demeurées  dans  fon  ancien  se,rei.qû« 
choifi  le  v  de  juillet  pour  honorer  (èpulcre  du  chemin  de  Nomento  hors 
en  particulier  la  protection  miracu-  des  murs  de  la  ville  de  Rome ,  où  IJ0M* 
leufe  que  Dieu  avoit  donnée  à  fa  vir-  étoit  fa  principale  églife  :  ôc  la  grande 
ginité  contre  les  infultes  <les  payens.  dévotion  des  peuples  qui  y  abor- 
diez les  uns  &  les  autres  le  xxi  de  doient  de  toutes  parts,  a  fait  feule- 
janvier  a  toujours  été  le  jour  prin-  ment  qu'on  s'eft  contenté  de  les  or- 
ci  pal  &  le  plus  folennel  de  fa  fête  ner  &  de  les  enrichir  dans  ce  tombeau 
comme  étant  celui  de  fon  martyte.  fans  les  changer  de  place  ,  fi  l'on  en 
•  Mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  été  gene-  excepte  le  chef  qu'on  prétend  que  le 
Talement  chômé  d'obligation  en  au-  pape  Honorius  I.  transporta  dans  le-  Mi**%»m. 
cun  tems  ni  en  aucun  eadroit  de  la  glife  de  faim  Jean  de  Latran.  En  errer  ^  **** 
chrétienté,  hors  les  lieux  où  l'on  a  lé  corps  de  la  Sainte  fut  découvert  «!*f.ftfa 
choih  notre  Sainte  pour  patrone  ,  &  vers  l'an  i6xo  ,  du  tems  du  pape 
ceux  où  l'on  croyoit  avoir  fes  reli-  paul  V.  fous  le  grand  autel  de  fon 
Cmài.w%.  ques.  On  ne  peut  nier  que  l'obferva-  églife  par  le  cardinal  Sfondrat  neveu 
"i'cwT  tion  <*e  &  *ête  n'ait  *te  pendant  quel-  de  Grégoire  XIV.  Les  os  paroiifoienc 
^ue  tems  de  précepte  en  Angletetrei  par  leur  petitefle  comme  ceux  <Tun 
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enfant  de  l'âge  auquel  on  fuppofe  que  hble  d'une  cercitude  enriere.  Suivant 
fainte  Agnès  hic  martyrifee:  &  la  té-   ces  relacions  ,  les  reliques  de  fa  in  te 


r«t*commé  mcnt  ^ous  'on  airtel,  &  y  célébra  pon-   apparence  de  vérité:  aulfi  n'en  a- 
u»  de  ff»    tincalemem  les  faims  myfteres.  Il  y    c-on  point  marqué  le  jour  non  plus 
fi»*doigu<â  contracta  la  maladie  donc  il  mourut,   qu'aucune  autre  circonstance  de  la 
s.  Pitne  du  &  qui  lui  vint  du  grand  froid  qu'il   cérémonie.  Du  lieu  inconnu  de  cette 
vat,ca*'      fait  dans  cette églile  qui  eft  fi  balle,    prétendue tranflation, qu'on s'eft con- 
L'an  1 6n .  qu'il  y  a  trente  deux  degrez  pour  y    tenté  de  marquer  fur  les  bords  de  la 
defeendre  :  ce  qui  a  rendu  la  ceremo-    Loire,  on  ajoute  qu'elles  furent  cranf- 
nie  de  cette  rranflation  plus  remar-    portées  à  Utrecht  en  Hollande  un 
quable  dans  l'hiftoire.  jeudi-faint,  dernier  jour  de  mars  de 

La  perfuafion  où  l'on  eft  à  Rome    l'an  964 ,  par  Baudry  quinzième  évê- 
que  Ion  y  pollede  le  tréfor  entier    que  de  la  ville.  Soit  que  ce  fuiîent 
des  reliques  de  faince  Agnes,  n'a  point   les  reliques  d'Une  autre  Sainte  de  mê-  &r*n> 
encore  pû  arrêter  le  cours  de  diverfes    me  nom  ,  foi  t -que  ce  fût  quelque 

traditions ,  fur  la  foi  defquelles  on  a  partie  véritable  des  tiennes  qu'on  eût 

voulu  faire  croire  qu'elles  font  ail-  fait  venir  de  Rome  par  adrefle ,  elles 

X'V/r**  'eurs«  Théodore  le  lecteur  nous  ap-  furenc  dépofées  dans  la  principale 

rt'.Bv*™'  prend  que  fous  le  règne  de  l'empereur  égliie  d'Ucrechc  ,  jufqna  ce  qu'en 
Theodofe  le  jeune ,  on  cranfporta  fës    1411  on  les  mit  dans  une  chiffe 

reliques  à  Conftancinople ,  &  qu'on  nouvelle  :&  on  les  éleva  en  grande 

~uu*fk.hf.  les  mic  avec  celles  de  faine  Etienne  cérémonie  pour  les  expofet  à  la  vene- 

Ul*  t,,°'  &  de  faint  Laurenc  dans  l'églife  du  racion  publique.  Ces  deux  dernières 

nom  de  ce  dernier.  Il  ajoute  qu'on  cranflations  fe  celebroienc  tous  les 

faifoit  encore  la  fête  de  cette  tranfla-  ans  le  fécond  jour  de  feptembre  :  Se 

don  de  fon  tems  le  xxi  jour  de  fep-  là  fête  du  xxi  de  janvier  d<  puis  ce 

tembre  :  &  félon  un  autre  hiftorien  tems  ,  avoit  toûjours  été  fort  iolen- 

de  l'Eglife  ,  on  fe  croyoic  redevable  nelle  &  d'obligation  à  Ucréchc ,  juf- 

de  ce  créfor  à  la  pieté  ôc  aux  foins  qu'à  ce  que  la  reformation  nouvelle 

de  Pulquerie  ,  qui  gouvernoit  alors  des  Proceftans  eût  aboli  le  culte  des 

l'empire  fous  le  nom  &  l'autorité  de  Saints  en  Hollande.  On  dit  que  dans 

B*u,f.  uo.  fon  frère.  Auflï  ceux  qui  voudroienc  le  cems  de  cecte  ttifte  révolution 

nous  perfuader  que  le  corps  de  S«  quelques  Catholiques ,  gens  de  pieté 

ÎTS"  Acnés  eft  maintenant  en  Efpaene  ,  dans  la  ville,  eurent  foin  d'enlever 

•mm.  htfl.  SS»       P  .,  .   /«    1     t->      n  I!  m     M    t  ( 

c*i*u».      prétendent  ils  que  c  eu  dç  Conftan-  ces  reliques  &  de  les  cacher  pour  les 

tinople  qu'il  fut  apporré  en  France,  '  fouftraire  à  la  fureur  des  Calviniftes  ' 

&  de-la  cranfporté  à  Manrefa  en  Ca-  qui  brûloienc  toutes  celles  qu'ils  pOu- 

calogne.  Il  yad'aucres  tranflations  de  voient  rencontrer  &  en  jettoient  les 

ces  reliques  qu'on  fuppofe  avoir  écé  cendres  au  venc.  Mais  de  quelque 

faites  directement  de  l'Italie  en  Fran-  Saint  que  fuffent  ces  reliques  ,  on  ne 

ce  :  mais  quelque  anciennes  qu'en  fçait  ce  qu'elles  font  devenues.  Car 

foient  les  relations  hiftoriques  que  le  tems  de  cette  diflîpation  eft  pofte- 

nous  en  avons  il  faut  avouer  qu'elles  rieur  au  tranfport  de  celles  qu'on 

ne  portent  pas  un  caractère  bien  fen-  croie  avoir  à  Paris  dans  legUle  de 
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{tînt  Eu  (tache ,  qui  portoic  autrefois 

le  nom  de  fainte  Agnès  à  jufte  titre  „  -k  *  A  AkAiAA*, 

&  où  la  fete  de  cette  Sainte  e(t  encore  st>  rsr '               vy  ^ 

aujourd'hui  de  premier  titulaire  avec 

M**- g*bu.  une  oftave  fort  folennelle.  M.  de  AUTRES  SAINTS  DU 

fta£*ffc+  Sauflày  qui  ne  fçair  ce  que  c'eft  que  vingt-unième  jour  de  Janvier. 

d'alléguer  jamais  aucun  garant  de  ce 

qu'il  avance  dans  Ton  martyrologe,  /.  S  A  1  N  T  F RUCTV  EV  X \  m.  Siècle 
dit  que  les  reliques  de  fainte  Agnès.  vulgairement  S  A  N  -F  RV  TO  S 
furent  transférées  d'Utrecht  à  BrcuiL  évtfiu  de  Ttrrtgm  >  &  fet  corn- 
Benoît ,  abbaïe  de  l'ordre  de  Cifteaux  gagnons  murtyrt* 
au  diocefe  d'Evrcux  ,  &  de-là  à  Pa- 
lis pour  la  plus  grande  partie,  du  tems  C*Aint  Fructueux  lepremier  ï. 
du  pape  Paul  IH.  Mais  que  la  tête  de  »3des  martyrs  d'Efpagne,  dont  nous  ^S-'h 
la  Sainte  fut  envoyée  à  Rouen  dans  foyons  alTurez  ,  étoit  évêque  de  Ta*  &'*&l*t 
L'abbaïe  de  faint  Ouein.  Ce  fait  me-  tagone ,  dans  le  tems  que  cette  ville» 
ritoit  d'autant  plus  d'être  autorifé  par  qui  bien  que  médiocre  aujourd'hui , 
quelque  caution  valable ,  qu'il  parcîc  conferve  toujours  le  titre  d'archevê. 
■          moins  indiffèrent  à  la  pieté  des  Pari-  ché  aux  extrémitez  de  la  Catalogne, 
Vin  ijif.  fiçns.  Car  on  ne  peut  nier  en  effet  pafloit  encore  pour  la  principale  de 
que  l'an  1545  il  ne  fût  venu  des  re-  toute  l'Efpagnc.  Son  hiftoire  qui  eft 
liques  fous  le  nom  de  fainte  Agnès  venue  heureufement  jufqu'à  nous 
de  l'abbaïe  de  Breuil- Benoît  en  celle  fans  falfification ,  nous-  le  reprefente 
de  faint  Magloire  à  Paris,  &  qu'on  comme  un  pafteur  du  troupeau  de  Je-  t 
ne  les  ait  tranfportées  de-là  dans  le-  fus-Chrift  hdéle ,  éclairé ,  vigilant  Se 
glife  de  faint  Euftache ,  où  l'on  cele-  plein  de  charité ,  qui  fe  failoit  aimer 
Ere  tous  les  ans  cette  tranflation  par  Se  refpecter  des  payens  mêmes  au 
un  fervice  folennel  que  l'on  remet  milieu  de  fes  fonctions  épifcopales. 
ordinairement  au  dimanche  d'après  Mais  de  toutes  les  actions  faintes  de 
le  xvi xi  &  le  xx  jour  d'avril  »  ,  fa  vie,  nous  ne  connoilïbns  mainte-- 
„  V^TL"  aufquels  elle  fe  fit.  D'autres  éelifes  nant  que  celles  qui  regardent  foa 
•oit  i  raioc  dans  Paris,  &  dans  pluueurs  villes  du  martyre  ,  par  lequel  il  a  plu  a  Dieu  , 
^Lei^àes  royaumc  j  ptoduifent  auflî  diverfes  de  couronner  toutes  les  autres.  L'Em.  V»nxj7i 
Magloiie  à  reliaues  de  leurs  tréfors  fous  le  nom  pereur  Valerien  qui  avoit  aflocié  fon 
de  fainte  Agnès  :  c'eft  ce  qu'on  fait  nls  Gallien  à  l'Empire ,  avoit  excité 
pareillement  à  Bruxelles ,  à  Anvers ,  contre  les  chrétiens  dès  le  commence- 
à  Cologne ,  Se  en  d'autres  endroits  ;  ment  de  la  quatrième  année  de  foi) 

Sreuves  de  la  dévotion  générale  Se  regne,  une  cruelle  perfecution  qui 

e  l'empreflcment  que  les  Fidèles  ont  parte  pour  la  huitième  de  celles  que 

toujours  fait  paroître  pour  honorer  l'Eglife  a  fourïèrtes  fous  les  payens. 

le  mérite  de  notre  Sainte  ,  plutôt  Deux  ans  après  ,  l'évcque  Fructueux 

que  la  difperfion  de  fes  05  &  de  fes  fut  arrêté  avec  Angitre  6c  Euloge  deux 

cendres..  de  fes  diacres  un  jour  de  dimanche , 

qui  étoit  le  xvi  de  janvier  de  l'an 
159  ,  par  ordre  d'Emilien  gouver-  " 
neur  de  la  ville ,  &  de  la  province 
particulière  de  Tarragone,  du  nom- 
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bredes  quatre  qu'on  appelloit  piéfi-  vers  (on  Dieu  pour  l'adorer,  &  lui 

dens ,  pour  les  diftingucr  des  autres  fit  fa  prière  du  fond  de  Ton  cœur, 

gouverneurs  qu'on  appelloit  confu-  Le  prcfident  lui  dit  enfuite  :  Qui  font 

«ires  &  qui  etoient  au  nombre  de  donc  ceux  que  l'on  doit  écouter ,  que  l'on 

trois  en  Elpagne.  Le  faint  prélat  Ce  doit  craindre ,  que  ton  doit  adorer ,  fi 

voyant  dans  Ta  prilbn ,  ôc  Ce  tenant  l'on  refufe  de  rendre  aux  dieux  le  culte 

dcs-lors  ailuré  que  Jefus-Chrift  Ton  qui  leur  (fi  du,  &  l'adoration  que  l'on 

OQJÎcre  l'appelloit  à  la  couronne  du  don  à  lamajefté*  des  empereurs  ?  Puis  *U— >4p 

martyre,  communiqua  la  joye  qu'il  Ce  tournant  vers  le  Diacre  Augure:  t^f  '  ' 

en  avoit  a  ceux  qui  étoient  avec  lui ,  Ne  vous  arrête*,  point  ,  lui  dit-il , 


&  palfa  tout  le  tems  de  fa  détention  difeours de FruSueux.  Augure  lut  ayant  bicau  de 

dans  une  prière  continuelle.  Les  Fi-  répondu  qu'il  adoroit  Dieu  tout- puif-  j^jjfôZS 

déles  de  la  ville  ayant  appris  ce  qui  Tant ,  il  s'adreiTa  à  Euloge  :  Et  vous ,  deTdJux. 

étoit  arrivé  à  leur  pafteur ,  accouru-  lui  dit-il ,  adore^-vous  aujji FruSueux} 

rent  a  la  prifon  pour  l'aflïfter  dans  Je  n'adore  point  Fructueux ,  répondit 

fes  befoins  corporels  ,  &  pour  Ce  re-  Euloge  ,  mais  j'adore  celui  qu'il  adore 

commander  à  lui  :  ôc  de  Ton  côté  il  lui-même.  Emilien  revenant  enfuite  à  -**f. 

continua  de  rendre  fes  fervices  ac-  Fiu&ueux,  lui  demanda  s'il  étoit  évê-  *Z.,».^i.c<«. 

coutumez  à  fon  églife  ,  inftruifant,  que.  Je  le  fuis  ,  répondit  Fructueux.  *>•««.  »7. 

baptifant ,  ôc  vacquant  à  tout  ce  que  Dites  que  vous  l'avez,  été,  reprit  le  pré-  &'j,%9  tm. 

la  néceflité  du  tems  &  du  lieu  lui  per-  fident  en  foùriant  :  Ôc  il  prononça  ,r*  «« 

mertoient  de  faire.  aufîî-tôt  la  fentence  de  mort  contre 

Wneordl.  '  ^e  quatrième  jour  de  fa  prifon  qui  les  trois  illuftres  Confe  fleurs  qui  fu- 

naitedei     étoit  un  mercredi,  le  Saint  célébra  rent  condamnez  a  être  brûlés  vifs. 


a^Vendiê!  Solennellement  avec  fes  compagnons  Comme  on  les  conduifoit  à  Tarn-  |j 
*i»  '  la  dation  de  la  quatrième  ferie,  c'eft-  phitheâtre  qui  devoit  être  le  lieu  de 
à-dire  qu'il  termina  le  jeûne  public  leur  fupplice,  tout  le  peuple  s'aflem- 
qui  finiiloit  à  1  heure  de  none  par  la  blaen  foule  autour  de  Fructueux  pouc 
célébration  des  faints  myfteres  5c  la  le  plaindre  ;  parce  que  comme  on  l'a 
communion  des  aflîftans.  Le  ven-  remarqué  ,  il  avoit  gagné  lafFc&ion 
dredi  fuivant  qui  étoit  le  xxi  de  des  payens  aufli-bien  que  celle  des 
janvier ,  il  fut  conduit  devant  le  pré-  chrétiens  par  l'opinion  qu'on  avoit 
fident  Emilien  avec  fes  deux  diacres,  de  fa  vertu ,  ôc  par  un  fonds  de  bonté 
Le  préfident  lui  demanda  s'il  fçavoit  univerfclle  qui  lui  faifoit  faire  du  bien 
ce  qui  étoit  contenu  dans  ledit  des  à  tout  le  monde.  Les  Fidèles  le  pieu- 
empereurs.  Non ,  répondit  Fructueux,  toient  aufïï  comme  les  autres ,  mais 
je  feai  feulement  que  je  fuis  chrétien,  ils  ne  lailïoient  pas  d'être  beaucoup 
L'édit  ordonne  ,  dit  le  préfident ,  que  plus  réjouis  intérieurement  de  fâgloi- 
l'on  adore  les  dieux.  Je  ne  connots  &  je  te  prochaine,  qu'affligés  de  fa  perte 
n'adore  qu'un  feul  Dieu ,  répliqua  Fru-  préfente.  Plufieurs  lui  offrirent  à  boi- 
Ctueux  ;  c'eft  le  créateur  du  ciel ,  de  la  te,  afin  de  le  fortifier  un  peu  :  mais 
terre ,  &  de  tout  ce  qui  y  eft  compris.  Sça-  comme  le  vendredi  étoit  un  jour  de 
vez.-vous  qu'il  y  a  des  dieux ,  reprit  jeûne  &  de  dation  de  même  que  le 
Emilien  t  Non  ,  repartit  Fructueux,  mercredi,  &  qu'il  n'étoit  encore  que 
Vous  le  fçaurez,  tantôt ,  ajoûta  Emi-  dix  heures  &  demie  du  matin ,  il  le 
lien.  Fructueux  comprenant  ce  que  refufa  fous  prétexte  que  l'heure  de 
fignifiok  cette  menace ,  leva  les  yeux  rompre  le  jeûne  n'étoit  pas  encore 

venue. 
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venue.  Il  ne  fongeoit  dans  le  mouve-  »  prière  de  celui  qui  la  fait  pour  tout 

ment  de  la  joye  qu'il  avoir  d'aller  à  >♦  le  corps. 

Dieu  ,  qu'à  hâter  la  confommation  Saint  Fructueux  étant  à  la  porte  HT.' 

de  Ton  facrifice,,  afin  de  pouvoir  finir  de  l'amphithéâtre  ,  6c  prêt  d'entrer 

ia  dation  6c  fon  jeûne  avec  les  pro-  au  combat ,  fit  par  l'infpiration  du 

phetcs  &  les  martyrs ,  par  le  banquet  faim  Efprit  une  puiflante  exhortation 

rout  divin  6c  la  joye  ineffable  que  aux  Fidèles  enprifence  de  fes  gardes 

Dieu  prépare  à  ceux  qui  le  fervent  6c  des  foldats  qui  dévoient  être  les  mi- 

■avec  amour.  niftres  de  Ton  fu  police  fans  craindre 

Lors  qu'il  fut  arrivé  à  l'amphi-  leurs  violences,  Il  les  confolaen  les 

théâtre ,  chacun  des  Fidèles  témoi-  alTiirant  qu'ils  ne  manqueroicnt  point 

gna  beaucoup  d'empreflement  pour  de  pafteur  après  lui,  fur  la  parole  in- 

rendre  quelque  1er  vice  à  fon  éveque  faillible  que  Jefus-Chrift  a  donnée  à 

■dans  ces  derniers  momens  de  fa  vie.  fon  Eglife  de  ne  la  jamais  abandon- 

.Àuguftalfon  lecteur  s'approcha  les  ner.  Les  trois  martyrs  montèrent  en- 

•yeux  baignez  de  fes  larmes  pour  le  fuite  fur  leur  bûcher  ,oi\  ils  furent  at- 

•déchauilcr  :  mais  fon  humilité  ne  put  tachez  chacun  à  un  poteau  les  mains 

le  lui  permettre,  &  il  le  prépara  lui-  liées  derrière  le  dos  :  6c  s'offrant  à 

même  comme  s'il  eût  été  queftion  Dieu  en  holocauftes  ,  ils  commence- 

de  i  affaire  d'un  autre,  regardant  fon  rent  à  ouvrir  la  carrière  de  leur  fa- 

iupplice  avec  une  fermeté  admirable  lut  éternel  au  milieu  des  flammes, 

■qui  étoU  fondée  fur  les  promettes  de  Après  que  les  bandelettes  qui  leur 

Dieu.  Un  autre  chrétien  nommé  Fe-  lioient  les  mains-  furent  brûlées ,  Fru- 

iix  s'avança  pour  profiter  de  ces  mo-  c*ueux  fè  mit  à  genoux  pour  prier  : 

mens  précieux,  &  lui  prenant  la  main  en  quoi  il  fut  fuivi  aufli-tôt  par  fes 

il  le  pria  de  fè  fouvenir  de  lui.  Mais  deux  diacres  ,  aflùrez  de  la  refurre- 

Fructueux  dont  la  charité  erobrafïbit  âion ,  &  de  la  prochaine  exécution 

univerfellement  tous  les  Fidèles ,  lui  des  promettes  de  Jefus-Chrift.  Puis 

répondit  d'un  ton  de  voix  fort  clair  étendant  les  bras  en  forme  de  croix, 

qui  fut  entendu  de  tout  le  monde  :  comme  s'ils  eufTent  voulu  reprefenrer 

vtf*f'*'x'  Je  dois  avoir  dons  l'efprit  toute  l' Eglife  le  trophée  de  leur  divin  maître  fur 

catholique  t  qui  efl  répandue  depuis  l'o-  la  morr  qu'il  a  vaincue ,  ils  moururent 

rient  jufo n'a  l 'occident.  »  C'étoit  faire  tous  trois  en  un  même  moment.  Dieu 

»  entendre  à  Félix,  dit  faint  Augu-  ne  voulut  point  laiflèr  pafTer  le  mar- 

»  ftin ,  que  s'il  vouloit  avoir  part  à  tyte  de  fes  ferviteurs  fans  quelque 

»  la  prière  de  fon  faint  évêque  ,  il  merveille  fenfible  qui  pût  rendre  té- 

»  devoit  prendre  garde  à  ne  pas  fe  moignage  de  la  gloire  dont  il  les  corn. 

»  féparer  de  cette  eglife  pour  laquelle  bloit.  Dans  l'inftant  que  leurs  corps 

»  il  étoit  obligé  de  prier.  Car ,  ajoute  tomboient  par  terre  ,  les  poteaux  ou 

»  ce  faint  doâeur  qui  fait  les  éloges  ils  avoient  été  attachés  fubfiftant  en- 

»  de  faint  Fructueux  en  plufîeurs  en-  core  en  leur  entier  ,  deux  chrétiens 

»  droits  de  fes  ouvrages,  pourroit-  nommés  Babylan  6c  Mygdone ,  do- 

»  on  prier  pour  chacun  de  tous  les  mefliques  du  préfîdenr  Emilien  ,  6c 

»  Fidèles  en  particulier  ;  Mais  celui  attachés  particulièrement  au  fer  vice 

»  qui  prie  généralement  pour  tous  de  fa  fille,  virent  le  ciel  ouvert  ,  6e 

n  n'en  oublie  aucun  :  &  tous  les  mem-  les  trois  martyrs  qui  y  montoient  la 

»  bres  fe  trouvent  compris  dans  la  couronne  fur  la  tête  ,  environnés  de 
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rayons  éclatans.  Ils  firent  voir  cette  folennellemeni  du  tems  de  S.  Aoeuf- 

meiveille  à  leur  jeune  maitreûe  qui  tin  qui  y  prononça  quelquefois  leur 

en  fut  témoin  *,  éc  ils  coururent  lux  panégyrique  ,  &  qui  nous  fait  con- 

l'heure  à  Emilicn  pour  la  lui  mon-  noitre  qu'on  y  liloit  publiquement 

trer  auffi,  mais  il  ne  fut  pas  jugé  di-  les  actes  de  leur  marryre.  Tous  les  *r».rr». 

gne  alors  de  l'appercevoir.  Fructueux  martyrologes  fe  font  parfaitement  *,BJ*£jJ_ 

s'apparut  enfui  te  à  ce  juge  avec  fes  accordes  a  la  marquer  au  xxt  de  jan-  j;,*a.u. 

bienheureux  compagnons  en  habits  vier \  parce  que  le  tems  de  leur  mort 

éclatans  ,  non  pour  lui  accorder  la  étant  caractérilé  dans  leurs  actes  de 

faveur  que  Dieu  venoit  de  lui  refu-  U  fixième  Ferie  ,  xi/  de  devant  les  caltn* 

fer ,  mais  pour  lui  faire  des  reproches  des  de  février  fous  le  c  on  fui  ut  etEntilien  * 

fur  fon  aveuglement  &  lui  foire  voir  &  de  Baffus ,  ce  jour  ne  peut  être  que  *^'r't'^tt 

que  ceux  qu'il  avoir  cru  inutilement  le  xxi  janvier  de  l'an  159  ,  auquel  paient  <u 

pouvoir  anéantir  dans  les  fupplices,  oncélebroit  tout  à  la  fois  IcurpaUion  7*XI,gon*" 

vi voient  tripmphans  de  la  mort  dans  &  celle  de  fainte  Agnès  en  Afrique  r 

une  gloire  immortelle.  comme  nous  le  remarquons  dans  faine 

I V.        Nous  ne  fçavons  fi  cette  appari-  Auguftin.  Cependant  les  chrétiens  *7V 

tion  merveilleufe  ,  fut  une  occafion  d'Elpagnc  quifaifoient  le  fervice  que  ***' 

de  converfion  ou  de  plus  grand  en.  nous  appelions  Mozarabique ,  &  qui 

durci  fle  ment  pourEmilien  :mais  ileû  fe  continue  encore  aujourd'hui  dans 

certain  qu'il  ne  mit  point  d'obftacle  1  eglife  de  Tolède  ,  folennifoient 

à  la  piété  que  les  Fidèles  firent  paroi-  la  fête  de  faint  Fructueux  &  de  (es 

tre  dans  les  derniers  devoirs  ,  &  le  compagnons  lesiii  de  février. On 

culte  qu'ils  rendirent  aux  trois  mar-  n'en  fçait  point  la  raifon  r.mais  on 

tyrs.  Ils  vinrent  vers  l'entrée  de  la  conjecture  que  ht  concurrence  de    ^  — 

nuit  à  l'amphiieâtre  avec  du  vin  pour  celle  de  fainte  Agnès  au  axi  de  jan.  /.  u8. 

éteindre  les  corps  à  demi-brûlés.  Ils  vier ,  auroic  pù  la  faire  remettre  ea 

retirèrent  ce  qu  ils  purent  des  reftes  ce  jpur,à  moins  qu'il  ne  fe  fût  fait 

de  leurs  o (Terriens     rarnaflerent  leurs  quelque  tranflation  de  leurs  reliques 

cendres.  Chacun  en  prie  pour  les  gar-  qui  y  eût  donné  occafion.  Mais  nous 

der  religieufement  chez  foi  autant  ne  voyons  pas  qu'on  ait  célébré  d'au- 

qu'il  en  put  avoir.  Mais  le  B.  F  rue-  tre  tranflarion  que  le  xxx  ou  le  xxxi  ****** 

tueux  par  une  difpoiition  particulière  d'Août  ,  auquel  on  prétend  que  ces 

de  la  bonté  divine  ,  s'apparut  à  tous  précieufes  reliques  furent  tranfpos- 


ceux  qui  av oient  fait  ce  pieux  vol,  tées  de  Tarragonel'an  IJ71,  partie  t*n  r*7** 

pour  leur  faire  encore  une  leçon  fur  à  Manrefe  en  Catalogne  ,  parrie  ea 

Y  union  qu'il  leur  avoit  tant  prêchée  une  autre  églife  de  la  même  province 

de  fon  vivant.  Il  les  avertit  que  puif-  proche  de  Barcelone.  Cependant  l'on 

que  de  vrais  Fidèles  ne  doivent  rien  parle  d'une  autre  tranflation  plus  an. 

avoir  qu'en  commun  ,  ils  dévoient  cienne  8c  plus  univerfellemeut  recorw 

reftituer  promtement  ce  qu'ils  avoient  nue  de  la  principale  portion  de  ces 

pris  de  (es  reliques  &  de  celles  de  liés  reliques  tranfportées  en  Italie  fur  h 

compagnons,  pour  les  réunir  toutes  côre  de  Gènes  ,  &  dépofées  dans  un  ffHj^'*" 

dans  un  même  tombeau  j  ce  qui  fut  monaftere  de  faint  Benoît  ,  entre  *v>. 

exécuté  fort  exactement.  Porto-  fino  cVSecco^oîïIa  c 

Leur  fête  pafla  bien-tôt  d'Efpa^ne  attire  les  peuples  en  foule^ 
en  Afrique.  Ott  l'y  célebroit  bien 
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  de  ce  pays  une  hiltoirc  de  lapaftioo 

de  faine  Patrocle  ,  toute  femblable  4 
HT.eoIV.  IL  SAINT    PAT  ROC LE ,   cclle  9lw  le  derc  témoignoit  avoir 
Siècle         vulgairement  fùnt  PARRE,       ttanferice.  Alors  lévcque  plein  de 
martyr  à  Troyes.  confuûon ,  dit  laine  Grégoire  ,  recon- 

nut la  vérité  de  ces  aûes  ;  &  le  peu- 


^   —  —  j  —  r 

*•       /~\  Uoique  !e  martyre  de  feint  Pa-  pie  commença  depuis  ce  rems  a  ren- 

*~™r~.         t  b.  o  c  t  ï  ,  que  les  peuples  ap-  dre  de  plus  grands  honneurs  à  ce  faint 

Li.dtGin.  pelient  faint  Paire, eût  étéfuivide  martyr,  dont  on  inftitua  publique- 


M*rs.t,t4,.  4iYCrs  mjfacics  opérés  à  Ton  tombeau,  ment  la  fête  après  qu'on  eut  bâti  i 
làint  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  grande  églife  lur  fon  tombeau, 
que  fa  mémoire  étoit  peu  célèbre  par-  Il  patoit  que  l'évêque  de  Troycs  », 
mi  le  commun  des  Fidèles  dans  les  &  fiunt  Grégoire  de  Tours  après  lui, 
commencement  On  s 'étoit  contenté,  fe  font  lailtcs  per(uader  avec  bien  de 
dit  cet  auteur,  de  lui  drelfcr  une  fort  la  facilité  fur  cette  prétendue  hiftoire 
petite  chapelle  dans  le  lieu  de  fa  fé-  d'un  Saint  du  pays ,  compose  avec 
pulture  à  Troycs  ,6c  iln'y  avoitpen-  fi  peu  de  vrai-femblance  dans  les 
«  dant  pluûeurs  années  qu'un  feul  clerc  pays  étrangers.  On  a  tout  lieu  de  0m*d 
pour  y  faire  le  (èrvice.Les  gens  du  pais  ïbupçonner  le  clerc  d'avoir  voulu  im-  ^f,"//^,' 
n'étoient  point  accoutumés  à  lui  ren-  poier  la  féconde  fois  à  fon  évêque, 
dre  de  grands  honneurs ,  ni  beaucoup  n'ayant  pû  le  faire  la  première  ;  6c 
de  cuite  ,  parce  qu'ils  n'a  voient  point  pour  en  au  ton  fer  le  foupeon  >  il  fuffit 
de  connoitTance  des  belles  actions  de  de  remarquer  que  dans  ce  fiecje  qui 
la  vie  ,  ni  de  l'hiftoire  de  fon  martyre,  étoit  le  fixiéme  de  l'Eglife ,  on  abu- 
Car  c'eft  l'ordinaire  des  peuples ,  lur-  foit  déjà  de  la  dévotion  &  du  défit 
tout  parmi  les  perfonnes  ruftiques ,  que  les  peuples  témoignoient  d'ap- 
ajoute  faint  Grégoire  ,  d'honorer  les  prendre  l'hiftoire  de  leurs  patrons  6c 
Saints  de  Dieu  à  mefure  qu'ils  en-  des  faints  de  leur  pays.  Oncommen- 
tendent  parler  de  leurs  travaux  &  de  çoit  à  croire  que  les  pieufes  fraudes 
leurs  combats.  Le  même  auteur  rap-  n'alloient  qu'a  la  plus  grande  gloire 
porte  qu'un  étranger  venu  de  loin  ,  de  Dieu  ;  &  fur  ce  principe  on  com- 
parant par  la  ville  de  Troycs ,  fit  voir  pofoit  des  vies  &  des  hiftoires  pour 
une  relation  de  la  vie  de  faint  Patro-  ceux  qui  n'en  avoient  point  ,  &  on 
de  au  clerc  de  la  chapelle  du  Saint  ;  farcifioir  de  miracles  6c  d'autres  faits 
6c  que  ce  clerc  l'avoir  trouvée  telle-  prodigieux  celles  qui  fembloient  être 
ment  à  fon  goût ,  que  l'ayant  copiée,  trop  (impies.  Ce  qui  donna  long-tems 
difoit-  il ,  en  une  nuit ,  il  alla  la  pré-  de  l'exercice  aux  évêques'  qui  fe  firent 
fenter  à  fon  évêque  ,  auquel  il  cro  voit  une  obligation  étroite  de  veiller  pour 
faire  plaifir.  Mais  le  prélat  fe  doutant  empêcher  ce  deiordre.  Quoique  tout 
qu'il  y  avoit  de  la  fourbe  ,  &  remar-  paroiiîè  (ufpeâ  dans  les  actes  de  faine 
quant  diverfes  chofes  qui  lui  étoiene  Patrocle  compofés  ou  tranferits  vers 
«iaûxiïlr1  fufpedes  dans  cette  relation  ,  le  re-  le  milieu  du  fixiéme  fiede  par  le  clerc 
Cède.  cVtoù  prit  féverement ,  9c  le  châtia  comme  de  fa  chapelle,  il  n'eft  pas  aile  néan- 
îoi«nTheodé.  étant  lui-  même  l'auteur  d'une  pièce  moins  d'y  convaincre  tout  de  faufle- 
berc  te  Thu  qu'il  feignoit  avoir  recûe  d'un*autre.  té.  On  croit  y  entrevoir  quelques 
n  pu  Lra'  Quelque  tems  après ,  forfque  l'armée  reftes  de  l'andenne  tradition  du  pays, 
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où  le  Saint  avoit  vécu,  pouvoir  con-  Gaules  durant  les  premières  années 
ferver  encore  quelques  circonftances  de  fon  empire.  Ce  qui  a  d'autant 
véritables  de  fa  vie  -t  Se  voici  à  quoi  plus  d'apparence  ,.  que  ce  calme  dû 
il  femble  qu'on  puifle  réduire  ce  qu'on  l'Eglife  dont  Pattocle  profitoit  dans 
y  trouve  de  plu*vrai-femblable.  £a  retraite  avant  la periécution ,  peut 
|  £         Saint  Patrocle  après  avoir  fait  pro-  fort  bien  s'entendre  du  repos^>ù  les 
feffion  des  armes  menoit  une  vie  re-  prédécelfeurs  de  Diocletien  biffèrent 
tirée  dans  une  terre  de  fon  patrimoine  les  Chrétiens.  Ceux  qui  l'ont  placé 
proche  de  la  ville  de  Troyes  ;  Se  loin  fous  l'empereur  Aurelien,n'y  ont  été 
de  l'ambition  du  fiecle ,  il  s'exerçoit  portés  que  par  une  erreur  des  aâes 
dans  labftinence,  dans  la  leéhire  des  du  Saint,  où  le  gouverneur  parti- 
saints  livres ,  8c  dans  la  prière  ,  à  la  eulier  de  la  province  de  Sens  fe  trou- 
faveur  de  quelque  calme  procuré  à  ve  confondu  avec  cet  empereur  qui' 
l'Eglife  depuis  la  mort  de  l'empereur  d'ailleurs  pourroit avoir  été  gouver- 
Déce,fur  tout  durant  les  premières  an-  neur  de  cette  province  fous  Valerien 
nées  du  Régne  de  Valerien,  qui  furent  Se  y  avoir  perfecuté  les  Chrétiens, 
très  favorables  aux  chrétiens.  Mais  Cette  confulion  n'eft  pas  venue  de  Ktlk  tmft 
ce  prince  par  un  changement  d'incli-  l'auteur  de  ces  ailes,  qui  appelle 
nation  qui  lui  fut  depuis  très- funefte,  Aurelien  du  nom  de  Fréfidem  ,  qui 
excita  centr'eux  une  nouvelle  perfé-  étoit  la  vraye  qualité  des  gouver- 
cution  dansle  tems  qu'il  fepréparoit  neurs  des  provinces  des  Gaules  qui 
à  la  guerre  contre  les  Perfes.  Ayant  n'étoient  point  confulaires  ;  mais  de* 
envoyé  le  modèle  des  lettres  qu'il  celui  qui  les  retoucha  au  x  fiecle, 
voulok  écrire  aux  gouverneurs  de  fous  prétexte  de  les.  rendre  plus  éle- 
provinces  pour  en  faire  exécuter  le  gans  &  mieux  fournis  au  tems  de  la; 
referit  par  tout  l'empire ,  les  Gaule»  tranflation  des  reliques  du  Saint,  en* 
comme  les  autres  provinces  furent  Allemagne.  , 
t           ouvertes  aux  dénonciateurs  des  chré-  Cette  tranflation  fe  fit  de  Troyes  à  L»an  9é0t 
Van  if»,    "ens.  Ce  futalors  que  le  Gouverneur  Cologne  l'an  960  ,  puis  de  Cologne  ■■ 
•Uivijfon.  préfident  de  celle  de  Sens*  nommé  à  Soeft  en  Weftphalie  aucomté  de  la 
no,fc*         Aurelien,  étant  alléà  Troyes  qui  étoit  Marck  l'an  963  ,  par  les  foins  de  Bru-  ,4g.*'*Mf" 
de  fon  département ,  y  fit  la  recher-  non  archevêque  de  Cologne,  frère- 
che  de  ceux  qui  faifoient  profeftïon  de  l'empereur  Othon  le  Grand.  On 
de  reconnoître  Jefus-Chrift  au  pré-  en  célèbre  tous  les  ans  la  fête  le  1 11 
judice  des  dieux  de  l'empire.  On  lui  de  juillet ,  outre  celle  de  fon  arrivée, 
amena  faint  Patrocle  qu'if  trouva  à  qu'on  fait  le  ix  de  décembre;  Se  l'on.' 
l'épreuve  de  toutes  les  tentatives  qu'il  y  a  toujours  depuis  regardé  faint  Pa- 
fit  pour  l'obliger  à  changer  de  reli-  trocle  comme  le  patron  principal  de 
t'an         Sion'  Se  voyanCi  toujours  confondu  la  ville.  L'on  parle  auffi  de  quelques»  C^f^ 
par  les  généreufes  réponfes  du  mar-  reliques  d'un  Saint  de  même  nom  qui  7-  »»<>«• 
tyr ,  H  le  fit  décapiter  le  vendredi  fë  confervent  dans  la  ville  de  Péri-  •'-J4** 
ïxi  de  janvier  de  l'an  ijj.  Si  l'on  gueux  „  où  le  peuple  rappelle  faint 
trouve  trop  de  difficulté*  croire  faint  Pairie.  Mais  on  n'eft  pas  afluré  qu'elles- 
Patrocle  fi  ancien  ,  je  n'en  vois  pas-  fôient  plutôt  de  notre  Saint  que  d'un* 
ce  me  femble  à  reculer  fon  martyre  autre  faint  Patrocle  dont  on  fait  lu 
aux  tems  fâcheux  où  Maximien  Her-  fête  le  xtx  de  novembre.. 
gnlc  peifécutoit  kschritiens  dans] es. 
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v  Se  croyant  alors  plus  obligé  qu'au-         6g  ' 

v  paravant  à  devenir  lui-même  la  règle    a"j|  * 

Siècle,  M.  SA  tNT   EPI  P  HA  NE  je  fon  peuple,  il  simpofa  diverfes  sohépife©. 

EvU*ê  eUPavie*  »  comme  de  ne  jamais  ufer  du  p". 

bain,  de  ne  manger  qu'une  fois  le 

I.      T7  P  tph  an  e  naquit  à  Pavie  en>  jour  &  fans  feraflàlîer,  de  feconten- 

«ffc**si^'  -C»  Italie  l'an  43g  de  paréos  qui  ter  d'heibes  &  de  légumes  en  tout 

yfSt.  *f<?'  étoient  d'honnête  famille  &  gens  de  tems,  de  fepafler  de  vin  autant  que 

Mirrm*dr-t  P'ct^-  H  ^uc m's  a nu'c  ans  f°us ^a  dit-  ^  f°iblelTe  de  fon  eftomach  pourroit- 

wyrocie»  é-  cipline  du  lainr  évêque  Grifpin  ,  qui  le  lui  permettre  ,  d'affliger  fon  corps, 

ffittawrir"  le  voyant  avancé  pour  l'efprit  &  la  Se  d  humilier  fon  efprit  par  tous  les- 

comuatin.  venu ,  beaucoup  plus  que  fon  âge  moyens  que  l'amour  de  la  pénitence 

L  an  +^    ne  fembloit  le  permettre ,  le  fit  lec-  pourroit  lui  fuggerer  ,.  de  le  trouvée  . 

,  L  xeur ,  puis  foûdiacre  à  dix-huit  ans.  toujours-  le  premier  aux  offices  de  la? 

4.5  4;&.  U  fie  parokre  dès-lors  de  beaux  corn-  nuit  comme  du  jour.  A  ces  pratiques 
mencemens  de  cette  fainteté  à  la-  de  fa  conduite  partieuliere ,  il  joi- 
quelle.il  parvint  dans  la  fuite.  Car.  gnoit  les  exercices  continuels  du  tra^ 
outre  L'humilité  ,  la  modeftie ,  &  la  vail  Se  de  la- prière.  De  forte  que  fon 
douceur  dontil  donnoit  des  marques  épifeopat  fut  un  miniftere  tout-  de 
en  tojues  rencontres  ,  il  fut  le  leul  qui  charité,.  Mais  cette  charité  auflî  bien 
s'oppofa  à  la  juftice  qu'on  voulut  fai-  que  ces  autres  qualités  ,  étoit  trop 
red'unfcelerat  qui  l'avoit  chargé  de  grande  pour  pouvoir  fe  terminer  à 
coups  de  bâton  &  tout  couvert  de  des  objets  renfermés  dans-  les  bornes 
fang.  Deux  ans  après  Crifpin  le  fit  d'un  feul  diocéfe.  Les  troubles  qui 
diacre  après  s'en  être  fervi  comme  de  agitèrent  l'Italie  durant  fon  épifeo- 
fecretaire&  de  notaire  ecoléliaftiquev  pat,  lui  donnèrent  lieu  d'employer 
Se  quoi  qu'il  n'eût  que  vingt  ans  il  lui  tout  ce  qu'il  avoit  de  lumière  Se  de  ca~ 
confia  tout  le  bien  de  l'églife  ;  parce  pacite  pour  reconcilier  les  premières 
qu'ayant  delTein  de  le  faire  fon-  fuc-  perfonnes  de  l'empire  dont  les  brouil- 
cetreur,  il  vouloit  reconnoître  de  plus  lerics  ne  pouvoient  être  que  très- 
en  plus  fa  capacité.  Cet  évêque  avoit  préjudiciables  à  lEglife  Se  fuoeftes 
dans  fon  églife  en  mourant  un  archi-  aux  peuples* 

diacre  nommé  Silveftre  &  un  prêtre  Ricimer,  barbare  de  naiflance  *  y 


Sueve. 


Irançois  nommé  Bonofe  ,  dont  la  Arien  de  religion ,  étoit  alors  le  pre-  MI. 

fainteté  édifioit  les  Fidèles.  Il  leur  fit  mier  homme  de  l'empire  d'occident,  semegoci*. 

néanmoins  préférer  le  diacre  Epipha-  qu'il  gouvernoir  félon  fon  caprice  r  d°i'émp««« 

ne,  comme  leur  étant  encore  lupe-  après  avoir  détrôné  Avit ,  Se  fait  ôtec  A»u^m«4 

rieur  en  vertus  :  Se  malgré  fa  grande  la  vie  aux  empereurs  Majorien  Se 

jeunelfe  Se  fa  répugnance,  il  futélû  Severe.  H  avoit  enfuite  époufé  la  fille 

d'une  commune  voix  par  le  peuple  Se  d'Anthéme  en  lui  laiiTant  prendre  la 

le  clergé  pour  fucceder  à  Crifpin.  Les  pourpre  :  mais  il  fe  repentit  bien-rôc 

habitans  des  villes  voifines  fe  ioi-  de  ne  s'être  donné  que  le  fécond  rang 

gnirent  à  ceux  de  Pavie  par  le  défit  de  l'empire  par  ce  moyen  ,  &  de  s'ê- 

qu'ils  eurent  de  le  voir  évêque,  Se  tre  mis  hors  d'état  de  faire  régner* 

on.  le'  conduisit  à  Milan  r  où  il  fut  l'Arianifme,  Il  commença -à  faire  des' 

iâcré.  l'an-  46  G.  avec  un  applaudilTe-  pratiques  contre  fon  beau,  pere  ,  peur, 

ment  général..  M  otet  tangue  &  la  viecommeaux> 
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autres:  mais  elles  ne  purent  être  ti  Ton  artifice  dans  cette  ambalTade ,  en 

fecrettes  qu'Athéme  n'en  fût  averti  ;  ce  qu'il  lui  envoyoît ,  difoit.il ,  un 

ce  qui  fit  craindre  fon  reifentiment  évêqueeftimé  faint  de  tout  le  monde, 

à  Ricimcr  qui  fe  retira  à  Milan  avec  afin  que  s'il  rej  étroit  fes  proportions 

Tes  troupes  ,&fe  prépara  a  une  guerre  il  devînt  odieux  aux  gens  de  bien, 

ouverte  contre  l'empereur.  La  vûe  Epiphane  dans  ion  audience  parla 

des  maux  dont  cette  fâcheufe  ruptu-  d'une  manière  pleine  de  majelté  ,  de 

re  menacoit  l'Italie ,  fit  recourir  les  force ,  6c  de  grâce  ,  en  faveur  de  u 

peuples  à  des  vœux  pour  obtenir  paix  :  &  il  toucha  l'empereur  de  telle 

quelque  accommodement.  On  en  fit  forte ,  que  malgré  tous  les  fujets  qu'il 

des  proportions  à  Ricimer  qui  les  avoit  de  fe  dénier  de  la  finceritc  de 

écouta,  dans  la  penféeque  ce  feroit  Ricimer  ,  il  en  obtint  tout  ce  qu'il 

un  moyen  plus  fûr  pour  parvenir  à  lui  demandoit.  A  fon  retour  il  fut  reçu 

fes  fins.  Il  crut  devoir  amuler  Antbé-  de  Ricimer  avec  tous  les  témoigna- 

me  par  les  apparences  de  la  paix  qu'il  ges  imaginables  de  reconnoiflance  6c 

lui  demanda  :  6c  pour  la  négocier  il  d'eftime.  Mais  ce  perfide  après  l'avoir 

faloit  trouver  un  homme  en  qui  l'em-  afluré  par  des   fermens  exécrable* 

pereur  pût  prendre  toute  confiance,  qu'il  ne  romproit  jamais  la  paix  le 

&  qu'il  pût  tromper  lui-même  lèpre-  premier,  ne  laifla  point  de  faire 

mier  ,  afin  de  s'en  fervir  pourtrom-  tuer  Athemius  l'année  fui  vante  :  & 

per  ce  prince.  Epiphane  lui  fut  pro-  il  mourut  lui-même  quarante  jours  L'an  47** 

{>ofé  par  les  députés  de  la  Ligurie  qui  après, 
'étoient  venu  folliciter  de  faire  la      Saint  Epiphane  quoique  réfolu  de     j  y 
paix  :  &  on  le  lui  dépeignit  comme  ne  point  fe  mêler  d'affaires  tempo-  ses  iwgoci*. 
un  homme  merveilleux.  Ricimer  qui  relies ,  ne  laifla  pas  de  croître  toujours  ^JJjV*» 
le  connoifloit  déjà  par  fa  grande  re-  en  crédit  auprès  des  empereurs.  Gly-  ^"▼iû-' 
putation ,  &  qui  témoignoit  l'eirimer  cerius  fuccefïeur  d'Olybrius ,  que  Ri-  g°th*- 
principalement  parce  que  fa  vertu  ci  mer  avoit  mis  en  la  place  d'Anthé-  L'an  47). 
avoit  beaucoup  d'admirateurs  &  point  me,  eut  tant  de  confidération  pour  lui,  — ' 
d'envieux  ,  le  chargea  volontiers  de  ou*a  fa  prière  ilpardonnaun  outrage  4?4» 
fa  reconciliation  avec  l'empereur.  Le  fait  à  la  princefîe  fa  mere.  Mais  fous 
faint  éveque ,  quoiqu'homme  d'in-  le  régne  de  Jules  Nepos ,  qui  dépofle- 
telligence  6c  de  pénétration ,  crut  de-  da  Glycerius  l'année  fuivante  ,  il  fe 
voir  juger  de  la  fmeerité  des  inten-  vit  engagé  de  nouveau  dans  les  négo- 
cions de  Ricimer  par  les  règles  de  la  dations  de  la  paix  publique.  II  fut  dé- 
charité chrétienne  plutôt  que  par  cel-  puré  de  ce  p-ince  vers  Euric  ou  Eva- 
les  de  la  prudence  politique.  Et  fans  rie  roi  des  Wifigots  à  Touloufe.  Il 
trop  approfondir  fa  bonne  foi ,  il  alla  lui  repréfenta  les  avantages  de  la  paix, 
de  la  part  trouver  l'empereur  Anthéme  &  la  crainte  que  les  Princes  doivenc 
à  Rome  ,  dans  la  feule  vûe  de  fervir  avoir  des  jugemens  de  Dieu ,  avec 

la  religion  &  l'état.  Il  fut  reçu  à  Ro-  tant  d'efHcace  qu'il  le  vainquit  de  fon   

me,  non  comme  un  fimple  ambafTa-  propre  aveu.  Il  lui  ôta  toute  penfée  ' 

deur  de  Ricimer ,  mais  comme  un  d'hoftilité  ,  6c  il  termina  heureufe-  4 

homme  envoyé  du  ciel ,  à  caufe  de  ment  les  difFérens  que   ces  deux 

l'opinion  que  tout  le  monde  avoit  princes  avoient  touchant  les  limites 

de  fa  fainteté.  Anthéme  qui  connoif-  de  leurs  états.  Il  auura  par  ce  moyen  le 

foit  Ricimer  s'apperçut  aifement  de  repos  de l'Eglife catholique,  quiavok 
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à  craindre  d'Euric  &  des  W ni-  petit  Augufte  ,  trouva  des  partifans 
gois  qui  faifoicnt  profeffion  de  l'hc-  qui  fçurent  le  venger  en  attirant  dans 
sélie  Arienne.  Mais  ces  grands  fuccès  l'Italie  Odoacte  roi  des  Turcilinges , 
dont  il  plaifoit  à  Dieu  d'accompagner  &  générale  des  troupes  des  barbares, 
(es  négociations,  étoient  dûs  a  la  Orefte  s'étant  retiré  dans  Pavie,  y  L'an  47*. 
piété  dont  il  animoit  toutes  Tes  dé.  fut  afliégé ,  pris  ,  &  enfuite  mis  à 
marches.  Tout  le  cours  de  fes  ambaf-  mort  par  Odoacre,qui  relégua  Auguf- 
fades  n'étoit  qu'une  continuation  de  tule  en  Campanie  dans  Te  château 
prières  >de  jeûnes ,  &  d'autres  exerci-  ée  Lucullano  près  de  Naples ,  Se  fit 
ces  de  la  pénitence.  Il  occupoit  toute  ainfi  finir  l'empire  de  Rome  en  fa 
fa  marche  du  chant  des  pfeaumes  :  perfonne.  Les  barbares  s'étant  rendu» 
&  lorfque  fon  monde étoit arrivé  dans  les  maîtres  de  Pavie ,  pillèrent  la  ville, 
les  hôtelleries,  il  fe  mettoit  à  l'écart ,  y  mirent  le  feu,  &  emmenèrent  1» 
&  fortoic  même  fou  vent  pour  fe  reti-  plupart  des  habitans  prifonniers.  Leur 
«et  dans  les  bois  &  y  pafler  la  nuit  avarice  leur  fit  juger  par  la  grandeur 
en  prières,  fans  apporter  d'autre  fou-  des  charités  que  notre  faint  évêque 
lagement  à  la  fatigue  8c  aux  autres  faiioit  à  cous  les  pauvres ,  qu'il  de- 
incommodités  des  chemins ,  que  fes  voit  avoir  des  richefles  immenfes.  lis 
auftérités  particulières  lui  rendoienc  coururent  à  la  roaifonépifcopale  pour 
beaucoup  plus  rude  qu'à  ceux  de  fa  les  enlever,  &  ils  fouillèrent  par  tour 
compagnie.  Le  roi Euric ,  tout  Arien  jufques  dans  la  terre  :  mais  ce  fur 

2u*il  étoit ,  le  combla  d'honneurs  6c  en  vain  qu'ils  cherchèrent  des  tréfors 

'éloges ,  8e  il  le  convia  de  manger  à  qu'Epiphane  avoir  déjà  mis  en  forerèV  v 

fa  table.  Mais  l'humilité  du  Saint ,  dans  le  ciel.  Dans  une  fi  grande  défo- 

juince  à  la  diferetion  qui  lui  failoit  iation  Epiphan*  rendit  a  fon  peuple 

fuir  jufqu'a  l'ombre  même  de  toute  tous  les  fervices  que  là  charité ,  ion 

communication  avec  les  hérétiques,  ïéle  &  fon  expérience  purent  lui  fug- 

le  porta  toujours  à  s'en  exeufer..  gérer.  Par  ces  moyens  il  rerira  d'entre4 

V  A  fon  retour  il  fe  renferma  dans  fes  mains  des  barbares  la  plupart  de* 

chute  <k  fon  eglife  de  Pavie  fans  aller  àla  cour ,  captifs,  du  nombre  defquels  étoienr 
«Mneoo«t  p°ur  éviter  les  applaudilTemens  hu-  les  dames  les  plus  qualifiéesde  fa  ville»- 
3™«  STi  maias»  ^c  contentant  de  donner  avis  II  obtint  d'Odoacre  une  exemption* 
phi»edanPiïe  à  l'empereur  de  l'heureux  fuccès  de  de  toutes  forres  d'impofitions  pen- 
fa  négociation  :  &  il  fembloit  déjà  dant  cinq  ans  pour  les  habitans  :  Se 
vouloir  reftreindre  tous  les  foins  à  la  fins  fe  voir  alfaré  d'aucun  fonds  qui 
fanûi  fi  cation  de  Ton  peuple  &  à  la  pût  lui  produire  de  l'argent,  il  ne 
fienne.  Mais  le  trifte  état  des  affaires  Iaifla-  pas  de  réparer  les  églifes  brûlées 
de  l'empire  ne  lui  permit  pas  derete-  &  la  plûpart  des  mai  Ions  même  de 
n  r  fa  charité  dans  ces  bornes.  Il  ne  Pavie,  avec  un  fuccès  qu'on  ne  pur 
pur  pas  demeurer  infenfibrle  à  ce  que  attribuer  qu'à  un  effet  tout  particulier 
f'Eglife  eut  à  fourfrir  dans  les  défor-  de  la  divine  providence.  Il  retidirauflr 
dres  publics  caufés  par  la  chûte  de  de  grands  fervices  a  d'autres  peuples 
l'empire  d'occident.  L'empereur  Ne-  de  l'Italie  uprès  du  même  Odoacre  , 
pos  ayant  été  dépouillé  &  charte  par  qui  tout  barbare  qu'il  étoit  enchérir 
le  parrice  Orefte ,  qui  £t  déclarer  encore  beaucoup  fur  les  empereur* 
Augufte  Momylle  fon  6!s,  que  l'on  fes  prédécefïeurs  dans  la  vénération 
apgella  par  détilion  Auguûule  ou  le~*ck  les  égards  qu'il  eurpour  le  mérite 
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de  notre  Saint.  Il  aflifta  d'une  ma-  fi  finccrcment  a  l'un  qu  à  l'autre.  Ut 

niere  aufli  promte ,  aufli  efficace ,  les  vivoient  à  fon  égard  au  milieu  de  la 

Liguriens  &  leurs  voifins  qui  avoient  guerre  comme  s'ils  eurent  été  en 

eu  recours  a  lui ,  auprès  de  Pelage  pré-  pleine  paix ,  &  il  étoit  le  feul  dont  le 

fet  du  prétoire,  qui  s'étant  imaginé  repos  n'étoit  point  altéré  par  tant  de 

pouvoir  raraaller  les  débris  de  l'em-  troubles. 

pire  romain ,  avoir  chargé  ces  peu.      On  auroit  peine  à  croire  combien 
pies  au  double  de  ce  qu'ils  étoient  ca-  ce  faint  évcque  endura  de  fatigues 
pables  de  payer.  De  forte  qu'Epiphane  pendant  trois  ans  entiers  que  cet 
fut  regardé  non-feulement  comme  le  troupes  demeurèrent  dans  Pavie; com- 
père de  fon  peuple  en  particulier,  bien  il  fit  de  charités,  foit  pour  empé- 
mais  encore  comme  le  libérateur  de  cher  les  violences  des  foldats,  foie 
l'Italie.  pour  tirer  d'entre  leurs  mains  les  pri- 
VI.         L'état  floriflànt  où  fe  trouva  enfuîte  ionniers ,  que  fes  feules  prières  étoienc 
*°d  "h*"  ^8^e  ^e  Pav'e  Par  un  er^ct  ^e  'a  v>-  capables  de  leur  faire  rendre  :  &  Dieu 
SlVic.tT  '**  gi lance ,  des  inftruttions  &  des  exem-  qui  étoit  fon  unique  reflburce  pour 

cioni"^»*"  ^es  ^e  ^on  ^a"lt  ^v*cluc  »  ^ut 101x5  fes  t>cfoins ,  fut  feul  le  témoin. 
lui.  u  traverfée  quelques  années  après  par  des  peines  que  lui  fit  fouffrir  fa  ten- 
de nouveaux  troubles  qui  exercèrent  dreflepaftorale,& la compaffion qu'il 
fa  charité ,  Se  qui  firent  paroître  la  avoit  pour  tant  de  maux.  La  foumif. 
làgefle  avec  beaucoup  d'éclat.  Théo-  fion  parfaite  qu'il  avoit  aux  ordres 
doric  roi  des  Qftrogots ,  étant  venu  do  fouverain  maître  qu'il  (crvoit, 
fondre  en  Italie  avec  une  puUTante  étoit  peut  êcre  ce  qui  l'élevoit  le  plus 
armée,  défit  Odoacre  dans  deux  ba-  au-deflus  des  hommes,  &  qui  lui 
tailles  confecutives ,  &  vint  à  Milan  procuroic  un  empire  prefque  abfolu 
après  fafeconde  victoire.  Epipbane l'y  fur  les  peuples  les  plus  farouches,  -  -1 
étant  allé  trouver,  ce  prince  qui  étoit  Ç'eft  ce  qui  patut  principalement  lors  Lan  4î *• 
extrêmement  habile  ,  remarqua  en  qu'après  que  les  troupes  des  Oftro- 
lui  des  qualités  fi  extraordinaires  ,  gots  fe  fullcnt  retirées  de  Pavie ,  la 
qu'il  alïura  qu'il  n'avoir  connu  per-  ville  fut  mife  entre  les  mains  des  Ru- 
fonne  dans  tout  l'orient  qu'on  pût  lui  ges,  qui  palïbient  pour  la  nation  la 
comparer ,  Se  que  Pavie  ne  pouvoir  plus  indocile  3c  la  plus  cruelle  qui  fut 
avoir  un  meilleur  rempart  que  ce  faint  peut-être  dans  le  refte  du  monde, 
homme.  Theodoric  s'étant  vûenfuite  Dans  unefi  longue  fuite  des  défordres 
abandonné  d'une  partie  de  fes  trou-  de  l'Italie,  il  fembloit  que  le  troupeau 
pes  ,  par  la  trahifon  d'un  de  fes  offi-  d'Epiphane  fut  deftiné  de  la  Provi- 
ders ,  qui  s'étoit  allé  rendre  à  Odoa-  dence  à  être  continuellement  au  mi. 
cre,  fe  réfugia  dans  Pavieavecle  refte,  lieu  des  loups  ;  mais  ce  fut  pour  faire 
6c  Odoacre  l'y  vintaffiéger.  Jamais  éclater  davantage  la  force  &  la  charité 
la  prudence ,  la  piété ,  la  patience  &  la  du  pafteur.  Car  tout  intraitables  que 
charité  de  faint  Epiphane  ne  fe  fit  plus  fuflènt  les  Ruges,  accoutumés  au 
admirer  qu'en  une  conjecture  fi  di  tri-  iang ,  au  carnage  6c  à  tous  les  crimes 
cile.  L'eftirae  que  chacun  avoit  de  que  la  brutalité  peut  infpirer,  il  fçtfc 
fa  probité  étoit  fi  grande  que  ces  ménager  leurs  efprits  avec  tant  de 
deux  rois  ennemis  curent  une  confian-  bonté,  qu'il  les  fournit  parfaitement 
ce  égale  en  lui ,  fans  prendre  aucun  à  tout  ce  qu'il  fouhaita  d'eux  :  & 
ombrage  des  feryiçes  qu'il  rendoit  auf-  1  jeminence  de  fa  vertu  imprima  dans 
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Jelirs  cœurs  tant  de  re/pedt  &  d'arTèc-  à  force  ouve.  te  ,  ne  s  croient  point 
«on  pour  lui ,  que  quand  ils  Te  retire-  rendus  volontairement.  Mais  il  voû- 
tent au  bout  de  deux  ans ,  on  vit  avec  lut  bien  Ce  contenter  pour  eux  d'une 
étonnement  des  larmes  de  rendrelfe  rançon  fort  médiocre ,  qui  fut  payée 
forrir  des  yeux  de  ces  barbares.  des  charités  même  qu'on  faifoit  à 
Theodoric  après  une  troifiéme  vie-  l'envi  au  bienheureux  Epiphane.  Il 
■  toire  furOdoacre,  qu'il  fit  aflalïîner  palïa  de  Vicnncôc  de  Lyon  a  Genève , 
X«  *n  49}.  en  trahifon  l'an  49}.  étant  enfin  de-  où  demeuroit  le  prince  Godegifile 
meure  le  maître  abïblu  de  toute  l'Ita-  frère  du  roi  Gondebaud,  pour  lai 
lie ,  Epiphane  s'appliqua  tout  de  nou-  faire  ouvrir  auffi  les  prifons  des  lieux 
veau  à  réparer  toutes  les  brèches  que  donc  il  étoit  le  maître  :  &  ce  prince 
les  défordres  publics  avoient  faites  à  n'en  ufa  pas  moins  généreufemenr  que 
la  pureté  de  Ta  religion,  &  à  l'intégrirc  fon  frère.  Le  retour  de  norre  Saint, 
de  la  difciplinedel'Eglife.  Entre  les  comme  prefque  tout  le  tems  de  fon 
moyens  que  ce  nouveau  roi  voulut  épifeopat,  fut  accompagné  de  divers 
employer  pour  affermir  fon  trône,  miracles,  qui  confilloient  ordinaire- 
il  fit  un  édit  portant  qu'il  n'y  auroit  ment  en  guérifons  de  malades  Se  de 
que  ceux  qui  avoient  fuivi  Ion  parti  poiTé.lés.  Deux  ans  après  les  Liguriens 
qui  jouiroient  des  privilèges  accordes  lurchargés  d'impofitions,  folliciterent 
au  peuple  romain  ;  Se  que  les  autres  encore  fa  charité ,  qui  lui  fit  méprifer. 
ne  pourroient  refter  ni  dilpofcr  de  les  rigueurs  de  l'hiver  &c  fes  indifpo- 
leurs  biens.  Cette  rigueur  alloit  à  lirions  particulières  pour  aller  à  Râ- 
la ruine  d'une  infinité  de  familles  qui  venne  parler  en  leur  faveur  au  rci 
recoururent  à  faint  Epiphane ,  ôc  le  Theodoric.  Il  obtint  une  remile  des 
conjurèrent  d'employer  fon  crédirau-  deux  tiers  de  leurs  impôts:  S:  fans  vo:?- 
_____  près  de  Theodoric  pour  dérourner  ces  loir  tirer  aucun  avantage  d.  s  offres  de 
l'an  4?4«  malheurs.  Laurent  évêque  de  Milan  fe  faveurs  perfonnellcs  que  lui  faifoit  e 
joignit  à  lui  pour  aller  trouver  ce  prin-  prince,  qui  auroit  fouhaité  pouvoi  le 
ce  :  mais  coniidérant  l'habileté  &  l'ex-  retenir  près  de  lui ,  il  partit  au  milii  u 
périence  de  fon  collègue  avec  les  de  la  neige  pour  retourner  pi  omntc- 
grands  talens  qu'il  avoit  pour  l'élo-  ment  à  fon  églife  ,  l'objet  de  fe>  occu- 
quence  &  la  perfuafion,  il  le  pria  parions  &  de  fes  dé'ices  fur  la  rerre. 
déporter  la  parole.  C'eft  ce  qu'Epi-  Mais  il  s'attira  une  fâcheufe  fluxion 
phane  fit  avec  tout  le  fuccès  qu'on  eût  qui  le  fit  tomber  malade  dès  qu'il 
ofé  efpérer.  Une  fi  grande  capacité  fut  arrivé  à  Pavie.  Dieu  lui  fir  entre- 
joinre  à  tant  de  veitus ,  le  fit  envoyer  voir  d'abord  la  fin  de  fa  carrière ,  qu'il 
peu  de  tems  après  par  le  roi  Theorlo-  accomplit  le  feptiéme  jour  de  fa  mala- 
ric  vers  Gondebaud  roi  des  Bourgui-  die  aufli  faintement  qu'il  l'avoit  cou- 
gnons,  pour  traiter  avec  lui  de  la  rue. 

liberté  de  plufieurs  captifs.  Ilfutreçu  Sa  mort  qui  arriva  le  xxi  de  janvier  VIT. 

partout  comme  l'ange  du  Seigneur  :  de  l'an  495  , ou plûtôt497 ,  après  cin-  s»mnrt. 

&  Gondebaud  avec  toute*  fa  cour  le  quante-huit  de  vie  &  plus  de  trente  Se'  tclu>ue,,j 

tint  tellement  honoré  de  la  préfence  d'épifeopat,  fut  pleuré  de  fon  peuple  L'an  4*7. 

&  du  beau  difeours  d'un  fi  faint  prélat,  comme  la  dcfolation  de  la  ville  3c  la 

qu'il  lui  accorda  gratuitement  la  li-  ruine  de  la  province ,  fon  corps  fut  . 

berté  des  captifs.  lien  excepta  le  pe-  expofé  durant  trois  jours, chacun  le  vit 

lit  nombre  de  ceux  quiwyanc  été  pris  avec  admiration  éclater  d'une  fi  vive 
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lumière,  qu'on  jugea  tout  d'une  voix    loit  Tarragonoilè,  natif  de  SarragofTe.  UK+tiM. 

que  la  gloire  qui  paroiiïoit  répandue    11  fut  mis  dès  ion  enfance  fous  la  con.  *^Jw£  Vu 

fur  ce  vaiè  précieux, où.,  comme  pacle  duite  de  Valere  évequede  cette  ville,  t.  »u. 

Ennodius  ,  les  tréfors  du  grand  Roy    qui  le  forma  dans  la  pieté  ,  &  le  Ho  J£ y* 

j*t.   j78.  avoient  été  renfermés  ,  n'éxoit  qu'une   inftruire  dans  la  feience  de  notre  re- 

image  de  celledont  l'amed'unû  grand  ligion  avec  un  foin  très- particulier,  u£~1A,%M' 

évêque  jouifloit  dans  le  ciel.  Ce  riche-  fans  négliger  les  lettres  humaines. 

dépôt  demeura  dans  Pavie  jufqu'cn   Ce  faint  prélat  le  voyant  fort  avancé 

961.  que  l'empereur  Othon  L  étant  dans  l'exercice  de  toutes  fortes  de 

en  Italie  employa  fon  autorité  pour   vertus  le  ht  diacre  de  fon  églife, 

le  faire  enlever  :  &  il  fut  tranfporté    non  pas  pour  le  tenir  feulement  près 

à  Hildesheim  en  baffe  Saxe,  à  la    de  lui,  de  ne  l'occuper  que  deladi- 

follicitation  d'Ottwin  évêque  de  cette    Itribuiion  des  Cûnts*myfteres ,  mais 

ênftiJiârt.  ville.  On  peut  voir  dans  Bollandus    pour  le  charger  encore  du  miniftere 

l'hiftoire  de  cette  tranûationécrite  par   apoftolique  de  la  parole  de  Dieu.  Car 

un  moine  qui  vivoit  dans  le  même    encore  que  Valetc  fût  vraiment  fa- 

tems.  Quelques-uns  ont  crû,  ou  tâché    vant  de  la  feience  des  Saints ,  &  s'ac- 

de  faire  croire  à  d'autres  que  faint;  quittât  parfaitement  de  toutes  fes- 

Epiphane  croit  honoré  d'un  culte  par-   obligations  épifcopales,  il  avoir  ncan- 

ticulier  dans   quelques  églifes  de    moins  quelque  difficulté  a  parler,  qui- 

France..  Mais  leurs  conjectures  n'ont    le  porta  a  prendre  Vincent  pour  lùij 

pas  eu  d'autre  fondement  que  les    fervir  d'organe  dan*  la  prédication* 

voyages  que  le  Saint  fiten  France  près    des  vérités  é  vangeliques  qu'il  devoir 

des  rois  des  Wiligots  &  des  Bourgui-    annoncer  à  fon  peuple.  Vincent  s'ac- 

gjions  pour  les  négociations  que  nous-  quitta  de  fon  double  emploi  comme 

avons  rapportées..  On  ne-  peut  nier    faint  Etienne ,  &  il  fuivit  les  pas  avec 

qu'il  n'ait  laiflé  pat  tout  où  il  pana,  tant  de  fidélité  &  de  fuccès,  qu'il  paru 

des  marques  bien  fenûblesde  là  làin-    vint  prefque  auffi  promptement  que 

teté  :  mais  perfonne  n'a  encore  dit    lui  au  bout  de  la  glorieufe  carrière 

qu'il  y  eût  de  fes  reliques  en  aucun    qui  devoir  le  faire  couronner. 

lieu  du  royaume.  Sur  la  fin  de  l'an  305,  qui  étoit  le  17. 

commencement  de  la  perfecution  des  sonounyrs. 

empereurs  Diocletien  &  Maximien. 

en  Efpagne ,  Dacien  gouverneur-pré- 

iident  de  la  province  de  Tarragone , 

d'où  dépendù-enr  les  villes  de  Sarra- 

XXII.  JOUR  DE  JAN  VIER.,  gplfc  &  de  V-alence,  fit  arrêter  l'é-   

 vêque  Valere ,  &  Vincent  fon  diacre  j;an  j0J# 

avec  lui.  Il  les  fit  condtiireà  Valence 

IV.  Sîeck.  SAINT  V INC  E  NT  DIACRE   chargés  de  chaînes ,  fe  Battant  de  la 

CT  M*rtyr.  penlee  que  la  fatigue  des  chemins  %. 

TT  augmentée  par  l'épuifement  de  la 

1. Histoire  v  1   savie.     c  ?      ...  /  c.ro.-- 

faim  qu  il  leur  ne  louffrir ,  pourroit 

T.       Ç  AÎM  Vincent  le  plus  ilîuftre  des  les  abatre  &  les  jetter  dans  le  decou- 

sonédne»,.  »3  martyrs  de  l'églifc  d'Efpagne  ,  ragemenr.  Ce  fut  par  de  femblables- 

^    étoit  forti  de  l'une  cles  meilleures  fa-  vues  que  quand  les  deux  martyrs  fu- 

milles  de  la  province  qu'on  appel,  rem  arrivez,  en  cette  Ville  ,  il  les* 
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fi  jeune  ,  fi  bien  fait,  &  fi  propre  à 
répondre  aux  belles  efperances  da 
monde. 

L'évêque  retenu  par  fon  empêche- 


SAINT  VINCENT.  tiT  Jaktièr;  it>t 

Jaidà  long- te  m  s  languir  dans  les  hor-  ne  pou  voit  manquer  de  les  entraîner 

leurs  d'une  trifte  prifon.  Il  y  vint  dans  le  parti  qu'ils  lui  verroient  pren- 

lui-même  quelque  tems  après  ,  &  dre.  Puis  s'adrelTant  à  Vincent  comme 

jugeant  que  Valere  &  Vincenr  de-  à  celui  qui  (croit  plus  facile  à  vain- 

voient  avoir  l'elprit  &  le  corps  fuffi-  cre ,  il  lui  dit  de  prendre  bien  garde  k 

iamment  aifoibiis  depuis  qu'on  les  ne  pas  dégénérer  de  la  nobletfe  de  fa 

roaltraitoit ,  il  les  fit  amener  devant  naitlânee ,  &c  à  ne  pas  s'expofer  à  une 

fon  tribunaL  Mais  il  reconnut  bien,  mort  honteufe  &  prématurée ,  étant 
«ôt  à  fa  confufion  combien  il  s'étoit 
abufé  :  &  ceux  qu'il  croyoit  épuifez 
de  forces  fe  trouvèrent  remplis  d'un 
courage  tout  divin ,  &  plus  robuftet 

<|ue  jamais ,  nonobstant  tous  les  tour-  ment  de  langue  8c  "par  une  efpece  de 
•mens  qu'on  leur  avoit  fait  foufFrir  fimplicité  timide  qui  s'étoit  accrue 
depuis  leur  départ  de  SarragoÛe.  Ne  dans  l'innocence  de  fa  vie ,  fe  déchar- 
pouvant  comprendre  comment  des  gea  encore  fur  fon  diacre  du  foin  de 
perfonnes  qu'il  s'attendoit  à  voir  tou-  répondre  au  juge.  Alors  Vincent  prê- 
tes défigurées  lui  paroidbient  au  con-  nant  la  parole  pour  les  deux ,  déclara 
traire  pleines  de  vigueur  ;  il  s'en  prit  fort  librement  à  Dacience  qu'ils  pen- 
•à  les  officiers  aufquels  il  fit  reproche  foientdes  démons  8c  des  idoles  inarri. 
ti 'avoir  été  infidèles  à  fes  ordres ,  &  niées  qu'on  faifoit  palfer  pour  le* 
d'avoir  trop  bien  nourri  ces  deux  cri-  dieux  de  l'empire ,  8c  ce  qu'ils  étoient 
tninels.  Cependant  quelque  penchant  refolus  de  faire  &  de  (ourfrir  pour 
qu'il  eût  naturellement  à  l'inhuma-  Jefus-Chrift.  Dacien  offenfé  de  la  H* 
U,7*»-  f-  nité,  il  voulut,  dit  Prudence,  imiter  berté  de  fon  difeours,  lui  dit  en  peu 

{>ar  quelque  apparence  de  douceur  de  mots,  ou  qu'il  offriroit  de  l'encens 
es  carefles  meurtrières  des  bêtes  fa-  aux  dieux  dont  il  rejettoit  le  culte 
rouches  ,  qui  femblent  vouloir  le  avec  tant  de  fierté ,  ou  qu'il  expieroit 
jouer  d'abord  avec  les  autres  ani-  le  mépris  qu'il  en  faifoit  par  un  facri- 
maux  qu'elles  doivent  dévorer.  Car  fice  fanglant  dont  il  feroit  lui-même 
leur  ayant  fait  reprefenter  l'édit  des  la  victime.  Vincent  lui  répondit  avec 
empereurs,  qui  ordonnoit  à  tous  leurs  encore  plus  de  véhémence  qu'aupa- 
fujets  de  retenir  l'ancienne  religion  de  ravant ,  qu'il  rendroit  par- tout  té- 
leurs  pères,  il  les  exhorta  à  ne  le  point  moignage  à  la  divinité  de  Jefus- 
rendre  indignes  des  honneurs  dont  on  Chrift  :  que  s'il  avoit  à  être  jugé  de- 
devoit  récompenfer  leur  obéïlTànce  ,  vant  les  tribunaux ,  on  devoit  le  foire 
&à  fe  garantir  des  fupplices  aufquels  fur  cette  déclaration  qu'il  en  donnoit; 
s'expoloient  ceux  qui  méprifoient  les  mais  qu'au  relte  les  lupplices  les  plus 
ordres  des  princes  ,  8c  qui  profa-  exquis  &  la  mort  la  plus  cruelle ,  n'é- 
noient  la  dignité  de  l'ancien  culte  des  toient  regardez  que  comme  un  jeu  8c 
dieux  par  des  nouveautez  inouïes.  Il  on  parte- tems  bien  court  par  ceux  qui 
voulut  remontrer  à  Valere  de  quelle  étoient  remplis  8c  foutenus  de  la  ver- 
importance  il  étoit  qu'il  donnât  aux  tu  toute- puiflante  du  Dieu  qu'il  ado- 
autres  l'exemple  de  la  foumillïon  roit  ;  vertu  que  ces  dieux  prétendus 
qu'on  lui  demandoit ,  parce  que  la  de  l'empire  qu'on  lui  alleguoit ,  n'é- 

2ualité  d'évêque  qui  le  faifoit  regar-  prouvoient  que  trop  tous  les  jours  , 

et  comme  leur  pere  8c  leur  chef,  lors  qu'on  les  forçoit  de  fortir  des 

Oo  ij 
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poiîcdez  ,  Ce  de  reconnoître  haute-  qui  le  rrouvoient  en  ce  moment  dar» 
ment  fon  divin  empire.  l'impuiflànce  de  lui  faire  aucun  mal 


J^y^         Dacien  ne  put  pas  fupporter  plus  pour  lui  en  avoir  trop  fait. 

long  tems  une  hardiefle  fi  Un-prenante  Cette  tranquillité  furprenante  qu'a- 
dans  un  jeune  homme,  qui  tout  en-  voit  le  faint  martyi  au  milieu  de  les 
chaîne  qu'il  étoit,  parloit  à  fon  juge  douleurs ,  porta  Dacien  à  procurer 
comme  s'il  eût  été  Ion  maître.  Toute  du  relâche  aux  bourreaux  ,  afin  que 
fa  colère  tomba  fur  lui  feul,  Se  s'etant  ce  repos  leur  donnât  lieu  de  repren- 
contenté  d'envoyer  l'évêque  Valere  dre  de  nouvelles  forces ,  &  que  les 
en  exil  r  il  entreprit  de  faite  épreuve  playesde  Vincent  dev  m  fient  plus  fen- 
des tortures  les  plus  cruelles  fur  le  ùbles  à  mefure  qu'elles  fe  refroidu 
corps  de  Vincent,  (ans  prétendre  s'ar-  roient.  Son  delTein  étoit  de  le  faire 
rcter  aux  bornes  que  les  loix  mettent  enfuite  déchirer  tout  de  nouveau  ,  Ce 
à  la  punition  des  crimes  les  plus  atro-  de  r'ouvrir  fes  playes  ,  afin  que  cette 
ces.  Il  le  fit  lier  d'abord  fur  lèche  va  multiplication  de  douleurs  fervît  à 
lct,  Ce  commanda  aux  bourreaux  de  vaincre  enfin  celui  qui  l'avoit  ainfi 
lui  étendre  &  lui  tirer  avec  des  cordes  vaincu  dans  le  p  remier  combat.  Le 
les  pieds  Ce  les  mains  par  le  moyen  de  Saint  qui  fembloit  fe  divertir  de  U 
cette  machine.  Ce  qu'ils  exécutèrent  cruauté  de  hommes,  convia  Dacieti 
avec  tant  de  violence  ,  qu'on  enten-  de  prendre  la  place  des  boureaux  pen- 
dit fes  05  fe  difloquer  jufqu'à  voir  fes  «tint  que  ceux-ci  fe  repoferoient ,  Ce 
membres  prêts  à  être  arrachez.  Vo-  d'achever  de  détruire  par  fes  mains  u.t 
yant  que  Vincent  ne  f  ufoit  que  tire  corps  deftinéala  mondes  (ànailïan- 
de  ce  tourment ,  il  lui  fit  déchirer  le  ce.  Dacien  regardant  comme  une  in* 
dos  Se  les  côtez  avec  des  ongles  de  fuite  atroce  ce  que  le  Saint  lui  dit,  fe 
fer  d'une  manière  (i  impitoyable,  fentit  percé  jufqu 'au  vif  des  paroles 
qu'on  lui  dépouilla  toutes  les  côtes  toutes  de  feu  que  l'efprit  de  Dieu  lui 
&  les  vertèbres  en  peu  de  tems.  En  meitoitdans  la  bouche.  De  forte  qua 
cet  état  le  faint  martyr ,  ou  plutôt  Je-  ne  fe  polfedant  pas  lui-même  ,  il  fit 
fus  Chrift  dans  Ton  (erviteur,fe  moc.  revenir  le  bourreaux  à  la  charge,  Se 
quoic  encore  de  la  foibleUè  du  perfe-  leur  ordonna  de  ne  plus  garder  des 
cuteur  &  de  fes  miniftres  :  &  ce  qui  mefures.  Leurs  redoublemens  ne  fu- 
augmenta  le  dépit  de  Dacien  qui  avoir  rent  point  capables  d'ébranler  celui 
voulu  fe  rendre  le  fpeclateur  de  ce  que  Dieu  foutenoit  fi  puilTamment; 
combat ,  fut  un  air  riant  Ce  un  éclat  Les  ruifleaux  de  fang  qui  lui  fortoienc 
de  lumière  que  Dieu  répandit  fur  fon  de  tous  les  endroits  du  corps ,  Ce  l'af- 
•vikge.  De  forte  que  ce  ju<;e  devenu  freux  fpectacle  d'un  homme  entière- 
furieux  fit  maltraiter  les  bourreaux  ment  défiguré,  donc  on  voyoit  le  foye 
mêmes  qu'il  aceufoit  de  lâcheté  corn-  &  les  entrailles  tout  à  jour ,  &  donc 
me  de  foibles  miniftres  de  la  juftice  la  vie  ne  pouvoit  plus  fubfifter  fan» 
des  dieux  &  des  empereurs  ,  qui  fe  un  miracle  tout  vifible  ,  femblerenr 
lailïoient  vaincre  par  la  patience  du  rallentir  un  peu  la  fureur  du  juge, 
criminel..  Mais  ces  mauvais  traite-  Voyant  que  le  Saint  étoit  invincible 
mens  n'eurent  pas  beaucoup  d'effet  au  fupplice,il  fit  furfeoir  lestourmensr 
fur  des  gens  qui  ne  manquoient  de  mais  pour  ne  point  abandonner  le  ju— 
forces ,.  que  parce  qu'ils  les  avoient  gement  de  fa  caufe ,  il  lui  dit  que  puif-  *****  f*F* 
éenufees  fur  le  corps  de  Vincent ,  Ce  qu'il  étoit  fi  fort  prévenu,  contre  les» 
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Sacrifices  des  dieux  ,  3c  qu'il  ne  pou-  une  douleur  tres-aigue.  La  violence 

voit  fe  rcîbudre  a  u.ettte  la  main  fur  du  feu  augmentoit  encore  à  mefurc 

leui s  autels,  il  falloir  au  moins  qu'il  que  la  gtaiflè  de  fon  corps  Ce  fondoir. 

livrât  les-livres  cachés  quicontenoient  De  lorte  que  tout  contribuoit  à  la  fois 

les  myfteres  de  fa  feûe  ,  afin  que  cette  à  montrer  d'un  côté  jufqu'où  pouvoir 

fcmence  d'impiété  fût  jettée  au  feu.  aller  la  cruauté  des  idolâtres  animés 

Mais  Vincent  qui  refpec"toit  l'efptil  de  l'cfprit  du  démon,  &  de  l'autre 

de  Dieu  dans  fa  parole ,  répondit  avec  la  fermeté  &  le  courage  d'un  martyr 

quelque  forte  d'indignation  au  juge,  foutenu  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift, 

que  le  feu  dont  il  menaçoit  les  livres  Car  au  milieu  de  tous  les  tourmens 

feints  ,  étoit  bien  plus  juftementdef-  aufqucls  on  ne  fçauroit  penfer  fans 

tiné  pour  punir  fon  impieté.  Il  ajou-  horreur ,  Vincent  demeuroit  immo- 

ta  que  la  faulTe  compafllon  qu'il  ble,  l'efprit  pailible  Ôc  content,  les 

fembloit  faire  paroître  en  fon  en-  yeux  élevés  au  ciel,  &  le  cœur  où  fc 

droit,  étoit  bien  plus  à  craindre  pour  formoit  fa  prière  attaché  uniquement 

lui  que  fes  premières  rigueurs,  &  à  Dieu.  11  fembloit  qu'à  force  de  fouf- 

qu'ainfi  il  lui  feroit  plaifir  de  ne  le  fiir,  il  ne  pouvoit  plus  fouffrir,  ou 

point  épargner..  que  c'étoit  un  autre  que  lui  qui  fouf- 

Dacien  fe  croyant  pouffe  à  bout  Croie.  Aufli  n  'étoit- ce  qu  a  laprefence 

par  ces  derniers  témoignages  de  la  efficace  du  Seigneur  dans  l'ame  ôc 

confiance  8c  de  la  refolution  du  Saint,  dans  le  corps  du  martyr ,  qu'on  de- 

xentra  dans  les  premiers  fentimens  de  voit  attribuer  cette  coniervation  tou- 

fa  cruauré  :  &  il  le  condamna  à  la  te  miraculeufe ,  &  ce  prodige  inoui 

queftion  du  feu ,  des  lames  ardentes ,  de  patience  que  fa  feule  toute  puiflan- 

&  du  lie  de  fer  rougi.  Vincent  regar-  ce  peut  rendre  croyable, 
dant  ce  nouveau  fupplice  comme  une       L'inquiétude  ou  étoit  Dacien  pen-  TH. 

veritable  faveur  qu'on  lui  faifoit ,  dant  ces  dernières  tortures  aufquelles 

marqua  fur  fon  vifage  la  joye  fenfibje  il  n'avoit  ofc  fe  trouver,  fe  tourna 

qu'il  avoir  dans  le  cœur  de  fe  voir  en  un  véritable  defefpoir ,  lors  qu'il 

tranfporter  du  chevalet  au  lit  de  fer,  apprit  que  le  martyr  triomphoit  fus 

qui  n'étoit  autre  chofe  qu'une  grille  le  lit  de  fer  ,  &  confeffbit  le  nom  de 

dont  les  barres  travaillées  en  forme  Jefus-Chrilî  plus  haut  que  jainaisi 

de  feie  ,  étoient  toutes  remplies  de  Ne  fçachant  plus  par  quel  moyen 

pointes  fort  aiguës ,  &  que  l'on  po-  venger  l'honneur  de  fes  dieux  ,  celui 

ioit  fur  un  grand  brazier  de  charbons  des  empereurs  v  &  le  fien  propre ,  il 

allumés.  On  l'étendu  fur  ce  lit ,  &  on  crut  qu'il  lui  étoit  plus  avantageux 

l'y  lia  dechaînesde  fer  j  on  lui  fouetta  doter  aux  yeux  du  public  un  objet 

cruellement  le  detftis  du  corps,  ran-  qui  lui  reprochoit  fi  ouvertement  fon 

«lis  que  le  feu  grilloir  le  dciîous.  On  impuilïance.  Il  le  fir  donc  enlever 

lui  appliqua  enfuire  des  lames  de  fer  dans  un  cachot  où  le  jour  n'entroic 

toutes  rouges  fur  toutes  les  parties,  jamais:  il  ordonna  qu'on  lui  étendît 

Se  l'on  jetta  du  fel  dans  fes  playes  en  les  jambes  ,  &  qu'on  lui  palTat  les 

fi  grande  quantité ,  que  tombantxlans  pieds  en  travers  dans  une  machine  d^ 

je  feu  3c  ejailliffani  parla  force  de  ce  de  bois  *  ;  qu'on  le  couchà:  ainfi  fur.  *aar1*, 

même  feu  fur  fa  chair ,  les  grains  en  des  pointes  de  pots  cartes  ;  qu'on, 

devenoient  comme  autant  de  traiti  l'enfermât  fans  lui  donner  de  nourri- 

jjerçans  qui  penetroient  fes  nerfs  avec  turcs  &  de  rafraîchilTcmens  ,  &  fana 
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permettre  que  perfonne  lui  parlât;  mun.  Ils  lui  témoignérent.lenrs  ref- 

&  que  quand  il  feroit  expiré  on  vînt  pe&s  à  l'cnvi ,  le  félicitèrent ,  le  com- 

lui  en  donner  avis.  Mais  Dieu  con-  blerent  de  louanges ,  baiferent  Tes  ci- 

fondit  encore  ce  perfecuteur  dans  caxrices ,  Se  trempèrent  des  linges 

toute  fa  prévoyance,  car  il  diffipa  tout  dans  ce  qui  reftoit  de  fon  fangpourles 

d'un  coup  les  ténèbres  de  la  prifon  garder  dans  leurs  familles  comme  des 

par  l'éclat  foudain  d'une  lumière  tou-  préfervatifs  contre  les  maux  de  la  vie. 

te  celefte  ,  il  guérit  toutes  fes  playes  Dieu  ne  permit  pas  que  le  perfécu- 

par  une  vertu  invifible,  rétablit  lbn  tcur  reçût  même  cette  fattsfaûion 

corps  dans  une  famé  &  une  beauté  frivole  dont  il  s'étoit  flaté.  Car  au 

plus  parfaite  qu'auparavant.  L'amas  moment  qu'on  coucha  le  faint  martyr 

des  pointes  piquantes  ou  on  l'avoit  fur  le  lit,  il  le  retira  à  lui  par  une  mort 

couché ,  fut  changé  en  un  lit  de  fleurs  û  douce  Se  fi  tranquille  ,  'qu'on  ne  la 

qui  remplirent  le  lieu  d'une  odeur  put  diftinguer  d'abord  du  fommeil. 

Trm4  &*â.  agréable.  Les  Anges  mêmes  parurent  C'eft  ce  qu'on  croit  être  arrivé  le  xxu  j 

**    lui  tenir  compagnie,  &  chanter  avec  de  janvier  l'an  J04.  L'aajo^ 
lui  des  cantiques  de  louanges  à  Dieu  : 

de  forte  que  cette  afFreuie  prifon  fe        $.  2_  Histoire  de  son  culte. 
trouva  convertie  en  un  paradis  &  en 

un  lieu  de  délices.  L'éclat  de  la  lu-  "pv  E's  que  Dacien  eut  avis  qu'il  Vllt 
miére ,  Se  l'harmonie  des  voix  ayant  J^/  avoir  rendu  1'cfprit  ,  il  donna  s* 
percé  les  portes  du  cachot,  donne-  ordre  qu'on  traînât  ion  corps  dans 
rent  de  la  frayeur  aux  gardes  î  &  le  un  lieu  marécageux  où  il  pût  être 
geôlier  s'étant  approche,  fut  encore  mangé  des  bêtes.  Mais  Dieu  commit 
plus  furpris  de  voir  la  terre  couverte  un  corbeau  ,  celui  des  oifeaux  caroaf- 
de  fleurs ,  &  le  martyr  fe  promener  fiers  qui  l'auroit  le  plus  avidement 
en  liberté.  Dacien  averti  du  miracle  ,  dévoré  d'ailleurs  ,  pour  le  garantir 
demeura  failî  &  confterné.  Mais  la  contre  l'approche  de  toutes  fortes 
juftice  de  Dieu  l'abandonna  dans  fon  d'animaux.  On  vit  avec  grand  éton- 
endurcirtëment ,  tandis  que  fa  mife-  nement  ce  fidèle  gardien  donner  la 
ricorde  fe  répandit  fur  le  geôlier ,  les  charte  aux  autres  oifeaux  de  proye , 
gardes  ,  &  les  foldats  qui  fe  conver-  aux  bêtes  farouches,  Se  particulière- 
ment la  plûpart  à  la  vûe  de  tant  de  ment  à  un  grand  loup  qu'il  fit  retû 
merveilles.  »>  Que  faire  davantage  ,  rer.  Mais  tout  extraordinaire  quetoit 
«  dit  ce  juge  delefperé  ?  il  faut  hic-  ce  nouveau  prodige ,  il  devoit  paroî- 
»»  comber  ,  puifque  nous  fommes  tre  encore  moins  furprenant  que  l'a- 
*»  vaincus.  Mais  empêchons  au  moins  veuglemenide  Dacien  qui  comman- 
»  que  fa  complaifance  n'augmente,  da  qu'on  jettàt  le  corps  du  Saint  dans 
»&  ôtons-lui  toute  matière  de  fe  pou-  la  mer,  afin  de  fe  délivrer  enfin  de 
«  voir  glorifier  davantage.  «  11  or-  l'objet  d'une  perfonne  dont  le  fou- 
donna  à  l'inftant  qu'on  mît  Vincent  venir  lui  tenoit  lieu  d'un  grand  fup- 
fur  un  lit  fort  moû ,  Se  qu'en  cet  état  plice,  &  empêcher  aufli  les  chrétien» 
on  lui  procurât  toutes  fortes  de  foula-  d  aller  à  fon  tombeau  lui  rendre  le$ 

Semens.  A  cette  nouvelle  les  chrétiens  honneurs  deftinés  à  ceux  qui  mou- 

e  la  ville  accoururent  avec  empref-  roient  pour  la  défenfe  de  leur  religion, 

fement  pour  voir  &  embrafler  cet  II  fut  coufu  dans  un  fac ,  conduit  for 

iUiutre  martyr  de  leur  maître  corn-  une  chaloupe  en  pleine  mer ,  6c  pxéci. 
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pité  au  fond  des  eaux  avec  une  grofie  &  de  plaidoiries ,  lur-tout  en  Efpagns 

pierre  à  laquelle  on  l'avoit  attache.  &c  en  France  ,  où  ce  faint  martyr  eft 

Mais  la  main  invitîble  du  Seigneur  devenu  titulaire  de  pluiieiirs  cathé- 

rendit  cette  prévoyance  inutite  ,  &  drales ,  ôc  patron  d'un  nombre  inh- 

foutiru  le  corps  du  martyr  contre  le  ni  de  paioilfts  ,  de  chapitres  &  de 

^tuf.ftrm.  pQÏJs  je  la  pierre.  Elle  le  conduifa  monafteres.  L'obligation  de  la  fêter 

•Ttiff.iffl  ujiragujçQfgmQnj  ^  travers  des  flot»  amhacté  retranchée  depuis  dans  tous 

jufqu'au  bord  où  les  Fidèles  vinrent-  les  autres  endroits  du  royaume  ,  où 

le  prendre  fecrettement.  Ils  l'enter-  la  coutume  &  l'ufage  l'avoient  intro- 

serent  dans  une  petite  chappelle,  où  duite ,  pour  le  foulagcment  des  peu- 

ils  firent  leurs  dations  jufqu'a  la  paix  pies  que  le  travail  des  mains  fait  fub- 

de  l'Eglifc  ,  qui  leur  donna  lieu  de  lîfter ,  ôc  lailîée  à  la  dévotion  des  Fi- 

lui  procurer  une  fépulrure  plus  magni-  déles.  En  quelques  endroits  de  l'An-  s*tm*u. 

fique  dans  une  églife  nouvellement  gleterre,  la  fête  a  été  lonc»  tems  du  ft**  «**> 

bâtie  hors  des  murailles  de  la  ville  de  nombre  de  celles  où  il  étoitYeulement  J*™*"-"4*" 

Valence.  permis  de  labourer  la  terre  ,  ôc  où? 

TX»      '  Son  culte  y  devint  fort  célèbre  pat  tout  autre  travail  éxoit  défendu.  De- 
les  miracles  &  les  grâces  que  Dieu-,  puis  que  l'églife  Anglicane  s'eft  fépa- 

accorda  aux  Fidèles  fur  fon  tombeau,  rée  de  l'églife  Romaine  par  le  Ichif- 

qui  fut  par  ce  moyen  un  monument  me  Ôc  l'heréfie ,  elle  s'eft  contentée 

éclatant  de  la  gloire  &  du  crédit  dont  de  retenir  le  nom  de  faint  Vincent 

Psi.  Fr«f.  il  jouillbit  au  ciel.  On  ne  peut  dire  en-  dans  le  calendrier  Ile  fa  liturgie  re- 

i.d.Tc'.uli  combien  peu  de  tems  ce  culte  le  ré-  formée. 

<i"i-  * •     pandit  enfuite  non  feulement  en  Ef-       Ge  fut  principalement  depuis  l'an  X. 

Cagne,  mais  dans  toute  l'étendue  de  541  que  le  nom  &  le  cu!ce  de  faint  s«j  «liqn», 

t  chrétienté,  même  au-delà  des  bor-  Vincent  devint  célèbre  en  France,  ~  

S'ZvX7Ju'  ncs  dc  1>etnPire  R°m»in-  M  eft  aifé  lorfque  les  rois  Childebert  &Chlo-  S^*Î?,V 

"'   d'en  juger  par  la  manière  dont  faint  taire  revinrent  victorieux  d'Efoagne, 

Auguftin  s'en  eft  expliqué  dans  un  après  enavoir  fubjugué  diverles  pro- 

•  iiyena  des  fermons  qu'il  a  prononcés  *  à  la  vinces.  Childebert  avoir  fouvent  oili: 

dk'uinivu-  gloire  de  faint  Vincent,  oxi  il  témoin  parler  du  martyr  &  de  la  gloire  de 

«»u         gne  qUc  de  fon  rems  il  n'y  avoir  faint  Vincent  au  bienheureux  Ger- 

point  dc  province  clans  l'Empire, ni  main  évequede  Paris.  De  forte  qu'é-- 

de  lieu  du  nom  chrétien  où  on  ne  cé-  tant  au  fiege  de  SarragofTe,  &  ayant 

lebrât  le  jour  de  la  fete  de  ce  faint  appris'  que  les  habitans  avorent  une 

martyr.  Les  Latins  Ôc  les  Grecs  fe  confiance  particulière  en  la  proredtion 

font  toujours  accordés  à  la  folennifer  d'un  Saint  qui  avoir  été  autrefois  mi- 

x    le  xxi  1.  de  janvier ,  comme  au  jour  rtiftie  dans  leur  églife,  que  cetoit  Cr^rirm- 

Un**  6».  aflùré  de  fon  triomphe.  Ce  qui  n'a  même  fon  affiftance  quils  recla-  W.*i«** 

point  empêché  ces  derniers  de  renou-  moient  contre  les  afliégeans  ,  dans  ^iw*.  ty. 

i9i'         veller  encore  fa  mémoire  tous  les  ans  une  proceffion  qu'ils  firent  en  fa  pré-  ^•'•«•'•"'J' 

&  d'en  faire  une  féconde  fête  dans  fence  fur  leurs  remparts,où  ils  avoienc 

preque  tout  l'orient  l'onzième  de  porté  fon  étole ,  il  fe  tint  fort  hono- 

<».**,     novembre.  Parmi  les  premiers  la  fête  rablement  payé  dc  cette  étole  que 

^f  'dêf  'tj.  s  e^  accrue  en  plufieurs  de  leurs  pro-  levéque  deSarragoffe  voulut  b'en  lui 

vinces  de  telle  forte  ,  qu'elle  a  été  donner  pour  le  prix  de  la  liberté  qu'il 

long- tems  chômée-  d'œuvres  ferviles  accordoit  a  la  ville  ôc  au  diocéfe.  Ce 
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vêtement  qu'on  qualifie  ordinaire-  tie  des  reliques  avoir  été  transférée  du-i 
ment  du  nom  d  étole  ,  étoit  une  ef-  rant  l'invaiîon  des  Sarrafins  de  Cor* 
pece  de  tunique  de  deiîus  qu'on  pré-  done  àCapoueen  Italie  ;&  de-la  dans 
tendoit  avoir  lérvi  à  S.  Vincent ,  lorf-  la  fuite  des  tems  à  Mets  en  Lorraine, 
cju'il  faifoit  la  fonction  de  diacre  fous  par  le  moyen  de  l'évcque  Diederic: 
lévêque  Valere.  Ce  prince  apporta  mais  que  pour  le  chef  du  faint  mar- 
cette  précieufe  dépouille  à  Paris ,  &  tyr ,  Childebert  en  avoit  fair  un  pré- 
la  mit  entre  les  mains  de  faint  Ger-  lent  à  l'églife  du  Mans  ,  6c  que  1  c- 
main  fonévêque,  qui  lui  perfuadade  vêque  du  lieu  nommé  Domnole  l'a-^ 
bâtir  une  églile  fous  le  nom  de  ce  voit  mis  dans  l'églife  de  l'abbaye  de 
faint  martyr  près  de  la  ville  de  Paris,  faint  Vincent  aux  fauxbourgs.  Ce 
Elle  fut  dédiée  par  ce  faint  prélat  fous  que  l'aureur  dit  des  reliques  de  Mets 
le  titre  delà  fainte  Croix  &  deS.Vin-  (  i  )  &  du  Mans  (i)  avoit  déjà  été 


L'«n  sf9-    cent  le  premier  jour  de  janvier  de  l'an  avancé  ,  quoique  diverfement  par  ^'"y^0^ 
M  g"**'  5  5  9>  qui  fut  le  dernier  jour  de  la  vie  d'anciens  écrivains.  Il  femble  même  D«»«»wi. 
euit.htji.il  de  Childebert;  donnée  à  des  religieux  que  des  le  tems  de  faint  Grégoire  de  iT'fiJâ? 
&  fo*.     fQUS  |a  conduite  dc  fajnt  Droctovée  Tours  (  j  )  on  croyoit  en  avoir  aufli  jf«t.«s%° 
ou  Drotté  ,  que  ce  faint  éveque  y  .de  bien  avérées  à  Poitiers  ,  &  dans 
établit  pour  premier  abbé  -,  ôc  appel-  quelques  églifes  de  la  Touraine  ,  à 
lée  communément  du  nom  de  laine  l'occafion  defquelles  on  difoit  que 
Vincent  ,  jufqu'a  ce  que  auelques  Dieu  avoit  fait  divers  miracles.  Un 
fiecles  après  elle  f  rit  infenfiblem^nt  hiftorien  de  l'onzième  ilecle  rapporte  flfo^* 
celui  de  S.  Germain  de  Paris  quelle  aufli  que  Robert  roi  de  France  fit  pré- 
garde encore  aujourd'hui ,  quoiqu'on  fent  à  l'empereur  faint  Henry  d'une 
y  continue  toujours  la  fête  de  S.  Vin-  dent  de  faint  Vincent  précieufemenc 
cent  comme  de  premier  titulaire.  enchatTee  ,  fans  nous  apprendre  oit 
Xt        Saint  Germain  ne  mit  point  dans  Robert  l'avoit  prife  ,  ni  ce  qu'en  fit  S. 
^tf>fia.fmfr.  cette  nouvelle  églife  d'autres  reliques  Henry.  Enfin  les  églifes  de  Tournay,  ^  gjt.^ 
4**0.1.  t.     je  kjnt  Vincent  que  l'étole  ou  la  tu-  de  Bruxelles ,  de  Mayence  ,  de  Pra-  ,«4f.#fi 
nique  apportée  de  Sarragolïè  avec  gue  en  Bohême,  &  de  quelques  au-  400' 
beaucoup  de  vafes  précieux  ,  des  croix  très  villes  encore,  fe  flatent  d'avoir 
délicatement  travaillées  ,  des  exem-  des  reliques  de  faint  Vincent.  Mais 
plaires  magnifiquement  conditionnés  ce  qu'on  en  peut  penfer  de  plus  fa- 
d.es  faims  Evangiles ,  ôc  d'autres  ri-  vorable  ,  fe  réduit  à  croire  que  ce 
chelTcs  dont  les  rois  Childebert  Se  pourroient  cire  des  reliques  de  quel- 
Chloraire  avoient  dépouillé  l'Efpa-  ques  autres  Saints  qui  auroient  porté 
gne,  Se  fur  tout  la  ville  de  Tolède,  le  nom  de  Vincent.   Car  voici  en 
Car  on  ne  doit  point  s'arrêter  à  ce  abrégé  l'hiftoire  de  celle  de  notre  faint 
qu'a  dit  l'auteur  du  martyrologe  de  martyr,  telle  que  l'a  décrite  fort  an 
l'églife  Gallicanne,  qui  a  voulu  fans  long  Aimoin  qui  vivoit  fous  Châties 
autorité  perfuader  au  public  que  le  le  Chauve  &  fes  fuccefleurs ,  &  dans 
roi  Childebert  avoit  ttanfporté  de  le  tems  que  s'en  fit  la  tranflation  en 
Valence  en  Fiance  la  plus  grande  por-  France. 

tion  du  corps  de  faint  Vincent  ,  ôc      L'an  85  j  un  religieux  du  monaftere  XII. 

qu'il  l'avoit  dépofée  dans  la  nouvelle  de  Conques  au  diocéfc  de  Rhodès    Leur  tant 

églife  qu'il  bâtit  depuis  fous  fon  nommé  Hildebert ,  ayant  appiis  par  liuoa' 

fipxn  jprès  de  Paris.  Que  l'autre  par-  révélation  ou  autrement  que  le  corps  L'an  tss% 
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de  faint  Vincent  étoit  enterré  dans  une 
*8lifc  ruince  du  rauxbourg  de  Valence 
tm-t.14.i44.  en  Efpagnc  ,  qui  avoic  été  pillée  & 
détruite  par  les  infidèles,  reçut  ordre 
d'aller  lever  de  terre  ces  précieufes  re- 
liques ,  &  de  les  tsanfporter  en  fon 
monaftere  ,  pour  leur  faire  rendre 
l'honneur  qui  leur  étoit  dû.  Il  com- 
muniqua l'affaire  à  un  autre  prêtre 
de  fa  communauté  nommé  Audale, 
fon  ami  particulier  ,  qui  s'y  rendit 
d'autant  plus  volontiers,  qu'un  Es- 
pagnol l'avoit  alTuré  peu  de  tems  au. 
paravant  que  le  corps  de  faine  Vin. 
cent  étoir  dans  un  lieu  abandonné, 
d'où  il  ferait  facile  de  le  retirer  fans 
craindre  d'obdade  de  la  part  de  per- 
fonne.  Ces  deux  religieux  formèrent 
donc  le  defllin  d'enlever  ces  reliques 
&  par  la  permiflion  deBlandin  leur  ab- 
bé ,  ils  pafieiem  en  Efpagneavec  deux 
ferviteurs.  Mais  Hildebert  ayant  été 
obligé  de  revenir  en  France  pour  les 
incommodités  du  chemin  dont  il  ne 
put  foutenir  la  fatigue ,  Audale  pour- 
fuivit  fa  route ,  arriva  enfin  à  Valen- 
ce ,  &  par  le  fecours  d'un  More  nom- 
mé Zacharie  chez  qui  il  s'étoit  logé  , 
il  déterra  le  corps  du  faint  martyr.  Il 
reprit  le  chemin  de  France  par  l'Ar- 
lagon ,  &  logea  à  Sarragofle  chez  une 
femme  dévote  t  laquelle  s 'étant  ap- 
perçue  que  fon  hôte  au  milieu  de  la 
suit  a  voit  allumé  deux  cierges ,  & 
récité  des  pfeaumes  devant  fon  fac , 
fe  douta  qu'il  emportoic  des  reliques, 
&  en  alla  donner  avis  au  Aï-rôt  a  re- 
venue de  la  v  î  le  nommé  Senieur.Ce 
prélat  fit  defeente  chez  la  femme  dés 
U  matin ,  &  viltta  les  hardes  d' Aodal- 
de qui  étoit  forti.  Il  trouva  les  reli- 
ques qu'il  emporta ,  &  il  les  fit  en- 
terrer dans  fa  cathédrale.  Audalde  à 
fon  retour  s'apperçut  du  tour  qu'on 
lai  avoic  joué;  &  outré  de  douleur , 
il  alla  faire  fes  plaintes  à  i evêque , 
à  qui  U  voulut  taire  croire  que  c'é- 
Tom  12, 
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toit  le  corps  d'un  de  les  parens  ,  qu'il 
avoit  racheté  fort  chèrement  d'entre 
les  Mores  ,  pour  le  porter  dans  le 
tombeau  de  les  pères.  Le  prélat  ne 
doutant  prefque  point  que  le  moine 
ne  mentît ,  lui  fit  donner  une  très- 
rude  que  11  ion  pour  l'obliger  à  décla- 
rer de  quel  Saint  étoient  les  os  qu'on 
lui  avoit  trouvés  dans  fon  (àc ,  &  où 
il  les  avoit  pris.  Audalde  prefle  par 
la  violence  des  tourmens  ,  dit  que 
c'étoient  les  reliques  d'un  Saint  nom 
mé  Marin  j  &  fur  cette  déclaration 
qui  étoit  une  nouvelle  défaite  ,  on  lo 
lailTa  aller.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Con- 
ques ,  on  fe  mocqua  de  tout  ce  qu'il 
voulut  dire  de  fes  avantures  &  de  les 
difgraces  ,  &  fes  confrères  le  chalTe- 
rent  comme  un  moine  coureur  &  va- 
gabond. Il  fe  retira  près  de  Gilbert 
abbé  de  Cadres  ,  qui  le  reçut  au  nom- 
bre de  fes  religieux.  Ceux-ci  furent 
plus  crédules  que  ceux  de  Conques, 
fur  ce  qu'il  leur  raconta  de  fon  voya- 
ge à  Valence.  Le  defir  d'avoir  les 
reliques  de  faint  Vincent  leur  fit  ero- 
loyer  le  crédit  de  Salomon  comte 
e  Cerdagne  dans  les  Pi  renées  auprès 
du  roi  des  Mores  réfident  à  Cordoue, 
qui  manda  au  gouverneur  de  Sarra- 
gode d'obliger  1  évéqueSenieur  à  ren- 
dre ce  qu'ilavoit  pris  à  Audalde.  Se- 
nieur  fut  contraint,  d'obéir  ;  &  les 
moines  de  Cadres  partis  de  Sarra- 
gofle avec  leur  précieux  dépôt ,  ne 
furent  pas  plutôt  fur  les  terres  de 
France,  qu'ils  publièrent  que  c'étoient 
les  reliques  de  faint  Vincent  diacre 
de  Sarragode  &  martyr  à  Valence. 
Cette  tranflation  qui  fe  fit  fous  l'ab-  .  t 
bé  Salomon  vers  l'an  86+,  fut  accom-  Vers  r» 
pagnée  de  divers  miracles  :  mais  il  t*4* 
feroit  à  fouhaiter  que  la  vérité  d'un 
fait  fi  important  eut  été  atteftée  par 
quelque  garant  de  meilleure  foi  que 
n'étoit  le  moine  Audalde ,  dont  il  faut 
avouer  que  la  négociation  jjourroic 
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cire  rendue  fufpc&e  pat  la  conduire   le  tombeau  du  laint  martyr  à  Valence,- 

2u'il  tint  à  Valence  ôc  à  Sarragoffè.    quelque  proteftation  qu'on  ait  faite 
)'e(ï  néanmoins  fur  le  récit  du  feul    aCa&res*  fie  a  Lifbonne  d'y  poflcder  ♦  Ataoln*. 
Audalde  qu'Aimoin  relieieux  de  faint    le  corps  tout  entier.  Us  aïoûtent  fur  c1ti.t.lu  Ao" 
Vincent  de  Pans ,  c  e II- a  dire  de  famt   Ja  roi  4  une  narration  égale  en  antu  le  cwp  tout 
Germain  des  Près ,  compofa  l'hiftoire    quité  à  celle  de  Lilbonne ,  que  peu  fn,it'  Vee 
de  cette  invention  a  la  prière  de  Ber-    de  tems  après  qu'on  eut  tranfporté  ch.m.  & 
non  abbé  de  Cadres  fucceiîeur  de   les  reliques  de  laint  Nicolas  a  Bari  ?u  'l '''PP01- 
l'abbé  Salomon.  Rigaut  fuccelTeurde    en  Italie,  un  éveque  de  Valence,  6m  toute  k 

  Bernon  fit  bâtir  une  magnifique  égli-    partant  pour  aller  a  Jerufaiem  ,  y  bUncedTfon 

Vers  ran  fe  fous  le  nom  de  faim  Vincent,  &    tailla  en  mourant  un  bras  i  faint  Vin-  hiiume 
sg+.      vers  lan884.il  y  fit  folennellement   cent  enchàllc  dans  un  reliquaire  d'ar-  ««f^v^n. 
Srict  t£.  t.  7.  la  tranflation  de  lès  reliques ,  donr  la    gent.  Ces  di  ver  lues  peuvent  nous  re- 
f.f4»«f«t.   fërc  eft  marquée  au  XXVi,  d'octobre,    tenir  dans  une  jufte  incertitude  tou- 
XIII.       Les  Efpagnols  &  les  Porrugais  qui    chant  la  manière  dont  il  a  plu  a  Dieu 
^oir.T^.  nous  ont  donné  l'hiftoire  du  tranfport    de  difpofer  du  corps  de  S.  Vincent  fur 
£Mf  "7.*.  <îu''ls  prétendent  avoir  été  fait  des    la  terre  :  fie  l'on  ne  peut  blâmer  la 
/•♦«-s.        reliques  véritables  de  faint  Vincent    précaution  que  l'on  apporte  mainte- 
f!t.T/.1'7'  à  Lilbonne  au  douzième  Ijécle ,  du    nant  contre  la  facilite  ou  le  peu  de 
tems  du  roi  Alfonfe  Hemiquez,  fe    difeernement  qui  paroitloit  dans  le 
recrient  hautement  contre  la  rela-    zélé  extraordinaire  qu'on  remoignoit 
tion  d'Aimo'n,  qu'ils  tra:tent  de  fa-    au  moyen  âge  de  l'Eglife ,  pours'en- 
ble  fie  d'invention  monacale.  Ils  aile-    richir  a  quelque  prix  que  ce  fût  des 
guent  les  monumens  publics  de  leurs    reliques  des  Saints.  Celles  de  S.  Vin- 
royaumes,  &  une  hïftoire  de  cette    cent  ont  été  miraculeufemenr  proré- 
prétenduc  tranflation  écrite  par  Etien-   gées  de  D. tu  dans  les  commencement . 
neprécenreur  ou  chantre  de  l'églife  de   puis  confer  vees  fie  eipofées  aux  yeux 
■  Lilbonne  ,  qui  avoir  eu  part  a  la  céré-   des  Fidèles  autant  de  tems  qu'il  en  a 

L^n  xi7j#  monie.  Depuis  l'an  1 173.  onen  célé-   fallu  pour  confoler  l'Eglife,  pour  nou* 
bra  une  commémoration  annuelle  en   afïarer  de  la  gloire  dont  il  a  couronné 
Portugal  le  xv  de  feptembte,  qui  eft    Ton  faint  martyr,  fie  pour  nou&afTèr- 
le  jour  auquel  on  dit  qu'el'e  fe  fit  :    mir  clans  la  foi  qu'il  a  défendue  & 
mais  cette  ffke  s'érant  rallentie  dans    fcellée  de  fon  fàng.  Maintenant  que 
la  fuite,  elle  fut  rétablie  avec  plus  de   nous  n'avons  p  us  beloin  que  du 
folennité  l'an  1  j  90,  par  le  pape  Sixte    fouvenir  de  fes  grands  exemples ,  que 
V.  qui  en  approuva  l'office  double,    tous  les  démons  6c  les  hommes  en— 
.  Cependant  il  faut  reconnottre  que    fembfe  ne  peuvent  nous  ô:er,  nous- 
tout  ce  qu'ont  écrit  ces  auteurs ,  eft    pourrions  emendre  fans  trouble  ôc 
moins  propre  a  nous  perfuader  la  vé-   fans  dèlefpoir  les  efforts  que  les  enne- 
rité  de  cette  tranflation  du  corps  de    mis  du  culte  des  Saints  ont  faits  pour 
iaint  Vincent  à  Lifbonne,  qu'a  nous    diffiper  leurs  reliques  èe  jettes  leurs 
faire  d  mter  de  celle  de  l'hiftoire  d' Ai-    cendres  aux  vents ,  comme  on  prétend 
moin  touchant  les  reliques  de  Caftres    qu'ils  firent  l'an  1  5  éz.à  l'égard  du  eccur  j.i,.^,^ 
en  Languedoc.  Ceux  qui  reçoivent   de  S.  Vincentqu'il  brûlèrent  àDun      G.rj,*.  im» 
fune  fie  l'autre  tranflation  comme    roy  en  Berry,  dans  la  créance  que 
véritable ,  prétendent  que  ces  deux  en-    e'étoit  celui  de  notre  illultre  rrur- 
févemens  n'avoient  pas  encore  épuifé   ty r ,  qu'on  difoit  avoir  été  J 
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Thibaut  comte  du  Sancerre.  Ce  que  Pcrfes ,  8c  de  l'enlèvement  de  la  croix      ..  aaa 

'            l'on  croie  avoir  aujourd'hui  des  reli-  de  Jefus-Chrift  qu'on  apportoit  en  Lân  6l4- 

3ues  de  faint  Vincent  dans  l'églife  triomphe  à  Ctefiphon  pour  en  ériger  tfi.?.]*'?' 

e  faint  Germain  des  Prez  à  Paris,  une  trophée  à  l'idolâtrie,  à  la  houte  de 

y  a  été  apporté ,  dit-on,  delà  ville  de  toute  la  chrétienté.  Magundat  voulut 

•Caftres  en  Languedoc  vers  l'an  1  z  i  j.  fçavoir  pourquoi  les  chrétiens  avoient 

fous  le  régne  de  Phi  lippes- Augufte,  tant  de  vénération  pour  l'inftrumenc 

par  fon  fils  même  Louis  VIII.  qui  d'un  fupplice  auquel  les  homme* 

parvint  à  la  couronne  huit  ans  après,  avoient  joint  l'infamie ,  ôc  pourquoi 

ils  ne  rougiflôient  point  de  reconnoî- 

p°uru1îu r4Dieu     iui  y avoic 

•          ^'«'^vvv'frv*'*'  cte  attaché.  Ayant  oui  parler  en  gé- 

.   ^  „  ^  a  r^r^r>       •«  néral de  diverfes  merveilles  qu on  pu« 

AUTRES  SAINTS  DU  blioit  de  cette  croix.  Dieu  permit 

vingt-deuxième  jour  de  Janvier.  qu'il  s'adreflitàdes  chrétiens  mêmes, 

Sui  lui  apprirent  que  Jefus-Chrilt 
Is  de  Dieu  n'étoit  mort  fur  ce  bois 

Martyr*  que  pour  fauver  les  hommes. Il  connut 

ainfi  les  premiers  principes  de  norre 
~48.4f.BiB.  p*nmp  Andis  que  Dieu  lèmbloit  punir  religion  :  ôc  touché  des  récompenfes 
'  L  ->  ^es  P^cnés  £,cs  chrétiens ,  en  li-  éternelles  qu'elle  promet  à  ceux  qui 
'  ,e  '  vrant  aux  Perles  ennemis  du  nom  de  en  font  profeffion,  il  conçut  dcs-lors 
Jefus-Chrift  les  lieux  faints ,  ou  le  le  deflem  de  l'erabrafler. 
théâtre  de  notre  rédemption,  &  le  Après  s'être  entretenu  quelque  tem  s  II; 
bois  facré  qui  en  avoir  été  l'inftru-  dans  ces  défirs ,  il  quitta  enfin  Par-  s*  «onvet* 
ment ,  il  fe  iervoit  de  ce  même  bois  ôc  mée  de  Chofrocs  :  ôc  renonçant  à  fa  *°n'  , 
la  captivité  des  prifonniers  pour  ré-  famille  ôc  à  fon  pais ,  il  fe  retira  dans  L'an  19.  _ 
duire  plufieurs  de  ces  ennemis  victo-  la  ville  d'Hieraple  en  Syrie  ,  chez  un 
rieux  fous  le  joug  de  Jefus-Chrift  dont  orfèvre  ou  monnoyeur  perfan  qui 
ils  avoient  cru  vainement  pouvoir  étoit  chrétien.  Il  ne  le  contenra  point 
triompher.  Anastase  fut  l  une  des  de  vouloir  apprendre  fon  métier  , 
principales  de  ces  conquêtes.  Il  étoit  il  le  pria  de  l'inftmire  encore  de  touc 
du  pays  de  Razech  en  Perfe ,  &  il  s'ap-  ce  qui  étoit  néceilaire  pour  fe  rendre 
pelioit  Magundat  avant  fon  bapte-  digne  du  baptême  des  chrétiens, 
me.  Son  pere  nommé  Hau  étoit  Mage  Mais  celui-ci  craignant  de  s'expofer  à 
deprofellîon ,  c'eft-à-dire,  l'un  de  ces  la  cruauté  des  Perles  qui  croient  les 
philofophes  Perlàns  qui  n'éroient  oc-  maîtres  du  pays,  crut  qu'il  fufriroit 
cupés  que  de  la  magie  ôc  de  laftro-  de  le  laitier  aller  à  l'églife  avec  lui, 
logie  judiciaire ,  Ôc  il  prit  grand  foin  Magundat  voyant  les  peintures  donc 
d'inftruire  fon  fils  dans  ces  folles  &  ce  lieu  iaimcu.it  orné,  s'arrêtoit  prin- 
pernicieufes  feiences.  Avec  une  li  cipalement  à  considérer  celles  qui  re- 
pitoyable éducation  ,  Magundat  préfentoient  les  combats  des  martyrs, 
alla  lervir  dans  les  troupes  du  roi  dont  fon  hôte  lui  expliquoit  eniuiie 
Chofroës  lorfqu'il  fut  en  état  de  porter  les  hiftoires  comme  il  pouvoit,  Tou- 
les  armes.  Il  étoit  à  peine  enrôlé  lors  ché  d'admiration  pour  la  patience  ôc  la 
qu'il  apprit  comme  les  autres  lanou-  générolité  de  ces  glorieufes  victimes 
vellc  d  e  la  prife  de  Jemfalem  par  les  de  Tévangile ,  il  s'en  alla  quelque  tem  s 
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après  à  Jerufalcm ,  &  logea  encore  qui  lui  fit  connoîcre  qu'on  lui  feroit 
c nez  un  monnoyeur ,  qui  voyanc  la   bien-tôt.  boire  le  calice  de  la  mort  de 

Eaflion  qu'il  avoit  de  fe  faire  chrétien,  Jefus-  Chrift.  Dans  cette  perfuafion  il 
;  mena  chez  un  faint  prêtre  nommé  quitta  Ton  monaftere  pour  al  'er  a  Ce- 
Elie.  Celui-ci  avant  reçu  Magundat  urée  qui  étoit  aufli  de  la  nouvelle  do- 
au  rang  des  catéenumenes ,  l'alfa  pré.  minatton  des  Pertes ,  comme  prefque 
fenter  a  Modefte  qui  gouvernoit  alors  tout  le  refte  de  la  Paleftine  &  de  la  Sy- 
l'églife  de  Jerufalem  en  qualité  de  rie.  Ayant  apperçu  quelque?  foldats 
Vicaire  général ,  pendant  l'abfence  du  de  la  garnifon  qui  faifoient  des  en-  / 
patriarche  Zacharie  qui  avoic  été  en-  chantemens  6c  des  maléfices ,  il  entre- 
mené prifonnier  par  les  Pertes.  Ma-   prie  de  lés  en  corrriger  par  une  douce 

§undat  reçut  enfuite  le  baptême  avec  remontrance,  les  exhortant  à  s 'abfte- 
'autres  Perfans  qui  fourrrirent  depuis  nir  de  cet  art  diabolique  ,  dont  Dieu 
le  martyre  à  Edeflè  en  Méfopotamie ,  lui  avoit  fait  la  grâce  de  le  retirer  auv 
Se  il  prit  alors  le  nom  A'An*ftafe.  11    t refois  lui-même  en  l'éclairant  de  la 

demeura  pendant  huit  jours  avec  le  foi  de  Jefus-Chrift.  Un  officier  l'en- 

prêtre  Elle  qu'il  regardoit  comme  tendant  parler  de  la  forte  l'arrêta ,  Se 

Ton  pere  fpirituel  :  &  après  lui  avoir  le  conduisît  après  trois  jours  de  pnfon 

témoigné  qu'il  vouloit  entièrement  devant  le  gouverneur  Barzabane ,  au- 
renoncer  au  monde ,  afin  de  s'acquit-    quel  Anaftafe  confèûa  qu'il  étoic  chré» 

ter  plus  librement  des  vœux  de  fon  tien  ,& que  cette  profeflion  le  difpen- 

baptême ,  il  quitta  l'habit  blanc  des  foitde  lui  rendre  l'adoration  à  la  ma- 

nouveaux  baptifés ,  &  il  s'en  alla  fous  nicredes  Perfes.    Darfabane  promît 

fa  recommandation  au  monaftere  de  de  lui    remettre  cette  injure  qu'il 

faint  Anaftafe ,  où  l'abbé  Juftin  le  re-  croyoit,  faire  à  fa  dignité ,  s'il  vouloir, 

çut  fous  fa  difcipline.  Il  lui  fit  ap-  rentrer  dans  la  religion  des  Perfes  qu'il 

f>rendre  d'abord  fa  langue  grecque  &  avoit  quittée ,  6c  lui  offrit  de  l'argent 

epfeautier,  après  quoi  il  lui  donna  la  avec  un  bel  équipage.  Mais  voyant 

eonfure  &  l'habit  de  religieux.  Anaf-  que  le  Saint  rejettoit  ces  offres  il  Pen- 

tafe  pafïà  fèpt  ans  dans  ce  monaftere ,  voya  dans  la  prifon  du  château ,  &  or* 

occupé  des  exercices  les  plus  rabaifles  donna  qu'on  lui  attachât  de  groflês 

&  les  plus  hum  lijns>&  appliqué  prin.  pierres  au  cou  &  fur  le  dos  pour  aug- 

cipalement  à  entendre  la  leâure  des  m  enter  fon  fttpplice ,  6c  qu'on  le  liât  à 

(aimes  Ecritures,  des  vies  des  Jaints  un  autre  prifonnier.  Les  foldars  lui 

Pères,  6c  fur  tout  des  adt-s  des  faints  firent  encore  mille  infultes  :  mais 

martyrs  qui  .  le  faifoient  fondre  en  tous  ces  mauvais  traitemens  au  lieu  de 

larmes ,  6c  qui  le  touchoient  fi  vive-  l'abattre  fembloient  l'endurcir ,  6c  ces 

ment  qu'il  fe  fentoit  embraféau  fond  premiers  exercices  de  fa  patience  ne 

du  cœur  du  défir  de  mourir  comme  (èrvirent  qu'à  le  préparer  à  de  plus 

eux  pour  l'amour  de  Je  us-Chnft.  grandes  foufFrances. 
III.         Cette  paffion  qu'il  avoit  pour  le       Barfabane  le  fit  revenir  devant  lut  jy, 

îiquictcle  martyre  fut  comme  le  p'efïèntiment  pour  l'interroger  de  nouveau,  &  tâ- 

552*55    de  la  grâce  que  Dieu  lui  promettoit  cher  de  le  gagner  par  d'autres  promef- 

cbt.chet  le    pour  y.  pareni  '  :  en  quoi  il  fut  con-  fes  :  mais  le  trouvant  toujours  iné- 

fermé  pxr  la.  v<fion  qu'il  eut  d'une  branlible^  il  ordonna  qu'il  feroit  ba- 

cou  c  d'or  garnie  de  pierreries  pleine,  tu  ju/qu'à  ce  qu'il  conlentît  à  ce  qu'on 

d'excellent  vin  qu'on  lui piélenca,*.  exigeoit  de  lui.  Les  bourreaux  fe 
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préparant  à  le  lier,  il  leur  die,  qu'il  core  confolé  6t  tout  autrement  en- 
Ben  étoit  pas  befofn ,  &  les  altura  courage  par  une* apparition  no<£riire 
qu'il  fe  t  iendroit  ferme  dans  la  pof-  d'anges  qui  le  vifiterent  Ils  remplirent 
ture  qu'ils  voudroîent.  Après  les- pre:  la  prilon  dune  lumière  qui  hit  vûe* 
miers  coups  de  bâton,  H  leur  dit,  de  Ton  compagnon,  &  de  quelques 
*»  qu'ils  le  dépouillaient  de  fon  habit  autres  prifonniers  tant  juifs  que  Per- 
»  de  religieux  pour  ne  le  point  prefà-  fans  ,  qui  fe  contentèrent  d'en  glori- 
w  ner ,  ôc  qu'ils  ne  fiifent  point  difli-  fier  Jefus-Chrift ,  ôc  d'en  refpe&cr  da* 
.acuité  de  frapper  fur  fa- chair  nue  ;  vantage  Anaftafc,  fans  peut,  être  obte- 
»  qu'au  lit  -  bien  ce  qu'ils  f  ail  oient  nir  la  grâce  de  la  con  ver  fi  on. 
»>n'écoit  qu'un  jeu  pour  lui  ;  que  quand      Parla  réponfe  que  le  gouverneur  y 
»  ils  le  mettroient  en  pièces  ils  ne  vien*  reçut  du- roi ,  il  fembloit  qu'il  y  a  voie  u  e»  eim^* 
»  droient  jamais  a  bout  de  lui  foire  rc-  ordre  de  laiflèr  aller  Anaftafe  en  liber- 
"noucerJeius-Chrift.cc   Barzabane  té,  &  de  lui  permettre  de  fuivre  la  lot  u  foi, 
touché  d'une  compaffion  vaine  lui  de  Chrift,  oc  de  vivre  en  moine 
dit ,  qu'il  alloit  écrire  pour  lui  au  roi  même ,  pourvu  qu'il  voulût  dire  feu- 
Chofrocs:  &  il  le  convia  de  lui  dire  lement  de  bouche  qu'il  n'étoit  pas 
feulement  quelque  bonne  parole  qu'il  chrétien  ,  ou  du  moins  qu'il  n  a  voit 
pût  lui  mander.  «  Ecrivez-lui  contre  pas  abandonné  la  religion  de  fon  pais. 
»  moi  tout  ce  que  vous  pigerez  à  LeSaintenrejettalapropofitionavee 
n  propos ,  repartit  Anaftafe  :&  n'ou-  horreur,  &  marqua  avec  quelque 
**  bliez  pas  de  lui  faire  entendre  que  indignation  l'éloignement  où  il  étoit 
*>  je  fuis  toujours  ch  étien ,  &  que  de  commettre  une  pareille  lâcheté. 
»  j'efpere  l'être  jufqu'a-  la  fin  par  la  De  forte  que  Barzabane  fè  vit  coni 
»  gracedu  Dieu  que  je  fers,  m  Barza-  iraint  de  lui  déclarer  l'ordre  véritable 
bane  ofrenfé  de  quelques  autres  dif.  du  roi  qui  avoir  voulu  fe  réferver  le  jeu. 
cours  libres  que  lui  tint  le  Saint,  tou-  gement  de  cette  affaire  ,  &  qui  avoir 
chant  la  vanité  de  la  religion  des  Per-  mandé  qu'on  le  lui  envoyât  chargé  de 
iés ,  le  renvoya  dans  la  prifon,  avec  fcs  chaînes  en  Perfe.Durant  les  prépa* 
menace  de  le  faire  mourir  dès  qu'il  au*,  ratifs  du  voyage  arriva  la  fête  de 
roit  eu  réponfe  du  roi,  &  ordonna  l'Exal  cation  de  S,c.  Croix,  c'eft  a- dire, 
qu'on  le  fit  travailler  à  porter  despier-  de  la  découverte  ou  manife  dation  de 
res  pendant  tout  le  jour,  Anaftaic  eru  la  Croix  faite  du  te  m  s  deConfrantin  le 
chérit  encore  fur  la  dureté  avec  la-  Grand, que  l'on  fetoken  orient  le xiv 
quelle  on  le  trauoit.  Car  il  padoit  auffi  de  feptembre.  Un  chrétien  de  la  ville 
les  nuits  à  prier  &  à  reciter  les  offices  dé  Cela rée  du  nombre  des'principaux 
divins  qu'on  faifoit  dans  fon  mo-  magiftrats,  obtint  du  gouverneur  dont 
naftere ,  fans  fe  procurer  le  repos  dont  il  étoit  ami ,  là  liberté  démener  Anak 
fon  corps  avoitbe  foin,  prenant  garde  tafe  à  l'éghfe  pour  y  célébrer  cette 
feulement  dans  la  veille  de  ne  pas  grande  journée,  s 'étant  engagé  de  le 
incommoder  le  prifonnier  avec  le-  ramener  dans  la  prifon.  Car  il  fiutre- 
oucl  il  écoi  r  a tt.iché.  Cependant  l'abbé  marquer  que  les  Perfesn empêchoienc 
de  ton  monaftere  ayant  appris  ce  qui  pasl'eiercice  de  la  religionchrétierme 
fe  palfoit  a  fon  égard,  mit  toute  fa  dans  les  lieux  de  leurs  conquêtes" où 
communauté  en  prières  pou.  lut ,  &  ils  l'a  voient  trouvée  établie;  mais 
lui  envoya  deux  religieux  pou*l'ani-  Qu'ils  en  voaloient  feulement  à  ceux 
fKt  à  la  pcifévéïancc,  Maisil  fat  ca-  dCvleui  pay« ,  qui  quktoient  1*  rclU 
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gion  de  Icuts  percs  pour  fe  faire  chré-  s'il  vouloic  y  rentrer.  La  manière 

tiens ,  eftimant  que^tet  affront  qu'on  dont  Auaftafe  rendit  rai  (on  de  Ca 

iaifoit  à  leurs  dieux  retomboit  fur  créance  ,  &  le  mépris  qu'il  fit  de« 

toute  la  nation.  Anaftafe  alla  donc  à  grâces  du  roi ,  irritèrent  le  juge ,  de 

L'églife  de  Cefarée  accompagné  des  Forte  qu'il  le  fit  fuftiger  fur  l'heure, 

deux  religieux  de  fon  monaftere.  Sa  en  lui  marquant  qu'il  lui  fcroit  fubir 

préfence  tut  un  grand  fujet  de  joye  aux  tous  les  jours  de  nouvelles  torture* 

Fidèles.  Elle  ranima  la  piété ,  le  coura-  jufqu  a  ce  qu'il  fuccombât.  Le  voyant 

ge ,  6c  la  foi  prefque  éteinte  de  plu.  infléxible  ,  il  le  fit  étendre  for  le  dos, 

lieurs  qui  s'étoient  laifTés  abattre  par  fufpendre  d'une  main  avec  de  gros 

la  profpérité  des  armes  desPerfes,  par  poids  aux  pieds,  puis  pofer  de  travers 

la  défolarion  de  la  ville  fainte  de  Je-  une  grotte  pièce  de  bois  fur  les  deux 

rufalem  ,  6c  par  la  captivité  de  beau-  os  de  fes  jambes,  appefamie  encore 

.coup  de  chrétiens  de  marque.  Il  les  par  deux  hommes  montés  (ut  les  deux 

confola  tous,  6c  les  fortifia  tant  par  bouts.  Ce  fupplice  que  l'on  regardoic 

l'exemple  de  Ces  foufTrances,  que  par  comme  infupportable  ,  &  pour  fa 

la  force  &  l'onction  de  fes  difcours  :  violence  6c  pour  fa  dureté ,  fut  fouf. 

&  après  avoir  dîné  en  grande  com.  fert  par  Anaftafe  avec  une  tranquil- 

pagnie  chez  le  magrltrax ,  il  alla  fe  lice  qui  épouvanta  le  juge  de  telle 

remettre  dans  la  prilôn.  foite  ,  qu'il  crut  devoir  retourner  a 

V I.  Quatre  ou  cinq  jours  après  il  fut  la  cour  prendre  de  nouveaux  ordres 
-mené  en  Perfe  avec  deux  autres  chré-  du  roi.  Pendant  cet  intervalle  les 
riens  de  Céfarce ,  &  l'un  des  deux  ce.  Chrétiens  du  lieu  à  la  faveur  du  géo- 
ligteux  de  fon  monaftere  eut  ordre  de  lier  qui  ctoit  de  leur  nombre ,  vinrent 
l'abbé  Juftin  de  le  fuivre  par-tout ,  vifiter  le  Saint  dans  la  prifon.  Us  fe 
6c  de  ne  le  point  abandonner  que  jetterent  à  fes  pieds ,  bailant  fes  thaï- 
Dieu  n'eût  entièrement  dlfpofé  de  lui.  nés  ,  &  le  conjurant  de  vouloir  prier 
Jl  fut  comblé  d'honneurs  6c  de  be-  pour  eux.  Mais  parce  qu'ils  le  prelTe* 
jïedidions  dans  tous  les  chemins  où  il  tent  de  leur  donner  quelque  chofe 
padoit ,  par  les  chrétiens  qui  venoient  qu'il  eût  béni  pour  s'en  fervir  comme 
au  devant  de  lui ,  6c  qui  le  regardoienr  de  préfervatir  contre  toutes  fortes  de 
comme  un  illuftre  confelfeur  qui  al-  maux  ,  fon  humilité  qui  ne  le  tenoit 
loit  recevoir  la  couronne  du  martyre,  occupé  que  des  befoins  qu'il  avoir 

D«aPAf.  Lorfqu'il  fut  à  Bethfaloé,  autrement  de  la  miféricorde  de  Dieu  ,  fit  qu'il 

Batfalo ,  petite  ville  à  deux  lieues  8c  les  rebuta  avec  quelque  apparence 

demie  de  Difcarthcs  ou  Daftager  de  de  dureté  pour  les  détacher  de  lui  plus 

près  de  l'Euphrate,oû  étoit  alors  le  roi  facilement.  Ce  qui  ne  fervit  néan» 

des  Perfes  ,  on  manda  fon  arrivée  en  moins  qu'à  augmenter  encore  la  vé- 

cour,  6c  on  l'y  arrêta  en  attendant  des  nétation  qu'ils  a  voient  pour  là  ver. 

ordres  plus  particuliers.  Il  y  vint  tu  ;  6c  il  ne  put  les  empêcher  de  mec 

aufli-tôt  de  la  part  de  ce  prince  un  tre  de  la  cire  fur  les  chaînes ,  afin  qu'y 

juge  qui  alla  dans  la  prifon  interro-  ayant  touché  &  qu'en  étant  emprein- 

Kr  le  Saint,  &  fçavoir  de  lui  ce  qui  te,  elle  leur  tînt  lieu  de  la  bénedio 

voit  engagé  à  quitter  la  religion  lion  qu'ils  lui  demandoienr.  Quinze 

de  fon  pays  pour  celle  des  Chrétiénsj  jours  après  ,  le  juge  rapporta  l'ordre 

6c  lui  propofer  au  nom  de  fa  ma-  de  la  cour  pour  le  faire  mourir  ,  s'il 

jefti  de  gtauds  avantages  à  la  cour  perfevecoit ,  avec  tous  les  autres  pri* 
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fonniers  du  pays  arrêtés  pour  le  me-  Saint  revint  en  Palclliueavec  fa  tuni.  ciUi»m> 
me  fujet.  Ceux-ci  le  trouvèrent  au  que  ,  qui  étoit  une  efpece  de  chemiis 
nombre  de  foixante&  dix  qui  furent  de  ro.lc  (ans  manches  ,  &  qu'il  mit 
tons  étranglés,  outre  les  deux  qu'on  dans  fon  monaftere  comme  une  pre- 
avoit  amenés  de  Ce  Tarée  avec  notre  cieufe  relique.  Son  corps  fut  tranf-  b*.  f.  4*s« 
Saint.  On  crue  pouvoir  l'ébranler  de  porté  quelques  années  après  a  Conf- 
ia vûe  d'une  fi  fanglance  exécution;  tantinople, &  de- la-en  Paleftine.  D'au- 
mais  les  nouvelles  tentatives  que  l'on  très  changeant  l'ordre  de  cette  tranfla- 
fit  des  tortures ,  tournèrent  toutes  à  tion  ,  prétendent  qu'elle  fe  fit  prê- 
ta honte  des  ennemis  du  nom  de  Je-  miérement  en  Paleftine  de  la  PeTfc, 
fus-Chrift.  De  forte  que  lexxi  i  de  ou  plutôt  du  lieu  d'entre  l'AfTyrie  & 
janvier  de  l'an  618  il  reçwt  la  cou-  la  Mefopotamie  oû  ilavoit  fouflFèrt  »,  •  Ceft è.dirc 


du  martyre  qu'il  avoit  tant  fou-  &  que  de  la  Paleftine  on  avoit  porté  "tre  '*  ,Me- 

baiteeparun  genre  de  lupplice  lem-  les  reliques  a  Conftantinople  ,  ou  L'Ataualc 

blablc  a  celui  des  autres  ,  defquels  on  l'impératrice  Irène  fit  bâtir  depuis  une  yg^l^' 

Cgca  à  propos  de  le  diftingner  feu-  églile  en  fon  honneur.  Car  onnefçait 

ment  en  lui  coupant  la  tête  après  duquel  de  ces  deux  endroits  elles  ont 

l'avoir  étranglé.  paflé  à  Rome  ,  où  l'on  polTédoic  du 

VÎT.       La  Providence  divine  en  fit  aollî  moins  la  tete  de  notre  Saint  avec  fotv 

<«Ue.    Bne  efpece  de  diftinâion ,  dont  il  ne  image  miraculeufeau  tems  du  feptié- 

nous  appartient  pas  de  vouloir  exa-  me  concile  cecuménique,qui  en  recon-  aBm+è 
miner  la  caufe.  Car  elle  ne  permit  nut  la  vérité  avec  celle  des  actes  origi- 
point  que  durant  la  nuit  les  chiens  naux  de  fon  martyre,  &  qui  en  tira 
touchaflent  à  fon  corps  ,  quoiqu'ils  quelque  avantage  pour  autOrifer  le 
n'épargnaftent  pas  ceux  des  autres  culte  des  images.  Ces  précieux  gages 
marryrs.  Le  religieux  qui  l'avoir  fui-  furent  mis  dans  une  églile  de  la  iainte 
vi  de  Céfarée  ,  èV  quelques- autres  Vierge  appel Iée  md  atju*i  Sd viaj, près 
Chrétiens  du  nombre  des  captifs  de  de  la  porte  de  Capénc  ,  qui  a  porté 
Paleftine,  le  tachetèrent  des  bour-  depuis  le  nom  de  faintSebaftien.  Cer- 
feaux ,  &  le  ponerent  au  monaftere  te  tglife  a  été  fervie  dans  la  fuite  par 
de  faint  Serge  qui  n'étoit  pas  éloigné,  des  Bénédictins ,  puis  par  ceux  de  l'or- 
&  d'où  eft  venu:  le  nom  de  Sergiopo-  dre  de  Cîteaux  fous  le  nom  de  faine* 
lis  à  la  petite  ville  de  Barfalo.  Dieu  Vincent  fc:  de  S.  Anaftafe,  qu'elle  gar-« 
fit  éclater  la  gloire  de  fon  martyr  pat  de  encore  aujourd'hui.  Cette  union 
divers  miracles  qui  fuivirent  fes  teli-  que  l'on  peut  attribuer  à  la  rencon- 
ques  par- tout  où  on  les  tranfporta  de-  ne  du  martyre  de  ces  deux  Saint»  en  1 
puis ,  Se  dont  on  nous  a  donné  de  Ion.  un  même  jour ,  a  donné  lieu  à  l'églife 
gues  relations.  Cinq  ou  fix  femaines  Romaine  de  ne  plus  faire  qu'un  office 
après  l'on  vit  l'accomplilfement  de  commun  pour  les  deux  ,  qui  de  fin», 
la  prédiction  qu'il  avoir  faite  de  la  pie  eft  devenu  demi-double. Les  Grecs 
mort  du  roi  Chorocs ,  tué  le  xxvm  le  font  accordés  avec  les  Latins  à  cè- 
de février  fui  van  c  par  fon  fils  Si  roc  s ,  lebrer  la  fete  de  faint  Anaftafe  te 
qui  fit  la  paix  avec  l'empereur  Henu  xxi  1  de  janvier  »  ,  &  à  faire  le  xxiv    •  iiW 
elius,  &  renvoya  à  Jerufalem  la  fain-  fuivant  la  mémoire  de  fa  translation  4«i»o»to«*« 
te  Croix  avec  le  patriarche  Zacharie,  de  Sergiopole.  à  Cefarée  tn  Paleftine.  3Si"cl  *** 
&  le»  aunes  p ri ionniers de  guerre.  Le       La  ville  de  Rome  croit  avoir  en-    a-r„  . 
ïcligieua  qui  avoit  accompagné  le  «orç,©uuclô  enef  de  faint  Anaftafe 
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&  Ton  portrait  dont  nous  avon  par.  en  Italie.  Il  y  fut  reçu  docieur  en  t'ait 

lé  ,  le  refte  de  Ton  corps  dans  l'églife  &  l'autre  droft  t6c  il  y  remplit  enfukc 

de  laine  Sauveur  mdScaUi  funtlus.  On  une  chaire  de  profefleur  ,  enfeignant 

a  des  prétentions  coûtes  femblablesà  les  Canons  avec  le  même  dclintéreffe- 

Venife ,  où  l'on  publie  que  ces  im-  ment  qu'il  avoir  raie  la  philofophie  k 

portantes  reliques  fuient  apportées  Barcelone.  Il  accepta  néanmoins  les 

de  Conftaminople  ,  6c  placées  dans  appointemens  que  la  ville  lui  affigna 

b.s.  f.  414.  l'églife  de  la  Ounte  Trinité.  Mais  ce  iur  les  deniers  publics  de  fon  fife  dans 

it4f.  font  des  opinions  dont  les  gatans  ne  le  delîr  de  le  retenir  :  mais  ce  fut  pour 

Ail.ni.%.    paroiflènt  pas,  non  plus  que  ceux  des  les  diftiibuer  aux  pauvres  ,  après  en 

traditions  vulgaires  ,  qui  veulent  que  avoir  payé  la  dîme  à  fon  curé.  A  peine 

le  chef  de  notre  Saint  ait  été  tranf-  avoir- il  achevé  la  troifiéme  année  de 

porté  à  Aix-la-Chapelle  ,  &  de- la.  a  (a  j  rofeffion  ,  que  Berenger  éveque  - 

Hanlbourg  ;  Se  qui  font  trouver  en-  de  Barcelone  parlant  par  Boulogne  au  L'an  r 

fort  d'autres  de  les  reliques  à  Blindes  retour  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  à 

«c  aUJeurs ,  fans  autorité  fuflifante.  Rome,  l'enleva  de  l'univerfité  an 


R  E   H    Y    J  1. 


f  Solennité  des  Efousaiiles  de 
Notre-Dame.  Voyez  au  xv  d'août 
dans  la  vie  de  lafainte  Vierge  au  fu- 
jet  de  fon  AiTomption, 
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grand  déplaifir  du  fénat  qui  fe  felieu 
toit  déjà  de  ce  trélor  comme  d'un  bien 
qui  lui  eût  été  propre*.  Il  le  pourvût 


ir. 


de. 


I. 

S»  viefccu- 
liete 


•un  canon: ca r  de  Ion  égli/e  ;  6c  y  joi- 
gnit une  des  premières  dignités  qui 
vint  a  vacquer  enfuite. 

Raymond  ne  fongeoit  qu'à  fe  fan. 
ûificr  dans  les  exercices  de  la  piété,  1lee**j£?* 
de  la  pénitence  &  de  la  retraite ,  fans  * 
re  tu  fer  néanmoins  la  communication 
de  les  lumières  a  ceux  qui  le  conful- 
toient ,  lot  (que  le  delîr  de  mener  une 
XXIII  JOUR  PE  JANVIER,  vie  encore  plus  parfaite  le  fit  chan- 
•  ger  d'état.  Le  terupule  d'avoir  dé- 

tourné un  de  fes  parens  d'embrafler 
A  I  N  T  R  A  T  M  O  N  V  le  nouvel  inftitut  de  faim  Domini- 
de  Pegijâfort,  en  JEjfp.  Ptntfitme  i  que,  fous  prétexte  que  les  nouveau- 
en  JLat,  de  Ptnnsfmi  ;  en  Franc,  tés  font  fui  peeles ,  fut  le  moyen  donc 
de  Rochefort  i  Gintrtl  des  Domitfi-  Dieu  fe  fervit  pour  l'y  faire  entrer 
cams ,  pénitencier  de  Rome.  lui-même.  Il  en  prit  l'habit  le  jour  du     ,  ,  — 

vendredi  faint  de  l'an  mi  ,  huit  L'aani*. 


RAymond  naquit  vers  la  fin  de  mois  environ  après  la  mort  du  faint 
l'an  117  c  au  château  de  Pegna-  fondateur  de  l'ordre  ,6c  il  voulut  co in- 
fo rr  en  Catalogne,  de  parens  qui  mencer  par  rabirune  rigoureufepéni- 
^Lêsnd.  au  étoient  Geigneurs  du  lieu  ,  &  qui  km-  tenec ,  qu'il  pria  &s  fupérieurs  de  lui 
,îfirl  f,  choient  même  les  rois  d'Arragon  pat  impofer  en  expiation  de?  fautes  qu'il 
quelque  alliance.  De  l'étude  des  hu-  avoit  commifee  dans  la  vie  (eculiere. 
manités  &  de  la  pbilofophiexlont  il  ht  C'eft  à  quoi  voulut  bien  acquiefeet 
même  des  leçons  publiques  gratuite-  le  provincial  *  ,  qui  le  connoiflanc 
ment  (  1  )  à  Barcelone ,  il  pafla  (  t  )  à  théologien  &  canonifte ,  luicommarw 
peUe  des  loi*  qu'il  apprit  a  Boulogne  da  o'ççritc  (Uns  cet  cfprir  une 
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»e  de  cas  de  confcience ,  qui  pûc  fer-  Tans  penfion  auÛi  pauvre  que  le  jour 

vir  de  guide  aux  Confefleurs.   On  de  fa  profeflion  religieufe ,  n'ayant 

prétend  que  c'eft  le  premier  ouvrage  retenu  de  la  qualité  de  Pénitencier 

de  Cafutites  qu'on  eût  encore  en  ce  général  que  le  pouvoir  de  confeflec 

genre  ;  c'eft  celui  qui  porte  encore  les  religieux  de  faint  Dominique ,  ôc 

maintenant  le  titre  de  Somme  de  Ray-  ceux  de  faint  François,  afin  d'entre- 
tenir l'union  entre  ces  deux  ordres. 


III.         Le  bruit  que  firent  les  prédications      Lorfqu'il  fe  vit  rétabli ,  il  retourna  IV. 

par  lefquelles  il  excita  la  croifade  des  à  fes  premières  auftérités  ,  qu'il  avoir  £™ou™m: 
Chrétiens  contre  les  Mores  en  Efpa-  coutume  d'ajouter  à  celles  de  fa  règle,  t&hitcêai- 
—  gne,  porta  le  pape  Grégoire  IXàl'at-  Il  ne  mangeoit  qu'une  feule  fois  le  S?e*îc  J"",0,', 
**  *M0«  tjrer  £  Rome,  où  non  content  de  le  jour  ,  hors  le  dimanche  j  il  prenoit  la 
faire  fon  chapelain  ,  qui  étoit  alors  une  rude  difeipline  toutes  les  nuits  ;  viepi  r 
la  même  choie  qu'Auditeur  des  eau-  Tes  veilles  étoient  extraordinaires,  & 
lès  du  palais  apodolique  ,  il  l'établit  fon  oraifon  prefque  continuelle  ;  fe 
Pénitencier  de  l'églife  de  Rome  ,  &  portant  avec  ardeur  à  toutes  les  tru- 
ie prit  pour  fon  confcileur  particulier,  vres  de  charité  fpirituelles  Se  corpo- 
Après  avoir  fait  diverfes  épreuves  de  relies  que  fon  état  pouvoir  lui  per- 
la capacité  &  de  fa  vertu ,  il  le  char-  mettre.  Il  fit  alors  à  la  prière  des  évê- 
gea  de  recevoir  les  décrets  &  les  épî-  ques  d'Arragon  un  traité  des  devoirs 
très  des  Papes  fes  prédecelleurs  ,  prin-  des  prélats  dans  la  vifite  de  leurs  dio- 
cipalement  ce  qu'il  y  en  avoit  depuis  céfes  &  la  conduite  de  leurs  trou- 
la  publication  du  décret  de  Gratien  peaux  }  &  un  autre  pour  fetvir  de 
mis  au  jour  vers  l'an  11  jo.  Raymond  régie  aux  marchands  dans  leur  trafic, 
s'acquitta  de  ce  pénible  travail  avec  Ce  fut  aulTi  vers  le  même  tems  qu'il 
L            beaucoup  de  jugement ,  d'exactitude  procura  l'approbation  du  faint  fiege 
i»jr,    &  de  fidélité.  II  digéra  toutes  les  épî-  à  1  etabliflement  de  l'ordre  religieux 
très  des  Papes  ,  aufquelles  il  joignit  de  la  Mercy ,  auquel  avoit  travaillé 
quelques  conftitutions  ou  décrets  de  avec  faint  Pierre  de  Nolafque  &  Jac- 
conciles ,  dans  un  ordre  allez  lem-  ques  roi  d'Arragon ,  avant  qu'il  fût 
blable  à  celui  du  code  &  du  digefte;  entré  dans  l'ordre  de  faint  Domini- 
&  il  les  partagea  en  cinq  livres ,  qui  que.  Il  goutoit  tranquillement  les 
font  aujourd'hui  le  fécond  volume  du  douceurs  fpirituelles  de  la  vie  privée 
droit  canon.  Comme  il  n'avoit  point  dans  les  exercices  de  la  pénitence  , 
en  vûe  d'autre  récompenfe  que  Dieu  lorfqu'en  1138  il  fut  fait  contre  fon 


même  dans  toutes  fes  actions ,  dont    gré  Général  de  fon  ordre  à  la  place 
il  étoit  l'unique  objet  ,  il  n'eft  pas    de  Louis  Jourdain  qui  avoit  fucce-  . 
étonnant  qu'il  ait  refufé  l'archevêché    dé  à  faint  Dominique.  Mais  après  L'au  u-a. 


de  Tarragone  ,  &  d'autres  d  gnités  avoir  fait  la  vifite  de  toutes  les  pro- 

confidérables  de  l'églife ,  dont  Te  Pa-  vinces  à  pied ,  il  renonça  au  Généra- 

pe  vouloir  reconnoître  les  fervices.  lac  au  bout  de  deux  ans ,  alléguant 

De  force  qu'étant  tombé  malade  à  fes  infirmités  &  fon  âge  qui  ctoit  déjà   

Rome ,  &  le  Pape  prefle  par  les  mé-  de  foixante-cinq  ans.  ,140# 
decins  ayant  confenti  qu'il  allât  pren-       Il  croyoit  s'être  procuré  un  repos 

dre  l'air  natal  de  Catalogne  pour  fe  bien  folide  après  cette  démidion , 

rétablir ,  il  retourna  dans  fon  premier  lorfqu'il  fe  vit  chargé  confecutive- 

couvent  fans  charge ,  fâns  bénéfice ,  ment  par  les  papes  Celcftin,  Innocent, 
Terne  II.  Qq 
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Alexandre,  Urbain  &  Clément, tous  la  fermeté  «le  fon  ferviteur  par  art 

quatrièmes  de  leur  nom  ,  d'emplois  miracle  qwrtl  rît  en  la  faveur ,  comme 

nouveaux  beaucoup  plus  embarrafans  il  en  avoit  déjà  fait  quelques-uns  par 

que  toutes  les  affaires  de  fon  ordre,  fon  entremife  en  faveur  des  autres. 

Ils  lui  commirent  des  chofes  qui  ap-  Cette  jufte  fevériré  fut  li  falutaire 

partenoient  proprement  au  faintfiege,  au  roi,  qu'il  renvoya  eniuite  la  de- 

comme  d'examiner  les  éveques  &  les  moifellc,  Se  fe  remit  avec  beaucoup 

abbés ,  d'excommunier  Se  d'abfoudre  de  foumiffion  fous  la  conduite  de  fon 

des  cenfures ,  de  donner  des  difpcnfcs,  faint  directeur. 

&  ic  pourvoir  aux  ofhces  de  l'In-  Il  mourut  le  vi  de  janvier  de  1 17t.  V. 

2ui(ltion,  qu'il  avoit  eu  le  crédit  de  dans  fon  couvent  de  Barcelone,  âgé  JfJJJ* 

tire  établir  dans  le  royaume  d'Ar-  de  quatre-  vingts  -  dix  -  neuf  ans  Se  °°C 

ragon  Se  dans  le  Languedoc,  contre  quelques  mois.  Les  rois  deCaftiile& 

les  Albigeois  &  les  autres  hérétiques.  d'Arragon  qui  l'avoient  viliié  durant 

Tourcs  ces   occupations    n'empô-  fa  maladie,  honorèrent  fes  funérailles 

choient  pas  le  roi  Jacques  de  l'em-  de  leur  pré fênee  avec  les  princes  Se 

Jdoyer  encore  à  divenes  millions  -,  &  princellcs  de  leurs  maifons ,  les  prélats  i/an  117/, 
es  foins  qu'il  prit  du  falut  des  Mores  Se  les  principaux  feigneurs  des  deux 
&  des  Juifs  répandus  par  toute  l'Efpa-  cours ,  accompagnés  de  la  nob'effe  Se 
gne,  lui  réuffiientfi  bien,  qu'il  eut  la  du  peuple  de  la  ville.  Ces  honneurs 
latisfac*kion  d'apprendre  qu'il  avoit  furent  les  commencemens  ouïes  pré- 
contribué à  la  converflon  de  plus  de  ludes  du  culte  qu'on  devoit  rendre  à 
dix  mille  d'enrr'eux.  Ce  même  prince  fa  mémoire  :  maisc'éroit  peu  de  chofe 
dont  il  étoit  le  confelfeur ,  voulut  le  au  prix  de  ceux  qu'il  reçut  par  le 
mener  aufîï  avec  lui  dans  fes  voyages  nombre  Se  l'éclat  des  miracles  que 
divers.  Raymond  s'y  rendit  d'abord  ;  Dieu  opéra  de  tems  en  tems  à  fon 
mais  n'ayant  pû  venir  à  bout  de  lui  tombeau ,  Se  encore  ailleurs  même 
faire  renvoyer  une  demoifelle  qu'il  par  fon  intercefïion.  C'eft  ce  qui  porta 
éroit  foupçonné  d'entretenir ,  il  fe  crut  divers  Papes  de  tems  en  tems  a  vou- 
obligé  après  beaucoup  de  vaines  pro-  loir  procéder  folennellement  à  fa  ca» 
méfies  de  fatis faction  fur  cela,  de  lui  nonifation ,  qui  fut  faite  enfin  avec 
demander  la  permiflion  de  fe  retirer  beaucoup  de  cérémonie  après  de  Ion- 
lui-  même  ,  Se  de  la  prendre  fur  le  s  e-  gues  procédures  le  xxix  d'avril  de  l'an  , 
fus  que  ce  prince  lui  en  fit.  La  cour  1  60 1 .  qui  étoit  le  x  du  pontificat  de 
étoit  alorsaMayorque,  &  Raymond  Clément  VIII.  Sa  fête  fe  fat  foi  taut  ré- 
élit en  peine  de  palTèr  la  mer  pour  fois  le  vu  de  janvier  ,  à  caufe  que  le 
s'en  revenir  dans  fon  couvent  de  B«r-  jour  de  fa  mort  étoit  occupé  de  celle 
celone.  Mais  lorfqu*;!  fut  au  port,  il  de  Epiphanie.  Mais  par  un  décret 
trouva  que  le  roi  avoir  défendu  fous  du  pape  Clément  X.  elle  a  été  remifè 
peine  de  la  vie  à  tous  pilotes  &  ma-  au  xxm  du  même  mois,  qui  eft  le 
riniers  de  le  palier.  Cet  obft.îde  ne  le  premier  jour  d'après  l'Epiphanie  qui 
rend't  point  plus  mou  ni  plus  complai-  ibit  libre  aujourd'hui  dans  le  rit  ro- 
fant  pour  les  volontés  de  ce  prince.  II  main,  pour  pouvoir  admettre  un  office 

Cerfifta  toujours  dans  la  refolution  de  femidouble  ,  comme  l'eft  préfènte- 

rquirrer  :  &  l'on  alT-re  que  Dieu  ment  celui  de  faim  Raymond, 
fupp'éantau  défaut  de  la  b  enveifance 
des  hommes,  recompenfa  h»  foi  & 
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AUTRES  SAINTS  DU 

vingt-troifieme/our  de  Janvier. 

IV.  Siècle.  /.  SAINT  CLEMENT 
Eveefue  dAncyre ,  faint  A  G  A- 
TH  ANGE  diacre  ,  &  leurs  com- 
parons ,  martyrs  en  (Jalatie. 

T  Es  Grecs  modernes  mettent  faint 
"rt*».«.f.  JL-fO-EMiNT  éveque  d'Ancyre,  & 
f.  ><  faint  Agathange  Ton  diacre  au  rang 
des  plus  illuftres  martyrs  de  toute 
l'Eglife  :  c'eft  ce  qui  nous  porte  à  en 
parler  ici ,  comme  nousefperons  faire 
de  faint  Georges ,  de  faint  Chriftofle , 
de  faint  Adrien ,  de  faint  Eul  tache  : 
&  parmi  les  feinte  vierges ,  de  fainte 
Julienne ,  de  fainte  Marguerite ,  de 
fainte  Catherine ,  de  fainte  Barbe ,  & 
de  plufieurs  autres  martyrs  qui  ne 
nous  font  prefque  plus  connus  que 
par  la  célébrité  de  leur  culte.  On 

{>eut  dire  que  c'eft  le  grand  éclat  de 
eur  nom  qui  a  obfcurci  ou  effacé 
la  connoi  (Tance  que  l'on  a  voit  de  leur 
hiftoire  ■>  &  que  s'ils  avoient  été  moins 
célèbres,  on  n'auroit  pas  tiré  leurs 
actes  de  leur  première  fîmplicité , 
fous  prétexte  de  les  rendre  plus  mer- 
veilleux &  plus  agréable*.  La  fiction 
xegne  de  telle  manière  dans  ceux  de 
faint  Clément  &  de  faint  Agathange , 
qu'on  ne  peut  gueres  fe  vanter  d'y 
pouvoir  découvrir  aucun  veftige  de 
leur  hiftoire  originale.  La  vrai-lem- 
blanCe  s'y  trouve  ruinée  par  tout  :  de 
cependant  l'auteur  a  eu  l'aflurance  de 
vouloir  paroi tre  véritable  en  tout.  Au 
moins  ne  croira- 1- on  pas  qu'il  le 
foit  dans  divers  faits  directement 
contraires  à  la  vérité  de  l'hîftoire  pu- 
blique des  tems  aufquels  on  fuppofe 
que  nos  faims  martyrs  ont  vécu.  On 
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s'eft  propofé  d'y  décrire  un  martyre  *«£./>.  «ta 
de  vingt-huit  ans ,  continué  fans  re- 
lâche de  provinces  en  provinces  de- 
puis la  Galatie  jufqu'à  Rome  ;  de 
Rome  en  Bithynie;  dc-làdans  le  Pontj 
puis  en  Cilicie  5c  ailleurs ,  exercé  pajr 
tous  les  fupplices  que  la  malignité  de* 
hommes  &  des  démons  a  pû  mettre 
en  œuvre,  &  foutenu  nonfculemenc 
par  une  patience  plus  qu'humaine, 
mais  fur  tout  encore  par  un  enchaîne- 
ment de  prodiges  plus  furprenans  les 
uns  que  les  autres.  Rien  ne  devoit  eue 
plus  connu  dans  l'Eglife  qu'uneguerre 
fi  longue ,  remplie  de  tant  de  com- 
bats &  d'avantutes  fi  extraordinaires. 
Pourquoi  donc  n'en  eft-il  parlé  dans 
aucun  écrit  des  faints  Pères ,  qui  nous 
ont  laiiTé  tant  d'homélies  &  de  pa- 
négyriques d'autres  faines  martyrs 
moins  connus?  Comment  ont-ils  pû 
échapper  à  la  diligence  d'Eufebe  8c 
des  autres  biftoriens  qui  ont  vécu 
avant  le  règne  des  fables? 

S.  Clément  ne  tient  pas  feulement 
fbn  rang  entre  les  Grands- martyrs , 
qui  font  chez  les  Grecs  une  claire  fu- 
périeure  à  celle  des  martyrs  du  com- 
mun. Il  eft  encore  des  premiers  dans 
celle  de  ceux  qu'ils  appellent  Utero- 
martyrs  ou  facrés  Martyrs ,  qui  n'eft 
que  pour  ceux  qui  ont  cté  honotés  du 
facerdoce  de Jefus-Chrift  dans  lcpi£ 
copat  ou  la  prêtrife.  Il  y  avoit  aux  d»C4H. 
fauxbourg  de Conftantinople ,  où  eft 
maintenant  le  quartier  de  Pera ,  une 
églife  de  faint  Clément  6c  de  faint 
Agathange,  bâtie  par  l'empereur  Ba- 
ille le  Macédonien ,  qui  y  fit  mettre 
le  chef  de  S.  Clément.  Ce  chef  pour- 
rait être  pa(1é  en  occident ,  lorfqu'a- 

Îrès  la  prife  de  Conftantinople  pat 
îs  Latins  dans  les  commencemens 
du  xiii  fiécle  ,  les  reliques  de  la  ville 
furent  expofées  au  pillage  des  foldats 
&  à  la  dévotion  de  ceux  qui  les  em por- 
tèrent. Et  l'on  montre  a  Paris  dans  le 
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monaftcre  du  Val-dc-Grace  un  crâne  Tes  frères  des  grâces  ôc  des  lumières 

que  l'on  préiend  être  celui  de  faint  toutes  céleftes  qu'il  recevoir  dans  l'ob- 

Clemcnt  d'Ancyre ,  ôc  que  l'on  y  a  feuriré  ôc  le  filence.  Le  monaftere  de 

reçu  de  la  libéralité  du  roi  Louis  cet  abbé  étoit  fur  le  penchant  d'une 

XIII.  ou  de  la  reine  Anne  d'Autriche,  haute  montagne  appel  lée  Coryphe,  à 

Les  Grecs  font  leur  principal  office  caufe  de  la  pointe  de  fon  fommet, 

de  lui  ôc  de  faint  Agathange  le  xx  1 11  entre  Antioche  ôc  Berroée ,  à  une  lieue 

de  janvier,  auquel  les  martyrologes  environ  de  la  cellule  de  faint  Eufebe. 

modernes  des  Latins  marquent  aufll  Son  humilité  lui  infpirant  des  fenti- 

leur  fete  :  car  ils  ont  été  entièrement  mens  très-bas  de  lui-même ,  il  venoit 

inconnus  aux  anciens.  Les  Grecs  font  fouvent  trouver  Eufebe,  ôc  leconju- 

encore  une  mémoire  particulière  de  rer  de  vouloir  l'afliftet  dans  l'exercice 

faint  Agathange  le  v.  de  novembre  d'une  charge  dont  il  (ejugeoit  incapa- 

auquel  ils  prétendent  qu'il  mourut,  ble.  Il  fçut  Ci  bi  n  lui  repréfentet  les 

deux  mois  ôc  dix-  hu't  jours  avant  S.  avantages  du  miniftere  charitable  de 

Cernent.  On  leur  donne  pour  compa»  ceux  qui  fervent  leurs  frères  en  les 

gnons  de  leur  martyre  deux  autres  conduifanta  Dieu  ,  au  deiTus  du  genre 

diacres  nommés  Phengon  Ôc  Chari-  dévie  pénible  &  fingulier  qu'il  avoit 

ton,  &  plufieurs  enfans  tués  a  Ancyre  embralic,  ôc  qui  étoit  fterile  pour  tout 

pour  la  caufe  de  Jefus-Chtift.  autre  que  pour  lui ,  qu'enfin  il  le  tira 

  de  fa  priion  volontaire,  l'emmena 

.  çc  jui  ^  &  ie  chargea  de  la  conduite 


av 


1 


IV.  Sicclc.  //.  SAINT  EUS  EBE  ABBE'  de  fes  difciples. 

en  Syrie.  Eufebe  dans  un  changement  fîfu- 

bit  dont  il  fut  le  premier  étonné ,  fe 

1^      T7  U  s  e  b  e  eut  le  bonheur  de  con-  regarda  comme  une  viétime  de  la. 

Tlwfew.        ferver  l'innocence  de  les  moeurs  charité  que  l'obéilTance  venoit  de  fa- 

»*•'•'*•  «•  4-  depuis  fôn  baptême  jufqua  la  mort ,  crifier  :  ôc  fans  s'arrérer  aux  reftesde 

"'ni/i.  £«/./.  par  les  foins  que  prit  fon  oncle  la  répugnance  que  fon  humilité  entre- 

4.«.*8.      Marien  foiitaire  de  très  fainte  vie,  tenoit  toujours  dans  fon  cœur  ,  il  ne 

de  le  retirer  près  de  lui  avec  un  autre  fongea  plus  qu'a  s'acquitter  digne- 

frère  qu'il  avoit,  avant  qu'il  eût  eu  ment  de  fes  nouvelles  obligations., 

le  loifir  de  refpirer  l'air  corrompu  du  fans  renoncer  a  aucune  des  pratiques 

lîécle.  Cet  excellent  maître  s'appliqua  aufteres  de,fon  prenrer  genre  de  vie  , 

fur  toutes  chofes  à  former  deux  élevés  qui  Ce  trouvèrent  compatibles  avec 

qui  lui  étoient  lî  chers  fur  le  modèle  Ion  nouvel  état.  Il  n'eut  pas  befoin, 

de  la  perfection  evangelique.  L'un  des  dit  le  B.  Theodoret,  de  beaucoup  de 

deux  étant  mort  peu  après,  Eufebe  difeours  pour  inftruire  ceux  qui  fe 

qui  étoit  l'autre  demeura  feul  dans  trouvoient  fous  fa  conduite ,  parce 

une  cellule  qui  n'avoit  point  de  fe-  que  fon  exemple  avoit  la  force  de 

nctre,  fans  vo:rlejour  &  fans  pailer  les  faire  agir.  Sa  vue  feule  reveilloic 

à  perfonne  :  ôc  il  continua  la  même  les  plus  endormis  :&  fon  vifaçe  plein, 

vie  après  la  mort  de  fon  oncle  juf-  de  m  jefté  &  de  douceur  infpiroità 

qu'à  ce  que  l'abbé  Ammien  homme  ceux  qui  le  regardoient ,  beaucoup  de 

célèbre  dan>>  toute  la  Syrie  pour  fes  refpedfc  pour  lui,  &  beaucoup  da- 

vertus,  l'ayant  découvert  inopiné-  mour  pour  la  vertu, 

ment,  voulut  l'obliger  a  faire  part  à  L'union  qu'il  avait  avec  Dieu  lui  XI. 


Digitized  by  Google 


S.  EUSEBE  ABBE*.  13,  Janvier.  ,09 

faifoît  fouvent  oublier  les  befoms  de  cellens  rejetions  donc  il  écoit  la  prin- 

fbn  corps ,  &  il  écoic  ordinairement  cipale  tige. 

trois  &  quatre  jours  de  fuite  f<ms  man-       Il  eft  allez  étrange  qu'on  ne  fâche 

ger.  Mais  en  exhortant  les  autres  à  ni  le  teras  de  la  naîffance  ni  celui  de 

s'unir  a  Dieu  comme  lui  par  la  prie-  la  mort  d'un  fi  grand  ferviteur  de 

rc ,  il  ne  leur  pet  meteoit  pas  de  jeû-  Dieu.  On  a  feulement  lieu  de  con- 

ner  comme  il  faifoit,  craignant  qu'ils  je&urer  que  ces  deux  termes  d'une 

ne  perdirent  leurs  forces  en  voulant  lï  fainte  vie ,  Ce  fonc  trouvés  renfer- 

s 'élever  au  dellus  d'eux-mêmes.  Il  mes  dans  le  quatrième  fiecle  de  l"E- 

pratiquoit  beaucoup  d'autres  morti-  glife.  Divers  auteurs  lui  ont  attribué 

fixations  aufquelles  il  ne  pretendoit  encore  d'autres  belles  actions  que 

pas  les  alï'ujettir.  La  plus  finguliere  nous  nous  fommes  abftenus  de  rap- 

étoit  celle  d'avoir  interdit  a  fes  yeux  porter  ici ,  parce  qu'elles  appartien- 

pendant  plus  de  quarante  ans  la  vûe  nent  à  d'autres  Saints  qui  portoient 

du  ciel  &  de  tous  les  objets  de  la  terre  aulïï  le  nom  d'Eufebe ,  &  qui  ont  été 

qui  l'environnoient  a  droite  &  a  gau-  confondus  mal  à  propos  avec  celui 

che  ,  hors  la  route  d'un  petit  centier  dont  on  célèbre  la  mémoire  le  xxi  11 

qui  leconduifoitalachapelledumo-  de  janvier. 

naftere.  Sa  penfee  étoit  d'amufer  fon   

ennemi  par  cette  forte  de  combat,  ' 

où  il  n'y  avoit  pas  grand  avantage  ///.  SAINT  J  E  A  N  dit 
à  vaincre ,  n'y  ayant  pas  grand  péril       L'A  VMO  NIE  R ,  patriarche 
à  jetter  la  vâe  au  ciel  ou  fur  un  ch .  m p;  d  Alexandrie. 

&  par  ce  moyen  de  le  détourner  des 

autres  attaques  plus  dangereufes  qu'il     §.  r.  Histoirï  disa  vu, 
li'auroit  pas  manqué  de  lui  livrer , 

«'il  ne  lui  avoit  donné  de  l'occupation  ÇAint  Jean  furnommé  i'  An- 

de  ce  côté- là.  i3w<?»/>rpar  un  titte  fingulier  que    n  ln  'f. 

La  fageflé  de  fa  conduite  &  la  foli-  /es  charités  extraordinaires  envers  les  P"»«ch« 


dire  de  fa  vertu,  attirèrent  fous  fa  pauvres  lui  avoient  acquis    étoient  1*' 

difeipline  une  multitude  lui  prenante  né  en  Chypre  d'un  père  qu'on  die 

de  perfonnes  de  tout  état ,  parmi  lef-  avoir  été  gouverneur  de  cette  Ifle  au- 

quelles  le  trouvèrent  de  faints  abbés  fixieme  fiecle  de  l'Eglife.  Après  la 

&des  pafteurs,  qui  croyoient  qu'il  mort  de  fa.  femme  &  de  fesenfans  '&?**m 

leur  étoit  plus  avantageux  d'obéir  à  il  fut  élevé  par  une  providence  pard- 


on tel  homme,  que  décommander  cuiiece  de  Dieu,  fur  le  fiege  patriarcal  L'an 
eux  mêmes  a  d'autres  hommes.  En-  d'Alexandrie  du  tems  de  l'empereur  *u 
tre  tant  d'illuftres  difciples  qu'il  for-  Heraclius ,  ou  plutôt  dès  la  fixieme 
ma  dan^  toutes  fortes  de  vertus,  il  année  du  rej»ne  de  Phocas ,  enlaquel- 
s'en  trouva  plufieurs  capables  de  de-  le  mourut  le  patriarche'  Théodore 
venir  enfuite  les  maîtres  des  autres,  fuccefleur  de  làint  Euloge.  Il  fefanc- 
U  les  envoya  gouverner  divers  pe-  tifia  dans  cette  dignité  par  les  mêmes- 
tits  monafteres  ,  autouc  de  la  mon-  moyens  qui  avoient  fervi  à-la  lui  pito- 
tagne  &  dans  les  bois  qui  la  joi-  curer  ,  je  veux  dire  par  les  exercices 
gnoient,  &il  remplit  toute  la  con-  continuels  d'une  charité  fans  bornes, 
«rée  de  faints  établilîèmens- ,  qui  fa-  à  laquelle  il  s-ctoit  donné  dès  fa  pré- 
sent conJudexés  comme  autant  d'ex-  miere  jeunene.  Car  il  avoit  apporié- 
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en  naiflànt  une  inclination  toute  par-  arrêta  !a  fource  de  la  ruine  &  de  l'op-     Egalité  & 

ticuliere  pour  la  libéralité  ;  une  indi-  preffion  des  peuples.  conduite, 
nation  que  1  éducation  chrétienne       II  tâcha  de  faire  encore  régner  par» 

«voit  tourné  cnfuite  en  mifericorde  tout  ailleurs  cette  égalité  de  conduite 

ou  charité  pour  les  pauvres.  Il  avoit  qu'il  regardoit  comme  une  des  règles 

déjà  fait  beaucoup  d'aumônes  a  cet  principales  de  fes  actions.  Car  ayant 

fige,  ot\  n'étant  pas  encote  arrivé  au  appris  que  ceux  qui  étoient  commis 

degré  de  lumières  6c  de  perfection  pour  le  rachapt  des  captifs  felahïbient 

qu'il  reçut  depuis,  il  faut  avouer  qu'il  gagner  par  des  préfens,fic  faifoientac- 

les  faifoit  principalement  dans  le  def-  ceptiondes  perfonnes  par  ce  moyen, 

£ein  de  connoître  li  Dieu  lui  rendroit  il  les  manda  chez  lui  :  &  tans  leur  faire 

le  centuple  de  fes  charités,  confor-  aucun  reproche,  il  augmenta  leurs  ap- 

mement  à  la  promette  de  l'Evangile,  pointemens,  leur  déclarant  que  c'étoic 

Mais  après  une  vifion  qu'il  avoit  eue  a  condition  qu'ils  ne  recevroient  au- 

à  quinze  ans  de  cette  divine  vertu  cun  prefentdequi  que  ce  pût  être, 
de  la  charité  qui  lui  écoic  apparue       C'elt  encore  aux  commencemens  III. 

toute  éclatante  de  la  gloire  des  deux  de  fon  épifeopat  qu'il  faut  rapportée  i^Jj^f* 

&  couronnée  d'olivier,  il  s'étoit  en-  le  bel  établiiJcrnent  qu'il  fit  pour  fe  nwnlk. 

ticrement  défait  de  cette  inquiétude,  communiquer  librement  à  tout  le 

reconnoilîànt  qu'il  ne  faloit  pas  ainiî  monde  dans  les  befoins  qu'on  auroit 

tenter  le  Seigneur  :  6c  ayant  mis  dès-  de  Ion  aflïftance,  6c  pour  faciliter  l'ac- 

lors  fon  cœur  dans  un  defintereffè-  ces  de  fon  tribunal  6c  de  fa  maifon, 

ment  parfait,  il  avoit  continué  fes  qui  fembloit  être  devenue  inacceffible 

bonnes  oeuvres  jufqu'à  fon  épifeopat  du  tems  de  ces  predeceiTeurs.  Il  fçut 

dans  la  feule  vue  de  la  charité.  .  que  des  perfonnes  puiûantes  en  crédit 

II,         Lors  qu'il  fe  vit  établi  pafteur  de  &  en  richeflès  ,  ne  faifoient  point 

r  suiûftance  l'églife  d'Alexandrie ,  le  premier  foin  difficulté  d'opprimer  les  foibles,  6c 

e»piime».   ^  ^  charité  fut  de  connoître  les  mi-  que  la  crainte  des  officiers  de  l'Eglife 

feres  de  fon  peuple  qui  étoit  nom.  empêchoit  ceux-ci  de  pouvoir  s'adref- 

breux,  6c  d'y  remédier.  Il  fe  fit  donner  fer  à  lui  pour  implorer  fa  protcôion. 

une  lifte  exaâe  de  tous  les  pauvres  de  Le  defir  d'arrêter  un  mal  fi  fâcheux 

la  ville ,  qu'il  appelioit  fes  rntitres  ôc  le  fit  refoudre  à  donner  publiquement 

fes  fetgneurt  :  &  s'étant  trouvez  au  audience  deux  fois  par  (emaine.  Ainlî 

nombre  de  plus  de  7500,  il  leur  fit  tous  les  mercredis  6c  les  vendredis  il 

fournir  fuffi/àmment  de  quoi  vivre  faifoit  apporter  un  fiege&  deux  bancs 

chaque  jour,  fans  craindre  que  la  devant  l'églife ,  où  demeurant  affts  en 

providence  du  Seigneur  pût  lui  man-  public  ,  il  lifoitle  faint  Evangile  ,  ou 

quer  dans  fes  charitez ,  tant  que  la  s'entretenoit  avec  des  perfonnes  de 

foi  ibutiendroit  fon  efpetance.  pieré  ,  en  attendant  ceux  qui  voa- 

Eptiiéde*     Ce  premier  règlement  fut  fuivi  droient  lui  parler.  Il  témoignoit  à 

/u°ût!&mC  d'un  autre  qu'il  fit  dès  le  lendemain  tous  ceux  qui  fe  prefentoient  une 

de  fon  iacre  ,  pour  établir  dans  la  bonté  toute  extraordinaire ,  &  leur 

ville  6c  la  province  l'égalité  des  poids  faifoit  expédier  très-  promptement  ce 

&  des  melures.  Par  ce  moyen  il  reme-  qu'ils  demandoient.  Il  diloit  à  ceux 

dia  tout  d'un  coup  aux  delordres  eau-  qui  s  etonnoient  de  cette  grande  fad- 

fez  par  mille  injuftices  qui  fe  com-  lit é  :  »  Si  des  hommes  comme  nous 

metepient  dans  le  commerce  :  &  il  **  ont  la  liberté  d'entrer  à  toute  heure 


.Digitized  by  Google 


S.  JEAN  L'AUMONIER.  13.  Janvier..       51  r 

»»  dans  la  roaifon  du  Seigneur  pour  avoir  reçus  de  Dieu  pour  pourvoir  à  son  attache 

»  lui  adreifer  leurs  prières  &  lui  repre-  tous  les  befoins  des  pauvres ,  Se  pour  }£' '"g*  * 

n  fenter  leurs  befoins  ,  quelque  inac-  entretenir  la  paix  parmi  tons  les  peu- 

»  cetîible  que  foit  la  majeftè  divine,  pies  quiétoient  foas  fa  conduite,  on 

»»  qui  eft  infiniment  élevée  au  detlus  peut  alïurer  qu'il  poflèdoir  encore 

a*  de  toutes  les  créatures;  fi  Dieu  éminemment  les  autres  vertus  épifeo- 

a>  veut  bien  fouffrir  que  nous  le  ptel-  pales.  Il  avoir  pour  la  vérité  ortho- 

»  fions  d'exaucer  nos  demandes  ,  &  doxe ,  &  pour  l'unité  de  l'Eglife  une 

a»  que  nous  le  conjutions  de  ne  point  attache  inviolable  qu'il  tâchoit  de 

a*  d.fferer  :  avec  quelle  facilité  Se  communiquer  aux  autres.  Il  témoi- 

aa  quelle  promtitude  croyez- vous  que  gnoit  fouvent  que  quand  on  fe  ver- 

aa  nous  devions  fatisfaire  ceux  qui  roit  extérieurement  exclus  pour  toute 

»  font  nos  frères  ,  Se  qui  font  fervi-  la  vie  de  la  communion  catholique, 

*»  teurs  comme  nous  d'un  même  mal-  on  devroit  toujours  s'éloigner  égale- 

a»  tre,  fur  tout  fi  vous  vous  l'ouvenez  ment  de  celle  des  hérétiques.  »a  Car 

aa  que  notre  divin  Sauveur  nous  a  »  fi  les  loix  divines  &  humaines ,  di- 

aa  alïurez  que  nous  ferons   traitez  »  foit-il ,  défendent  à  l'homme  qui  a 

>»  comme  nous  traiterons  les  autres  ?  «  aa  une  femme  légitime  de  l'abandon- 

llffic  fut  pas  long-tems  fans  relTentir  *  ner  &  d'en  époufer  une  autre,  lors 

les  bons  effets  de  cette  charitable  af-  »  même  qu'il  eft  obligé  de  vivre  éloi- 

fiduiré.  Car  un  jour  qu'il  ne  s'étoit  »  gné  d'elle:  comment  nous  qui  avons 

prefenté  perfonne  à  lui ,  s 'étant  re-  »>  été  faintement  unis  à  Dieu  par  la 

tiré  tout  trifte  &  fondant  en  larmes  »  foi  de  Jefus-Chrift  &  le  baptême 

fur  ce  qu'il  croyoit  qu'il  pouvoit  y  »  de  l'Eg.ifc  catholique  ,  oferions- 

avoir  eu  quelque  empêchement  qu'il  »  nous  renoncer  à  cette  onîon  divine 

n'auroit  pas  piévû  ,  le  B.  Sophrone  »  pour  en  faire  une  toute  profane 

lui  dit  qu'il  ne  devoir  point  s'affliger  »  avec  fes  ennemis  ;  «  Pénétré  de  ces 

de  n'avoir  reçu  aucune  faveur  ce  jour-  fentimens ,  il  mit  toute  fon  applica- 

là  :  car  c'eft  ainfi  que  notre  Saint  ap-  tion  dès  les  premières  années  de  fon 

pelloit  les  occafions  qu'on  lui  donnoit  épifeopat  à  renouveller  dans  l'églile 
*  d'exercer  fa  charité.  Qu'il  avoit  bien  d'AlexanJrie  la  pureréde  la  doctrine 
plus  lujet  de  fe  réiouir  d'avoir  fi  par-  évangelique  qu'elle  avoit  reçûc  de 
xaitement  établi  la  paix  Se  la  bonne  faint  Marc ,  &  à  la  purger  des  here- 
intelligence  parmi  Ion  peuple ,  qu'il  fies  de  Pierre  le  Foulon  ,  des  Scve- 
ne  s'y  trou  voie  plus  aucune  dilpuie  ;  riens  ou  Acéphales  ,&  des  autres  cor- 
&  d'avoir  fi  heureufement  accouru-  rupteurs  de  la  foi  de  l'Eglife.  Il  fe  fer- 
mé des  hommes  morreU  à  vivre  dans  vit  principa'emenr  contr'eux  du  mi- 
une  union  femblable  a  celle  des  an-  niftere  de  deux  hommes  de  grande 
gts.  Jean  touché  de  cette  reflexion,  pieté,  favoir  Jean  Mofch  de  le  B.  Sou 
lc  rendit  a  la  remontrance  de  l'on  ami:  phrone ,  aureur  du  Pré  Ipirituel  Se  de 
&  dans  cette  humble  /implicite  de  quelques  autres  ouvrage*,  edifians, 
cœur  qui  le  tenoit  toujours  éloigné  parmi  lefquels  Thiftoite  de  la  vie  dé 
de  toute  complaifance  pour  lui-mê-  notre  faint  patriarche  qo  ils  compo- 
me  ,  il  rendit  grâces  à  Dieu  des  be-  ferent  depuis  conjointement ,  ne  de- 
nedi&ions  dont  il  vouloit  bien  hono-  voit  pas  tenir  le  de:  nier  rang.  V. 
rer  fes  travaux.  L'horreur  au  il  avoit  pour  les  fau(Tes  soniéitpo«, 

Outre  les  talens  particuliers,  qu'il  doûrincs  &  leurs  auteurs  étoit  forte-  tviius^ 
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ment  foutenue  par  le  zélé  8c  l'appli-  extérieures  aulquelles  fon  miniftere- 

cation  qu'il  apportoic  à  veiller  fur  l'engageoit. 

tout  fon  clergé,  &  a  ne  pourvoir  les      C'étoit  une  chofe  très-digne  de  re- 

églifcs  de  fa  ville  &  de  la  province  marque  en  lui,  que  n'ayant  jamais 

que  de  faints  pafteurs  Se  de  miniftres  vécu  ni  parmi  les  moines  ni  dans  le 

éclairez.  Ceft  ce  qui  l'obligeoit  à  de  clergé  avant  1  epifeopat  auquel  il  ne 

grandes  précautions  &  a  beaucoup  fut  élevé  que  dans  un  âge  fort  avan- 

d'exa&itude  dans  le  choix  des  fujecs  cé,  après  avoir  été  fort  long-  tems 

6c  dans  les  ordinations ,  pour  en  ex-  dans  le  mariage  8c  le  commerce  des  j^**01^ 

dure  l'interêt&  toutes  les  autres  vûes  affaires  civiles ,  il  fçût  maintenir  avec  an/quIndTi 

humaines.  U  nctoit  pas  moins  regu-  tant  d'ordre  &  de  vigueur  la  difeipline  futUwéT** 

lier  à  faire  obferver  la  difeipline  de  ecclefiaftique ,  6c  garder  depuis  fon 

l'Eglife  :  &  il  avoir  fort  à  cœur  d'ac-  ordination  une  régularité  h  fevere 

coutumer  le  peuple  à  demeurer  dans  dans  toute  fa  conduite  ,  qu'il  furpaf- 

le  temple  tant  que  duroit  le  fervice  foit  même  plufieurs  foliuires  en  au- 

divin.  Ayant  remarqué  un  jour  que  fteritez.  Mais  pour  fc  rendre  en  quel- 

plufieurs  étoient  fortis  de  1  eglife  in-  que  forte  participant  de  la  perfection 

continent  après  U  le&urc  de  l'Evan-  de  la  vie  monaftique  ,  il  raflembla 

gile ,  8c  qu'au  lieu  de  prier  Dieupour  deux  bandes  d'anachorètes  dans  la 

le  difpofer  à  la  participation  des  faints  ville ,  leur  fit  bâtir  des  cellules  autour 

myfteres ,  ils  s'amufoient  à  s'entrete-  de  l'hôtel  cpifcopal ,  &  pourvut  en- 

nir  de difeours  inutiles,  il  quitta  Pau-  tierement  à  leur  fubiiftance  ,  afin 

tel  pour  les  fuivre ,  &  alla  s'affeoir  au  qu'ils  ne  fulTent  occupez  jour  &  nuic 

milieu  d'eux.  Ils  en  furent  extrême-  que  de  la  prière  8c  de  la  contempla- 

ment  étonnez.  Mais  il  leur  dit  fans  tion  divine.  Ce  qui  fut  d'un  exemple 

s'émouvoir:  »>Il  faut,  mesenfans,  que  fi  édifiant  dans  la  ville  d'Alexandrie , 

»  le  pafteur  foit  où  font  fes  brebis,  qu'on  vit  en  peu  de  tems  la  plupart 

»  Ou  rentrez  donc  dans  l'ézlife,  8c  j'y  des  familles  entrer  dans  la  dévotion  , 

»>  rentrerai  aufïï  :  ou  foufrrez  que  je  &  s'accoutumer  comme  autant  de 

«  fois  ici  avec  vous  fi  vous  voulez  y  monafteres  à  prier  dans  des  heures 

»>  demeurer.  Ce  n'eft  que  pour  vous  réglées. 

»  que  je  viens  à  l'éelife  offrir  publi-       La  feience  de  notre  faint  patriar-  VII. 

»  quement  le  facrince  :.fans  cela  je  che  ne  confiftoit  pas  en  des  connoif-  Mediocfîrf 

«  pourrais  dire  la  mefle  en  mon  par-  lances  acquifes  par  les  grandes  lectu-  d 


»»  ticulier  dans  la  maifon  épifcopale.  «  res  :  aufïï  favoit-il  bien  diftinguer  fa  enmiiwpé. 

Il  fit  la  même  chofe  encore  un  autre  vocation  de  celle  des  Denis,  des  Atha-  cbs£n'huaik 

jour  :  mais  il  ne  fut  pas  obligé  d'y  re-  nafes  8c  des  Cyrilles  fes  predecef- 

tourner  une  troifiéme  fois  pour  ôter  feurs,  dont  la  do&rinc  avoit  été  d'un 

entièrement  un  abus  fi  inveteré  ,  &  puisant  fecours  à  l'Eglife.  La  fienne 

Sour  faire  rentrer  tous  les  libertins  quiétoit  celle  des  Saints  ,  alloit  uni- 
ans  le  devoir.  Quelque  onûion  8c  quement  comme  la  vertu  à  la  praii- 
quelque  force  qu'il  y  eût  dans  tous  que  des  préceptes  &  des  confeils  de 
fes  difeours  ,  fon  exemple  étoit  toû-  l'évangile.  Quoiqu'il  pofledàt  fore 
jours  plus  puiflant  8c  plus  efficace  que  bien  l'Ecriture  fainte  ,  on  ne  lui  en 
fes  paroles  ;  8c  l'on  ne  pouvoir  allez  entendoit  gueres  reciter  les  partages 
admirer  le  recueillement  perpétuel  où  par  cœur,  il  fe  contentoit  d'en  re- 
il  éçoit  au  milieu  de  tant  d'actions  prefenter  les  veritez  dans  toutes  fes 

a&ions. 
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tûions.  Il  avoit  un  foin  particulier  il  en  avoit  de  plus  puillans  qu'il  favoit 
d'éviter  route  inutilité  dans  fes  entre,  employer  félon  divers  degrés  de  force, 
tiens  ,  mais  fur-tout  il  étoic  grand  en.  jufqu'à  ce  qu'ils  fu  lient  fuivis  de  l'effet 
nemi  des  jugemens  téméraires  &  de  qu'il  en  attendoit.  C'eft  ce  qui  parut 
la  médifance  :  &  iors  qu'il  s'apperce-  entr'autres  occafions  à  l'égard  d'un 
voit  que  le  difeours  alloit  tourner  au  grand  Seigneur  qui  ne  vouloit  point 
defavantage  de  quelqu'un,  il  le  dé-  entendre  parler  de  reconciliation  avec 
tournoie  avec  fagelle  en  y  fubftituant  fon  ennemi.  Le  voyant  toujours  éga- 
adroitement  un  autre  fujet  de  con-  lement  inflexible ,  après  l'avoir  repris 
verfation.  Il  vouloir  que  tout  le  mon-  plufieurs  fois  de  fa  mauvaife  difpofi- 
de  ulat  de  beaucoup  de  réferve  en-  tion ,  il  l'engagea  à  venir  un  jour  en- 
vers les  plus  grands  pécheurs,  per-  tendre  fa  mette  dans  la  chapelle,  oA 
fuadé  que  ceux  dont  les  crimes  étoient  •  il  ne  devoit  fe  trouver  avec  lui  que  le 
publics  ou  connus ,  faifoient  fouvent  miniftre  fervant  à  l'autel  pour  tout 
une  pénitence  cachée  dont  Dieu  feul   affiliant.  Quand  il  eur  fait  la  confe- 

cration  6c  commencé  l'oraifon  domi- 
nicale qu'ils  difoient  tous  trois  con- 
jointement ,  il  fit  figne  au  fervant  de 
fe  taire  avant  ces  paroles ,  p*rdomez~ 
nous  nos  offenfes ,  comme  non  pardonnons 
à  ceux  tjui  nous  ont  ofrnfés  :  &  il  fe  tue 


ou  peu  de  gens  parmi  les  hommes 
étoient  témoins.  Il  avoit  coutume 
d'autorifer  les  fentimens  de  cette  cha- 
rité par  divers  exemples  de  Saints 
dont  il  rapportoit  l'hiftoire  ,  &  par 
quelques  évenemens  qui  le  regar- 
dent lui-même,  &  qui  faifoient  aufli  lui-même,  de  forte  que  le  fei- 
voir  comment  on  sexpofoit  à  orfen-   gneur  fut  le  feul  qui  les  prononça.  Le 


fer  Dieu  en  ce  point.  C'eft  ce  qui 
formoi  t  en  lui  cette  douceur  admira- 
ble qui  éclatoit  dans  toute  la  con- 
duite qu'il  gardoit  envers  les  pé- 
cheurs ,  lors  même  qu'il  étoit  obligé 
de  les  corriger.  Il  ne  cherchoit  ja- 
mais à  les  confondre  ,  mais  à  leur 


Saint  le  tournant  alors  de  fon  coté  lui 
dit  avec  beaucoup  de  douceur:  »  Son- 
»  gcz ,  je  vous  prie ,  à  ce  que  vous  ve- 
»»  nez  de  demander  à  Dieu ,  ôc  de  lui 
»  déclarer  en.ee  moment  terrible  des 
»  faints  m  y  Itères ,  lorfque  pour  l'o- 
»  bliger  à  vous  pardonner  vos  offèn- 


changer  le  cœur.  Souvent  en  leur  par-  »»  fes ,  vous  proteftez  que  vous  par- 
lant il  fe  mettoit  en  leur  place,  comme  »  donnez  à  ceux  qui  vous  ont  offen- 
s'il  eût  été  lui-même  ce  malade  de  la  »  fé.  «  Le  Seigneur  frappé  de  ces  pa- 
guérifon  duquel  il  traitoit.  Non  con-  rôles  comme  d'un  coup  de  foudre, 
tentdefe  reconnoître  grand  pécheur  fe  profterna  aufli-tôt  aux  pieds  du 
devant  eux  pour  les  porter  inienfible-  Saint,  lui  promit  de  fe  foumettre  à 
ment  à  de  pareils  fentimens  d'eux-  tout  ce  qu'il  voudroir  lui  preferire , 
mêmes,  il  prenoit  encore  fur  lui  ce  &  fe  reconcilia  très-fincerement  avec 

•  •I  •         «  I    !H    1 


qu'il  y  avoit  de  plus  pénible  ou  de 
plus  humiliant  pour  leur  faciliter  les 
voyes ,  imitant  comme  faint  Paul  la 
tendrellè  d'une  véritable  mère ,  qui 


VIII. 

Sa  génerolilé 


fon  ennemi. 

Le  Saint  n'éxigeoit  rien  des  autres 
en  cela  comme  dans  le  refte,  qu'il  ne 
pratiquât  lui-même  le  premier.  Il  b 
ne  fongeant  qu'à  nourrir  fon  enfant  quitta  une  fois  l'autel ,  félon  le  pre- 
ou  à  le  guérir  s'il  eft  malade,  prend  cepte  de  Jefus-Chrift  ,  pour  aller  fe 
elle-même  la  nourritureic  les  reme-  reconcilier  avec»  un  ecclefiaftique 
des  dont  il  a  befoin.  Lorfque  ces  qu'il  avoit  été  obligé  d'excommu- 
moyens  de  douceur  étoient  inefficaces,  nier  ,  &  qui  par  animofité  contre  lui 
TwlL  Rr 
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re hi  foie  de  venir  a  l'édife.  L'eccte-  lexandrie.  Le  jeune  homme  crac  qu'à 
fiailique  qui  étoit  le  feul  coupable  ,  parloic  de  quelque  punition  d'éclat 
fut  fi  furptis  devoir  fon  évêque  pro-  qu'il  devoit  faire  pour  venger  l'in- 
fterné  à  (es  pieds  lui  demandant  par-  jure  qu'il  avoir  reçue.  Mais  quand  le 
don,  qu'il  entra  dans  une  confulîon  Saint  le  vie  adouci  il  l'embraffa  ,  Oc 
falutaire ,  6c  fc  fournit  avec  une  vraie  lui  dit ,  que  s'il  étoit  véritablement  le 
componction  de  cceur  à  tout  ce  qu'il  neveu  de  l'humble- Jean  ,  il  dévoie 
plue  au  Saint  de  lui  ordonner  pour  être  prépare  a  recevoir  avec  douceur 
faire  pénitence.  Une  autrefois  le  gou-  6c  humilité  tous  les  outrages  du  mon. 
verneur  d'Alexandrie  nommé  Nice-  de  -,  parce  que  c'étoit  plutôt  par  là 
tas,  qui  l'honoroit  beaucoup  d'ail-  rellcmblance  de l'efpiit  6c  de  la  ver- 
leurs  ,  fk  qui  avoit  même  contiibué  tu  ,  que  par  celle  de  la  chair  &  du 
à  le  faire  pitriar  he  ,  s'étant  brou;llé  fang  qu'on  devoit  reconnoître  la  vc 
avec  lui  par  un  effet  de  la  malice  de  ritable  parenté.  Apres  l'avoir  ainû 
quelques  flaieuis ,  notre  Saint  fc  con-  ditpolé,  il  remit  genereufement  une 
tenta  de  lui  mander  fur  le  loir ,  Que  dette  a  la  perfonne  même  qui  l'a  v  oit 
le  fikU  fait  frét  de  fe  coucher.  Cette  li  outrageulement  traité.  Et  ceux  qui 

Earole  fut  comme  un  tra:t  qui  perça  s'attendoient  à  voir  un  grand  ex  m» 

5  cceur  de  Nicetas.  Il  vint  tout  fon-  pie  de  juftice  dans  la  punition  du  cou. 

dant  en  larmes  chez  le  faint  prélat  j>able  admirant  alors  la  grandeur  de 

lui  faire  exeufe    Ils  s 'cm  bradèrent  là  patience  6c  de  fa  douceur ,  corn* 

tendremei  t  j  6c  le  B.  Jean  dit  au  gou-  prirent  le  fens  de  la  promefie  qu'il 

verneur  que  pour  couper  la  racine  à  avoir  faite  à  fon  neveu  ,  de  traiter 

un  grand  nombre  de  péchez ,  il  falloir  fon  ennemi  d'une  manière  qui  donne» 
fermer  l'oreille  aux  délateurs  ,  6c  ne    roit  de  l'étonnement  a  toute  la  ville 

point  s'arrêter  aux  difeours  defobli-  d'Alexandrie.  A  dire  le  vrai ,  rien  ne 

geans ,  ni  juger  avant  que  d'avoir  en-  devoit  être  plus  étonnant  que  l'exem- 

tendu  les  deux  parties.  Nicetas  en  con-  pie  d'une  vengeance  li  pleine  de  cha» 

vint ,  6c  protefta  fur  le  champ  au  pa-  rité. 

triarche  ,  que  jamais  il  n'ecouteroit       Mais  quoique  cette  merveilleufe  fl?, 

ceux  qui  voudroient  le  prévenir  con-  charité  de  notre  Saint  fût  univerfclle ,    ifnt  iwt. 

tre  d'autres,  ou  l'engager  dans  des  &  qu'on  ne  pût  rien  imaginer  dans  la  S^Si^ 

différends  &  des  dilputes.  condition  humaine  lur  quoi  elle  ne  »«tu*pai». 

cofnmeooa»  Mais  rim  ne  donna  plus  d'éclat  à  s'étendît, il  femble  néanmoins  qu'elle  yiU' 
la  generofité  de  l'humble  }e*n  ,  c'eft  fut  plus  particulièrement  occupée  du 
ainïî  qu'il  fe  nommoit  lui- même, que  foulagement  de  la  mifete  &  de  la 
la  manie. e  Imprenante  dont  il  ven-  pauvreté  répandue  parmi  les  hommes, 
gea  un  outr  ge  fait  a  fon  neveu  par  Cet  amour  cru'il  portoit  à  fon  pro-  . 
une  perfonne  du  commun  du  peuple,  chain  ,  étoit  la  preuve  de  celui  qu'il 
Se  voyant  prefTe  par  ceux  qui  avoient  avoit  pour  Dieu  :  6c  on  a  grande  rai» 
été  ténoins  de  l'indignité  de  l'action  ,  fon  de  le  regarder  comme  le  caractère 
de  punir  l'infolence  de  l'artifan  qui  particulier  de  fa  personne.  Quoique 
l'avoit  commi  e ,  il  fit  venir  Km  ne-    le  tems  qu'il  eût  a  vivre  dans  l'admi. 


veu  outré  de  dou'eur  ;  Se  lui  dit  pour  niftration  de  f'églife  ait  été  fort  court,, 

leçonfoler,  qu'il  aWoii  lui  faire  faire  il  le  remplit  d'actions  prefque  fan» 

iatisfaction  d'une  manière  qui  feroit  nombre  qu'on  ne  peut  ici  reprelenrer, 

capable  d'étonner  toute  la  ville  d'A-  mais  qui  ont  fait  voix  que  cette  çha. 
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rité  étoit  incapable  de  jamais  fe  re-  autres,  miel  tiré  f*m  few.Sc  perfuadé 
buter  ;  qu'elle  étoic  une  (oui ce  inépui-  que  le  patriarche  étoit  incapable  de 
fable  de  richelïes&  de  fecoursj  qu  elle  relTentimew,  il  le  pria  de  lui  envoyer 
avoir  la  force  de  changer  les  métaux  de  ce  miel.  Le  patriarche  averti  que 
&  de  faire  d'autres  prodiges  en  faveur  c'étoit  d'argent  &  non  de  miel  qu'elle* 
des  pauvres  ;  &  qu'il  n'y  eut  jamais  étoient  pleines  ,  lui  en  envoya  une 
que  l'infidélité  de  fes  officiers  dans  la  avec  un  billet  par  lequel  il  lui  faifoit 
diftriburion  de  fes  aumônes  qui  fût  remarquer  combien  il  s'étoit  trompé, 
capable  d'arrêter  les  effets  miracu-  s'il  avoir  cm  pouvoir  lier  les  mains  à 
leux  de  (à  foi.  Les  profufions  extraor-  Dieu  en  lui  enlevant  ce  qui  étoit  de- 
din aires  de  cette  charité,  quialloient  (line  pour  les  membres  de  fon  Fils, 
toujours  beaucoup  au  de-la  du  fonds  Nicetaseneut  tant  de  confufion,  qu'il 
des  tréfors  de  l'églife  d'Alexandrie,  fit  reporter  fur  le  champ  tout  l'argent 
la  plus  riche  d'ailleurs  qui  fût  fur  la  chez  le  patriarche,  y  ajoûta  uncfom- 
terre,  portèrent  un  jour  quelques  metrcs-confiderabledufienpourl'ex- 
perfonnes  mal  intentionnées  à  faire  piation  de  fa  faute ,  &  alla  le  jetter  à 
en  forte  que  Nicetas  gouverneur  de  fes  pieds  pour  le  conjurer  d'en  obte- 
la  ville  propofât  au  Saint  de  faire em-  nir  le  pardon  de  Dieu  pour  lui. 
ployer  aux  neceflitez  de  l'Empire  ce  S'ilemployoit  endiftributions  pour 
qui  étoit  deftiné  au  foulagement  des  les  pauvres  les  aumônes  qu'on  lui  en- 
pauvres.  Le  prétexte  étoit  fpecieux  à  voyoit  de  toutes  parts,  ce  n  croit  qu'a- 
caufe  des  grandes  guerres  qu'il  fal-  près  avoir  diftribué  fon  revenu  d'a- 
loit  foutenir  contre  les  Perfes  ,  les  bord.  Car  il commençait  toujours  par 
Sarrazins  ,  les  Scytes,  &  les  autres  dépouiller  lui-même  ;  de  loin  de 
ennemis  qui  menaçoient  l'Empire  de  vouloir  jamais  profiter  de  ces  occa- 
Coutes  parts.  Nicetas  vint  donc  trou-  fions  pour  fon  intérêt ,  il  entretenoit 
ver  le  Saint  fuivant  leurs  fuggeftions ,  toujours  dans  la  fimplicité  de  fes  ha- 
pour  lui  reprefentet  les  grands  befoins  bits,  de  fon  meuble,  &  de  fa  table, 
de  l'état.  Il  lui  fit  entendre  que  tout  cette  grande  pauvreté  qu'il  fembloic 
le  corps  de  l'Empire  meritoit  bien  vouloir  détruire  dans  les  autres.  Un 
qu'il  TalfiA&t  de  l'argent  qu'on  lui  homme  des  plus  riches  d'Alexandrie 
apportoit  de  divers  endroits ,  comme  ayant  fçu  que  la  couverture  de  fon 
il  en  aflùxoit  tous  les  jours  les  mem-  lit  étoit  toute  ufée,  en  acheta  une 
bret  en  la  perfonne  des  pauvres.  N'é-  fort  cher  qu'il  lui  envoya ,  en  le  con- 
tant pas  (atisfait  de  la  réponfe  du  pa-  jurant  de  vouloir  s'en  fervir  pour  Pa- 
triarche ,  qui  lui  avoit  reprefenté  avec  mour  de  lui.  Le  Saint  pour  lui  donner 
fa  douceur  &  fon  humilité  ordinaire  cette  fatisfaâion ,  s'en  fervit  efrecci- 
qu'il  tt'étoit  que  le  dépofitaire  de  cet  vement  la  nuit  fuivante.  Mais  l'in- 
argent  ,  il  fit  emporter  tout  ce  qui  quiétude  de  fe  voir  couvert  feul  de 
s'en  trouva  chez  lui ,  hors  cent  écus  ce  qu'il  croyoit  pouvoir  fervir  à  cou- 
qu'il  lui  laùTa.  En  descendant  ilxen-  vrir  cent  quarante-quatre  pauvres 
contra  d'autres  perfonnes  qui  mon-  L'empêcha  de  dormir  :  ôc  des  le  matin 
toient  portant  de  petites  cruches  plei-  il  envoya  vendre  la  couverture.  La 
nés  d'argent  qu'on  en  voyoit  d'Afri-  perfonne  qui  lui  en  avoit  fait  prefent 
que  au  patriarche.  Il  eut  la  curiofité  l'ayant  reconnue ,  la  racheta  pour  le 
d'en  voir  les  écriteaux  ,  où  il  y  avoit  même  prix  qu'elle  lui  avoit  coûté  ta  , 
fur  les  unes  ,  mid  excellent ,  &  fut  les  première  fois  *  ,  Ôc  la  renvoya  au  pa-  d^enu"" 
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triarche  ,  le  fuppliant  très  -  inftam-  bloit  peu  s'accorder  avec  la  mïfere 
ment  de  la  vouloir  garder  6c  de  s'en  où  ils  les  voyoïent  réduites.  Mais 
fervir.  Le  patriarche  ne  put  s'y  re-  le  Saint  leur  ht  fur  cela  de  fortes  ré- 
foudre  ,  6c  il  l'envoya  vendre  jutqu'à  primehdes  comme  à  des  gens  de  peu 
trois  fois ,  difant  agréablement  à  la  de  foi  6c  de  trop  de  curiolité  :  au  lieu 
perfonne  qui  s'obftiuoit  à  la  racheter  que  pour  lui  il  ne  croyoit  pas  que  1er 
autant  de  fois  »  Nous  verrons  qui  fe  monde  entier  ,  quand  il  auroic  été 
m  lofera  le  plutôt  de  nous  deux.  «  Car  adêmblé  à  Alexandrie  6c  réduit  à 
il  feavoit  qu'il  avoit  affaire  à  une  l'aumône  ,  fût  capable  d'épuifer  les 
perfonne  extrêmement  riche  ,  6c  il  tréfors  inépui fables  de  la  Providence 
prenoit  plaifîr  a  la  faire  ainfi  douce-  divine,  ni  de  rellerrer  les  entrailles 
ment  contribuerait  foulagement des  de  la  charité  de  l'Eglife.  Il  donna 
pauvres,  en  tirant  de  fa  bourfe  pour  des  marques  bien  fenfibles  de  cette 
eux  le  triple  du  prix  de  cette  couver-  ferme  confiance  qu'il  avoit  en  la 
ture  magnifique  par  cette  efpece  d'é-  bonté  divine  ,  lorlque  dans  le  tems 
mutation  dont  il  le  picquoit.  même  où  l'on  croyoit  qu'il  ne  pour- 
X.         H  y  avoit  déjà  fix  ans  que  le  B.  roit  fuffire  à'  l'entretien  de  tant  de 
5'die"auf  Jean  8ouvcrno,t  l'^gl'fe  d'Alexan-  monde  dans  Alexandrie  &  l'Egypte, 
M™Vi  •«*  drie  ,  Torfque  les  Perfes  après  avoir  il  ne  laifla  pas  d'envoyer  aux-  habi- 
ftmine''41*  r*vaBc  diveifes  provinces  de  l'Em-  tans  de  Jerufalem  qui  étoient  réduits 
"          pire  en  orient,  &  s'être  rendus  les  à  l'extrémité,  mille  pièces  d'argent 
L'an  614.   maîtres  de  la  Syrie  6c  de  la  Palcftine,  qui  faifoienr  une  fomme  très-confi. 

faccagerent  la  ville  de  Jerufalem,  derable  ,  mille  facs  de  bled,  mille 
enlevèrent  la  fainte  Croix,  &  cm-  facs  d'autres  grains  &  légumes,  mille 
menèrent  grand  nombre  de  prifon-  livres  de  fer,  mille  poignées  depoifl 
niers.  Dans  une  fi  grande  dclolation  fon  falé  6c  feché,  mille  quarteaux 
une  infinité  de  personnes  vinrent  fe  de  vin ,  6c  mille  ouvriers  d'Egypte 
réfugier  à  * Alexandrie  ,  6c  tous  ces  pour  rebâtir  les  églifes  brûlées.  M 
fugitifs  trouvèrent  près  de  notre  Saint  eut  foin  encore  d'envoyer  quelques 
un  afyle  afTuré  contre  tous  les  maux  éveques  6c  quelques  abbez  avec  des 
qui  les  accabloient.  Leurs  mifercs  famines  d'argent  prefque  immenfes- 
étoient  extrêmes ,  mais  fa  charité  fut  pour  racheter  des  captifs.  De  forte- 
encore  plus  grande.  Outre  une  muL  que  c'efr  une  chofe  prefque  incroya- 
titude  innombrable  de  malades ,  de  ble  qu  un  homme  leul  ait  pû  fôur- 
blelfez  ,  d'indigens  ,  &  de  familles  nûr  à  tant  de  dépenfes  ,  qui  fem- 
ruinées ,  au  befoin  dcfquelles  il  pour-  bloient  même  furpafler  le  pouvoir 
vut  avec  beaucoup  d'ordre  6c  de  des  rois.  Mais  on  peut  dire  que  n'é- 
promtitude ,  11  fe  trouvoit  au  nom-  tant  que  le  difpenfateur  des  tréfors 
bre  de  ces  fugitifs  des  évêques  ,  des  de  Dieu,  comme  il  le  difoit  lui-mê- 
prêtres ,  des  magiftrats,  dtfs  officiers,  me,  fa  foi  multiplioit  au  centuple  - 
6c  des  dames  de  qualité  richement  les  dons  de  fa  charité;  6c  que  par  la1 
vêtues  ,  dont  la  condition  écoit  d'au-  grande  réputation  de  fa  fainteté  il 
tant  plus  à  plaindre  qu'elles  a  voient  tir'oit  de  grandes  contributions  d'une  * 
plus  perdu  que  les  autres.  Les  œco-  infmitéde  gen*riches  d'Egypte,  d'A- 
no  nés  du  faim  patriarche  a  voient  frique  &  de  Chypre.,  que  fon  exe  m- 
quelquefois  peine  à  aflitter  ces  per-  pie  &  fes  exhortations  avoient  ren- 
ionnes  dont  l'extérieur  diûinguc  lem-  dus  aumôniers  comme  lui. 
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XI,  Peu  de  tems  après,  Dieu  voulue  de  quelque  manière  qu'il  plût  à  Dieu- 
—           éprouver  la-  foi  de  fon  ferviteur  ,  , -, d'en  ufer  à  1  égard  des  pauvres, donc 

L'an 61  f.   comme  il  avoic  fait  autrefois  la  6-  fa  providence  avoic  pris  foin  en  touc 

délité  d'Abraham ,  afin  d'en  faire  un  tems  ,  rien  ne*  leroic  capable  de  le 

exemple  que  l'Eglife  pût  propofer  à  faise  départir  de  la  fidélité  qu'il  lui- 

la  pollerité.  La  fterïîrté  de  l'année  de  voit.  Qu'il  avoit  à  craindre  pour 

615   &  la  multitude  innombrable  lui  la  malédiction  que  s'attira  Simon- 

des  perfonnes  qui  abordoienc  a  Aie-  le  Magicien  du  tems  des  Apôtres, 

xandrie  pour  éviter  la  fureur  des  Pcr-  aufquels  cet  bqmme  avoit  olé  offrir 

fes,  avoit  enfin  épuifé  toutes  fes  au-,  de  l'argent  pour  les  chofes  faintes. 

m  ûnc  s  ,  après  qu'il  eut  emprunté  Cette  fermeté  Ci  pure  ôc  Ci  defintereflée 

beaucoup  d'argent  pour  fatisfaire  aux  du  Saint  fut  bien- tôt  recompenfée. 

befoins  des  pauvres  :  ôc  perfonne  ne  Car  un  moment  après  avoir  refufé 

pouvoit  ou  ne  vouloit  plus  lui  on  ce  riche  prefent,  on  vint  lui  dire  que 

prêter  à  caufe  de  la  famine.  Un  hom-  deux*  des  plus  grands  vaiiTeaux  qu'il 

me  riche  qui  fourwtoit  d'être  admis  avoit  envoyez  en  Sicile,  ét oient  ar-  • 

aux  ordies  facrez,  quoiqu'il  ne  le  rivez  au  port  d'Alexandrie  chargés 

pût  félon  les  loix  de  l'Eglife  pour  de  froment. 

avoir  été  marié  deux  fois  ,  voulut  fe      La  famine  fut  fui  vie  d'une  grande     ^  j  j  ' 
fêrvir  de  cette  neceffité  publique  mortalité,  qui  donna  d'autres  exer-    $,  rmifw1 
comme  d'une  occaiion  favorable  à  cices  encore  à  la  charité  du  faint  pa-  «Chypre, 
fon  de(Iek).  Il  fit  fçavoir  au  pacriar-  triarche.  Il  avoit  été  en  tout  tems  s*mou* 
ehe  qu'ayant  deux  cens  mille  boif-  fort  occupé  de  la  penfée  falutaire  de 
féaux  de  bled  &  cent  quatre- vingt  *a mort,  Ôc  avoit  toujours  vécu  corn, 
livres  d'or  ,  il  les  donnoit  de  bon  nie  étant  fur  le  point.de  mourir  à 
cosur  à  Jefus  Chrift ,  &  qu'il  le  prioit  tout  moment.  Depuis  qu'il  s'étoit  viV 
de  les  faire  diftnbuer  aux  pauvres  fur  le  trône  patriarchal ,  il  avoit  fait 
qui  font  fes  membres.  Qu'il  lui  de-  travailler  incertain  ment  à  fon  tom- 
mandoit  feulement  la  grâce  d'être  beau  dans  fon  églife,  empêchant  tou- 
admis  tout  indigne  qu'il  étoit  à  l'or-  jours  qu'on  ne  l'achevât,  afin  que  cet 
dre  facré  du  diaconat  ,  afin  que  fer-  objet  le  fît  fouvenir  continuellement-- 
▼antl'églife  ôc  fon  évêque  ,  il  pur  le  de  la  mort  dans  le  plus  grand  éclatv 
rendre  digne  de  la  miiericorde  de  de  fa  dignité.  Ce  fut, dans  les  mêmes-  ' 
Dieu.  Le  patriarche  eut  pitié  de  cet  vûes  qu'il  fit  paroître  une  dévotion' 
homme  :  il  le  manda  non  pour  agréer  extraordinaire  à  affilier  les  mourans*  ' 
fon  aumône,  quelque  prefiàns  que  en  perfonne,  &  à  leur  fermer  les  yeux 
fulfent  les  befoins  des  pauvres  ,  mais  de  fes  propres  mains.  La  fin  de  cette 
pour  lui  faire  entendre  que  fon  of-  mortalité  qui  cefTa  ver*  le  commeru 
fean  Je  étant  défeûueufe  &  impure  cernent  de  l'année  fuivante ,  fe  trou- 
par  le  motif  qui  la  lui  faifoit  faire,  vant  jointe  au  prefTentiment  qu'il 
elle  ne  pou v oit  être  agréable  à  Dieu,  avoic  des  malheurs  qui  menaçoient 
Il  lui  dit  en  le  renvoyant ,  que  celui  la  ville  d'Alexandrie  &  l'Egypte,  qui 
qui  avoit  autrefois  multiplié,  les  cinq  tombèrent  peu  de  mois  après  fous  la 
pains  d'une  manière  fi  miraculeufe  ,  domination  des  Perles  ,  le  fit  re fou- 
pou  voie  encore ,  s'il  le  vouloit ,  don-  dre  à  tout,  quitter  pour  fe  retirer  en 
ner  fa  bénédiction  à  dix  boitTeaux  de  Chypre ,  &  s'y  préparer  a  la  mort, 
froment  qui  lui  icftoicnt ,  mais.  que.  Le  gouverneut  Nice  cas  le  voyant  fur 
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le  point  d'exécuter  Ion  dellèin  ,  lui  de  faim  Mart.w  ,  l'ont  aufli  déplacée 
fit  entendre  qu'il  de  voit  une  vifite  à  de  ce  jour,  quoique  n'en  railant 
l'empereui  :  6c  comme  il  alloit  lui-  qu'une  1  impie  commémoration  ils 
ConiUntinople,  il  l'engagea   eullent  pû  l'y  lailfer  comme  ils  ont 

fait  celle  de  faint  Men  ne.  On  ne  fçait 


au  même  voyage  avec  lui.  Ils  allè- 
rent enfemble  jufqu'à  Rhodes  ,  où 


la  viûon  qu'eut  le  Saint  couchant  fa 
mort  prochaine  les  fepara.  Il  piit  la 
route  de  Chypre;  &  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé  à  LimhTo ,  qu'on  appelloit 
alors  Amathunte ,  &  qui  étoit  le  lieu 
de  fa  nailfance ,  qu'il  fit  fon  teftanient 


fi  le  xxiii  de  Janvier  auquel  ils  l'ont 
fixée,  cit  le  jour  de  l'ordination  du 
Saint ,  ou  celui  de  quelqu'une  de  les 
tranflations.  Car  on  prétend  que  fon 
corps  fut  trani porte  premièrement 
de  Chypre  à  Conftantinople ,  fans 
que  perionne  nous  ait  dit  en  quel 
en  faveur  des  pauvres ,  quoique  se-  tems  ni  lous  quel  empereur.  Que  le  M*  r*ik«H 
tant  réduit  en  une  extrem:  pauvreté  grand  feigneur  des  Turcs  en  fit  long-  *,^r^"' 
depuis  fadémiflïon,  il  n'eût  pour  tout  tems  après  un  preient  au  roi  de  H  on-  f.  ni. 
bien  qu'une  feule  pièce  d'argent  dont  grie  Mathias  Huniade,  qui  le  mit  dans 
il  pût  du  po  1er .  U  mourut  peu  de  jours  la  chapelle  du  palais  de  Bade.  Qu'en 
après  avec  la  qualité  de  pere  des  pau-  1550  étant  encore  exempt  de  toute 
vres  qu'il  avoit  fi  légitimement  por-  corruption  par  un  miracle  bien  (enfi- 
lée durant  fa  vie.  U  étoit  alors  âgé  ble  ,  il  fut  transféré  de  Bu  Je  à  Tall 
d'environ  foixante-ttois  ou  quatre  près  de  Prelbourg  le  v  de  juin  jour 
ans  ,  dont  il  en  avoit  pallè  huit  dans  de  la  Pentecôte.  Qu'en  1 6  j  î  le  car- 
dinal Pazmani  archevêque  de  Stri- 
gonie ,  en  fit  fort  folennellement  une 
quatrième  tranflation  dans  la  prin- 
cipale églife  de  Prelbourg  le  xxur 
mort  fut  (ai vie  de  divers  mi-   de  janvier ,  jour  auquel  ia  fête  étoit 
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l'épifcopat. 
§.  1.  Histoire  ©b  son  cuite. 


i3  racles ,  qui  firent  jueer  aux  Fidèles 
de  l'état  de  la  gloire  dont  il  jouilfoit 


déjà  établ  e..  Il  ferait  a  fouhaiter  que 

iranfla- 


la  vérité  des  deux  premières 
dans  le  ciel ,  &  de  la  grandeur  du  cre-  lions  nous  eût  été  atteftéc  par  quel- 
dit  qu'il  avoit  auprès  de  Dieu.  Elle  que  garant  recevable. 
arriva  le  jour  de  la  fête  du  célèbre       Nous  pourrions  rapporter  encore 
martyr  faint  Menne,  qui  étoic  l'on-  au  culte  de  faint  Jean  l'aumônier  1  c- 
ziéme  de  novembre.  Cette  fête  étoit  tablilfemenr  de  l'ordre  religieux  6c 
trop  folennelle  chez  les  Egyptiens,  militaire  des  holpitaliers  de  faint  Jeans 
les  Syriens,  les  Grecs  6c  dans  tout  de  Jerufalem  ,  dont  les  fucceileurs 
l'orient,  pour  pouvoir  céder  ia  pla-  s'appellent  maintenant  chevaliers  de 
vce  à  celle  que  l'Eglife  voulut  établir  Malthe.  Ces  hofpitaliers  deftinez  d'à-  ^  ^  fc 
enfuite  pour  honorer  la  mémoire  de  bord  pour  fervir  les  étrangers.ou  pe-  ii.HMwi 
notre  Saint.  C'cft  ce  qui  la  fit  remet,  lerins  du  faint  Sépulcre  a  Jerufalem,  «  «T**?" 
tre  au  lendemain  du  jour  de  la  mort,  puis  pour  les  défendre  contre  les  Sar-  nùnftl.§tl% 
auquel  on  remarque  quelle  a  été  pa-  razins  ,  &  enfin  pour  arrêter  le  pré-  Mt" 1ih 
reillement  célébrée  pendant  quelques  grès  des  armes  des  Turcs  contre  le» 
fiecles  en  des  endroits  de  l'églife  La-  Chrétiens  ,  fembloient  être  autrefois 
tine,  voifins  de  celle  des  Grecs.  Les  fous  la  prorection  de  faint  Jean  l'au- 
Occidenraux  de  leur  côté  voyant  l'on-  mônier  patriarche  d'Alexandrie,  à 
ziéme  de  novembre  occupé  de  la  fête 
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pical  à  Jcrufalem ,  etoit  titulaire  de  ôc  une  régularité  qui  répandit  l'odeur 
Ion  nom  mais  dans  la  fuite  des  ce  m  s  de  fa  pieté  &  de  celle  de  fes  reli- 
ttfm,  bifi.  iUontchoifi  faint  Jean-Baptifte  pour  gieux  dans  toute  la  ville  &  la  pro- 
leur patron,  rince.  Il  fouferivit  en  qualité  d'abbé    En  tfrf. 

  aux  reglemens  des  1%  ôc  x  conciles    &  6î6' 

 ~  de  Tolède. 


VII  Siècle.  lf\   SAINT  ÏLDEFONSE       Saint  Eugène  évêque  de  cette  ville  IX 

oh  ALPHONSE  tviqut  de  Tolède.  kcond  de  ce  nom ,  étant  mort  fur  la  p£n 

fin  de  l'année  657  ,  ou  au  commen  

I.       C  AlNT  II defon si  célèbre  dans  cernent  de  la  fuivante  ,  perfonne  ne  L'an  *;8. 

JW,«  r.-  »^  l'Eglile  par  le  zélé  qu\l  a  fait  pa-  fdteftimé  digne  de  lui  fucceder  qu'Il- 

ht.  cimU,  roître  pour  l'honneur  de  la  famte  defonfè  ,  qui  feul  fembloit  être  en 

&'ii,mhi/i.   Vierge,  naquit  à  Tolède  vers  le  com-  état  de  reparer  la  perte  que  venoit 

%/r.  ut/.'.  '   mencement  du  ieptiéme  lïecle  :  Se  de  faire  l'églife  d'Efpagne.  Il  fut  le 

&      m!'  l'on  croit  qu'il  fut  élevé  dans  fa  pre-  feul  d'un  fentiment  oppofé.  Il  crut 

_:<M/.f.fio.  xniere  ieunefle  fous  la  difeipline  de  pouvoir  fe  mettre  à  couvert  des  pour- 

i.r.  faint  Iudore  évêque  de  Sevillc.  Ce  fuites  du  clergé  6c  du  peuple  ,  dans 

*l' ï  7*  6  ^  (*ans  cette  exccllcnte  cco^e  *lu **1  un  coin  de  f°n  monaftere  où  il  pa- 

,}7.*'',,  '  apprit  à  méprifer  les  vanités  du  fie-  roiffoit  s'être  retranché.  Mais  on  le 

r;   de.  De  forte  qu'à  fon  retour ,  fans  traita  comme  on  avoit  fait  faint  Eu- 

î*'   s'arrêter  à  l'inclination  de  fesparens  gène  fon  prédecefleur.  On  le  tira  par 
qui  fouhaitoient  le  retenir  dans  le  force  du  lieu  de  fa  retraite ,  on  f'a- 
monde ,  il  entra  dans  le  monaftere  mena  dans  la  ville  avec  des  carde» 
d'AeJi  aux  fauxbourgs  de  Tolède  ,  qui  ne  l'abandonnèrent  pas  qu'il  n'eût 
où  il  fit  admirer  fon  exactitude  a  reçu  l'ordination  épilcopale.  Dès 
remplir  tous  les  devoirs  de  là  pro-  qu'il  fe  virainfiartachéauminifterede 
teûion.  Ayant  fait  de  grands  pto^rès  l'Eglife,  il  travailla  avec  une  appli- 
dans  la  vertu  &  dans  les  feiences  ec-  cation  infatigable  à  maintenir  la  pu- 
clefiaftiques,  il  fut  élevé  au  diaconat  reté  des  mœurs  &  celle  de  la  foi  par- 
par  (àint  Heilade  évêque  de  Tole  ie,  mi.  les  peuples  qui  fe  trouvoient  fous 
qui  l'avoit  lo»e-teros  éprouvé ,  lors  fa  conduite.  Non  content  des  fon- 
qu'il  étoit  fon  abbé  :  &  quelques-uns  Étions  apoftoliques  de  la  prédication 
eftiment  que  ce  fut  alors  qu'il  fe  re-  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  de 
lira  près  de  faint  Ifidore  à  Se  vil  le  pour  talent,  il  prit  encore  la  plume  pour 
achever  de  s'y  perfectionner.  Ce  fut  aider  I  Eglîie  de  fon  fçïvofr.  Le  plus  B»'t.f.€9t. 
peut-être  la  mort  de  ce  faint  ôc  (ça-  confiderahle  Ôc  prefque  l'unique  qui  «•»'■ 
•  vant  prélat  qui  le  fit  revenir  à  Tole-  nous  foit  refté  de  fes  Ouvrages,  eft  ce-  f*f.'  ***** 
de  :  &  celle  defès  parens  l'ayant  ren-  lui  qu'il  écrivit  de  la  virginité  perpe-  j^JZV0 
_________  divle  maître  d'une  allez  riche  fuccet  tuelle  de  la  faii  te  Vierge  contre  trois 

l'an         fion  ,  il  en  employa  une  partie  à  bâ-  infidèles  ,  qui  n'étoient  autres  que 

tir  éc  a  doter  un  monaftere  de  filles,  Jovinien  ôc  Helvidius  anciens  here- 

&  le  refte  au  fou'agemènt  des  pau-  tiques  du  tems  de  faint  Ambroife  ôc 

vres  ,  &  à  d'autres  œuvres  de  pieté,  de  faint  Jérôme ,  &  un  Juif  en  la 

Après  la  mort  d'Adeo'at  abbé  d'A-  perfonne  duquel  il  taxoit  toute  la  na- 

gali ,  il  fut  choifi  malgié  qu'il  en  c  ut  lion  judaïque,  lldefonfe  donnant  des 

pour  remplir  fa  place  :  ôc  il  gouver-  marques  bien  lenfibles  de  fa  pieté 

aa  fon  monaftere  avec  une  fagefle  dans  tout  cet  ouvrage ,  qui  eft  formé 
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d'un  ftile  aflez  concis  &  fententuux ,  fin  découvert  depuis  que  la  ville  étoit 

fait  voir  .contre  Jovinien  ,  que  la  retournée  aux  Chrétiens  ,  il  fut  élevé 

fainte  Vierge  a  confervé  fa  virginité  de  terre  l'an  1 400 ,  &  cxpofédenou- 

dans  ("on  enfantement  ;  contre  Hel-  veau  à  la  vénération  des  Fidèles.  On 

vidiiu,  qu'elle  eft  demeurée  vierge  montre  encore  une  autre  relique  fous 

après  avoir  mis  Jefus-Chrift  au  mon-  fon  nom  à  Oviedo  dans  les  Afturies. 

de  ;  Se  contre  les  Juifs  ,  qu'elle  a  C'eft  une  chafuble  qu'on  prétend  être 

conçu  fans  avoir  perdu  la  virginité,  une  robe  dont  la  fainte  Vierge ,  avoit 

Notre  Saint  y  fit  paroîcre  une  devo-  dit-on  , -honoré  nôtre  Saint  en  recom- 

tion  fort  tendre,  mais  folide  en  me-  penfe  du  zélé  qu'il  avoir,  fait  paroî- 

Traafit  bo-  me  tems  envers  la  mere  de  Dieu.  Il  ne  pour  fon  honneur  &  ion fervice. 

"""offiîa  sa^rel^e  *  e^e  Par  ^s  P"eres>  ann  Outre  le  jour  de  fa  fête,  que  l'on cé- 

tuwm  fiiu'm  d'obtenir  la  erace  du  faint  Efptit  :  il  lebre  enEfpagne  le  xxi  r  1  de  janvier, 

2uhi*  domY  Protc^e  que  l'honneur  qu'il  lui  rend  Se  dont  on  a- augmenté  la  folennité , 

aaciprxop-   le  rapporte  à  fon  Fils,  fans  fe  ter-  fur  tout  depuis  que  les  Jefuites  qui  ta.f.tit, 

%'tJïf.'t.ii.  mmer  a  e^c  :  &  que  s'il  fert  Marie,  croyent  être  logés  dans  la  maifonoù  rif* 

dtviri.  '  '  c'eft  pour  devenir  le  ferviteur  de  fon  le  Saint  étoit  venu  au  monde  aTo- 

L>an ft      Fils,  c'eft- à-dire  pour  en  être  plus  lede  ont  bâti  une  belle  églife  fous 

fournis  &  plus  uni  à  Jefus-Chrift.  fon  nom,  ona  encore  choiiilexviii 

III.        Saint  lldefonfe  âgé  d'environ  foi-  de  décembre  pour  renouveller  fa  mé- 

Soq  culte,  xante-deux  ans  mourut  le  xxm  de  moire.  Notre  Saint  avoit  eu  de  fon 

février  d'une  manière  conforme  à  la  vivant  une  dévotion  particulière  en 

fainteté  de  la  vie  qu'il  avoit  menée ,  ce  jour  qui  étoit  celui  de  l'Annon- 

apres  neuf  ans  &  près  de  deux  mois  dation  de  la  fainte  Vierge  ,  &  qu'on 

d'epifeopat.  Il  fut  enterré  aux  pieds  honore  encore  fous  le  nom  d'Expec- 

de  ion  faint  predecefleur  dans  le  tem-  ution  ou  Attente  des  couches  de  cette 

pie  de  fainte  Leocadie  ou  Locaye  bien-heureufe  Mere  de  Dieu ,  huit 

vierge  Se  martyre ,  dont  quelques-  jours  avant  Noël.  C'eft  en  ce  jour 

uns  ont  écrit  qu'il  avoit  miraculeu-  qu'on  fuppofè  qu'il  a  reçu  cette  mi. 

fement  trouvé  le  corps  durant  fon  raculeufe  chafuble  de  la  faince  Vier- 

pomificat.  Lorfque  les  Arabes  ou  les  ge  :  Se  cette  opinion  tonte  incertaine 

Mores  fubjuguerent  lEfpagne  ,  la  qu'elle  eft ,  s  eft  tellement  accredi- 

plûparr  des  eccleûaftiques  des  con-  tée ,  qu'on  n'a  point  fait  difficulté 

trées  méridionales  Se  de  la  Caftille  d'en  faire  une  fête  en  Efpagne  avec 

fe  réfugièrent  vers  les  montagnes  un  office  double  le  xxiv  de  janvier  , 
des  Afturies,  de  Bifcaye  &  dans  les  .  fous  le  titre  delà  defcente&  de  l'a p- 

Pirenées ,  avec  tous  les  corps  faints  parition  de  la  fainte  Vierge  à  faint  * 

PU  .«•/>.*•  qu'ils  purent  emporter.  Ceux  de  To-  lldefonfe.  On  la  célèbre  même  en  T**fi*w. 

lede  mirent  les  reliques  de  faint  llde-  Egypte  chez  les  Coptes ,  qui  font  les  «**«•■■•»• 

L'an  #88.  fonfe  dansl'églife  de  Zamora  au  nord  Chrétiens  du  pays, 
du  royaume  de  Lécn  ,  où  on  lui  ren- 
dit un  culte  public  jufqu'en  888  ,  que 
fon  tombeau  qui  étoit  (Je  marbre ,  de- 
meura enfoui  fous  les  ruines  de  cette 
ville  faccagée  &  détruire  par  les  Mo- 
,  res.  Il  fut  ainfî  dans  l'oubli  pendant 
L'an  1400.  plus  de  500  ans.  Mais  ayant  çti  en» 
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^^..^.^^^^ _________  déjà  paffé  près  de  fept  dans  le  mariage,    £  vjfe 

"  il  obtint  de  fa  femme  la  liberté  de  M  <quc* 

IX.  Siècle.  V.  S  A  l  N  T  BERNARD  quitter  le  fiecle,  &  il  fc  renferma 

9H  BERN-HART ,  cWf*r  de  dans  Ambournay  où  il  prit  l'habit 

Vitnne  en  DaHfhmi.  religieux.  Quelque  rang  que  for* 

efprit ,  fa  vertu,  fanailîance,  &  fa 

\m       "O  Ernard  ou  Bïrn-hart,  qualité  de  fondateur  lui  donnaflênt 

s»  rie  fecu-  JL/  vulgairement  dit  Berriard  ,  ilfu  au  deflus  des  frères  du  monaftere ,  il 

Ue,e-          d'une  des  bonnes  noblefles  du  Lyon-  fe  reduifit  dans  un  fi  grand  abaiiïe- 

Ncen  778.  nois,  ayant  été  élevé  près  d'un  ver-  ment  qu'il  en  voulut  erre  le  dernier, 
~4nt».  «>.  tueux  eccléfiaftique  qui  prit  grand  &  vivre  parmi  eux  comme  un  fervi- 
*J~  '*  ,4*'  foin  de  le  former  a  la  vertu  &  de  l'inf-  teur  inutile.  Ses  aufterités  étoient  fi 
Smit.t.i.t.  nuire  dans  les  lettres  ,  menaune  vie  grandes  en  toutes  fortes  de  mortifi- 
*M«a.nu.  fort  pure  &  très- réglée  dès  fajeunelTe.  cations,  que  dans  l'admiration  011 
4.^74.  Mais  les  frères  étant  morts  lors  qu'il  l'on  étoit  d'une  pénitence  fi  extraor~ 
7?£~  n'avoit  encore  que  xvi  1 1  ans  ,  fes  dinaire,  on  étoit  porté  à  croire  que 
parens  lui  firent  quicter  fes  études  tout  ce  qu'il  faifoit  étoit  au  delTus  des 
pour  entrer  d.«is  la  profeiîion  des  ar-  forces  de  la  nature  humaine.  Apres 
mes  à  leur  place ,  l'envoyèrent  a  la  la  mort  de  l'abbé ,  il  fut  forcé  de  pren- 
cour  de  Charlemagne  ,  &  l'attache-  dre  fa  place  :  &  Dieu  bénit  de  ter- 
rent au  monde  par  le  mariage.  Ils  le  forte  fon  adminiftration  ,  qu'en 
firent  en  cette  occafion  beaucoup  de  moinsde  trois  ans  le  monaftere  s'ac- 
violence  à  l'inclination  de  leur  fils ,  crut  en  toutes  manières  ,  en  re- 
que  Dieu  avoir  déjà  prévenu  d'un  gularité  ,  en  nombre  de  religieux , 
grand  amour  pour  les  enofes  du  ciel ,  en  revenus  ,  en  bâtimens  ,  &  en  re- 
&  d'un  grand  dégoût  pour  celles  de  putation. 

la  terre  :  &  il  n'y  avoit  que  la  crainte  H  n'y  avoit  effectivement  que  trois     j  j  j 

de  laitier  périr  leur  famille  qui  les  ans  qu'il  étoit  abbé  d'Ambournay  ,  savicéptf 

eût  obligés  à  précipiter  ainiî  fon  éta-  lorfque  l'églife  d"e  Vienne  vint  à  va-  e°p4c. 

bliiTement.  Mais  fon  pere  étant  mort  quer  par  là  mort  de  l'évêque  Wolf- 

quelques  années  après  ,  il  confacra  hart  ou  Volfer.  Un  enfant  de  douze 

au  fervice  de  Dieu  une  partie  de  fes  ans ,  on  ne  fçait  par  la  fuggeftion  de 

biens  par  la  fondation  qu'il  fit  du  mo-  qui,s'étant  glillc  daris  l'alTemblée 

naftere  d'Ambournay  en  BrelTe  à  qu'on  tenoit  pour  en  élire  un  autre , 

huit  lieues  de  Lyoni  Quoique  vêtu  le  mit  à  crier  que  Dieu  avoit  choili 

en  homme  de  la  cour ,  il  vivoit  dans  Bernard  abbé  d'Ambournay  pour  être 

une  régularité  auflî  étroite  que  s'il-  évêque,  &  fa  voix  fans  autre  examen 

n'eût  pas  été  du  monde.  Il  jeûnoit  fré- J  fut  fui  vie  des  fuffrages  de  tous  ceux 

quemment ,  &  pafloit  fouvent  les  qui  dévoient  délibérer  fur  ce  furet, 

nuits  en  prières.  Il  s'ajjpliquoit  à  pa-  Notre  Saint  ne  fut  pas  aulîi  facile 

dfier  les  différends  ,  a  accommoder  qu'eux;  Il  ne  voulut  fe  rendre  ni  à 

les  procès  ,  ôc  reconcilier  les  efprits.  leurs  prières  ni.  aux  inftances  qu'on 

Il  étoit  fi  frugal ,  qu'il  nJy  avoit  que  lui  fit  enfuite  de  la  part  de  la  cour 

les  pauvres  qui  s 'a  p  perçu  lient  qu'il  pour  lefoire  confentir  à  fon  élection: 

étoit  riche  par  la  profufion  de  fes  de  forte  qu'on  fut  obligé  de  recourir 

aumônes.  à  l'autorité  du  faint  fiege.  Charlema-  x 

IL      -  A  l'âge  de  z  t  ans ,  dont  il  en  avoit  gne  én  écrivit  à  Léon  III  qui  occu-  Lan  gi*. 
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poit  alors  la  chaire  de  faim  Pierre  :  des  Canons ,  qui  ne  fouffrent  pas  deux 

&  il  fallut  un  commandement  exprès  évéques  vivans  dans  une  même  églifc 

de  ce  pape  pour  le  réduire.  Mais  s'il  Mais  Leidrade  qui  avoir  choifi  Ago- 

quitta le  cloître,  il  n'en  quitta  point  bard  fon  coadjuteur  ou  plutôt  fort 

les  aufterités.  il  continua  fes  m  or  ci-  chor évêque  pour  être  (on  fucceûeur  ; 

fications  par  les  jeûnes  Se  les  veilles  ,  &  dont  le  choix  avoit  été  approuvé 

que  fa  follicUude  paftorale  &  les  tra-  par  l'empereur  Louis  le  Débonnaire 


vaux  apoftoliques  de  fa  nouvelle  chat-  &  par  an  concile  entier  d'évêques  + 
ge  lui  firent  augmente!  de  telle  forte   fembloii  renoncer  dès.  lors  à  l'épif- 


qu'il  en  devint  tout  défiguré.  Il  avoit  copat  pour  fe  retirer  dans  un  cloître  , 

une  dévotion  fi  fervente  dans  la  cé-  quoi  qu'il  ne  fer  fa.  retraite  que  deux 

lébration  du  facrifice  qu'il  faifoit  tous  ans  après.  Il  ne  fut  pas  auih  facile  à 

les  jours,,  qu'il  l'arrofoit  ordinaire-  Bernard  de  fe  juftifier  touchant  le  con- 

mtnc  de  l'abondance  de  fes  larmes  ;  lentement  qu'il  avoir  donné    ou  la 

&  que  fe  regardant  lui. même  comme  part  qu'il  avoit  prife  à  l'attentat  des 

une  victime  déjà  toute  immolée,  il  éveques  fur  la  majefté de  l'empereur.  t 

étoit  plein  ou  occupé  de  Dieu,  tuf-  Quoique  ce  fût  une  furprife  qu'on  lui  l'an*)}* 

3u  a  n'entendre  &  ne  voir  peribnne  eût  faite,  iL  fe  crut  allez  coupable 
e  ceux  qui  étoient  autour  de  lui.  Sa  pour  ne  pas  demeurer  en  France  après 
charité  le  rendoit  trcs-frnfible  aux  le  rétabnlTement  du  prince.  Il  fe  re- 
miferes  des  pauvres  Se  aux  foufrian-.  fcigia  avec  A  go  bard  en  Ica  lie  près  de 
ces  des  affliges  ,  &  elle  lui  faifoit  cou-  Lothaire  fils  de  l'empereur ,  auteur 
jours  chercher  promptement  les  vrais  de  la  cabale  des  éveques  y  avec  Eh* 
remèdes  des  uns  Se  des  autres.  Mais  don  évêque  de  Reims.  Ils  revinrent  .  ■ 
comme  de  tous  les  maux  il  n'en  eft  l'un  &  l'autre  après  que  Lothaire  eut     M7-  . 
point  de  plus  grand  que  le  péché ,  il  fait  fa  paix  avec  Ion  pere  :  &  l'on  fe 
n'y  en  avoit  pas  autli  qu'il  reflèntît  perfuaae  qu'ils  réparèrent  leur  faute 
plus  vivement  :  &  quand  quelqu'un  envers  Dieu  ,  comme  on  croit  qu'ils 
venoit  lui  confelTer  fes  crimes,  il  en  firent  à  l'égard  de  "  l'empereur, 
avoit  plus  de  douleur  que-  le  pénitent  Bernard  étant  rentré  dans  les  travaux  V. 
même.  des  pénibles  fonctions  de  Ton  épif-  s*  i 
I  V.        Il  fe  comptoit  toujours  lui-même  copat ,  Se  commençant  à  fentir  le  *°° 
hTmm^  au  nombre  des  plus  grands  pécheurs:  poids  de  fes  années  ,  fonda  le  mo- 
&  quelque  grande  que  fût  fonhumi-  naÛere  <fe  Romans  fur  la  rivière  d'I. 
lité  en  ce  point,  il  faut  avouer  qu'é.  fére,  dans  une  fôlitude  de  fon  dto. 
tant  homme  il  n'étoit  pas  impecca-  céfe  pour  s'y  retirer  de  tems entems, 
ble.  Àuflî  ne  l'a*  t- on  pas .  rû  tel  lors  &  jouir  quelquefois  du  repos  de  la 
qu'on  a  voulu  lui  faire  un  crime ,  )e  contemplation  divine  ,  loin  du tumul- 
ne  dis  pas  de  l'ordination  d'Ago-  te  &  de  l'agitation.  Il  y  c ho  fit  le lieu* 
bard  évêque  de  Lyon  qu'on  pouvoir  de  fa  fépulture  :  &  autant  qu'il  pou*. 
exeufer ,  mais  de  fon  union  avec  les  voit  fou/traire  %e  momens  aux-  foins 
prélats  qui  dégtadetent  Louis  le  Dé-  des  affaires  publiques  dé  fon  diocéfe, 
bonnaire,  union  qu'on  n'a  point  ju-  il  les  allott  pafler  dans  cette  retraite 
gée  exeufabic  ,  Se  que  Bernard'  n'a  avec  les  religieux  ,  où  il  tàchoitde  fe 
pû  expier  que  par  les  larmes  de  fa  préparera  la  mort  par  les-  jeûnes ,  la- 
pénitence.  Il  fut  aceufé  d'avoir  or-  prière  &  la  méditation  des  vérités  éter- 
donné  Agobaid  contre  la  difpoution  nclles.  Ayant  eudivexs  pteflentimen»- 


Digitized  by  Google 


R  B  M  V  O 


I  f. 


*  La  fête  des  Epousailles  de  la 
fainte  Vierge  &  de  fàint  Jofèph. 


S.  BERNARD  DE  VIeNNE.  i 3.  Jawtib*.      3 1 3 

«de  la  fin  de  la  vie  ,  lorfqu'il  Ja  crue 
proche  ,  il  voulut  prêcher  pour  la  der- 
nière fois  dans  fa  cathédrale  ;  &  don- 
nant la  bénédiction  à  fon  clergé  ôc  à 
fo  n  peuple ,  il  leur  déclara  qu'il  alloic 

faire  un  voyage  qui  dévoie  l'éloigner  Voyez  au  xv  d'août ,  avec  la  fête  de 

loin  d'eux  uns  retour.  Il  mit  ordre  l'Aflomption. 

«nfuite  aux  affaires  de  fa  mai  fon  ,  ôc       *  Sainte  Eussent  ienne  vierge  & 

«'en  alla  au  monaftere  de  Romans ,  nurtyre.  Nous  n'avons  point  parle  de 

•on  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  cette  Sainte  ,  que  l'on  dit  avoir  été 

paiïa  trois  jours  &trois  nuits  en  prière,  feeur  de  lait  de  fainte  Agnès ,  quoi- 

A  l'entrée  de  la  quatrième  nuit ,  il  qu'elle  ait  occupé  la  première  place  de 

«rut  entendre  une  voix  qui  lui  difoit:  ce  jour  dans  les  martyrologes  Ôc  dans 

Venez. ,  on  vous  attend^  ce  qui  le  réjouit,  le  bréviaire  Romain ,  jufqu  a  ce  qu'on 

il  écoit  profterné  en  terre  fur  fon  cili-  ait  jugé  à  propos  de  la  donner  en  ces 

ce  pendant  tout  ce  tems  ;  ôc  comme  derniers  tems  à  faint  Raymond  de 

on  le  preAoit  de  prendre  un  peu  de  Pegnafort ,  dont  l'office  a  fait 


nourriture  après  un  fi  long  jeûne ,  il  ter  le  lien  en  (impie  commémoration, 
dit  que  toute  la  nourriture  dont  il  La  raifon  qui  nous  a  porté  à  l'omet- 
«voit  befoin  ,  et  oit  le  pain  des  anges,  ère  ,  eft  que  ce  qu'on  dit  d'elle  ne  Ce 
On  comprit  qu'il  demandok  le  faint  trouve  que  dans  les  feux  a€tes  de  fain- 
Viatique.  Après  l'avoir  reçu  ,  il  paflà  te  Agnès  ,  d'où  Bede  ôc  les  autres  au- 
le  relie  de  la  nuit  à  réciter  des  pfeau-  teurs  de  martyrologes  ,  ont  tiré  ce 
mes ,  &  il  rendit  l'efprit  au  point  du  qu'ils  en  rapportent.  D'ailleurs  le  tout 
jour  qui  étoit  un  dimanche ,  en  la  6  +   (e  réduit  à  Içavoir  que  les  Chrétiens 

  année  de  fa  vie ,  la  j  i  de  fon  épifeo-    s  c  tant  aflèmblés  au  tombeau  de  fainte 

L'an t4i. ,  pat,  &  la  841  de  Jefus-Chrjft,  Il  fut   Agnès  pour  prier  ,  en  furent  chalTés 
enterré  le  xXm  de  janvier ,  qui  étoit  par  les  par  en  s  à  coups  de  pierres, 
probablement  le  lundi  lendemain  de 
la  mort  ,  ôc  qui  a  été  deftine  de  l'E- 
glife  pour  célébrer  fa  fête  ,  après  que 
Ap.  »fU.  h  Dieu  eut  fait  connoître  la  fainteté  aux 
f4s.147.14J  hommes  par  divers  miracles ,  dont  on 
a  une  relation  qu'on  croit  être  de  faint 
A  don ,  qui  rut  évéque  de  Vienne  après 
Açilmar  fucceffeur  de  notre  Saint.  On 
fait  encore  une  autre  fête  de  lui  le 
xxi  11  d'avril  l  qui  eft  le  jour  de  la 
^^^^  tranflaeion  qu'on  fie  de  fes  reliques 
■  £,in         l'an  944  le  mardi  d'après  le  diman- 
uJ!g  %.  che  de  Quafimodo.  Les  reliques  de 
+g  si7-+  ce  Saine  ne  fe  erouvene  plus  }  &  l'on 
ffTt         croit  qu'elles  furent  brûlées  ou  diffi- 
pées  par  les  huguenots  du  1 6  ficelé, 


—  —  s  r  » 

qu'il  y  en  eut  beaucoup  de  bleues  ; 
ôc  que  fainte  Emerentienne  qui  ne- 
toit  encore  que  cathécumene ,  y  fut 
tuée ,  puis  enterrée  la  nuit  fui  vante, 
au  même  endroit, 


SfiJ 
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tcms-lail  lere^aida  tout  jeune  qui! 

\&AAAAA&&&&&  écoit  comme  [oa  frcrc' lou  coad,u- 

f        f  v«   teur  ,  fon  compagnon  d'apoftolac  , 

fans  que  l'eltime  Se  la  contidératu.n- 

   . .  »  qu'il  avoir  pour  lui  .  diroinuâc  rien 

XXIV.  JOUR  DE  JANVIER.   je  ,a  &  ^ -..ftaion  avfiC 

  laquelle  il  le  traita  jufqu'a  la  fin  com- 
me Ion  fils  &  Ion  difciple  bien- 


h  Siècle.    SAINT    TIMOTHE'E  aimé. 

Difciple  de  faim  Pau».  ,  eV?«*  Timothée  de  fon  côté  abandon"-  IT. 

4'EpbeJe  CT  Alartyr.  nant  tout  pour  fuivre  faim  Paul ,  s'at-  1 

cacha  à  lui  avec  tant  de  zele  &  de  fi-  ""  ' 


|  §.  i. Histoire  de  sa  vib.     delité ,  que  félon  faint  th  yloftome 

cet  Apôtre  recouvra  en  lui  ce  qu'il 
I       Ç  Aint  T  i  m  o  t  h  t't  né  d'un  père    venoit  de  perdre  par  l'éloignement 

i3 


tT'Uim.t.  1 

mtm.  f.  If  J 


'jta.'^fH  Logent  1,  ôc  d'une  rncie  juive  nom-  de  laint  Barnabe  qui  s'étoit  retiié  de 

t.  i6.i7.t».  nue  Eun  ce,  étoit  de  Lytties  en  Ly-  la  compagnie.  Celt  ce  qui  paroît  alfez  jU  M»« 

f,m>  f,iï.  caimie  province  de  l'A  lie  miaeuic  par  le  témoignage  qu'il  en  rendit  aux 

*dP~-""-    Éun  ce  qu'on  croit  avoir  été  parente  fidèles  de  la  viiîe  de  Philippes  ,  auf- 

Eh  «t.  h  li.    ,        .      »  .         i       t-  S         i-  i       i  •         .-i     »  • 

i.i.e  ^.     de  fant  Paul ,  avou  embralk  la  relu  quels  il  marquoit  qu  il  navoit  per- 

gion  ch:étienneauflî-bien  que  Loidc  lunnequi  fût  fi  uni  du  cœur  &  del'ef- 

gr  nJ'meie  de  Timothée  :  mais  on  ne  prit  avec  lui  que  Timothée  ,  en  qui 

voit  pas  que  (on  peie  (oit  jamais  for-  il  voyoituneaffcûionfincere  &  dehrt* 

ti  des  tenebres  d.  i  infidelité.  Timo-  térdlée  pour  le  falut  des  ames  ,  tan- 

thee  avoit  été  élevé  dans  la  piété  par  dis  que  la  plupart  des  autres  miniftres 

les  foins  d'Eunice  &  de  Loïde  ,  a  la  de  l'Evangile  fembloient  chercher         .  . 

foi  defquJIcs  i* Apôtre  a  rendu  un  té-  plutôt  leurs  intérêts  particuliers ,  que 

moignage  trè>-avancageux  ;  &  il  avoic  ceux  de  Jefus-Chrift.  Les  divers  élo^ 

apris  les  lettres  faintes  dès  Ion  enfan-  ges  que  le  même  Apôtre  lui  a  donnés 

ce.  De  forre  que  faine  Paul  arrivant  en  plufieurs  endroits  de  fes  lettres*, 

en  Lycaonie  dans  le  cours  défi  mif-  jufqu'a  le  qualifier  homme  de  Dieu,  Tî*4.m 

Ûon  apoftolique  ,  le  trouva  déjà  tout  font  toutes  preuves  bien  fenfibles  de 

formé  a  te  vertu  ,  &  le  voyant  gêné-,  fon  eftime:  On  ne  peut  nier  que  ce  ch-jr.rr*fi- 

ralement  eftimé  des  fidèles*  de  Ly-  ne  foient  aufli  des  effufions  d'an 

ftres  &  d'Icône  ,  il  le  choifit  pour  amour  fort  tendre  8c  bien  particu- 

être  le  compagnon  de  fes  voyages  lier  :  mais  ce  grand  amour  que'lui 

&  de  fes  travaux  dans  la  prédica-  portoit  un  Apôtre  auffi  rempli  de  l'a- 

tion  de  l'Evangile.   Il  commença  mour  de  Jefus  Chriftqu'étoit  S.  Paul, 
L'an  fx*   parle  circoncire,  non  pour  faire  croire    faifoit  juger  combien  celui  qu'il  ai- 
que  la  circoncihon  charnelle  fût  d'au-    moit  ainn  ,  étoit  lui-même  aimé  de 
cune  utilité  ,  mais  pour  ne  pas  éloi-    Dieu.  Car  il  n'ai  moi  t  &  ne  louoit  ■ .  T>m,n>.  i. 
gner  les  juifs  de  la  religion  chrétien-    dans  Timothée  que  les  dons  éminens  ,a 
ne,  ont  il  vouloit  le  faire  uiiniftre    de  la.  grâce  de  Jefus-Chrift  qu'il  y 

&  prédicateur  auprès  d  eux  comme  .resnarquoic  ,  Se  l'accoraplilTemant 
parmi  les  G  ntiîs.  Il  lui  confia  dcs-lors  heureux  de  toutes  les  prédictions 
tout  le  miniftere  évangdique  par  avantageufes  qui  setoient  faites  de 
ftmpofition  des  mains  j  fie  depuis  ce   lui  en  fa  jeunefle ,  lorfqu'il  éwit  eû. 
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eore  fous  la  conduite  de  fa  mere  6c  dre  a  Timothce  eu  particulier  d'aller 

de  Ton  ayeule.  enfuicea  Coiinthe,  afin  d'y  retracer 

FI  L        Le  premier  voyage  que  Timothce  toute  fa  conduite ,  &  de  remettre  dans  . 

  iit  avec  faint  Paul  ,  fut  celui  d'Alîe  l'efprit  des  Chrétiens  du  lieu  la.  do&ri- 

n,t*    en  Macédoine,  où  il  eut  part  a  la  ne  qu'il  leur  avoir  apprife.  Lorfque 

plupart  des  converfions  que  cet  Apô-  Timothce  eut  réglé  toutes  chofes  dans 

tre  y  fit  avec  faim  Silas  qui  étoit  de  cette  ville,il  retoumj  en Afie  retrouver 

leur  compagnie.  Il  le  fuivit  dans  tou-  S.Paul  qu'il  accompaçna  en  Macédoh 

tes  les  villes  de  cette  province  ,  où  en,puisen  Alie,en  Achaie.en  Paleftine 

il  porta  la  lumière  de  la  foi  jufqu'à  même,  &  enfin  jufqu'a  Rome,  où  if 

Beréejd'oû  laint  Paul  ayant  été  obli-  eut  part  aux  lettres  que  cet  Apôtre 

gédeie  retiier  pour  éviter  la  fureur  écrivir  à  Philémon  ,  aux  Fidèles  de 

des  Juifs  animes  contre  lui  ,  &  de  Philippes  &  à  ceux  de  Colofles  ;  com  , 

pafTer  en  Ach«ïe  ,  il  l'y  lailla  avec  me  il  avoit  eu  auparavant  à  la  fecon» 

Silas  comme  étant  moins  expofé  à  de  aux  Corinthiens ,  6c  aux  deux  qut 

leur  haine  &'  tiès-propre  pour  affer-  étoient  pour  les  Thelfaloniciens.  Saine 

mir  <es  nouveaux  fidèles.  Lonque  Paul  voulut  joindre  le  nom  de  fon  di£ 

faint  Paul  fut  a  Athènes ,  il  les  man-  ciple  au  fien  à  la  tête  de  ces  fix  Ietrres, 

da  tous  deux  près  de  lui.  Mais  quel-  pour  marquer  qu'il  Ce  l'étoie  aflbcié 

que  grand  que  fût  le  befoin  qu'il  té-  d'une  manière  inféparable  dans  les 

moignoit  avoir  de  Timothée  dans  inftru&ions  d~s  églifes ,  6c  dans  tous 

*  r*f*i*m.  fon  miniftere ,  il  le  renvoya  à  Thef-  les  autres  travaux  du  miniftere  évan- 

falonique,  fur  la  nouvelle  qu'il  eut  gelique. 

de  ce  qu'on  faifoit  foufrrir  aux  Chré-      Il  ne  le  tenoit  pourtant  pas  telle- 


foi  ,  &  empêcha  qu'aucun  d'eux  ne  A  fon  retour  d'un  voyage  qu'il  lur 

fût  ébranlé  par  les  perfécutions  où  ils  avoit  fait  faire  l'an  61 ,  il  le  renvoya* 

étoient  expofés.  Il  revint  enfuite  trou-  à  Philippes  en  Macédoine  ;  &  com-  riM***- 

ver  faint  PaulaCorinthe  avec  Silas,  me  on  eft  alTuré  que  vers  ce  rems  là*  »*4. 

qu'un  obftacle  avoirempeché  de  ve-  Timothce  eut  l'avantage  d'être"  arre- 

nir  de  Berée  ,  lorfqu'ils  avoient  été  té  prifonnier  pour  la  caufe  de  jefus- 

mandes  à  Athènes,  &  tous  deux  écri-  Chrif>,ona  lieu  deooire  que  cefhr 

virent  conjointement  avec  cet  Apôtre  ou  dans  Philippes  même  ,  on  fur  la*    1.  tîm*W 

L'an  s 4.  les  di  ux  éj  îtres  aux  ThelTaloniciens,  route  de  ion  voyage ,  qu'il  confclTa  (\  ** ,l* 

— '   dontiln'eft  pas  vrai  que  Timothce  glorieufement  la' vérité  devant  ce" 

s<'      fut  le  porteur.  Saint  Paul  ayant  fait  grand  nombre  de  témoins  dont  S.  Panl 

un  long  vovage  de  Corinrhe  à  Jeru-  fefit  fouvenir  querque  tems  après  *.'   •  A'moiv 

fâlem  ,  revint  prêcher  à  Ephéfe  où  Apres  que  par  une  providence  parti-  nue  cela  ne 

ayant  pris  laréfolution  derepaffer  en  culiere  de  Dieu  Timothée  eurére  mis  baprt^*<£T 

Grèce,  H  envoya  devant  lui  Tîmo-  en  liberté  ,  &  Paul  fit  efrérer  aux  Ti  nothér. 

thée  &  Erafte  Corinthien,  d'entre  Ebreux ,  c'eft-à-dire-aux  fidèles  de  je-  77  " 

ceux  qui  le  fervoient  en  Macédoine ,  rufalem  6c  de  Paieftine,  que  s'il1  rêve- 

pour  en  averrir  les  églifes ,  8c  prépa-  noit  en  Italie  avant  fon  départ  t  if 

icr  les  aumônes  qu'on  devoir  envoyer  *e  leur  meneroit  d  autant  plus  volon- 

aux  Fidèles  de  Jerufolcm.ll  donna  or^  tiers  qu'H  favoit  que  fa  perfonne  étoit  - 
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agréable  aux  Juifs  depuis  qu'il  croit  a  dû  fubfifter  dans  quelque  forte  de 

circoncis.  Rien  n'empêche  de  croire  fubordination  avec  l'adminiftjatioa 

qu'il  ait  acquitte  (à  parole  ;  nous  fça-  générale  de  S.  Jean ,  qui  s 'étant  retiré 

vons  au  moins  qu  au  retour  de  (on  a  Ephcfe  avoit  l'autorité  d'un  Apôtre, 

^lmmmmmmm  voyage  d'orient  (ur  le  point  de  pa(ïèr  c'eft-à- dire,  on  pouvoir  illimité, 

'l'an       en  Macédoine  ,  il  le  laifla  à  Ephéfe  pour  gouverner  toutes  les  égliies 

pour  y  demeurer  dorénavant,  &  pten-  Afiatiques. 

dre  un  foin  particulier  de  cette  églife.      Cette  admirable  lettre  que  l'Eglife 

y  Ce  fut  alors  que  faint  Paul  établit  a  toujours  regardée  comme  une  régie 

sonépit  (âint  Timothée  évêqued'Ephéfe  après  6i  une  loi  apoftolique  pour  la  con- 

"c^r.b-m.  W  avoir  impofé  les  mains  long- te  ms  duite  de  tous  (es  pafteurs ,  nous  ap- 

s**  tjm.  in  auparavant  pour  le  mini  itère  en  ce-  prend  que  faint  Thimothée  ne  bu  voie 

t!tSmjW  n"a^  »  °^  ?ue  ^c'on  ^*"u  Chryfoûo-  que  de  l'eau.  Il  pratîquoit  fans  doute 

me  ,  il  lui  confia  même  le  loin  de  encore  bien  d'autres  auftérités  que 

toutes  les  églifes  de  l'Ane.  Il  lui  don-  nous  ne  connoiflons  pas  :  &  nous 

na  commilhon  de  s'oppofer  d'abord  n'aurions  jamais  fçû  celle-ci ,  ii  faine 

à  la  mauvaife  doctrine  que  quelques  Paul  ne  s  croit  crû  obligé  de  la  mo- 

perfonnes  y  ripandoient  ;  d'y  régler  dérer  pour  conferver  une  fanti  auflî 

les  prières  publiques  dans  les  alîeni-  néceftaire  que  l'étoit  la  (îenne  au  bien 

blées  des  fidèles }  de  veiller  fur  la  de  l'Eglife.  Il  lui  ordonna  d'ufer  d'un 

conduite  de  toutes  fortes  de  perfon-  peu  de  vin  dans  la  fuite,  à  caufe  de 

nés.  La  (èparation  qui  fe  fit  en  cette  la  toibleife  de  fon  eftomach ,  &  des 

rencontre  dudi(cip/e  d'avec  le  mai-  maladies  fréquentes  au  fquelles  il  étoic 

cre  ne  pût  être  que  très-  fenfïble  à  l'un  devenu  fujet.  Mais  il  ne  jugea  point 

&  à  l'autre  ;  &  il  n'y  eut  que  l'o-  à  propos  de  le guérir par  un  miracle, 

bligarion  de  préférer  les  intérêts  de  lui  qui  en  faifoit  tant  pour  les  autres , 

l 'églife  de  Jefus-Chrift  leur  maître  parce  que  la  toi  de  fon  difciple  étant 

commun  à  leur  propre  fatisfaûion  trop  bien  établie ,  n'avoir  aucun  be- 

oui  pût  les  y  réfoudre.  Du  coté  de  foin  de  ces  lecours  fui  naturels  ;  &  que 

saint  Paul,  elle  ne  fit  qu'augmenter  la  pour  l'ordinaire  la  vertu  des  plus 

tendrefle  &c  l'inquiétude  paternelle  iàints  miniftres  de  l'Eglife,  &  des 

qu'il  avoit  toujours  eue  pour  un  fils  plus  grands  faifeurs  de  miracles  même 

h  cher.  Il  ne  rut  pas  long- rems  après  au  nombre defquels  S.  Chryfoftomea  . 

l'avoir  quitté  (ans  lui  récrire  ;  Se  les  mis  faint  Timothée,  devoit  (è  perfec  '* 

11    1      J  „  _       .        /X  mmma  XLl  —  «_  „  —  .  .  1  .  1       1  .  .  .         J       m  „  »  ,  _  w-\  mm  *-m  -      ~  J   -1  w  -1  r>    I  an      r    m  a*  mm  mt  »-w  -  ■  ■   


grandes  inftructions  qu'il  lui  donne   donner  dans  leurs  infirmités. 


fttmit.  tU 
I.  Timuk, 

4«7- 


non  feulement  fur  la  manière  dont  Saint  Paul  étant  retourné  à  Rome , 

il  devoit  régler  (à  conduite  particu.  ôc  déjà  renfermé  dans  la  prifon  d'où 

liere  ou  celle  du  peuple  ,  mais  en»  il  ne  devoit  fortir  que  pour  aller  au 

core  fur  le  choix  Ôc  l'ordination  des  martyre  ,  (ëntit  redoubler  les  mou. 

diacres  ,  des  prêtres  &  des  évêques  vemensde  fa  tend refTe  ordinaire  pour 

mêmes, (êmble aflêz autorifer  la pen-  Timothée.  Il  lui  écrivit  chargé  de 

mtfmf.  fée  des  anciens  Pères ,  qui  ont  crû  chaînes  fa  féconde  lettre  qui  eft  pleine 

que  faint  Paul  avoit  conftitué  Timo-  d'initruétions  vives  &  touchantes,  & 

*4Tim.      thée  comme  infpec"keur  général  des  qui  eft  regardée  comme  le  teftament 

ézlifes  de  l'Afie  mineure  ,  en  l'étx-  de  ce  faint  Apôtre.  Ce  font  en  efret 

bliûant  évéque  particulier  de  celle  les  dernières  paroles  d'un  pere  qui  , 

^Epb^eXQmmiiuonnéanjBoinsqui  fc  voyant  proche  de  la  mon,  dé. 
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eïaroit  4  fon  très-cher  fils ,  car  c'eft  coups  de  pierre  &  de  maflues.  Ses  dit 

ainfi  qu'il  traira  faim  Thimothée  juf-  ciples  le  retirèrent  à  demi  mort ,  &  le 

qu'à  la  fin ,  fes  dernières  volontés ,  qui  portèrent  fur  une  montagne  voifine 

n'écoient  autres  que  celles  de  Jelus-  on  il  expira  peu  de  tems  après.  On 

Chrift  pour  lequel  il  alloir  bien-tôt  ajoute  qu'il  fut  enterré  dans  un  lieu 

mourir.  H  loi  manda  de  le  venir  prom-  qu'on  appclloit  Pion-,  &  que  faine 

tement  trouver  avant  l'hyver,  non-  Jean  revenu  de  fon  exil  peu  de  jours 

feulement  pour  avoir  la  consolation  après ,  fe  chargea  du  gouvernement 

de  le  voir  encore  avant  fa  mort ,  ma»  particulier  de  l'égliie  d'Ephefe. 
pour  lui  recommander  attflï ,  &  lui       On  prétend  que  firme  Timothée  et,  x.oifm. 

confier  diverfes  chofes  qui  regar-  eft  cet  ange  d'Ephefe  à  qui  s'adrelTe  ffi^ 

doient  les  intérêts  de  l'Egme.  ce  faint  évangelifte  dans  fon  apoca-  t$û 

Jufqu'ici  nous  avons  pû  parler  avec  lypfe  :  &  H  ett  difficile  de  n'en  pas 

aûurance  des  actions  de  Thimothée ,  convenir  s'il  eft  vrai  qu'il  ne  foit  point 

appuyés  de  l'autorité  divine  des  écries  mort  avant  le  règne  de  l'empereur 

des  Apôtres.  Nous  n'avons  aucune  Nerva.  S.  Jean  lui  donne  de  grands 

connotiTance  particulière  de  ce  qu'il  éloges  en  cet  endroit.  Il  le  loue  de 

a  fait  depuis  qu;  faint  Paul  lui  écri-  fte  pouvoir  fouffrir  les  méchans,  de 

vit  la  dernière  fois,  jufqu'au  tems  favoir  faire  le  difeernement  des  faux* 

de  fa  mort  :  encore  ne  pouvons-nous  Apôtres  ,  d'avoir  les  hérétiques  en 

pas  trop  furement  nous  en  rapporter  horreur ,  de  travailler  avec  applica- 

au  détail  qu'un  Grec  inconnu  en  a  non  à  l'ouvrage  du  Seigneur ,  d'à» 

laiiTé  par  écrit  quatre  ou  cinq  cens  voir  enduré  beaucoup  de  chofes  pour 

ans  après,  fous  le  nom  fpecieux  de  le  nom  de  Jefus  Chrift,  &  d'avoir 

Polycrate  évêque  d'Ephefe.  Si  l'on  fait  éclater  la  patience  par  tout.  Mais 

en  croit  cette  relation,  comme  il  fi  ce  faint  évangdifte  femble  fè  plain- 

fèmble  que  Photius  qui  en  a  bien  dre  en  même  tems  de  l'ange  ou  de 

voulu  donner  un  abrégé  l'a  jugée  di-  l'ovêque  d*£piiete  ,  comme  <fun 

L'an  97.    gne de  quelque  créance, S.  Timothée  homme  qui  auroit  perdu  ou  laifhV 

inuffrit  la  mort  pour  la  foi  de  Jefus-  rallentir  la  première  charité  j  &  s'il' 

Ghrift  fous  l'empire  de  Nerva ,  6c  le  l'exhorte  à  en  faire  pénitence ,  &  à 

Suvernement  de  Peregrin  procon.  reprendre  fa  première  vigueur ,  ce 

I  d'Aile*,  lorfque  faint  Jean  étoit  n'eft  pas  que  Timothée  fut  tombé 

encore  relégué  dans  1  1  De  de  Patmos.  dans  quelque  relâchement  confïdé- 

Les  idolâtres  de  la  ville  d'Ephefe  rable.  Il  paroît  feulement  qu'il  avoit 

célébrèrent  le  xxn  de  janvier  une  befoin  d'être  ranimé  &  ioutenu  contre 

fête  que  les  A  (uniques  appelloient  les  traverfes  qu'il  avoit  à  fouffrir 

Catagogie ,  à  eau  fe  qu'on  y  pot  toit  dans  fon  miniltere ,  ou  contre  des 

les  images  des  dieux  en  proceuion.  Il  tentations  qui  lui  etoient  furvenues 

ûf.  *t.  t.  r'y  commettoit  ordinairement  mille  dans  fa  conduite  particulière  ;  &  que  ». 

infolences  &  routes  fortes  de  bru  ta-  c'cft  une  remontrance  pareille  à  celle 

Utés,  d'au  tare  plus  impunément  qu'on  que  lui  avoir  faite  autrefois  S.  Paul , 

y  alloiten  mafque,  &  qu'on  y  éioit  en  l'avertiflant  de  réveiller  la  grâce 

armé-  de  groiTes  maffues.  S.  Thimo-  qu'il  avoit  reçue  en  fon  ordination 

thée  touché  de  ces  défordres ,  Je  jetta  par  l'impofïtion  de  fes  mains.  Quand 

au  m l'ic u  de  la  troupe  pour  tâcher  de  même  il  en  faudrait  croire  quelque^ 

les  arrêter ,  mais  il  en  fut  aUommc  à-  choie  de  plus ,  il  n  eft  pas  étrange 
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devoir  que  Dieu  femble  abandon-  mothée-,  &  qu  appel  tant  ce  jour  celui 

ner  pour  un  cems  les  plus  grands  de  la  naiilànce  de  ce  Saint ,  ils  fem- 

Saints  de  fon  Eglife ,  afin  que  les  re-  blenc  infinuer  que  ce  Toit  plûtôt  celui 

levant  de  leurs  chutes  il  les  retienne  de  fa  mort  que  de  fa  tranilation.  Ce 

dans  la  crainte ,  dans  l'humilité,  dans  fut  fous  l'empire  de  Confiance  fils  de 

la  précaution,  &  dans  la  vue  des  Conftantin  le  Grand ,  que  fes  relique» 

befoins  continuels  qu'ils  ont  de  fa  furent  tranfportées  d  Ephefe  à  Conf-  

grâce.  tantinople  l'an  3^6,  &  fainr  Paulin  L'an  ^t. 


nous  apprend  qu'elles  firent  un  grand  p,,lm* 

$.  z.  Histoire  de  son  cuite.  nombre  de  miracles  en  chemin.  Elles  * 

furent  reçues  avec  beaucoup  d'hon- 

'▼II.     T  'Opinion  que  les  Grecs  ont  eue  neur  &  de  magnificence,  nonlevti  i  chrm.w 

M***»™}.  \_j  que  |e  tombeau  de  S.  Timothée  de  mai  ou  le  vu  d'avril  ..comme  on  Mf*     r  a 

etoïc  auprès  de  celui  de  laint  Jean,  le  trouve  marque  en  quelques  marty-  rww.  ua. 

femble  faire  conjecturer  que  les  hon-  rologes ,  mais  le  xxiv  de  juin  ou  vers  îg™Tf  '* 

ceurs  qu'on  rendoit  a  leur  mémoire  le  premier  jour  du  mois  Panéme,  qui 

étoient  communs  dans  les  commen-  chez  les  Macédoniens  ouGrecseuro-  ^^1*7 

^TilfmL^'  cemens*  ^u  moins  paroît-il  que  la  péens  cowmençoit  ordinairement  au  +.  toù 

jus.jbirud-  première  églife  ou  chapelle,  que  fol flice  de  l'été.  L'année  qui  étoit  de  t  tf"^'l% 

t»t.f.  tte.   quelques-uns  prétendent  avoir  été  Jeius-Chrift  357.  on  tranfporta  de 

drefléeaunom  de  S.Timothée  fur  fon  i'Achaie  en  la  même  capitale  de 

tombeau,  n'étoit  autre  que  l'églife  l'empire  les  corps  de  faint  André, 

de  faint  Jean  l'Evangélifte.  La  prin-  &  de  faint  Luc  :  Se  on  les  mit  avec 

fmfr.  cipale  fete  de  faint  Timothée  chez  celui  de  faint  Timothée  fous  l'autel 

les  Grecs,  s'eft  toujours  célébrée  le  de  lcgliie  des  Apôties,  où  comme 

xxji  de  janvier,  auquel  on  croit  l'allure  faint  Jérôme  les  démons  mar-  r.  i.fe».u 

qu'il  eft  mort  :  &  quelques  Latins  en  quoient  par  des  cris  effroyables  com-  fmiu 

font  mention  au  même  jour  dans  leurs  bien  ils  redoutoient  leur  préfence. 

martyrologes.  Mais  les  autres  l'ont  S.  Chryfoftome  nous  apprend  aufli 

cemiie  au  xx  1  v  du  même  mois ,  au-  dans  la  première  de  les  homélies ,  où 

3uel  l'églife  romaine  en  fait  un  office  il  fait  un  grand  éloge  de  faint  Timo- 

emi-double  depuis  le  tems  du  pape  thée,  que  fes  reliques  châtiment  les 

-*{*rtyr.  h;*.  Clément  VIII.  Il  paroît  néanmoins  démons.  Ceux  qui  accompagnèrent 

7,l'ti!Tr.î£  que  l'ancienne  églife  Latine  a  com-  fon  corps  dans  cette  célèbre  tranfla- 

f  («ru  .  &c.  mencé  le  culte  de  notre  Saint  par  le  tion  d'Ephefê  à  Conftantinople  en 

V*»(UH. &c.       ^  ^  defeptembre,  avant  que  de  fe  eurent  chacun  quelque  petire  portion 


déterminer  entièrement  au  xxiv  de    pour  récompenfe  de  leur  piété  :  &  fi 

l'c 


Or*,  «x, 


janvier ,  &  en  quelques  endroits  par  l'on  en  crort  S.  Paulin ,  toutes  ces  par- 
le xvi  de  mai.  celles  répandues  en  divers  endroits 
On  célèbre  encore  une  autre  fete  de  la  terre,  firent  comme  une  efFu- 
de  faint  Timothée  dans  l'Eglife  au  1  x  fîon  de  grâces  &  de  bénédictions ,  & 
jour  de  mai,  où  le  martyrologe  ro-  opérèrent  de  grands  miracles  par  tour, 
main  fait  mention  de  la  tranflation  II  n'efl  pas  hors  d'apparence  qu'on 
de  fon  corps  ,  &  de  ceux  de  S.  André  en  aie  porté  quelques-unes  à  Rome 
M,i!.p.fs\.  ôc  de  faint  Luc  à  Conftantinople,  comme  ailleurs.  Mais  on  a  lieu  de  iWrA 
quoique  quelques-autres  martyro.  douter  que  cela  ait  été  la  caufe  du  culte 
joges  n'y  parlent  que  de  faint  Ti-  particulier  qu'on  dit  qu'on  a  rendu  à 


Digitized  by  Google 


SAINT  TIMOTHE'E.  14.  Janvie*.  5,9 

^-w.f*  notre  Saint  dans  cette  ville.   Ceux  cueils  de  bois.  La  joye  qu'on  eut  de 

qui  ont  eu  cette  opinion ,  ont  cru  la  découverte  d'un  fi  précieux  tré- 

que  l'cglife  romaine  lui  avoir afligné  for  qu'on  croyoit  perdu,  réveilla  la 

le  xx  ii  jour  d'août  pour  fa  fête  en  dévotion  du  peuple.  Chacun  accourut 

mémoire  de  la  dépofirion  de  ces  reli-  pour  les  voir,  ôc  l'empereur  Jufti- 

FrtHtn.    qnes  dans  quelque  éelife  de  la  ville.  Il  nien  les  fit  remettre  enfuite  en  terre 

x>*c>€rii.      faat  avouer  que  dès  le  milieu  du  qua-  comme  ils  étoient  auparavant.  Me- 

&c  trjcme  f,ecie  on  célébroit  à  Rome  la  taphrafte  prétend  que  ce  prince  les  ""s.Lï?*' 

mémoire  de  farâiTimothée  en  cejour,  fit  renerrer  dans  une  chàfle  d'argent. 

&  que  peu  de  tems  après  on  en  fît  au-  Mais  Procope  qui  eft  l'auteur  original 

tant  dans  les  églifes  d'Afrique,  des  de  toute  cette  relation  n'en  dit  mot? 

Caules,  &  prefque  par  tout  l'occident.  &  il  n'y  a  gueres  d'apparence  qu'on 

Mais  on  ne  peut  nier  que  ce  faint  ne  eût  fait  enfouir  une  châflè  d'argent 

foit  entièrement  diffèrent  du  nôtre:  en  terre*  comme  cet  hiftorien  mar- 

8c  la  fource  de  l'erreur  eft  venue  de  que  que  le  forent  ces  reliques, 
l'ignorance  d*un  copilte  qui  a  pris  la      A  Minden  en  balfe  Saxe  on  fait  la 

liberté  d'ajouter  la  qualité  de  Dtfciple  fête  de  l'arrivée  &  de  la  réception  des 

<fc  faint  Paul  à  faim  Timothée ,  qui  reliques  de  faine  Timothée  Apôtre  le 

louffrit  le  martyre  à  Rome  le  xxi  1  v  jour  de  mars  avec  un  office  de 

d'août  au  commencement  du  iv  fié-  neuf  leçons.  Cela  marque  fans  doure 

cle.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  quand  une  grande  diftinâion.  Mais  perfonne 

le  culte  de  faint  Timothée  d'Ephcfe  ne  peut  dire  d'où  ni  corn  menr  ni  quart* 

difciple  de  faint  Paul,  fut  établi  à  ces  reliques  y  ont  été  apportées. 
Rome  &  dans  les  autres  endroits  de 
Veglifc  Latine.  Mais  quoique  fonnom 

ne  foit  point  marqué  dans  les  anciens  ^^^^^^^^^^^^ 

calendriers ,  on  peut  juger  que  fafêre*  AUTRES  SAINTS  DU 
n'eft  pas  moderne    puifqu'elle  fe      vingt-quatrième  jour  de  Janvier, 
trouve  au  xxvi  1  de  feptembre  dans  * 

les  martyrologes  anciens  ,  publiés  /.  SAINT  BABTLAS  ETESQVE  Ht  Sitck* 
fous  le  nom  de  faint  Jérôme  par  le       JtAnuoche  &  martyr ,  dit  quelque- 
fleur  Florentin.  Le  corps  de  faint  Ti-       fois  par  corruption  S.  Babel  & 
mothée ,  auffi-bien  que  ceux  de  faint       S.  BailAe. 
André  &  de  faint  Luc ,  parut  tomber 

depuis  dans  quelque  forre.  d'oubli ,  à  Q  Aint  Babtlas  l'un  des  grands  I. 

«aufe  de  la  multitude  des  autres  tom-  |J  modèles  que  l'Eglite  ait  à  propo-  cwtadlfc 

beaux, &  delà  décadence  de  l'églife  fer  à  fes  miniftres  pour  la  fermeté  *r&|«5 

des  Apôtres ,  que  Conftantin  le  Grand  fàcerdotale ,  fut  mis  fur  le  fiege  d'An-  P^'Pt*- 

àvoit  fait  bâtir  pour  être  le  lieu  de  tioche  après  la  mort  de  l'évêque  Ze-  L'an  x,8. 

la  fépulrare  des  empereurs ,  de  la  fa-  bin  ,  vers  le  commencement  du  règne  ou  à  la  fia 

mille  impériale,  &  des  patriarches  de  Gordien,  &  fut  le  douzième  des    de  H7« 

mêmes.    Mais  lotfaue  l'empereur  pafteurs  de  cette  célèbre  égiife  depuis 

Juftinien  entreprit  de  rebâtir  cette  fàint  Pierre.  De  toutes  les  belles  ac-    g^.t.  /  $, 

eglife  depuis  les  fondemens  jufqu'au  tions  de  fa  vie  qui  l'ont  foit  regar- 

faîte ,  on  retrouva  les  corps  des  trois  der  comme  l'un  des  plus  grands  &  des 

Saints,  que  l'on  reconnut  aux  in-  plus  faims  prélats  de  fon  tems  ,  nous 

ferip tions  qui  étoienc  dans  leurs  ce r-  n'avons  connoiûance  que  de  celle  par 
Tmeli.  Tt 
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laquelle  il  fournit  un  empereur com-  en  cette  ville,  ôc  il  fe  mit  en  devoir  pénitence 

me  un  fimple  particulier  à  la  péni-  de  participer  aux  prières  qui  fe  fai-  de  Philippe*. 

t»m.  î.wA  tence publique.  Et  cette  feule  action  foient  dans  leglife  la  nuit  qui  précé- 

s.  Békji.     d'éclat  qui  fait  le  caractère  de  fon  épif-  doit  cettegtande  fête.  Babylas  évêque 

copat,  &  qui  a  été  relevée  par  faint  du  lieu,  ayant  appris  qu'il  s'avancoic 

iumtr.tr*.  Cnryfoftome  ,  Se  par  plulîeurs  autres  fut  touché  d'une  jufte  douleur  de  voie 


0 ,  "!'Jf*^.  auteurs  eccléfiaftiques ,  avec  tous  les  un  criminel  tout  fumant  encore  de  Ion 
hm  1*  éloges  qu'elle  méritoit,  fuftit  pour  parricide  ,  pour  ainu*  dire  ,  enrrepren- 
tâgéMt,  nous  fairc  juger  <ju  refte  de  fa  vie.  dre  de  fouiller  la  communion  de;>Fi- 
Philippes  qui  fut  depuis  empereur  déles  ,  &  de  profaner  la  fainteté  de 
romain,  &  qui  femble  n'avoir  été  leurs  myftéres.  Il  fe  fentic  animé  de 
chrétien ,  que  parce  qu'étant  né  dans  ce  zélé  divin ,  qui  avoit  autrefois  fait 
•  La  ThtJco- un  canton  de  l'Arabie*  tenant  à  la  Pa-  agir  Elie  Se  faint  Jean  auprès  des 
leftine  rempli  de  chrétiens ,  il  avoit  princes ,  &  il  alla  au-devant  de  Phi- 
été  élevé  dans  leur  religion  plutôt  que  lippes  pour  l'empêcher  d'entrer  dans 
dans  un  autre  par  un  fimple  engage-  leglilé.  Il  l'arrêta  fans  s'éblouir  ou 
mentdenaifTanceoudeducation,avoit  s'intimider  de  la  nouvelle  qualité  de 
prefque  toujours  vécu  comme  un  inti-  fouveraiu  dont  il  le  voyoh  revêtu, 
déle  d'une  manière  capable  même  de  &  lui  portant  hardiment  la  main  con- 
fère horreur  à  d'honnêtes  payens.  tre  l'eftomac  ,  il  lui  déclara  de  la  part 
Il  avoit  toujours  préféré  les  maximes  de  Dieu  qu'il  étoit  indigne  de  s'unir 
de  fon  ambition  à  celles  de  l'évangile,  au  troupeau  de  Jefus-Chrift,  Se  de 
fai  Tant  profeflïon  de  tout  facrifier  à  la  le  trouver  dans  l'alTemblée  des  Fi. 
fortune  qui  étoit  fon  unique  idole.  Il  déles  ,  après  le  fcandale  qu'il  avoit 
s'étoit  défait  par  des  voyes  crimi-  caufé  au  monde  par  tant  de  crimes, 
nelles  de  Mi  Athée  beau-pere  de  l'em-  11  lui  protefta  qu'il  ne  luien  permet- 
pereur  Gordien,  qui  gouvernoit  le-  '  troit  jamais  l'entrée  à  moins  qu'il  ne 
tat  avec  beaucoup  de  fagefTe  &  de  voulût  fe  foumewre  à  la  pénitence, 
fuccès.  Il  avoit  même  pat  un  parri-  telle  que  les  loix  de  la  difeipline  la 
cide  très  noir,  &  par  la  plus  lâche  preferivoient  dans  l'Eglife.  On  pré-  dn^Ps/-. 
ingratitude  du  monde  fait  tuer  ce  tend  qu'il  traita  l'impératrice  avec  la  "^f/7* 
jeune  empereur  fon  bienfaiteur  Se  fon  même  vigueur  ;  Se  qu'il  lui  refufa  gé-  ' 
pupille,  afin  de  régner  en  fa  place,  néreufemeutee  qu'il  ne  pouvoitaccor-  "'"'J^** 
Ayant  ufurpé  l'empire  de  la  forte,  il  der  à  fon  mari,  foit  qu'elle  eût  par-  ckrjf.j^r.. 
fe  fit  donner  le  nom  d'Augufte  par  les  ticipé  à  fes  crimes ,  foit  qu'elle  en  eût 
foldats,  fit  confirmer  fon  élection  par  commis  d'autres  elle-même.  Philippes 
le  fénat,  à  qui  il  avoit  mandé  que  humilié  de  la  forte  à  la  face  de  l'églife 
Gordien  étoit  mort  de  maladie,  fit  d'Antioche,  &  à  la  vûe  des  payens 
la  paix  avec  Sapor  roi  des  Perles  :  &  même  qui  l'accompagnoient,  au  lieu 
retournant  des  bords  de  l'Euphrate  à  de  fe  plaindre  de  la  liberté  &  de  l'en- 
'  Rome,  il  pafTa  par  la  ville  d'Antioche  treprife  de  Babylas  ,  parut  touche 
où  il  arriva  vers  le  commencement  intérieureoient  de  fa  remontrance. 


l'an  1+4.   d'avril  de  l'an  244..  avec  fa  femme  On  ajoute  qu'il  fe  réduifït  fans  réfif- 

,  piqueéioii  Severe  qui  étoit  chrétienne,  au  moins  tance  à  tout  ce  que  le  faint  évêque 

wrûl>u.»44,  <*e  nom  comme  lui..  voulut  exiger  de  lui,  qu'il  fit  à  fês. 

II,         Comme  la  fête  de  Pâques  appro-  pieds  l'exhomologefe ,  c'eftà-dire ,  la 

v.gueut  d«.  choit,,  il  voulut  la  célébrer  avec  elle  confieflion.  de  les  fautes  x  Se  qu'il  le; 
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mitaurangdespénitcns  publics.  Une  la  fin  de  l'an  150.  Il  fut  jetté  dans  une  L.an  lf{>. 

foumiflion  fi  extraordinaire  fie  fi  édi-  prifon  ,  des  incommodités  de  laquelle   ou  i/t. 

fiante  pour  les  Fidèles ,  n'auroit  pas  il  mourut  au  commencement  de  l'an- 

manqué  d'attirer ,  comme  a  fait  la  née  fuivante.  Cela  fuppofë  que  le 

générofitc  de  faint  Babylas,  l'admi»  xxiv jour  de  janvier  auquel  l'cglifè 

ration  fie  les  éloges  de  iaint  Chryfof.  latine  célèbre  fa  fête ,  foit  le  tems  de 

tome ,  s'il  eût  été  aufliafluré  de  l'une  fa  mort  :  mais  comme  les  Grecs  la 

que  de  l'autre.  Car  fi  c'eft  quelque  font  le  quatrième  de  feptembre ,  or» 

chofe  de  grand  fie  d'héroïque  dans  un  auroit  lieu  de  douter  fi  le  Saint  ne  fe- 

humbleminiftredeJefus-Chrift d'ofec  roit  point  mort  en  ce  jour,  quatre 

reprendre  publiquement  un  empereur  mois  fie  trois  femaines  plûtôt  que  nous 

de  la  terre,  on  peut  dire  que  c'eft  ne  difons.  La  diverfité  des circonftan- 

encore  quelque  chofe  de  plus  rare  fie  ces  dont  les  auteurs  ont  accompagné 

de  plus  rurprenant ,  qu'un  prince  en-  l'hiftoire  de  fon  martyre ,  femble  nous 

vironné  de  tout  le  faite  qui  peut  flater  porter  à  croire  qu'il  y  auroit  eu  dans 

l'orgueil  humain ,  s'abaiflè  votonrai-  Antioche  encore  un  autre  Saint  de  ce 

rement  fous  la  puiflance  de  l'Eçlife ,  nom  avant  le  tems  de  Diocletien ,  6c 

foufire  qu'on  le  reprenne  publique-  qu'on  auroit  peut-être  confondu  fes 

ment  comme  les  pécheurs  les  plus  actions  avec  celles  de  notre  Saint, 
fcandaleux ,  fie  fe  foumette  aux  con-       Quoiqu'il  en  foit ,  c'eft  à  1  honneur      I V. 

ditions  les  plus  humiliantes  de  la  pé-  fie  fous  le  nom  de  faint  Babylas  levé-  **  Ie,i<l«« 

nitence.  que ,  mort  du  tems  de  Déce ,  qu'on    chrJ/_  ^ 

III.       Saint  Babylas  y  fut  peut-être  trom-  érigea  deux  temples  célèbres  dans  les  4t  *• 

Btffijj  ft  '  pé  lui-même,  n'attendant  apparem-  faux  bourgs  d'Antioche.  L'un  au-delà  tuZ" 

ment  que  la  mort  pour  récompenfe  de  la  rivière  d'Oronte,  qui  eft  mar-  Onttlu, 

de  fa  vigueur  fie  de  fa  hardietfe  de  la  que  par  faint  Chryfoftome  comme 

part  d'un  prince  qu'on  regardoit  en-  l'un  des  principaux  édifices  de  la 

,  core  comme  un  tyran  fie  un  ufurpa-  ville,  fie  qui  fubfiftoit  encore  en  fon 

teurdel'empire.MaisDieus'étantcon-  entier  du  tems  de  l'hiftorien  Evagre 

tenté  alors  de  (a  difpofition,  lui  ac-  fie  de  l'empereur  Maurice.  L'autre  de 

corda  fous  un  autre  prince  la  grâce  du  moins  ancienne  ftrutture  ,  bâti  pat 

martyre ,  dont  cette  grande  action  lui  Gallus  Cefar  frère  de  Julien  l'Apoitat 

avoit  déjà  fans  doute  acquis  tout  le  dans  le  bourg  de  Daphnc ,  qui  palïbit 

mérite.  Déce  ayant  dépouillé  Philip-  pour  un fauxbourg  d'Antioche,  quoi- 

pes  fie  fon  fils  de  l'empire^fiede  la  vie  qu'il  en  fût  aiTez*  éloigné.  Ce  fut 

excita  contre  les  chrétiens  une  perfé-  principalement  en  cette  occafion  que 

cution  générale  qu'on  prit  pour  un  Dieu  fit  éclater  la  vertu  qu'il  avoit 

effet  de  la  haine  qu'il  avoit  porté  à  donnée  aux  cendres  de  notre  faint 

ce  prince ,  fie  du  chagrin  de  voir  le  martyr  pour  accroître  la  célébrité  de 

culte  des  dieux  rallenti  ou  négligé  par  fon  culte.  Gallus  qui  faifoit  fon  féjour  stumn,  ftjfc 

les  grands  progrès  que  la  religion  de  ordinaire  à  Antioche,  fie  qui  comme  '•***■  'o-10* 

Je(us-Chrift  avoit  faits  fous  fon  ré-  un  prince  très,  religieux  avoit  une  vé-  hJ!?ÏZÏ* 

cne.  On  attaqua  d'abord  les  pafteurs  nération  particulière  pour  les  faints  "tffi^T 

des  églifes ,  fie  faint  Babylas  qui  étoit  martyrs ,  avoit  eu  en  vûe  de  purger 

l'un  des  plus  confidérés  d'entr'eux ,  fie  Daphné ,  ce  lieu  fi  fameux  par  les  lu-  Vers  l'an 

par  la  dignité  de  fon  fiége  fie  par  le  perditions  du  paganifme,de  toutes  les 

mérite  de  fa  perfonne ,  fut  arrêté  vers  abominations  qui  s'y  commet! oient , 

Ttij 
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en  faifant  bâtir  cerre  églife  vis-a-vis  foftome  qui  étoit  alors  fur  les  lieux,, 

du  temple  d'Apollon ,  qui  y  fubfiftoic  mais  âgé  feulement  de  huit  ans.  Car 

toujours  avec  éclat  depuis  bien  des  au  lieu  de  faire  déterrer  tous  les  corps, 

ftécles.  Ce  fut  avec  cette  pieufe  inten-  morts  du  fauxbourg  pour  faire  revenir 

tîon  qu'il  y  fit  tranfporter  les  relique»  la  parole  a  ce  démon ,  il  ordonna  feu. 

de  faint  Babylas ,  qui  avoient  été  dé-  lement  qu'on  ôtât  les  reliques  de  faine 

C fées  depuis  la  paix  de  l'Eglife  dans  Babylas,  6c  qu'on  les  reportât  dans 
première  églife  bâtie  fur  l'Oronte  leur  ancienne  églife.  C'eft  ce  qui  fut 
à  l'une  des  portes  d'Antioche.  Dès  exécuté  avec  une  pompe  religieufe, 
que  le  démon  qui  réfidoit  dans  le  6c  une  dévotion  fort  grande  parles 
temple  d'Apollon ,  fentit  l'approche  Fidèles,  qui  s'étanraflemblés détou- 
re ces  faintes  reliques,  il  cefla ,  dit-on,  tes  partsemporterent  la  châlîe  du  faine 
de  rendre  fes  oracles  comme  aupara-  marryr  avec  une  folennîté  qui  refTem- 
vant.  On  crut  d'abord  que  ce  qui  l'a-  bloit  a  un  vrai  triomphe.  Ils  chan- 
▼oît  rendu  muet,  étoitle  mépris  avec  toient  des  ^feaumes  &  des  cantiques 
lequel  on  négiigeoit  de  lui  offrir  des  dans  tout  le  chemin  qui  étoit  de  deux 
viclimes ,  &  de  lui  rendre  les  anciens  grandes  lieues,  fans  craindre  les  reflen- 
honneurs  avec  les  cérémonies  accou-  tiniens  de  l'empereur  ni  des  autres 
tumées  depuis  que  Gallus  étoit  dans  payens.  Ceux  qui  fçavoient  mieux  ces 
le  pays.  Mais  lorfque  Julien  fon  frère  pleaumes  les  commençaient  les  pre- 
r  devenu  maître  de  l'empire  après  la  miers ,  5c  tous  les  autres  leur  répon- 
ï/*n  j**.  mort  deConftance.fc  fut  ouvertement  doient  en  répétant  après  chaque  verfet 
déclaré  contre Jefus-Chrift ,  l'on  con-  celui  où  David  parlant  contre  les 
nut  ou  l'on  le  perfuada  que  c'étoic  idolâtres  dit  :  Que  tous  ceux  qui  adorent  Wb+9ê> 
la  proximité  du  faint  martyr  Babylas  Us  idoles  &  fe  glorifient  cUns  leurs  faux 
qui  étoit  la  caufè  unique  du  filence  dieux,  [oient  couverts  de  honte.  Julien 
du  démon.  Car  cet  apoftat  étant  ve  indigné  du  concert  de  tant  de  voix, 
nu  à  Anrioche  fur  la  fin  de  juin  de  qu'il  regardott  comme  une  in  fuite 
l'an  jsi.  rétablit  avec  grand  appareil  faire  à  les  dieux  6c  à  lui-même,  fit 
les  facrifices  &  tous  les  anciens  h  on-  arrêter  le  lendemain  6c  conduire  en 
neurs  d'Appollon  dans  Daphné.  Il  prifon  plufieurs  chrétiens,  contre  l'a- 
y  égoigea  des  viétimes  de  bêtes  par  vis  même  des  plus  prudens  d'entre  les 
centaines ,  pour  conjurer  la  divinité  payens  de  la  cour ,  qui  jugeoient  fa- 
de continuer  l'oracle,  fie  de  répondre  gement  que  le  fuccès  de  fes  violences  . 
comme  auparavant  fur  les  demandes  ne  pourrowrtournerqu'àiaconfufion.. 
'  Actific*  &  qu'on  lui  taifoit.  H  ne  put  jamais  faire  La  chofe  arriva  comme  ils  Pavoiene 
d«Pï?êuï»  parler  ce  démon ,  finon  pour  lui  dé-  prévue  dès  la  première  tentative  qu'il 
p»yem.  dater  qu'il  avoit  la  bouche  fermée.  Ht  des  fupplîces  fur  la  perfonne  a  un 
Son  orgueil  ne  lui  permettant  point  jeune  homme  nommé  Théodore.  Ce 
d'avouer  ouvertement  que  la  vertu  qui  obligea  Julien  à  donner  la  liberté 
des  reliques  de  faint  Babylas  étoit  la  aux  autres. 

véritable  caufe  de  fon  filence,  il  dit      Nous  ne  fçavons  pas  fi  la  fourbe-  r « 0** 

que  le  faubourg  de  Daphneitoit  rem-  rie  des  prêtres  idolâtres  a  pû  réuffîr  à  0r"' 

pli  de  corps  morts  qui  empêchoient  rétablir  l'oracle  d'Apollon  dans  Da- 

s.  chrjf.fi,  qu'il  ne  Put  -rendre  fes  oracles.  Julien  phné ,  depuis  cet  éloignemenr  des  re- 

•w.  otnii.  comprit  aufli-tot  le  fens  de  cette  énig-  fiques  de  S.  Babylas,  dont  le  voifinage. 

<u  Bsty.  tv<.  ^e  ^  comn)C  jc  £Croarque  iâint  Cbry-  les  incommodoit  fi  fort.  Je  ne  vois , 
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pas  grande  difficulté  à  croire  qu'»U  eu  fur  tout  depuis  que  la  ville  changea 

ayent  fait  quelques  épreuves  depuis  de  maîtres.  Celle  de  Crémone  en 

que  Julien ,  qui  devint  leur  duppe ,  Lombardie  fe  croit  aujourd'hui  en 

eut  donné  ordre  qu'ils  fuOent  bien  poueffion  de  ce  précieux  trefor.  C'en; 

payés  comme  ils  étoient  du  tems  des  ce  qu'on  n'auroit  point  fujet  de  lui  con- 

Eayens.  Mais  l'artifice  ne  put  aller  fort  tefter,  fi  elle  fe  trouvoit  en  état  de  pro- 

>in.  Car  trois  mois  après ,  la  foudre  duire  des  titres  fuffifans.Onen  montre 

du  ciel  tomba  fur  ce  fameux  temple  auflî  quelque  portion  dans  le  prieuré 

d'Apollon  &  le  mit  en  feu,  dans  le  de  Nanteuil-le-Haudoin  au  diocefe 

tems  précifément  que  Julien  avoit  de  Meaux,  à  une  journée  de  Paris  vers 

envoyé  confulter  l'oracle  fur  l'événe-  le  Nordeft,  que  l'on  croit  apportée 

ment  de  la  guerre  de  Perfe  a  laquelle  d'Orient  durant  les  croilades.  Ce  qu'il 

il  fe  préparoit.  Un  tremblement  de  fera  toujours  difficile  de  garantir, 
terre  ayant  fuccédé  au  tonnerre ,  ache- 
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II.  SAINT  MAC  EDONE 
Prêtre  d Antioche  &  folimire  ,  fur- 
nommé  le  Crithopbage ,  c'eft-à-dire- 
Mtngeur  et  orge. 

^^Uoique  les  Latins  ne  fafTent  men. 
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va  de  ruiner  ce  bel  édifice  ,  à  la  réfer- 
ve  des  murailles  qui  relièrent  pour 
fervir  de  monument  à  la  vengeance 
divine.  Les  chrétiens  attribuèrent  cet 
accident  à  l'effet  des  prières  de  faint 
Bah  y  las.  Mais  l'empereur  au  dé  fefpoir 
de  voir  fi  mal  rèuflir  tout  ce  qu'il  en- 

treprenoit  contre  Jefus-Chrift ,  les  ac-  tion'ni  dans  leurs  offices  ni  dans 
eufa  eux-mêmes  d  y  avoir  mis  le  feu  ,  leurs  martyrologes  de  l'illuftre  foli- 
pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit  fait  taire  faint  Maceuonï  prêtre  de  l'é- 
ôter  le  corps  de  Babylas  de  Daphné.  glife  d'Antioche,  dont  les  Grecs  font 
Et  non  content  de  leur  en  faire  des  lamémoire  le  xxrv  de  janvier,  l'hif- 
reproches  dans  la  fatyre  qu'il  com-  toiredefa  vie  a  quelque  chofe  de  trop 
pofa  au  commencement  de  l'année  fingulier  pour  ne  pas  tenir  Con  rang 
fuivante  contre  ceux  d' Antioche  qui  parmi  celles  de  tant  de  Saints  dans 
fe  mocqooient  de  lui ,  defes  facrifîces,  la  conduite  defquels  Dieu  a  fait  pâ- 
te de  fa  barbe ,  il  fe  porta  a  de  nou-  roître  la  puifiance  de  fa  grâce.  Mace- 
velles  violences  contr'eux.  Il  fit  fer-  done  étoit  Syrien  de  narion  êc  il 
mer  la  granle  églife  de  la  ville,  &  vint  au  monde  vers  l'an  310/  II  fut 
donner  la  queftion  à  quelques  particu-  élevé  dans  une  funplicité  de  conduite 
liers.  Mais  la  mort  précipitée  de  fon  convenable  â  celle  de  fon  efprit,  fans 
oncle  Julien,  ci-devant  gouverneur  être  inftruir  ni  dans  les  feiences  pro- 
ie l'Orient ,  &  de  Félix  tréforier  gé-  fanes  ni  dans  les  lettres  faintes:  &  il 
néral  des  finances  ,  tousdeux  apoftats  ne  parut  point  avoir  d'autres  lumières 
comme  lui ,  &  les  miniftres  dans  les  que  celle  de  la  piété  chrétienne.  Mais  ■ 
diverfes  profanations  qui  fe  commi-  l'efprit  de  Dieu  lui  ayant  appris  in- 
rent  en  cette  occaflon,  lctonna  de  térieurement la  vraye feience  qui pro^ 
«elle  forte ,  qu'il  n'ofa  faire  brûler  les  cure  le  falut ,  l'éclaira  toujours  fuffi." 
os  de  faint  Babylas  ,  comme  il  l'avoir  iàmment  pourlui  faire  difeerner  non- 
rffoUl.  feulement  lebien  dû  mal ,  maisencore^ 
On  ne  fçait  pas  certainement  C\  ces  cequ'il  y  a  de  plus  agréable  à  Dieu  Se 
faintes  reliques  font  toujours  demeu.  de  plus  parfait  à  fes  yeux*  Il  vécut: 
fé«  à.  ÀJKioche  depuis  ce  teœ^jà,.  quarante,  tinqjms  fur  le  hautd«  mon* 


ï. 
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tagnes  des  environ*  d'Antioche,  fans 
autre  cellule  que  les  trous  qui  s'y  trou- 
voient ,  &  il  en  pafla  quarante  fans 
fe  nourrir  ni  de  pain  ni  de  légumes , 
ni  d'aucune  autre  chofe  que  de  l'orge 
broyée  &  détrempée  dans  de  l'eau  avec 
le  fon.  Les  autres  exercices  de  fa  pé- 
nitence furent  proportionnés  à  cette 
forte  d'aultérité.  Mais  quelque  foin 
qu'il  eût  de  fe  cacher  aux  hommes , 
jufqu'à  changer  même  fouvent  de  trou 
&  de  montagne  pour  conferver  le  re- 
pos de  fa  retraite ,  ôc  demeurer  incon- 
nu ,  Dieu  prit  plaifirà  le  découvrir  en 
diverfes  rencontres.  Son  unique  occu- 
pation pendant  ces  quarante-cinq  ans, 
tut  de  foupirer  continuellement  vers 
Jeciel ,  de  chercher  Dieu  en  lui-même, 
&  détacher  de  demeurer  toujours  uni 
à  lui  par  le  détachement  général  de 
toutes  les  chofes  de  la  terre.  Un  chaf- 
feur  l'ayant  apperçu  un  jour ,  ôc  ju- 
geant que  ce  devoit  être  quelque 
grand  ferviteur  de  Dieu ,  lai  (Ta  fa  ban- 
de  pour  l'aller  entretenir.  Il  lui  de- 
manda d'abord  à  quoi  il  pouvoit  s'oc- 
cuper en  ce  lieu ,  &  ce  qu'il  faifoit 
feul.  »>  Je  fais  toute  ma  vie  ,  dit  le 
»>  Saint ,  ce  que  vous  faites  préfente- 
»  ment.  Je  m'occupe  à  la  chatte  com- 
»>  me  vous ,  mais  mon  objet  cit  bien 
n  différent  du  vôtre;  vous  courez 
»  après  les  bêtes ,  je  cours  incelTiment 
»»  après  mon  Dieu ,  pour  tâcher  de 
*»  l'atteindre  &  de  le  pofleder  éter- 
I L  »  nellement.  « 
«•{wêuift.  Macedone  ayant  été  connu  peu  à 
peu ,  ne  trouva  plus  de  retraite  où  il 
pût  demeurer  entièrement  caché.  Les 
Syriens ,  les  Phéniciens ,  les  Ciliciens, 
ôc  les  autres  peuples  voifins  attirés  par 
la  réputation  de  fa  vertu ,  accouroient 
de  toutes  parts  pour  le  voir  ôc  pour 

  être  les  témoins  'des  oeuvres  mer- 

L'an  j8i.  veilleufes  que  la  puiflànce  de  Dieu 
faifoit  par  fon  miniftere.  Saint  Flavien 
nouvellement  élu  évêque  d'Antiochç 


DO  NE.  14.  Janvier. 

à  la  place  du  grand  Meléce ,  enten- 
dant fouvent  faire  les  éloges  de  notre 
faiut  folitaire ,  réfolut  de  l'aflbcier  à 
fon  clergé  fans  autre  examen,  &  de 
-l'engager  au  fervice  de  fon  églife. 
Il  le  manda  à  A  mioche  fans  lui  dé. 
clarer  fon  defïcin,  comme  pour  ve- 
nir fe  juftifier  fur  quelque  chofe  dont 
on  l'avoit  acculé.  Macedone  obéit. 
Flavien  ne  lui  paria  de  rien  :  mais  au 
milieu  de  la  célébration  des  faims  mif- 
téres ,  il  le  fit  approcher  de  l'autel , 
lui  impofa  les  mains ,  ôc  lui  conféra  le 
caractère  de  la  prêtrife ,  fans  qu'il 
fçût  ce  qu'on  lui  faiibit.  Car  comme 
il  étoit  extraordinairementfimple,  & 
que  d'ailleurs  l'humble  fentiment  qu'il 
avoit  de  foi,  ne  lui  permettoit  pas  de 
croire  qu'on  dût  jamais  jetter  les  yeux 
fur  lui  pour  l'élever  aux  ordres  ecclé- 
fiaftiques ,  il  reçut  l'iropofition  des 
mains  comme  une  fimple  bénédiction, 
ou  une  prière  que  fon  évêque  faifoit 

{►our  lui.  Après  le  facrifice,  lorfqu'on 
'eut  averti  qu'il  étoit  prêtre  ,  il  entra 
dans  une  colère  véritable  contre  Fla- 
vien ,  ôc  contre  les  alEftans  qu'il 
aceufoit  hautement  de  l'avoir  furpris. 
L'impreffion  extraordinaire  qui  le  fit 
en  même-tems  dans  fon  efprit ,  & 
qui  alla  jufqu'au  trouble,  lui  fît  dire 
&  faire  même  des  chofes  fâcheufes 
jufqu'à  lever  le  bâton  contre  fon  évê- 
que ,  non  par  défaut  de  refpect  pour 
la  perfonne  facrée ,  mais  par  un  effet 
de  la  violence  que  foufTroit  fa  modef- 
tie  &  fon  humilité.  La  penfée  qu'il 
eut  qu'on  vouloit  le  retirer  de  fa  vie 
privée  ôc  pénitente  pour  le  charger 
de  la  conduite  des  autres ,  le  mettoit 
hors  de  lui-même  ;  &  il  en  coûta  beau* 
coup  de  temps  &  de  raifonnemens  à 
fes  amis  pour  le  calmer.  Le  jour  qu'il 
fut  ordonné  étoit  un  dimanche,  ôc 
fans  attendre  le  foir,  il  s'en  retourna 
promptement  fur  fa  montagne.  L'é- 
vêque  Flavien ,  qui  vouloit  l'engager 
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doucement  a  fècvir  l'églile,  l'envoya  ordinaire  pour  ne  pas  abréger  tcmé- 
prier  le  dimanche  fuivant  de  revenir  à  rairemenr  le  terme  de  fa  pénitence, 
Antioche  pour  affilier  à  l'office  avec  qui  étoit  le  même  que  celui  de  la  vie, 
fon  clergé.  Macedone  encore  en  co-  &  pour  fe  mettre  en  état  de  fouteuir 
1ère,  demanda  a  ceux  qui  étoient  en-  déplus  longs  travaux  par  la  iblidité 
voyés ,  »  s'ils  n'étoient  pas  contens  de  cette  nourriture.  Il  ufa  de  la  même 
»  de  la  violence  qu'ils  lui  avoient  faite,  dilcrétion  à  l'égard  des  perfonnes  qui 
»  &  fi  on  prétendoit  le  faire  prêtre  en-  fe  conduifoienc  par  Tes  avis ,  6c  fur- 
m  core  une  fois  ?  »  Ils  eurent  beau  lui  tout  envers  la  mere  du  célèbre  Theo- 
faire  entendre  qu'on  ne  reïteroit  ja-  doret  éyêque  de  Cyr ,  l'un  des  plus 
mais  l'ordinatton.  Soit  qu'il  ne  com-  grands  prélats  de  Ion  tems  par  for* 
prît  point  ce  qu'on  lui  vouloit  dire ,  érudition  &  fa  fainteté.  C'étoit  elle 
foit  qu'il  craignît  quelqu'autre  fur-  qui  lui  fournilToit  ordinairement  le 
prife ,  il  refula  nettement  d'aller  à  peud'orge  qu'il  mangeoit  depuis  tant 
.Antioche,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  enfin  de  tems.  L'origine  de  la  relation  par- 
guéri  de  fes  apréhenfions  ,  &  mieux  ticuliere  qu'il  avoit  avec  cette  ver- 
informé  des  canons  &  de  la  difeipline  tueufe  dame  ,  fut  la  grâce  de  la  naiC- 
<le  TEglifc.  Si  Theodoret  a  jugé  à  fance  miraculeufe  du  fils  qu'il  lui  pro- 
propos de  rapporter  ce  trait  de  la  cura  par  un  effet  de  fa  foi.  Il  n'en  dc- 
limpliciti  étonnante  de  Macedone  ,  meura  point  à  cette  première  faveur 
ce  n'eft  pas  abfolument  pour  la  com-  à  fon  égard.  Car  après  l'avoir  garan- 
bler  de  les  éloges ,  ni  même  pour  la  tie  par  un  autre  miracle  d'un  accident 
juftifier  en  tout  j  mais  pour  faire  voir  très- dangereux  durant  fa  grofleûe ,  iï 
qu'elle  peut  avoir  fon  prix  lorfqu'elle  fe  chargea  encore  de  la  première  édiu 
le  trouvejointe  avec  une  pureté  de  cation  de  cet  illuftre  enfant.  L'éclat 
«ceur  aufli  grande  qu'étoit  celle  de  de  fa  fainteté  lui  attiroir  grand  nom- 
notre  folitaire.  Au  moins  ne  doit-  bre  de  perfonnes  qui  avoient  recour» 
on  pas  croire  qu'il  en  auroit  voulu  à  fon  affiftance  dans  leurs  befoins.Et 
faire  un  exemple  pour  des  féminaires.  comme  Dieu  l'avoit  rendu  puilfant 
lHt  La  fuite  des  tems  l'ayant  rendu  en  œuvres  pour  les fecourir,  ils éprou- 
fufceptible  des  raifons  de  fes  amis  verent  la  vérité  de  cette  parole  de 

}>our  le  refoudre  à  fervir  l'Eglife ,  il  Jefus-Chrilt ,  que  tout  tfl  pojjïble  à  une 

"e  lailTa  approcher  plus  facilement  ,  vraye  fou 

&s'humanifa,  pour  parler  ainfi,  avec  Mais  de  toutes  les  adions  du  Saint,  .t-w 

tous  ceux  qui  eurent  befoin  de  fon  il  n'y  en  eut  point  qui  fût  de  plus  * 

miniftere.il  fouffritmêmeàcaufedes  grand  éclat  que  celle  qu/jl  fit  pour 

infirmités  ou  fon  grand  âge  &  fes  fauver  la  ville  d'Antioche  de  la  colère 

auftérités  l'avoient  réduit ,  qu'on  lui  de  l'empereur  Theodofe.  Le  peuple   

bâtît  une  petite  cabane  i  pour  être  à  s'étoit  empotté  à  des  excès  dlnlolen-  L  an  '*7" 

couvert  des  injures  de  l'air  ;  &  fur  la  ce  &:  de  fureur  au  fujet  d'un  nouvel  V™^.!?,* 

fin  il  fe  vit  obligé  de  demeurer  dans  impôt  que  ce  prince  avoit  fait  lever    CkTJ1' **"*" 

 !  1T  »  I..:  «  /•'•!!/          /-  v*r.  Ad  o.*.. 


quelques  maifons  qu'on  lui  prêtoit  :  pour  foutenir  les  depenfes  de  la  guec  ^»/<k*. 

les  mêmes  infirmités  lui  firent  auflire-  re  contre  le  tyran  Maxime.  S'ctant  * 

lâcher  quelque  chofe  de  fon  premier  mutiné  contre  les  officiers  commi* 

régime  ;  tk  quittant  fon  orge  détrem-  pour  cette  exaction  ,  il  s'étoit  formé 

pée  dont  il  s'étoit  nourri  pendant  l'ef-  une  dangereufe  fédition  dans  la  ville 

pace  de  quarante  ans   il  ufa  de  pain.  Les  plus  animés  de  la  populace  s.'cl 
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toient  jettes  fur  la  ftatuc  d'airain  de  un  petit  vieillaid  mal  vêtu  8c  néglîgî 
l'impératrice  Flaccille,  morte  en  odeur  leur  parler  d'un  ton  de  maître  qui 
de  piété  di x- huit  mois  auparavant  ;  Se  fembloit  s'élever  au  deflùs  de  leur* 
l'ayant  renverfée  ,  ils  l'avoient  traî-  efforts ,  de  leurs  menaces, &  de  route 
tiés  ignominieufement  par  les  rues  ,  la  puiflànce  même  de  l'empereur, 
troyanc  fe  venger  de  l'empereur  par  Mais  quelques  unsdeceuxquiétoierfc 
cette  lâche  inlulte  faite  à  la  figure  ina-  préfens  ,  leur  ayant  dit  à  l'inftant  qui 
himée  de  fa  femme.  Theodoîe  offèn-  étoit  cet  homme  fi  extraordinaire  ,  St 
ft  d'un  fi  fanglant  outrage  ,  avoit  ré-  le  même  efprit  qui  avoit  remué  1k 
folu  dans  les  premiers  mouvemens  langue  de  Macedone  leur,  touchant 
de  fa  colère  de  détruire  Antiochede  le  coeur  ,  ils  defeendirem  tous  deux 
fond  en  comble ,  Se  de  faire  tout  pé-  de  cheval ,  embraflèrent  fes  genoux > 
tir  jufqu'aux  femmes  Se  aux  enfans  :  Se  lui  firent  exeufe  de  ne  l'avoir  pas 
lie  ibrte  que  ne  fe  propofant  point  connu  d'abord.  Le  Saint  leur  rint  un 
d'autre  mefure  que  celle  de  fon  pou-  difeours  plein  de  fagefle ,  de  force  Se 
Voir  louverain  ,  il  ailoit  changer  en  de  douceur.  Il  les  pria  de  dire  à  l'ém- 
ane cruauté  tres-injufte  la  juftice  de  pereur  de  fa  part.  »  QuMl  devoit  fe 
fes  reffentimens.  Il  n'en  vint  pour-  »»  fouvenir  qu'il  étoit  homme  auffi- 
xant  pas  à  ces  derniers  excès.  Maïs  »  bi -n  qu'empereur,  Se  qu'ainfi  il 
il  envoya  les  deux  premiers  officiers  »  falloir  dans  toute  fa  conduite  avoir 
de  l'empire ,  le  général  de  fes  armées  »  autant  d'égard  à  la  nature  humaine 
<rj  BM*ch.  )  6c  le  préfet  du  prétoire  (  i  ) ,  por-  »  qu'a  la  dignité  impériale ,  ayant  à 
jiJDcfciie.   je,.  fes  menaces  avec  tout  l'effroi  •»  commander  à  des  fujets  qui  étoienfc 

âu'ane  puiflànce  irritée  étoit  capable  m  hommes  comme  lui.  Que  ta  nature 
imprimer  dans  les  efprits.  Dans  la  »  des  hommes  ayant  été  créée  à  l'ima- 
confternation  générale  où  fe  trouva  »  ce  de  Dieu  même ,  de  qui  elle  porte 
cetre  malheureufe  ville,  plufieursfo-  »  lé  caraâére  Se  la  reflemblance,  il 
litaires  des  montagnes  &  des  deferts  »  ne  devoit  pas  ordonner  fi  facile- 
<!es  environs  fortirent  de  leur  retraite  »»  ment  qu'on  détruisît  cette  image  de 
pour  venir  confoler  tant  «l'affligés ,  Se  *»  Dieu  par  des  meurtres.  Qu'il  pou- 
6c  les  fervir  même  de  tout  leur  pou-  »  voit  juger  de  Dieu  par  lui-même, 
Voir.  Macédone  en  cette  importante  »  poifque  ce  qui  l'irritoit  fi  fort ,  n'é- 
occa ii on  fignala  fon  courage  5c  /à  »  toit  autre  chofe  qu'une  injure  faite 
charité  au  derTus  des  autres.  Lui  qui  »  à  fes  fiâmes .  Que  cependant  il  n'y 
ïi*avoit  nulle  expérience  du  monde ,  »  avoit  point  d'homme  de  bon  fens 
&  dont  toute  l'occupation  étoit  jour  »  qui  ne  fçût  combien  une  image  de 
6c  nuit  d'offrir  fes  prières  à  Dieu  loin  »  Dieu ,  une  ftatuc  vivante  &  raifon- 
<lu  commerce  des  hommes ,  Se  avec  »  nable ,  eft  plus  noble  qu'une  fia- 
un  cœur  entièrement  dégagé  de  la  »  tue  infènfible  Se  inanimée.  Qu'en- 
terre ,  vint  alors  fe  préfenter  avec  une  »  fin  il  feroit  aifé  à  ceux  d'Antioche 
fermeté  étonnante  devant  ces  pre-  »  de  loi  rendre  plufieurs  ftatues  de 
miers  miniftres  de  l'empereur,  les  ar-  »»  métail  au  lieu  de  celle  qu'ils  avoient 
rcta  tous  deux  en  ptenant  l'un  par  le  «  renverses  ;  mais  qu'il  lui  feroit  ab- 
manteau  ,  &  leut  commanda  de  def-  »  folument  impoftîble ,  rout  puiflànc 
cendre  de  cheval.  Irrités  d'une  a  et  ion  »>  prince  qu'il  étoit ,  de  former  feule- 
li  hardie ,  ils  s'arrêtèrent  autant  par  »  menr  un  cheveu  de  la  tête  de  ces 
indignation  ojie  par  furprife ,  voyant  »  images  de  Dieu,  quand  «ne  fois  il 
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»  les  auroit  détruices.  «  Ce  difcours 

prononcé  en  langue  Syriaque,  épou-  Renvoi. 
Tança  les  deux  feigneurs  qui  le  le  fi- 
rent interpréter  en  Grec.  Auflï ,  félon  *  Saint  Savinien  martyr  aa 
la  remarque  de  Theodoret,  ces  paro-  diocéfe  de  Troyes  en  Champagne, 
les  étoicnt-elles  produites  par  l'Efprit  Voyez  ci-après  le  xxix  de  jmvier. 
de  Dieu  qui  le  remplillbit  de  fa  grâce. 

Autrement  il n'auroit  pas  été  polïtble  &|$^&«f**f* 

qu  un  nomme  qui  n  avoit  nulle  con-  eî^^by) ^ çé?~£  ^i?ïH>iri,ïis  'iz 

noiflànce  des  lettres  ,  qui  avoit  été  fV**¥V 

nourri  dans  les  champs ,  qui  avoit  .      „  _ 

palTé  fa  vie  d'une  manière  fauvage  XXV.  JOUR  DE  JANVIER. 

Fur  les  montagnes  defertes  ,  qui  - 

étoit  extraordinairement  fimple  d'ail- 
leurs ,  &  qui  ne  s  'étoit  même  jamais  LA      CON^ERSIONL  Sieclç 
appliqué  à  l'étude  des  faintes  Ecri-  D£  SAlNT  fAXJL. 
tures,  eut  dit  des  choies  fi  pleines 

d'efprit  &  fi  fublimes.  Les  deux  of-  c  ,  Hl(T.  n_  rBTTll 

c  .  *     c          r         t     »  n  %.  I.HIST0I8.E    DE  CETTE 

fcciers  firent  fçavoir  à  1  empereur  ce  9 

qu'il  leur  avoit  dit ,  &  la  hdcle  ré-  Conversion. 
lation  qu'ils  lui  en  envoyèrent ,  fer- 
vit  beaucoup  à  le  toucher  &  à  l'a- 
doucir. 

Après  ce  mémorable  événement, 
Maccdone  rentra  dans  fâ  folitude,  d'un  pere  qui  étoit  de  la  fecte  des 
continuant  la  vie  qu'il  menoit  aupa-  Pharifiens  :  &  par  le  privilège  de  fa 
ravant,  jufqu'à  ce  qu'il  plût  à  Dieu  nailïance  il  étoit  citoyen  Romain  $ 
de  le  retirer  de  la  terre  âgé  de  plus  privilège  qui  faifoit.  toute  la  no- 
de  quatre-vingts -dix  ans  ,  dont  il  en  blelTe  de  l'empire ,  &  que  cette  ville 
avoit  pafle  foixante-&-dix  dans  la  qui  étoit  dès-lors  la  métropole  ou 
pénitence  &  la  retraite  à  fon  fervice.  capitale  de  fa  province ,  avoit  acquis 
Il  mourut  vers  les  commencemens  de  la  libéralité  de  l'empereur  Augufte. 
du  règne  du  jeune  Theodofe.  Son  U  fut  envoyé  jeune  à  Jérufalem  par 
corps  reçut  de  la  part  des  hommes  fes  parens ,  élevé  aux  pieds  de  Gama- 
tous  les  honneurs  qu'on  croyoit  pou-  liel  célèbre  docteur  de  la  loi ,  &  inf- 
voir  rendre  à  la  vertu.  Il  fut  trans-  truit  fort  exactement  dans  toutes  les  . 
feré  dans  la  ville  avec  un  concours  cannoiflances  qui  regardoient  la 
furprenant  des  peuples  de  Syrie  &  religion  ,  les  cérémonies  &  les  coû- 
te d'étrangers  ,  porté  fur  les  épaules  tûmes  des  Juifs.  Ses  connoilfances 
des  premiers  magiftrats ,  ôc  enfeveli  ne  furent  pas  fteriles  :  elles  lui  fi- 
avec  grande  folennité  dans  l'églife  cent  obferver  la  loi  fi  ponctuelle- 
des  Martyrs,  auprès  des  deux  illuf.  ment,  que  long-tems  après  il  prit  *as.  xt. 
très  folitaires  fàint  Aphraate  &  faim  fês  ennemis  mêmes  pour  témoins  de  u 
Theodofe,              *  la  manière  irréprehenfible  dont  U 

avoit  vécu  à  cet  égard  dans  fa  jeu- 
nefle.  Il  s'attacha  particulièrement  à 
la  feetc.  des  Pharifiens,  la  plus  exacte 

TmtU.  Vu 
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Benjamin  ,  né  à  Tarfe  en  Cilicie , 


Digitized  by  Googl 


55  *     CONVERSION  DE  S.  PAT5L.  *  5.  JàKviï*. 

fans  doute  ,  &  la  plus  (evere  detou-  étoit  nt  trop  étroite  >>out  refïêrret1»î 
tes,  mais  auffi  la  plus orgueilleuieâc  zclc  de  ce  jeune  perfecuteur.  1 1  croit 
laplusoppofée  a  Jefus-Chrift.  toujours  plein  de  menaces,  6c  il  ne  ^f, ,,M* 


L\nj)-       Le  zélé  qu'il  ctoyoit  avoit  pour  refpiroit  que  le  carnage  des  difci pies 

Dieu,  6c  qu'il  avoit  effectivement  du  Seigneur,  lors  qu'il  vint  les  mains 

pour  la  loi  6c  pour  fes  traditions  ju-  encore  teintes  d«  (ang  du  premier  des 

daïques ,  au  deflus  de  la  plupart  des  martyrs  fe  préfenter  auconfeil ,  cYft- 

ieunes  gens  de  Ion  âge ,  le  rendit  pcr-  à-dire  au  granl  prêtre  Caïphe »  aux 

îècureur  &  ennemi  outré  de  l'Eglife  pontifes,  &  à  l'aflemblée  *es  anciens, 

dans  fa  nairtance.  S'il  n  etoit  point  de  ou  fenateurs ,  pour  demander  des  let- 

ces  Juifs  de  Cilicie  qui  s'élevèrent,  très  adretTanres  aux  fynagogues  6c 

contie  faint  Etienne,  èc  qui  difpu-  aux  Juifs  de  Damas,  ville  célèbre 

tojcnt  contre  lui ,  il  eft  confiant  au  delà  le  mont  Liban.  Il  obtint  ces  let- 

moins  qu'il  confentit  à  fa  mort  ;  qu'il  très  fort  facilement ,  avec  le  pouvoir 

y  étoir  jjréfent  j  6c  que  gardant  les  de  faire  prendre  tous  les  Chrétiens 

manteaux  de  ceux  qui  le  lapidoient,  qu'il  y  trouverait ,  hommes  6c  fem*. 

il  mérita  d'être  mis  au  nombre  de  fes  mes,  &  de  les  amener  prifonniers  à- 


J4* 


meurtriers  Après  la  mort  de  S.  Etien-  Jérufalem ,  pour  les  y  faire  punir  avec 
ne,  il  s'éleva  de  la  part  des  Juifs  une    plus  de  liberté.  Il  étoit  fort  avancé 

féd 


5rande  perlécution  contre  f  églile  de  dans  fon  chemin,  6c  déjà  proche  de 

érufalem.  Pc  t  Tonne  ne  témoigna  la  ville ,  lorfque  vers  l'heure  du  midi 

pîus  d'ardeur  que  Saul  pour  la  détrui-  il  vit  tout  à  coup  venir  du  ciel  une 

«•M.  te :8c  fon  zele  le  portant  jufqu'a  la  grande  lumière  plus  brillante  que  le 

*ah  »«.      fureur  ,  comme  il  l'a  déclare  lui- me-  îoleil  ,  qui  l'environna ,  6c  tous  ceux 

ffijfc      me»  lui  faifoit  joindre  la  cruauté  à  de  fa  compagnie  avec  lui.  Tous  vi- 

l'ignorance  &  à  la  perfidie.  Il  entroit  rent  la  même  lumière ,  tous  en  fu- 

dans  les  maifons,  il  en  droit  par  force  rent  frappés,  6c  renverfés  parterre, 

les  hommes  6c  les  femmes  ,  il  tes  en  même  rems  que  lui.  Saul  ainfî  ter- 

chargeoit  de  chaînes  ,  les  faifoit  met-  ralTc  entendit  une  voix  qui  lui  dffoit 

tre  en  prifon,  félon  le  pouvoit  qu'il  en  Hébreu  :  Saul,  Saul ,  jnwe/Hoime 

en  avoit  reçu  des  pontifes-,  donnant  frerfcc*tez.-vo*s  ?  Il  répondit  :  Q*t  êtes- 

avec  plaifir  fon  fuffrage  pour  les  faire  vous,  Seigneur?  Et  le  Seigneur  lui 

mourir.  Il  ailoit  de  même  dans  tou-  dît  :  Je  fnis  Jefm  de  Nax.*reth  tjtée  vont 

tes  les  fynagogues ,  où  il  faifoit  bat-  ferftcmtz..  Il  vous  eft  dnrde  rtgin,bercm- 

tre  6c  fouetter  ceux  qui  croyoient  en  m  l'tgmlttn.  Alors  Saul  tout  trem- 

JefusChrift,  les  contraignant  encore  blant  &  tout  effrayé  répondit  :  5V/- 

par  beaucoup  d'autres  fortes  de  tour-  gnenr ,  <jne  veniez-vens  que  je'ftffe? 

mens  à  blafphêmer  fon  nom.  De  forte  Jefus  lui  ordonna  de  fe  lever  de  d'al- 

oue  le  bruit  des  maux  qu'il  faifoft  1er  dans  la  ville,  où  on  lui  diroif  ce> 

fouffri  r  aux  faims  dans  Jérufalem  ,  fe  qu'il  falloir  qu'il  fit.  Mais  quoi  qu'il . 

tépanditen  peu  déteins  jufqu'aux  ex-  le  renvoyât  à  un  homme  pourappren- 

tiemités  de  la  Judée,  &  dans  les  villes  dre  ce  ou  il  auroit  à  faire ,  il  ne  la'flà 

même  des  provinces  étrangères ,  ov\  pas  de  lui  déclarer  fur  le  champ  »  qu'il  ,.  m  «.  u. 

fon  nom  donnoit  de  la  terreur  aux  »  lui  étoit  apparu  afin  de  l'établir  /e*  ■* 

ni  aveaux  Fidèles»  «  rnoin  çr  mm/tre  ou  prédicateur  des 

31,         Les  limites  de  ja  Judée  »  de  la  Ça-  »  chofes  qu'il  avoit  vûes,  &  de  celles 

Wfo.  ôc  de  toute  la  Palcftifte  mime  >  «  qu'il,  lui  montreroit  encore  à  1  ave- 
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«  nie.  Il  lui  promit  en  même-tems  doient  témoignage.  Le  Seigneur  lui 

*  de  le  délivrer  de  tout  ce  que  le  peu-  apparut  dans  une  vifion  ,  Se  lui  die 
«  pie  des  Juifs  Se  les  Gentils  pour-  d'aller  dans  la  rue  appellée  droite 
»  roient  faire  contre  lui  :  ajoutant  chercher  an  nommé  Siat  de  Tarfe, 
*v  qu'il  l'cnvoyoit  dès  ce  moment  qui  étoit  dans  la  mai  ion  de  judas , 
»  vers  ces  derniers  pour  leur  ouvrir  Se  qu'il  trouveroît  en  prières.  Ananie 
**  les  yeux ,  les  convertir  des  ténèbres  tremblant  au  nom  de  Saul  ,  répon- 
»  a  la  lumière,  de  la  domination  de  dit  »  Seigneur  ,  j'ai  entendu  due  à 
v  fatan  au  fer  v  i  ce  de  Oieu  ,  a  ri  n  que  *  plufieurs  combien  cet  homme  a  caa* 
»  par  la  foi  qu'ils  auroient  en  lui,  *»  fé  de  maux  à  vos  Saints  dans  Jeru- 
■n  ils  puflTent  obtenir  la  re million  de  »falem.  Et  j'apprens  qu'il  ett  venu 

•  leurs  péchés  ,  Se  avoir  parc  à  l'hé-  ^vaètnc  en  cette  ville  avec  an  pou- 
H  cirage  des  Saints.  »  voir  des  princes  des  prêtres  pour 

*.«.<».              Sauveur  ne  fe  contenta  pas  de  »  emmener  prifonniers  tous  ceux  o^ui 

«.»».■».  i4-  fe  faire  entendre  à  Saul ,  &  de  lui  dé-  '»  invoquent  votre  nom»  Ne  laillet 

'**  ****  '     clarer  fa  volonté  de  fa  propre  bouche,  »  point  de  l'aller  trouver ,  répartit  1» 

il  voulut  encore  fe  faire  voir  à  lui  »  Seigneur  à  Ananie,  parce  que  cet 

d'une  manie»  fenfible  Se  corporelle  »  homme  eft  an  infiniment  que  j'ai 

même ,  fans  qu'il  en  fât  empêché  par  »  choilî  pour  porter  mon  nom  devant 

ï£5**r*  l'éclat  de  la  lumière  qui  l'éblouir ,  &  »  les  nations ,  devant  les  Rots  de  la 

*.'iït.V'S'  qui  l'aveugla  pour  un  tems ,  afin  qu'en  »»  terre  ,& devant  les  enfans  d'Ifracl: 

cela  même  il  ne  fût  pas  inférieur  aux  »  Se  que  je  lui  montrerai  combien  il 

-Jtf.e.  9.V.7.  autres  Apôtres.  Mais  pendant  que  tout  »  faudra  qu'il  foufFre  pour  mon  nom.tr 

t- v.  9>  ceci  fe  palfoit ,  ceux  de  la  Compagnie  H  lui  révéla  en  même  tems  comment 

s'étant  relevés  de  terre  demeuraient  il  venort  de  le  dompter  Se  de  le  con- 

deboat ,  tout  interdits  &  fans  paro-  vertir  à  lui  ;  &  d'un  autre  côté  Saul 

T'*J*"NI*  k*  ^s  entendoient  bien  la  voix  de  appercevoit  en  vifion  au  même  mo- 

Saul,  mais  ils  n'entendoient  point  cel-  ment  un  homme  qui  lui  impofoit  le» 

le  de  la  perfonne  avec  qui  il  parloir ,  mains  lai  pour  faire  recouviei  la  vile» 

ou  plutôt  ils  n'entendoient  la  voix  de  Ananie  obéit  à  Dieu  fins  s'arrêter  da- 

Jefus-Chrift  que  comme  un  (on  con-  vantage  àfes  ferupu'es.  Halla  trouver 

fus ,  fans  comprendre  ce  qu'elle  di-  Saul  dans  le  lieu  qui  lui  avoit  été  mar- 

foit  :  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'ils  qué,  il  lui  impofa  les  mains,  &  lui 

entendement  fans  entendre.   Ils  ne  dit  »  Saul  mon  frère ,  le  Seigneur  Je- 

voyoient  auffi  perfonne  que  Saul ,  ne  »  fus  qui  vous  eft  apparu  fur  le  cne- 

fçachant  à  qui  il  parloit.  Saul  fe  leva  »  min  ,  m'a  envoyé  ,  afin  que  vous 

de  terre  enfuite  ,  &  quoiqu'il  eût  les  »»  recouvriez  la  vûc,  8c  que  vous  f  >yez 

U*.*.  ét.  yeux  ouverts ,  il  ne  voyoit  point.  Il  •>  rempli  du  faim  Efp.ii.  «  Aufïï  tôt  il 

fallut  donc  lui  donner  la  main  pour  tomba  des  yeux  de  Saul  comme  des 

le  conduire  à  Damas.  On  le  mena  écailles ,  Se  il  recouvra  la  vûi.  Il  fe 

chez  un  nommé  Judas,  où  il  demeura  leva  enfuite  ,  après  qu' Ananie  lui  eut 

trois  jours  fans  voir ,  fans  boire  Se  déclaré  ce  que  Dieu  lui  avoir  fait 

fans  manger.  conno'tre  touchant  fa  vocation.  Il  re- 

t  .           Il  y  avoir  alors  à  Damas  un  dif-  çut  le  baptême  de  fes  mains,  Se  en 

ciple  nommé  Ananie,  homme  de  pié-  même  tems  le  faint  Efprit  dont  il  de-  ^  

té&:  irrépréhenfible  félon  la  loi  ,  à  meura  rempli.  Après  cela  il  mangea,   Lan  h. 

la  vertu  duquel  tous  les  Juifs  rea>  &  ayant  repris  fa  forces ,  il  demeura  eujj» 
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quelques  jours  avec  les  Fidèles  qui  l'orbce  que  l'on  en  trouve  dans  lefa- 

étoîenc  à  Damas.  On  croit  qu'il  étoit  cramentaire  de  faint  Grégoire  en  ce 

alors  âgé  de  trente-fix  ans  ou  environ,  jour ,  y  a  été  ajouté  après  coup  com- 

aînfi  il  feroit  venu  au  monde  près  de  me  beaucoup  d'autres  chofes.  Les 

deux  ans  après  la  naiflàncc  de  Jefus-  fermons  &  homélies  que  nous  avons 

Chrift,  félon  l'opinion  de  quelques  des  anciens  Pères  fur  cette  conver- 

fçavans.  fion  ,  ne  font  pas  des  preuves  que  la 

»»  Nous  refervons  le  refte  de  fa  vie  fête  en  fut  établie  de  leur  tems.  Mais 

où  commence  fon  apoftolat  pour  le  on  ne  peut  nier  qu'elle  ne  l'ait  été  en 

trentième  jour  de  juin.  France  au  plus  tard  vers  le  commen- 
cement du  neuvième  fiecle  ,  fi  l'on 

$. 1.  Histoire  de  la  teste  confulte  un  ancien  mi  (Tel  de  l'cglifè  <*■ 

de  la  converfion  de  faint  Paul.  Gallicane  compofe  avant  ces  tems  là, 

&  la  chofe  fe  vérifie  aflez  par  les  ca- 

'Eglife  touchée  de  reconnoifTance  lendriers  &  les  martyrologes  drefles 

/  pour  toutes  les  grâces  qu'elle  a  fous  Louis  le  Débonnaire  &  Charles 

reçues  de  Dieu  par  le  miniftere  de  faint  le  Chauve.  Depuis  ce  fîecle  la  fête 

Paul,  a  voulu  honorer  d'un  culte  par-  n'a  point  difeontinué  :  mais  là  folen- 

ticulier  le  point  de  fa  converfion  ,  &  nité  avec  laquelle  elle-fe  célebroit  s'é- 

en  même  tems  celui  de  fa  vocation  tant  rallentic  dans  la  fuite,  on  rap- 

divinc  &  de  fa  million  vers  les  Gen-  porte  que  vers  le  commencement  du 

tils.  Elle  en  a  fait  une  fête  folennelle  treizième  fîecle  le  pape  Innocent  III  f«&m** 

qu'elle  a  fixée  depuis  pluficurs  fiecles  voulut  le  rétablir  ,&  qu'il  donna  or- 

au  xxv  jour  de  janvier  ,  auquel  on  dre  que  l'on  fit  comprendre  aux  Fi- 

faifoit  des  auparavant  une  mémoire  déles  quille  dévotion  ils  dévoient 

f.Vmk'«.  particulière  de  cet  Apôtre  ,  à  caufe  avoir  pour  ce  jour.  Depuis  ce  renou-  OaktJkmhl. 

*f'titH'*r'   ^  une  tranflat>on  de  fes  reliques  à  vellement  la  fete  fut  chômée  dans  la  T£*Jpl\', 

Rome.  On  ne  voit  aucune  raifon  par-  plupart  des  églifes  d'occident,  puis  re-  u.»'*^ 

ticuliere  qui  ait  déterminé  nécellai-  tranchée  peu  à  peu  en  quelques-unes, 

rement  l'Eglife  à  choifîr  ce  jour  plu-  Il  y  a  encore  beaucoup  de  diocéfesen 

tôt  qu'un  autre.  Si  elle  a  crû  que  la  France  &  aux  Pays-bas,  où  fon  ob- 

converfion  de  faint  Paul  s'étoit  faite  fervation  eft:  de  précepte.  C'eft  une 

en  ce  jour ,  elle  n'a  pû  le  faire  qu'en  chofe  remarquable  que  nonobftant  la 

fuppolant  qu'elle  feroit  arrivée  treize  révolution  arrivée  aux  églifes  Britan- 

mois  apres  la  mort  de  faint  Etienne ,  niques  ,  cette  fête  ait  fubfifté  jufqu'à 

ou  que  cette  mort  ne  feroit  point  ar-  préfent  en  Anglcrerre  ,  où  il  paroît 

rivée  dans  le  tems  auquel  nous  la  qu'elle  avoit  été  prefque  générale- 

célebrons.  Les  calendriers  anciens  ment  établie  depuis  Innocent  III,  ou 

n'en  font  point  mention  jufqu'autems  au  moins  depuis  le  concile  d'Oxford, 

de  Charlemagne  ,  non  plus  que  les  qui  fut  alfemblé  l'an  im.  Laréfor- 

anciens  martyrologes ,  hors  celui  qui  mation  prétendue  que  l'héréfie  &  le 

porte  le  nom  de  faint  Jérôme  donné  fchifme  y  introduisent  au  fiecle  pa£ 

par  le  fieur  Florentin  ,  qui  marque  fé ,  n'a  point  jugé  à  propos  de  la  re- 

unc  fête  de  faint  Paul  en  ce  jour ,  mais  trancher.  Elle  y  eft  toujours  fêtée  d'o-  til  ^Kt, 

de  la  tranflaiion  de  fes  reliques  com-  bligation  avec  un  office  folennel  en 

me  on  l'a  dit,  &  non  de  fa  conver-  la  manière  de  la  liturgie  Anglicane, 

fion.  Ce  qui  nous  porte  à  croire  que  C'eft  la  feule  fête  que  les  Anglois 
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depuis  leur  féparacion  d'avec  l'églifc 
Romaine.  Ils  ne  font  aucune  commé- 
moration de  lui  ni  le  jour  de  faine 
Pierre  ni  le  lendemain  ,  comme  ils 
avoient  coutume  de  faire  ,  lorfqu'ils 
fui  voient  le  rit  Romain. 
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tyent  voulu  retenir  de  faine  Paul  ,  leur  liecle  ,  regrettant  le  tems  heu- 
reux de  leurs  pères  fous  Conftintin. 
»  Peut-on  fouhaiter  de  vivre  main- 
«  tenant ,  difoient-ils  en  pourtant  des 
»  foupirs  &  desgémiflemens  en  pleine 
»  table  ?  peut-on  avoir  de  la  joye, 
»  lorfqu'on  voitainfi  fouler  aux  pieds 
»  la  fainteté  des  loix  divines ,  violer 
»  la  piété,  outrager  le  véritable  Dieu 
»  8c  l'unique  fouverain  de  l'univers  î 
»  N'avons-nous  pas  fujet  de  dire  du 
»  prince  qui  commande  aujourd'hui  9 
»  ce  que  les  jeunes  Hébreux  difoient  à 
»  Babylone  ?  «  C'efi  parla  juJUce  de  vos 
>»  châtiment  ,  Seigneur  ,  que  vous  nous 
n  ave*,  livrés  entre  les  mains  d'un  roi 
»  impie  &  apoflat.  Ces  difeours  tenus 
en  un  tems  de  réjouiflance ,  comme 
eft  celui  d'un  feftin,  doit  nous  faire 
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vingt-cinquicme  jour  de  janvier. 

IV.  Siècle.  A  S  Al  NT  1VVENT1N 
& Jaint  MAXIME,  Martyrs 
dAntioche. 


U  vemtin  &  Maxime  fai- 


fant  profeflion  désarmes  parmi  les  juger  de  ce  que  ces  deux  Saints  fai- 

gardes  de  l'empereur  Julien  l'Apoftat  foientdans  leurs  retraites ,  leurs  jeû- 

hrent  connoître  au  milieu  d'une  cour  nés  8c  leur  oraifon.  On  ne  manqua 

payenne  &  impie ,  qu'ils  avoient  bien  point  de  rapporter  à  l'empereur  ce 

plus  de  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu  qu'ils  avoient  dit ,  8c  peut  être  l'exag- 

leur  fouverain  maître ,  que  pour  celle  gera-t-on  encore  comme  c'eft  la  cou- 

du  prince  qu'ils  fervoient.  Loin  de  tume  des  délateurs  qui  cherchent  à 

diflimuler  la  foi  de  Jefus-Chrift  corn-  faire  leur  cour  aux  dépens  de  ceux 

me  plufieurs  officiers  &  foldats  de  leur  qu'ils  veulent  perdre.  L'empereur  les 

tems,  que  la  crainte  &  la  fortune  re-  "t  venir  à  l'inftant,  &  voulut  fa  voie 

tenoient  dans  la  complaifance  pour  d'eux  -  mêmes  ce  qu'ils  avoient  die 

Julien ,  ils  donnèrent  en  toutes  ren-  Obligés  de  répondre ,  &  aidés  de  l'oc- 

contres  des  preuves  de  la  fidélité  qu'ils  cafion  de  rendre  témoignage  à  la  vé- 

lui  gardoient ,  ils  s'acquitoient  autant  rité  ,  ils  lui  avouèrent  qu'ayant  été 

en  public  qu'en  fecret  de  tous  les  de-  élevés  dans  la  piété  chrétienne  8c  dans 

voirs  du  chriftianifme  devant  les  ido-  l'obfervation  des  loix  auguftes ,  éta- 

lâtres ,  avec  une  liberté  qui  marquoic  blies  par  Conftantin  le  Grand  ,  6c  par 


niiez  que  leurs  elpérances  ne  le  Dor- 
noient  pas  aux  avantages  de  cette  vie, 
&  qu'ils  fe  foucioient  peu  de  fe  mé- 
nager pour  le  monde.  Un  jour  qu'ils 
fe  trouvèrent  engagés  dans  un  feftin 
avec  les  autres  loldats  de  la  garde  de 
l'empereur  ,  lorfque  la  cour  ctoit  à 
Antioche ,  comme  ch.icun  s'entrete- 

noit  de  chofes  différentes  félon  la  douceur  &  une  modération  apparen- 
difpofition  ou  il  étoit,  ils  fe  mirent  te,  ne  put  foufrrir  néanmoins  une  rc- 
<fc  leur  côté  à  déplorer  le  malheur  de   ponje  h  généreufe  fans  lever  le  maf- 


fe  b 


l'an  }fii. 


fes  enfans  fes  fucceflèurs ,  ils  nepou- 
voient  s'empêcher  de  pleurer,  lorf- 
u'ils  voyoient  toutes  ces  loix  renver- 
ées  ,  la  terre  remplie  d'abomina- 
tions j  &  que  c'étoit  la  feule  chofe 
qu'ils  trou v oient  à  redire  à  fon  gou- 
vernement. 
Julien  qui  affectoit  par- tout  une 


M». 
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que.  Il  fe  fentit  perce  juiqu  au  cceur ,  les  abbatre.  Julien  voyant  qu'on  ne 
Se  dans  le  tranlport  delà  colère ,  il  pouvoir  leur  faire  perdie  la  foi  de 
fit  dépouiller  ces  deux  Saints  de  leurs  Jefus-Chrift  ,  ne  parla  plus  de  leur 
ornemens  miliuires  ;  Se  commanda  religion  ;  Se  feignant  qu'ils  avolen* 
qu'après  les  avoir  bien  battus ,  on  les  été  convaincus  de  rébellion ,  il  corn, 
jettâc  dans  une  prifon.  Mais  pour  em.  manda  qu'on  les  fît  forcir  de  pri  Ion 
pêcher  que  les  Chrétiens  n'attribua!*-  durant  la  nuit,  Se  qu'on  leur  coupât 
lent  leur  fupplice  à  la  caufe  de  leur  la  tête  dans  un  lieu  écarté  Se  fouter- 
religion,  Se  ne  les  honoralTcnt  comme,  rain  où  ils  ne  pu  lient  être  découverte, 
des  martyts  ,  il  les  Ht  palier  pour  des  L'ordre  fut  ainfi.  exécuté,  Se  les  Fidé- 
féditieux  Se  des  rebelles ,  dilanc  qu'il  les  n'en  eurent  pas  plutôt  avistqu'ils  fi- 
ne vouloit  punir  que  l'infolence  avec  rem  paronre  une  ardeurextraord'nai- 
laquelle  ils  lui  a  voient  parlé.  Les  fi-  repour  trouver  leur  corps  ,&  leur  ren- 
délcs  d'Antioche  ne  laillétent  pas  de  dre  en  public  les  honneurs  de  la  lé- 
lçs  regarder  comme  d  illuftres  confef-  pukute  chrétienne  ,  malgié  la  colère 
feurs  du  nom  de  Jefus-Chrift  ;  &  du  prince  Se  les  menaces  de  les  offi- 
fans  craindre  les  rclîentimens  du  prin-  ciers.  Saint  Chryfoftome  qui  étoit  en- 
ce,  ils  allèrent  en  foule  les  viiiter  dans  core  enfant  alors ,  dit  dans  le  pané- 
la  prifon ,  plufieurs  partirent  même  gyrique  qu'il  prononça  depuis  en 
les  nuits  avec  eux  a  chanter  des  plêau-  Phonneur  de  ces  deux  laints  martyts 
mes  Se  des  hymnes.  Les  criminels,  au  jour  de  leur  ferê,  que  félon  l'attef- 
auiïî  qui  le  trouvèrent  dans  la  même  ration  des  témoins  qui  levèrent  leurs 
prilon  furent  fi  touchés  de  leur  pa-  corps,  on  vit  forrir  de  leurs  yeux  Se  ^B'*?*** 
tience,&  de  leurs  exhortations,  qu'ils  de  leur  vifage  un  éclat  fembbble  à 
fe  conve.  tirent  Se  fe  joignirent  à  eux,  celui  qui  paroiffoit  fur  faint  Eftienne 
difpofès  a  fouffrir  pour  Jefus-Chrift  lorfqu'il  étoit  fur  le  point  de  paileç 
à  leur  exemple  ,  ce  qu'ils  étoient  déjà  aux  Juifs  ,  comme  il  eft  rapportç 
obligés  de  ioufFrir  pour  leurs  crimes,  dans  l'Ecriture.  Il  n'y  eut  perlonne 
L'empereur  informé  de  ce  qui  fe  paf-  qui  ne  fût  alors  touché  d'une  refpec- 
foit ,  en  lut  extraordinairement  irri-  tueufe  frayeur  ;  5c  tous  chantoienç 
té  :  mais  comme  il  perfecutoit  l'Eglifis  à  leur  louange  ce  que  l'Eglife  chante  t.jg,i.%t* 
plus  par  artifice  que  par  la  force  ou-  encore  tous  les  jours  en  celle  des  deux 
verte,  il  voulut  tenter  fecrettement  princes  des  Apôtres.  Ils tfnt point  été 
d'aftbiblir    les  deux  prifonniers.  Il  [épures  dans  leur  mort  ,  comme  ils  ne  i'wrç 
a  poil  a  des  féduâeurs  adroits  qui  ne  point  été  dans  leur  vie.  On  peut  dire  que 
manquèrent  pas  de  trouver  divers  leur  fête  eft  prefque  auiïï  ancienne 
biais  pour  leur  propofer  de  faire  fa-  que  leur  marryre.  Les  Syriens  ,  les 
cisfaction  à  fa  majefté ,  &  de  donner  Grecs  &  les  Occidenraux  l'ont  tou-, 
des  tours  fpécieux  à  l'apoftafie  qu'on  jours  célébrée  le  xxv  de  janvier,  le 
leur  infpiroit.  Mais  loin  de  fe  laifler  iendemain  de  celle  de  faint  Baby- 
furprendre  a  ces  artifices  ,  ils  mar-  las,  comme  le  marque  faint  ChryfoC 
querent  toujours  une  fermeté  égale  tome.  Si  ce  jour  eft  celui  de  leur  — 
dans  leurs  difeours  ,  &  dans  laréfo-  triomphe,  il  faut  remettre  leur  mort  ^j^h 
iution  héroïque  qu'ils  avoîent  prile  en  l'an  36  3.  Quelques  martyrologes  m, 
de  mourir ,  pour  oppofer  leur  exem-  des  Latins  modernes  en  font  mention 
pie  à  celui  de  l'apoftafie  de  plufieurs  le  ix  d'octobre  j  &  fi  c'eft  le  jour  de 
de  leurs  compagnons  dont  on  croyoit  leur  mort  on  feroic  obligé  4 
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Qu'ils  autoientfo.  frerti'an  }6i,  par-  évêque  l'ortie  avec  lui  de  l'églife  pour 

ee  que  l'empereur  Julien  qui  croit  ar-  le  fuivre  par  tout  où  il  iroit.  Etant 

rive  a  Antioche  depuis  la  fin  de  juin  ainfi  refté  feu!  avec  ceux  de  Ton  parti 

lie  cette  année,  en  étoit  forti  long-  &  de  fa  cour,  il  eut  recours  a  la 

temps  avant  le  mois  d'octobre  de  la  violence  pour  venger  l'affront  qu'il 

fuivante  ,  ayant  perdu  la  vie  dès  lé  croyoit  are  fait  a  Ta  majefté  &  a  fa 

ixvi  de  juin  contre  les  Peiles.  feoe.  ri  envoya  faire  faifir  lelaint 

prélat,  &  il  le  bannit  fort  loin  du 

"  Pâys*  La  nation  des  Scythes  fournis- 

IV.  Siècle,  fi  SAINT  BRETA NNIO  N*  *  l'empire,  quoique  fort  grande  Se 

ou  félon  d'autres  Fttramon ,  Eve-  pourvue  de  beaucoup  debonnesvilles, 

que  de  Tomet  enScythic.  n'avoir  pourtant  qu'un  feul  évêque 

qui  rélfdoit  à  Tomes  mérropole  de  la 
km.  1"  TNe  action  feule  de  Bretannion  province ,  Se  elle  écoit  conduite  dms 
i.  «. 1. 11.  \j  évêque  de  Tomes ,  dans  la  peti-  tous  les  autres  lieux  par  des  vicaire»- 
te  Scythie  pres  du  l'ont- Euxin  ,fem-  &  des  palleurs  fubalternes.  C'eltce 
ble  avo  rété  caufe  de  la  confecration  qui  fembloit  rehaufler  la  dignité  épi C- 
èc  fa  mémoire  dans  l'Eglife.  L'empe-  copale  en  ce  pays  plus  que  par-tout 
reur  Valens  ardent  protecteur  de  l'hé-  ailleurs,  Se  qui  donnoit  à  lcvéque 
réfie  Arienne,  qui  avoir  coutume  dé  un  grand  crédit  fur  les  efprits  de  ces 
follicirer  rous  les  prélats  d'entrer  dans  peuples  :  l'empereur  y  fir  réflexion.  Il 
là  communion,  vinr  à  Tomes  de  fon  craignit  que  l'éloignemenr  de  S.  Bre- 
tems,  &  voulut  faire  la  même  choie  rannion,  qui  leur  étoit  trcs-fenfible, 
à  fon  égard.  Etant  enrré  dans  Péglife  ne  les  portât  à  la  fin  à  quelque  révolte, 
où  il  étoit ,  il  for  fuivi  par  une  fou.  &:  ne  privât  l'empire  romain  d'un  fê- 
lé incroyable  de  peuple  qui  étoit  ac  cours  aufli  néceltàire  &  aufli  puiiTànt 
couru  pourvoir  Ion  prince  &  pour  qu'étoit  celui  d'une  nation  fi  aguer- 
être  témoin  de  ce  qui  fe  pafleroiren-  rie  ,  qui  lu»  fèrvoit  comme  de  rem- 
tre  lui  &  l'évêque.  Valens  ne  man-  part  contre  les  barbares  de  ces  quar- 

Sua  point  de  propofet  à  Bietannion  riers.  C'eft  ce  qui  l'obligea  malgré  Tes 

e  communiquer  avec  lesévêquesdé  relïèntimens  de  rappeller  le  Saint  de 

Ion  pani.  Mais  ce  grand  prélat  s'élè-  fon  exil,  Se  de  hn  permettre  dé  re- 

▼ànt  avec  une  liberté  vraiment  apofi  tourner  parmi  fon  peuplé ,  préférant 

rolique  conrre  cette  injufte  préten-  la  fureté  de  fes  états  à  l'intérêt  de 

tionde  l'empereur  ,  parla  hautement  fa  fauffe  religion.  Bretannion  par  une  " 

Sour  la  défenfe  de  la  foi  du  concile  circonftance  de  fa  vie  fi  glotieule  à 
e  Nicéc.  Er  voyant  que  Valens  ne  la  foi  catholique,  mérita  la  qualité  de 
lairToit  pas  d'inimer  encore  fur  fon  confelfeur  de  la  divinité  de  Jefus- 
delTein,  il  ne  fit  poLt  difficulté  de  Chrift.  Il  mourut  vers  le  commence- 
le  quitter  devant  tout  le  monde,  Se  ment  du  régne  de  Pempèreur  Theo-i 
fortant  à  l'heure  même  de  l'églife  où  <iofe  le  Grand ,  Se  il  eut  pour  fuccef- 
H  étoit,  il  s'en  alla  dan*  une  autre,  feur  Geronce  qui  fe  trouva  l'an  j8i. 
G'étoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  dé  au  concile  oecuménique  dé  Conftan- 
plus  éclatant  dans  cette  conjoncture  tinople.  Nous  ne  voyons  pas  que  les 
pour  laconfufiondel'héréfir  ,&rem-  Grecs  ayenr  jamais  honoié  fa  mé- 
pereur  s'en  trouva  d'autant  plus  of-  moire  par  une  fête  publique,  mais 
feoie,  que  le  peuple  qui  aimoii  fon  le  martyrologe  romain  fait  mention 
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de  lui  le  xxv  de  janvier,  avec  éloge  pîtalicé  envers  les  étrangers  qu'il 
de  fa  fainteté  &  de  fon  zélé  pour  la  mettoit  au  nombre  de  les  obliga- 
foi  catholique.  tions. 

La  bonne  odeur  de  fes  vertus  attira 


_   près  de  lui  quantité  de  perfonnes  tou- 

chées du  délir  de  fuivre  fes  exemples  , 
IV.  Siècle.  ///.  SA  1  NT  PV  B  LIE  ABBE'    &  la  charité  l'obligea  de  fe  chargée 

m  Syne.  de  leur  conduite.  D'abord  fes  difciples 

habitèrent  dans  des  cellules  féparées» 
rwrd.  T  'Eglifeaété  redevable  à  faint  Pu-   6c  vécurent  comme  des  hermites. 
TMMh.  1. 1.  JLy  bue,  dont  les  Grecs  célèbrent   Mais  quelqu'un  lui  ayant  repréfenté 
I.  »?  u  *fc    la  mémoire  au  xxv  de  janvier ,  d'une    qu'il  leur  feroit  plus  avantageux  pour 
excellente  école  de  la  perfection  évan-   leur  avancement  fpitituel  de  demeu- 
gelique  qu'il  ouvrit  vers  le  milieu  du   ter  enfemble,  âc  que  de  fon  côté  il 
quatrième  fiécle,  &  qui  dura  au  moins   en  auroit  plus  de  facilité  à  veiller  fur 


cette  ville  d  un  pere  qui  l 
dre  des  fénateurs ,  6c  des  plus  riches  Pan  6c  à  l'autre.  La  première  de  ces 
du  pays.  Il  avoit  reçu  en  naifîant  tous  deux  maifons  fut  pour  les  religieux 
les  avantages  qui  pouvoient  le  faire  Grecs,  &  l'autre  pour  les  Syriens.  Le 
confidérer  dans  le  monde.  Il  étoit  matin  &  le  foir  enaque  communauté 
bien  fait  d'efprit  &  de  corps,  6c  il  fe  rendoità l'égliiè& y  chantoit l'of- 
plaifoit  encore  plus  par  les  belles  fice  en  fa  langue.  Le  Saint  veillanc 
qualités  de  lame  que  par  tout  ce  qu'il  également  fur  les  uns  6c  les  autres 
avoit  d'agrément  dans  l'extérieur.  Ses  excitoit  continuellement  l'émulation 
parens  lui  lailTerent  de  grands  biens  entre-eux ,  les  tenant  toujours  étrou 
avec  leurs  titres:  mais  comme  dcs-lors  tement  unis  par  les  liens  de  la  charû 
il  ne  connoiflbir  plus  d'autre  fortune  té.  Il  faifoit  pefer  le  pain  qu'ils  man- 
ni  d'autre  noblellè  que  la  véritable  geoient ,  ne  croyant  pas  qu'il  leur  fûç 
piété  qui  rend  les  hommes  enfans  de  permis  de  prendre  plus  de  nourriture 
Dieu  &  héritiers  de  fon  royaume ,  il  qu'il  en  étoit  abfolumene  nécelfairq 
vendit  toutes  fes  terres  Ôc  tous  fes  pour  vivre.  U  leur  défendoit  le  vin, 
meubles,  &  il  en  diftribua  le  prix  aux  le  lait  &  le  fromage  :  &  il  n'admet- 
pauvres  pour  fuivre  Jefus-Ch  lift  plus  toit  l'ufage  de  l'huile  que  pour  l'efpace 
librement ,  félon  le  confeil  de  le  van-  d'entre  Pâques  &  la  Pentecôte.  Il  eue 

"leurs. faint  Theotecne  Se 
lone,  qui  furent  desiroa- 


gile.  Ayant  ainfï  renoncé  au  fiécle,   pour  fuccefleurs. faint  Theotecne  & 

il  fe  retira  fur  une  colline  à  une  lieue   faint  Aphtht 

t        i   ~   -  -x  :i  r  .  r.  ..:  


jecrette ,  la  pfalmodie  ,  le  travail  na  la  communauté  des  Grecs  ,  6c\ 
des  mains  6c  la  lecture  des  livres  Aphthone  celle  des  Syriens.  Ils  fu- 
faints  ,  fans  négliger  les  fervices  rent  fuivis  par  fucceffion  d'autres 
extérieurs  qu'il  pouvoir  rendre  au  faints  abbés  qui  rendirent  l'inftituc 
prochain,  &  particulièrement  l'hof-  dç  faint  Public  très  -  Boriflant,  6c 

par 
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par  l'exactitude  de  leur  difcipline,  voit  faites  cet  ancien  légiflareur.  Mais 
&  par  l'éclat  de  leurs  vertus  parti-   il  fe  contenta  de  repondre  au  Seigneur 

culieres,  d'une  manière  pleine  de  confiance  de 

d'humilité ,  le  priant  feulement  d'arra- 

„  c^cr  ju  çori£         CŒUr  tout  fenti_. 

IV.  Siècle.  ir.SAINT   A  P  O  L  LO  S  mei"  d'orgueil ,  afin  que  s'il  fe  trou- 

M  APOLLON  Et  ékH  &  voit  dans  la  fuire  élevé  au-defTus  de 

Confefenr  de  Jefns-Chrift.  ceux  qu'il  devoir  conduire  au  ciel ,  il 

ne  perdît  point  le  fruit  de  fes  travaux 

I,      T  Es  anciens  anachorètes  avoient  par  la  vanité.  Une  demande  qui  dévoie 

raa.  Lé».  JL  coutume  pour  la  plûparr  de  corn-  être  fi  agréable  à  Dieu ,  fut  aufli-rôt 

^iJfo.  «>.  mencer  les  exercices  de  la  vie  fpiri-  exaucée.  Dès  qu'il  crut  en  avoir  quel- 

pp.  t.  t  e.  7.  tuelle  dans  les  monafteres ,  c'eft-à-dire  que  aflurance ,  il  fortit  de  fon  déièrt , 

dans  les  lieux  où  l'on  vivoit  en  com-  &  vint  aux  environs  de  la  ville  d'Her* 

mun  fous  la  difcipline  d'un  fupérieur,  mopole ,  où  l'ancienne  tradition  du 

&  de  parler  enluite  dans  le  défert ,  pays  rapportée  par  Pallade  &  Rufin  t 

lorfqu'ils  le  trouvoient  déjà  a  van-  publioic  que  l'enfanr  Jefus  avoir  pafle 

cés  dans  la  perfection  &  en  état  de  quelque- tems  avec  la  Vierge  la  mere 

foutenir  la  folitude.  Mais  S.  À  p  o  l-  &  làint  Jofeph  ,  lorfqu'il  ruioit  la  fu- 

l  o  n  e  prit  la  route  contraire ,  il  en-  reur  d'Herode.  Il  fe  logea  dans  une 

tra  d'abord  dans  ledéfert  comme  faint  petite  caverne  qu'il  trouva  au  pied 

Jean-Baptifte,&ilvêcufenfuitedans  d'une  montagne  :  &  ce  fut  pour  lors 

la  fociére  monaftique.  Dieu  voulant  qu'on  vit  commencer ,  tant  en  fa  fa- 

le  préparer  à  l'exécution  des  grandes  veur  qu'en  celle  de  ceux  qu'il  dévoie 

chofes  aufquelles  il  le  deftinoit,  lui  convertir  ou  affermir  dans  la  foi  , 

infpira  le  delîèin  de  quitter  le  monde  tous  ces  grands  miracles  qu'on  rap- 

dès  l'âge  de  quinze  ans.  Il  fe  rerira  porte  de  lui  au  fujet  de  ion  nouvel 

dans  la  Thcbaïde ,  &  fe  mit  pour  les  apoftolat ,  &  de  la  conduite  particu- 

commencemens  fous  la  conduite  ou  liere  qu'il  gardoit  dans  fon  régime  de 

du  moins  à  la  compagnie  d'un  frère  vivre ,  dans  fes  habits  Ôc  dans  les  pra- 

aîné  qu'il  avoir,  &  qui  ctoit  déjà  con-  tiques.  Ayant  fçu  qu'un  folitaire  de  L»an  i(l 

fommé  dans  la  pénitence.  Son  abfti-  fon  voifinaee avoit  été  pris&  emmené 

nence  étoit  prodieieufe  :  il  ne  m  an-  par  les  officiers  de  Julien  l'Apoftat 

geoit  ni  pain ,  ni  fruit ,  ni  légume ,  ni  qui  étoit  alors  à  Antioche ,  pour  erre 

rien  qui  eût  pafle  par  le  feu.  Toute  forcé  de  fervir  dans  fes  armées ,  il 

fà  nourriture  n'étoit  que  d'herbes  l'alla  trouver  aufli-tôt  dans  la  prifon 

crues ,  6c  telles  que  les  produit  la  terre  où  on  l'avoir  retenu.  Et  comme  il  le 

fans  être  cultivée.  confoloit,  le  confirmant  dans  lagé- 

Après  avoir  pane  quarante  ans  dans  néreufe  réfolution  de  tout  fouffrir 

la  loiitude,  il  reçut  ordre  exprès  de  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift,  il  fut 

Dieu  pour  aller  confondre  la  fagefle  arrêté  lui  même  avec  cinq  de  fes  frères 

des  faux  fages  d'Egypte ,  &  conver-  quiétoient  les  premiers  difciples  qu'il 

tir  plufieurs  infidèles  dont  le  pais  étoit  avoit  fairs  dans  le  pays  depuis  qu'il  y 

encore  rempli.  On  ne  voit  pas  qu'il  étoit  arrivé.  Ils  furent  tous  enfermés 

eût  les  fcrupules  ou  la  répugnance  de  dans  la  prifon  &  deftinés  pour  l'ar- 

Moïfe,  ni  qu'il  firà  celui  qui  l'en-  mée,  conformémenrauxinclinarions 

voyoit  les  mêmes  obiedions  qu'a-  violentes  de  l'empereur,  qui  faifoic 
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arracher  autant  qu'il  pouvoir  les  reli-  bloient  de  tous  les  endroits  de  I* 
gieux  de  leur  folitude  &lesforçoità  montagne  à  l'heure  de  None  pour 
porter  les  armes.  Mais  le  tribun  qui  recevoir  la  fainte  communion  :  Ôc  plu» 
les  avoit  fait  prendre,  futfaifilannit  fieurs  retournoient  enfuite  dans  leur 
fuivante  de  frayeurs  fi  extraordi-  folitude  fans  manger  jufqu'a  la  même 
naires ,  qu'il  fe  crut  oblige  de  les  faire  heure  du  jour  fui  rant;ce  quequelques- 
fortir  des  le  lendemain  de  grand  ma-  uns  faifoient  plufieurs  joursde  luite  , 
tin.  n'ayant  pour  toute  nourriture  de  leur 
I  I.  Le  faint  ayant  reconnu  enfuite  com-  corps  que  celle  de  leur  ame.  Les  au. 
bien  il  auroït  encore  à  travailler  pour  très  après  la  communion  &  la  réfec- 
lefalut  de  fesfieres,  nonobftant  ion  «on  corporelle  r  demeuroient  pour 
âge  de  80  ans,  augmenta  fa  com-  écouter  les  infti notions  d'Apollone 
munautéde  telle  forte  ,  qu'elle  mon-  julqua  la  nuit.  Alors  les  uns  fe  re- 
ta  en  peu  de  tems  jufqu'au  nombre  de  tiroient  dans  la  folitude  pour  reciter 
cinq  cens  religieux.  Il  les  conduifoit  l'Ecriture  fainte  fans  dormir,  les  au. 
à  Dieu  d'une  manière  fi  parfaite  ,  très  pafloient  la  nuit  avec  lui  à  chan- 
que  fi  l'on  en  veut  ctoire  (on  hifto-  ter  des  pfeaumes  &  des  cantiques  juf- 
rien  ,  il  n'y  en  avoit  prefque  point  qu'au  jour  y  comme  Pal lade  a tTurel'a- 
dans  un  fi  grand  nombre  qui  n'eullent  voir  vû  plufieurs  fois  de  fes  yeux^ 
reçu  de  Dieu  le  pouvoir  de  faire  même  L'application  qu'Apollone  apportoit 
des  miracles  comme  leur  maître.  Les  jour  ôc  nuit  aux  foins  d'une  fi  nom- 
habits  de  fes  religieux  ét  ient  blancs ,  breufe  communauté,  n'empêchoii  pas 
&  il  vouloit  qu'ils  les  tinflent  toujours  qu'il  ne  travaillât  auffi  fort  atdcm- 
nets  ôc  propres ,  &  qu'il  ne  parût  rien  ment  a  la  convei  fion  des  infidèles  de 
au  dehors  qui  fit  connoître  les  mor-  L'Egypte.  En  une  feule  rencontre  il 
tifications  particulières  qu'ils  prati-  convertit  une  troupe  depayens  qu'iL 

Suoienr.  Il  les  nourrifloit  en  tous  cems  avoit  arrêtés  ôc  rendus  comme  immo- 
e  pain  ôc  d'herbes  Amplement  :  &  ce  biles  par  un  miracle,  lorsqu'ils  por- 
fut  par  miracle  qu'un  jour  de  Pâques  toient  leur  idole  en  procefnon.  Dieu- 
on  apporta  des  fruits  dans  le  monaf-  fît  aufii  pat  Ion  moyen  de  pareils 
tere  ,  pour  fatisfaire  le  défir  que  les  changemens  dans  le  cœur  de  quelques- 
frères  avoient  de  faire  un  peu  moil-  fameux  voleurs  &  autres  fcélérars ,  fe 
leure  chère  en  ce  jour  de  réjouïllance  plaifant  à  rendre  fon  fervitcur  puif- 
qu'à  leur  ordinaire.  Sur  toutes  choies  Tant  en  Œuvres  &  en  paroles  pour 

il  prenoit  garde  qu'il  n'y  eût  aucun  l'avancement  de  fa  gloire.  Appollone  

vuide  dans  toute  leur  vie ,  qu'ils  ne  mourut  vers  l'an  j  9  5  ,  accable  du  vers  Yut 

donnaiTcnt  lieu  ni  aux  mauvaiies  pen-  poids  de  fes  années,  ôc  comblé  du  ?9f. 

fées,  ni  aux  chagrins,  ni  à  la  rêverie,  mérite  de  fes  travaux  apoftoliques.  <*|. 

Il  les  exhortoit  a  communier  fouvent,  Sa  mémoire  étoit  célébrée  le  xxv  de 

&  à  profiter  de  l'avantage  qu'ils  janvier  chez  les  Grecs.  Si  quelques- 

avoient  en  cela  atudeffus  des  ana-  Latins  en  ont  fait  mention  au  xv  1 1 1 

chor  ttes.  Il  fouhaitoit  qu'ils  fe  ren-  d'avril,  ou  même  au  vi  1 1  de  mars,, 

diilent  dignes  de  participer  tous  les  ce  n'a  été  que  pour  le  confondre  avec 

jours  à  la  fainte  Euehariftie ,  leur  fai-  d'autres  Saints  du  mène  nom. 
fant  entendre  que  ceux  qui  négli. 
geoient  de  s'en  approher ,  obligeoienr 
Dieu  à  s'éloigner  d'eux  Us  aucm- 
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de  lui  dans  Ion  confeil  pour  l'admi- 
.  "™" ~— ■— — — — — — ~—         niftrarion  de  fon  diocéfe  ,  le  jugea 

VTT.Sîecte.  V*  SAINT  PRICT  ou  S.  PRET,   capable  de  gouverner  la  parouTe 
♦ffc-r.H*.     qu'on  écrie  aufli  vulgairement  d'Ilfoire.  Singularité  qui  paroicrapeu 
ï?H%*        S.  PRIX,  évêfue  de  Clermont  en   commune  fans  doute,  &  qui  furpren- 
$.  Pfi«it,        Aitverone  &  martyr.  droit  encore  davantage ,  û  l'on  votir 

î.£/,*c.  ■  loic  fuivre  l'auteur  de  fa  vie  ,  qui 

avant  fon 


Ut.  Pr.€!ectus,  &  quelquefois  cette  adminiftration 

Proiectus.  diaconat. 


Aptes  la  mort  de  l'évêque  (âint  L'an  6€u 

I.       rAiNT  Prix  que  l'Eglife  mec  Gènes  ,  Félix  ion  fuccefleur  le  rap- 

tovie  juf.  i3au  nombre  des  martyrs  qui  ont  pella  pour  le  faire  fupérieur  d'un  mo- 

2op«?oép,f"  fcmflert  pour  la  juftice  plutôt  que  naftere  de  filles  appelle  Candelin  ou 

pour  la  défenfe  de  ia  foi  ,  étoit  né  Champdain  ,  qu'on  a  cru  n'être  point 

en  Auvergne  de  parens  catholiques  &  différent  de  celui  de  Chantocn ,  chan- 

craignans  Dieu  du  tems  du  roi  Clo-  gé  depuis  en  églife  paroifliale,  &  de- 

mïk*&'  *'  ta're      ^tanc  cn       d'apprendre,  il  venu  en  ces  derniers  fiecles  un  cou- 

M^îiiji.  1.  fut  envoyé  à  IiToire  fur  l'Allier ,  pour  vent  de  Carmes  déchaufles.  Dieu  fit 

faire  (es  premières  études  fous  les  re-  connoître  dans  cette  maifon  la  fain- 

ligicux  du  monaftere  de  faint  Auftra-  teté  de  ion  (èrviteur  par  un  miracle 

moine.  Il  fut  mis  enfuite  fous  la  dif-  qu'il  accorda  à  fes  prières ,  pour  fau- 

cipiine  de  faint  Gencs  pour  lors  ar-  ver  la  vie  à  un  ouvrier  qu'on  croyoit 

ch i diacre,  &  depuis  éveque  de  Cler-  écrafé  de  la  chute  d'un  pan  de  mu- 

«     ,jnC  mont  * ,  qui  le  ht  entrer  dans  le  cler-  raille.  L'éclat  de  cette  action  joint  à 

«jucRouiïp  gé,  &  lui  donna  même  le  maniaient  celui  de  fes  vertus,  portèrent  l'évê- 

▼!îi"°ép!feL  °es  deniers  de  l'Eglife  pour  les  pau-  que  Félix  à  l'ordonner  prêtre  malgré   < 

pâWAuvet.  vres,  après  avoir  éprouvé  fa.  fidélité  au'ilen  eut.  Ce  prélat  étant  mort  peu  L'an  «/• 

fenfiîgcUn^  &  fa  prudence.  Ce  n'étoient  pas  les  <ie  tems  après ,  le  clergé  &  le  peuple 

gjfcw*  *  feules  qualités  qui  rendirent  ce  jeune  commençait  à  fe  déclarer  pour  le  B. 

fw'vitt  le  eccléfiaftique  recommandable  auprès  Prie*.  Mais  l'archidiacre  Gayroald 

v*n.  ûccle.  je  Gencs  ,  &  parmi  les  Fidèles  de  Té-  l'emporta  par  fes  brigues.  Il  ne  put 

glife  de  Clermont.  On  commençoit  pourtant  jouir  des  fruits  de  fon  ulur- 

des  lors  à  l'admirer  pour  les  aufterirés  pation  que  pendant  l'efpace  de  40 

de  fa  vie  ,  fa  chafteté,  fa  modeitie ,  jours ,  au  bout  defquels  la  mort  laifla 

fa  charité ,  fon  recueillement  dans  la  le  liège  de  Clermont  vàcant.  Pour  le 

prière  ,  fon  exactitude  a  remplir  tous  remplir  on  jetta  les  yeux  fur  Gencs 

fes  devoirs  &  fes  exercices  de  piété.  Comte  d'Auvergne,  c'eft-à-dire,  eou- 

Après  la  connoiuance  du  chant  de  verneur  ,  ou  premier  magiftrat  de  la 

l'Eclife  qui  paffoit  déjà  félon  le  goût  ville  d'Auvergne.  C'étoit  un  homme 

de  ces  fieles  ,  pour  la  première  feien-  de  grande  probité  :  mais  comme  il 

ce  des  clercs  ,  la  principale  étude  étoit  connohToit  la  pefanteur  du  fardeau 

celle  de  l'Ecriture  faintefic  de  l  hiftoi-  de  l'épifcopat  ,  il  s'exeufa  fur  ce 

re  eccléfiafticjue ,  à  laquelle  il  prit  qu'étant  laïc,  les  canons  ne  lui  per- 

tant  de  plaint  qu'il  compofa  même  mettoient  pas  de  s'en  charger.  Il  pro- 

\Af  B*u.f.  quelques  vies  de  faint  s  martyrs  du  pofa  la  perfonne  de  Prier  comme  ce - 

cliv'ïdmJï.  Pays«  N  ^to'c  déjà  diacre  pour  lors;  lui  qu'il  croyoit  le  plus  digne  de  cet 

«!*?<».  i*r  &  fon  évêque  Gènes  qui  fe  fervoic  emploi  a  &  il  fît  fi  bien  qu'on  l'alla 
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demander  pour  évêque  à  Childeric  II  chcs  de  Prie*  ,  le  fit  retirer  près  du  roi 

roi  d'Auftrafie  ,  à  qui  l'Auvergne  Childeric,  où  fe  croyant  à  couvert  de 

obéiltoit.  la  jufbce  des  loix ,  &  cachant  le  cri- 

I  y         Prie*  voyant  qu'il  avoir  à  répondre  me  de  ion  rapt ,  il  aceufa  le  faint  éve- 

sonépîfco-  d'un  grand  troupeau  aufouverainpaf-  que  de  s'être  injudement  emparé  des 

»«.  teur  des  ames ,  ne  fe  contenta  pas  de  biens  de  la  dame  défunte ,  qui  ajppar- 

lui  donner  tous  fes  foins.  Il  fit  venir  tenoient  à  fa  fille.  Cette  acculation 

encore  un  faint  abbé  de  Manlieu  nom-  l'obligea  d'aller  à  la  cour ,  où  la  jufti- 

mé  Evode,  célèbre  par  les  converfions  fixation  de  fon  innocence  &  de  fon 

qu'il  avoit  faites  ,  afin  de  travailler  bon  droit  *,  fut  la  condamnation  du  •voyeto* 

avec  lui  dans  ce  grand  champ.  Le  raviifeur  qui  fut  puni  de  mon  par  or-  ^lte 

comte  Genès  de  fon  côté  féconda  fes  dre  du  Roi.  La  févérité  de  cette  exé- 

bonnes  intentions  par  fon  autorité  &  cution ,  qui  parut  d'ailleurs  être  plu-  ae  s  it^n , 

fes  richeflts.  N'ayant  point  d'enfans,  tôt  unauaflinat  commis  tumultuairc-  g*  fewwjj 

il  fit  l'églife  d'Auvergne  fon  héritière;  ment  ,  qu'un  châtiment  fait  dan«.  les  aôicv,oue 

&c  Pritt  lui  perfuadade  fonder  près  des  formes  de  juftice  ,  irrita  de  telle  forte  s«  p,iA' 

fauxbourgs  de  la  ville  le  monaftere  de  les  parens  d'Hector ,  qu'ils  réfolurenc 

religieufes  qui  fut  appel  lé  Chama-  de  s'en  venger  fur  laper  fonnedePriér, 

lieres ,  auf.]uelles  jl  prelcrivit  une  ré-  comme  s'il  en  eût  été  l'auteur.  Ayant 

ele  qu'il  avoit  compofée  de  celles  de  fçu  qu'il  revenoit  de  la  cour  comblé 

lainr  Benoît ,  de  faint  Céfairc  d'Arles,  des  honneurs  3c  de  diverfes  faveurs 

&  de  (aintColomban.  L'évcque  éta-  que  le  roi  Childeric  &  le  maire  du 

blit  encore  depuis  un  autre  couvent  palais  Wlfoad  lui  avoient  faites,  ils 

de  filles ,  outre  un  grand  hôpital  qu'il  envoyèrent  des  archers  &  des  foldats 

fit  bâtir  fur  fon  domaine  dans  le  lieu  pour  l'aiTailiner  en  chemin.  L'évcque 

appellé  le  Coulombier.  Il  employa  avoit  en  fa  compagnie  un  faint  abbé 

les  biens  du  comte  Genès  &  les  fiens  des  defertsde  Voge*  nommé  ji»>*rirrt  *De  rabtaît 

à  diverfes  autres  œuvres  de  charité  :  par  corruption  Damartn  &  Marin ,  jjffi^Bî 

ce  qui  rendit  ion  diocéfe  fi  floriiTant,  qu'il  avoit  miraculeufement  guéri  de  ûinex©. 

que  jamais  on  n'y  avoit  vû  tant  de  d'une  fièvre  maligne  en  allant,  &  qui  ' 

religieux  &  fi  peu  de  pauvres.  avoit  voulu  l'accompagner  à  fon  re- 

La  force  de  fes  prédications  qui  tour.  Lorfque  cet  abbe  vit  paroître 


*:j  66  '   étoient  prefque  continuelles ,  &  plus  les  affaflïns  dans  le  village  de  Volvic, 

encore  celle  de  fes  grands  exemples  ,  où  PricT:  s'étoit  retiré  pour  repofer,  il 

portoit  beaucoup  de  perfonnes  de  pié-  voulut  fuir.  Mais  le  faint  évêque  le 

té  à  le  fecourir  de  leurs  charités ,  &  retint  par  la  main ,  lui  difant  que  s'il 

à  coopérer  avec  lui  dans  rout  le  bien  perdoit  cette  occafion  du  martyre  ,  il 

qu'on  lui  voyoit  faire.  On  vit  de  ce  ne  la  recouvreroit  peut-être  jamair, 

nombre  une  dame  de  qualité  nommée  A  marin  relia  ainfi  ,  &  il  fut  maflà- 

Claude ,  qui  n'ayant  qu'une  fil  le  avoit  cré  le  premier ,  parce  qu'il  fut  pris 

laine  quelques  fonds  pour  l'entretien  pour  l'évcque  à  qui  on  en  vouloir, 

de  l'hôpital  &  des  pau  vres  du  diocéfe.  Les  archers  s'en  retournoient  crovanc 

^           Après  la  mort  de  la  dame  ,  le  Patrice  avoir  fait  leur  coup.  Priée  qui  étoit 

Heétor  comte  de  Marfeille ,  homme  en  prière,  les  rappel  la,  dit-on,  dans 

violent  &  grand  débauché,  enleva  la  l'appréhenfion  de  perdre  l'avanrage 

fille  avec  le  fcandale  de  toute  la  pro-  de  mourir  pour  un  fujet  fi  glorieux, 

vince.  La  crainte  qu'il  eutdesrepro-  Cétoii  les  provoquer  fans  néceffité» 
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&  l'opinion  qu'on  doit  avoir  de  la  totitépour  commettre  le  crime  ou  ap. 

prudence  du  Saint ,  ne  nous  permet  puyer  les  defordres.   Le  jour  ordi- 

guéres  de  lui  faire  honneur  d'une  naire  de  fa  fête  a  prefque  toujours  été 

générofité  fi  mal  entendue ,  &  qui  le  xxv  de  janvier.  Mais  après  1  'éra-  M*  f. 

n'eft  apparemment  que  de  l'inven-  bliflèment  de  celle  de  la  converlîon  de 

don  de  l'auteur  de  fa  vie.  Comme  faint  Paul ,  qui  a  été  double  partout, 

nous  croyons  qu'il  ne  couroit  point  on  a  crû  devoir  l'avancer  au  xxiv  , 

aveuglément  à  la  mort ,  nous  fommes  ou  la  reculer  au  xxv  1  dans  les  en- 

perfuadez  qu'il  ne  la  fui  oie  pas  aufli.  droits  où  il  n'étoit  point  patron ,  Se 

&  il  en  donna  des  preuves  ,  lorfqu'il  dans  ceux  où  on  ne  jugeoit  point  de- 

vit  revenir  les  archers  fur  leurs  pas  voir  fe  contenter  d'une  ûmple  comme- 

pour  examiner  ce  qu'ils  avoient  fait,  morarion  avec  l'office  de  cet  Apôtre. 

Vous  vous  êtes  trompez. ,  leur  dit.il  te'efi  11  feroit  difficile  de  faire  le  dénom- 

ntoi  que  vous  cherchez. ,  faites  ce  que  vous  brement  des  temples ,  des  chapelles  , 

jugerez  à  propos.  A  ces  paroles ,  le  plus  des  confréries ,  &  des  pèlerinages  inf- 


*îc*U6ic  terminé  de  la  troupe*  nommé  Rad-  titués  à  fon  honneur  "dans  le"royau- 
juget  qu'il  ne  bert  le  perça  de  fon  épée  dans  l'efto-  me.  L'on  parle  de  deux  tranflations 
pa*/p*ovo-  n,acn*  Saint  fe  (entant  frapé  à  de  fes  reliques  fans  beaucoup  de  cer- 
^ub,  mort ,  dit  à  Dieu  :  Seigneur ,  ne  leur  titude.  L'une  dont  on  fait  la  mémoire 
imputez,  pas  ce  péché  *  parce  qu'ils  ne  le  xn  de  juillet ,  n'a  aucune  etreon- 
ffaventee  qu'ils  font.  Il  reçut  aufli  tôt  ftance  propre  à  nous  faire  connoîrre 
un  autre  coup  fur  la  tête  qui  lui  ré-  le  tems  ni  le  lieu  où  elle  a  été  faite, 
pandit  la  cervelle  fur  le  plancher.  On  à  moins  qu'on  ne  l'entende  de  la  dif- 
maflacra  en  même  tems  un  acolythe  traction  de  quelque  partie  ,  faite  en 
nommé  Elide,  qui  étoit  le  feul  de  fes  faveur  de  diverfes  églifes  de  Paris  &  s.ufMm.ort£. 
gens  qui  fut  refte  auprès  de  lui.  d'autres  villes  ;  l'autre  qui  eft  mar-  j^)*  ^"* 
III.  Ce  ne  fut  point  à  la  vérité  la  cor.-  quée  au  xvi  1 1  de  novembre  ,  fem.  4».  "  ' 
feffion  du  nom  de  Jefus-Chrift  de-  ble  infirmer  que  vers  l'an  1361  le 
vant  les  ennemis  de  la  foi  qui  procu-  corps  de  faint  Prift  avec  celui  de  fon 
ra  le  martyre  à  faint  Prix  &  a  fes  deux  acolythe  faint  Elide,  taraient  été 
compagnons  :  mais  la  multitude  des  transportés  en  Iftrie  dans  la  feigneu- 
miracles  que  Dieu  opéra  enfuite  en  fi  rie  de  Venife.  Ce  qui  eft  fans  aucune 
faveur ,  ne  permit  pas  à  l'Eglife  de  dé-  apparence.  Il  eft  certain  qu'on  faifoit 
libérer  pour  lui  en  décerner  les  hon-  au  moins  deux  fêtes  de  faint  Pric"t  par 
neurs.  Son  culte  devint  en  peu  de  an  ,  comme  il  paroît  par  l'office  qui 
rems  trcs-célebre,  non  feulement  dans  s'en  trouve  dans  le  facramentahre  qui 
toute  la  France  ,  mais  encore  en  Aile-  porte  le  nom  de  faint  Grégoire  le 
magne  ,  dans  les  Pays- bas ,  &en  An-  Grand.  On  montre  de  fes  reliques  à 
gleterre  même  ;  &  il  paroît  que  dans  Paris  dans  l'églife  de  faint  Sauveur  8c 
un  con  fente  ment  fi  général ,  l'Egliiè  de  faint  Etienne  d'égrès  * ,  ainfi  nom-  „  ^ 
a  eu  deffein  de  le  propofer  à  fes  pré-  mé  dès  le  tems  de  faint  Louis,  parce 
kts  Se  x  fes  autres  miniftres,  corn-  qu'elle  étoit  à  la  fortie  de  la  ville, 
me  un  exemple  de  la  vigueur  &  du  Le  corps  de  fàint  Pri&  étoit  de- 
courage  qu'ils  doivent  faire  paroître  meuré  dans  le  village  de  Volvic,  à 
contre  le  vice  &  la  violence  des  deux  lieues  de  Clefmont ,  depuis  fa 
grands ,  &  de  tous  ceux  qui  étant  con-  mort  jufqu'au  tems  du  roi  Pepm ,  au*. 
Situés  en.  charge  abufent  de  leur  au-  aucl  on  tranfpotta  une  partie,  de  fes 
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U*i.flc.  reliques  au  monaftere  de  Flavigny  en 
*>f.<SL^a  Bourgogne  ,  du  diocéte  d'Autun  dans 
le  pays  d'Auxois  ;  &  une  aucre  près 
de  faint  Quentin  en  Vermandois,  dans 
une  abbaye  de  Ton  nom  qu'on  a  de- 
puis transférée  dans  la  ville.  Mais  on 
n'y  en  voit  que  quelques  ollemens , 
outre  la  mâchoire  inférieure  qui  eft 
dans  l'églile  collégiale  de  la  ville.  Le 
gros  de  fes  reliques  avec  (à  tête  fe 
conferve  à  Flavigny  ,  où  il  fe  fait  un 
grand  concours  de  dévotion  populaire 
trois  fois  l'an ,  au  xxv  de  janvier  jour 
de  (a  mort  ;  au  vi  de  novembre  jour 
de  fa  tranflation ,  l'un  6c  l'autre  avec 
octave  i  &  au  xvi  de  juillet  jour  de 
la  révélation  ou  découverte  de  fon 
corps.  L'on  montre  aulïi  dans  la  mê- 
me abbaye  de  Flavigny  une  grande 
partie  des  reliques  de  faint  A  marin 
ion  compagnon ,  &  de  celles  de  fein- 
te Reine. 


«I.  Siècle,  VI.  SAINT  POPPON  ÀBBE' 
de  STAVELO  ou  STABLO , 
au  pays  de  Liège. 

I.  Aint  Poppon  fils  de  fainte  Alde- 

Evtr**im,  ^3  wifC)  naquit  en  Flandres  l'an  978 
%»Bt"'t'  au  feptiéme  mois  de  fa  conception, 
-t  6c  perdit  ion  pere  Tizekins  cinq  fe- 

^ouVaf8'     mames  aPr«s  ^ans  une  bataille  j°n' 

*  née  au  pays  de  Halbains  *  en  Brabant 
fur  les  confins  du  Liégeois  ,  où  les 
comtes  de  Flandres  &  de  Haynaut  fe 
faifoient  la  guerre.  Sa  mere  quoique 
fort  jeune  confacra  dès-lors  fa  vidui- 
té  à  Dieu,  &  fit  fon  unique  affaire 
de  l'éducation  de  fon  fils.  Elleréuflît 
à  lui  infpirer  les  fentimens  de  piété 
&  la  crainte  de  Dieu  ,  mais  elle  ne 
put  lui  ôter  l'humeur  guerrière  qu'il 
avoir  héritée  de  fon  pere.  Il  porta  les. 
armes  pendant  quelque  tems  pourfa- 
tis faire  cette  paflion  ,  6c  il  fçavoit  fort 
bien  allier  avec  cette  profclBon  les 


ON.  ij.  Janvier^ 

exercices  de  dévotion  dans  lefqneîsîl 
avoir  été  élevé.  Il  fe  rebuta  néanmoins 
des  mauvais  exemples  des  foldats, 
dont  les  olus  grands  crimes,  conw 
me  le  blafphcme ,  la  débauche  ,  la  ra- 
pine demeuroient  impunis  ;  6c  las  de 
vivre  parmi  des  impies  ,  il  quitta  l'é- 
pée  ,  ôc  entreprit  le  pénible  pèlerinage 
de  jerutalem  dans  un  efprit  de  péni- 
tence. Après  avoir  vifité  le  faine  Sé- 
pulcre &  les  autres  lieux  facrés  de 
la  demeure  terreftre  du  Sauveur  , 
il  revint  par  Rome  rendre  aufli  fes 
devoirs  au  tombeau  des  Apôtres  , 
menant  par-tout  la  vie  d'un  religieux 
très-auftere  fous  un  habir  de  féculier 
avec  les  compagnons  de  fon  voyage. 

A  fon  retour  le  comte  de  Flandres 
Baudouin  furnommé  Belle-barbe  , 
voulant  le  retenir  en  fa  cour ,  &  l'at- 
tacher a  fa  perfonne  ,  lui  préfenra  un 
riche  parti ,  auquel  il  fcmbla  donner 
les  mains  d'abord.  Mais  l'efprit  de 
Dieu  qu'il  confulta  dans  toute  la  fin- 
cérité  de  fon  crxur  fur  une  affaire  û 
importante  ,  lui  infpira  d'autres  fen- 
timens qui  le  firent  renoncer  pre- 
mièrement au  mariage  qu'on  lui  pro- 
pofoit  ,  &  en  fui  te  au  liée  le.  Animé 
des  exemples  6c  des  exhortations  du 
B.  Eilbert  ion  ami,  frère  de  Gérard 
évêque  de  Cambra  y  ,  qui  fut  depuis 
abbé  de  Marillac  ,  il  fe  dépouilla  des 
marques  du  vieil  homme  ,  6c  fe  revê- 
tit de  l'habit  de  religieux.  Il  apprit 
les  lettres,  ôc  étudiaT'Ecriture  fainte 
&  les  conftitutions  monaftiques  fous 
le  même  Eilberr.  L'abbé  de  faint 
Thierry,  entre  les  mains  duquel  il 
fit  fes  vœux  ,  le  mit  au  fervice  des 
pauvres  dans  l'hôpital  de  fon  monaC 
tere  ;  ôc  Poppon  y  trouva  de  quoi 
fatisfaire  fon  humilité  6c  fâ  patience 
dans  les  mortifications  de  l'efprit.  Sa 
charité  éclata  fur-tout  envers  les  ma- 
lades ,  dont  les  autres  n'ofoient  ap- 
procher -t  Se  Dieu  fit  connoître  com- 
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Vien  elle  lui  étoit  agréable  par  la  gué-  c"hon  particulière.  En  récompenfe 
lifon  miraculeufe  d'un  lépreux  qui  Poppon  fit  a. ce  pieux  empereur  une 
faifoit  horreur  à  tout  le  monde,  &  remontrance  charitable  fur  les  fpc<5ta- 
que  Poppon  avoit  mis  dans  fon  lit,  des  dangereux  des  combats  des  hom- 
comme  pour  le  réchauffer  dans  ion  mes  avec  des  ours  aufquels  il  fe  plai- 
propre  fcin.  foit  lui-même  ;  8c  il  fut  caufe  qu'on 
1 1.         Il  quitta  enfuite  faint  Thierry  pour  les  retrancha  entierement.Aprcs  avoir 
aller  a  Verdun,  à  la  follicitation  de  heureufement  rétabli  le  temporel  de 
Richard  abbé  de  faint  Vennes  ,  qui  faint  Vaaft  ,il  fut  renvoyé  à  Verdun,, 
avoit  long-tems  importuné  fon  abbé  où  l'abbé  de  faint  Vennes  voulut  exer- 
pour  l'obtenir  ,  dans  l'eipérance  de-  cer  fon  obéiilànce  8c  fon  humilité , en 
difier  fa  communauté,  par  les  grands  le  réduifant  aux  offices  les  plus  bas 
exemples  de  fa  verru.  Poppon  y  me-  de  la  mai  ion.  Poppon  fit  paroître  tant 
na  fa  mere ,  à  qui  il  avoit  fait  pren-  de  zélé  8c  tant  de  joye  dans  ces  em- 
dre  le  voile  de  religieufe  ,  8c  elle  vê-  plois ,  que  l'abbé  fans  vouloir  faire 
eut  en  reclufe  le  refte  de  les  jours  de  plus  longues  épreuves  de  /a  vertu 
dans  les  dépendances  de  l'abbaye  de  l'établit  procureur  de  la  maifon  de 
faint  Vennes  ,  en  réputation  de'gran-  faint  Vennes.  11  le  fit  enfuite  élire  fa- 
de fainteté.  Le  comte  de  Flandres  périeur  ,  ou  prévôt  de  l'abbaye  de 
ayant  challé de  l'abbaye  de  faint  Vaaft  Wafloy  *  ou  S.  Maurice  dans   le  «v»ff©gto» 
d'Arras  l'abbé  Folrad,  homme  fean-  diocéfe  de  Verdun.  Ce  monaftere  bà- 
daleux  &  excommunié  pour  fes  cri-  ti  autrefois  par  faint  Rouin ,  étoit  en 
mes  Se  fon  impiété  ,  obligea  l'abbé  ruine  autant  pour  les  bârimens  que 
Richard  de  quitter  faint  Vennes  pour  pour  la  difeipline.  Poppon  rétablit 
venir  à  faint  Vaaft  rétablir  la  difei-  l'un  &  l'autre,  &  en  ayant  faiteom- 
pline  j.  &  il  fallut  que  Poppon  l'y  ac-  me  une  nouvelle  maifon  ,  il  l'appelUr 
compagnâr.  Richard  qui  avoit  déjà  Beatdie* ,  nom  qui  lui  eft  toujours  dé- 
fait épreuve  de  fon  intelligence  pour  meuré  depuis. 

les  affaires  aufli-bien  que  de  fon  defin-       Après  la  mort  de  Bertrand  abbé  de    \  \  t# 

térefTement  ,  lui  commit  le  foin  du  Staveloaudioccle  de  Liège,  l'empe-  il  tftfiitab- 

*  eft'Wt  temporel  de  l'abbaye  ;  &  il  y  fit  re-  reur  faint  Henry  qui  avoit  vû  une  ïjJiSjJ 

procurai  de  venir  avec  un  fucccs  merveilleux  les  féconde  fois  faint  Poppon  étant  à  u'de  di»«. 

deVs/vênw!  biens  aliénés  par  les  defordres  de  la  Strafbourg,  employa  toute  fon  au-  fe^^* 

fc  dt  Be*tt-   guerre  &  ceux  de  l'abbé  Folrad.  Ce  torité  pour  le  faire  élire  en  fa  place.   

tau'         qu'il  ne  put  faire  fans  courir  divers  L'abbé  Richard  y  réfifta  fortement,  L'an  ,OI9- 

dangers  de  la  part  des  usurpateurs  de  alléguant  les  befoins  qu'il  avoit  de  ou  l0l0i 

fes  biens,  des  embûches  defquels  Dieu  Poppon  pour  maintenir  la  dîfcipline 

le  préferva  vifiblement.  Son  office  de  des  monafteres  qui  croient  fous  fa  di- 

procureur  de  l'abbaye  de  faint  Vaaft,  re<5tion.  Il  falut  faire  intervenir  l'ar- 

dont  les  droits  &  les  polTeflTions  s'éten-  chevê.jue  de  Cologne  (\)-8c l'évêque  (I)  s.Hwfc 

doient  fort  loin  ,  l'obligea  de  faire  de  Liège (i),  qui  l'obligèrent  d'aban- 

un  voyage  à  la  cour  de  l'empereur  donner  enfin  notre  Saint  à  la  volonté  f*a« 

iâint  Henry.  Sa  réputation  l'y  avoit  de  l'empereur.  Poppon  fe  vit  ainfî 

déjà  fak  connoître ,  8c  ce  prince  non  chargé  de  la  direékion  de  deux  grottes 

content  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  abbayes  :  car  celle  de  Malmedy, 

fouhaitoit  de  lui  ,  honora  encore  fa  qu'on  appelloit alors  Malmundardans' 

▼«tu  par  des  marques  d'une  diftin-  le  diaeele  de  Cologne ,  étoit  jointe 
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depuis  long-tems  à  celle  de  Stavelo,      Epuifc  par  fes  fatigues  &  par  les  IV. 

toutes  deux  fondées  par  faint  Remacle  auftérifés  de  fa  pénitence  particulière ,  son  cuite, 

leur  premier  abbé,  puis  évcque  de  il  mourut  à  Marchiennes  en  Flandues  j_'an  I0+t  ! 

Maftricht,  fous  les  ordres  du  roi  l'an  104 8  âeé  de  70  ans  ,1e  jour  de  la  4 

♦sigtbeitou  d'Auftrafie*,  à  une  lieue  l'une  de  converfion  de  faint  Paul,  comme  il 

l'autre  dans  les  Ardcnnes.  Deux  ans  l'avoit  fouhaité,  après  avoir  reçu 

L'an  101t.  après  l'abbaye  de  faint  Maximin  de  l'extrême- onétion  des  mains  d'Ever* 

Trêves  étant  venue  à  vacquer  par  heilm  abbé  de  Hautmont ,  qui  le  fut 

la  démiffion  de  l'abbé  Hierichon ,  qui  depuis  de  Blandinberg  à  Gand ,  &  qui 

avoir  entrepris  le  voyage  de  la  rerre  compofa  enfuite  l'hiltoiredc  fa  vie, 

fainte ,  l'empeceut  laine  Henry  voulut  où  l'on  voit  le  détail  de  toutes  fes  ver» 

que  Poppon  en  fût  encore  pourvû,  tus  &  de  beaucoup  de  grandes  actions 

parce  qu'il  ne  connoiflbit  perfonne  dont  nous  n'avons  pû  parler  ici.  Son 

fdus  capable  que  lui  de  faire  revenir  corps  fut  porté  à  l'abbaye  de  Stavelo 

'efprit  de  Dieu  dans  ces  maifons.  On  Avec  beaucoup  de  pompe  &  de  dé- 

ne  peut  dite  combien  de  travaux  il  votion ,  félon  qu'il  l'avoit  prefcric 

eut  à  cl  i  u  y  er ,  combien  d'obftacles  à  en  mourant.  Les  miracles  fréquens  qui 

furmonter,  combien  de  perfécutions  fe  firent  à  fon  tombeau,  rendirent 

à  fouffrir  pour  réformer  les  mœurs  Ta  mémoire  célèbre  &  précieufe  aux 

&  la  difcipline  dans  ces  trois  abbayes.  Fidèles.  On  l'a  toujours  honoré  en  Mt4m.hu 

Les  rebelles  employèrent  contre  lui ,  particulier  dans  diverlès  églifes  des  daJi.Sf.'t'y' 

6c  contre  les  bons  religieux  qu'il avoit  Pay s- bas ,  quoiqu'il  ne  fut  point  ca- 

amenés  de  faint  Vennes  pour  l'aider ,  honifé  félon  les  formes  introduites 

le  poifon  6c  les  maléfices  :  ils  apof-  par  le  feint  fiége.  Mais  depuis  que  fon 

térent  même  des  aflaflins  pour  les  nom  a  été  inféré  dans  le  martyrologe 

tuer.  Mais  Dieu  les  garantit  de  tous  romain,  fon  culte  eft  devenu  tout  _ 

ces  dangers  d'une  manière  miraculeu-  public.  Son  corps  fut  élevé  de  terre  L'an  1*144 

fe,  &  fit  enfin  triompher  la  fagefle  &  l'an  1624.  par  Ferdinand  de  Bavière 


'étant  fignalé  dans  la  ré-    mis  dans  une  châiTe  d'argent  1 
conciliation  des  princes,  dans  l'inf-    d'or  &  de  pierreries,  fieexpofédeux 
truâion  de  divers  prélats,  &  dans  la   ans  après  à  la  vénération  des  peuples 
réformation  de  beaucoup  de  monaf.   qui  y  accoururent  de  toutes  parts  , 
teres ,  fur  le  modèle  de  ceux  dont  il   enfuite  d'une  nouvelle  tranflation  6c 
avoit  la  conduite.  Il  refufa  l'évêché    de  l'établifTemcnt  d'une  confrairieen 
de  Sera  (bourg  que  l'empereur  Conrad   fon  honneur, 
lucceireur  de  faint  Henry  voulut  lui 
donner  :  mais  il  fut  obligé  d'accepter 
encore  les  abbayes  de  S.  Vaaft  d'Arras 
•suriiScir-  Se  de  Marchiennes  * ,  outre  toutes 
eUe^t/pon  celles  dont  il  étoit  déjà  chargé.  C'é- 
toient  alors  des  emplois  peu  propres 
à  fiater  la  cupidité  humaine  :  mais 
on  croyoit  devoir  lui  mefurer  fon 
travail  fur  l'étendue  de  fa  charité,  de 
£pn  expérience ,  &c  de  fa  capacité, 

XXVI; 


Digitized  by  Google 


TAINT  POLI  CARPE,  ï€.  JanvieK.       3  n 

Apôtres  mêmes  :  &  comme  on  a  tou- 

^ÈÈitÛÛé.'iLÛÛÛÛÛêt  j°urs été  Perfua<*é que  ce  fut  S.  Jean 

SasÊîSeS  âlllSIS&âlâlal  ion  ma«tre  qui  lui  impofales  mains, 
^ #  W on  juge  delà  qu'il  a  fallu  avoir  dus  T,tttm',  x\ 

d'égard  à  fon  mérite  qu'à  fon  âge  dans  Vers  l'a* 

XXVI  JOUR  DE  JANVIER,  fon  ordination,  &  qu'il  fut  élevé  à 

  i'épifcopat  avant  l'exil  de  cet  Apôtre 

en  l'ifle  de  Patmos.  Ainfi  rien  ne  nous 

ï.  Siècle.  SAINT     POLYCARPE  empêche  de  croire  que  ce  foit  à  lui 

Evêque  de  Smyrne ,  difciple  de  faim  que  s'addreflent  les  éloges  que  i'Apo- 

jean  ièvangelîfie  &  martyr.  calypfe  compofée  durant  ce  banniilè- 

ment,  donne  à  l'ange  ou  à  l'évcque 

§.  1.  Histoire  de  sa  vie.  de  Smyrne,  le  feul  de  tous  déclaré 

irrépréhenfible  par  la  bouche  de  Je- 

ï.      r  Aine  Poli  carpe  eft  régardé  dans  fus- Chrift  en  ces  termes  :  Je  fiai  quelles  »*t*-t.*i 

oîfcipie  iu  O  toute  l'Eglife  comme  l'un  des  prin-  font  vos  oeuvres ,  quelle  eft  wtre  affltftio* 

*   "*      cipaux  d'entre  les  hommes  apofto-  quelle  eft  votre  pauvreté',  F^ous  êtes  riche 

liques.  Ceft  la  qualité  que  l'on  donne  néanmoins,  &  vous  êtes  noirci  par  les 

aux  Saints  qui  ont  été  difciples  des  médtfances  de  ceux  quife  difent  Juifs  & 

Apôtres,  ou  qui  leur  ayant  fuccédé  ne  le  font  pas ,  mais  qui  font  une  fynago- 

îmmédiatement  dans  leur  miniftére,  gue  de  fat  an.  Ne  craignéZrien  de  ce  que 

ont  été  les  premiers  dépofitaires  de  vous  avez,  à  fiuffnr.  Le  diable  dans  peu 

leur  doctrine  &  les  vrais  imitateurs  de  tems  mettra  quelques-uns  des  vitres  en 

de  leur  vie  ,  comme  avoient  été  les  prifon ,  afin  que  vous  foyez,  éprouvés  ;  & 

Apôtres  eux-mêmes  à  l'égard  de  Je-  vous  ferez,  affligés  pendant  dix  jours.  Mais 

m         1  fiis-Chrift.  Il  vint  au  monde  du  tems  /oyez,  fidèles  jufqu'a  la  mort  t  &  je  vous 

*  Vers  l'an  A\t  Vefpafien  * ,  &  fut  converti  à  la  donnerai  la  couronne  de  vie.  Saint  Poly- 

,    7°'   ,  religion  chrétienne  dès  fon  enfance  carpe  eut  effectivement  befoin  de 

Si.      lôus  le  régne  de  Tire.  Il  vécut  depuis  beaucoup  de  patience ,  de  zélé ,  de 

Emfit.t. 4.  au  fervice  de  Jefus-Chrift  tk  de  fon  prudence  &  de  lumières  pour  pou- 

•  £gjjpe  pendant  l'efpace  de  quatre-  voir  gouverner  fon  églile  ,  jeune 

vingts-hx  ans  :  ayant  eu  dans  les  pre-  comme  il  étoit,  au  milieu  des  tribo- 

roieres  années  l'avantage  de  converfer  lations,  ayant  à  fouffrir  les  perfécu- 

avec  plufieurs  de  ceux  qui  avoient  vâ  tions  des  infidèles  &  des  payens  d'un 

le  Sauveur  fur  la  terre,  &  d'être  inf-  côté,  6c  de  l'autre  celles  des  faux 

r*».f.j.M.  truitfousladifciplinedesApotres.ee  Ifraclites  &  des  faux  Apôtres,  qui 

fut  principalement  dans  l'école  de  S.  étoient  des  ennemis  bien  plus  à  crain- 

Jean  l'Evangelifte  qu'il  fut  formé  drequeles  idolâtres,  pour  la  pureté  de 

avecfâint  Ignace  depuis  évêque  d'An-  la  foi  qu'il  avoir  reçue  des  véritables 

tioche.  Ils  eurent  pour  maître  ce  dif-  difciples  de  Jefus-Chrift.  Il  fut  privé  yen  Tarn  1 

ciple  bien-aimé  de  Jefus-Chrift ,  &  ils  d'un  puiflant  fecours  à  la  mort  de  faine  iaa. 

eurent  le  bonheur  de  recevoir  les  ve-  Jean  fon  maître  qui  arriva  quelques 

rités  de  la  religion  de  celui  même  qui  années  après.  Mais  appuyé  fur  la  cer- 

les  avoir  puifées  dans  le  fein  du  Sau-  titude  des  promefles  que  Jefus-Chrift 

veur  &  dans  leur  unique  fource.  a  faites  à  Ion  Eglife  de  ne  l'abandon» 

Iï«        Polycarpe  fut  établi  évêque  de  ner  jamais,  il  tâcha  de  faire  revivre 

Blvvt_2ue4e  Smyrne  dans  l'Afie  mineure  par  les  cç  faine  Apôtre  dans  fes  prédications  ,.£5? 
Tm  /A  Y  y 
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&  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie  :  culiet ,  pour  lui  recommander  Ton? 
enforte  que  fon  peuple  crut  l'entendre  églife  d'Antioche ,  Se  le  prier  d'en 
encore  parler  par  fabouche ,  &  le  voir  prendre  un  foin  tel  qu'il  pouvoir  Tek 
agir  dans  tout  ce  qu'il  faifoit.  Les  Fi-  perer  d'un  homme  apoftolique  com- 
délesétoientmervcilleufemcnt édifiés  me  lui,  &  d'une  perfonne  en  qui  il 
de  tout  ce  qu'il  leur  racontoit  touchant  avoit  une  entière  confiance.  Il  lui  de- 
là manière  dont  il  avoit  converfé  avec  clare  dans  cette  lettre  que  nous  con- 
cet  Apôtre  6c  les  autres  perfonnes  qui  fêrvons  encore  aujourd'hui  ,  qu'il 
avoient  vû  Jefus-Chrift ,  fur  tout  des  avoit  eu  une  joye  très-fenllble  de  le 
particularités  des  miracles  &  de  la  voir  fi  pur  dans  fes  moeurs  6c  fi  irré- 
do&rine  de  ce  divin  Sauveur  qu'il  en  préhenuble  dans  toute  ia  conduite* 
avoit  apptifes.  C'eft  ce  qu'il  faifoit  Qu'il  avoit  trouvé  fon  ame  parfaite- 
avec  tant  de  grâce  &  de  majefté ,  que  ment  affermie  en  Dieu ,  6c  qu'il  étoit 
les  inftr udions  qu'il  en  tiroit  faifoient  tres-édifié  de  voir  qu'il  ne  faifoit  ja- 
une impreflion  merveilleufe  fur  les  mais  rien  fans  confulter  fa  fouveraine 
efprirs.  Ce  qui  étant  jointàlafainteté  volonté.  Il  lui  parle  comme  étant  rJ**'*ï 
qui  paroilfoit  dans  toutes  fes  actions ,  beaucoup  plus  âgé  que  lui ,  avec  Tau- 
lui  acquit  l'eftime ,  6c  lui  attira  l'affèc-  torité  d'un  ancien  évêque  6c  d'un  inac- 
tion de  tous  ceux  qui  eurent  le  bien  tyr  de  Jefus-Chrift  qui  fe  voit  à  la 
de  le  connoître.  fin  de  fa  carrière.  11  lui  donne  en 
III.  Son  églife  fut  aflez  tranquille  fous  cette  qualité  divers  avis  excellcns  pour 
il  eft  rifité  le  règne  de  Trajan ,  pendant  que  la  la  conduite  de  fon  peuple  6c  pour  la 
C.«i*dT  perfécutionagitoit  les  autres  en  diver-  fienne  en  particulier ,  l'exhortant  à 
{•autre  dc        provinces  de  l'empire.  Saint  Igna-  faire  croître  de  plus  en  plus ,  avec  la 

 '       ce  évêque  d'Antioche  fon  ami ,  ayant  grâce  du  Seigneur ,  cette  noble  ardeur 

JL'aa  io7-    été  condamné  à  mort  par  cet  empe-  avec  laquelle  il  couroit  vers  le  ciel.. 
reur  qui  étoit  alors  en  Syrie ,  &  en-  Etant  arrivé  à  Philippes  en  Macedoi- 
voyé  à  Rome  pour  y  êrreexpofe  aux  ne,  il  récrivit  encore  à  S.  Poly  carpe, 
bêtes ,  paflà  par  Smyrne ,  6c  voulut  le  6c  il  le  fit  conjointement  avec  les  Fi- 
voir  pour  Pembrafler  avant  que  de  déles  de  cette  ville ,  qui  le  prièrent  de 
H»*,  tf.  4d  mourir.  Tout  joyeux  de  voir  l'églife  faire  tenir  leur  lettre  avec  la  fienne  à 
smjm,       de  Smyrne  fi  floriflante  ,  il  glorifia  Antioche,  &  de  vouloir  leur  commu- 
Dieu  hautement  de  la  fagefle  dont  il  niquer  celles  que  lui  6c  les  autres  - 
avoit  comblé  le  pafteur  d'un  fi  beau  avoient  reçues  de  fàint  Ignace.  Poly* 
troupeau.  Les  Fidèles  de  cette  églife  ne  carpe  n'oublia  rien  pour  les  fàtisfaire. 
manquèrent  pas  de  leur  côté  de  mar-  11  leur  envoya  toutes  les  lettres  qu'il 
quer  leur  piété  à  cet  hôte  iiluftre  de  put  recouvrer  de  laine  Ignace  :  6c 
leur  faim  évêque.  Ils  lui  rendirent  l'on  croit  que  ce  font  les  fept  qui  font 
tous  les  fervices  &  toute  l'affiftance  parvenues  jnfqua  nous,  &  dont  nous 
dont  ils  fe  trouvèrent  capables,*: qu'il  fommes  peut-être  redevables  à  ces 
voulut  bien  foufrrir.  S.  Ignace  étant  foins  des  Philippiens.  Il  leur  écrivit  sd.e^i  ê 
r£n.tp.ti  à  Troadedans  la  continuation  de  fon  en  même  tems  pour  les  féliciter  de 
titji.  t*jjm.  voyage  à  Rome ,  écrivit  aux  chré-  l'honneur  que  fàint  Ignace  6c  les  coro- 
tiens  de  Smyrne  une  lettre  remplie  des  pagnons  de  ion  martyre  leur  avoient 
témoignages  d'eftirrie ,  d'afrèition  6c  fait ,  &  pour  les  inftruire  fur  la  réalité 
de  reconnoifiance  pour  eux ,  puis  une  de  l'incarnation  &  de  la  mort  du  Fils- 
autre  à  l  cYcque  Polycarpc  en  parti-  de  Dieu,  Cette  lettre  qui  a  reçu  les 
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Ui.  éloges  de couce  l'antiquité  eccléfiafti-  pour  lui  rendre  à  l'en vi  cous  les  feu 

**"ri«w»     <iue»  ^  ^  'e          Pu^^clueiTten[:  pe&s»  toutes  les  fourni  (lions,  &  cous 
'     en  Afic  du  cemps  de  faine  Jérôme,  eft  les  fervices  imaginables  ,  jufqu'à  ne 
fUmrjt.i.  ja  feuie  jc  toutcs  ceiies  qucPolycarpe  jamais  fouffrir  qu'il  fe  déchauflat  lui- 
avoic  écrices  à  diverfes  perfonnes ,  même ,  afin  d'avoir  un  prétexce  Se 
qui  foie  venue  jufqu'à  nous,  &  l'uni-  une  facilité  plus  grande  de  lui  baifer 
que  écrie  que  nous  ayons  de  lui.  les  pieds.  On  voie  même  en  la  per-  Trtn.tp.u 
On  n'eft  pas  furpris  d'apprendre  que  fonne  d'un  nommé  Florin ,  officier  de  Fl™'Em/Utr 
cet  homme  apoftolique  aie  compofë  l'empereur  Adrien  ou  plûeôe  d'Aneo-  /. , .«,  il.  ' 
fi  peu  d'ouvrage,  lorfqu'on  fe  fou-  nin,  que  les  grands  de  la  cour  le  ve- 
viene  que  les  premiers  chrétiens  ai-  noienc  voir  pour  cacher  de  remporter 
ni  oient  beaucoup  mieux  pratiquer  les  fon  approbacion  Se  fon  eftime.  S.  Ire- 
maximes  de  l'évangile  que  les  écrire,  née  Ion  illuftre  difciplc,  Se  depuis 
Mais  il  eft  fâcheux  que  nous  foyons  évêque  de  Lyon  dans  les  Gaules,  fe 
obligés  de  rapporter  à  la  même  caufe  dit  témoin  occulaire  de  la  gravité  de 
'«  l'ignorance  où  nous  fommes  de  cane,  couces  fes  démarches,  de  la  faincecé 
«.'•V      '  àc  grandes  aérions  qui  l'one  faic  regar-  de  couce  la  conduics  de  fa  vie ,  de  la 
der  comme  le  premier  des  prélars  de  majefté  de  fon  vifage  Se  de  fon  porc, 
fon  cems  &  le  chef  des  égliies  de  l'A-  Se  du  crédit  merveilleux  qu'il  s'écoic 
fie.  C'écoic  fou  mériee  perfonnel  qui  acquis  fur  les  efprics. 
lui  valoir  ces  cicres  plûeôe  que  la  di-  Il  y  avoic  déjà  plus  de  60  ans  que  Po-  y. 
Ftérf.  nu.  gnicé  de  fon  ficge.  Car  encore  que  la  lycarpe  gouvernoic  l'églife  de  Smyrne   son  voysp 
'•  L^ptowal  ville  de  Smyrne  *,  l'une  des  plus  cé-  lorfqu'il  cncrcpric  un  voyage  à  Rome  i  Komt' 
fuiycefidoit  lébres  de  l'Afie ,  femblâc  quelquefois  pour  divers  fujets  concernant  la  dé- 
*      vouloir  difpucer  le  droic  de  mécropole  fenfe  des  vérieés  de  la  foi ,  l'union  Se 

ou  capicale  de  la  province  à  celle  la  paix  des  Fidèles ,  Se  quelques  ob-  _ 

d'Ephefe ,  elleéeoic  obligée  pour  l'or-  fervations  de  difeipline.  Le  pape  Ani-  L'an  x  17. 

dinaire  de  lui  céder  le  rang  :  Se  l'Eglife  cet  écoic  pour  lors  fur  le  fiége  de  faine 

s'accommodoic  aiTez  volontiers  aux  Pierre  ;  où  il  avoic  écé  élevé ,  félon 

dépareemens  civils  de  l'empire  pour  l'obfervation  des  auceurs  les  plus 

les  ufages*de  fon  adminiftraeion  exee-  exa&s ,  après  la  more  de  Pie  I.  en  la   rsa.  •*./* 

rieure.  Quand  nos  auceurs  auroienc  vingeiéme  année  de  l'empire  d'Aneo-  f*in'  p"  /• 

manqué  à  nous  faire  voir  à  quel  dé-  nin  le  Débonnaire,  qui  étoit  l'an  4. 

gré  delévaeion  fa  vercu  l'avoir  faic  157  de  Jefus-Chrift.llparoîrparEu- 

moncer,nous  pourrions  alléguer  le  febe&  par  laine  Jérôme,  que  la  diffé-  nu' 

témoignage  de  nos  ennemis  qui  ne  rence  qui  fe  crouvoic  alors  dans  la  pra- 

foncpoincfufpec~tsencepoinc,jeveux  cique  des  églifes  couchant  la  Pâques, 

dire  les  payens,  qui  pour  tâcher  de  le  étoit  l'une  des  caufes  principales  de 

tendre  plus  coupable  devant  leurs  ju-  fon  voyage.  Les  églifes  d'Afie  célé- 

Mmfti.  1.4.  ges ,  crièrent  tous  d'une  voix  :  »  Que  broient  cette  grande  fête  le  jour  même 

m  c'étoitle  maître  &  le  doéteurdel'A-  auquel  A  étoit  ordonné  aux  Juifs  d'im-  p.SttUrofi4 

»»  fie ,  le  pere  commun  des  chrétiens  ,  moler  l'agneau  pafcal ,  qui  avoir  été 

»  Se  le  grand  adverfaire  de  leurs  dieux,  celui  de  la  mort  de  Jefus.  Chrift ,  c'eft- 

II  étoit  en  telle  vénération  parmi  les  à-dire ,  le  quatorzième  de  la  lune  d'a- 

Fidéles ,  long-tems  même  avanc  le  près  l'équinoxe  du  princems ,  en  quel- 

tems  de  fa  vieilletTe,qu'ils  faifoienc  pa-  que  jour  de  la  femaine  qu'il  arrivâc. 

xoure  un  cmprclTement  merveilleux  Elle*  fe  fondoienc en  cela^ur  la rradi- 

Yy  ij 
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tion&  la  coutume  de  leurs  provinces  fie  bien  plus  pour  marquer  combien 

où  les  apôtres  faim  Jean  cV,  faint  Phi-  il  honoroit  la  perfonne  de  faint  Po- 

lippes  l'avoient  ainfi  pratiqué.  Les  lycarpe.  Car  il  lui  céda  l'Euchariftie  c  <•» 

autres  églifes ,  dont  la  principale  étoit  dans  Ion  églife ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  lui  '**•*• 

celle  de  Rome,  fe  trouvoient  dans  un  fit  offrir  le  facrifice en fx place,  hon. 

ufage  différent ,  appuyées  auffi  d'une  neur  que  les  évoques  dans  la  fuite  des 

tradition  venue  des  Apôtres  :  &  ne  tems  jugèrent  à  propos  de  rendre  à 

finifloient  le  jeûne  du  carême  que  le  leurs  collègues  qui  venoient  les  vi- 

dimanche  d'après  le  quatorzième  de  fiter,  comme  un  privilège  de  la  corn* 

la  lune ,  auquel  elles  folennifoient  la  rounion  de  l'Egltfe  Se  de  l'hofpitalité 

p.  An»fU6-  réfurreftion  du  Seigneur ,  la  vraie  Pâ.  chrétienne. 

cus,u  ques  des  chrétiens.  Cette  variété  de  Leféjourque  faint  Polycaxpe  fità  VI'« 
coutumes  dans  un  point  qui  paroif-  Rome,  fut  encore  utile  a  beaucoup 
foit  le  plus  important  de  toute  la  dif-  de  gens  que  les  héréftes  de  fon  tems 
cipline  eccléiîaftiqi'e,  caufa  d'abord  avoient  partagés  parmi  les  Fidèles ^ 
quelques  troubles,  dans  les  églifes  >  ou  même  infedtçs  de  leur  venin.  Il 
lins  pourtant  en  rompre  l'union.  Ce  rendit  publiquement  témoignage  à  la, 
n'étoit  encore  alors  qu'une  éteincelle  vérité  orthodoxe  dans  cette  grande 
de  feu  :  mais  elle  forma  dans  la  fuite  ville  :  &  par  fes  inftru&ions  il  fie 
des  tems  un  fort  grand  embrafement ,  revenir  à  l'Êglife.  catholique  un  grand» 
q.ui  ne  put  s'éteindre  que  par  l'autori-  nombre  de  Marcionites  Se  de  Valen^ 
té  d'un  concile  œcuménique.  tiniens,  infpirant  aux  Fidèles  beau- 
Saint  Polycarpe  foutenude  l'exem-  coup  d  eloignement  pour  les  auteurs- 
pledeS.  Jeanl'Evangelifte,  fuivoit  Ja  de  nouvelles  fectes  ,  &  une  grande 
coutume  de  l'Afie  dans  cette  pratique:  averfîon  pour  ces  efprits  d'orgueil  Se 
Se  quoique  le  pape  Anicet.fût  zélé  de  menfonge,  qui  corrompoient  la, 
pour l'obfervation  contraire,  jufqu'à  vérité  par  leurs  faunes  fubtilités,  Se 
ne  point  permettre  à  ceux  qui  étoient.  <jui  ne  s'étudioient  qu'à  furprendre  la. 
avec  lui  d'en  ufer  autrement  que  lui-  hmplicité  de  leur  foi.  dans  leurs  con-, 
même,  il  ne  lailTa  ppint.de  recevoir  verlations  empoifonnées*  Il  rencon-  **r.*Wih, 
Xmfibj.i.  lefaintévêquçdeSmyrne.,  avec  tous  tta  une  fois  dans  les  rues  l'héréfiar-  1  ' 

•„i+.,xiTtn.  jes  témoignages  d'eftime  6V  de  rcfpec't  que  Marcion  qui  le  falua,  &  qui  lui 

que  méritoient  fa  vertu  &  fon  âge.  demanda  s'il  le  reconnoiftbit».  Oui ,  t  Mp-nï 

Saint  Irenée  qui  ne  dit  pas  abfolu-  repondit  le  Saint,  je  vous  reconnus  pour  rtf./. 

»  ment  que  cette  affaire  fut  la  caufe  de  le  fils  aîné  de  fatan.  Expreflîon  afTez, 
fon  voyage  à  Rome,  nous  apprend  femblable  à  celle  dont  ils etoit  fervi 
feulement  que  faint,  Polycarpe  &.  cinquante  ans  auparavant  dans  fà  lct-, 
faint  Anicet  tombèrent  bien-tôt  d'ac  treaux  Fidèles  de  la  ville  de  Philippes, 
cord  de  quelques  autres  points  fur  lef-  en  Macédoine,  où  il  traitoit  d'ante- 
quels  ils  avoient  eu  de  la  difficulté  ;  &  chriits.  &  de.  fils  aînés  de  fatan  ceux» 
que  pour  la  Pique  ils  n'en  difputerent  qui  combattoient  l'incarnation  &  la. 
pas  beaucoup,  s'étant  tenus  chacun  à  mort  de  notre  Sauveur ,  &  qui  ne, 
leur  fentiment ,  fans  que  cela  nuisîtà,  croyoient  ni  la  réfurre&ion  ni  le  juge- 
leur  union  particulière,  ouïes  empê-  ment  dernier.  Le  zélé  que  ce  grandr 
chat  de  demeurer  dans  la  commu-  prélat  faifoit  paroître  pour  maintenir: 
nion  eccléfiaftique  avec  tous  ceux.  Ja  foi  de  l'Eglife  dans  toute  fa  pureté  ^v 
de  .l'une  «3c  de  l'autre  opinion ,  Anicet  étoic  un  eflçt  de  cette  charité  univer-.' 
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felle  avec  laquelle  il  travailloic  a  fa.re  leur  fang  avec  des  cris  horribles  , 

reconnoître  Jefus  Chrift  par  tous  les  eile  voulut  que  l'on  commençât  par 

hommes  ,  contribuant  de  tout  Ion  Polycaipe ,  &  qu'on  le  cherchât  pour 

poffible  à  faire  répandre  les  divines  le  facriher  à  fa  fureur.  Le  Saint  vou- 

femences  de  fon  évangile  par  toute  la-  loit  relier  dans  la  ville  au  milieu  de 

terre.  Il  avoit  déjà  envoyé  dans  les  fon  troupeau  malgré  toutes  ces  cla- 

Gaules  long-tems  avant  ce  voyage ,  meurs,  Se  faire  fes  vifites  paftoralcs 

quelques  millionnaires  apostoliques ,  à  fon  ordinaire  :  mais  on  lui  perfuada- 

dont  le  principal  étoit  S.  Pothin  évè-  avec  aflex  de  peine  de  fe  retirer  en 

Sue  de  Lyon  j  &  depuis  peu  encore  y  une  maifon  de  campagne  peu  éloi- 

tint  Irence  qui  fucceda  enfui  te  à  Po-  gnécdela,  où  il  palla  quelques  jours 

thin.  On  croit  qu'il  y  et*  envoya  en-  avec  peu  de  monde  ,  pendant  qu'on 

core  de  Rome  quelques-uns  de  ceux  le  failoit  chercher  pour  l'expofer  aux 

qu'il  avoit  amenez  d'Afie  avec  lui,  bêtes ,  avant  la  fin  des  jeux  public» 

ne  fe  lafïànr  pas  de  fournir  d'excel-  que  l'on  célébroit  pour  lors  a  Smyrne. 

lens  ouvriers  à  une  vigne  fi  heureu-  Tout  le  tems  de  cette  retraite  ne  fur  Km/n.i.^ 

2,r^t.h,i.  fcment  plantée.  C'eft  ce  qui  l'a  faic  qu'un  continuelle  oraifon,  8c  iour Se  '-'i- 

regarder  comme  1  apotre de  la  France,  "un  il  piton  Dieu  pour  lui-même  de  smjrZ 

où  l'on  a  toujours  honoré  fa  mémoire  pour  l'Eglife  univerfelle  répandue  par 

avec  beaucoup  de  reconnoillance.  toute  la  terre  ,  fuivant  la  coutume  des1 

VIII.        Saint  Polycarpe  étant  retourné  en  plus  grands  Saints  des  premiers  fiécîes» 

s^nmanyie.  Aile ,  ne  jouit  pas  long-tems  du  calme  qui  n'affè&oient  pas  de  le  faire  pour 

où  il  avoit  laifle  fon  églifèen  partant,  des  particuliers  féparément,  comme 

L'empereur  Marc-Aurele  qui  avoit  nous  l'avons  remarqué  encore  au  xxr 

fuccédé  à  Antonin ,  regardant  les  chré-  de  ce  mois  dans  l'hiftoire  de  S.  Fruc- 

tiens  comme  les  ennemis  de  fes  dieux,,  tueux  de  Tarragone. 

de  l'honneur  defquels  il  vouloit  paroî-       Trois  jours  avant  que  d'être  pris,  ix;. 
tre  jaloux,  ne  crut  pas  devoir  ufer  il  eut  durant  le  fommeil  une  vifion  où- 
à  leur  égard  de  la  douceur  &  de  la  fon  oreiller  lui  parut  être  tout  en  feu.- 
modération  qu'il  avoh  pour  le  refte  Ce  fut  une  véritable  révélation  du  - 
des  hommes.  Ceft  ce  qui  donna  lieu  à  genre  de  fon  martyre  ,  &  à  Ion  ré- 
t  la.nouvelle  perfécution  *  qui  s'éleva,  veil  il  dit  à  ceux  qui  étoient  préfens 
îemanyiede  contre  l'Eglifê  de  Jefus-Chrift  fou»  qu'il  devoir  être  bfûlé tout  vif.  De^ 
tSSSSi  f°n  régne  >  &  Sui  cut  Pour  P^ncipal  cette  maifon  deschamps  où  ils'ecoir 
f            nainiftre  en  Afie  Statius  Quadratus  caché,  il  fe  retira  dans  une  autre,  for- 
L.an  lUt   proconful  de  la  province.  L  eglife  de  cé  par  les  inftances  des  fidèles  qui  ap- 
^ta.  pJy*.  Smyrne  futattaquee  après  quela  ville  préhendoient  de  le  perdre.  Audi-rôt  ' 
'Z'J'^y."  eut  déja  fervi  de  tneâ*re  »u  martyre  ceux  qui  le  cherchoient  arrivèrent- 
d'onze  ou.  douze  chrétiens  amenés-  dans  celle  dont  il  fortoit  :  car  on  s'ap- 
de  Philadelphie  pour  être  expofés.  perçut  qu'il  étoit  trahi  par  ceux  même 
aux  bêtes.,  La  confiance  de  fâintGer-  de  fa  famille ,  comme  l'avoir  éré  Je- 
noanique  ,  qui  fembloit  être  le  plus  fus-Chrift.  Les  perfécuteurs  ne4  ayant; 
apparent  de  cette  glorieufe  bande ,  point  trouve  dans  ce  lieu  fe  faifîrent 
&  dont  nous  avons  rapporté  l'hif-  de  deux  enfans  „  ou  plutôt  de  deux  va-- 
toire  au  x  i  x  de  ce  mois ,  avoit  telle-  lets  qui  s'y  rencontrèrent;  L'un  d'eux, 
ment  irrité  la  populace  payennecon-  contraint  par  la  violence  des  tour- 
ne Jcs.  chrétiens ,  qu'ayant  demandé,  mens  qu'on.lcur.  fit-  fouffiix ,  d»clara> 
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le  lieu  où  étoit  le  faine  évêque ,  Dieu  Us  méchans  >  pour  tous  Us  catholiques  M 

le  permettant  ainfi,  parce  que  le  quel (fîtes  endroits  de  la  ttrrt  qu'ils  fuffent, 

tems  de  fa  paflîon  8c  de  fon  couron-  fans  acception  des  perfonnes ,  ôc  fans 

nement  étoit  arrivé.  Ils  prirent  le  va-  diftinction  d'âge ,  de  fexe ,  d'état  fie  de 

let  avec  eux  pour  leur  iervir  de  gui-  condition. 

de ,  &  ayant  fait  venir  quelques  cava-  Le  lendemain  qui  étoit  le  jour  da  K« 

liers  ôc  des  archers  avec  leurs  armes ,  grand  famedi ,  on  fut  d'avis  de  partir 

tomme  s'il  eut  été  queltion  d'aller  de  grand  matin ,  ôc  on  mit  le  faim 

2 près  des  voleurs ,  il  arrivèrent  le  ven.  évêque  fur  un  âne  pour  aller  à  Smyrne 

redi  au  foir  au  lieu  qu'on  leur  avoir  efeortédes  cavaliers  ôc  des  archers.  Le 

indiqué.  11  étoit  déjà  nuit ,  ôc  le  faint  prévôt  des  maréchaux4  nommé  Hero- 

s'étoit  retiré  en  une  chambre  haute  de,  ôc  fonpereNicctas,  quin'étoient 

pour  repofer.  Il  lui  auroit  étéfacile  de  point  allés  avec  leurs  gens  jufqu'à  la 

fe  fauver  &  de  palier  fous  les  tuiles  maifon  où  le  Saint  avoit  été  pris ,  le 

dans  une  autre  maifon  contigue  :  mais  rencontrèrent  en  chemin ,  &  le  firent 

il  n'en  voulut  rien  faire ,  ôc  las  de  fe  monter  avec  eux  dans  leurchariot.  Ils 

cacher ,  il  dit,  Que  la  volonté  de  Dieu  lui  tinrent  des  difeours  engageans  :  ÔC 

fou  faite.  Il  defeendit  auflî  tôt  pour  fe  firent  ce  qu'ils  purent  pour  lui  perfua- 

montrer  aux  archers.   Il  leur  parla  der  qu'il  n'y  avoit  point  de  mal  à  ap- 

d'une  manière  conforme  à  la  gravité  peller  Céfar  fon  Seioneur,  ni  à  facrî- 

de  fon  âge,  fie  à  la  fainteté  de  l'ef-  fier,  fur  tout  quand  il  étoit  queftion 

prit  qui  l'animoic  Lorfqu'ils  le  vi-  de  fauver  fa  vie.  Polycarpe  les  écou- 

rent  u  plein  de  roajefté,  fi  ferme,  fi  ta  long-tems  fans  parler  ,  mais  fe 

tranquille  Ôc  en  même  tems  fi  âgé ,  ils  voyant  prefle  de  leur  répondre ,  il  leur 

furent  touchés  de  vénération  Ôc  de  dit  froidement  :  Je  ne  puis  faire  ce  que 

Z43.  éf.     honte  tout  à  la  fois  :  Se  ne  pouvant  vous  me  confeillez.  ;  puis  prenant  le  ton 

*****        s'empêcher  de  l'admirer ,  ils  eurent  d'un  homme  en  colère,  il  ajouta, 

regret  de  leurs  pourfuites.  Mais  ils  que  ni  la  frifon ,  m  la  faim  ,  ni  tous  Us 

témoignèrent    s'étonner  feulement  fitpplices ,  ni  la  mort,  ne  feraient  point  ca* 

qu'un  veillard  comme  il  étoit  eut  en-  poêles  de  U  lut  faire  faire.  Irrités  d'une 

core  tant  de  vigueur  ôc  de  réfolution ,  réponfe  fi  rc  fouie ,  ils  chargèrent Po- 

qu'il  marchât  fi  droit,  fi  vite,  fie  licarpe  d'injures ,  ôc  l'obligèrent  à  de£ 

qu'il  les  eût  fi  fort  fatigués  par  fa  cendre  avec  tant  de  précipitation , 

retraite.  Le  Saint  au  lieu  de  répondre  à  fans  faire  même  arrêter  le  chariot, 

vains  difeours  leur  fit  donner  un  qu'il  fe  blefia  à  la  jambe.  Ce  qui  ne 


grand  fouper ,  pendant  lequel  il  ob-  l'empêcha  point  de  marcher  gaye- 

tint  d'eux  la  permiflîon  de  le  mettre  à  ment ,  fie  de  courir  même  avec  prom- 

l'écart  pour  prier.  Il  fit  fon  oraifon  titude  au  lieu  de  Con  martyre  où  le 

debout  pendant  deux  heures  entières ,  peuple  l'attendoit.  Lors  qu'il  fut  entré 

avec  tant  de  ferveur  ôc  d'on&ion  ,  dans  l'amphithéâtre;  il  vint  une  voix 

que  fes  ennemis  même  furent  furpris  du  ciel  qui  lui  dit ,  Courage  Polycar- 

de  fa  force  fie  de  fa  perfévérance ,  fie  pe ,  foyez  ferme.  Mais  il  n'y  eut  que 

fincéreroent  fâchés  de  s'être  chargés  ceux  qui  étoient  dans  l'arène  qui  en- 

Kgts.n,  de  la  commiflionde  le  prendre.II  pafia  tendirent  la  voix  fans  favoir  d'où  elle 

«  p  i»-      le  refte  de  la  nuit  à  prier  en  particulier  venoit.  Il  fut  préfenté  auffî-tot  au 


ca»io(um.    pour  tous  ceux  de  fa  connoijftnce  t  &  ceux   tribunal  du  proconcul  Quadratus, 
•W»       au  tl  ne  connoijfott  pas  t  pour  lté  fans  &   qui  après  lui  avoir  demandé  fon  nom 
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&  fa  qualité ,  lui  dit  :  »  Il  faut  que  »  l'apprendiai.  »»  Le  proconful  lui  die 
«vous  confidériez  ce  grand  âge  au-  de  fatisfaire  feulement  le  peuple,  fans 
»  quel  vous  êtes  parvenu  :  quand  parler  d'autre  chofe.  »  Pour  ce  qui 
*»  vous  n'auriez  pas  d'autres  égards ,  »  eft  de  vous  ,  répartit  Polycarpe  , 
>»  fongez  que  votre  vieillefle  ne  pour-  *»  j'ai  bien  voulu  vous  répondre ,  par- 
»  ra  fupporter  des  chofes  capables  »  ce  que  notre  religion  nous  apprend 
»  d'effrayer  la  jeunette  la  plus  robufte.  »  à  rendre  aux  magiftrars  &  aux  puif- 
■»  Jurez  donc  par  Céfar,  Se  par  la  for-  »>  fances  établies  de  Dieu  l'honneur 
*»  tune  de  Céfar.  Dites  avec  tout  le  »  qui  leur  eft  dû  ,  autant  que  notre 
»  peuple ,  Exterminez,  les  impies.  «  On  »  confeience  n'y  eft  pas  bleuie ,  mais 
entendoitles  Chrétiens  fous  ce  terme  »  pour  ces  gens -là,  je  ne  crois  pas 
d'i  m  pics.  Alors  Policarpe  fe  tournant  »  qu'ils  méritent  que  je  me  juftifie  de- 
vers cette  multitude  impie  &  profane  »  vant  eux ,  puifqu'ils  ne  font  pas  mes 
de  payens,  puis  levant  les  yeux  au  »  juges.  «  Le  proconful  voyant  qu'H 
«iel  jetta  un  profond  foupir  ,8c  dit  ne  gagnoit  rien  ,  pafïà  aux  menaces , 
d'une  voix  entrecoupée  :  Exterminez.  Se  dit  au  Saint  qu'il  avoir  des  bêtes 
les  impies ,  montrant  de  la  main  ceux  Se  qu'il  l'y  feroit  expofer  s'il  ne  chan- 
dont  il  parloit.  Le  proconful  qui  geoit.  »  Faites  venir  les  betes ,  reprit 
ji'avoii  pas  trop  obfervc  fon  gefte,  »»  le  Saint  ;  car  je  ne  fçai  ce  que  c'eft 
crut  avoir  déjà  gagné  quelque  chofe ,  »»  que  de  changer  de  bien  en  mal.  Ce 
Se  il  lui  dit  :  »  Jurez  maintenant  par  »  fera  pour  moi  un  avantage  d'éprou- 
>>  la  fortune  de  Céfar ,  Se  je  vous  ren-  »>  ver  leur  fureur  pour  palier  des  fouf- 
w  voyeraiabfous.  Maudirez  le  Chrift.  »  frances  à  la  gloire.  Si  vous  mépri- 
Im.  s*,  n  Polycarpe  répondit  aufli-tôt.  Il  y  a  »  fez  les  bêtes  ,  dit  le  oroconful ,  je 
^itâFT*  *  quaue-vingts-fixansquejelefèrs,  »  vous  ferai  brûler  vif.  Le  feu  dont 
•««*»  '  v  Se  il  ne  m'a  jamais  fait  de  mal.  J'ai  »  vous  me  ménacez ,  répliqua  Poly- 
»  toujours  reçu  de  nouvelles  faveurs  »>  carpe ,  n'a  qu'un  moment  de  durée: 
»  de  lut.  C'eft  lui  qui  m'a  fauvé  :  »  il  y  en  a  un  autre  que  vous  ne  con- 
»  comment  pourrois  je  le  haïr,  ou  »  noi  fiez  pas ,  qui  eft  deftinc  pour  les 
w  mal  parler  de  mon  Roi ,  de  mon  »  impies ,  &  qui  doit  durer  éterrîelle- 
»»  Sauveur ,  d'un  fi  bon  Patron  qui  »  ment.  Mais  qu'attendez-vous }  qui 
m  m'a  pris  fous  fa  protection  ,  d'un  »  eft  ce  qui  vous  retarde  ;  que  n'exé- 
»  juge  louve rain  qui  doit  punir  les  »cutez-vous  promptement  vos  der- 
,»  méchans  Se  venger  les  bons  ?  »  nieres  réfolutions  ?  »  Il  dit  ces  paro- 
XL  Le  proconful  infifta  encore  plus  for-  les  Se  beaucoup  d'autres  encore  avec 
tement  à  le  faire  jurer  par  la  fortune  tant  de  hardieffe ,  le  vifàge  û  plein 
ou  le  génie  de  Céfar.  Alors  Polycarpe  de  joie,  de  grâce  Se  de  majefté,  que 
fe  voyant  preffë ,  lui  dit  »»  Il  femble  le  proconful  en  étoit  tout  étonné.  Il 
j»  que  vous  vouliez  ignorer  qui  je  fuis,  ne  IaifTa  point  d'envoyer  fon  héraut 
^  à  voir  l'emprefTementqoe  vous  avez  pour  crier  trois  fois  ,  félon  la  couto- 
»  pour  me  faire  jurer.  Je  vous  déclare  me  ,  en  plein  amphithéâtre ,  que  Po- 
n  donc  que  je  fuis  Chrétien.  J'en  fais  lycarpe  avoit  avoué  qu'il  étoit  Chré- 
»  gloire,  Se  j'en  fois  d'autant  plus  tien.  Auflï-t6t  toute  la  multitude  qui 
.»  content  que  vonsen  paroifïèz  fâché,  étoit  compofée  de  Juifs  Se  d'Idolâtres, . 
n  Que  fi  vous  voulez  favoir  ce  que  fe  mit  à  crier  qu'il  falloir  le  faire  dé- 
jà c'eft  qu'un  Chrétien,  donnez- moi  vorer  aux  bêtes.  Phi  lippes  l'Inten- 
4» jour  poux  m  entendre  ;  ôc  je  vous  dant  *  des  facrifices  Se  des  fpectacleç,  •Afardur. 
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fut  prié  de  lâcher  un  lion  contre  lui:  fabbac  qui  précedoit  la  pâque  des 
mais  il  répondit  que  cela  ne  fe  pou-  Juifs ,  que  les  Chrétiens  lui  voient  à 
Aroit ,  parce  que  les  combats  des  bc-  Smyrne ,  &  par  quelques  autres  pour  purf.ptf^ 
tes  étoient  achevés ,  &  les  jeux  finis,  le  fabbat  d'après ,  qui  fe  trouvoit  dans  ,0,% 
Alors  ils  demandèrent  tous  d'une  le  tems  des  azymes.  Le  peu  d'appa- 
voix ,  qu'il  fût  brûlé  vif  ;  ce  qui  leur  rence  qu'il  y  a  de  mettre  cette  mort 
fut  accordé  ,  afin  que  la  prophétie  du  l'an  1 47  ,  dix  ans  avant  le  pontificat 
.Saint  fût  accomplie.  Chacun  alla  du  pape  Anicet  que  faint  Polycarpe 
aufli-tôt  dans  les  bains  &  dans  les  alla  voir  à  Rome  ,  &  quatorze  avant 
boutiques  prendre  le  bois  pour  dreffèr  le  régne  de  Marc-Aurele ,  rend  diffi- 
:ie  bûcher ,  &  les  Juifs  a  leur  ordi-  cile  l'opinion  de  ceux  qui  la  rappor- 
naire  y  fignalerent  leur  zélé  au-delTus  tentau  xxvi  de  mars.  II  y  a  auflîde  i«<w.  <jtt* 
des  autres.  Polycarpe  voyant  que  tout  l'embarras  à  la  mettre  en  1  jS ,  ou  ^ 
étoit  prêt  pour  ion  holocaufte ,  fe  en  169  ,  quoique  le  xxvi  de  mars  M«Z't.U\ 
déshabilla  lui-même;  &  comme  on  ait  concouru  en  ces  années  avec  le  **L  ^ 
fe  difpofoit  à  l'attacher  au  poteau  famedi  qui  précéda  la  pâque  des  Juifs  i«r  «.4 
avec  des  doux  félon  la  coutume ,  il  &  des  Chrétiens.  Il  n'y  en  a  guéres  fjfTf$[*i 
témoigna  qu'il  n'en  étoit  pas  befoin,  moins  à  fuivre  le  fentiment  de  ceux 
êc  on  fe  contenta  de  le  lier  avec  des  qui  la  mettent  au  iy  d'avril  de  l'an  f***'  '-7** 
.cordes  les  mains  derrière  le  dos.  Il  167.  C'efl  ce  qui  a  porté  beaucoup  de  f 
.fit  fa  prière  en  cet  état ,  &  dès  qu'il  perfonnes  à  embraner  plutôt  le  calcul  ^"/^  M*" 
J'eût   achevée,  on  alluma  Je  feu  ;  de  ceux  qui  fuivant  les  Grecs,  mar-  ^s"''^ 
qui  au  lieu  de  le  confumer  ,  en  lui  quent  la  mort  de  faint  Polycarpe  au  Ntn',fr'«k' 
étant  la  vie,  fit  une  voûte  autour  de  xxm  de  février  de  l'année  166  , 
fon  corps  comme  la  voile  d'un  vaif-  année  féconde  en  martyrs  fou6  l'em-  TUtmUt.w 
feau  enflée  des  vents  ;  6c  il  en  fortk  pereur  Marc-Aurele ,  au  réçne  duquel  e 
une  odeur  aufli  agréable  que  celle  elle  eft  rapportée  par  Eufebe.  Cette 
des  plus  excellens  parfums.  Les  per-  opinion  feroit  commode,  s'il  étoit  per- 
sécuteurs étonnés  de  ce  que  fon  corps  mis  de  féparer  ce  grand  fabbat  de  la 
ne  brûloit  point ,  le  firent  percer  d'un  proximité  de  Pâques.  Mais  nous  ne 
♦  in  ifHt-  C0UP  d!épéc  Par  *e  cote  gauche  *  ,  croyons  pas  devoir  entrer  dans  les 
42,  que  quel-  dont  il  fortit  une  fi  grande  abondan-  difficultés  que  les  fa  van  s  y  trouvent, 
«ris  poûr°nt  ce  &c  ^an?  >  <îue  'c  k°  en  6"  pref-  6c  que  l'on  peut  voir  diverfement  ap- 
que  éteint  ;  5c  les  fpectateurs  admi-  profondies  par  les  meilleurs  critiques 
colombe due  rerent  alors  la  différence  qu'il  y  avoit  de  notre  fiede ,  dont  les  plus  modef- 
Stffh.uMHn.  ^ntre  un  chrétien  &  un  autre  homme,  tes  &  les  plus  retenus  font  les  moins 
******  décififc.  Les  Fidèles  efpéroient  de 
*       $.  1.  Histoire  de  son  culte.  pouvoir  enlever  le  corps  du  Saint , 

que  le  feu  avoit  épargné  d'une  ma- 

f*<  'Eft  ainfi  que  faint  Polycarpe  fi-  niére  fi  furprenante  t,  6c  leur  dévotion 

*•  *  J\         nit  fa  courfe  fur  la  terre  ,  où  il  étoit  d'avoir  une  union  particulière 

4u.tfi.      avoir  vécu  quatre  ou  cinq  ans  moins  avec  les  cendres  ,  &  ce  qui  devok 

d'un  fiele ,  le  xx  vi  de  mars ,  ou  félon  refter  de  fa  dépouille  mortelle  par  les 

d'autres  fupputations  lexxin  de  honneurs  qu'ils  vouloient  lui  rendre, 

février ,  en  un  famedi  que  l'on  ap-  Mais  les  Juifs  empêchèrent  ceux  qui 

pelloit  U  grand  fabbat ,  &  qui  eft  pris  le  mirent  en  devoir  de  le  retirer  du 

car  la  plupart  des  U  vans  pour  le  biazicr,  Cç  fut  à  leur  follia  ration  que 
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Nicetas  père  du  prévôt  des  marc-  parlerons  au  premier  de  février.  Dans 
chaux ,  alla  trouver  le  proconful  pour  la  fuite  des  tems  cecre  même  Eglife 
lui  repréfentcr  qu'il  ne  falloir  point  achoifi  le  xxi  1 1  de  février  pour  cette  rinmm.f) 
permettre  que  le  corps  de  Polycarpe  folennité  par-tout  l'orient  ;  &  il  pa-  M*, 
fût  enfeveli,  de  peur,difoir-il,  qucles  roît  par  les  martyrologes  anciens  qui 
chrétiens  ne  commencaflènt  à  l'ado-  portent  le  nom  de  faim  Jérôme ,  que 
ter  au  lieu  de  leur  Crucifié.  L'offi-  l'églife  Latine  en  a  ufc  de  même  dans 
cier  qui  avoir  eu  foin  de  toute  l'exé-  les  premiers  fiecles.  Il  fe  peut  faire 
cution  ,  voyant  la  conteftation  qui  que  c'a it  été  la  considération  du  ca- 
s'étoit  élevée  entre  les  Juifs  &  les  rême  ,  durant  lequel  elle  n'admettoîc 
Chrétiens ,  fit  jetter  le  corps  au  mi.  pas  volontiers  la  célébration  des  fêtes 
lieu  du  feu  pour  le  réduire  en  cen-  des  Saints  qui  l'aura  portée  à  l'avan~ 
dre.  Les  Chrétiens ,  malgré  l'animo-  cer  depuis  auxxvi  de  janvier,  com- 
ité &  les  mauvais  traitemens  des  me  elle  efl:  aujourd'hui.  On  a  fait  en- 
Juifs  ,  recueillirent  fes  os  à  demi,  core  la  mémoire  de  faint  Polycarpe 
brûlés,  &  les  mirent  en  un  lieupro-  le  premier  jour  de  février  en  quel- 
pre  à  recevoir  leur  culte  &  leut  vc-  ques  endroits  -,  &  il  femblc  queç'aic 
nération.  Ils  écrivirent  enfuite  toute  été  à  l'occafion  de  celle  de  S.  Pione 
l'hiftoire  de  fon  martyre  &  de  celui  de  Smyrne  ,  pour  ne  point  féparer 
des  douze  qu'on  avoir  amenés  de  l'honneur  qu'on  vouloit  rendre  à  deux 
Philadelphie  à  Smyrne  ,  dans  une  illuftres  mar tyrs  qui  avoient  confelfë 
relation  fidèle  qu'ils  envoyèrent  à  Jefus-Chrift  &  fouffert  la  mort  fur 
ceux  de  Philomclie  qui  la  leur  avoient  un  même  théâtre,  quoiqu'en  divers 
demandée  ,  &  qu'ils  rirent  diftribuer  rems. 

encore  aux  autres  églifes  de  l'Aile      On  ne  peut  nier  que  le  culte  de 

par  une  lettre  circulaire.  Ils  mar-  faint  Polycarpe  ne  foit  d'une  inftitu- 

querent  à  la  fin  que  pour  obéir  à  tion  très- ancienne  en  France  ,  &  plus 

Dieu,  ils  avoient  célébré  avec  une  ancienne  peut-être  qu'à  Rome  même 

séjouiffance  fpirituelle  le  jour  de  ce  &  dans  tout  le  relie  de  l'occident 

glorieux  martyre, &  qu'ils efpéroiertt  On  pourroit  en  faire  remonter  l'o- 

s'alïèmbler  rous  les  ans  au  même  jour  rigine  jufqu'au  tems  de  faint  Irenée  Eui.Smpi,. 

&  dans  le  même  lieu  pour  en  renou-  fon  difciple  évêque  dé  Lyon,  qui  'f««**.*WJ« 

veller  la  fête  autant  qu'il  leur  feroit  reçut  une  copie  de  la  lettre  de  l'églife 

poflîble  ,  en  mémoire  de  celui  qui  de  Smyrne  ,  contenant  la  relation  du 

avoit  fi  généreufement  combattu  pour  martyre  de  faint  Polycarpe ,  avec  la 

Jefus  Chrift  ,  afin  de  s'exercer  à  fon  réfolution  prife  par  les  fidèles  de  cé« 

exemple  &  defe  préparer  au  martyre,  lebrer  fa  fête  tous  les  ans.  C'eft  à  cet 

mais  non  pas  pour  l'adorer  à  la  place  exemplaire  de  faint  Irenée  que  nous 

de  Jefus-Chrift  ,  comme  leurs  enne-  fommes  redevables  auflï  de  la  con-* 

mis  avoient  voulu  le  faire  croire.  fervation  de  cette  hiftoire  ,  par  le 

j'.IU.       Quel  qu'ait  été  ce  jour,  on  peura0u-  moyen  de  Caïus  qui  en  tira  une  co- 

rer  que  l'églife  Grecque  célébrort  fa  pie,  &d'où  les  autres  *  font  venues 

fête  d'abord  lexn  de  mats,  ou  le  par  la  fucceflion  des  tems.  Au  fie-  PiW 

fécond  jour  du  fixiéme  mois  de  l'an-  cle  de  faint  Grégoire  de  Tours  la  fê-  cX"hr"af* 

née  ,  félon  l'ufage  des  Afiatiques  ,  te  fe  faifoit  encore  avec  grande  fo-  y 

comme  on  le  voit  dès  l'an  xjo  par  lennité  en  Auvergne  ,  fur-tout  dans 

les  aâcs  de  faine  Pione  ;  donc  nous  le  bourg  4e  Riom ,  qui  eft  aujouts 
//.  Zz 
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d'hui  une  ville  des  plus  conlidéra-  foutenue  par  des  richefTes  prefque> 

bles  de  la  province  ;  &  cet  auteur  immenfes.  Mais  elle  fe  rendit  beau, 

nous  apprend  qu'on  y  lifoit  l'hiftoi-  coup  plus  confiderable  par  le  mépris 

re  de  fon  martyre  dans  l'office  du  quelle  fit  de  tous  ces  avantages  pour 

jour.  Cet  ofHce  ayant  été  Gniple  afîèz  l'amour  de  Jefus-Chrift.  Au  lieu  que 

long- tems  dans  1  'églife  Romaine  ,  y  toute  la  grandeur  de  fes  ancêtres  eft 

eft  devenu  femi-double  depuis  l'or-  tombée  avec  tout  ion  éclat,  fuivant 


parle  d  aucune  tranilatton  qu  on  ait  milite  &  la  pauvreté  fvangeliqi 

Elite  des  reliques  de  notre  faint  Mar-  ont  acquife  ,  doit  fubfifter  éternelle- 

tyr  hors  de  Smyrne.  On  ne  lai  (le  pas  ment  &  fans  altératioa 

de  dire  qu'il  y  en  avoit  autrefois  à      Elle  vint  au  monde  le  cinquième  - 

Rhode,  que  les  Chevaliers  tranf-  de  mai  de  l'an  $47  ,  fous  le  régne  des  L  an  i*7i 

portetent  enfuite  à  Malthe  lors  qu'ils  enfans  du  grand  Con(tantin,Conftan-  *  Jg0ï 

s'y  établirent  ;  qu'il  y  en  a  aufïï  à  ce  en  orient  ,&  Confiant  en  occident- 

Rome  dans  diverles  églifes  de  la  ville;  Elle  vécut  dans  le  mariage  d'une  ma. 

&  qu'on  en  voit  encore  a  Paris  dans  niere  qui  édifia  toute  la  ville  de  Ro. 

l'éclife  de  faint  Jean  en  Grève,  où  me:  ôc  aptes  avoir  eu  cinq  enfans  * .  „  *R,tC11e> 

Ton  prétend  avoir  un  os  du  bras  a  de-  quatre  filles  Se  un  garçon  ,  elle  de-  tuftoqoie. 

mi  brûlé,  avec  quelque  oflemeni  de  meura  veuve  âgée  d'environ  ji  ans.  RuLfienfi'u ,'ipw 

faint  Ignace  d'Antioche,  dans  une  Elle  eut  une  affli&ion  fi  fenfibledela  p*iiou 

chaire  au  defTus  du  grand  autel.  Ceft  perte  de  fon  mari ,  qu'elle  penfa  en 

fur  cette  perfuafîon  qu'on  fait  dans  mourir  de  la  violence  de  fa  douleur, 

cette  paroillè  la  fête  de  faint  Poly-  Mais  Dieu  l'ayant  empêché  de  fuc- 

carpe  ,  avec  beaucoup  plus  de  folen-  comber ,  elle  voulut  lui  confacrer  fa, 

nite  qu'ailleurs.  viduité ,  qu'elle  regarda  comme  un 

nouvel  état  de  fa  vie  ,  où  n'étant  plus 

Jtk  Jfk  Jjk  P*"agéc  «lle  ai»oic  ur*  pleine  liberté 

^^^*^^^3£v0?^fy  de  le  fervir  unièmement.  Ilfutdoref- 

navant  le  feul  objet  de  fes  affeûions , 

AUTRES  SAINTS  DU  le  feul  maître  de  fon  cœur.  Le  pre- 

vingt-fixieme  jour  de  Janvier.  mier  fruit  de  cette  charité  envers 

Dieu,  fut  celle  qu'elle  fit  paroîne 

IV.  Siècle.  L  SA  IN  TE  VA  V  LE  ,  DAME  pour  fon  prochain  ,  &  principale- 

Romaine  y  veuve.  ment  pour  les  pauvres  &  pour  les 

malades  ,  préférant  toujours  leurs  in- 

I.       T  L  n'y  avoit  lien  de  plus  illuftre  térets  à  ceux  même  de  Ces  propres. 

Hurn.vit.  \  tians  l'empire  Romain  que  la  fe-  enfans.  Ses  aumônes  n'eurent  point. 

7*  mille  où  fainte  Paule  avoit  pris  naif»  d'autres  melures  ni  d'autres  bornes- 

fance.  Par  fa  mere  Bléfîlle  elle  ve-  que  celles  de  fes  richefïès  :  Se  lorfque 

noit  des  Scipions  ,  des  Gracques  &  les  proches  fe  plaignoient  quelleap. 

des  Paul.Emiles  :  fon  père  Rogat  pré-  pauvrirtoit  fes  enfans  pour  affilier  les 

tendoit  tirer  fon  origine  d'Agamem-  nécelTîteux,  elle  leur  répondoit  qu'elle 

non,  &  fon  mariToxoce fedifoitde  n'en  ufoit ainfi  que  pour  leur  attirer 

la  race  d'Ence  Se  de  la  maifon  des  une  fucceflion  beaucoup  plus  grande 

Jules.  Une  û  noble  excraûioa  crois,  que  la -tienne,,  /avoir, la mileiicoide. 
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3e  Je^Chrift.  Plus  les  gens  du  mon-  rcpofoic  fur  la  terre  dure  quelle  lè 
de  murmuroient  contre  cette  con-  contentoit  de  couvrir  d'un  cicile,  fou- 
duite,  plus  elle  redoubloic  Tes  au-  vent  même  elle  pafloit  les  t  uitseneie- 
mônes  :  de  forte  que  la  crainte  de  res  en  prières  fans  prendre  de  repos, 
manquer  aux  befoins  d'aucun  pauvre ,       L'aflemblée  de  divers  évêques  d'o- 
tel  qu'il  pût  être,  la  fit  pafler  quel-  rient  &  d'occident  convoquée  à  Rome  ■■ 
quefois  jufqu'à  la  profufion.  Saint  avec  1*  pape  Damafe  par  les  ordres  Lan  ,8t* 
Jérôme  dans  letems  qu'il  demeuroit  des  empereurs  Gratien  &Theodofe, 
chez  elle  à  Rome,  voyant  qu'elle  touchant  quelques  diflenfions  furve- 
prenoit  de  l'argent  à  intérêt,  6c  qu'elle  nues*  dans  I'Eglife ,  donna  lieu  à  fain-  ■  Enrr'anrr» 
changeait  fouvent  de  créanciers  pour  te  Paule  devoir  entre  les  autres ,  deux  ^  A«ioche. 
conferverfon  crédit,  6c  pour  Ce  met-  grands  prélats ,  Paulin  d'Anrioche  & 
«te  en  état  de  ne  refufer  l'aumône  laint  Epiphane  évêque  deSalamineer» 
à  perfonne  ,  prit  la  liberté  de  lui  Chypre,  qui  avoient  amené  S.Jerôme 
reprélènter  que  l'Apôtre  ne  vou-  avec  eux.  S.  Epiphane  logea  chez  elle 
km  pas  qu'on  s'incommodât  en  fou-  6c  S.  Jérôme  aulïi,  *felon  les  apparen-  •  luffu'i» 
lageant  les  autres ,  6c  que  Jefus-  ces  :  mais  quoique  Paulin  fût  retiré  d^JT 
Cnrift  même  avoit  marque  que  quand  dans  une  autre  maifon,  elle  n'en  eut  *£ijll*,,pt^, 
on  avoit  deux  robes  il  fumfoit  d'en  pas  moins  fouvent  l'avantage  de  fa 
donner  une.  Mais  Paule  lui  répondit  converfation.  La  vertu  &  les  lagesdif- 
qu'il  lui  feroit  plus  aifé  de  trouver  un  cours  de  ces  faints  perfonnages  ,  en- 
morceau  de  pain  pour  elle-même  6c  flammerent  encore  davantage  fapié- 
pour  fes  enfans  ,  lors  qu'elle  6c  eux  té  ,  6c  ils  la  déterminèrent  à  exécuter 
iêroient  réduits  à  demander  l'aumô-  le  delfein  qu'elle  avoit  déjà  conçu  d'â- 
ne ,  qu'il  ne  l'étofc  à  un  pauvre  qui  bandonner  fon  pays,  pour  aller  vivre 
feroit  abandonne  6c  qui  m  ou  r  mit  feule  dans  des  deferts  éloignés  du  com- 
peut  être  de  faim,  faute  de  recevoir  merce  des  hommes.  L'hyver  étant  jTJJ  %  J 
d'elle  ce  qu'elle  pourroit  lui  donner  paflë,  elle  eut  alîèz  de  peine  àlaifler  411 
aifement  en  l'empruntant.  partir  les  deux  évêques  pour  retour- 
Ses  mortifications  corporelles  ne  fu-  ner  en  orient  fans  le  mettre  en  leur 
IL     rent  gueres  moins  extraordinaires  que  compagnie ,  6c  il  n'y  eut  que  celle  de 
fes  aumônes  :  &  autant  qu'elle  avoit  laint  Jérôme  qui  pût  lui  rendre  fup- 
de  tendreiîe  pour  les*  pauvres ,  autant  portable  un  féjour  de  deux  ans  6c  de- 
elle  avoit  de  dureté  pour  elle-même,  mi  qu'elle  fut  obligée  de  faire  encore 
Depuis  la  mort  de  Ion  mari  jufqu'à  dans  la  ville.  Elle  rompit  enfin  tous 
la  tienne,  elle  ne  mangea  jamais  les  obftacles  qui  la  retenoient  :  6c 
avec  aucun  homme,  quelque  faint  l'amour  qu'elle  avoit  pour  Dieu ,  lui 
qu'il  fût ,  non  pas  même  avec  les  évê-  faifant   iurmonter  courageufement 
ques  qu'elle  reriroit  chez  elle  lorfqu'ils  celui  qu'elle  fentoit  pour  fes  enfans  , 
▼enoient  à  Rome.  Son  abftinence  elle  monta  vers  le  commencement  de 
étoit  incroyable.  Elle  s'interdit  entie-  fèptembre  de  l'an  $  8  j.  fur  le  vaiflèau 
rement  l'ulàge  de  la  chair,  du  vin,  qui  devoit  l'éloigner  pour  toujours 
du  poiiTon  ,  du  lait ,  des  œufs,  &  du  avec  là  chère  fille  fainte  Euftoquie , 
miel ,  6c  elle  n'ufoii  d'huile  qu'aux  qui  vouloit  être  la  compagne  de  fes 
jours  de  fête.  Elle  ne  fe  fervoit  point  deneins  &  de  tous  fes  travaux.  Elle  — 
de  matelas  pour  fon  lit ,  non  pas  mê-  parla  en  Chypre ,  où  laint  Epiphane  L'*0  J8f  • 
me  dans  fes  grandes  maladies  :  elle  la  retint  pendant  dix  jours ,  non  à  la 
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rafraîchir,  comme  il  avoir  efpéré  de  dimanche  elles  fe  rendoient  toutes  a 

le  faire,  mais  à  la  voir  occupée  en  l'Eglifè  du  côté  qu'elles  demeuroient. 

diverfes  œuvres  de  charité  ,  comme  en  rrois  bandes  (épatées  ,  dont  cha- 

clle  avoit  coûtume  d'en  ufer  par  tout  cune  fuivoit  fa  fuperieure particulière} . 

où  on  l'arrêtoit  fur  la  route.   Elle  &  retournoient  dans  le  même  or* 

alla  débarquer  en  Sirie,  où  Paulin  dre.  Du  travail  de  leurs  mains  elle» 

d'Antioche  la  reçut  avec  tous  l#rhon-  faifoienr  des  habits  pour  elles-mê- 

neurs  qu'il  croyoit  devoir  à  fa  vertu,  mes  &  pour  les  autres.  Elles  étoient 

De- là  elle  continua  fes  voyages  fur  vêtues  toures  d'une  même  forte,  8c 

un  afne  au  milieu  des  rigueurs  de  ne  fe  lervoient  de  linge  que  pour  ef* 

l'hy ver ,  elle  qui  étoit  autrefois  por-  fuyer  leurs  /nains.  I>i  Paulè  ei»voyo>» 

tée  par  des  eunuques.  Elle  vifita  di-  quelqu'une  qui  eût  un  peu  trop  de 

vers  monumens  de  l'antiquité  fecrée,  loin  de  la  perfonne  >  6c  qui  affecta* 

ôc  les  folitaires  les  plus  renommés-  d'être  propre  &  bien  mjfe,  ellererv 

»  dans  les  deferts  de  la  Paleftine  &  de  reprenoit  feverement  ,  l'avertiflane 

L'an  )M.    l'Egypte.  Elle  vint  enfu:te  fe  renfer-  que  cette  propreté  affectée  étoit  la 

mer  dans  Bethléem  ,  où  elle  prit-  laleté  de  l'ame.  Elle  vouloir  que  les 

une  petite  mai  fon  qu'elle  tint  pendant  jeunes  filles  principalement,  morti- 

l'efpace  de  trois  ans ,  jufqu'à  ce  qu'elle  riallènt  leuts  corps  par  des  jeûnes  fre- 

eût  fait  des  cellules  &  des  monaftéres,  quens  6c  redoublés,  aimant  mieux* 

&qu'elle  eût  bâti  des  retraites  pour  les  qu'elles  euffint  l'efîomac  faible  que  Vef- 

pelerins ,  dans  le  lieu  où  la  Vierge  &  prit  malade  :  mais  elle  leuren  <lonnoio 

III.     faint  Jofeph  n'avoient  pû  fe  loger.  par- tout  l'exemple  la  première,  fur-. 

Elle  entreprit  à  Bethléem  une  ma-  parlant  toujours  par  les  abftincnces- 

niere  de  vivre  encore  plus  auftére  &  fes  autre»  mortifications  corporeU 

ou  a  Rome.  Son  extrême  humilité  la  les  tout  ce  qu'elle  prelcrivoit  aux  au- 

m  abaifler  fi  bas ,  qu'on  ne  la  diftin  très  fur  ce  fujet.  Dieu  l'éprouva  par 

guoit  plus  d'une  fimple  (ervante  :  &  diverfes  rencontres,  fouffrant  que 

ayant  r  .flemblé  p  ès  d'elle  un  grand  les  ennemis  de  fa  vertu  travaillaf- 

nombre  de  vierges  qui  le  formoient  fent  à  la  noircir  par  les  traits  de 

à  la  perfection  chrétienne  fous  fes  leur  envie  &  de  leuts  médifancesj  . 

exemples  &  fes  inftructions  ,  ilfem-  Mais  il  la  trouva  roujours  fidèle ,  tou- 

bloit  qu'elle  fût  la  dernière  de  la  trou-  jours  humble,  8?  toujours  fourni  le  à 

"  pe  à  n'en  juger  que  par  fes  habits,  pat  fes  ordres  :&  il  rendit  fa  patience 

l^J8?-    fa  manière  de  vivre  &  par  fes  difeours.  triomphante  de  leurs  calomnies.  Elle 

Elle  bâtit  deux  grands  monaftéres  ,  favoit  par  cœur  toute  l'Ecriture  fairu 

l'un  d'hommes ,  où  fe  retira  faint  Je-  te  ,  6c  quoi  qu'elle  en  aimât  extrême- 

rôme,  qui  avoit  quitté  la  ville  de  ment  l'hiftoire  6c  lefens  littéral,  di~ 

Rome  peu  de  jours  avant  elle  ;  l'autre  fant  que  c 'étoit  le  fondement  dela> 

de  filles,  où  elle  fe  renferma  avec  fa  vérité  ,  elle  s'atrachoit  néanmoins 

chère  Euftoquie.  Ce  dernier  dont  elle  davantage  au  fens  allégorique  &  fpi- 

avoit  pris  la  conduite,  étoit  divifé  rituel  qu'elle  regardoit  comme  fa 

en  trois  communautés  différentes ,  perfection.  Elle  &  fa  fille  avoient  lû- 

qui  ctoient  féparées  pour  la  table  Se  d'un  bout  à  l'autre  l'ancien  &  le  nou- 

pour  le  travail  des  mains,  mais  qui  le  veau  Teftament  en  préfence  de  laine* 

réuniraient  pour  chanter  l'office  en-  Jérôme  ,  afin  qu'il  leur  en  expliquât/ 

femble  tant  la  nuit  que  le  jour.  Le  tous  les  endroits  qu'elles  n'auroieoçc. 
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Vas  entendus  :  &  elle  apprit  fi  bien  Juifs.  Son  tombeau  fe  montre  encore  £bril.  m»< 
ta  langue  hébraïque  ,  qu'elle  chantoit  maintenant  au  même  lieu ,  près  de  ce-  **  r' 
ks  pkaumes  en  hébreu ,  &  qu'elle  le  lui  de  faint  Jérôme  ,  mais  on  n'y  trou- 
parloit-ians  y  rien  mêler  de  1  elocu-  ve  rHus  ni  Ion  corps  ni  celui  de  fa  fille 
tionlatine.Gecju'ona  vû  faire  auflï  en  fainte  Euftoquie ,  qu'on  y  avoit  ren- 
perfe&ion  a  falote  Euftoquie  fa fille,  fermé  depuis  ,  ni.répitaphe  même 
Ce  fut  dans  la  méditation  des  fain-  que  ce  faint  docteur  y  avoir  fait  gra- 
ver en  vers  latins  ,  que  nous  avons 
encore,  à  la- fin.  de  la  vie  de  notre- 
fainte  compofée  par  lui-même.  Les 
Hieronymires  ou  religieux  de  faint 


tes  vérités  de  l'Ecriture  ,  6c  dans 
lexetctce  de  l'humilité ,  de  la  péni- 
tence ôc  de  la  charité,  qu'elle  mou. 
rut  le  maidixxvi  de  janvier  de  l'an 


404  fur  le  foir.  Elle  étoit  âgée  de  Jérôme  font  la  fête  de  fainte  Paule 
5  6  ans  ,  huit  mois  &  trois  iemaines  ,   avec  un  office  double  le  xxix  de  jaiu 

2ant  vécu  près  de  vingt  ans  a  Beth-  vier ,  jour  auquel  elle  étoit  autrefois 
:m  ,  où  elle  s'étoit  retirée  de  Rome  marquée  dans  le  bréviaire  de  Pari» 
en  la  cinquième  année  d'après  la  mort  ôc  de  Quimper.  Mais  à  Sens  où  l'onv 
de  fon  mari.  Deux  jours  api  es  fon.  pjétend  avoir  fon  corps  dans  l'églife. 
décès  on  fit  fes  obfeques  avec  une.  métropolitaine,  ellea  été  long-tems 
magnificence  religieule.  Onn'enten-  fêtée  d'obligation  ,  même  par  le  peu. 
doit  ni  cris  ni  lamentations  ,  comme    pie  dans  l'enceinte  de  la  ville  le  xxvi* 

-  du  mois ,  conformément  au  marryro- 
loge  d'Ufuard  ,  que  l'on  y  fuit  avec- 
plus  d'exactitude  qu'en  aucun  endroir. 
Elle  y.  eft  de  rit  demi- annuel  dans  la. 
cathédrale  ,  &  double  dans  le  refte- 
du  diocéfe. 


>7Ji. 

r. 


on  a  coutume  de  faire  aux  funerail 
les  des  gens  du  ficelé  :  mais  on  y 
f ai < oit  retentir  des  pfeaumes  en  di- 
yerfes  langues. .  Elle  fut  portée  en 
terre  par  des.  Evcques  ,  qui  fe  firent, 
honneur  de  prendre  fon  corps  fur 
leurs  épaules  ,  tandis  que  les  autres, 
prélats  qui  s'y  é  toi  en  t  rendus  en  grand 
nombre  ,  fe  partagèrent  les  uns  pour 
porter  les  flambeaux  &  les  cierges , 
les  autres  pour  conduire  les  chœurs 
difFerens  de  ceux  qui  chantoient.  Elle 
fui  enterrée  contre  la  crèche  du  Sau- 
veur ,  où  les  peuples  &  les  folitaires 
de  la  Paleftine  formèrent  un  grand 
concours  de  dévotion  huit  jours  du. 
rant ,  tandis  que  ceux  de  Bethléem 
&  des  lieux  voifins  recitoient  par  or. 
dre  des  pfeaumes  en  hébreu  ,  en  grec , 
en  latin ,  &  en-fyriaque.  On  célèbre 
aujourd'hui  fa  mémoire  le  xxvi  de 
janvier  ;  quelques  -  uns  néanmoins» 
la  faifoient  autrefois  le  xxvi  1  ,  parce 
n'étant  morte  après  le  coucher  du> 
oleil,  on  ne  comptoit  plus  le  xxvr 
du  mois  ,  mais  le  jour  luivant  dans 
U  Paleftine  félon  l'ufage  ancien  de? 


Renvoi. 

•  Sainte  Bathilde  reine  deTrunce^ 
dont  le  martyrologe  Romain  fait» 
mention  au  xxvi  jour  de  janvier... 
Voyez  ci- après  au  xxx  du  même» 
mois  ,  auquel  on  fait  fa  fête  à  Paris*. 
&  dans  pluûeurs  autres  églifes 
France. 
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avoit  de  gtandes  dilpolïtions  ,  il  fuf  J 

""fes  avec  beaucouP  Je  fucccs.  De 
Li  beaux  commencemcns  fai  1  oient  ef- 
perer  de  le  voir  bien-tôt  engagé  dans 


XXVII.  JOUR  DE  JANVIER. 

■ 


IV.  &  V. 
Siècles. 


S.  JEAN  CHRYSOSTOME 
tvccjne  de  Conftantinople ,  pue 
&  dotlcur  de  ÏEglifi. 

$.  1.  Histo  1  tii  disa  vu. 


L 

Sa  jeuneffe. 


S 


Aint  Jean,  que  la  fuite  des 
tems  a  faitfurnommer  Chryffflo- 
qui  veut  dire  bouche-d'or,  «i 


le  grand  monde ,  où  la  fortune  fem- 
bloit  lui  tendre  les  bras.  Mais  Dieu 
qui  avoir  d'autres  defleins  fur  lui ,  ga_ 
gna  fon  coeur  par  la  lecture  de  l'Ecri- 
ture lainte ,  &  quoi  qu'il  l'eût  toujours 
garanti  des  vices  ordinaires  à  la  jeu- 
nefie ,  en  lui  donnant  une  forte  in- 
clination pour  la  vertu  &  un  grand 
amour  pour  l'étude  ,  il  loi  infpira  le 
defîr  de  mener  une  vie  encore  plus 
parfaite. 

11  quitta  le  palais  avec  toutes  les 


Gt«n.~*ux.  (^ufg  Je  fon  éloquence,  a  paru  dans  belles  efperances  du  fiecle,  n'étant  $» 
&v,t4t/k>nt  le  fiecle  le  plus  florufant  de  l'Eglife ,    encore  âgé  que  de  vingt  ans,  au  grand  ^ 


rr. 

Sicon 
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&  il  en  a  été  l'un  des  principaux  or-  étonnement  de  ceux  qui  le  connoif-  L'an  j*7. 

nemens.  Il  vint  au  monde  la  même  foient,&  fur  tout  de  Libanius  Sophifte 

année  que  l'illuftre  fainte  Paule  dont  payen  fon  maître ,  qui  avoit  mis  toute 

nous  venons  de  parler  ,  &  il  naquit  ïa  complaisance  dans  un  difciple  qui 

dans  Antioche  de  parens  fort  confi-  faifoit  unt  d'honneur.  Saint  Melece 

derés  pour  leur  nobleue&  leurs  qua-  éveque  d'Antioche  qui  connoifloit 

lités.  Etant  encore  au  berceau ,  il  fon  mérite  6c  Ces  grands  calens ,  ayant 

perdit  fon  pere  Second ,  qui  avoit  appris  qu'il  s'étoit  retiré  pour  mener 

exercé  diver  les  charges  militaires  avec  un  autre  genre  de  vie,  crut  devoir 

réputation  d'un  homme  d'honneur  &  ménager  la  difpoficion  de  fon  efprit , 

de  courage.  Sa  mere  Anthufe  demeu-  en  telle  forte  que  l'Eglife  pût  profiter 

rée* veuve  à  l'âge  de  vingt  ans ,  8c  de  la  perte  que  faifoit  le  monde.  Il 

chargée  de  l'éducation  des  deux  en-  l'attira  donc  auprès  de  lui  ;  l'inftruifîc 

fans,  d'une  fille  aînée  8c  de  notre  de  toutes  les  vérités  de  notre  religion; 

Saint ,  fuivit  auflùôt  les  mouvemens  &  l'exerça  dans  la  pratique  des  vertus 

1  _  r      •  l   :  l-   c  .  1  i-liriiHai....        j  \>  r.  j  


L'an  j«f. 


petuelle.  Elle  n'épargna  rien  pour  le.  Ce  fut  dans  Antioche  8c  non  dans 

bien  faire  inftruire  fon  fils,  &s'ctant  un  monaftere  de  la  campagne  qu'il 

refervé  le  foin  de  lui  former  le  cœur ,  fit  les  exercices  «de  la  vie  religieule 

elle  lui  donna  les  meilleurs  maîtres  qui  fervirent  de  préparation  à  fon 

du  tems  pour  lui  cultiver  l'efprit.  Il  baptême.  Melece  qui  l'aimoit  ten- 

étudia  la  rhétorique  fous  Libanius  ,  drement  lui  avoit  donné  pour  maître 

&  la  philofophie  fous  Andragathius ,  Cartere  8c  Diodore  fuperieurs  des 

tous  deux  fort  célèbres  dans  leur  pro-  moines  qui  demeuroient  dans  les  faux» 

feflion.  S'étant  adonné  particulière-  bourgs  de  la  ville.  Il  ne  pouvoir  dif- 

roent  à  l'éloquence  pour  laquelle  il  umuier  fâ  joie  de  voiries  grands  pro- 
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très  que  Ton  nouveau  lecteur  avoit  pidité  a  l'égard  de  ceux  a  qui  on  au-" 
faits  en  fi  peu  de  cems  dans  la  vertu  roic  eu  la  malice  de  faire  perdre  un 
ôc  les  feiences  divines  :  mais  dans  le  bénéfice^ 

tems  que  fon  églife  commencoit  a  en      Quelque  tems  après  ,  le  defir  de  Hr. 
•  f  »e«  Pré-  recueillir  les  fruits  ,  il  fut  banni  *   s'unir  à  Dieu  loin  du  commerce  des    s»  ranfe 
EcfuTiu    pour  latioifieme  fois  par  la  violence    hommes  ,  réveilla  fi  fortement  l'a-  acfontctout 
banm  p»r     ^es  Ariens ,  &  par  l'autorité  de  l'era-    mour  qu'il  avoit  pour  la  folitude  ,  que  L  an  573.- 
ï^!'nPar«ea  pereur  Valens.  Saint  Chryfoftome    foit  qu'il  eût  gagné  fa  mere ,  foit  qu'il 
«jue  ccpr.net  loucné  de  l'éloignemcnt  de  fon  évê-    eût  honte  d'avoir  écouté  la  voix  du 
ÎToche'  qu'enô  que,  crut  que  Ion  abfence  lui  feroit   fang&dela  nature, il  fe  retira  dans 
•eum*-ii.    un  prétexte  fuftifant  pour  fe  feparer    les  montagnes  des  environs  ôc  fe  mit 
entièrement  du  monde  &  le  retirer    fous  la  conduite  d'un  ancien  folitaire 
dans  la  folitude.  Il  en  forma  le  deiTein   qui  faifoit  profeflion  d'une  auftérité 
avec  fon  ami  Bafile  qui  avoit  été  le   rrès-grande  ,  afin  d'apprendre  à  pra- 
compagnon  de  toutes  fes  études ,  &  tiquer  ce  qu'il  y  a  de  plus  dur  ôc  de 
qui  n'ayant  pas  moins  de  pieté  que  plus  pénible  dans  la  vie  pénitente.  Il 
lui ,  fembloit  avoir  encore  plus  d'em-   demeura  quatre  ans  près  de  lui ,  pa£ 
prellemenr  pour  l'exécution  de  leurs    fant  les  jours  &  les  nuits  dans  les 
projets.  Anthufe  eut  avis  de  la  refo-    exercices  de  la  mortification  de  la: 
fution  de  fon  fils ,  &  perfuadée  quel-   chair  ôc  de  l'efprit,  ôc  dans  la  médita- 
kalloit perdre  tout  ce  qu'elle aimoit,    tion  de  l'Ecriture  fainte,  qu'il  étudia 
6c  tout  ce  qui  la  retenoitdans  le  mon-   tout  de  nouveau.  S'étant  ainfi  forme 
de  ,  en  le  perdant  de  vûe,  elle  fit    fur  les  exemples  de  ce  faint  vieillard  ____ 
tant  par  fes  pleurs  &  fes  preflantes   &  des  autres  folitaires  qui  vivoient  }7T» 
conjurations,  qu'elle  les  fit  enfin  fuc-    en  commun  ,  Se  fe  voyant  entiére- 
comber  pour  un  tems  àla  tendrclfefi<:    ment  le  maître  de  fes  paffions ,  qu'il 
à  la  pieté  naturelle.  Ce  fut  pendant   avoit  domtees  moins  par  les  fatigues 
les  délibérations  qui  le  faifoient  ba-   des  exercices  corporels  ,  que  par  la- 
lancer  entre  les  infiances  de  fa  mere   force  de  la  rai  ion  éclairée  des  vérités 
&  les  exhortations  de  Bafile,  qu'il    divines  &  foutenue  de  la  gtace  ,  il 
fe  vit  au  danger  d'être  fait  évêque    quitta  toute  compagnie  humaine  ,  ôc 
&  cetamiaufli,  quoique  trop  jeunes    alla  fe  renfermer  cîans  une  caverne 

l'un  &  l'autre  félon  la  difpofuion  des   afFreufe  ,  pour  y  mener  une  vie  qui   

canons-  de  l'Eglife  ,  par  la  confpira-  ne  fut  connue  qu'a  Dieu  feul.  Il  y  J7?< 
tion  des  évêques  de  Syrie  qui  s'é-  avoit  près  de  deux  ans  qu'il  s'y  ctoit 
toient  alfemblés  à  Antiochc  pour  rem-  enfe  veli ,  lorfque  fa  famé  ruinée  par 
plir  deux  fieges  vacans.  Chryfofto-  fes  aullérités  exccflîves  ,  ôc  fur-touc 
me  ayant  eu  l'adrcfle  de  le  cacher  &  par  fes  longues  veilles,  l'obligea  de 
de  fe  foulbaire  à  Ion  élection ,  fit  une  revenir  à  Antioche.  Il  y  parut  com- 
elpecc  d'infUélité  à  fon  ami  pour  l'en-  me  un  homme  nouveau  après  fix  ans 
ga^er  innocemment  dans  le  piège  -de  retraite  ,  dans  laquelle  il  avoir 
qu'on  lui  tendoit  ;  mais  ayant  été  compofé  fes  exceilens  livres  du  facer- 
ainfi  caufe  que  Bafile  fut  évêque  fans  doce  ,  fes  difeours  de  la  cûmponRioa , . 
l'être  lui  -  même  ,  il  eut  plus  de  pei-  ôc  l'apologie  de  la  vie  mnaft«fue  con- 
nc  à  fe  raccommoder  avec  ce  ver-  tre  les  ennemis  d'une  fi  fainte  pro- 
tueux  ami  ,  qu'on  en  a  aujourd'hui    fefïïon.  Il  trouva  legran  l  Mélece  fon: 

revenu  de  Ton- exil  depuis. 
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'quelques  mois:  &  des  que  fa  fanté  ne  fut  qu'en  385  qu'il  vint  à  bout  de  f  t 

le  lui  permit,  il  reprit  ion  office  de  fa  réfiftance,  &  qu'il  lui  impofa  les     n  **** 

lecteur  dans  I'églife  d'Antiochc ,  plein  mains.  Chryfoftome  étoit  alors  âgé 

de  toutes  les  vérités  divines  de  l'Ëcri-  de  3  8  ans  :  fa  vertu  &  (à  capacité 

ture  qu'il  avoit  digérées  à  loifir  durant  étoient  fuffilâmment  éprouvées,  Tune 

fa  folitude.  Mais  ce  prélat  le  voyant  par  une  retraite  de  plusieurs  années, 

H  avancé  dans  la  perfection  &  fi  rem-  l'autre  par  lacompofition  de  plufieurs 

51i  de  lumières ,  voulut  l'élever  au  beaux  ouvrages  aufquels  il  avoit  dé- 

iaconat  avant  que  de  partir  pour  {on  ja  travaillé  pour  l'inftruction  de  toute 

jL'an  j8o.  voyage  de  Conflantinople ,  où  Pem-  l'Eglife.  Son  facerdoce  marqué  vifi- 

pereur  Theodofe  convoquoit  les  évê-  blcment  du  caractère  d'une  vocation 

ques  pour  un  concile  général.  Notre  toute  célefte  ,  ne  fut  pas  un  titre  fans 

Saint  fervit  l'Eglife  avec  une  fidélité  action.  Flavien  l'établit  aufli-tôt  dif- 

&  une  pureté  admirable  pendant  les  penfateur  de  la  parole  de  Dieu,  Se  le 

cinq  ans  qu'il  fit  l'office  de  diacre:  nt  prêcher  dans  fon  égliie,  quoique 

mais  fon  miniftere  ne  s'étendit  pas  ce  fut  un  miniftere  qui  parût  encore 

à  la  prédication,  fon  devoir  &  fon  alors  réfervéaux  feuls  évcques.Il ad. 

humilité  l'ayant  toujours  tenu  renfer-  mira  fans  jaloufie  la  doctrine  &  l'élo- 

mé  dans  les  bornes  de  l'ufàge  oû  étoic  quence  de  fon  miniftre ,  &  loua  Dieu 

I'églife  d'orient  à  cet  égard.  Ce  fut  humblement  de  la  bénédiction  qu'il 

dans  l'intervalle  de  fon  diaconat  qu'il  répandoit  fur  fes  grands  talens ,  &  de« 

compofa  fes  trois  livres  de  la  provtden-  fruits  merveilleux  que  fes  prédica- 

çe  ,  pour  la  confolation  d'un  jeune  fo-  tions  produifoient  parmi  le  peuple 

litaire  de  fes  amis  nommé  Stagyre ,  nombreux  de  la  ville  d'Antioche. 

qui  s'étoit  trouvé  réellement  pollèdé  Chryfoftome  de  fon  côté  s'acquitta 

au  diable  des  qu'il  avoit  quitté  la  vie  d'un  emploi  fi  relevé  ,  avec  une  hu- 

féculiere ,  &  renoncé  au  monde  pour  milité  encore  plus  grande  <jue  n'étoic 

embrafter  l'état  monaftique.  cette  haute  fuffifance  qui  étoit  deve- 

IV.        Dans  le  fâcheux  fchifme  qui  divi-  nue  l'objet  de  l'admiration  publique.  ^ 
sa  pffuift  {bit  les  catholiques  d'Antioche ,  ran-      Il  y  avoit  près  de  deux  ans  qu'il  in-  L'an  517. 

«aria»      B^s  en  deux  partis  qui  avoient  chacun  ftruifoitainfi  les  Fidèles  en  qualité  de  AnïX,?* 

leur  éveque  ,  faint  Chryfoftome  étoit  prédicateur  de  I'églife  d'Antioche, 

toujours  demeuré  attache  à  faint  Me-  lorfqu'arriva  la  trifte  difgrace  de  la 

léce  qui  partageoit  le  fiege  épifcopal  ville  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans 

avecTaulin  ,  qui  fe  faifoit  palier  pour  la  vie  de  faint  Macedone  folitaire  , 

le  fucceftèur  de  faint  Euftatue.  Meléce  &  que  la  populace  avoit  attirée  par 

JL'an  $81.  étant  mort  à  Conftantinople  l'an  381,  l'infolence  qu'elle  avoit  eue  de  desho- 

ceux  de  fon  parti  au  lieu  de  fe  réunir  norer  la  majefté  impériale ,  en  outra. 

à  celui  de  Paulin ,  lui  donnèrent  pour  géant  la  ftatue  dei'impératrice  Flac- 

fuccelTeur  faint  Flavien  ,  qui  eut  pour  cile  ,  première  femme  de  l'empereur 

notre  Saint  autant  d'eftime&  d'afFec-  Theodofe.  Ce  fut  une  occafion  écla- 

tion  que  fon  prédéceffeur  en  avoit  fait  tante  que  Dieu  fit  naître  à  Chry- 

paroître.  Ce  nouveau  pjrclat  fçachanf  foftome  pour  mettre  *fa  charité  dans 

combien  fes  fervices  peurroient  être  tout  fon  jour.  Il  devint  durant  cette 

utiles  à  fon  églife  ,  combattit  long-  calamité  publique  le  confolateur&  le 

■te  m  s  fa  modeftie  pour  le  réfoudre  à  protecteur  même  de  ceux  qui  ne  l'a- 

recevoir  l'ordre  de  la  prêtrife  j  &  ce  voient  pxis  jufques-là  que  pour  un 
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pieux  orateur.  Non  content  de  les  fou-  mier  fait  connaître  le  mérite  du  Saii.r, 
<enir  dans  la  confternation  publique  &  infpiré  le  delTeio  de  l'attirer  à 
par  la  force  de  beaucoup  de  généreux  Conftantinople.  Il  fçut  auflî  combien 
difeours  qu'il  leur  fit  pendant  l'abfencc  il  étoit  aime  dans  la  ville  d'Antio- 
de  l'eveque  Flavien  qui  étoit  allé  im-  che,  qui  le  regardoit  comme  un  tié- 
plorer  la  clémence  de  Theodofe  à  for  qui  lui  étoit  propre  &  dont  elle 
Conftantinople,  il  joignit  encore  étoit  très-jaloufe.  C'eft  pourquoi  écri- 
l'a&ion  aux  paroles.  Il  les  empêcha  vant  au  préfet  d'Oiient*de  lui  en- 
de  prendre  la  fuite.  Il  fit  l'oôice  de  voyer  ce  célèbre  prédicateur,  il  luire- 
médiateur  pour  eux  avec  quelques  commanda  d'ufer  de  toute  Ci  pruden- 
autt  es  faints  prêtres  Se  folitaires  au-  ce  pour  l'enlever  adroitement ,  Se  pro- 
pres des  miniftres  de  cet  empereur  venir  les  obftacles  Se  le  tumulte  du 
irrité  ;  &  par  les  foins  qu'il  prit  de  peuple.  Jean  fut  ainfi  amené  malgré 
raflembler  dans  l'E^life  les  relies  de  lui  à  Conftantinople ,  où  Dieu  confir- 
cette  ville  défolée  ,  il  fit  que  le  peuple  ma  le  choix  qu'il  en  faifoit  lui-même 
fe  retrancha  volontairement  des  Ipe-  par  un  concile  de  plufieurs  éveques 
ûacles  du  théâtre  &  du  cirque,  avant  qui  s'atTèmblerent  pour  fon  ordina- 
même  que  l'empereur  leur  en  inter-  tion.  Théophile  évêque  d'Alexandrie 
dit  l'ufagc.  qui  tâchoit  fecrettement  d'en  élevée 
V.  Après  la  réconciliation  de  la  ville  un  autre  *  fur  le  fiege  vacant  »  s'oppofa  »  iCdme, 
son^ifeo.  d'Antioche  avec  l'empereur  Theodo-  feul  au  confente ment  général  des  pré- 
fe ,  le  Saine  continua  de  fervir  l'E-  lats,  Se  aux  vœux  du  peuple  &  de  tou- 
glife  dans  le  miniftere  de  la  prédica-  te  1  eglife  de  Conftantinople ,  qui  de- 
tion,  avec  le  même  zélé  Se  le  même  mandoit  notre  Saint  tout  d'une  voix, 
fuccès.  Ce  fut  pendant  tout  ce  tems  Mais  fur  la  menace  que  le  miniftre 
qu'il  fit  tant  de  belles  homélies  Se  Eutrope  Se  les  autres  officiers  de  la 
de  traités  de  piété  ;  Qu'il  expliqua  di-  cour  lui  firent  de  produire  en  plein 
vers  livres  de  l'Ecriture  j  Qu'il  fit  le  concile  de  quoi  lui  faire  faire  fon  pro- 
panégyrique  de  plufieurs  faints  mar-  ces  ,  ce  prélat  abandonna  fon  entre- 
tyrs  j  Qu'il  fournit  tant  d'ouvrages  prife,  Se  donnâtes  main»  à  l'ordina- 
différens ,  où  les  vérités  de  la  reli-  tion  de  Jean  qui  fut  facré  le  xxvi  de 
gion  &  de  la  morale  chrétienne  font  février  de  l'an  398.  ^ 
expofées ,  êe  défendues  avec  une  vi-  Lorfqu'il  eut  reçu  le  caractère  épif-  L»an  u 
gueur  &  une  habileté  égale  à  fon  élo-  copal ,  il  fit  paroîrre  beaucoup  mieux 
quence.  11  s'acquit  une  II  haute  répu-  qu'auparavant  cette  grandeur  d'ame 


que  1 

197  ,  il  fut  jugé  feul  au  delîus  de  grâce  divine  avoir  perfectionnée  de- 
tous  les  dignes  fujets  de  l'empire  ca-  puis  qu'il  avoir  confacré  tous  fes  ta- 
pable  de  remplir  ce  fiége.  L'empe-  îens  à  la  religion.  Incapable  de  toute 
reur  Arcade  fut  averti  de  fonhumili-  molleiTe ,  de  flaterie  Se  de  batTe  com- 
té &  de  fon  éloignement  pour  toutes  plaifance  ,  il  marqua  en  entrant  dans 
fortes  de  dignités  ,  en  même  tems  l'exercice  de  fa  charge  ,  que  ce  n'é- 
que  de  fes  autres  vertus  par  l'eunu-  toit  point  à  la  volonté  des  hommes 
que  Eutrope  fon  premier  miniftre ,  qu'il  devoit  être  fournis  pour  les  de- 
qui  étoit  celui  qui  lui  avoit  le  pie-  voirs  d'un  fi  haut  miniftere,  maisuni- 
Tmt  II,  Aaa 
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quement  à  celle  de  Dieu  ,  qui  feul  l'y  en  particulier  ,  &  qu'il  ne  fe  trott» 

atvoit  établi  ,  Se  à  qui  il  en  devoir  ré-  voit  jamais  aux  feftins  dont  il  étoit 

pondre.  Dès  la  première  entrevue  prié.  De  forte  que  ce  qui    n  etoic 

qu'il  eut  avec  l'empereur  Arcade  Se  qu'un  eftèt  de  fa  frugalité  &  de  for» 

l'Impératrice  Eudoxc,  il  leur  parla  de  abftinence  ,  ou  au  pis  aller  de  la 

pénitence,  Se  leur  donna  des  avis  fé-  conftitution  foible  Se  délicate  de  Ion 

rieux  fur  les  defordres  qui  régnoient  eftomac ,  étoit  décrié  par  ces  mécon- 

dans  une  cour  où  les  femmes  Se  les  tens  comme  une  conduite  dédaigneu- 

.  eunuques  fembloient  être  les  maîtres,  fe ,  pleine  de  fierté  &  de  mépris  cn- 

II  travailla  auffi-tôt  à  la  jéformarion  vers  les  autres. 

de  fon  clergé  ,  où  il  trouva  prefque  Ces  plaintes  &  murmures  n'empê-  VT. 

autant  de  dérèglement  que  dans  la  cherent  pas  qu'il  ne  remplît  toutes  Fonâion» 

cour.  Il  empêcha  les  eccléfiaftiques  les  obligations  de  fon  épifeopat  avec  CtSSUi 

d'avoir  chez  eux  des  feeurs  dévotes,  une  exactitude  Se  une  vigilance  que  »»«•» 

afin  de  rétablir  l'honneur  de  la  virgi-  fcs  envieux  même  furent  obligés  d'ad.  ■ 

nité  chrétienne  &  la  gloire  du  facer-  mirer.  Pcrfuadc  que  les  biens  d'E- 

doce.  Il  combattit  auffi  fortement  l'a-  gliie  font  le  patrimoine  des  pauvres, 

■varice,  dont  la  plûpart  des  prêtres  il  retrancha  toutes  les  dépentes  inu- 

de  fon  clergé  étoient  devenus  efcla-  tiles  de  les  prédéceflèurs  ,  pour  en 

ves  i  Se  condamna  hautement  ceux  augmenter  le  revenu  des  hôpitaux.  Il 

qui  aimant  la  bonne  chère  rréquen-  n'en  avoir  trouvé  qu'un  a  Conftan- 

toient  trop  fouvent  la  table  des  tinople en  y  arrivant, Se  voyant  qu'il 

grands.  Les  difeours  qu'il  fit  pour  pro-  ne  pouvoir  fuffire  pour  le  grand  non. 

curer  cette  réformation , étoient  fou-  bre  des  malades  &  des  étrangers,  il 

tenus  des  grands  exemples  qu'il  don-  en  fit  bâtir  plusieurs ,  &  mit  dans  cha- 

noit  de  fon  intégrité  ,  de  fon  definté-  cun  deux  prêtres  Se  bcaucop  d'offi. 

reiîement  &  de  la  fobriété.  Mais  cela  ciers.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  ces 

ne  fervit  qu'à  irriter  davantage  les  vi-  maifons  publiques  de  charité  ,  il  fit 

«eux  à  qui  la  vérité  étoit  devenue  encore  enforte  que  plufieurs  de  ceL 

odieufe,6c  qui  prenoient  fa  conduite  les  qui  étoient  particulières  à  beau- 

ponrunecenfurede  leur  dérèglement  coup  de  citoyens  ,  devinrent  com- 

encore  plus    vive  &  plus    févere  me  autant  d'hôpitaux  par  la  charité 

que  toutes  les  invectives  qu'il  fai-  qu'il  infpiroit.  Mais  cettt  divine  ver- 

loit  en  chaire  contre  les  defordres  tu  lui  fit  encore  porter  fes  vues  beau- 

qu'il  vouloir  bannir.  Ce  fut  ici  la  coup  plus  loin  ;  Se  fi  fon  épifeopat  eût 

première  origine  du  grand  fouleve-  été  paifible  &  de  plus  longue  durée, 

ment  qui  fe  forma  enfuite  contre  lui.  le  projet  qu'il  avoit  forméde  nourrir 

Il  s'attira  l'avetfion  de  beaucoup  de  tous  les  pauvres  en  commun ,  eût  été 

monde ,  tant  à  la  cour  que  dans  fon  quelque  chofe  de  plus  qu'une  belle 

clergé.   Il  faut  avouer   qu'il  me-  idée.  U  n'y  eut  que  les  persécutions 

noit  une  vie  fort  retirée  ,  &  qu'il  que  la  malice  de  fes  ennemis  lui  fuC 

étoit  aflëz  particulier  -t  ce  qui  le  fai-  cita  qui  empêchèrent  l'exécution 

foitpaiTer  pour  homme  d'humeur  fé-  d'un  delTein  fi  héroïque  dont  il  avoîc 

vere,  peu  foci  ble,  Se  peu  corn  m  o-  deja  dreffé  le  plan.  Il  lembleque  Dieu  chrjfit-^ 

de.  On  lui  reprochoit  comme  àfaint  en  ait  réfervé  la  gloire  à  notre  fie- 

Jean-Baptifte  ,  qu'ï  m  mangeait  ni  ne  de  ;  &  fi  plufieurs  villes  de  France 

2t*Liuii.  èîtvoit ,  parce  qu'il  mangeoit  toujours  ont  fait  paroître  fous  ce  dernier  régne 
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une  louable  émulation  pour  nourrir  *  Quelque  occupation  que  lui  don-  yil. 

tous  leurs  pauvres  en  commun  ,  elles  naflent  fa  ville  &  Ion  diocéfe  ,  il  éten-  soin  d«ao. 

«n  doivent  le  projet  à  notre  Saint,  dit  encore  fa  vigilance  &  fa  follici-  "»E5t«". 

Il  pritauffi  un  loin  tout  particulier  tude  paftorale  lur  toutes  les  égliîes 
de  l'état  des  veuves ,  fur- tout  de  cel-  de  la  Thrace  qui  fedivifoit  en  fix  pro- 
les  qui  étoient  entretenues  aux  dé-  vinces ,  fur  celles  de  l'Afie  qui  avoic 
pens  de  l'Eglife.  11  reforma  quelques  autant  de  provinces  ou  de  métropo. 
abus  qui  s  croient  gliflès  dans  leur  or-  les  que  l'Afrique  *  félon  Theodoret.  t#-J5 
dre ,  6c  l'ayant  remis  dans  une  pureté  De  (orte  que  celui  qui  avoit  regardé  fi  t.  t.'jîs*. 
approchante  de  celle  que  S.  Paul  fou-  long-tems  la  conduite  d'une  feule  *"*"'  *  (* 
haitoit  ,  il  en  fit  un  des  principaux  ame  comme  une  chofe  au  dellus  de 
ornemens  de  fon  églife.  Il  trouva  plus  fes  forces ,  &  qui  avoit  penfé  mourir 
de  foumilfion  &  de  docilité  parmi  les  de  frayeur  ,  lorfqu'on  voulut  le  faire 
laïques ,  dont  il  entreprit  de  corri-  évêque  la  première  fois  ,  fe  vit  armé 
ger  les  vices ,  qu'il  n'en  avoit  trouvé  de  tant  de  confiance  ôc  de  réfolution 
dans  ceux  de  fon  clergé  qui  avoient  depuis  qu'il  eut  reçu  la  grâce  de  l'a* 
eu  befoin  de  réformation.  Mais  il  fa-  poftolat  dans  fon  ordination  ,  qu'il 
lut  s'élever  avec  une  force  extraordi-  ne  fit  point  difficulté  de  fe  charger  du 
naire  contre  le*fafte  &  l'orgueil  des  foin  de  vingt-huit  provinces  ecclélîaf- 
ikhes  &  des  grands.  11  ne  fçut  ja-  tiques  ,  long-tems  avant  qu'on  eût 
mais  flater  ni  les  uns  ni  les  autres  dans  réglé  les  droits  de  la  jurifdiétion  du 
leurs  paflions.  Une  conduite  fi  fage ,  patriarchat  de  Conftantinople.  Son 
d'où  l'acception  des  perfonnes  étoic  zélé  ne  s'arrêta  pas  encore  à  ces  bor- 
entièrement  bannie  ,  ne  contribuoic  nés.  Il  s'employa  aulîi  à  la  convcr* 
pas  peu  à  confoler  &  à  édifier  les  pau-  fion  des  Gots  &  des  Scythes.  Il  pur» 
vres  &  les  petits  qui  voyoient  leur  gea  la  Phénicie  des  rcftes  du  paga- 
faint  évêque  comme  un  pere  commun  nifme ,  qui  s'y  étoient  maintenus  juf- 
embralTer  tous  les  Fidèles  avec  une  qu'à  fon  tcms.  Il  employa  l'autorité 
charité  égale.  C'eft  ce  qui  fit  en  peu  de  l'empereur  pour  difliper  l'héréfie 
de  tems  changer  toute  la  face  de  Con.  des  Marcionites ,  qui  infecîoit  encore 
ftantinople ,  qui  d'une  ville  toute  cor-  le  même  pays  &  une  partie  de  la  Sy- 
rompue  ,  devint  une  fociété  fainte  de  rie.  Mais  il  lembleque  rien  ne  parut  L'an  yj%. 
personnes  dévouées  à  la  piété  chré-  alors  plus  important  pour  toute  l'E- 
tienne. L'un  des  moyens  qu'il  em-  glife  que  la  réunion  qu'il  procura  en- 
ploya  pour  produire  ce  bon  erret ,  fut  tre  l'orient  &  l'occident  par  la  récon- 
oe  porter  les  laïques  à  chanter  des  ciliation  de  Flavien  évêque  d'Antio- 
pfeaumes  durant  leur  travail  de  jour,  che ,  avec  les  occidentaux  &  les  Egyp- 
pour  s'occuper  de  bonnes  penfées ,  &  tiens  ;  ce  qui  facilita  les  voyes  pour 
à  fe  trouver  le  plus  qu'il  leur  fcroit  Texcin&ion  entière  du  fchifme  ,  qui 
poffible  aux  prières  publiques  de  la  divifoit  les  catholiques  de  cette 
nuit.  Il  auroit  crû  la  réformation  des  ville  depuis  tant  de  tems.  L'empire  }>9> 
mœurs  de  fon  peuple  imparfaite,  s'il  même  fçut  profiter  de  la  fuffifance 
n'eût  détourné  fes  auditeurs  des  fpe-  &  de  la  générofité  de  faim  Chryfof- 
âacles  publics  qu'il  regardoit  corn-  tome  :  mais  nous  fommes  obli- 
me  des  reftes  du  paganiime  ,  &  corn-  gés  de  fupprimer  ici  diverfes  chô- 
me une  fource  inépuifable  de  vices  &  fes  qu'il  a  faites  à  fon  avantage  à  la 
de  defordres.  gloire  de  l'Eglife  auprès  de  l'empereur 
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Arcade,  d'Eutrope  fon  favori ,  &de  fécution  a  laquelle  il  fuccomba; 

Gainas  généraliflîme  de  fes  troupes  ,      Les  auteurs  de  cette  cruelle  perfé*    yT  IT 

pour  ne  point  palier  les  juftes  bornes  cution  ne  furent  ni  des  payens  ni  des  origin/d* 

m   que  nous  nous  fommes  prefcrites.  hérétiques ,  mais  des  catholiques  di-  SyjjjgL 

L'an  400.  L'occupation  que  lui  donnèrent  la  verlèment  remués   par  différentes  «»«»  k 
«lifgrace  d'Eutrope  &  la  perfidie  de  pallions.  Ils  eurent  à  leur  tête  Théo-  Sêiau 
Gainas ,  n'empêcha  pas  qu'il  ne  tînt  phile  patriarche  d'Alexandrie  ,  hom- 
un  concile  de  vingt-deux  évêques  à  me  ambitieux  ,  avare  ,  politique , 
Conftantinople  ,  &  qu'il  n'entreprît  violent ,  qui  fe  faifoit  facilement  des 
un  voyage  à  Ephefe  accompagné  de  ennemis,  &  qui  venoit  à  bout  tôt 
70  évêques,  pour  inftruire  le  procès  ou  tard  de  les  faire  périr  par  fes  pra- 
de  l  évêque  &  *  métropolitain  du  lieu  tiques.  Il  étoit  déjà  mal  inrention- 
aceufé  de  crimes  énormes.  Il  fit  pa^  né  à  l'égard  de  faint  Chryfoftome, 
roître  une  fagefTe  admirable  &  dans  depuis  qu'il  avoit  été  obligé  de  l'or' 
les  difficultés  qu'il  fit  de  recevoir  une  donner  évêque  de  Conftantinople 
aceufation  fi  odieufe  contre  un  corn,  contre  fon  gré.  On  avoit  eu  queU 
ftere,  Ôc  dans  toute  la  procédure  de  que  lieu  de  croire  que  cette  mauvaife 
cette  affaire ,  &  dans  la  dépofuiorvdes  difpofuion  avoit  changé  par  le  fervu 
évêques  (imoniaques  ,  ordonnés  de  la  ce  qu'il  rendit  enfuite  d'afTez  bonne 
main  de  ce  prélat ,  qui  avoit  prévenu  grâce  à  notre  Saint ,  lorfqu'ii  procuu. 
fon  jugement  par  fe  mort.  A  fon  re-  ra  la  reconciliation  de  faint  Flavien 
tour  il  trouva  que  Severien  évêque  d'Antioche  avec  les  évêques  d'Egypte 
de  Gabales  fon  ami ,  à  qui  il  avok  ôc  d'Occident.  Mais  la  chariré  que 
confié  le  foin  de  l'églife  de  Conftan-  faint  Chryfoftome  eut  pour  faint  IfU 
tinople  en  fon  abfence ,  avoit  abufé  dore ,  prêtre  &  hoipitalicr  de  l'églifô 
du  mini  itère  de  la  prédication ,  où  il  d'Alexandrie,  dont  nous  avons  par- 
ne  réuffiiroir  point  mal  d'ailleurs  ,  ôc  lé  au  xv  jour  de  ce  mois    fut  ce 
voulu  profiter  de  la  mauvaife  difpofU  qui  renouvella  la  playe  de  Theo- 
tion  de  quelques efprits  indociles  pour  phile.  Ifrdore  avoit  toujours  été  fon 
l'éloigner  des  cœurs  des  Fidèles,  &  fe  ami  &  fon  confident ,  il  étoit  même 
frayer  infenfiblement  le  chemin  au  celui  qu'il  avoit  voulu  mettre  fur  le 
patriarchat  où  il  afpiroir.  Le  Saintne  fiege  patriarchal  de  Conftantinople 
put  pas  diffimuler  le reffentimem  qu'il  au  lieu  de  notre  Saint.  Mais  étant 
avoit  d'une  conduite  fi  choquante  ,  tombé  dans  fa  difgrace ,  fans  lui  en 
ôc  fon  peuple  fe  rangea  de  fon  côté  avoir  donné  aucun  fujet ,  il  s 'étoit 
contre  cet  étranger,  qui  fe  vit  oblû  retiré  dans  le  defert  deNitrie  avec 
gé  aufîi  tôt  de  fortir  de  Conftantino-  quelques  folitaires  nommés  les  orandi 
pie.  L'impératrice Eudoxe  qui aimoit  Frères,  que  Théophile  chafïa  d'E- 
Severien  ,  s'employa  pour  lui  auprès"  gypte  ;  puis  de  toutes  leurs  autres- 
de  Chryfoftome  ,  qui  demeura  tou-  retraites ,  pour  l'avoir  reçu  chez  eux 
jours  de  bonne  foi  dans  les  termes  couvrant  la. vengeance  du  faux  pré* 
d'une  réconciliation  fmeere  ,  au  lieu  texte  d'Origenifme.  Comme  ce  pal 

3ue  l'évcque  de  Gabales  conferva  marche  les  pourfuivoic  par  tout  oui 

ans    le  cœur  une  animofité  qui  ils  alloient,  ils  vinrent  enfin  fe  re- 

le  fit  joindre  dans  la  fuite  au  par-  fugier  à  Conftantinople,  &  deman" 

ti  des  ennemis  de  notre  Saint ,  lorf-  der  la  protection  de  faint  Chryfof-' 

qu'ils,  lui  fufeiterent  l'injufte  per,  tome.  La  chanté  obligea  notre  Saine 
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ete  les  recevoir.  Mais  en  leur  rendant  les  canons ,  mais  qui  lui  faifoit  con- 

ks  devoirs  de  l'hofpitalité  ,  il  garda  noître  qu'il  avoir  affaire  à  un  efprit 

un  (âge  tempérament  pour  confervec  intraitable  &  dangereux, 
la  paix  avec  Théophile  :  &  fe  con-      En  effet  ce  fut  depuis  ce  tems  que     1  x. 

tentant  de  leur  procurer  une  retraite  Théophile  refolu  de  prendre  notre 

&  quelques  aumônes  pour  les  faire  Saint  à  partie  ,  commença  à  former 

vivre  ,  il  s'abftint  de  les  recevoir  en  une  puilîànte  cabale  pour  tâcher  de 

fan  401.    &  communion.  Il  écrivit- auffi-tôt  en  le  perdre  lui-môme.  Il  eut  l'adrefïè 

leur  faveur  à  ce  patriache  ,  le  priant  &  le  crédit  d'y  faire  entrer  même  de 

en  qualité  de  fort  fils  &  de  fin  frère ,  de  faints  perfonnages  aufquels  il  fit  ac- 

iui  accorder  la  grâce  de  ces  folitaires  croire  qu'il  s'agifToit  de  combattre 

qui  avoient  encouru  fon  indignation.  l'Origenifme.  Il  furprit  faint  Jérôme 

Théophile  n'eut  aucun  égard  à  la  qui  lui  étoit  déjà  lié  d'amitié  aupara- 

priere  de  fon  collègue  :  mais  voulant  vant,  8c  il  l'engagea  dans  fes  intérêts 

perdre  abfolument  les  grands  Frères  ,  qu'il  faifoit  pallèr  pour  ceux  de  lai 

il  envoya  d'autres  folitaires  qui  lui  vérité  8c  de  la  juftice.  H  gagna  aufïï 

étoient  tout  dévoués  à  Conftantino-  l'efprit  de  faint  Epiphane  évêque  de 

pie ,  avec  des  mémoires  d'accufation  Salamine  en  Chypre ,  qu'il  içavoif 

contre  ces  moines  pour  être  préfen-  être  grand  ennemi  d'Origene  :  &  la 

tés  à  l'empereur.  Les  mémoires  fu-  prévention  fit  commettre  à  ce  fainr 

rent  trouvés  faux  Se  calomnieux  par  prélat  dans  un  voyage  précipité  qu'it" 

les  juges ,  mais  il  n'en  fut  pas  de  mê-  fit  à  Conftantinople  pour  ce  fujet, 

me  de  ceux  que  les  grands  Frères  pré-  des  excès  &  des  irregularirés  que? 

fenterent  à  leur  tour  contre  Théo-  nous  pouvons  bien  diffimuler  ici 

phile  leur  évêque  pour  leur  propre  mais  que  nous  ferons  obligés  de  dé- 

_  défenfe.  Saint  Chryfoftome  avec  fa  couvrir  lorfque  nous  parlerons  de? 

moderationordinaire  en  avertit  Théo-  lui  au  xn  jour  de  mai.  Apres  le  dé- 

îhilc  dans  la  vûe  de  lui  faire  plaifir,  part  de  faint  Epiphane  qui  avoit  en- 

ui  marquant  que  dans  cette  affaire  fin  ouvert  les  yeux  fur  les  fautes  dé. 

où  les  moines  l'avoient  engagé  par  marches  que  Théophile  lui  avoit  faic 

leur  requête ,  U  ne  vouloit  rien  faire  faire,  faint  Chryfoftome  qui  avoir 

fans  en  communiquer  avec  lui.  Cette  eu  l'avantage  fur  lui  en  toutes  ma- 

honnêteté  ne  fervit  qu'à  aigrir  da-  nieres  ,  eut  occafion  de  faire  un  dif- 


vantage  1'efprit  altier  du  patriarche  cours  contre îe  dérèglement  8c  le  luxe 

d'Alexandrie  qui  lui  récrivit  fiere-  des  femmes.  L'impératrice  Eudoxe 

menr  »  Que  le  concile  de  Nicée  dé-  crut  que  ce  qu'il  en  avoit  dit  de  pluj 

»  fendoit  aux  évêques  de  juger  des  fort  la  regardoit ,  &  s'en  plaignit  à* 

»  caufes  hors  de  leur  reflort;  qu'il  l'empereur.  Dans  le  rems  que  les  fla- 

«netoit  point  en  droit  de  recevoir  teursl'animoient  à  la  vengeance,  elle* 

»  des  requêtes  ni  des  aceufations  con-  apprit  que  Théophile  aceufé,  comme 

»»  tre  lui  ;  8c  que  s'il  avoit  à  être  ju-  nous  l'avons  vû ,  par  les  grands  Fre- 

»gé,  ildevoit  l'être  par  les  évêques  tes,  étoit  mandé  à  Conftantinople 

»  d'Egypte,  &  non  par  un  prélat  éloi-  pour  y  être  jugé.  Mais  ces  député* 

>»  gné  de  75  journées  d'Alexandrie,  ayant  déjà  été  punis  de  leurs  calonu 

Saint  Chryfoftome  garda  pour  lui  feul  nies  par  la  prifon  <5c  le  ban  ni  (le  menr 

une  réponfe  fi  cavalière  qui  ne  lui  les  délais  qu'il  avoit  mis  à  veni? 

apprenoit  rien  de  nouveau  touchant;  avoient  rallenti  l'ardeur  des  ju«*es- 
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&  donné  lieu  à  fes  partifans  de  pas  celle  de  la  vérité.  Comme  il  exhor- 
faire  des  pratiques  fecrettes  en  fa  fa-  toit  ces  prélats  à  ne  pas  abandonner 
veur.  L'impératrice  mal  fatisfaite  de  leurs  églifes  ,  l'un  d'eux  qui  étoit  Eu- 
la  vigueur  ôc  des  libertés  que  fon  pré-  lyfc  évêque  d'A pâmée  en  Bithynie , 
lat  fe  donnoit  en  chaire ,  fc  laiua  en-  lui  répondit ,  »  Si  nous  retenons  nos  vœu.  1* 
gager  très- volontiers  dans  l'intrigue,  „  églifes ,  aflurément  l'on  nous  con-  Qkr*f* 
ôc  prefia  Théophile  de  venir  à  Conl-  „  traindra  de  communiquer  avec  vos 
taminople  afin  de  s'oppoier  à  faint  „  ennemis      de  fouferire  votre  con- 


Chryfoftome.  Il  arriva  vers  le  corn-  „  damnation.  «  Mais  Chrifoftome 
mencement  de  l'automne ,  accom-  repartit  en  ces  termes ,  Communia 
pagné  de  plufieurs  éveques  d'Egypte  qHt^  avec  eux .  pour  ne  point  divifer 
de  fa  faéHon ,  non  comme  un  aceufé  l'Eglife  :  mais  gardez-vous  bien  de  fouf. 
qui  avoit  à  fc  juftifier,  mais  comme  crtre ,  parce  que  ce  feroit  condamner  un 
un  juge  qui  venoit  faire  le  procès  au  innocent.  On  propofa  dans  le  conci- 
patriarche.  Les  éveques  d'Aûe  qui  liabule  divers  chefs  d'aceufation , 
avoient  été  dépofés  par  faint  Chry-  tous  foppofésou  frivoles  ,  &  le  Saint 
foftome ,  &  quelques-autres  mécon-  fut  cité  pour  y  répondre.  Il  y  députa 
tens  de  fa  conduite,  comme  Acace  trois  éveques  ôc  deux  prêtres,  pour 
de  Betée ,  Antioque  de  Ptolemaïde  déclarer  qu'il  fe  foumettoit  votan- 
te Severien  de  Cabales ,  fe  joignirent  tiers  aux  jugemetts  de  ceux  qui  pou- 
à  lui ,  comme  firent  auffi  quelques  voient  être  les  juges  ;  mais  qu'il  re- 
Le  m«inc  moines  de  confeience  perdue.  La  ca-  eufoit  Théophile  ,  les  éveques  d*E- 
bale  fe  trouva  fortifiée  des  plus  puif-  gypte  ,  Acace ,  Severien ,  6c  Antio- 
fans  de  la  cour  ôc  de  la  ville ,  de  plu-  que  fes  ennemis  jurés.  Les  députés 
(leurs  ecclélîaftiques  vicieux ,  ôc  de  ne  furent  point  écoutés ,  ôc  après 
plufieurs  dames  mondaines  qui  ne  deux  autres  citations  il  fut  condamné 
pouvoient  foufFrir  dans  leur  pafteur  contre  les  formes  dans  ce  faux  con- 
la  liberté  qu'il  prenoit  de  cenfurer  cile  ,  &  dépofe  de  fon  fiége  par  une 
leurs  defordres.  Théophile  choifit  injuftice  qui  fit  gémir  tous  les  gens 
pour  dénonciateurs  contre  le  Saint ,  de  bien.  La  fureur  de  fes  ennemis 
deux  miferables  clercs  qui  avoient  été  qui  s'étoient  faits  fes  juges,  ne  s'en  tint 
châtiés  de  l'églife  de  Conftantinople  pas  encore  aux  termes  d'une  fimple 
pour  adultère  •&  pour  homicide,  dépofition.  Ils  étoient  altérés  du  fang 
Ayant  corrompu  par  argent  les  mi-  de  cet  innocent  :  &  pour  avoir  fatê- 
niftres  de  l'empereur  Arcade ,  il  en  te,  ils  tâchèrent  auffi  de  le  faire  cri- 
obtint  la  permiflion  d'alTembler  fes  minelde  leze-majefté  auprès  dei'cm- 
évêques  au  nombre  de  trente-fix  pereur  Arcade.  Mais  ce  prince,  quoi- 
dans  le  fauxbourg  de  Chefne  à  Chai-  que  foible  &  dévoué  à  la  paffion  de 
cedoine.  Cependant  faint  Chryfof-  fa  femme  ôc  des  cabaiiftes  qui  l'ob- 
tome  étoit  retiré  dans  fa  maifon  avec  fedoient ,  fe  contenta  de  bannir  de 
quarante  cvêques  de  fes  défenfeurs ,  Conftantinople  celui  dont  ils  fouhai- 
également  furpris  &  indignés  du  pro-  toient  la  mort  pour  combler  leur  ini- 
cedé  de  Théophile  ôc  de  fes  adherans.  quité. 

Le  Saint  préparé  à  tout  événement,  La  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit paUi 

entreprit  de  les  confoler  pardesdif-  au  fauxbourg  du  Chelne  étant  arri- 

cours  généreux ,  qui  leur  faifoient  vée  à  Conftantinople  ,  excita  une 

entendre  que  fon  oppreffion  ne  feroit  grande  fedition  parmi  le  peuple  qui 
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aimoit  fon  évêque  ,  &  qui  en  con-  dans  la  pofterite  ccclélîaftique  par 

noirtoit  la  faintecé.  Mais  lors  qu'oa  une  fête  lolemnelle  établie  le  xin  de 

le  fçut  condamné  au  banniflement ,  novembre. 

ce  ne  fut  que  cris  6c  que  lamenta-  Saint  Chryfoftome  ne  crut  pas  Je- 
tions par  la  ville.  De  forte  qu'on  fut  voit  reprendre  l'adminiftration  de 
oblige  d'exécuter  l'arrêt  à  la  faveur  fon  églife,  qu'il  n'eût  été  rétabli  par 
de  la  nuit  pour  éviter  le  defordre  j  un  concile  plus  nombreux  que  celui 
Mais  des  cette  même  nuit ,  le  Saint  qui  l'avoir  dépote  :  il  ptefla  l'empe- 


étant  enlevé  de  la  ville  &  embarqué  reur  de  le  convoquer,  mais  l'impa- 
fur  le  canal  du  Bofphore  pour  palier  tienec  du  peuple  ne  lui  en  donna 
en  Bithynte ,  il  furvint  un  û  grand  pas  le  loidr.  Cette  multitude  voyant 
tremblement  de  terre ,  que l'impcra-  que  le  Saint  demeuroit dans  le  faux- 
trice  toute  effrayée  d'un  accidenr  qui  bourg  fans  monter  fur  fon  fiege ,  mur- 
portoit  le  caractère  de  la  vengeance  mura  plus  fort  qu'auparavanr  ,  Se 
divine  ,  &  preflée  des  remords  de  fa  ufa  de  menaces  ,  fans  épargner  mê- 
«onfeience  ,  alla  folliciter  e  retour  me  Arcade  &  Eudoxe.  Elle  contrai- 
re notre  Saint  auprès  de  l'empereur  gnit  fon  pafteur,  malgré  toures  fes> 
fon  mari.  Elle  lui  écrivit  auffi-tôt  remontrances  ,  de  fe  montrer  fur  Je- 
une lettre  pleine  de  foumiffions  pour  fiege  patriarchal ,  où  trente  évêques 
le  prier  »»  de  ne  pas  croire  qu'elle  eût  le  rétablirent.  Il  reprit  donc  ,  quoi- 
»  la  moindre  part  à  l'injuftice  qu'on  que  malgré  lui  les  fonctions  de  fon 
»  lui  avoit  faite ,  &  qui  n'étoit  que  miniftere  ,  après  que  Théophile  d'A- 
»  le  fruit  de  la  confpitation  des  mé-  lexandrie  &  les  autres  éveques  qui 
»chans.  Qu'elle  ptenoit  Dieu  à  té-  avoient  eu  part  à  fa  condamnation, 
»  moin  de  fon  innocence,  comme  eurent  pris  la  fuite  pour  éviter  la  fu- 
»  il  l'étoit  des  larmes  qu'elle  répan-  reur  du  peuple.  Mais  dans  la  jufte  dé- 
»  doit  pour  fon  abfencc.  Cette  lettre  fiance  qu'il  avoit  de  la  malice  de  fe» 
que  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  ennemis ,  il  ne  lailïa  pas  de  pourfui- 
avoit  di&ce  ,  fut  envoyée  au  nom  de  vre  fa  juftification  canonique  auprès* 
l'empereur  &  de  l'impératrice  dès  la  de  l'empereur  ,  qui  paroilîôit  fort  dif- 
pointe  du  jour  avec  des  députés  pour  pofé  à  lui  faire  cette  juftice. 
ramener  le  Saint  en  diligence.  L'im-  Cependant  fon  églife  dans  la  jove 
peratrice  en  fit  dépêcher  de  féconds ,  quelle  avoit  de  le  polféder ,  jouiflbit  ^ 
parce  que  les  premiers  ne  revenoienc  d'un  calme  qui  avoit  routes  les  appa-  btJSi'iï 
pas  allez  tôt .  &  que  le  peuple  raifoit  rences  d'une  paix  dé  longue  durée  :  & 
une  émotion  pour  redemander  fon  le  Saint  preenoit  comme  auparavant 
pafteur.  Des  troifiémes  députés  trou-  avec  beaucoup  de  véhémence  contre 
*erent  enfin  le  Saint  qui  serait  caché  le  vice,  &  beaucoup  d'applaudifle- 
dans  une  petite  ville  de  Bithynie,  ment  de  la  part  de  fes  auditeurs.  Ses 
&  au  premier  bruir  de  fon  retour,  prédications  fe  trouvèrent  même  alîèz 
le  Bolphore  fe  vit  tout  couvert  de  iouvent  mêlées  des  louanges  del'im- 
pavires  &  éclairé  de  flambeaux  pour  pératrice  Eudoxe ,  qui  fembloit  tra- 

 ,  l'aller  recevoir,  &  le  ramener  eri  vailleràles  mériter  par  quelques  ac- 

Tan  40t.  triomphe  dans  la  ville.  Ce  ne  furent  tior, ,  de  piété.  Mais  par  un  effet  de  la 

wnhrê  n°"  <îu,acclarnanons  &  °lue  réjouillânccs  vigueur  ordinaire.  &  de  la  foiblelTèr 

wnjr —  ^  ^          &  k  jour  deceglo-  nature' le  de  cette  princefle  ,  il  fe. 

ou  4oj.  jicux  retour  fut  enluite  conlacré  brouilla  de  nouveau  avec  elle,  pont 
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avoir  prêché  contre  les  jeux  publics   été  fait  par  des  Ariens ,  ennemis  de 

2ui  fe  faifoient  devant  fa  lia  tue  ,   faîne  Atnanafe,   &  déjà  combattu 
'une  manière  qui  non -feulement    par  divers  prélats  catholiques.  Mais 
fcandalifoit  les  perfonnes  de  piété,   Théophile &fes  adhérans ne laiïïerenc 
.  mais  qui  troubloit  auffi  l'office  de  le-    pas  de  continuer  leurs  pratiques,  af- 

Uan4o).  glife.  Elle  crut  avoir  reçu  un  grand  liftés  du  crédit  de  l'impératrice,  juf-  ■ 
juataT"*8  dans  fon  image  :&  fesflateurs   qu'à  ce  que  le  carême  de  l'an  404.  v** 4©4- 

lui  aigrirent  l'efpnt  de  telle  forte  que  étant  venu,  ils  obtinrent  de  l'empereur 
reprenant  les  premières  animofités ,  que  le  Patriarche  feroit  chatte  de  ré- 
elle manda  les  évêques  Tes  principaux  glife  Se  de  la  ville  avant  Pâques.  Ce 
ennemis  deux  mois  après  fon  rétabliC  prince  qu'ils  obfederent  pendant  plus 
ferment ,  pour  cabaler  de  nouveau  con-  d'un  an,  &  qui  avok  refufé  même 
tte  lui  &  le  perdre.  Ils  accoururent  de  d'aififter  à  l'office  de  Noël  fur  la  fin 
toutes  parts ,  &  leur  chef  Théophile  de  l'an  40}.  parce  qu'ils  avoient  eu 
que  la  crainte  du  peuple  avoitempê-  la  méchanceté  de  lui  faire  accroire 
ché  de  revenir  à  Conîtantinople ,  où  que  le  Patriarche  étoit  convaincu  de 
il  avoir  été  en  danger  delà  vieautems  divers  crimes ,  expédia  l'ordre  pour 
de  fon  évafion ,  envoya  d'abord  trois  le  faire  fôrtir  ,  quoiqu'en  tremblant 
évêques  d'Egypte  en  fon  nom,  &  &  plein  d'inquiétudes.  Il  n'y  eut  d'a- 
les  y  fuivit  lui-même  quelque  tems  bord  que  l'entrée  de  fon  éçlifcqui  lui 
après  ,  ayant  été  aduré  de  la  protec  fut  interdite  :  &  quoiqu'il  proteftât 
tion  de  l'impératrice  &  de  l'aUiftance  que  puifque  c'étoit  Dieu  qui  l'y  avoit 
de  txcis  des  premières  dames  de  la  établi ,  il  n'en  devoit  point  fortir 
cour  qui  haïlToient  notre  Saint.  Ils  qu'on  ne  l'en  chaflât  par  voye  de  fait , 
furent  plufïeurs  mois  fans  pouvoir  il  ne  laiflà  pas  d'obéir.  Une  grande 
convenir  de  leurs  moyens ,  jufqu'àce    partie  du  peuple  qui  lui  demeuroic 

Îju'enfin  faint  Chryfoftome  les  ayant    toujours  fidèle ,  ne  voyant  plus  fort 
ommésde  lui  communiquer  les  cnefs    pafteur  en  fa  place,  lortir  auflï-tôt 
4e  l'accu  fation  formée  contre  lui,    de  l'églife  patriarchale  de  fainte  So. 
ou  de  lui  déclarer  fes  aceufateurs ,    phie  ,  pour  aller  fous  la  conduite  des 
afin  qu'il  pût  fe  défendre  contr'eux  ,    prêtres  célébrer  l'office  du  lamedi- 
ils  lui  firent  réponfe  qu'il  ne  s'agifloit    iàint  ou  de  la  veille  de  Pâques  dans  les 
plus  d'examiner  fi  ce  dont  on  le  char-    bains  de  Confiance.  La  faction  de 
geoit  étoit  vrai  ou  faux,  mais  feule-    Théophile  regardant  cette  entreprife 
ment  d'exécuter  le  quatrième  canon    comme  une  révolte ,  obtint  qu'on  en- 
d'un  concile  d'Antioche  tenu  l'an    voyeroit  quatre  compagnies  de  fol- 
a  41.  où  il  étoit  m  détendu  à  tout  évê-    dats  pour  les  chalTer.  Leur  colonel 
t>  que  qui  auroit  bien  ou  mal  dépofé    Luce  qui  étoit  payen ,  fçut  bien  en- 
»  dans  quelque  fynode  que  ce  fût ,    core  amplifier  fon  pouvoir.  Il  commit 
f*  de  rentrer  dans  fon  églife  fans  avoir   toutes  les  violences  &  les  facrileges 
»»  été  abfous  par  un  autre  concile  ;   dont  un  homme  de  fa  profelfion  &  de 
»  que  celui  qui  l'auroit  fait ,  ne  pour,   fa  religion  étoit  capable ,  pendant  la 
*  roit  point  efpérer  d'être  jamais  ré.   veille  &  le  jour  de  la  réfurre&ion  de 
»•  tabli,  ni  même  être  reçu  à  fe  dé-   notre  Sauveur.  Les  prêtres  furent  bau 
.        »  fendre.  «  Deux  faims  &  généreux   tus  &  traînés  par  les  rues ,  puis  jettes 
lSScU.  8  évêques  défenfeurs  de  faint  Chr  ifofto-   dans  les  prifons  ;  les  filles  &  les  fem,. 
^Tun^wJk  we  f  remontèrent  que  ce  canon  avoir  mes  qui  Ce  préparoient  au  baptême , 

furent, 
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furent  outragées,  ayant  été  obligées   rent  avec  les  autres  Fidèles  de  recon- 
de  fe  fauver  toutes  nues jles  pifeines  du   noître  pour  leur  évêque  Arface  hom- 
baptiftere  remplies  de  rang  ;  le  fane-    nie  de  nul  mérite  qu'on  avoir  intrus  à 
tuaire  profané  ;  le  corps  de  Jefus-    la  place  de  ce  faint  prélat. 
Chrift  foulé  aux  piedsjles  autels  pillés;       Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Nicée  en  Bi-  xt. 
quarante  évêques  de  la  communion  de    thynie ,  il  apprit  que  le  lieu  de  fon  exil   s«ond  «a 
notre  Saint  pour  (ni  vis  &  maltraités,   étoit  Cucuie  petite  ville  d'Arménie,  duS4u"« 
Le  peuple  ayant  fçu  qu'on  avoit  même   °ù  iaint  Paul  évêque  de  Conftan- 
attenté  fécrettement  à  la  vie  de  fon   tinople  avoit  autrefois  été  relégué  par 
pafteur,  fe  mit  en  armes  pour  faire  la   les  Ariens.  Il  partit  le  iv  de  juillet 
garde  autour  de  fa  maifon  :  &  fur  le    p°ur  s'y  rendre ,  quoique  travaillé 
•  x  juin ,  bruit  qu'il  avoit  reçu  l'ordre*  de  l'em-   d'une  fièvre  tierce  :  Se  fes  incommo- 
apîei  upên-  P«reur  pour  fortir de Conftantinople ,   dites  furent  augmentées  par  la  barba- 
Se  aller  au  lieu  qui  lui  feroit  marqué    «e  des  foldats  qui  furent  charges  de 
pour  fon  exil ,  on  vit  prefque  aoute  la   le  conduire ,  &  qui  lui  firent  foufFrir 
ville  le  raflembler  pour  empêcher    mille  maux  fur  les  chemins.  Il  fut  reçu 
qu'on  ne  l'enlevât.   Le  Saint  pré-   néanmoins  avec  beaucoup  d'honneurs 
voyant  les  fuites  facheufes  d'un  fi   dans  tous  les  lieux  par  ou  il  palTa , 
grand  tumulte ,  qui  ne  venoit  que  de    hormis  à  Céfarée  en  Cappadoce ,  où. 
l'amour  des  Fidèles  pour  leur  ê vêque ,    l'évêque  Pharétte  le  fit  maltraiter  par 
dit  adieu  fécrettement  aux  prélats  de   des  moines ,  plus  inhumains  que  les 
fâ  communion ,  à  quelques  dames  de    Maures  &  les  brigands  du  mont  Tau- 
piété  ,  entre  lefquelles  étoit  l'illuftre   fus.  Il  atriva  vers  le  milieu  de  feptem- 
fainte  Olympiade,  Se  trouva  moyen   bre  à  Cucufe,  tout  malade  &  tout  rom- 
de  tromper  le  peuple  pour  fortir  uns    pu  des  fatigues  d'un  chemin  deyo  jour- 
bruit.  C'eftce  qu'il  fit  adroitement  le   nées.  Il  reçut  du  foulagement  de  la 
xxde  juin ,  dix  jours  après  l'expédition    charité  de  Diofcore  homme  de  quali- 
dc  l'ordre  de  l'empereur  :  &  le  même   té ,  Se  de  l'évêque  du  lieu ,  qui  lui  ren- 
jour  le  feu  prit  par  un  accident ,  dont    dit  tous  les  bons  offices  dont  il  fut  ca- 
on  n'a  jamais  connu  l'auteur,  à  l'églife    pable.  Diofcore  non  content  de  le  lo- 
&  au  fênat  de  Conftantinople.  Au    ger  commodément,  poutvut  à  tous 
lieu  de  reconnoître  la  main  venge-    les  befoins  avec  une  génerofité  mer- 
refte  du  Seigneur  dans  cet  embrafe-    veilleufe.  Deforte  que  le  Saint  ayant 
ment  inopiné,  on  eut  la  malice  de    été  rétabli  en  peu  de  jours,  fe  mit  à 
l'attribuer  zaxjoartttites  ;  c'eft  ainfi  que   travailler  comme  s'il  eût  été  au  mi- 
les perfécuteurs  appelloient  les  amis    lieu  de  Conftantinople,  avec  une  vigi- 
de  notre  Saint,  &  tous  ceux  qui  lui   lance  incroyable,  à  affermir  diverfes  • 
demeuroient  fidèles.  On  en  mit  plu-   églifes  nouvellement  établies,  tant  au 
fieurs  èn  prifon ,  Se  cette  affaire  fit  des    pays  des  Gots ,  qu'en  Phénicie  &  en 
confefleurs  Se  des  martyrs,  comme  on    Arabie ,  où  il  avoit  envoyé  encore 
le  peut  voir  dans  l'hiftoire  de  faint   des  minières  en  partant  de  Nicée  pouc 
Tigre  &  faint  Eutrope ,  que  nous   fon  exil.  Il  écrivit  à  une  infinité  de 
avons  rapporté  au  xn  de  ce  mois,   gens  de  l'un  &  l'autre  fexe,  pour  les 
Sainte  Olympiade  même  nonobftant   confoler  de  ce  qu'on  leur  faifoic 
fa  qualiré ,  eut  beaucoup  à  foufFrir  de   foufFrir  pour  fa  communion ,  pour  les 
ces  calomnies,  Se  quelques  -  autres   foutenirôc  les  fortifier  contre  les  édirs 
iaimes  veuve»  Se  vierges  quirefufe-   qui  défendoient  leurs  aflcmblées ,  6c 
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pour  leur  prefcrire  la  manière  donc  ques  &  un  jeûne ,  pour  demander  à 

ils  dévoient  fe  conduire  a  l'cgard  de  Dieu  la  réunion  des  efprits,  &  engagea. 

Dieu  &  des  hommes.  l'empereur  Honorius  à  s'employer 

Une  grêle  prodigieufe  qui  tomba  fortement  auprès  de  Ton  frère  Arca- 

dans  Conuantinople  le  xxx  de  iep-  de,  pour  lui  faire  réparer  l'injufttce 

tembre  j  la  mort  précipitée  de  l'impé-  faite  au  patriarche  ôc  à  i'églife  de 

ratrice  Eudoxe ,  arrivée  au  mois  d  oc-  Conuantinople  :  en  quoi  ce  laint  pa- 

•D'*utf*«  tobre»enfuue  d'une  couche  malheu-  pe  fut  auffi  lécondé  par  Les  évcqucs    .  VeBert4t 

^'"«mon*  reu^e  »  diverfes  difgraces  iurvenucs  à  de  Milan  &  d'Aquilée.  chromace. 

rue  qu'à  la  quelques-uns  des  principaux  perfecu-  Les  ennemis  de  faint  Chryfoftome  ^II. 

frôi  rmoîï7  '  tcurs  ^e        Samc»  rurenc  priies  pour  allarmés  des  rcfo'.utions  des  occiden- 

«prc<  faint   des  effets  de  la  punition  de  Dieu  fur  taux,  &  allures  de  leur  condamnation  yj^^"*' 

Chiyfuiiome      auc^urs  de  l'in|tsltîce  commireà  dans  un  concile  général ,  rallèmble- 

gard  de  fon  ferviteur ,  par  ceux  qui  ne  rent  toutes  leurs  forces  pour  en  enipê- 

laifoicnt  pas  réflexion  que  les  mal-  cher  la  convocation. Sécant  rendus  le» 

heurs  de  cette  vie  font  communs  aux  maîtres  de  l'clpric  d'Arcade  &c  de  fes 

gens  de  bien  &  aux  méchans.  Ces  pro.  miniftres,  ils  maltraitèrent  impuné- 

diges,  Ci  l'on  doit  appeller  ainfi  ces  ment  les  députés  de  l'empereur  Ho- 

accidens,n  eurent  pas  la  force  de  chan-  norius ,  leur  arrachèrent  par  violence 

ger  le  coeur  de  fes  adverfaires  ,  qui  la  lettre  de  ce  prince,  celles  du  Pape , 

après  lui  avoir  ôté  la  communion  des  des  évêque*  de  Milan ,  d'Aquilée  ,  fle 

principales  égli  fes  d'orient,  tâchèrent  de  plusieurs  autres  qui  écrivoient  en 

encore  de  lui  faire  perdre  celle  de  faveur  de  norre  Saint ,  &  après  les 

Rome.  Dans  la  vûe  d'y  prévenir  les  avoir  retenus  prifonniers  quelque  i/an^ 

efprits  ,  Théophile  députa  an  lecteur  tems  dans  un  vieux  château  fans  leur 

de  fon  églife  en  cette  ville  avec  des  permettre  de  voir  Arcade",  ils  les  ren- 

lettres  ,  où  il  mandoit  au  pape  Inno-  voyerent  en  Italie  dans  un  méchant 

cent  quejean  de  Conuantinople  avoit  vaifTeau.  Ainfi  toutes  les  fol  1  ici  tarions 

«tédépoféparlesév  éques.  Trois  jours  de  l'empereur  Honorius ,  du  pape  In. 

après  on  vit  arriver  à  Rome  quatre  nocent  &  des  autres  occidentaux  ,  ne 

prélats  de  provinces  différentes,  en-  fervirent  qu'à  augmenter  encore  la 

i.prtfopbe  voyez  par  faint  Chryfoftome ,  avec  perfécution  de  faint  Chryfoftoroc,  & 

de  pifid.      0ne  lettre  de  fa  part ,  &  une  autre  de  de  ceux  qui  demeurèrent  attachés  à  la  s 

a.  Pape  de  •    *  i    r  « 

Sftie.         quarante  eveques  de  fa  communion  communion.  Un  voyou  de  jour  a 

dèôaîaife""         c'cr8^  ^c  Conftantinople ,  pour  autres  des  évcqucs  empri  formés  ou 

VVJfVne  implorer  fon  fecours&  celui  des  égli-  exilés,  des  laïques  outragés  ou  dé- 

dtjhryg.e.    fes  d'occident.  Le  pape  informé  de  pouillés  de  leurs  biens,  fur  tout  de- 

l'injufticc  &  de  la  nullité  de  tout  ce  puis  que  le  parti  de  Théophile  d'Ale- 

qui  s'étoic  fait  contre  notre  Saint,  xandrie  fe  vit  renforcé  par  Attique, 

ne  fe  contenta  pas  de  lui  conferver  fa  qu'on  venoic  de  mettre  après  la  more 

communion  &  celle  de  l'occident ,  il  d'Arface  fur  le  fiége  de  notre  Saint ,  & 

lui  accorda  encore  fa  protection  ,  Se  par  Porphyre  quiavoic  fuccedé à f aine  "7 

fongea  dès  lors  à  la  tenue  d'un  con-  Flavien  d'Antioche.  Leur  acharne-  a 

cile  général  compofé  de  prélats  non  ment  implacable  ne  put  fonffrir  le  re- 

fufpe&s,  tant  d'orient  que  d'occident,  pos  ôc  les  honneurs  que  fa  vertu  lui 

pour  travailler  à  fon  rétablillemenc.  procuroit  dans  Cucule  :  ils  le  firent 

X}  ordonna  même  des  prières  publi-  tranfportcr  dans  Arabifie ,  &  jui  firent. 
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faire  divers  autres  raouvemcns  très-  de  bannilfement.  Quelques- uiis  ne     s*vi.  ap. 

incoir.  modes  au  milieu  des  dangers  &  lui  ont  donné  que  5  y  ans  de  vie,  j^/-1*'* 

des  précipices.  N'ayant  pû  le  faire  pé-  &  d'autres  feulement  yi:  mais  dans 

Tir  en  Arménie,  où  malgré  fa  mau-  l'inceititude  de  ce  qui  en  eft,  leur 

raifc  fanté  ,  il  n'avoit  jamais  difcon-  fupputation  nous  a  paru  la  moins 

tinué  les  exercices  de  ta  charité  &  de  probable.  1 

fa  vigilance ,  pour  tout  ce  qui  pouvoir 

regarder  le  fcrvicede  Jefus-Chrift  Se        $.  z.  Histoire  de  son  cttlt». 
de  fon  Eglife ,  au- delà  même  des  bor- 
nes de  l'empire  romain ,  ils  obtin-      A   La  nouvelle  de  la  mort  du  Saint,  XTII. 

rent  un  récrit  de  l'empereur  Arcade  jljl  on  vit  arriver  déroutes  parts  un  j^'con"'u* 

pour  le  reléguer  dans  le  déferr  de  Pi-  li  giand  nombre  de  vierges ,  de  foli-  uou j«  fc 

tyes  ou  Pityufe,  fur  le  bord  du  Pont-  taires  ,  Se  de  toutes  fortes  de  perfon.  ««"w». 

tuxin  vers  la  Colchide ,  qu'on  croit  nés ,  que  l'on  regarda  comme  uneef- 

être  la  méchante  ville  de  Pityunte,  pece  de  miracle  ce  concours  prodi- 

lieu  affreux  où  finillbit  l'Empire,  Se  gieux  de  Fidèles  venus  de  fort  loin 

où  commençoitlaSarmatie.La  cruau-  pour  atfifter  aux  funérailles  de  cet  il- 

té  dont  on  accompagna  l  'exécution  de  luftre  banni.  Son  corps  fut  porté  avec 

cet  ordre ,  les  mauvais  traitemens  que  une  folennitc  fort  grande ,  mais  tou- 

lui  firent  fourînr  les  foldats  qui  le  te  religieufe ,  &  enterré  auprès  de 

condui fuient ,  Se  les  fatigues  d'un  fi  celui  de  faim  Bafîlifque,  afin  qu'é- 

long  Se  Ci  rude  voyage,  l'abatirent  tant  aflociéà  fa  gloire  dans  le  ciel ,  il  * 

tellement  après  trois  mois  de  che-  eût  auflî  part  au  culte  &  aux  honneurs 

min  ,  qu'il  fut  attaqué  d'une  fièvre  qu'on  lui  rendoit  fur  la  terre.  La  vé- 

,  très- violente  à  deux  lieues  au  delà  de  nération  qu'on  eut  pour  lui,  parut 

L'an  407.  'Comanes.  On  fut  obligé  de  le  faire  différente  néanmoins  de  celle  dont 

coucher  dans  le  prefbytere  d'une  égli-  on  honoroit  la  mémoire  de  ce  faine 

le  où  étoit  le  tombeau  de  faint  BafiliH  martyr  ,  en  ce  qu'il  ne  fut  regardé 

"JfJjP"  que*  >  autrefois  évêque  de  la  même  que  comme  un  Confcfïèiu  de  jefusi 

frV«'!e  7.  de  ville,  qui  avoit  foufrêrt  le  martyre  Chrill.  Ce  n'eft  pas  que  le»  lourfratu 

jmvisr  «  ^  dutemsde  l'empereur  Maximien  Ga-  ces  dans  lesquelles  il  eft  mort  étant 

*ot%a»  é"/.  1ère,  ou  plutôt  fous  MaximinDaia,  une  fuite  de  la  perfécution  qui  lui 

JJ  d  Am«-  avec  faint  Lucien  prêtre  d'Antioche  étoit  fulcitée  pour  h  juftice ,  ne  lut 

à  Nicomedie.  Il  eut  la  nuit  une  ap-  méritaient  le  titre  de  martyr,  que 

parition  de  ce  faint  martyr,  qui  l'a-  l'on  fait  porter  dans  l'Eglife  a  quel- 

vertit  que  le  lendemain  il  le  verroft  ques  Saints  qui  font  morts  eh  exil , 

délivré  de  fes  maux&  qu'ils  feroient  Se  non  dans  la  peine  du  dernier  fup- 

«nfemble.  Il  comprit  la  chofe,  6V  n'en  plice.  Pallade  l'un  de  fes  amis  qui    nl,{  jt^, 

fut  pas  furpris ,  fa  vie  Se  fes  fouft Van-  avoit  fouffèrt  le  banniflement  pour  cbrjjtji, 

ces  n'ayant  été  qu'une  prepararioft  fa  communion  comme  plufîeurs  au- 

conrinuellcà  la  mort,  qui  arriva  corn-  très,  &  qui  nous  a  donné  fa  vie, 

me  l'on  croit  lexiv  de  feptembre,  fe  tenoit  comme  alfuré  qu'il  feroit 

jour  de  l'exaltation  de  la  fainte  Croix  un  jour  honoré  en  qualité  de  martyr 

du  Sauveur  l'an  407  ,  après  environ  dans  l'Eglife  ,  après  que  l'envie  de 

foixante  ans  de  vie-,  neuf  ans,  fîx  fes  ennemis  feroit  tombée,  Se  que 

mois  Se  feize  jours  d'épifeopat }  trois  fa  mémoire  feroit  juftifiée  Ôc  entière- 

*ns ,  trois  mois  &  vingt- quatre  jours  ment  rétablie, 
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On  auroit  eu  lieu  d'efpérer  que  cette  réconciliation.  Attique  de  Cou- 
leur inimitié  feroit  finie  avec  fa  vie,  ftantinople  après  avoir  long  -  tems 
s'ils  avoient  eu  au  moins  cette  om-  contefte,  le  voyant  pour  fui  vi  par  le 
bre  d'humanité  que  l'on  trouve  parmi  peuple  de  fa  ville  ,  qui  demandoit 
les  barbares:  mais  ils  fe  mirent  en  de-  qu'on  récitât  le  nom  de  fon  ancien 
voir  de  perfécuter  fa  mémoire  après  pafleur  dans  le  Canon  du  faint  lacri- 
la  mort  comme  ils  avoient  fait  fa  per-  tice ,  fe  rendit  à  la  fin ,  fit  fa  paix  avec 
fonne  de  fon  vivant.  Ce  fut  le  fujet  le  Pape  &  les  occidentaux  ,  &  s'em- 
d'une  grande  divifion  entre  les  évê-  ploya  aupics  de  Cyrille  d'Alexandrie 
ques  d'occident  &  les  orientaux ,  qui  pour  lui  en  faire  autant.  Ce  patriar. 
ne  voulurent  point  mettre  le  nom  de  che  réfifta  encore  ,  &  s'emporta  mê- 
1  notre  Saint  dans  les  Diptyques ,  c'eft-  me  outrageufement  contre  le  nom  de 
Van  408,  à-dire  dans  le  Canon  ou  la  lifte  de  faint  Chryfoftome  dans  la  réponfe 
recommandation  qu'on  rccitoit  au  fa-  qu'il  fit  a  Attique.  Mais  après  une 
crifice  de  la  me  lie  ,  à  l'honneur  de  févere  &  falutaire  remontrance  que 
ceux  qui  étoient  morts  dans  la  corn,  lui  fit  faine  Ifidore  de  Pelufe  fur  fon 
munion  de  l'églife  Catholique.  La  aveuglement ,  il  rentra  enfin  dans  fon 
mort  de  l'empereur  Arcade  arrivée  devoir  ;  8c  par  ce  moyen  la  paix  fut 
fept  mois  Ôc  demi  après  celle  de  faint  rétablie  dans  l'Eglife,  Se  la  mémoire 
Chryfoftome  ,  fembloit  devoir  lever  de  faint  Chryfoftome  fut  en  bene- 
l'obftacle  qui  empêchoit  qu'ils  ne  ren-  diclion  dans  toute  la  chrétienté. 
nadJatM  °^fcnt  cette  juftice  afa  mémoire.  Mais  La  vénération  qu'on  avoir  pour  lui  XIV. 
l'vreenUiin  Théophile  incapable  de  retour  &  de  à  Conftantinople ,  croiffoit  de  plus  en  SiftwStû 
léfipilcence  ,  écrivit  un  livre  plein  plus  fous  le  régne  de  Theodofe  le  jeu-  wa>fl*U00, 
d'injures  &  de  calomnies  atroces  con-  ne ,  qui  fembloit  vouloir  réparer  par 
tre  notre  Saint  ;  &  irrité  de  voir  que  fa  conduite  les  injuftices  que  fon  pere 

le  Pape  &  les  occidentaux  ne  vou-  Arcade  8c  fa  mère  Eudoxe  avoient   . 

loient  point  le  recevoir  en  leur  corn-  commifes  à  fon  égard.  Dès  l'an+ig,  L  an  41s. 

munion  ,  ni  tous  ceux  d'Egypte  &  qui  étoit  le  premier  de  l'épifeopat  de  ct,^,'Mm' 

d'orient  qui  ne  mettoient  point  le  nom  Neftorius,  qu'on  avoir  fait  venir  d'An-  Hvm.Lt. 

du  défunt  dans  les  diptyques  ,  il  en-  tioche  pour  le  mettre  fur  fon  îiege  ,  *'  ,0•^',,, 

treprit  de  foutenir  ce  (chifme  tant  dans  l'efpérance  qu'étant  de  même 

qu'il  vécut  ,  malgré  faint  Ifidore  de  pays  il  fuivroit  fes  traces,  on  célébra 

Pelufe ,  qui  prit  la  défenfe  de  S.  Chry-  folennellement  fa  fête  dans  la  ville, 

i  r  foftome  contre  lui.  Après  fa  mort  qui  &  à  la  cour  de  cet  empereur  le  xxvx 

Van4rt.    furvint  l'an  411 ,  faint  Cyrille  fon  ne-  de  feptembre.  Neftorius  ayant  hon- 

veu  &  fon  fuccefleur  ,  demeura  quel-  teufement  trompé  le  public  comme 

que  tems  dans  cet  entêtement.  Mais  on  le  fçait,&  le  patriarche  Maximin 

la  face  de  l'églife  orientale  commença  fon  fuccefleur  étant  mort  l'an  4  54.  la 

à  changer  1  année  fuivante  ,  lorf-  conlîdération  de  faint  Chryfoftome 

4M-      qu'Alexandre  patriarche  d'Anroche  ,  fit  qu'on  alla  prendre  Proclc  de  Cy- 

fuccelTeur  de  Porphyre ,  fe  déclara  zique ,  qui  avoir  été  fon  difciple  & 

hautement  pour  faint  Chryfoftome,  domeftique  ,  pour  le  mettre  fur  fon 

mit  fon  nom  dans. les  diptyques,  &  fiége.  Le  zélé  qu'il  fit  paroîrre  pour 

fit  rentrer  fon  églife  dans  la  comrou-  la  gloire  de  fon  faint  maître,  contri- 

nion  du  Pape  &  des  prélats  d'occi-  bua  encore  beaucoup  à  étendre  fon 

dent.  Acace  de  Eerée  le  fuivit  dans  culte,  il  compofoit  tous  les  ans  un 
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panégyrique  en  fon  honneur  ,  qu'il 
prononçoit  au  jour  de  fa  fête.  Le 
peuple  rut  fi  touché  de  celui  qu'il  en- 
L'an  4j7.  tendit  l'an  4.37  ,  que  tout  transporté 
de  l'ardeur  où  il  étoit ,  il  fe  joignit  à 
Procle  pour  demander  à  l'empereur 
ou'il  fit  tranfporter  le  corps  de  fon 
iaint  patriarche  de  Comanes  à  Con- 
ftantinople. Theodofe  y  confentit 
avec  plaifir  &  voulut  en  faire  toute 
la  dépenle.  Il  envoya  des  fenateurs  à 
Comanes  pour  donner  ordte  de  faire 
conduire  le  corps  à  Confiant inople  M 
avec  une  pompe  digne  de  la  majefté 
de  l'Empire  j  de  le  faire  accompagner 
«n  grande  folennité  par  le  clergé  de 
tous  les  lieux  où  il  pafTeroit  ;  Se  de 
faire  entrer  dans  la  cérémonie  léchant 
des  pfeaumes,  Se  le  luminaire  d'une 
longue  fuite  de  flambeaux.  Lorfqu'on 
fçut  que  le  corps  approchoit  des  cô- 
tes de  Bithynie  ,  toute  la  ville  de 
T  ttitnt  J,  Conftantinople  ,  fuivie  des  peuples 
■  d'alentour ,  alla  au  devant  en  foule, 
Se  couvrit  la  mer  de  tant  de  vaifleaux, 
qu'on  ne  la  diftinguoit  plus  de  la  ter- 
re  ferme.  On  ne  voyoit  que  flam- 
beaux de  tous  côtés  ,  depuis  l'embou- 
chure du  Bofphore  jufqu  a  la  Propon- 
tide.  L'empereur  Theodofe  fit  con- 
duire le  corps  dans  la  ville  avec  beau- 
coup de  dévotion.  Lorfqu'on  l'eût 
pofé  dans  l'églife  des  Apôtres,  ce  prin- 
ce ,  les  yeux  &  le  vifage  bailTés  fur  le 
tombeau ,  demanda  pardon  au  Saint 
pour  les  péchés  que  fon  pere  Se  fa 
mère  avoient  commis  contre  lui  par 
xini.uiUx.  ignorance.  On  plaça  le  corps  dans 


Dm  c<nAt.  l'enceinte  de  l'autel  ,  pour  lui  don- 

T^-o^'  ncr  ran8  Parm*  ceux  ^cs  fair"s  Apô- 
tres ,  afin  qu'il  fût  honorablement 
diftingué  de  ceux  des  empereurs  Se 
des  au. tes  patriarches  de  Conftanti- 
nople,:» la  fépuUurc  defqusls  cette 
églife  étoit  deftinée. 
x  v-        Le  jour  de  cette  célèbre  tranflaf'on 

Fan  4}g.    ^  fut  lc  Wl1  ^yïCt  1>an  V*  > 
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eft  celui  que  lcglile  Latine  a  choilî 

Sour  la  fête  du  Saint ,  parce  que  celui 
e  fa  mort  eft  empêché  par  celle  de 
l'Exaltation  de  la  fainte  Croix.  De 
fimple  qu'elle  avoit  été  dans  l'églife 
Romaine  jufqu'au  feiziéme  fîecle  ,  le 
pape  Pie  V  ordonna  qu'elle  ferôic 
double  dorénavant  avec  un  office  de 
même.  L'églife  Grecque  a  folennifc 
auffi  pendant  plufieurs  années  cette 
tranflation  le  même  jour ,  hors  quel- 
ques endroits  où  on  la  célébroit  le 
lendemain  ,  parce  que  félon  Théo- 
dore le  lecteur,  c'étoit  le  jour  qu'on 
avoit  dépote  les  reliques  dans  l'églife 
des  Apôtres  ,  au  lieu  que  la  veille 
étoit  le  jour  de  leur  arrivée  ou  trank 
port  dans  la  ville.  Cette  fête  du  xxvn  c»nfi;<  m- 
de  janvier ,  qu'on  qualifioit  en  orient  »*«'•  <■•"•««•• 
exaltation  des  reloues  de  S.  Cbrjfoftme, 
a  écé  long-tems  d'obligation  chez  les  T**""tf 
Grecs  ,  mais  du  fécond  rang  feule- 
ment, c'eft-à-dire  qu'après  le  fervice 
du  matin ,  il  étoit  permis  d'ouvrir  le 
barreau  Se  de  travailler.  m*».  . 

Mais  la  grande  fête  de  S.  Chryfofto-  f";','• 
me  dans  les  églifes  des  Orientaux  Se 
Se  des  Grecs,  a  toujours  été  le  xixi 
de  novembre,  auquel  elle  eft  encore 
maintenant  obfervéc  avec  beaucoup 
de  folennité.  Ce  jour  chômé  dans  tout 
l'empire  de  Conftantinople  avec  tant 
de  foin,  étoit  celui  du  glorieux  retour 
de  notre  Saint  dans  fon  églife  après 
fon  premier  bannifTement  ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  plus  haut.  Les 
Grecs  ne  laiflènt  pas  de  l'appcllerfon 
jour  natal  ou  de  là  naiflance  célefte  , 
comme  eft  celui  de  la  mort  fledu  triom- 
phe des  autres  Saints  ,  parce  que  fe 
contentant  d'une  fimple  mention  de 
fa  mémoire  au  xiv  de  feptembre, 
jour  de  fa  mort  ,  qui  eft  occupé  Se 
rempli  de  la  fête  de  l'exaltation  de 
fainte  Croix ,  ils  en  ont  tranfporté 
toute  la.  folennité  avec  l'office  au 
xm  de  novembre. 
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Outre  cette  fcte  folenneile  ,  les  ter.  L'hiltoire  ecclelialtiquc  ne  nous 

Grecs  en  ont  encore  une  autre  qui  eft  apprend  pas  non  plus  qu'on  les  aie 

d'une  obligation  aufïï  étroite,  Ôc  qui  portées  ailleurs.  Cependant  on  pré-  yt»*jt*. 

fe  célèbre  le  xxx  de  janvier.  Mais  elle  tend  avoir  fon  corps  à  Rome  dans 

eft  commune  à  notre  Saint ,  avec  S.  l'églile  du  prince  des  Apôtres,  où  jMffc*.6fc 

Baille  le  G  rand  Si  S.  Gregoi  re  le  Théo-  l'on  veut  qu  il  ait  été  apporté  de  Corw       r •  7*K 

logien  ,  que  nous  appelions  de  Na-  ftantinople  du  tems  du  pape  Zacha~ 

ta,».t.Uf.  zianze.  Elle  n'eft  point  de  fort  an-  rie.  De  plus,  la  ville  de  Meffineen 

*****         cienne  infttution  ,  &  on  ne  la  croit  Sicile ,  fe  vante  de  poiTédcr  fon  chef 

pas  antérieure  au  tems  de  l'empereur  dans  le  monaftere  de  faint  Sauveur. 

Alexis  Comnéne.  On  attribue  fon  Mais  cela  n'empêche  pas  qu'on  ne  n» 

origine  à  une  conteftat:on  élevée  en-  montre  auOt  à  Paris  dans  l'églife  du  ^J^***1 

tre  les  dévots  des  uns  &  des  autres,  collège  des  Bernardins,  un  crâne 

touchant  la  difficulté  de  ("avoir  lequel  qu'on  y  foutient  être  celui  de  faint 

des  trois  avoit  été  le  plus  favant  ou  t-hryfoftome  patriarche  de  Conftan- 

onditqui!»  |e  plas  faint.  Sur  ce  que,  par  appari-  tinople.  Ce  qui  donne  lieu  à  une  fo- 

5?«*?  i  tion ou  autrement ,  il  fut  décidé  qu'ils  lennité  particulière  de  fa  fête  le  xxvir 

ki0tucVhJuUe  *t0'enc  egaux  en  gl°,re  devant  Dieu,  de  janvier  dans  cette  églife  ,  où  la 

^.tuc»*"-   &  que  tous  trois  n'étoient  plus  qu'un  Faculté  de  Théologie  va  célébrer  la  ^im.Spin 

en  lui,  on  crut  devoir  établir  en  leur  melTe,  &  où  Ton  porte  le  crâne  ea 

honneur  un  jour  de  fête  qui  leur  fût  proceffioa 
commune. 

Af<«<«  &      l/Eelife  ne  borna  point  encore  fa  /(N^Ç*»  ^«^^^^îsH^HJs  jfis 

?r.        dévodoa  à  ce  nombre  de  fêtes  de  no-  tW^WTWV 

T*«.          tre  Saint.  Sa  vénération  etoit  il  gran- 
de ,  qu'elle  fe  fentit  pouce  à  hono-  AUTRES  SAINTS  DU 
rcr  d'un  culte  public  ,  quoique  fans       vingt- feptieinc  jour  de  Janvier, 
folennité ,  la  plûpart  des  autres  éve- 

nemens  de  fa  vie ,  comme  fon  élection  1.SA1NT  JULIEN  PREMIER  III.  ou  IV. 
à  l'épifcopat  de  Conftantinople  le  xv  EvèejHt  du  Mans.  Siccle. 

de  décembre  ,  quoique  fon  ordina- 

quiéme  de  mai  -,  fon  premier  éxil  le  d'apôtre  du  Mans-,  &  il  eft  générale   *^rfr|rf  . 
xtx  &  le  xx  de  mars  ;  fon  fécond  ment  reconnu  pour  le  premier  évêque  x?. 
Je  xx  de  janvier,  comme  on  peut  le  de  cette  ville.  M-iis  nous  n'avons  au- 
remarquer  dans   divers  martyrolo-  cun  monument  affuré,  ni  du  tems  au- 
ges. Mais  il  eft  aifé  de  voir  qu'on  ne  quel  il  a  vécu  ,  ni  des  actions  parti- 
s'eft  pas  affujetti  a  choilîr  pour  la  corn-  culieres  de  fa  vie.  On  a  voulu  nous    Uan  Tf0t 
mémoration  de  to  is  ces  évenemens  perfuader  que  des  le  cinquième  iîecle  qu'il  n'.it 
les  jours  mêmes  aufquelles  ils  font  on  avoit  de  lui  une  hiftoire  qui  étoit  fLi^""* 
arrivés.  capable  de  nous  inftru'rede  toutes  ces  «•  plu* 
Quoiqu'il  y  ait  eu  à  Conftantino-  chofes  ;  Se  que  cette  hiftoire  eft  celle  Km 

Cf.  fbr»..  /•      .  .../-  ....  .  .... 


tion  n'eût  été  faite  que  le  xxvi  de  /^V  N  ne  peut  contefter  à  faint  C"~*ifin& 
février;  Ion  injufte  dépofition  le  cin-    V-/  Julien  la  qualité  glorieufe  Î£4£"mLu 


FïJ?'*!  Quoiqu'il  y  ait  eu  à  Conftantino-  chofes  ;  Se  que  cette  hiftoire  eft  celle  1 
pie  une  églife  particulière  du  nom  de  que  nous  avons  encore  aujourd'hui  -,  ( 
faint  Jean  Cnryfoftome ,  il  ne  paroît    mais  tellement  changée  par  un  moine  étî^'IHi1 


pas  qu'on  ait  déplacé  fes  reliques  de  de  faint  Mefmin  près  d'Orléans  nom-  M**' 
celle  des  apôtres,  pour  les  y  tranipor-  me  Lethalde  ,  qui  vivoit  à  la  fin  du 
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dixième  iiccle ,  qu'eue  patlc  pour  cire  chapelle  ruinée  au  delà  de  la  Sarte  , 

prefque  entièrement  de  ce  religieux,  près  de  l'abbaye  de  faine  Vifteur, 

lût-  Cet  ouvrage  en  l'ctat  même  où  nous  ceux  de  quelques-uns  de  fes  fuccef- 

•"f  mf''  ^  v°yons  >  n  el^  P**  un  remède  fort  feurs,  favoir  de  faint  Turibe  ,  defaint 

jw'.m,  mW.  fûr  contre  notre  ignorance  ,  quoique  Pavace ,  de  faint  Liboire,  qui  s'étoient 

jjj  '  "*  Lethalde  fcmble  avoir  voulu  purger  fuivis  immédiatement  fur  le  fiége 

r>tttm.  ».  4.  (on  original ,  qui  certainement  paroît  épifcopal ,  celui  de  faint  Harduind  ou 

/"*',*'t'7l?"  de  plus  de  trois  cens  cinquante  ans  faint  Chadoin  douzième  évêque ,  8c 

Îoftérieur  à  la  date  que  l'on  vou-  celui  d'un  prêtre  nommé  Romain., 
roit  lui  donner,  ôc  qui  n'eft  qu'un  Alderic  ayant  tranfporté  avec  gran- 
fruit  du  régne  de  Charles  le  Chauve,  de  folemnité,  tous  ces  faints  corps* 
comme  l'ont  reconnu  ceux  qui  l'ont  dans  la  grande églife  delà  ville,  mie 
rendu  public  celui  de  laint  Julien  fur  un  autel  qui 
C'cft  donc  par  le  culte  que  l'Eglife  étoit  à  la  droite  de  celui  des  martyrs 
fait  rendre  à  faint  Julien  plus  que  pat  faint  Gervais  &  faine  Protais ,  8c  pla- 
l'hiftoire  de  fa  vie ,  que  nous  jugeons  ça  les  autres  dans  le  fonds  de  l'églife 
de  la  gloire  dont  il  a  plû  à  Dieu  de  qui  portoit  dès-lors  le  nom  deNotre- 
couronner  fes  travaux  apoftoliques.  Dame.  Celui  de  faint  Liboire  qui  ne 
<tovr.  iM-  Ei|e  n-a  point  trouvé  mauvais  qu'au  s'étoit  pas  trouvé  entier  ,  fut  eranf- 
jour  de  fa  fête  on  en  fît  l'office  com-  porté  l'an  8  3  6  à  Padetborn  en  Weft- 
œe  d'un  apôtre  ,  dans  la  ville  &  la  phalie ,  dont  il  devint  le  patron  tu- 
province  dont  il  avoit  converti  les  telaire ,  comme  nous  le  marquerons 
peuples  à  la  réiigion  chrétienne.  Mais  en  fon  lieu.  La  dévotion  des  peuples  voytiûwt 
pour  l'ordinaire  on  célèbre  fa  me  moi-  rendit  celui  de  faint  Julien  fi  célèbre 
re  comme  d'un  conrefleur  pontife,  dans  la  fuite  des  tems,  que  vers  l'an 
parce  qu'on  ne  croit  pas  qu'il  ait  ré-  moi  on  é'eva  fon  tombeau  ou  fa  ctrifl* 
pandu  ion  fang  pour  la  dtfenfe  de  l'E-  châtie  en  un  lieu  plus  éminent ,  8c 
vangile  qu'il  annonçait.  On  a  lieu  de  qu'après  lui  avoir  drefk  un  autel  ma- 
s'étonner  qu'il  ne  loit  fait  mention  gnifique  ,  on  ne  le  regarda  pluscom- 
dc  lui  dans  aucun  des  anciens  marty-  me  un  fimple  hôte  du  temple  ,  mais- 
rologes.  Sa  principale  fête  eft  mar-  comme  le  principal  patron  de  cette 
quée  prefque  par- tout  au  xxvn  de  églife  cathédrale.  C'eft  ainfi  que  cette 
janvier  ,  8c  en  quelques  endroits  au  églife  dédiée  en  premier  lieu  fous  le 
xxxi  du  même  mois  ;  8c  celle  de  fà  nom  de  la  fainte  Vierge,  puis  de 
î^i  M\  tranflation  au  xxv  de  juillet.  Cette  faint  Gervais ,  a  porté  dans  la  fuite 
iranflation  fut  faite  du  tems  de  l'em-  &  jufqu'à  préfent  celui  de  faine  J ri- 
pe reur  Louis  le  Débonnaire  par  les  lien.  Pour  entretenir  8c  augmenter 
foins  de  faint  Aldric  ,  que  l'on  com-  encore  la  bonne  correfpondance ,  que 
pte  pour  le  vingt- troifiémc  des  évê-  la  tranflation  de  faint  Liboire  avoit 
ques  du  Mans  depuis  faint  julien,  procurée  entre  l'églife  de  Paterborn 
Elle  doit  être  rapportée  a  l'an  8j$ ,  &  celle  du  Mans,  Gaufred  de  Lou- 
auqnel  le  xxv  de  juillet  tomboit  en  dun  évêque  de  celle-ci,  voulut- bien 
un  dimanche ,  qui  eft  le  jour  que  l'on  y  envoyer  des  reliques  de  faint  Ju- 
choiiiiïbit  ordinairement  pour  ces  cé-  lien  vers  l'an  1 14  3  :  &  ce  préfent  fut 
ré  mon ies.  Outre  le  corps  de  S.  Ju-  fi  bien  reçu  à  Padetborn  ,  qu'on  y 
lien  ,  l'on  trouva  dans  le  même  en-  inftitua  la  fete  de  ce  Saint  avec  un  of- 
droic  ,  qui  étoit  une  efpece  de  petite  fîce  piopre  8c  obligation  de  chômer. 


B*u:f. 
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La  tête  de  faint  Julien  fe  conferve  nent  enlevé  de  Ion  monaftere  d'Or- 

encore  aujourd'hui  dans  la  cathédrale  leans  ,  conduit  à  Deuvoux  ,  &  établi 

du  Mans.  Le  refte  de  Tes  reliques  eft  abbé  par  Jean évêque  de  Sifteron  vers 

dans  une  abbaye  de  religieufes  de  l'an  5  06.  Il  répondit  fi  heureufemenc 

faint  Benoît  près  du  bourg  qu'on  ap-  à  l'elpérance  qu'on  avoir  conçue  de  fC 

pelle  faint  Julien  du  Pré.  Ce  relie  ne  lui  que  fa  communauté  multiplia 

peut  être  que  très-peu  de  chofe  ,  s'il  d'uncmaniere  prodigieufe  en  très-peu 

eft  véritablement  du  corps  de  faine  de  tems.  La  fagefle  de  fa  conduite 

Julien  du  Mans ,  &  il  devoit  en  avoir  8c  l'éclat  de  fes  vertus ,  attirèrent  de 

été  feparé  au  xv  1  fiede.  Car  on  pie-  fort  loin  des  perfonnes  de  tout  état 

tend  que  l'an  i  561  la  châlïè  du  Saint  qui  cherchoient  Dieu  tout  de  bon; 

fut  pillée  par  les  huguenors  qui  en  &  qui  croyoient  ne  pouvoir  tenir  le 

brûlèrent  les  olfémens       en  jette-  chemin  du  ciel  que  fous  fa  difeipline» 

rent  les  cendres  au  vent.  Il  foutenoit,  dit  l'auteur  de  fa  vie» 

ion  homme  intérieur  par  une  orai- 

— — — — — — —  fon  continuelle  ;  il  affligeoit  for* 

VI  Siècle  If-  $•  Mj4RTy  que  d'autres  ap-  homme  extérieur  par  le  jeûne  &  la 

pellene  faim  M  AT  ,  &  faint  veille;  &  perfe&ionnoit  ce  double 

MAIRE,  premier  abbé  àt  Beu-  état  par  fon  humilité ,  fa  douceur  &  fa 

vo*x,  oh  Fol-Benoît  en  Provence.  charité.  Dieu  l'honora  de  fon  vivant 

de  la  grâce  des  miracles  &  du  don 

L*t.  Maiius.  de  prophétie  :  il  reçut  auffi  diverfes 

faveurs  céleftes  par  la  voye  des  reve- 

Dyntmiit  T   E  B.  M  ART  né  à  Orléans  de  fa-  lations.  C'étoit  une  pratique  ordinau 

*p.B,ti.F.          mille  médiocre,  s'etanteonfacré  rc  aux  religieux  de  fon  liée  le  avanç 

Mr.  M-  à,  au  fervice  de  Dieu  dès  fa  jeuneflë  ,  Ôc  la  réception  de  la  règle  de  faint  Be- 

s.  *,»./.  •.   s 'étant  renfermé  dans  un  monaftere  de  noît,  de  vive  comme  reclus  dans 

eu.*  1.            ^$  ^  j|  s'attcnj0ic  4  y  palfer  fes  feurs  cellules  pendant  tout  le  carême % 

jours  dans  l'obfcurité  d'une  vie  péni-  &  de  fe  tenir  dans  fa  folitude  pour  ho- 

tente.  Mais  Dieu  découvrit  fa  vertu  norer  la  retraite  de  notre  Seigneur 

norom'éj^l.  d'une  manière  qui  lui  fut  inconnue,  dans  le  défert.  Mary  étant  ainfi  retiré, 

nu  d»n«  u  à  lui-même  :  &  les  religieux  de  la  apprit  dans  une  vifion,  qu'il  découvrir; 

Romain °&  nouvelle  abbaye  de  Beuvoux  enPro-  enfuiteà  Lucrèce évêque  de  Die,  la 

ailieuM.'     vence ,  le  choifirent  pour  être  le pre-  délation  prochaine  de  1  Italie,  & 

mier  abbé  de  leur  maifon  ,  fans  qu'il  même  celle  qui  devoit  arriver  à 

eût  jamais  ouï  parler  d'eux.  Beuvoux  fon  monaftere  de  Beuvoux  après  fa 

que  quelques-uns  appellent  auffi  Bê-  mort. 

1. 1*.*».  von  (1),  quoique  d'une  manière  Après  avoir  travaillé  pendant  près 

bacum.       moins  correde ,  venoit  d'être  bâti  de  cinquante  ans  à  fe  fanctifier  dans 

dans  le  val  de  Bannès  ou  Val  Bodan,  une  mortification  générale  d'efprit  & 

j.itf.u,,.  qu'on  a  depuis  appelle  Val-Benoît  (1)  de  corps,  &  à  fanclifier  en  même 

au  diocéfe  de  Sifteron.  Au  lieu  de  tems  les  frères  par  fes  inftruâions  & 

s'adrefler  à  Mary,  de  la  volonté  du-  fes  exemples,  il  rendit  fon  ame  à   

quel  on  avoir  lieu  de  fe  défier,  on  alla  Dieu  vers  l'an  555  lexxvii  jour  Vcr$ 

droit  au  roi  de  Bourgogne  Gondebaud  de  janvier,  qui  étoit  encore  de  l'an  yj 

qui  agréa  tout  d'un  coup  l'élection  jca.  félon  le  calcul  de  France.  Ilfuc 

du  nouvel  abbé.  Mary  fut  inconti-  enfeveli  par  Lucrèce  évêque  de  Die , 

qui 


« 
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-<crai  avoic  été  fon  difciple  dans  le  cloî-  nard  homme  de  piété  &  d'érudition , 

«re ,  6c  qui  étoit  devenu  fon  ami  &  fon  étoic  fon  oncle  maternel  &  neveu  de 

■confident.  L'abbaye  de  Bodan  fut  rui-*  l'archevêque  Sevin.  Rainard  n'oublia 

née  quelques  années  après  comme  il  rien  pour  l'élever  dans  les  lettres  &  la 

l'avoit  prédit,  c'eft  ce  qui  fit  qu'on  vertu  :  6c  les  foins  eurent  tant  de  fuc- 

tranfporta  fon  corps  à  Forcalquier  ces ,  que  fon  neveu  devint  en  peu  de 

avant  la  fin  du  fîxiéme  fiécle.  D'autres  tems  le  modèle  de  fes  religieux.  La 

ne  mettent  cette  tranflatiorf  qu'au  x  réputation  de  Thierry  alla  jufqu'à  fa 

ficelé,  fousÀrnouI  évcquedeSifteron.  cour,  où  le  roi  Robert  qui  avoit  de 

La  multitude  des  miracles  que  Dieu  la  piété  &  du  favoir ,  faifoit  profcf- 

opera  dans  cette  ville  fur  fon  tombeau  non  de  rechercher  le  vrai  mérite  8c  de 

y  rendit  fa  mémoire  fort  célèbre.  Bo-  le  reconnoître.  Ce  prince  voulut  le 

dan  ou  Beuvoux  fut  rétabli  dans  la  voir,  &  il  le  manda  pour  vérifier  roue 

faite  des  tems ,  &  donné  à  des  re-  ce  qu'on  lui  en  difoit  Il  fut  fi  charmé 

c»'—b*d'  ligieux  de  faint  Benoît,  mais  réduit  de  ion  efprk  &  de  fa  vertu ,  qu'il 

Si/iw.  Mff.  en  prjeuré  ^  fournis  à  l'abbaye  de  volut  le  retenir  auprès  de  lui ,  cV  fe 

l'Ifle-barbe  près  de  Lyon ,  mais  fous  fervir  de  fes  confêils  &  de  fes  lumières 

un  autre  nom.  dans  tout  ce  qu'il  avoit  defTein  de 

  faire  pour  le  bien  de  l'Eglîfe  &  de 

l'Etat  dans  fon  royaume.  Thierry  ne 

X.  te  XL  1 1  J-    SAINT    TH IERRT  rut  pas  moins  en  faveur  auprès  de  la 

évêque   d'Orléans,  premier  reine  Gonftance,  qui  l'avoit  toujours 

4n  m.  conlîdéré  depuis  qu'en  un  voyage 

2u 'elle  avoit  fait  à  Sens,  il  lui  avoir 
^couvert  le  corps  de  faint  Savinien 
Château-Thierry  fur  M j  rne ,  6c  ancien  évêque  du  lieu  6c  martyr ,  en- 
petit-fils  de  celui  qui  donna  le  nom  à  terré  à  faint  Pierre  le  Vif.  De  forte 
•tl'epot-  cette  vil  le*,  vint  au  monde  dans  le  di-  que  l'églife  d'Orléans  étant  venue  à 


T 


toit  ce  Mom  xiéme  liée  1  e  ,  avec  tous  les  avantages    vacquer  t  le  roi  qui  cherchoit  à  grati- 
zatij.       pcuventprçcurer  la  confédération   fier  cette  ville  en  toute  manière ,  crue 
d'une  bonne  nobleffe  &  l'abondance    lui  faire  un  préfent  très-confidéraWe 


des  richefTes.  Mais  il  commença  de  de  lui  donner  Thierry  pour  évêque. 
bonne  heure  à  les  méprifer.  La  grâce  Cette  nomination  n'étoit  peut-être 
de  Dieu  lui  fit  ouvrir  les  yeux  fur  la  va-  pas  entièrement  canonique  ,  mais  elle 
nité  de  ces  avantages  dès  fon  enfance,  fatisfit  mewejlleufemcnt  le  peuple 
elle  le  rendit  indiffèrent  6c  infen-  d'Orléans  ,&  une  partie  du  clergé  qui 
fible  même  à  tout  ce  qui  tente  lé  en  avoit  fait  la  demande.  Néanmoins 
plus  agréablement  les  fens  dans  le  l'autre  partie  qui  étoit  gagnée  par 
monde.  Ses  païens  le  voyant  ainfi  quelques  efprits  ambitieux,  &  fur- 
porté  au  bien ,  crurent  devoir  fecon-  tout  parOdotric  qui  afpiroità  l'épi  feo- 
der  des  inclinations  fi  vertueufes  :  &  pat ,  caufa  tant  de  défordrecV  de  fean- 
pour  conferver  l'innocence  de  fes  dale  par  fes  brigues  contraires ,  qu'en- 
mœurs  avec  plus  de  fureté,  au  lieu  de  core  que  Thierry  fût  très- innocent  du 
le  faire  étudier  fous  des  maîtres  fecu-  fang  que  fes  partifans  répandirent  en 
liers ,  ils  le  mirent  dans  l'abbaye  de  S.  cette occafion ,  le  pape  &  les  éveques , 
Pierre  le  Vif  près  de  Sens ,  avec  d'au-  emr 'autres  Fulbert  de  Chartres,  firent  TmtUn. 
tant  plus  de  confiance  que  l'abbé  Rai-  difjicukc  de  le  reconnoître,  jufqu'à  I**1* 
Tome  //.  C  c  e 
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ce  que  Ton  innocence  fût  aitcltée  du  fans  aucune  condition  ;  6c  voulant 

public ,  après  une  juftihcation  qui  s'en  faire  voir  de  quelle  manière  il  la  v  oit 

ne  dans  toutes  les  formes.  Il  fut  Gicté  fe  venger  de  fes  ennemis ,  il  eut  U 

dans  l'églife  d'Orléans  par  Lehery  ou.  générolité  de  lui  donner  encore  le  fe- 

Leotheric  archevêque  de  Sens  ,  aflif-  cond  rang  d'après  lui  dans  fon  églife» 

té  de  Fulbert  de  Chartres  %6c  de  quel-  6c  lui  prédit  même  qu'jl  feroit  fon. 

ques  autres  évêques.  Durant  la  cére-  foccefleur. 

nTonie  Odolric  vint  avec  une  troupe     Notre  &int  n'ayant  plus  rienàfouf* 
defoldats  armés,  rompit  les  portes,  frit  de  la  part  de  le  ennemis,  fut 
&  s'avança  jufqu'à  l'autel  le  poignard  exercé  par  de  fréquentes  maladies  ; 
à  la  main  ,  réfolu  daffailiner  Thierry  fruits  de  fes  aufterités  corporelles  6c 
fous  la  main  de  l'archevêque  confa-  de  fes  travaux  apoftoliques  j,  par  lef- 
crant.  Mais  l'un  Se  l'autre  étant  de-  quelles  il  plutà  Dieu  d  exercer  fa  pa- 
meurcs  fermes  ,  on  reprima  ces  fu-  tience  ,&  de  purifier  fon  cœur.  Etant 
rieux  :  &  Thierry  parut  fur  le  liège  à  faint  Pierre  le  Vif,  lieu  de  fon  an- 
épifcopal ,  comme  un  flambeau  ar-  tienne  éducation ,  où  il  retournoit 
dent  6c  brillant  fur  le  chandelier  de  detçms  à  autre  pour  reprendre  l'ef. 
la  maifor*  de  Dieu ,  par  l'éclat  de  fes  prit  de  la  retraite  Se  de  la  pénitence  „ 
;            venus.  Il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  &  où  il  avoit  delliné  fa  fepulture  près 
i            nourrir  fon  troupeau  des  vérités  evan-  de  fes  oncles  Sefin  archevêque  der 
géliques  &  guérir  fes  maladies  fpiri-  Sens  tSc  Rainard  abbé  de  faint  l'itr  re, 
ruelles ,  tachant  de  recevoir  de  Dieu  il  entreprit  le  voyage  de  Rome  pour 
par  la  communication  d'une  prière  aller  vifiter  le  tombeau  des  Apôtres*, 
continuelle  ,  ce  qu'il  devoit  enfuite  Etantarrivéà  Brignon& delàaTon- 
diftribuer  à  fon  peuple.  Mais  Odolric.  nerre ,  il  fe  fentit  attaqué  d'une  fié^ 
qui  avoit  brigué  fa  chaire  fi  violera-  vre  fi-vtolente ,  qu'elle  le  fit  partir  dé- 
ment ,  traverfa  toujours  autant  qu'il  ce  monde  le  cinquième  jour  d'après  , 
lui  fut  pofTible  fes  fondions  paftpra-  qui  étoit  le  xxvx  i  de  janvier  de  l'an  _ 
les,  lui  faifant  inrtilte  en  toute  ren-  *on.  On  fe  preparoit  à  rapporter  L'an 
contre ,  jufqu'a  attenter  fouvent  à  (a  tqp  corps  à  faim  Pierre  le.Vif,  luivant 
vie.  Le  Saint  fut  un  jour  attaqué  en  la  difpoiîtion  de  fa  dernière  volonté  ^ 
chemin  par  une  bande  d  alLUms  que  mais  Milon  feigneur  de  Tonnerre  qui 
cet  ennemi  avoit  portés  pour  le  tuer  t  étoit  fon  parent ,  s'y  oppofa  &c  le  fin 
ils  le  frappèrent  à  coups  de  lances  6c  enterrer  dans  l'églife  de  faint  Michel^ 
4'épées ,  le  jetterent  à  basrfle  fon  che-  où  il  avoit  récemment  fondé  une  ab- 
val ,  6c  croyant  l'avoir  percé  de  coups,  baye  ,6c  où  il  lui  fit  des  obfeques  très- 
iis  le  lai  lièrent  pour  mort,  étendu  magnifiques.  Les  miracles  que  Diexu 
facile  fable.  Mai*  Qdol  rie  qui  avoit  fit  en  ce  lieu  par  fon  interceflion  furent* 
été  le  fpeAateur  du  tragique  attentat,  G,  frequens ,  que  la  ville  de  Tonnes re  l» s*mf~*. 
fut  tellement  épouvanté  de  voir  le  le  choifit  depuis  poux  fon  patron.  Oa-  %/ia"L 
Saint  fe  relever  ,  (ans  être  bielle  6c  tre  le  jour  de  (à  fête  qui  eû  celui  de    i7*°  "U 
fans  avoir  autre  chofe  que  les  habits  fa  mort ,  on  fait,  encore  tous  les  mar- 
percés  ,  que  fe  tendant  à  une  protec-  dis  un  o&ce  canonial  de  lui  dans  1  eb- 
tjon »ft  viiible  de  la  main  de  Dieu  ,  il  baye  de  faim  Michel  de  Tonnerre  „ 
fe  jetta  à  fes  pieds ,  Se  lui  demanda  hors  i'avenc  Se  le  carême outre  la< 
humblement  pardon  de  tout  le  paiTé.  commémoration  de  tous  les  jours  àt 
J*.'4viquc  le  lui  accordait  le  champ  laudes  x  à  la.  me  lie  &  à  vêpres. .  L'i 
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livrer  de  la  foiblclle  ôc  de  la  milêr* 
qui  y  cft  attachée  ,  il  fe  contente  de 


leur  donner  des  fecours  ôc  des  remè- 
des pour  empêcher  qu'elle  ne  leur 
foit  funefte.  S'il  permet  qu'ils  tom- 
bent dans  des  fautes,  ce  n'eft  pas 
feulement  pour  les  rendre  plus  hum- 
bles &  plus  dépendans  de  fa  grâce , 
c'eft  encore  pour  nous  inftruire  & 
nous  retenir  dans  la  crainte  de  fes  j  lu 


tialifte  de  1  égliie  d'Orléans  nous  al 
fure  qu'étant  a  Tonnerre  l'an  1 6 II 
les  moines  de  faint  Michel  lui  mon- 
trèrent les  reliques  entières  de  faim 
Thierry  ,  c'eft-à-  dire  la  te  ce  ôc  les  os. 
D'autres  ont  écrit  auffi  depuis ,  que 
>AUn.  le  corps  du  Saint  repofe  encore  tout 

pi.£rZ'  dans  ce  littï-  c'*k  ce  q11'00 

nem.tuinr  n'aura  pas  peine  à  concilier  avec  ce 

qu'a  dit  un  auteur  du  pays  même ,  qui 

eft  que  l'an  les  hérétiques  dé-   gemens.  Nous  ne  faifons  pas  difficulté 

pouillerent  la  charte  de  notre  Saint  de  joindre  à  tous  les  exemples  que 
&  celle  de  Mil  on  fon  parent  :  pourvu  nous  en  avons  déjà  donnés ,  celui  de 
qu'il  foit  certain  que  ces  impies  faint  Cyrille  patriarche  d'Alexan- 
n'ayent  porté  leur  main  facrilege  que  drie ,  non  feulement  à  caufe  de  ion 
fur  l'or  ,  l'argent,  les-  pierreries  ôc  injufte  prévention  contre  faint  Jean 
les  autres  ornemens  extérieurs  dont  Chryfoftome  ,  qui  lut  fut  commune 
on  dit  qu'elles  croient  revêtues.  avec  faint  Epiphane  ôc  faint  Jérôme  * 

r,  mais  encore  au  fuiet  de  quelques  cir- 

confiances  facheufes  qui  accompa- 
gnèrent fon  avenemenc  a  l'épifcopat 
Ôc  les  commence  mens  de  fon  adtnu 
niftrarion.  Défauts  qu'il  repara  de- 
puis rrès-avantageufement ,  par  la  fi- 
délité &  le  courage  qu'il  ht  paroî- 
tre  dans  la  défende  de  la  vérité  or. 
thodoxe  ,  ôc  par  une  fainteté  uni- 
verieileoiem  reconnue  dans  toute 
l'Eglife. 

11  étok  neveu  du  fameux  patri.ir- 

    che  Théophile.  Il  avoir  été  élevé 

avec  allez  de  foin  dans  un  monaftere 
V.  Sicdc   SAINT  CYRILLE  PATRIARCHE   d'Alexandrie  avant  que  fon  oncle  le 


»  Saint  Loup  évêque  de  Chalon 
fur  Saône.  Voyez  au  v  1 1 1  jour  d'oc- 
tobre, avec  ce  qui  regarde  faint  Grat 
évêque  de  la  même  ville. 


XXVIII  JOUR  DE  JANVIER. 


d  Alexandrie  ,  pere  & 
tU  ÏEgliJê  Grectptc. 


§.  i.  Histoib.  1  DE  sa  Vie 


I 


L  faut  fe  fouvenir  ici  que  ce  n'eft 
point  le  panégyrique  ,  mais  l'hif- 


roît  dans  fon  clergé ,  on  il  faut  avouer 
qu'il  n'eut  pas  toute  la  force  nécef- 
(airepour  pouvoir  refifter  aux  impref- 
lions  que  l'exemple  de  l'autorité  de 
cet  ambitieux  ôc  avare  prélat  firent 
fur  (on  efpric  Après  la  mort  de  Théo, 
phile  qui  arriva  le  xt  ti  âf octobre 
toire  des  Saines  que  nous  propofons  de  Tan  4. ri ,  il  fut  établi  far  le  fiege 
au  public  ;  Ôc  que  la  venté  nous  obli-  patnarchal  en  fa  place.  Son  éte&ion 
ge  de  les  repréienter  tels  qu'ils  ont  été,  où  il  fembloit  que  la  considération 
quand  même  ils  auroient  dû  être  au-  du  fane  avoit  eo  quelque  part,  fut 
trement,  Lorfque  Dieu  choific  les  waverfee  par  les  intrigues  d'un  puif- 
Samts  ,  il  ne  les  retire  pas  de  la  coru  fane  parti  qui  produifok  Timothée 
4«ioû  humaine ,&  au  lieu  de  les  dé-    archidiacre  de  l'Eglife,  &  qui 

Cccij 


t  : 

Commenct- 
meo*  de  foa 

{pifcopai. 
S.  ifiitt  Pt- 
lmf.l  X.tf.  »*. 
S.  llidoie  de 
Pelufe  aroit 
<ié  1  a  de 
Cet  m  aîireu 

L'an  4 1  H 
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loutenu  du  crédit  du  commandant  prendre  le  contrepied  des  Chrétien! 

général  de  l'armée  d'Egypte.  Le  troa.  qui  ne  faifoient  point  fcrupule  de  s'y 

'    ble  que  caufa  cette  concurrence ,  rencontrer  aulïi.  Ceft  ce  qui  donna 

jufqu'a  exciter  une  ledit  ion  parmi  le  lieu  un  jour  à  quelque  tumulte ,  danr 

peuple  ,  n'empêcha  point  que  Cyrille  lequel  les  Juifs  outragèrent  les  Chré- 

ne  fût,  ordonné  évcque  dès  le  xv*  tiens.  Saint  Cyrille  touché  de  cette 

du  même  mois.  Et  la  fuite  des  an-  infolence ,  dont  les  Juifs  donnoienc 

nées  diffipa  peu  à  peu  les  nuages  qui  des  marques  de  tems  en  tems  ,  fit 

avoient  empêché  d'abord  qu'on  ne  venir  les  principaux  d'entr'eux  ,  & 

pût  reconnoitre  la  volonté  de  Dieu  les  menaça  de  les  châtier  féverement 

dans  fa  vocation.  s'ils  ne  donnoient  ordre  que  ceux  ds 

Dès  qu'il  fe  vit  placé  far  le  trône  leur  créance  s'abftinflent  d'infulter 

patciarchal ,  qui  étoit  encore  alors  le  davantage  les  Chrétiens.  Les  Juifs  fs 

premier  de  ceux  de  l'orient  ,  il  fit  fiant  à  la  faveur  du  gouverneur  de  la 

aw.  hif.  connaître  à  l'Eglife  ce  qu'elle  dévoie  ville  nommé  O relie ,  qu'ils  favoient 

iZèt7'1*'  •BOwlw  defon  zélé  &  defâcapaci-  n'être  pas  trop  bien  avec  le  patriar» 

'      té.  Les évêques  d'Alexandrie  s'écoient  che  ,  au  lieu  de  profiter  de  ces  mé* 

acquis  dès  ce  tems-la  beaucoup  de  naces ,  le  rendirent  encore  plus  inTup» 

crédit  &  de  pouvoir  dans  la  ville  y  de  portables  qu'auparavant.   De  forte 

ils  lembloient  exercer  leur  jurifdi-  qu'enfuite  d'une  grande  cabale  for- 

ûion  avec  quelque  forte  de  fouve-  mèe  entr'eux,  ayant  fait  crier  au  feu 

raine  té.  Cyrille  fç,ut  maintenir  &  faire  durant  la  nuit  pour  obliger  les  Chrcv 

valoà  cette  autorité  mieux  qu'aucun  tiens  à  fortir  de  leurs  ruaifons  ,  Hs  fe 

de  fes  prédéceflêurs  y  &  fi  l'on  en  veut  jetterent  fur.  eux  armés  de  poignard» 

•  ce»  Wfto.  croire  Socrate  *  ,  non  content  de  s'ê-  &  d'épées  ,  &  en  mauacterent  plu- 

îmedewcon-  tre  rendu  abfolu  fur  fon  clergé, il  fe  fleurs.  Cyrille  affligé  autant  que  le 

«es.  cytiiie,  mêla  encore  fort  avant  dans  les  arîai-  pou  voit  être  un  patte  ur  affectionne 

M?ronT«^e       .  temporelles.  Il  chafla  d'abord  les  &  intcrdl*  de  la  mort  detant  de.bre- 

feuu  ne  fuf-  Novatiens  de  fa  ville ,  fit  fermer  leurs  bis  égorgées  ,  vint  à  la  tête  d'une 

FfirrSy  èglifes  ,  d'où  il  enleva  tous  les  tréfors  grande  multitude  dans  les  fynaguo*. 

qu'ils  y  avoient  amaiTés  ,  &c  il  dé-  gues  des  Juifs  pour  en  faire  fairéjuf- 
pouilla  leur  év.éque  Theopempte  de  tice.  Il  les"  chafla  même  de  la  ville, 
tout  ce  qu'il  pofledoic.  Peu  de  tems  &  ne  fe  mit  pas  rrop  en  peine  d'em- 
apres  il  ufa  de  la  même  autorité  fur  pêcher  la  populace  de  piller  leurs 
les  Juifs  :  mais  la  rigueur  avec  la-  maifons..  Cette  action  déplut  fort  à- 
quelle  il  -entreprit  de  venger  quel*.  Orefte  ,  qui  d'ailleurs  ne  pouvoir 
ques  inlultes  qu'ils  firent  aux  chré*.  fouffrir  tranquillement  dans  levé- 
tiens ,  eut  quelques  fuites  fâcheufes,  que  de  la  ville  une  autorité  qui  di- 
&  peu  favorables  à  fa  réputation,  il  minuoit  extrêmement-  celle  du  gott- 
y  avoit  dans,  la  ville  d'Alexandrie  des  verneur ,  &  elle  acheva  de  Je  brouil- 
danfeurs&  des  tabarins  ou  comédiens  1er  avec  Cyrille.  Il  en  écrivit  d'une 
qui  amaflbient  le  peuple  pour  le  di-  *  manière  fort  défobligeante  à  l'empe» 
vertir.  Comme  les  fpe&atcurs'étoient  reur  Theodofe  le  jeune,  de  fe  plaignit 
toujours  diviies  en  factions  différer»-  de  ce  prélat  comme  d'un  homme  vio- 
les, les  Juifs  qui  fe  trou  voient  os-  lent,  qui  avoit  dépeuplé  la  ville  d'A- 
dinaircment  en  grand  nombre  à  ces  lexandrie  par  la  fortie  d'une  fi  grande 
/ocftacles  h  aâèaoicQt  fa**  cefle.  de  multitude  d'habitans  qu'il  avok.cha^ 
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fez.  Cyrille  de  fon  côté  écrivit  à  ce  qualités  extraordinaires  defonefprit  ***'»t;«~ 

prince  pour  L'informer  de*  défordres  &  l'innocence  de  fes  moeurs ,  que  pour  '  atnmH^ik 

Se  des  violences  que  les  Juifs  avoient  les  rares  connoiiTances  qu'elle  avoit  4»« 

exercées.  Cependant  il  n'oublia,  rien  de  la  philofophie  &  des  mathémati- 

pour  fe  réconcilier  avec  le  gouver-  ques,  en  quoi  elle  furpadoit  fans  con- 

neur  ,  &  pour  lui  gagner  le  cœur,  tiédit  tous  les  philofophes  &  tous  les 

Mais  cer  homme  implacable  ne  von-  mathématiciens  de  fon  fiecle^Le  peu- 

lut  jamais  fe  laiflèr  fléchir  ;  il  ne  fît  pie  du  parti  de  lame  Cyrille  fâchant 

aucun  compte  du  livre  des  évangiles  que  le  gouverneur  la  vifîtoit  fouvene 

dont  il  lui  avoit  fait  préfent ,  pour  s'imagina  fans  aucun  fondement  que 

cflayer  de  Adoucir  par  le  refpeft  dû  c'étoit  elle  qui  empêchoit  fa  réconci- 

l'an  41;.   àla  parole  de  Dieu.  Le  bruit  de  cette  liation  avec  le  patriarche  -y  de  forte 

mauvaife intelligence  fe  ripanditbien.  que  quelques  fédkieux  qui  avoient  à 

tôt  dans  les  monaftetes  de  Niftrie ,  6c  leur  tête  un  le&eur  de  1  eglifenommé 

les  moines  tout  brûlans  encore  de  ce  Pierre  ,  l'arrêtèrent  un  jour  dans  la 

feu  qu'ils  avoient  fait  paroître  pour  le  rue ,  la  tirèrent  de  fon  chariot ,  la  trai. 

patriarche  Théophile  contre  les  On-  nerent  dans  une  églife,  la  dépouillé* 

geniftes  ,  accoururent  au  fecours  de  rent ,  hii  découpèrent  tous  les  merrw 

Cyrille  fon  neveu.  Ce  qui  mit  toute  bres  du  corps  avec  des  cailloux  ai± 

la  ville  en  combuftion ,  parce  que  le  guifes  comme  des  rafbirs ,  ôc  la  firent 

peuple  d'Alexandrie  porté  de  tout  ainft  mourir  avec  une  barbarie  qui  fit 

tems  à- la  (édition,  fe  divifa  en  deux  horreur  à  tout  le  monde.  Saint  Cy»     Sttr  ,r 

factions  qui  prod  ni  firent  beaucoup  de  rille  ,  quoiqu'on  ayent  publié  fes  en.  Smid.  imu*» 

vacarme  ,  Ôt  de  fréquentes  batteries,  nemis ,  n'eu»  aucune  part  à  ces  défor.  STySïJL 

Cinq  cens  de  ces  moines  r  fous  pré*.  dr<t»  Son  autorité  quelque  grande  p 

texte  de  venger  la  querelle  de  Içyrévê-  qu'elle  filt,  n'auroit  pas  été  capable  L'an  4.1  a. ? 

que ,  attaquèrent  le  gouverneur  dans  feule  de  les  arrêter.  L'empereur  Theo- 

les  rues,  ôc  le  chargèrent  d'injures-^  dofe  voulut  y  remédier  l'année  fui. 

le  traitant  de  payen.  Il  eut  beau  pro-  vante  par  divers  referits;  il  ordonna 

tefter  qu'il étoit  Chrétien,  il  fut  bief,  que  le  nombre  des  clercs  ,  qui  dans 

fc  d'un  coup  de  pierre  qui  le  mit  tout  Alexandrie  faifbient.  une  efpéce  de* 

en  fangj&  ilsl'euflent  maffacré,fi  confrairie  deftinée  pour  l'afliftance- 

Jfcs  gardes  ne  fuflènt  venus  au  fecours,  des  malades  ,  ne  pafTeroit  pas  cinq, 

&  fi  le  peuple  de  fon  parti  ne  fe  fût  cens  ;  qu'on  les  choifîroit  pauvres  ôc 

jetté  à  la  traverse  pour  arrêter  leur  fu-  non  pas  riches  ;  qu'ils  ne  fe  trou*» 

reur.  On  prit  le  moine  Ammonius  qui  veroient  pasaux  jeux  publics  ;  ôc  que-  x 

étok  celui  qui  avoit  blefle  Orefte  ;  Ôc  quand  ils  auroient  affaire  au  lieu,  oit 

comme  il  mourut  de  la  violence  des  le  rendoitla  juftice ,  ils  y  viendroienc. 

tour  mens  qu'en  lui  fit  fouffrir ,  So-  feuls. 

erate  accule  faint  Cyrille  «l'en  avoir      Saint  Cyrille  rétablit  peu  à  peu  la 

voulu  faire  un  martyr  ,  &  d'avoir  loué  paix  dans  Ion  églife      réunit  les  ef. 

en  public  fon  zélé  &  fa  confiance.  Sa  prits  par  fa  prudence  &  fa  bonne  con, 

mort  ne  eau  fa  pourtant  pas  tant  d'in.  duite.  Quelques  années  après  il  ren.  ruà+uim, 

dignation  à  la  poftérité  que  celle  de  dit  à  lamémoire  de  fàint  Jean  Chry-  chïifif.  t^T 

-  ytfk  <U  fifloftre  frlle  *  Hyparie  ,  qui  bien  que  (bftome  la  jufrrce ,  que  la  prévention  jjfif 

Tv°î».#y:  PayenRer  tWoit        le  fi  jet  de  l'ad*  en  faveur  de  fon  oncle  Théophile  lui 

iggfcww   aaiiâtioa  éc  Uuoivers  v  tant  :  pour  les.  avoit.  fait  refaict  û  long^tems ,  com^ 
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U$>  me  nous  l'avons  remarqué.  Mais  les  contre  la  nouveauté  de  ce  fentîmenf, 

pe donnes  judicieufes  croyent  devoir  Tans  en  nommer  l'auteur.  Cette  let- 

attribuer  fon  changement  aux  remon-  tre  fut  vûe  à  Conftantinople  ,  &  elle 

trances  de  faint  Ihdore  de  Pelufe,  &  irrita  Neftonus  de  telle  forte,  qu'il 

d'Attique  de  Conftantinople  ,  plutôt  regarda  faint  Cyrille  comme  fon  en. 

qu'à  une  vifion  incertaine  dans  la-  nemi,  fie  chercha  des- lors  à  le  décrier 

quelle  quelques  auteurs  ont  fuppofé  par  toutes  fortes  de  voyes.  Saint  Cy- 

après  plufieurs  hec  'es  ,  que  le  trou-  rille  le  fçut ,  Ôc  lui  récrivit  d'une  ma- 

>Omi£  vant chalfe de l'Eglife  par  faint  Chry-  niere  honnête  &  chrétienne  ,  fans 

foftome,  il  avoir  vâ  la  fainte  Vier-  néanmoins  approuver  fa  doctrine, 

ge  intercéder  pour  lui  auprès  de  ce  Neftorius  lui  répondit  d'abord  avec 

Saint,  en  confidération  des  fervices  une  civilité  égale,  mais  fans  fedépar- 

qu'il  devoit  rendre  à  cette  gloricufe  tir  de  fes  fentimens.  Ce  commerce 

Mere  de  Dieu.  mutuel  continua  quelque  tems  avec 

II.        A  dire  le  vrai  ,  l'honneur  de  cette  beaucoup  de  charité  &  de  douceur  de 

aftjqq*—»  fainte  créature  fe  trouvant  néccflaire-  la  part  de  faint  Cyrille  ;  mais  l'eiprfc 

ment  attaché  à  l'unité  de  laperfonne  de  Neftorius  s'aigrit  peu  à  peu  ,  lur- 

divme  de  fon  fils  Jcfus-Chiift  dans  tout  depuis  qu'il  eut  fçuque  le  Pape 

l'union  des  deux  natures,  S.  Cyrille  Celeftin,  &  les  éveques  d'Italie  se- 

teçut  fa  vocation  pour  défendre  l'un,  rotent  déclarés  contre  fon  fentiment; 

lorfqu'il  fut  appelle  à  la  defenfe  de  &  il  s'appliq  ua  tout  férieuferoenr  à 

l'autre  contre  un  nouvel  ennemi  de  perdre  faint  Cyrille.  La  chofe  étant 

l'Eglife  ;  &  Dieu  fit  fervir  les  grands  venue  à  un  point  où  Neftorius  ne 

travaux  qu'il  eut  à  fouffrir  en  cette  donnoit  plus  aucune    efpétance  de 

importante  occafion,  pour  réparer  les  retour  ,  faint  Cyrille  (è  dévoua  tout 

imperfections  de  fa  conduite  paflëe  entier  à  la  défcnfe  de  la  vérité  ,  fie  fe 

e*mt.  fie  pour  le  fan&ifier.  Cet  ennemi  qui  prépara  fous  les  ordres  de  D'eu  à  tou- 

loi  donna  tant  d'exercice  ,  fut  Nefto-  tes  les  fuites  que  pourroit  avoir  une 

Zï.'Lufi.     xius  patriarche  de  Conftantinople,  affaire  qui  alloit  devenir  importante 

efprit  vain  fie  préfomptueux,  qui  vou-  par  le  crédit  du  nouvel  adverfaire. 

m™.  ~4*.  jjnt  jetter  les  fémences  d'une  héréfie  Le  pape  Celeftin  après  avoir  reçu  L'an  4j«» 

n*L          pernicieufe  qu'il  méditoit  contre  l'u-  les  lettres  des  deux  patriarches  Nefto- 

l'an  an.    nion  hypoftatique  du  Verbe  éternel  xius  fie  Cyrille  ,  avoir  alîeroblé  un 

avec  la  nature  humaine ,  avoit  avarw  concile  à  Rome  ,  où  en  defapprou- 

cé  dans  fes  fermons  de  la  fin  de  l'an  vant  la  doûrine  du  premier ,  on  avoir 

418 ,  qu'on  ne  pouvoir  point  donner  donné  une  approbation  générale  à  tout 

le  nom  de  Mere  de  Dieu  à  la  fainte  ce  que  le  dernier  avoir  écrit.  Il  y  fut 

Vierge. Quelques-uns  de  fes  fermons,  arrêté ,  que  fi  Neftorius  ne  defavouoic 

après  avoir  caufé  du  fcandale  à  Con-  les  nouvelles  opinions  ,  ôc  s'il  ne  fut. 

ftantinople  ,  panèrent  en  Fgypte,  où  voit  la  do&rine  de  Rome  ôc  d'Alew 

ils  mirent  le  trouble  parmi  les  foli-  xandrie,  qui  croit  celle  de  toute  l'e- 

taires  qui  voulurent  remuer  ces  quef-  glife  Catholique  ,  il  feroit  dépofe  fit 

tions  abftraite*  ;  fie  il  s'en  rrouva  qui  retranché  de  la  communion.  Lecon~ 

prirent  tout  férieufement  le  parti  de  cile  ne  lui  preferivoit  que  dix  jours 

Neftorius.  Saint  Cyrille  qui  étoit  d'à-  après  la  lignification  de  ce  jugement 

vis  contraire  ,  écrivit  une  longue  let-  pour  la  rewaaarion  de  fes  erreurs, 

tre  à  ces  moines  ,  où  il  fe  déclaroit  Le  pane  envoya,  le  réfutes  à  laine 
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Cyrille  ,  le  chargea  de  le  faire  fîgni-  équivoque  fur  le  point  de  la  foi  donc 
fier. à  Neftorius  »  ôc  lui  donna  pour  il  étoit  queftion ,  demanda  à  lempe- 
l'exécution  tome   l'autorité  de  Ion  rcur  la  convocation  d'un  concile  or  cw- 
fiege,  avec  pouvoir  d'agir  en  fon  nom,  rnénique ,  efpérant  éluder  par  cet  ar- 
$c  de  faire  en  là  place  tout  ce  qui  fe-  tifice  les  anathêmes  de  l'Eglife  >  Se 
roit  néce(Taire  pour  terminer  cette  faire  pafler  enfuite  fes  opinions  pat 
affaire.  Saint  Cyrille  avant  que  de  fon  crédit  ôc  celui  de  fes  partifans.  IL 
rien  entreprendre  contre  Neftorius,  fçut  fi  bien  prévenir l'efp rit  de  l'em> 
écrivit  aux  évêques  d'Antiocbc  &  de  péreur  contre  faint  Cyrille  ,  que  ce- 
Jerufalem ,  aufquels  il  fàvoit  que  le  prince  écrivit  au  Saint  une  lettre  fore 
pape  avoir  aufli  écrit  comme  à  plu-  dure ,  oû  ie  traitant  comme  un  honv- 
fieurs  autres  prélats  ,  pour  leur  ap-  me  orgueilleux  ôc  violentai  le  preflbit 
prendre  ce  qui  s'étoit  fait  à  Rome-  de  fe  rendre  au  concile  pour  y  répon- 
11  les  exhorta  à  fe  joindre  avec  lui  dre  touchant  les  aceufations  formées, 
pour  faire  changer  Neftorius ,  ou  exé-  contre  lui.  Neftorius  ayant  reçu  fort: 
cuter  le  jugement  porté  contre  lui  par  mal  les  députés  du  fynode  d'Alexan- 
Kovembte  les  évêques  d'occident.  Il  afTembla  drie ,  aflembla  lui-même  un  concile 
4JB-         auffi-tôt  un  concile  dans  Alexandrie  à  Conftantinople  ,  où  il  fit  condam- 
pour  y  délibérer  for  la  manière  d'e-  ncr  ôc  dépofer  les  eccléfiaftiques  qui 
xécuter  celui  de  Rome.  On  y  députa  n'étoient  pointde  fon  opinion, .Cent- 
deux  évêques  Ôc  deux  clercs  vers  Nef-  ci  fe  joignirent  aux  moines  que  ce  pa~ 
torius  ,  pour  lui  aller  Êaire  la  fîgni-  triarche  faifoit  maltraiter  aufli  pour 
fication  dans  Conftantinople.  Saint  le  même  fujec  ,  &  ils  préfenterent 
Cyrille  joignit  à  la  lettre  fynodique  conjointement  une  requête  à  l'empe*- 

2oe  portèrent  les  députés  ,  une  pro-  teur  pour  lui  demander  un  concile  gé- 
îllion  de  foi  fort  ample  ôc  bien  net-  néral.  Theodofe  voyant  que  le  con*  uKcm* 
tement  développée  ;  &  y  ajouta  fé^  cile  étoit  folliciré  pat  les  deux  par*  ^{ffffifo 
parément  les  douze  fameux  articles  tis,  n'eut  aucune  peine  à  l'accorder , 
connus,  fous  le  nom  èï jinAttmmfmtst  le  croyant  d'ailleurs  nécefïâire  poos  *£,h* 
qu'on  voulut  depuis  aceufer  de  n'être  appaifer  les  troubles  de  l'Eglife  r  ôc  il 
pas  dans  toute  l'exa&itude  des  ex-  l'indiqua  dans  la  ville  d'Ephefe  pouf, 
preflions  catholiques  ,.  mais  qui  fu-  le  jour  de  la  pentecôte  de  l'année  fui- 
rent néanmoins  confirmés  dans  le  vante.  Cependant  faint  Cyrille  eut: 
«oncile  d'Ephefe.  Ce  fut  vers-  le  me-  l'affli&ion  d'apprendre  que  les  évê* 
me  tems  que  ce  Saint  compofa  fes  ques  de  Syrie ,  à  la  tête  defquels  étoir 
«ois  traités  de  l'Incarnation  ,  dont  il  Jean  patriache  d'Antioche ,  fe  foule- 
adrefla  le  premier  à  l'empereur  Théo-  verent  contre  l'expofîtion  de  foi  qu'il 
dofe,&  les  deux  autres  aux  impéra-  avoit  drellée  pour  Neftorius*.  Ce  fut 
crices  Eudocie  fafemmr,  ôc  Pulque-  par  l'ordre  de  ce  patriarche  que  W 
lie  fa  fœur.  lavant  Theêdoret  enrreprit  de  réfuter 
Neftorius  avant  que  de  recevoir  la  les  douze  anathematifmes  r  qu'il  ne* 
lignification  de  la  fêntence  du  pape  6c  fie  point  difficulté  de  traiter  d'héréfie* 
&  du  concile  de  Rome  ,  fe  voyans  ôi  de  blafphêmes.  Saint  Cyrille  foufc 


pteflé  d'ailleurs  par  fes  amis  ,  tels  frit  cette  mortification  avec 

qu'étoient  Jean  d'Antioche  ,  Àcace  milité  très  édifiante  :  mais  tout  ce 

de  Berée  ,  ôt  le  célèbre  Theodoret  de  qu'on  put  dire  &  qu'on  put  faire  conx- 

Cyx ,  de  ic  déclarer  nette  me  ne  &  ions  tre.  lui ,  Join  de  1  "abatue  ,  femb  la  l',>~ 
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ïiimer  encore  davantage  à  la  defenfe  bien-tôt  dans  les  provinces  de  l'empi- 
de  la  vérité.  Réfolu  de  lui  facrifier  re.  On  crut  aûcment  qu'il  y  avoit  eu 
tous  fes  talens  &  fa  vie  même  ,  fi  delà  précipitation, &peut-etre  de  Va- 
Dieu  l'agréoit ,  il  reçut  avec  joye  la  nimolité  dans  la  conduite  de  faint  Cy- 
convocation  du  concile  général ,  6c  rille  6c  de  Memnon  -,  qu'ils  avoicn» 
fe  difpofa  à  s'y  rendre  ,  prêt  à  ré-  dû  non- feulement  attendre  que  Jean 
pondre  a  tout  ce  que  Neftorius  &  fes  d'Antioche  &  les  chèques  de  Syrie 
partifan5  auroient  a  lui  objecter.  fuflent  arrivés,  mats  aufli  écouter  Nef- 
III.       H  partit  pour  Ephefe  avec  près  de  torius  dans  fes  défenfes ,  6c  le  con- 
coneiik  d*£.  cinquante  évêques  d'Egypte ,  6c  pré-  vaincre  avant  que  de  le  condamner  6c 
flcfc*        vint  le  jour  de  la  Pentecôte  qui  arri-  de  procéder  à  fa  dépofition.  Saint  Cy- 

  yojt  cectc  année  le  vt  i  de  juin.  On  crut  rille  &  les  autres  évêques  du  concile 

L'an  431.  devoir  attendre  Jean  d'Antioche  &  avoient  dequoi  exeufer  leur  conduite 

*ttia'         les  évêques  de  Syrie ,  avant  que  de  dans  la  manière  dont  on  ufoit  à  leur 

commencer.  Mats  quinze  jours  s'é-  égard,  non- feulemenr  le  comte  Can- 

tant  écoulés  après  la  fête ,  lans  qu'ils  didien,ôc  Neftorius  qui  s'entendoienr, 

5aruflcnt,  S.  Cyrille  accompagné  de  mais  encore  Jean  d'Antioche  &  le* 

uvenal  de  Jerulalem ,  de  Memnon  Syriens  ,  dont  les  retardemens  afrec- 

d'Ephefe ,  &  des  autres  qui  étoient  tés  leur  étoient  tufpec~cs  d'intelligen- 


étoit  dédiée 

Vierge.  Il  y  prcfîda  tant  en  qualité  joindre  au  concile ,  6c  de  ratifier  ce 

de  patriarche  d'Alexandrie  qui  étoit  qui  s'y  étoit  fait ,  ils  s'aflemblerenc 

le  premier  en  dignité  dans  l'orient ,  avec  les  évêques  de  la  faction  de 

2uc  comme  tena  it  la  place  du  pape  Neftorius ,  &  fans  aucune  forme  de 

iéleftin  dont  il  avoit  reçu  la  commif-  juftice  Jean  prononça  une  fentence 

(ton.  Neftorius  quoiqu'arrivé  à  Ephe-  contre  faint  Cyrille  &  Memnon, 

ie  6c  cité  dans  les  formes  par  trois  qu'il  entreprit  de  dépofer  :  il  condam, 

fois  ,  ne  jugea  point  à  propos  de  pa-  na  les  douze  anathematifmes  du  pre- 

roître  ;  &  il  étoit  fécretement  favorifé  mier ,  comme  contenant  l'erreur  d'A- 

par  le  comte  Candidien,  envoyé  de  la  rius  &  d'Apollinaire  :  il  déclara  même 

part  de  l'empereur  au  concile,  non  excommuniés  les  évêques  du  con- 

pour  avoir  part  aux  décifions  de  la  foi ,  cile ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  révoqué 

mais  pour  y  faire  garder  l'ordre  &  la  ce  qu'ils  avoient  fait ,  &  prononcé 

paix.  Il  falut  le  juger  fur  fes  écrits  :  anathéme  contre  les  douze  chapitres 

fa  doctrine  fut  condamnée  tout  d'une  de  Cyrille.  Ce  patriarche  fécondé  fe- 

yobe  par  Jes  prélats  qui  compofoient  cretement  de  Candidien ,  fit  croire  à 

alors  le  fynodei  6c  les  écrits  qu'on  la  cour  tout  ce  qu'il  voulut  fur  ce  qu'il 

y  lut  de  faint  Cyrille,  J  furent ap-  venoit  de  faire  :  &  l'empereur pré- 

prouvés.  Le  comte  Candidien  6c  Nef.  venu  avec  toute  fa  cour  contre  laint  -, 

torius  mandèrent  à  l'empereur  d'une  Cyrille  6c  Memnon ,  fe  difpofoit  à   «•  juillet 

manière  très-défavantageufe  à  faint  les  chafler  comme  légitimement  dé-  9^j^L 

Cyrille  6c  aux  autres  évêques,  ce  pofés  ,  lorfque  les  légats*  du  pape  Arc»***' 

qui  s'étoit  paffé  dans  ralfemblée.  Céleftin  arrivèrent  à  Ephefe.  p,0'ea* 

JLes  fteheufes  imprelïions  qu'on  en  Ces  légats  fe  firent  communiquer 

prie  à  la  cour  fç  communiquèrent  les  a&es  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait 

dam 


Digitized  by  Google 


4 

S.  CYRILLE  D'ALEXAND.  18.  Janviïr;  395 

dans  le  concile,  les  approuvèrent,  doctrine  ni  les  artifices  de Neftorius, 

reconnurent  pour  légitime  toute  la  que  par  les  pères  du  concile  d'Ephefe, 

conduite  de  faint  Cyrille.  Ayant  fouf-  qui  atteftoient  par  leurs  lettres  l'inno- 

crit  à  la  condamnation  de  Neftorius,  cence  de  faint  Cyrille,  manda  près 

ils  le  joignirent  au  concile  qui  écrivit  de  lui  huit  députés  de  part  &  d'autre, 

aufli-tôt  à  l'empereur  pour  le  détrom-  Après  diverfes  conteftations  ,ce  prin- 

per.  La  fentence  de  Jean  d'Antioche  ce  fans  entrer  dans  la  difcufïïon  des 

contre  faint  Cyrille  fut  déclarée  nulle,  dogmes ,  voulut  bien  fuppofer  que  les 

êc  lui-même  fat  féparé  avec  les  évê-  uns  &  les  autres  étoient  orthodoxes  , 

3ues  de  lbn  parti  de  la  communion  excepté  Neftorius ,  qui  eut  ordre  de 
e  I'Eglife.  L'empereur  fufceptible  de  fe  retirer  dans  fon  monaftere  de  faint 
toutes  les  impreflïons  qu'on  vouloir  Euprepe,  comme  légitimement  dépo- 
tai donner  ,  ajouta  foi  à  tout  ce  qu'on  fe.  Saint  Cyrille  êc  Memnon  furent 
lui  manda  de  part  6c  d'autre  :  6c  corn-  mis  en  liberté  6c  rétablis  fur  leurs 
me  avec  toute  fa  bonne  volonté  il  ûeges  rieurs  ennemis  Jean  d'Antioche 
croie  incapable  de  dilcemement,  il  êc  les  éveques  de  fon  parti,  furent 
crut  fatis faire  tout  le  monde  en  con-  renvoyés  aulTi  dans  leuc  pays  fans 
Armant  également  la  dépolttion  de  être  condamnés  d'erreur  ,  ni  obligés 
Neftorius  faite  parle  concile,  Se  celle  à  autre  choie  qu'à  confentir  à  la  dc- 
<le  faint*  Cyrille  &  de  Memnon  faite  poGtion  de  Neftorius.  Le  changement 
par  Jean  d'Antioche.  Il  envoya  le  des  difpofuions  où  avoit  été  l'empe- 
comte  Jean  à  Ephefe  pour  exécuter  reurà  l'égard  de  Neftorius  &  de  faint 
les  ordres  fur  cela  :  6c  malgré  les  re-  Cyrille ,  parut  fi  promt  6c  û  extraor-  cmfË* 
niontrances  du  concile ,  ce  comte  fit  din  aire,  que  ce  dernier  fut  fou  pconné  », +i 
arrêter  S.  Cyrille  &  Memnon ,  fous  d'avoir  employé  des  moyens  rrop  hu- 
prétexte  d'empêcher  le  tumulte.  Nef-  mains  &  peu  honnêtes  pour  le  procu- 
torius  fut  auui  arrêté  par  fon  ordre  :  rer  à  fon  avantage.  On  découvrit ,  dit.  .  i 
mais  on  ne  vit  que  trop  combien  la  fa-  on,  qu'il  avoir  fait  diftribuer  fous 
■veur  avoit  de  part  dans  cette  affaire,  main  de  grofles  fommes  d'argent  à  la 
Car  l'héréfiarque  fut  mis  feulement  cour  -,  &  fur-tout  aux  eunuques  &  à 
en  la  garde  du  comte  Candidien  fon  ceuxquigouvernoienti'efpritderem- 
ami  :  au  lieu  que  Cyrille  êc  Memnon  pereur  pour  acheter  leur  faveur.  Cela 
furent  étroitement  reflérrés  dans  une  eft  fâcheux  fans  doute  pour  la  réputa» 
prifon ,  &  confiés  à  un  comte  Jacques  tion  de  faint  Cyrille  &  défagréable  à 
qui  ne  leur  fut  gueres  favorable.  Le  l'églitêcatholique,qui  n'a  jamais  fouf- 
concile  touché  de  cette  injuftice,  fe  fert  qu'on  lui  rendît  fervice  que  par 
crut  oblige  de  s'en  plaindre ,  6c  tan-  des  voyes  pures  &  irrépréhenfiblesi. 
dis  qu'il  s'employa  pour  en  faire  inf-  Mais  on  peur  conftdérer  que  ceux 
truire  l'empereur  &  le  porter  à  y  re-  qui  l'en  ont  aceufe ,  étoient  toutes 
médier ,  faint  Cyrille  s'appliqua  dans  perfonnes  fufpecres,  comme  le  comte 
fa  retraite  à  éclaircir  les  difficultés  Irence ,  Theodoret  de  Cyr ,  &  fur- 

2uefes  ennemis  prétendoient  trouver  tout  Acade  de  Berée,  qui  n'étoient 

ans  fes  anathematifmes.  Theodofe  point  de  fes  amis.  D'ailleurs  il  eft  aifé 

informé  plus  particulièrement  du  detfejetter  toutes  ces  pratiques  fur  — .  

fonds  de  l'affaire ,  &  prelfé  autant  par  Paul ,  neveu  de  fainr  Cyrille  qui  étoic 

le  clergé  &  les  moines  de  Conftanti-  à  la  cour ,  &  y  avoit  une  charge  con- 

nople,  qui  ne  pouvoient  foufrrir  la  fidérable}  &  de  juger  qu'il  auroit  p$ 
//.  Dd"d 
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faire  toutes  ces  diftributions  lccretes  notre  Saint,  donnèrent  une  expofî- 
fans  la  participation  de  Ton  oncle.  tion  claire  &  orthodoxe  de  leur  foi ,  Se 
I V.        Quoiqu'il  en  foit ,  faint  Cyrille  re-  confentirent  enfin  à  la  condamnation 
Retour  de  tournant  du  concile  d'Ephefe  en  Egy-  de  Neftorius. 
S.  Cyi  e.        ^      rç^u  je      d'oûobre  dans  fa      Cette  heureufe  réunion  fembloit  de- 
ville  d'Alexandrie  comme  un  glo-  voir  procurer  à  fa.nt  Cy tille  la  tran- 
rieiix  Confeffeur  de  Ïefus-Chrift ,  &  quillité  que  fes  travaux  lui  avoient  fi 
comme  un  autre  Atnanafe  qui  avoit  juftement  mérité  :  mais  Dieu  voulue 
triomphé  de  l'héréfie.  Ses  premiers  continuer  d'exercer  fa  patience  Se  fon 
foins  furent  de  travailler  de  tout  fon  humilité  par  de  nouvelles  calomnies 
pouvoir  à  la  réunion  des  éveques,  dont  il  fe  vit  chargé,  tant  par  les  amis 
que  la  chaleur  de  parti  ou  la  préven-  de  Neftorius  que  par  quelques  catho-  L'an+n. 
tion  contre  fa  perlonne  avoit  féparés  liques  mal  informés.  Ceux-ci  l'accu- 
les  uns  des  autres  Se  jettés  dans  une  ef-  ferent  de  s'être  laifïe  furprendre  par 
pece  de  fchifme.U  fe  crut  d'autant  plus  les  fchifmatiques  ;  ceux-là  d'avoir  re- 
obligé de  travailler  à  guérir  la  foi-  noncé  à  fes  premiers  fentimens  ,  Se 
blefle  Se  à  lever  le  fcandale  de  fes  con-  reconnu  fon  erreur  touchant  fes  ana- 
freres ,  que  c'étoit  fur  fon  fujet  même  thematifmes.  Le  Sant  fans  fe  trou- 
qu'ils  s'étoient  fcandalifes.  Il  com-  bler  d'une  confpiration  fi  peu  atten- 
mença  d'abord  à  fe  juftifier  lui-même  duc,  fe  mit  en  devoir  de  fa  tis  faire  les 
près  de  l'empereur  par  une  apologie  uns  Se  les  autres.  Il  jultifia  non-feu- 
qu'il  lui  adrelTa,  fâchant  que  ce  prince  lement  fa  conduite,  &  fa  créance, 
ne  laillbit  pas  de  demeurer  toujours  mais  encore  celle  des  éveques  dont 
rempli  des  premières  idées  que  fes  il  avoit  procuré  la  réunion  :  de  forte 
envieux  lui  avoienr  données  de  fa  con-  qu'il  devint  le  défenfeur  de  ceux  même 
— duite,  quoiqu'il  eût  ordonné  fonre-  qui  l'avoient  traité  auparavant  avec 
JL'an  4)i.   tour  à  Alexandrie.  Il  eut  en  même  injuftice  Se  d'une  manière  très-outre- 
tems  la  joye  de  voir  toute  fa  conduite  geufe.  Il  employa  le  refte  de  fa  vie  à 
aufïï-bien  que  fa  do&rine  approuvée  ma  ntenir  la  foi  de  l'Eglife  dans  fa  pu- 
par  le  nouveau  pape  Sixte  III.  qui  eut  reté,  &  la  paix  des  Fidèles  dans  la 
pour  lui  les  mêmes  fenrimens  d'eftime  reconciliation  des  prélats,  tant  par 
Se  de  bienveillance  que  fon  prédécef-  fa  plume  qui  étoit  très-féconde ,  que 
feur  fâint  Celeftin.  L'empereur  de  fon  par  fes  négociations  charitables.  Dieu 
côté  s'appliqua  avec  beaucoup  de  zele  couronna  les  longs  travaux  par  une  _ 
à  la  reconciliation  des  éveques,  écri-  heureufe  mort  qui  arriva  l'an  444.  L'an  4+4. 
vit  àfaint  Cyrille  Se  à  Jean  d'Antio-  en  la  trente- deuxième  année  de  fon 
che  qui  en  écoient  les  principaux.  Il  épifcopat.Il  l'avoir  donné  àfonéglife 
en  coûta  beaucoup  de  travaux  à  notre  principalement  pour  l'oppofer  à  Thé- 
Saint,  qui  ufade  route  lacondefeen-  réfie  Neftorienne  :  &  il  l'avoit  armé 
dance  poffible,  fans  néanmoins  don-  d'une  patience  admirable  pour  fouf- 
ner  jamais  atteinte  à  cette  fermeté  frir  le  travail  Se  les  mauvais  traite- 
inébranlable  que  Dieu  lui  avoir  don-  mens  ;  d'un  zélé  très-ardent  pour 
née  pour  le  maintien  de  la  foi  or-  conferver  la  pureté  .de  la  foi;  d'un 
-    thodoxe.  Mais  apics  divertes  <jpn-  courage  invincible  pour  furmonter 
4>|«     tefbrions ,  les  orientaux  ,  c'eft-à-dire  les  obftacles ,  &  s'élever  au-deflus  de 
Jean  d'Antioche  &  les  évêques.de  lbn  la  crainte  des  hommes, 
parti,  approuvèrent  la  doctrine  de 
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ancienne  pour  la  faire  paroître  plus 

§.  z.  Histoire  de  son  culte.  noble.  On  ne  fçait  ce  que  font  de- 
venues les  reliques  de  faint  Cyrille 

SA  mémoire  a  toujours  été  en  gran-  d'Alexandrie  dans  la  fuite  des  ficelés, 
de  vénération  dans  leglifc grecque  Quelques-uns  prétendent  qu'elles  fe 
&  dans  la  latine.  Dans  la  première  trouvent  maintenant  à  Rome  dans 
on  la  célébrait  en  deux  jours  de  fête  1  eglife  de  (aime  Marie  du  champ 
difFérens durant  l'année  ,  fçavoirleix  de  Mars,  où  l'on  dit  qu'elles  furent 
de  juin*,  qui  f^lon  les  apparences  a  apportées  par  des  religieufes  grec- 
été  celui  de  fa  mort;  Se  lexvm  de  ques  qui  fuyoient  les  Iconoclaftes. 
janvier ,  dont  il  partageoit  laiolemni-  Peut-être  a-t-on  voulu  dire  les  Sar- 
re avec  faint  Athanafe  le  plus  illuftre  rafins ,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe  que 
de  fes  prédécetTeurs.  La  fête  du  dix-  ces  reliques  avoient  été  tranfportées 
huitième  de  janvier  fe  trouve  parmi  à  Conftantinople  avant  que  de  venir 
celles  du  premier  rang  dans  la  con-  à  Rome. 
ftitutiondel'empereurManuel  Com- 

néne ,  c'eft-à  dire  qu'elle  portoit  obli-  JVAAAAAAAAAAA 
fe*fc.ftij.  gation  de-s'abftenirde  toute  oeuvre 
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juillet  félon 
le  calcul  de» 
Copies. 


Oit.  Pun  tir 
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fervile  &  de  plaidoirie  pendar;  la 
journée  entière  :  Se  il  paroît  qu'elle 
s'obferve  encore  aujourd'hui  de  la 
même  manière.  Celle  du  neuvième  de 
juin  qui  eft  particulière  à  faint  Cyril- 
le ,  y  eft  rapportée  parmi  les  fêtes  du 
fécond  ordre,  aufquelles  le  travail 
éroit  permis  après  la  me(lc  ou  le  fer  vi- 
ce du  matin  qui  ne  finilîoit  gueres 
qu'à  midi.  Les  latins  célèbrent  là  mé- 
moire le  xxvi  1 1  de  janvier,  fans  que 
nous  fçachions  la  raifon  du  choix  de 
ce  jour  :  &  il  faut  avouer  que  fon 
nom  a  paru  a  liez  tard  dans  leurs  mar- 


AUTRES  SAINTS  DU 

vingt-huitième  jour  de  Janvier. 

/.  S.  JEAN ,  dit  DE  REOME' , 
Alàbi  du  monaftere  de  Reomay  ,  ap- 
pel lé  maintenant  le  Monter- [mm- 
Jean. 

i 

Lat.  R  e  o  m  a  u  s. 

SAint  Jean  l'un  des  principaux 
inftituteurs  de  la  vie  monaftique 
en  France ,  avant  qu'on  y  eût  oui 


v.  &  VI; 
Siècles. 


ï. 


Vil. 
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tyrologès.  Il  y  eft  néanmoins  dès  le  ix  parler  de  faint  Benoît ,  vint  au  mon-  1iUm. 
fiécle  comme  on  le  voit  dans  ceux  d'A-  de  dans  Dijon  ;  aujourd'hui  ville  ca-  f«'*t 
don  Se  d'Ufuard.  Cela  fufïït  pour  pitale  de  la  Bourgogne  dans  le  dio-  Vcrs  i.aa 
nous  perfuader  qu'il  n'y  a  point  été  céfe  de  Langres,  vers  l'an  450  ,  du  4fo. 
introduit  par  les  Carmes,  qui  le  re-  tems  des  empereurs  Valentinien  troi-  G^"'lJmt" 
gardent  d'ailleurs  comme  un  des  fieme  &  de  Marcien.  Son  pere  Hi-  /^r.  u£j* 
Saints  de  leur  ordre.  On  foufFre  volon-   laire  qui  étoit  l'un  des  plus  apparens  Sy'Lt  CtiltH 

d'entre  les  fenateurs  du  pays ,  &  fa  »»n*i.  Fr. 
mere  Quiete  ,  vi voient  dans  une  fi  /t'lt'J"'h'ir' 
grande  fainteté  que  l'Eglife  a  crû  de- 
voir  honorer  tous  les  ans  leur  mé-  L'an  47* 
moire  le  xxviii  de  novembre.  Ils 


tiers  cette  opinion  dans  les  religieux 
de  cet  inftitut.  Mais  le  cardinal  Baro- 
nius  trouvoit  à  redire  que  Thrittheme 
qui  étoit  Benediftin ,  &  qui  fçavoit 
quelque  chofe,  donnât  dans  cette 
créance  ,  qu'il  regarde  comme  le  fruit  prirent  un  foin  particulier  d'y  élever 
d'une|imaginationdéréglée,&d'undé-  auflî  leurs  fils  ,  de  même  que  leurs 
fir  aveugle  de  rendre  Ion  extra&ion   autres  enfans  Se  leurs  valets.  Jean 

Dddij 
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après  avoir  vécu  vingt  ans  fous  les  naftere  accompagné  de  deux  de  le» 

exemples  &  les  inftruûions  de  fes  difciples,  &  alla  le  cacher  parmi  les 

parens ,  loin  de  la  molelTe  6c  des  plai-  folitaires  de  l'ifle  de  Lerins.  Il  y  vê- 

lirs  ordinaires  à  ceux  de  fon  âge  &  eut  environ  dix- huit  mois,  fous  la  _____ 

de  la  naiuance ,  quitta  la  maifon  pa-  conduite  de  l'abbé  Honorât  II  du  Lan  ç  c<>. 

terne i  1  e ,  perfuadéque  Dieu  l'appel-  nom.  Mais  ayant  été  reconnu  par  un  w. 

loit  ailleurs  pour  y  mener  un  genre  étranger,  il  fut  rappelle  par  faint 

de  vie  encore  plus  parfait.  Il  fe  retira  Grégoire  évêquede  Langres  ,  &  obli- 

d'abord  dans  une  cellule  près  d'un  gé  de  revenir  en  Bourgogne.  Il  re-  ut**» 

bourg  qui  n  'étoit  pas  extrêmement  forma  fa  communauté  qui  s 'étoit  re-  u"'.4,<"  * 

éloigné  d'un  lieu  de  fa  nai  (lance  :  lâchée  pendant  fon  abfence,  &  y  ré. 

mais  cette  retraite  ne  fut  pour  lui  tablit  en  fon  entier  la  règle  de  laine 

2u'un  elTai  de  la  vie  folitaire.  H  paiTa  Macaire ,  qu'il  avoit  déjà  propofée 
ela  dans  un  defert  du  territoire  de  douze  ans  auparavant.  5a  préfence  » 
la  petite  ville  de  Tonnerre ,  qui  s'é-  fon  exemple  &  fes  ardentes  exhorta- 
tendoit  fort  loin  pour  lors ,  &  qui  lions ,  lui  rendirent  bien-tôt  fa  pre- 
comprenoit  aulii  le  pays  que  nous  miere  vigueur.  Il  leur  propofa  princi- 
appellons  maintenant  l'Auxois  ,  &  il  paiement  la  conduite  des  folitaires 
y  ht  fes  exercices  de  pieté  avec  deux  d'E^vpte  pour  le  modèle  de  la  leur, 
jeunes  hommes.  Le  lieu  qu'il  choi-  les  élevant  à  une  pureté  parfaite  par 
lit ,  étoit  aquatique  &  prefque  inha-  la  mortification  générale  de  tous  les 
bitable ,  il  s'appelloit  Reomi ,  ou  avec  fens ,  &  les  occupant  fucceffivemenc 
la  terminaifon  latine  Rtmdm.  Mais  de  la  prière  &  du  travail  des  mains, 
la  réputation  de  fa  vertu  le  fit  bien-  H  choififlbit  pour  cela  les  exercices 
tôt  fréquenter  par  beaucoup  de  per-  les  plus  bas,  &  les  plus  pénibles, 
fonnes  qui  vinrent  s'y  mettre  fous  parce  qu'il  vouloir  humilier  leurs ef- 
fa  conduite  :  de  forte  qu'il  fe  vie  prits  en  arFoibliiTant  leur  chair,  &  les 
obligé  dans  la  fuite  d'en  former  une  mettre  en  état  de  repouiTer  plus  fa- 
communauté  religieufe.  Mais  com-  cilement  les  traits  de  l'ennemi  de 
me  il  étoit  extrêmement  humble,  il  leur  falut. 

ne  crut  pas  devoir  s'en  fier  à  lès  pro-  Le  démon  jaloux  d'un  Ci  faint  éta-      y  ] 

près  lumières,  pour  la  direction  de  blidement  &  de  fes  grands  fuccès, 

tant  de  pei  fonnes  dont  il  fe  trou-  en  traverfa  fou  vent  l'ouvrage,  mais 

voit  chargé.  Ceft  pourquoi  voulant  toujours  à  fa  confuilon.  Le  B.  Jean 

s'alïurer  des  meilleures  règles  éta-  faifoit  profeflîon  de  le  fuir  dans  les 

blies  par  les  fainrs  Pères  pour  la  con-  diverfes  tentations  qu'il  lui  fufeitoir,. 

duite  des  ames  ,  ilalla  vilîter  les  plus  ne  préfumant  jamais  de  fes  propres 

célèbres  monafteres  de  France ,  dont  forces  ,  non  pas  même  de  la  grâce  de 

il  eut  grand  foin  de  remarquer  les  Jefus-Chrift,  qu'il  implor oit  fans  celle 

uf'ges  de  la  difeipline.  Etant  revenu  contre  un  adverfaire  qui  l'attaquoit 

aulîi  fort  éclairé  dans  fon  monaftere,  bien  plus  fouvent  en  renard  qu'en 

il  fentit  beaucoup  mieux  qu'aupara  lion.  Mais  s'il  les  fuyoit  en  ces  ren- 

vant  ce  que  pefoit  la  charge  de  di-  contres  par  la  même  rai  fon  que  celle 

recteur  ;  &  il  reconnut  qu'il  eft  bien  qui  lui  faifoit  fuir  le  péché,  il  avoir 

plus  aifé  &  beaucoup  plus  fur  d'obéir  néanmoins  reçu  le  pouvoir  de  le  met- 

que  de  commander.  Frappé  de  cette  tre  en  fuite ,  Se  de  le  châtier  quelque- 

penfée ,  il  foirii  en  fecret  de  fon  ma-  fois  des  pollèdcs  par  la  vertu  iûviû- 
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Me  de  fa  foi ,  comme  de  faire  encore  de  de  Victorius  d'Aquitaine.  Il  y  a 

d'autres  miracles.  Les  effets  de  fâcha-  des  manuferits  qui  marquent  cette 

rite  s  etendoient  encore  au  de-là  de  mort  en  la  j  1 1  année  de  cette  oé- 

fon  monaftere ,  tant  par  la  prédica-  riode  ,  qui  étoit  l'an  5  j  9  de  Jefus- 

tion  de  la  parole  de  Dieu  qu'il  an.  Chrift.  Si  ce  compte  eft  véritable  & 

nonçoit  auffi  aux  peuples  voifins  de  que  notre  Saint  ne  foit  point  né  avant 

fon  défert ,  que  par  les  aumônes  dont  l'empire  de  Marcien  ,  il  faut  recon- 

il  afliftoit  toutes  fortes  de  pauvres,  noître  avec  le  P.  le  Cointe  qu'il  n'a 

Les  fonds  de  fa  maifon  n'étoient  pas  vécu  que  89  ans.  Mais  parce  qu'on 

inépuifables  comme  il  parut  du  tems  ne  doit  pas  fe  porter  légèrement  à 

de  la  famine,  mais  Dieu  récompen fa  démentir  l'auteur  fur  les  fix  vingts 

fouvent  fa  foi  par  des  relTources  mi-  ans  de  fa  vie,  dautant  que  cela  eft 

raculeufes  ,  qui  firent  que  jamais  il  ne  confirmé  par  faint  Grégoire  de  Tours, 

manqua  aux  befoins  des  moindres  on  pourroit  dire  avec  Boihndus  que 

indigens ,  non  pas  même  dans  les  né-  faint  Jean  feroit  né  des  l'an  41  y  , 

ceflués  les  plus  preflàntes  de  fa  corn-  au  commencement  du  régne  de  Va- 

munauté.  Il  y  mainrenoit  avec  foin  lentinien  III ,  6c  mort  l'an  j^fous 

l'efprit  de  la  pauvreté  évangélique  ÔC  Juftinien  ,  au  tems  duquel  l'auteur 

celui  de  l'humilité  chrétienne  :  mais  dit  qu'il  vivoit  encore  :  ou  enfin  re- 

«juelque  pauvre  &  quelque  humble  venir  à  la  première  opinion  ,  qui 

qu'il  fût ,  il  ne  put  empêcher  aue  les  femble  être  la  moins  embarafiante  des 

rois,  comme  Clovis  I  &  fes  fuccef-  trois, en  fuppofant  Juftin  II  au  lieu 

feurs ,  &  beaucoup  de  feigneurs ,  ne  de  Suftinien  ,  &  1  x ,  au  lieu  de  5 1 2, 

le  comblaflent  d'honneurs ,  6c  ne  fif-  (  erreur  facile  à  faire)  dans  la  pé- 

fent  de  grandes  libéralités  à  fon  mo-  riode  victorienne, 

naît  ère.  Il  fit  paroître  jufou'à  l'ex-  Son  corps  fut  enterré  dans  l'cncein- 

trémité  d'une  grande  vieillelfe  une  te  de  fon  monaftere  qui  devint  tres- 

ferveur  toujours  égale  pour  le  jeûne  célèbre  dans  la  fuite  tant  par  le  fou- 

&  la  prière  ;  &  fes  auftérités  extraor-  venir  des  vertus  de  notre  Saint ,  que 

dinaires  ne  l'empêchèrent  pas  de  par-  par  les  grâces  mîraculeufes  que  Dieu 

venir  jufqu'à  l'âge  de  fix  vingts  ans  ,  y  accorda  par  fon  interceffion  après 

comme  Moïfe ,  toujours  plein  de  vi-  la  mort.  Il  fut  mis  depuis  entre  les 

gueur  6c  de  famé ,  fans  avoir  fouf-  mains  des  Bénédictins  ,  qui  firent 

Fert  aucune  diminution  ni  dans  fa  vûe  changer  le  nom  de  Reomé  en  celui 

ni  dans  fa  mémoire ,  qui  avoit  tou-  de  Moutier-faim- Jean  qu'il  conferve 

jours  été  excellente ,  fans  avoir  per-  aujourd'hui.  Sa  fête  eft  marquée  dans 

du  même  une  feule  dent  ;  6c  ce  qui  tous  les  martyrologes  qui  ont  parlé 

eft  extraordinaire,  il  eut  jufqu'au  der-  de  lui,  au  xxvni  de  janvier  qui  eft 

nier  moment  de  la  vie  l'efprit  &  les  le  jour  véritable  de  fa  mort.  Il  s'eft 

fens  auflî  fains  qu'ils  avoient  été  à  fait  trois  tranflatiom  de  fe*.  reliques  } 

la  fleur  de  fon  âge.  la  première  fur  la  fin  du  fixiéme  fîe- 

S'il  eft  vrai  qu'il  foit  né  du  tems  cle ,  du  lieu  de  fa  fépulture  dans  I'é- 

de  l'empereur  Marcien  ,  6c  qu'il  ait  glife  de  faint  Maurice ,  dont  le  village 

vécu  fix  vinots  ans  comme  l'aflu're  s'appelle  Corps-Saint  ou Corpn  par  cor- 

1  auteur  de  fa  vie  ,  on  fera  obligé  de  ruption  j  &  l'on  en  célébroit  la  mé- 

mettre  fa  mort  vers  l'an  $71  ,  qui  moire  le  xxi  1  de  feptembre  ,  auquel 

«toit  U  douzième  année  de  la  pério-.  on  en  avoit  fait  la,  cérémonie»  La.  fe» 
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condc  tranflation  le  fit  du  tems  de  efprit  par  l'étude  des  factices  :  cr  fins 

Charlemagne  ;  8c  la  troifiémc  l'an  en  être  redevable  aux  [oins  du  roi  fon 

888  ,  dans  le  tems  de  la  mort  du  roi  pere ,  il  fi  rendit  fort  habile  avec  les fi- 

Charles  le  Gros  :  ce  fut  alors  que  le  cours  d'Alcuin ,  de  Pierre  de  Pifi  ,  de    M  t.u 

corps  du  Saint  fut  tranfporté  dans  le  Paul  diacre ,  &  de  quelques  autres  fi-  ',w,"**«- 

château  de  Semeur  en  Auxois ,  pour  vansdutemsfdanslesmathematiqnes,dr 

y  être  garanti  des  infultes  des  Nor-  particulièrement  dans  l'aftronomie ,  l'a- 

mans.  On  a  aufli  honoré  la  mémoire  mimétique  &  la  mufique.  Il  fivoitauffi    **gi  t$ttn 

de  ces  deux  dernières  tranllations ,  de  les  langues  latine ,  grecque  ,  hébraïque  ,  -  N"' 

l'une  l'onzième  de  mar6  ,  de  l'autre  le  Jjriaque,  efilavonne;  &  n'eut  jamais  be- 

xxvii  1  d'août  ;  mais  on  ne  peut  dire  foin  d'mteprete  pour  entendre  les  amhafi 

_____  précifément  de  laquelle  en  un  jour  fadeurs  des  nations  oh  on  les  parloit.  Il 

.Vers  l'an    plutôt  qu'en  l'autre.  On  croit  enfin  cotnpof interne  des ouvrages  de fa  façon-jy 

que  ces  precieufes  reliques  du  Saint  ce  qui  a  fait  l'étonnement  de  l'univers , 

furent  rapportées  en  fon  monaftere  f  a  *té  de  voir  qu'un  prince  toujours  à 

deReomc  vers  l'an  91  1.  Sa  fête  eft  cheval ,  toujours  l'épée  a  la  main ,  eût 

marquée  au  xxv  1 1 1  de  ce  mois ,  dans  f*  trouver  du  tems  pour  apprendre  tant 

Ufard  &  dans  le  martyrologe  Ro-  de  chofes.  Il  étoit  fi  pafjionné  pour  les 

main  ,  d'où  l'on  a  ôté  enfin  la  faute  bons  livres  qu'il  en  faifoit  toujours  lire 

qui  faifoit  lire  Reims  pour  Reomé.  quelqu'un  durant  le  repas,  fingeant 

beaucoup  plus  à  repaître  fin  efprit  que 
—————— fon  corps  dont  il  n'avoit  gueres  de  foin. 

ADDITION  AVX  SAINTS       Des  fi*™"*  humaines  il  voulut  aufi 

du  XXV 111  jour  de  Janvier.  PaJfert  *  U  écologie.  Sa  leïlure  favo- 
rite etoit  celle  des  fiintes  Ecritures  , 

ti  n  te  «  1 1.    CHARLES  - MAGNE  &  c  étoit  celle  qu'il  faifoit  avec  le  plus 

Sicdcs,         Roi  de  Fiance  ,  Empereur  d'ajjiduiié.  Il  aimoit  fur  toutes  chofes  la 

d'Occident.  W  de  Dieu  ,  &  ily  médit  oit  jour  &    G»d.  #/*. 

nuit,  cherchant  les  préceptes  de  lavé-  Hf«M*f» 
I.       T    A  nature  de  notre  dejfein  ne  nous  ritable  politique  dans  ta  Jeune  de  la  vê- 
I  s  permet  pas  de  rapporter  ici  l'hif-  rité.  Il  travailla  lui-même  fur  la  fin  de 
foire  publique  dst  règne  de  Charles  fis  jours  à  corriger  la  verfion  latine  des 
furnommê  le  Grand  ,  ni  même  toute  fiints  évangiles ,  en  la  conférant  avec 
l'hiftoire  particulière  de  fa  vie.  Ceft  ce  la  verfion  Jyriaque  &  avec  l'original 
que  nous  fomrnes  obligés  de  lai/fer  aux  grec.  Il  étudioit  particulièrement  les  œu- 
hifloriens  ficuliers  poumons  en  tenir  à  ce  vres  de  faim  Auguftin ,  &  il  avait  tou- 
qu'il  a  fait  touchant  la  religion ,  fait  jours  le  volume  de  la  Cité  de  Dieu  au 
pour  le  firvice  de  l ' Egltfi ,  Joit  pour  fa  chevet  de  fin  lit.  Les  écrits  de  ce  faint 
propre  fanilification.  doUeur  lui  infpirerent  une  piété filide, 
cctem<&      Charles  fils  aîné  de  Pépin  le  Bref  dégagée  &  courageufi ,  qui  l'éloigna 
n'iffînw  f*  w  de  Franee  >  &  de  Bertrade  ,  naquit  toujours  de  la  fuperftition  &  de  la  nou- 
Omu  comef-  félon  quelques  auteurs  fan  741,  au  chà-  veauté  ,  deux  défauts  aufquels  font  fi- 
*%SaU-t&  feaH  d'higelheim,  &  fut  baptijé  par  jets  les  princes  qui  embrajfent  la  dévo- 
lu *»trtt  Ufi  fiint  Boniface  éveque  de  Alayence.  tint,  H  étoit  fort  ajjidu  aux  divins  offi 
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parmi  tous  les  peuples  qui  lui  étoient 
fournis  :  il  bâtit  un  grand  nombre  d'égli- 
Jès  dans  les  villes  de  fin  empire  ,  fonda 
divers  évéchés  en  Allemagne*  &  plu- 
fiettrs  abbayes ,  qu'il  dota  de  grands  re- 
venus. Il  voulait  <jue  le  fervice  s'y  fit  par 
tout  avec  beaucoup  de  ma  je  fié &  qu'on 
y  ajoutât  la  fplendeur  dans  les  lieux 
confiderables  ,  fournifant  pour  l'ordi- 
naire à  la  depenfe  néceffaire  pour  les 
décorations  extérieures.  Il  prit  foin  de 
corriger  le  chant  des  êglifes  de  France  t 
&  il  lui  fit  obferver  le  chant  Grégo- 
rien ,  qu'il  emprunta  de  l'égltfe  Ro- 
maine. 

II.  Il  n'entretenait  point  [on  corps  dans 
la  mollejfe  ,  &  il  ne  flatoit  point fes 
fins;  il  était  extrêmement  fobre  pour 
le  boire  &  le  manger.  Il  étoit  très  re- 
ligieux obfervateur  de  tous  les  jeûnes 
de  l'Eglife  ,  ne  mangeant  qu'une  fois 
le  jour ,  mais  avançant  le  repas  un  peu 
avant  la  nuit ,  afin  de  donner  lieu  à 
ceux  qui fervoient  les  autres,  définir 
&  de  pouvoir  manger  avant  le  com- 
meneemtnt  de  la  journée  fuivante.  Sa 
table  étoit  plutôt  grande  que  fomptueufe  : 
il  y  recevait  avec  plaifir  les  évéques  & 
Us  feignewrs  de  fa  cour,  pourvu  qu'ils 
joignirent  la  pieté ,  les  premiers  a  la 
fcience  ,  les  féconds  à  la  valeur ,  car  il 
;  n'aimoit  point  les  ignorans  dans  le  cler- 

çé,  &  il  hatffoit  les  lâches  dan  s  U  no- 
ble {fe  ,  excluant  ceux-là  des prélatures , 
<jr  ceux-ci  des  charges  du  royaume.  Il 
avoit  le  difeemement  admirable  dans 
la  difirtbutian  des  emplois  :  &  félon  la 
remarque  qu'on  a  faite  d'une  chofi  par- 
ticulière en  lui,  jamais  il  ne  donna  ni 
deux  bénéfices  ni  deux  charges  k 
un  homme  feul.  S'il  fe  départit  une 
fois  de  cette  refolution ,  touchant  les 
bénéfices  ,  ce  fut  a  l'égard  d '  Alcuin  , 
qu'il  chargea  de  diverfs  abbayes  , 
moins  pour  rtconnohre  fin  mérite  que 
pour  fatre  rétablir  la  difcipline  dans 
(es  llCHX. 
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//  parut  en  toutes  rencontres  extrê- 
mement jaloux  de  l'honneur  de  l'EgHfi, 
&  très-vie  pour  lui  procurer  la  paix. 
Il  fit  affcmbler  divers  conciles  /  où  de 
l'avis  des  prélats  les  plus  éclairés  de 
fin  royaume,  il  fe  fit  des  ordonnances 
qu'on  nomma  Capitulâmes: 
&  l'on  peut  ajfurer  que  l'Eglife  n'eut 
point  de  plus  faintes  conjlitutions  après 
les  anciens  canons  pour  régler  fa  difci- 
pline.* Il  ne  veilla  pas  moins  pour  la  con- 
servation de  la  pureté  de  la  foi  ;  &  c'efi 
à  lui  au'  on  doit  la  condamnation  de 
l'kéréfie  dElipand  de  Tolède ,  &  de 
Félix  d'Urgel  cp  Efoagne ,  qui  enfei- 
gnoient  que  Jefus-Chrifl  n'était  que  U 
fils  adoptif  de  Dieu  :  il  avait  un  foin 
tout  paternel  des  pauvres  de  fin  royau- 
me j  fa  charité  paffoit  de  beaucoup  les 
mers  &  les  bornes  de  fes  états  :  il  faifoit 
encore  de  grandes  aumônes  aux  chré- 
tiens d'Afrique  ,  d'Egypte ,  de  Syrie 
&  de  Paleftine.  Il  ne  je  contenta  point 
de  délivrer  l'églife  Romaine  de  la  ve- 
xation des  rois  de  Lombardie  ,  il  vou- 
lut encore  l'enrichir  par  diverfes  do- 
nations importantes  qu'il  lui  fit  ;  il  dé- 
livra les  papes  Adrien  I  &  Léon  III 
de  leurs  ennemis  ,  les  rétablit  fur  leurs 
fte$es  »  &  il  refpefta  en  eux  avec  une 
vénération  profonde  Jefus-Chrifi  même 
dont  ils  étoient  les  vicaires.  Comme  il 
étoit   entré  en  Italie   pour  la  pro- 
teilion  des  papes  contre  les  Lombards , 
//  entra  aujfi  en  Efpagne  pour  la  dé- 
fenfi  des  Chrétiens  opprimés  par  les 
Sarrasins.  Ce  fut  encore  le  deffein  de 
faire  embraffer  la  foi  chrétienne  aux 
Saxons ,  plutôt  que  le  defir  de  Us  fou- 
mettre  a  fa  domination ,  qui  lui  fit  en- 
treprendre contre  une  nation  fi  féroce 
une  guerre  de  trente-trois  ans.  il  n'était 
pas  mains  grand  homme  dans  la  conduite 
de  fes  armées  &  dans  l'admimfiration 
de  fes  états,  qu'en  tout  ce  qu'il  a  fait 
&  fouffert  pour  la  religion.  Mais  de 
quelque  coté  qu'il  parut  grand,  comme 


Digitized  by  Google 


400         CH  ALLEMAGNE.  18. Janvier. 

il  l'e'toit  Véritablement ,  il  a  fait  voir  s'oppofir  au  culte  public  de  ChMentâ* 
prefque  par  tout  qu'il  e'toit  homme ,  CT  gne  >  *  q**i  Ht  fivoient  que  l'églifi  Ro- 
ot mêlé  de  quelques  défauts  tant  de  nobles  maine  avoit  des  obligations  immortelles \ 
qualités  &  tant  de  vertus  héroïques  &  Son  nom ,  comme  celui  d'un  faint  Con- 
thrétiennes.  Celui  qu'on  lui  objtile  le  fiffiur ,  efi  inféré  dans  la  plupart  des 
plus  communément ,  efi  une  efpece  d'in-  martyrologes  de  France ,  a  Allemagne 
tffmkérd.  continence  envers  les  femmes.  £>nel-  &  des  Pays-bas  :  l'office  de  fa  fête  Je 
"'cOT'i  1.  f»"-*«  prétendent  dire  pour  l'excufcr,  trouve  dans  plufieurs  bréviaires  des  égli- 
/«/.?.».  11,  que  cette  pajfion  n'a  point  Oajje  jufqu'au  fis  de  tous  ces  pays.  Et  quoi  qu'il  ait  été 
«jo.«f*!<A'  M*gto*e**  »  &  ptfi  n'efi  point  tombé  retranché  dans  celui  de  Paris  ,  on  n'ai 
dans  le  defordre ,  s'il  efl  vrai  que  les  point  laijfi  de  continuer  non  feulement 
femmes  que  1er  hiftoriens  ont  appelle'  U  vacance  du  palais  &  du  châtelet , 
fis  concubines ,  ayent  été  de  véritables  mais  encore  la  mejfe  foltnncllc  du  jour 
épvufes  ,  qu'il  n'en  ait  jamais  entrée-  en  dtverfes  églifis  de  la  ville.  La  fit* 
nu  deux  en  même-tenu  ,  &  qu'il  n'ait  fembloit  s'abolir  peu  à  peu  dans  ï  Uni- 
rien  fait  à  cet  égard  contre  les  loix  de  verfité  qui  le  reconnoit  comme  fin  fin- 
VEglife  &  de  la  focieté  civile.  Mais  dateur,  mats  elle  y  fut  rétablie  fur  la 
il  vaut  mieux  fe  retrancher  à  dire  que  fit  de  l'an  1 66 1 .  Elle  avoit  été  d'abord  JjJJjjjf 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  //  particulière  à  l'une  des  quatre  Nations ,  £»/*,. 
ixpia  les  fautes  de  fa  jeuneffe  par  de  qu'on  appelloit  alors  Anglicane  &  de- 
rudes  pénitences.  Il  mourut  dans  de  pnis  Germanique ,  aujourd'hui  la  nation 
grands  fe  miment  de  componftion  &  de  d Allemagne  ,  qui  avoit  choifi  Charle- 
pieté  le  xxviij  de  janvier  de  l'an  814,  magne  pour  fin  patron  dès  le  corn  mén- 
agé d'environ  fiixantc  &  douzje  ans  ,  cernent  de  l'onzième  ficelé ,  comme  la 
en  ayant  régné  près  de  quarante- huit  nation  de  F  ance  a  pris  long-tems  après 
tomme  roi  de  France ,  &  treize  &  un  fiint  Guillaume  de  Bourges  ,  pour  le 
mois  comme  empereur  d'Occident.  fitn  ,  &  la  nation  de  Normandie  faint 
III.        Son  corps  revêtu  du  cilice  qu'il  avoit  Romain  de  Rouen.  Mais  les  Anglois 
(on  culte,  porté  en  fan  té ,  &  couvert  par  dejfus  des  &  Us  A  II  em an  s  de  l'Univerftté  n'eje- 
habitlcmens  impériaux  ,  fit  mis  dans  rent  pas  l'invoquer  publiquement  avant 
l'églife  d'Aix-la-chttpelle  ,  ek  il  fut  en  1 166  &  ils  ne  purent  établir  fe  fête  _„ 
vénération  publique  à  tout  f  occident  t  qu'après  l'an  140*0  ,  enfuit e  d'un  édit  L'an  1475* 
jufqu'à  ce  qu'en  116  5  /'/  fit  élevé  de  ter-  du  roi  Louis  XI  donné  l'an   14.75.  »4*o* 
-            re  par  les  foins  de  l'empereur  Frédéric  I  Enfin  il  fut  réglé  que  cette  fête  ferait 
L'an  nés-  fimonimé  Barbetoujfe  ,  pour  être  mieux  commune  à  tomes  les  nations  de  l'U- 
expofè  au  culte  religieux  qu'on  rendoit  niverfite. 
lei  lettre»  fa^  ^  fi  mémoire.  On  prétend  que  et  Outre  la  fite  duxxvtij  de  janvier  qui 
du  l^TJZ1  f"*  àansle  tems  de  fatranjlation  qu'il  fit  'fi  U  jour  défi  mort ,  on  fait  encore  mé- 
bre  ,  ,«4  k  xanonifi  par  Pafcal  III  antipape  ,  qui  moire  de  lui  le  xxvij  de  juillet  *,  qui  fut  ,  *  A,TrtTf, 
SnSffi!  tenait  l'Egl'fi  <t™fo  e»  f«™"r  àe  celui  de  U  tranfittion  filtmtelle  ou  de  té- 
l'empereur  Frédéric,  contre  le  pape  le-  levât  ion  de  fis  reliques  faite  du  tems  de 
g itime  Alexandre  III.  Cet  atle  devait  Frédéric  I.  Quelques  hiftoriens  ont  parlé  En  '  ' 
être  nul,  ce  femble,  comme  ét oient  tous  dune  première  révélation  ou  découverte 
les  autres  qui  avaient  été  faits  par  cet  de  fin  corps  faite  Van  y 90  i  l'empe- 
ufurpateur  du  faint  fige.  Cependant  il  reur  Othon  III.  avec  des  circon fiances 
tta  été  ni  chafft  ni  blâmé  par  les  papes  fffee.  extraordinaires.  Mats  ils  marquent 
fiivans ,  qui  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  qt'on  fi  contenta  de  U  changer  alors  de 
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tombeau  ;  &  qu'encore  qu'il  s'y  fit  des  mi.  pour  Dieu  dès  fa  naiffance ,  &  ayant  con- 
tactes y  on  continua  de faire  i 'anniverfaire  firme  le  choix  de  fes  parens  dis  quelle  fut 
four  le  repos  de  fin  ame  t  comme  en  fait  capable  de  réflexion ,  elle  fe  conferva 
pour  les  défunts  ,  fans  t  invoquer  &  fans  toujours  très-pure  par  le  fecours  de  fa 
fonger  encore  à  célébrer  fa  fête.  Son  corps  grâce ,  pour  lui  rendre  plus  agréable  le 
efi  toujours  demeuré  à  Aix-la-chapeUe t  long  facrifice  quelle  lui  faifott  de  fa  vie. 
fans  partage ,  depuis  la  translation  faite       A  Cage  de  douze  ans  elle  fit  profejjton       j  j 

fous  Frédéric  J.  mais  la  tête  en  fut  fé-  de  virginité  perpétuelle ,  félon  l'ufage  des   — • 

parée  pour  lors ,  &  tranfportée  a  Ofna-  lieux  &  des  tems  ou  elle  vivoit  ,  dam  un  L'an  i*/4# 

bruckjen  ff'ejlpbalie.  '  monaflcrc  que  le  roi  &  la  rems  avaient 

  bâti  exprès  pour  elle  deux  ou  trois  ant 

auparavant ,  dans  une  ifle  du  Danube 

XIII.  Sic-  III.   LA  B.   MARGUERITE  Vf"  de  Bude ,  qui  fut  nommée  pour  lors 

clc         Princefle  de  Hongrie ,  vierge  ,  l''P  de  faim*  Marie ,  du  nom  de  lafamt* 

Relieieufe  de  S.  Dominique.  Vierge  ;  mais  fui  dans  la  fuite  des  tems 

B  s'appella  l'ifie  de  fatnte  Marguerite  dit 

jt       "Tk  JT  Argubmte  née  en  114  j  ,  fut  nom  de  notre  Sainte.  Ce  fut  principalement 

&    JLV JL fille  de  Bêla  If.  roi  de  Hongrie  &  depuis  cette  fatnte  fervttude,  qu'elle  fit 

**'  de  la  reine  Marie ,  gens  de  grande  piété ,  éclater  l'amour  quelle  avoit  pour  la  pau- 

qui  la  confacrerent  au  fervice  de  Dieu  frété  &  pour  les  humiliations  ,&  qui  pa- 


L'an  1 14  j.  <iam  çA  tHpJpUtce,  pour  dégager  l'obti-  roiffott  en  ce  quelle  étoit  toujours plus mai 

gation  du  voeu  qu'ils  lui  en  avoient  fait  vêtue  que  les  moindres  fervantes  de  la 

en  reconnoiffance  de  la  protcll ion  qu'il  mai/on ,  &  qu'elle  s'ajfujettijfoit  aux  cm- 

leur  avoit  donnée  contre  l'irruption  des  plots  les  plus  vils ,  comme  celui  de  net- 

Tartares.  Pour  favorifer  cette  pieufe  ré-  toyer  par  tout  &  de  fervir  les  autres  à  ta- 

folution  ,  on' la  mit  à  l'âge  de  trois  ans  &  ble.  Non  contente  d'un  cilice  beaucoup 

demi  dans  un  monaflere  de  religieufes  de  plus  ruie  que  n'étaient  ceux  des  autres , 

faim  Dominique  à  Vefprin ,  oit  elle  fe  for-  &  dun  cercle  de  fer  dont  elle  fe  ferrott 

-ma  en  peu  de  tems  dans  toutes  les  vertus  étroitement  ,  elle  fit  déchiroit  le  corps 

convenables  à  fa  profeffion ,  fous  la  con-  jufju'au  fang  d'une  difeipline  qu'elle 

duite  dune  maître {fe  admirable  en  fainteté  Je faifott  donner  en  particulier  après  F  avoir 

eju'on  lui  avoit  donnée  pour  gouvernante,  pris  en  commun  avec  les  autres.  Son 

Elle  devint  dans  un  fi  bas  âge  un  modèle  jeûne  étoit  continuel  depuis  l'exaltation 

d 'humilité ,  de  douceur ,  &  de  piété  pour  de  la  fatnte  Croix  jufqu'à  Pâques,  & 

les  mères  de  la  matfon  les  plus  avancées  jeùnoit  au  pain  &  à  L'eau  tous  les  jours 

dans  la  perfeBion.  A  peine  avait-elle  cinq  dabfi menée  ordonnée  dans  l'Eglife  ;  elle 

ans ,  que  le  défir  de  la  mortification  qui  ne  mangéott  jamais  de  chair  fi  elle  né- 

croijfoit  en  elle ,  lut  fit  mettre  une  cetn-  fit  malade  à  l'extrémité.  Enfin  elle  Je 

tare  de  crin  fur  fa  chair  nuè  :  elle  cm-  traitait  elle  même  avec  une  rigueur  inexo- 

h<afja  depuis  diverfes  aujlerités ,  dont  la  rable ,  quoiqu'elle  fut  fort  indulgente  à  l'é- 

Joiblejfe  de  fon  âge  &  la  dilicauffe  de  fon  gard  des  autres ,  &  compati ffante  pour 

corps  dévoient  la  dtfpcnfef,  &  elle  con-  tout  ce  qui  leur  fatfoit  peine, 

fut  une  vénération  fi  grande  pour  la  croix  Sa  charité  pour  les  malades ,  les  a  fil:-      j  j  ^ 

du  Sauveur ,  qu'elle  l'envifagea  toujours  gès ,  &  les pauvresmêmes  de  dehors ,  étoit 

fortement  comme  le  modèle  fur  lequel  elle  furprenante  i  elles  les  confotott  par  des 

tâchait  de  fe  conformer  â  Je  fus  crucifié,  dsfeours  pleins  de  bontés  &  de  tendre fe  ; 

Elle  fe  rendait  comme  une  vitlime  rèfervét  elle  lesfmlageoit  partons  les fervicesque^ 
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le  croit  capable  de  leur  rendre  de  fes  pro-  mime  tenu  pour  l'amour  de  lui.  Après  l'A- 
pre; mains  ;  elle  Us  ajftftoit  parles  grands  voir  honorée  du  don  de  prophétie  ,  après  L'*n  "7U 
fe  cours  au  elle  tiroit  du  roi  &  de  la  reine  ,  avoir  fait  éclater fa  faintetè  par  divers  mi. 
Cr  de  dtverfcs  autres  perfonnes  de  qualité,  racles  qui  dévoient  être  encore  moins  fur. 
EUeufoit  d'une  tnduftrU  toute  particulière  prenons  au*  fa  vie  toute  miraculeufe ,  il 
four  diffimuler  Us  fréquentes  infirmités  l'attira  à  lui  l'an  1x71,  en  la  xxviif 
aupjuelles  elle  étoit  fu)ette.  Mais  autant  année  de  fon  âge. 
au  elle  étoit  prudente  pour  cacher  fes       La  B.  Marguerite  étoit  dune  familU 
propres  maux ,  autant  avoit-elle  de  pé-  ou  Dieu ,  par  un  choix  peu  ordinaire  yavoit 
nétration  pour  découvrir  &  prévenir  ceux  fait  naître  beaucoup  de  fes  élis.  Sans  parler 
des  autres.  Elle  était  toujours  la  première  de  fon  pere  &  de  fa  mère ,  dont  la  pié- 
à  fervir  Us  malades  :  ce  qu'il  y  avoit  te'  étoit  célèbre  au  (fi- bien  que  celle  du  roi 
de  plus  dégoûtant  &  de  plus  pénible  étoit  André  II.  fon  grand-pere  t  elle  étoit  fœttr 
toujours  fou  partage  i  &  ce  qui  faifoit  de  fainte  Cuttegonde ou  Kinge(i)  vierge ,  (Owwjol» 
horreur  à  toutes  les  autre» ,  luidonnoitde  mariée  à  Bolcflas  le  pudic  roi  de  Polo, 
la  fatisfallion  &  de  la  joye  ,  dans  le  déjîr  gne.  Sainte  Salomée  (x)  vierge  reine  de  ^e*^"0" 
qu'elle  avoit  de  s'anéantir ,  de  fe  morti-  Kuffie  ,  avoh  èpoufe  fon  oncle  pitcmel.  (J)  X|1  n0l> 
fer ,  &  de  mourir  pour fes  fœurt.  Loin  de  Sainte  EHzjsbci-  ( })  Lantgrave  de  Thn-  rcnbtu 
fe  fouvenir  qu'elle  étoit  vrinceffe  y  elle  fe  rmge,  étoit  fa  tante  paternelle.  Sainte  <4>  *v  oôo- 


I  de  condition  tnfé-  Hedvtige  (4.)  duchejfe  de  Pologne ,  étoit 

rieur e  aux  autres ,  pour  faire  des  c  ho  fes  fa  grand-tante.  Enfin  elle  étoit  de  la  race  lf1ou".^ 

dont  la  nature  dans  les  perfonnes  Us  plus  de  faint  Etienne  (f)  rot  de  Hongrie  ,  de 

parfaites  d'ailleurs ,  ne  pouvait  pas  s 'cm.  faint  Emery  fon  fils  (6),  &  de  faint  rtmbùT 

pécher  £  avoir  une  extrême  averjfion.  Elit  Ladi/las  ou  Lancelat  (7)  aufli  roi  de  W .  «»» 

accompagnait  fa  charité  d'une  patience  &  Hongrie.  ima' 
d'une  douceur  admirable  envers  les  per-       Les  miracles  que  Dieu  commua  etope.  IV. 

fonnes  qui  s'échappaient  de  lui  dire  des  rer  en  faveur  de  notre  Sainte  après  fa 

injures  ou  des  duretés ,  fe  j  citant  a  l'heure  mort ,  firent  agir  peu  de  tems  après  auprès 

même  à  leurs  pieds  pour  les  adoucir  &  leur  du  pape  Grégoire  X.  pour  procéder  a  fa  ca~ 

demander pardon.  mnifation.  Son  fucceffeur  Innocent  V.  fit 

IV,         Elle  avoit  une  ardeur  incroyable  pour  commencer  pour  ce  fi  jet  Us  information/ 

la  prière.  Tous  les  momens  dont  elle  pou-  ntceffaires  y  qui  furent  continuées  par  le 

voit  difpofer ,  outre  ceux  qui  étaient  dus  pape  Jean  XXL  qui  fucceda  l'an  1x76s   • 

à  l'office ,  &  aux  exercices  de  la  règle  Adrien  V.fucceffeur  d'Innocent  V.  L'af-  L'an  tiT^ 

ou  de  la  charité,  lui  étaient  défîmes.  Elle  faire  traîna  enfuite  pendant  trente  ans 


la  fainte  Pierge  ;  un  defir  otffionné  pour  U  pape  Clément  y.  pour  la  terminer  rjr 
U  martyre  ,  auquel  elle  tachait  de  fup-  ordonner  ou  permettre  aumoins  le  culte  pu- 
plêer  par  diverfes  fartes  de  fouffrances  blic  de  la  btenheureufe  Marguerite.  Ce- 
quelle  embrajfoit  avec  joye.  pape  reçut  fi  agréablement  la  députation, 
Dieu  ayant  fuffifamment  montré  cette  efu'tl  fit  U  député  archevêque  &  promu 
merveille  au  monde  ,  voulut  abréger  par  de  donner  tncejfamment  fatifaSion  au  roi 
une  heunufe  mort  les  travaux  de  la  péni-  &  aux  peuples  de  Hongrie.  Mais  Ut  af. 


d'une  jeune  fille,  qui  avoit  pref-  fatres  publiques  de  CEglsfelui  donnèrent 
mmencè  k  vivre  &  À  mourir  m  tant  d'occupation  qu'il  ne  put  vaquer  * 
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tetle-ci  :  &  la  cbofe  efi  toujours  depuis 
demeurée  dans fin  état  de  fufptnfionjufqùa 
fréfent.  Cependant  les  martyrologes  &  Us 
hifioires  qui  parlent  de  la  bienheureufe 
Ai  arguer ite  t  ne  font  nulle  difficulté de  lui 
•  /•  donner  la  qualité  de  Saints.  Ceux  qui  XXIX-  JOUR  DE  JANVIER. 
ont  dreffe  le  procès  de  fa  canonifaiion  pour  . 
le  pape  Jean  XXI.  dijent  que  le  jour  de  fa 

fête  eft  le  xxviij  de  janvier.  Ce  n'efl  néan-  S. FRANCHIS  DE  SALES  ,  Zrr&  rvn 
moins  m  le  jour  de  fa  mort  ni  celui  de  fa  évoque  de  Genève.  Sieclci. 

tranflation.  Car  elle  mourut  comme  elle 

l'avoit  prédit  le  jour  de  fainte  Prifque     $•  I«  Histoire  de  sa  vie. 
vierge  &  martyre ,  qui  eft  le  xviii  de 

janvier  :  &  on  n'avoit  point  encore  levé'  E  Saint ,  forti  de  l'une  des  plus  I. 

fon  corps  de  fa  première  fepulture  alors ,    V-/ anciennes  &  des  plus  nobles  Son  enfonce 
c'tjl-à-dirt  en  1  ij6.  On  l'enleva  depuis,    «naifons  de  Savoye  vint  au  monde  le  L'an  i  r  67 
&  après  dtverfes  tranjlations  d'une  ville    »  1  d"août  l'an  1  ;  6  7 .  dans  le  château  c *  * 
à  l'autre  dans  la  Hongrie ,  on  le  dépofa       Sales  au  diocefe  de  Genève.  Il  fut  ^j"^^ 
enfin  dans  Prefbourg ,  ou  fon  prétend  qu'il    nommé  François  au  baptême ,  par 
?.  CMm  efi  eneon  n"1  en  fon  entier.  Cefi    ce  que  fon  pere  &  fa  mere ,  dont  il  fut  g^Z***" 

*'i  r«.i9t.  f**ts  doute  cette  dernière  tranflation  qu'ont    Ie  u's  aîné ,  portoient  le  même  nom  ,  «»'•  *• 
•*  *■        voulu  marquer  ceux  qui  rapportent  qu en   &  qu'il  étoit  né  dans  une  chambre  S^cï^ 
honore  la  mémoire  de  fainte  Marguerite  à    °»uc  1'°°  appelloit  de  faint  François. 
Prefbourg  le  xiij  jour  de  juillet.  On  eut  b.aucoup  de  peine  à  l'élever 

dans  le  berceau  ,  à  caufe  qu'étant 
Renvois.  venu  au  feptiéme  mois  de  fa  concep- 

tion ,  il  avoit  les  membres  peu  formés 
*  Saint  Thyrse  &  fes  compagnons  &  le  corps  très-délicat.  Mais  Dieu 
martyrs  en  Phrygie ,  marqués  en  huit  récompenfa  ces  difficultés  en  lui  don- 
ou  neuf  différons  jours  du  mois  de  nant  un  bon  cœur  &  un  efp  rit  docile, 
janvier  chez  les  Latins ,  &  mis  au  qui  dès  Ces  premières  années  le  tendi- 
xxvni  dans  le  martyrologe  romain,  rent  fufceptible  des  femences  de  tou. 
Voyez  au  xiv  de  décembre ,  qui  eft  le  «s  fortes  de  vertus.  Il  reconnut  ce» 
jour  auquel  les  Grecs  en  font  men-  grâces  avec  celles  de  fon  baptême, 
tion.  avant  que  de  pouvoir  fe  connoître 

*  Sainte  Maure  &  fainte  Britti  ,   lui-même.  Car  on  prétend  que  la  pre- 
vierges  en  Touraine.  Voyez  au  mois    miere  parole  qu'il  profera  de  fuite  , 
de  juillet  avec  l'hiftoire  de  fainte   lorfque  fa  langue  fe  délia,  fut:  Dieu  & 
Maure  Se  fainte  Brigide  ,  vierges  ôc   MM  *w*  *  m'aiment  bien.  U  eut  toute  t  *  u  met* 
martyres  en  Bcauvaiûs.  l'innocence  des  enfans  étant  à  leur 

âge  ,  mais  il  n'en  eut  ni  la  puérilité  ni  «fc  1*  maifoâ 
les  autres  foibleûes.  Rien  ne  troubla  d 
jamais  la  douceur  qu'il  avoir  apportée 
en  naifTam,  &  l'on  vovoit  toujours 
une  admirable  férénité  fur  fon  viiage. 
Il  avoit  dès  lors  une  complaifance 
charmante  pour  tout  le  monde.  Des 
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qu'il  fçut  diftinguer  les  pauvres  de 
Jefus-Chrift  d'avec  les  autres  hom- 
mes ,  ce  qu'il  fit  dès  les  premières  an- 
nées de  Ton  enfance  ,  il  entra  en  une 
étroite  communication  avec  eux  :  &  il 
le  déclara  leur  avocat.  Il  follicitoic 
pour  eux  fonpere,  fa  mere,  fes  parens, 
ôe  tous  ceux  qu'il  voyoit.  Il  faifoit 
parler  même  fon  exemple  :  car  il  re- 
tranchoit  ce  qu'il  pouvoit.de  fa  nour- 
riture pour  ci.  nouri  ir  les  pauvres.  Il 
avoit  le  cœur  fi  tendre,  fi  plein  de  com- 
paffion ,  qu'il  reflentoit  toujours  très- 
vivement  ce  qu'il  voyoit  fouffrir  aux 
autres. 

Ses  parens  qui  joignoient  la  piété  à 
la  noblefle  du  fang,  Se  qui  étoient 
epayt*  dans  une  aflez  grande  abondance  des 
L'an  1/74.  biens  de  la  fortune,  le  voyant  en 
âge  de  faire  fes  études  ,  le  mirent 
dans  le  collège  d'Annecy  ,  où  ils  le 
recommandèrent  comme  un  enfant 
qui  étoit  bien  plus  à  Dieu  qu'à  eux. 
Il  avoit  l'efprit  plutôt  folide  que  vif  , 
de  cette  vivacité  que  faint  Auguftm 
avoit  autrefois  blâmée  en  lui-même  , 
qui  fait  haïr  aux  enfans  le  travail  de 
l'étude ,  &  qui  les  porte  dans  les  amu- 
femens  puériles.  François  au  contraire 
aimant  l'étude  &  les  livres,  ne  perdoit 

Jamais  le  tems  à  des  divertidemens 
nutiles  :  &  quoique  la  bonté  de  fon 
efprit  pût  le  difpenfei  d'un  grand  tra- 
vail ,  il  ne  lailfoit  pas  de  travailler 
comme  s'il  n'eût  pas  eu  d'efprir.  Mais 
ayant  un  maître  intérieur  qui  prenoit 
foin  de  l'inftruire  dans  le  fonds  da 
cœur,  tandis  qu'il  écoutoit  ceux  qui  lui 
h—  ■  enfeignoient.  les  feiences  humaines 
L'an  ij74.  dans  la  clafle ,  il  faifoit  toujours  de 
nouveaux  progrès  dans  la  piété,  & 
confervoit  inviolablement  la  pureté 
de  fon  ame ,  qui  fe  faifoit  remarquer 
même  fur  fon  vifage  &:  dans  fes 
yeux.  A  l'âge  de  xn  ans  il  fe  fentit 
porté  à  fe  confacrer  particulièrement  à 
Dieu  dans  la  clcricature  :  &  il  reçut 
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la  tonfure  qu'il  avoit  demandée  tie 
fon  mouvement  fans  la  fuggeftion  de 
fes  parens ,  &  fans  autre  vue  que  de 
prendre  Dieu  pour  la  portion  de  fon 
héritage. 

Etant  devenu  plus  grand ,  il  vint  à 
Paris  continuer  lès  études.  Il  y  apprit 
les  langues  fous  Genebrard  ,  dont  il 
parla  depuis  avec  beaucoup  d'éloges. 
Il  fit  la  philofophie  &  une  partie  de 
la  théologie  chez,  les  Jefuices  ,  aux- 
quels fa  piété  donna  encore  plus  d'ad- 
miration que  fon  application  au  tra- 
vail. Il  ne  connoiûoit  dans  cette 
grande  ville  que  les  églifes  &  le  col- 
lège :  on  ne  le  trouvoit  guéres  ail- 
leurs. L'églife  qu'il  fréquentoit  le  plu?, 
&  où  il  alloit  palTer  en  prières  les 
heures  que  fes  compagnons  donnoient 
au  diveniflement ,  étoit  celle  de  faint 
Etienne  d'égrès ,  la  plus  proche  du  lieu 
de  fa  demeure  ,  &  la  plus  commode 
pour  lui  fauver  les  diftraûions  de  la 
ville.  Là  le  trouvant  un  jour  proiter> 
né  devant  l'image  de  la  fainte  Vierge, 
à  laquelle  il  avoit  une  dévotion  tou- 
te particulière  A  il  fe  fentit  prclîé  de 
faire  vœu  de  chafteré  :  mais  on  ancra 
fa  ferveur,  ôc  on  jugea  qu'il  devoir 
s'éprouver  plus  long-tems  lui-même. 
Ce  qu'il  en  faifoit  alors  ,  ne  venoit 
que  d'une  jufte  défiance  qu'il  avoit 
de  lui.  même  au  milieu  de  tant  d'oo- 
cafions  dangereufes  &  de  mauvais 
exemples.  C'eft  ce  qui  le  fit  réfoudre 
à  traiter  fon  corps  comme  un  efc la- 
ve toujours  porté  à  la  révolte ,  &  com- 
me un  ennemi  domeftique.  Pour  le 
réduire  &  le  rendre  toujours  fournis 
à  l'efprit ,  il  lui  ota  toutes  fes  forces 
fuperflucs  par  les  jeûnes ,  les  veilles, 
les  cihees  &  les  difeiplines  j  &  il  ne 
lui  lailfa  aucun  moyen  d'abufer  des 
nécelTaires. 

Il  alla  quelque  tems  enSorbonne, 
&  même  à  l'académie  des  exercices 
du  corps  pour  fatisfaire  fon  perc, 
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qui  le  fit  revenir  enluitcchez  lui ,  fie  lade  à  la  mort.  Se  croyant  lui-même 

qui  l'envoya  depuis  à  Padoue  pour  y  prêt  à  partir ,  il  s'eftima  heureux  de 

apprendre  la  jurifprudence.  L'univer-  pouvoir  quitter  de  fi  bonne  heure  un 

fité  y  étoit  très-célèbre  pour  la  faculté  monde  fi  plein  de  pièges }  Se  fe  pré- 

de  droit,  par  la  réputation  des  pro-  parant  à  rendre  fes  comptes  à  Dieu, 

fclTcurs  qui  l'enfeignoient  ,  &  par  Û  recommanda  qu'après  Ton  décès 


une  très-dangereufe  école  du  vice  ,  rant  fa  vie,  il  pût  au  moins  fervir  de* 
non  par  les  leçons  des  maîtres,  mais  quelque  chofe  après  fa  mort, 
par  la  corruption  prefque  univerfclle       Dieu  lui  ayant  rendu  la  famé  con- 
des  étudians ,  qui  non  contens  de  fe  tre  l'efpérance  des  hommes,  il  prit  le     t  \'  h- 
débaucher  mutuellement  ,  s'appli-  bonnet  de  do&euravec  l'applaudille-  A^ucc  &" 
quoient  encore  à  faire  perdre  l'in-  ment  de  toute  l'Univerfité,  &  quitta  "*vâj!'e*a" 
nocence  à  ceux  des  nouveaux  venus  Padoue  pour  aller  à  Rome  vifiter  le  m«*  *" 
qui  n'étoient  pas  encore  corrompus,  tombeau  des  Apôtres ,  &  les  autres- 
François,  doux,  commode,  fie  affa-  lieux  confacrés  par  le  fang  des  mar- 
ble  ,  comme  il  étoit ,  fe  vit  bien-tôc  tyrs.   De  Rome,  il  pallk  à  Lorette- 
engagé  à  faire  focîété  avec  eux  ,  cha-  pour  y  contempler  le  myftere  de  l'In- 
cun  recherchant  fon  amitié  avec  em-  carnation  du  Fils  de  Dieu  dans  la  fain- 

Èreflement.  Sa  modeftie  &  fa  pudeur  te  chapelle  de  Notre  -  Dame.  Etant 
îs  retinrent  quelque  tems  dans  le  retourné  en  Savoye  près  de  fes  pa- 
refpeft.  Mais  ne  pouvant  s'accom-  rens ,  il  fut  reçu  avocat  au  fenat  de. 
moder  de  (a  dévotion ,  ils  tendirent  Chambery  ,  mais  fans  renoncer  aib 
des  pièges  à  fa  vertu  de  tous  les  cô-  deflein  qu'il  avoir  toujours  d  embrafw 
tés,  &  attaquèrent  principalement  ferla  profeflïon  eccléfiaftique.  H  f© 
(à  chafteré.  Un  jour  l'ayant  engagé  vit  oblige  enfin  de  s'en  expliquer  ou- 
malicieufement  dans  une  vifite  avec  vertement ,  lorfque  fon  pere  &  Cz 
eux  chez,  une  courtifane  ,  fans  qu'il  raere  lui  préfenterent  un  parti  pdur 
la  connût,  ils  le  laiûerent  feul  avec  l'engager  dans  le  mariage.  11  furpour- 
elle  ,  s'étant  écoutés  de  la  chambre  vû  psu  de  tems  après  de  la  prévôté, 
les  uns  après  Iesautres  fous  divers  pré-  de  l'églife  de  Genève  à  Annecy  t ,  fie- 
textes.  Le  combat  qu'il  eut  à  foute-  prit  les  faints  ordres  dans  les  inter- 
nir contre  fes  carènes,  fes  artifices  >  ftices  marqués  par  l'Eglife  pour  Cq 


qt. 

S rions  fans  fe  rebuter  ,  firent  encore  lucceiïèùr ,  lui  ordonna  do  monter  en 

"autres  tentatives  femblables  qui  leur  chaire  ,  fie  de  f<«'ie  dorénavant  fon 

réuflireni  auflï  mal  :  mais  elles  fervi-  principal  emploi  de  la  prédication» 

rent  à  François  pour  le  tenir  inceC  François  obéit ,  ôc  Dieu  par  fon  pre> 

famment  en  féntinelle  ,  Se  lui  faire  mier  fèrmon  convertit  trois  perlons 

ïedoublcr  fes  mortifications  ,  qui  fu-  nés  de  qualké  -fameufes  par  leurs 

xent  ix  exceûïves  qu'il  en  tomba  ma-  délordrcs ,  qui  changèrent  de,yie Tuç 
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l'heure ,  &  donnèrent  autant  d'exem- 
ples de  pénitence  à  la  ville ,  qu'elles 
lui  avoient  caufé  de  fcandales  aupura- 
Tant.  U  parut  rempli  de  l'efprit  apofto- 
lique  en  recevant  le  caradtere  de  la 
pretrife ,  &  il  conçut  aufiï-tôt  un  zélé 
tout  extraordinaire  pour  le  falut  des 
ames.  Il  fe  donna  tout  entier  aux 
obligations  de  ce  pénible  miniftere , 
commençant  tous  les  jours  fes  fonc- 
tions publiques  par  le  fàcrifice  qu'il 
faifoit  du  corps  de  Jefus-Chrift  ,  au- 
quel il  joignoit  celui  de  Ton  cœur 
d'une  manière  fi  pleine  de  ferveur  & 
û  touchante  ,  qu'il  infpiroit  la  dévo- 
tion aux  plus  infenfibies.  On  n'étoit 
pas  moins  édifié  du  recueillement  ad- 
mirable où  on  le  voyoit  durant  l'offi- 
ce du  choeur  ,  après  lequel  il  em- 
ployoit  le  refte  de  la  matinée  à  en- 
tendre les  confeflïons  de  perfonnes 
de  toute  condition.  Il  fe  donnoitavec 
une  ardeur  incroyable  à  l'exercice 
de  la  prédication  dans  les  villages  & 
dans  les  bourgs.  Il  alloit  aflidûment 
par  les  villages  inftruire  les  pauvres 
gens  de  1a  campagne ,  au  falut  des- 
quels il  Yappliquoit  avec  un  foin 
tout  particulier. 
V  L        L'évêque  de  Genève  ne  pouvant  al- 

*■  "*J"  1er  prêcher  dans  les  valiées  de  fon  dio- 
i.t  lu  hététi-  ce  fe  ,  entièrement  infectées  des  héré. 

fies  de  Zuingle  &  de  Calvin ,  quoi- 

Depuis    qu'il  en  eût  reçu  l'ordre  du  duc  de  Sa- 
x  f *!•     voye ,  jetta  les  yeux  fur  François  qui 

jaûju'en    B'0foit  demander  cet  emploi  ,  mais 
*****    qui  le  fouhaitoit  paflîonnèment.  Dès 

3ue  notre  Saint  eut  reçu  fa  million , 
partit  avec  uh  chanoine  de  fes  pa- 
reils pour  le  pays  de  Chablais  ,  (ans 
s'effrayer  ni  d«c  dangers  où  on  lui  re- 
ptéfentoit  qu'il  expi/foic  fa  vie  ,  ni 
des  fatigues  qu'il  an  roi  c  à  effuyer  dans 
un  travail  qui  pouvoir  épuifer  les  for- 
ces  d'une  compagnie  entière  de  mik 
fionnaîres.  Il  ne  dflknula  point  à  ces 
peuples  il  dignes  de  çoœpaflioa  dans 
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leur  aveuglement  ,  qu'il  étoit  venB 
déclarer  une  guerre  (ainte  aux  puif- 
fauces  de  l'enfer  dont  ils  étoient  les 
efclaves.  Et  ce  qui  fut  interprété  allez, 
diverfement  par  les  perfonnes  éclai- 
rées ,  c'eft  qu'il  voulut  commencer 
par  faire  des  exorcifmes  contre  les 
démons  ,  pratique  qu'il  obferva  pref- 
que  toujours  depuis ,  1er  (qu'il  en  vinu 
aux  prifes  avec  les  hérétiques  ,  fur- 
rout  avec  les  miniftres.  Quoiqu'il  en 
foit  de  cette  fineularité,  à  l'égard  des 
gens  duement  baptife  ,  c'étoit  bien 
moins  à  la  malice  des  hommes  qu'à 
celle  du  diable  qu'il  attribuoit  les  con- 
tradictions ,  les  calomnies ,  les  embû- 
ches ,  &  les  perfécutions  qu'il  eut  à 
fourrrir  dans  cette  pénible  million. 
C'eft  fous  ce  charitable  prétexte  qu'il 
fupportoit  fi  patiemment  ,  &  même 
avec  tant  de  joye,  qu'on  lui  fermât 
les  hôtelleries  pour  l'obliger  de  cou- 
cher fur  la  terre  &  à  l'air  ;  qu'on  lui 
refufat  toutes  chofes ,  &  le  pain  mê- 
me pour  de  l'argent  j  qu'on  le  mal- 
traitât enfin  julqua  lui  porter  plus 
d'une  fois  l'épée  à  la  gorge.  Sa  dou- 
ceur, fa  perfeverance,  &  les  exem- 
les  admirables  de  fa  vie ,  firent  peu 
peu  fur  les  coeurs  &  les  efprits,  les 
imprefïïons  que  n'avoient  pu  faire  fes 
difeours  dans  les  commencemens.  Les 
hérétiques  les  plus  endurcis  &  les  plus 
aveuglés ,  fe  laiflèrent  infenfiblemcnt 
charmer  par  celui  qu'ils  avoient  apu 
pelle  d'abord  magicien  &  forcier  al- 
lant au  fabat ,  6c  qui  ayant  été  en- 
voyé de  Jefus-Chrift  parmi  eux,  com-  mshi- 
me  un  agneau  parmi  les  loups ,  au  dan-  >*-(  |0 
get  d'en  être  dévoré,  eut  la  vertu  de  ' 
changer  lui-même  ces  loups  en  agneaux. 
C'eft  eh  quoi  confiftoit  principale- 
ment le  don  des  miracles  qu'on  die 
qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  pour  chafier 
ies  efprits  immondes  des  pofledés, 
&  reflufeiter  même  les  morts  de  fon 
vivant. 
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VIT.  -  Ces  merveilleux  progrès  excitèrent  commanda  d'obéir  à  Ton  évêque  Ôc 
Robiiffe-  le  duc  de  Savoye  a  foutenir  un  fi  ex-  à  Ton  prince ,  ôc  qui  le  fit  aller  à  Ro- 
BTÎMliiti1*  cellent  ouvrier  de  toute  fon  autorité  ;  me  pour  y  recevoir  la  coadjutorerie , 
\uc  ôc  ayant  appris  qu'au  lieu  de  fepc  ca-  6c  traiter  en  même  tems  des  affaires 
thohques  qui  s  etoient  trouvés  en  rout  de  la  million  de  Savoye.  Il  y  fut  ho- 
dans  Thonon,ville  principale  du  Cha-  noré  des  Cardinaux  comme  un  hom- 
blais  ,  lorfque  François  y  étoit  arrivé,  me  extraordinaire ,  &  le  célèbre  Ba- 
ie lieu  étoit  déjà  prefque  templi  de  ronius  difoit  fans  fcrupule,  qu' Adam 
nouveaux  convertis  ,  il  envoya  des  ri 'avait  fat  péché  en  lui.  Le  pape  l'ap- 
ordres  exprès  pour  y  rétablir  l'exerci-  pella  l'Apôtre  du  Cbablais  en  plein 
ce  public.de  la  religion  Romaine,  confiftoite,  il  le  traita  comme  un  con- 
malgré  les  murmures  des  magiitrats.  querant ,  un  dompteur  de  monftres 
L'évêque  de  Genève  de  fon  côté  qui  revenoit  chargé  des  dépouilles  du 
voyant  une  grande  moi  Hun  fi  bien  Calvinifme  ;  8c  il  le  renvoya  comblé 
préparée  dans  un  champ  qui  avoit  de  fes  bénédictions  avec  les  bulles  r 
été  inculte  ou  rempli  de  mauvaifes  pour  fe  faire  facrer  fous  le  titre  d'é- 
graines  depuis  tant  d'années  ,  envoya  vêque  de  Nicopoli ,  coadjuteur  de  l'é- 
des  troupes  de  miflionnaires  à  Fran-  vêché  de  Genève.  Mais  il  fut  arrêté 
cois ,  principalement  des  Jefuites  &  à  Annecy  par  une  maladie  qui  le 
des  Capucins ,  pour  le  féconder  ôc  tra-  conduifit  aux  portes  de  la  mort.  ' 
vailler  fous  les  ordres.  Ce  prélat  ac-  A  peine  fut-il  relevé ,  que  les  né*  VTIf 
câblé  de  fes  années  &  de  fes  infirmi-  celïïtès  du  diocéfe  dont  on  le  char-  son  voyig» 
tés  ,  voyant  la  religion  catholique  fi  geoit ,  ôc  l'aflermiflement  de  la  reli-  ip*"* 
heureulement  rétablie,  dans  le  pays  gion  catholique  dans  le  pays  de  Gexy 
de  Chablais ,  dans  les  bailliages  de  enfuite  de  la  paix  de  Savoye  faite 
Ternier  ôc  de  Gaillard  ,  dans  les  val-  avec  la  France ,  l 'appelèrent  à  Paris, 
lées  &  les  déferts  de  fon  diocéfe  les  où  le  bruit  des  merveilles  que  Dieu 
ne»  fait  plus  irucceffibles,  rappella  François  avoit  opérées  par  fon  mini  Itère,  ôc 
,uteur'  auprès  de  lui ,  non  pour  le  couronner  fur-  tout  la  converfion  de  tant  d'amer 


ou  pour  le  récorapenfer ,  mais  pour  l'avoient  déjà  mis  en  très-grande  ré» 
le  charger  du  fardeau  entier  de  l'évc-  putation.  Sa  préfence  augmenta  en-  L'an  Ko», 
ché  de  Genève ,  auquel  il  le  fit  nom.  core  beaucoup  l'eftime  qu'on  en  avoir,, 
mer  par  le  duc  de  Savoye.  Il  n'y  Se  pendant  les  neuf  mois  du  féjour  • 
manquoit  que  le  consentement  de  qu'il  y  fit,  il  fut  recherché  par, tour,, 
notre  faint ,  qui  fe  trouvant  beaucoup  fuivi  ,  &  honoré  comme  un  homme 
plus  éclairé  depuis  qu'il  étoit  entré  venu  du  ciel.  Il  y  fit  des  fruits  in- 
en  participatiou  du  miniftere  ecclé-  finis  dans  fes  difeours  particuliers  ôc 
fiai  ti que  ,  que  lorfque  le  fimple  mou-  dans  fes  prédications ,  cV  il  y  con  ver- 
vement  de  fa  dévotion  l'avoir  fait  rit  non  feulement  des- pécheurs  endura 
entrer  dans  la  cléricarure  ,  fembloit  cis  parmi  les  catholiques- ,  mais  en- 
avoir  autant  d'appréhenfion  Ôc  de  ré-  core  des  religionaires  avec  tant  de 
pugnance  pour  l'épifcopat,  qu'il  avoit  lûccès  ,  que  le  favant  cardinal  du 
fah  paroître  d'inclination  pour  la  fim-  Perron  ,  alors  évêque  d'E vreux ,  di~ 
pie  tonfure.    L'évcque  Granier  ne  foiftout  communément  que  fi'l'on- 
trouva  point  d'autre  moyen  pour  vain-  vouloir  convaincre  &  confondre  les. 
jcxt  faréfiftance ,  que  d'employer  l'au-  hérétiques ,  on  pou  voit  les  lui  ame- 
torité  du  pape  ÇkœeQç  VIU  cjui  lui  ner*  mais  que  pour  les  perfuaderô* 
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4es  convertir  ,  il  faloic  les  mener  au  de  perionnes  bien  choifics  8c  tomes 
coadjuteur  de  Genève.  Ce  fut  de  lui  portées  à  la  piété ,  qui  vivoient  fous 
que  prirent  avis  la  M.  Marie  de  lui  comme  des  religieux  fous  leur  îu- 
l'incarnation ,  &  le  P.  de  Bertille  de-  périeur.  Sa  famille  étoix  très-réglée 
-puis  cardinal ,  la  première  pour  l'é-  pour  tous  les  exercices  des  devoirs 
tablitferr  ent  de  la  réforme  des  car-  domeftiques  &  de  la  dévotion.  Il  n*a- 
melites  en  France  ,  l'autre  pour  ce-  voit  de  lerviteurs  que  ceux  dont  il  ne 
lui  de  la  congrégation  de  l'Oratoire.  pouvoit  abfolument  fe  pafTer.  Leurs 
Le  roi  Henri  le  Grand  informé  de  habits  ,8c  tout  leur  extérieur  étoienc 
fon  mérite ,  fongea  dcs-lors  à  le  re-  extrêmement  modeftes.  Il  faifoitavec 
tenir  en  France  par  de  grands  avan-  eux  la  prière  le  foir  &  le  matin  ,  il 
tages,  dans  la  vûe  de  l'envoyer  en  les  inttruifoit  lui-même  de  leurs  de- 
Angleterre  travailler  à  la  converfion  voirs  de  confeience ,  &  les  reprenoit 
de  cette  cour  proteftante  ;  8c  de-  de  leurs  défauts ,  avec  une  douceur 

Fuis  il  tâcha  encore  de  l'arrêter  par  qui  les  changeoit  8c  qui  leurgagnoic 

offre  d'une  penfion  de  vingt  mille  le  cœur  invinciblement.    De  forte 

€rancs,jufqu'à  la  vacance  d'un  arche-  que  jamais  on  n'entendoit  parmi  eur 

vêché  confidérable  dont  il  l'alTiiroit.  ni  un  jugement  ni  une  parole  contre 

Le  cardinal   de  Retz  le  prelîa  du  l'honnêteté.  Il  les  entrerenoit  dans 

temps  de  Louis  XIII  d'accepter  la  une  union  toute  fraternelle  ,  il  les 

coadjutorerie  de  Paris  :  mais  il  pré-  communioit  tous  de  fi  main  une  fois 

fera  conftamment  la  pauvreté  de  fon  le  mois ,  outre  les  jours  de  dévotion 

époufe  à  toutes  les  belles  offres  de  tant  extraordinaire.  Il  les  traitoit  comme 


de  grands  partis.  fes  frères 

IX.        A  fon  retour  de  Paris  en  Savoye  ,   fond  re" 


s  ,  &  il  n'y  avoit  que  le  pro- 
fpect  qu'ils  avoient  pour  lui 
il  devitDi  jl  trouva  Pévêque  Granier  mort  de-    qui  fît  connoître  qu'il  étoit  leur  maî- 
titeSfc.*    Pu»s       de  jours  ,  &  il  fe  renferma    tre.  Sa  maifon  n'avoit  ni  meubles 

-t   pendant  quelque  tems  dans  le  châ-    magnifiques ,  ni  curiofites/uperflues, 

t'anitfo*.  teau  je  Sales,  avec  le  directeur  de  fa   ni  délicatelTes  féculiéres.  Tout  y  étoic 
confeience  pour  fe  renouveller  devant   propre  fans  affectation  :  comme  il  n'y 


'églife  i 

rens  ,  où  il  avoit  été  baptifé.  Il  y  re-  galité  :  rien  n'y  flatoit  le  goût,  rien 

eut  le  facerdoce  de  Jefus-Chrift  dans  auflî  ne  l'y  offenfoit.  On  y  faifoic 

toute  fa  plénitude  ,  avec  toutes  les  toujours  la  lecture  ou  de  l'Ecriture 

grâces  néceflaires  pour  remplir  les  fainte,  ou  de  quelque  livre  fpirituel  : 

Jonctions  \  &  Dieu  par  une  faveur  &  le  maître  en  prenoit  d'ordinaire  fu- 

extraordinaire ,  voulut  lui  rendre  fen-  jet  de  faire  toujours  quelques  refle- 

lible  fa  vocation  intérieure  en  fe  com-  xions, qu'il  mêloit  d'une  certaine  gaye 

municant  à  lui  d'une  manière  vifible.  té  qui  leur  laifToit  ce  qu'elles  avoienc 

Dans  ledeflein  qu'il  conçut  de  refor-  d'utile  8c  en  corrigeoit  toute  lapreté, 

mer  tout  fon  ctiocéfe ,  afin  de  parve-  Pour  fes  habiilemens ,  il  rie  portoit  ja- 

oir  enfuite  plus  aifément  à  la  con-  mais  de  foye ,  ni  d'etoffe  qui  ne  fût 

verûon  du  refte  des  hérétiques ,  il  crut  fort  commune  ,  fe  contentant  d'être 

devoir  commencer  par  fa  maifon.  Il  Amplement  vêtu  8c  propre,  (ans  eu- 

çompofa  fon  train  d'un  petit  nombre  riohté  &  fans  aflèétatioiv 

Ayant 
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Ayant  fait  ainli  de  la  difcipline  do-  Mais  parce  que  1  heure  du  retour  de 

meftique  de  la  famille  une  elpece  de  tant  d'égarés  n'étoit  pas  venue ,  la  bé- 

niodelc  pour  celle  de  fon  dioccle ,  il  en  nédicHon  dont  le  ciel  devoir  accom- 

entreprit  auffi-tôt  la  vifite  épifcopale,  pagner  fes  foins  retourna  fur  lui-rrê- 

avec  la  réfolution  de  ne  la  jamais  dill  me ,  &  il  fut  le  feul  qui  eti  recueillie 

continuer  totalement ,  perfuadé  que  les  fruits. 

c'étoit  un  moyen  trcs-lùr  pour  raf-       Les  peines  qu'il  fe  donnoitpour  ra- 

fcmbler  dans  la  bergerie  tant  de  brebis  mener  au  troupeau  de  Jcfus-Chrift 

égarées  &  perdues  dans  les  monta-  les  brebis  que  le  fchifme  en  avoit  fépa- 

gnes,  qui  n'avoient  peut-être  jamais  rées,  auroient  été  de  peu  d'utilité, 

oui  la  voix  de  igur  pafteur.  11  les  alla  S'>1  ne  s'étoit  appliqué  en  même  tems> 

chercher  avec  des  incommodités  in-  à  guérir  les  malades  de  cel  és  qui 

croyables  ,  &  fouvent  au  péril  de  fa  étoient  déjà  dedans.  Non  content  de 

vie ,  dans  des  déferts ,  à  travers  les  pré-  ne  donner  à  fes  paroilfes  que  des  pa- 

cipices ,  dans  les  lieux  les  plus  innac^  fleurs  qui  fulîhet  également  éclairés  & 

ceffibles  des  Alpes ,  où  s'étendoient  les  charitables ,  il  conduifoit  une  infinité 

limites  defon  diocéfe.  Dieu  bénit  fes  d'ames  par  lui-même,  &  entendoic 

travaux  &  fa  lollicitude  en  mille  ma-  les  confeffions  de  tous  les  particu- 

nieres  qui  furent  lalutaires  pour  fes  n'ers  qui  fe  préfentoient  à  lui ,  autant 

peuples,  &  pleines  de  confolation  que  Ion  loifir  le  pouvoit  foirrrir;  il 

pour  lui,  fe  voyant  lî  fenfiblement  y  pafloit  fouvent  les  journées  entie- 

approuvé  par  le  maître  qu'il  fervoic  fes  ;  &  on  en  a  vû  venir  de  fix-vingts 

dans  cet  art  apoftolique,  qui  confifte  lieues  à  fon  tribunal.  Il  eft  vrai  qu'or» 

à  fe  faire  tout  à  tous  pour  gagner  tout  le  trouvoit  bien  plus  porté  à  l'indul- 

le  monde  a  lefus-Chrift.  C'eft  ce  qu'il  gence  qu'a  la  (éventé ,  qui  ne  paroif- 

eut  la  joye  de  remarquer  par  les  fruits  ïoit  pas  trop  compatible  avec  fa  dou- 

extraordinaires  que  rirent  fes  prédica-  ceur  naturelle;  de  que  lors  que  l'on 

tions  &  fes  exemples  tant  parmi  fe  mêloit  de  vouloir  y  trouver  à  re- 

lesSuiffesducantondeBernequedans  djre  ,  il  fecontentoit  quelque- fois  de 

les  extrémités  de  la  Savoye.  Il  au-  répondre  qu'il  aimoit  mieux  faire  des 

roit  eu  la  même  fatisfa&ion  de  la  vil-  pénitens  que  des  dcfelpérés.  Mais  il 

le  de  Genève,  qui  fembloit  être  de-  confideroit  qu'il  étoit  bien  moins  le 

venue  le  lléee capital  d-  l'héréfie,  s'il  j"ge  que  le  pere  de  fon  peuple  :  & 

eût  plû  à  Dieu  de  regarder  ce  pau-  cette  indulgence  qui  tendoit  a  gagner 

vre  peuplades  yeux  de  fa  miféricorde.  &  non  a  perdre  les  pécheurs  ,  le  ter- 

Franço  s  n'oublia  rien  de  ce  que  fa  minoit  ordinairement  à  leur  infpirer 

charité  ingénieufe  put  lui  fuggerer  les  pratiques  le-  plus  feveres  de  la  pé- 

pour  tenter  les  moyens  de  leur  conver-  nitence  ,  après  que  fa  douceur  les 

fion ,  atfuré  de  ne  pouvoir  déplaire  à  avoit  fait  revenir  à  Dieu. 
Dieu ,  tant  qu':l  n'auroit  en  vûc  que  fa       II  rétablit  la  régularité  dans  toutes 

gloire  &  le  (alut  des  hommes ,  encore  les  mailous  religieuies  de  fon  diocefe , 

qu'il  ignorât  fes  deflems  &  fes  juge-  d'où  elle  avoit  été  bannie  :  &  le  lucecs 

gemens.  Il  avoit  déjà  expoft  la  vie  avec  lequel  il  y  fit  refleurir  l'ancienne 

quelques  années  avant  fon  épifeopat  difeipline  monatlique,  lui  coûta  bien 

pour  aller  fonder  le  fameux  miniftre  des  peines.  Il  y  inttoduifit  les  Feuillan» 

Beze  fucceffeur  de  Calvin,  autorifé  par  &  les  Barnabites  ,  qui  par  reconnoif- 

le  pape  qui  l'avoit  chargé  de  le  voix,  &nce  le  regardèrent  toujours  depuis 
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comme  leur  fondateur.  Il  in&ituaaufli 
une  congrégation  d'hermites  de  la  vi- 
fitation  de  la  fainte  Vierge ,  aufquels 
il  prefcrivit  des  conftitutions  qu'on 
leur  a  vû  lo'ng-teras  pratiquer  avec 
beaucoup  d'édification.  Son  réle  s'é- 
tendit également  fur  les  perfonnes  de 
l'autre  (exe  pour  les  confacrer  au  fer- 
TÎce  de  Jelus-Chrift  :  &  l'on  a  rai- 
ion  de  regarder  encore  aujourd'hui 
comme  le  chef-d'œuvre  de  fes  éta- 
bli'Temens  la  nouvelle  congréga- 
tion des  religieufes  que  TEglilè  a  re- 
çu: fous  le  même  nom  de  la  viiîtation 
de  fainte  Marie.  Ce  n'eit  pas  qu'il 
n'honorât  très- particulièrement  tou- 
tes les  religions  des  fille  -  qui  avoient 
été  inftituées  avant  lui.  Mais  conlide- 
rant  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  qui  par 
la  délicatefîe  de  leurs  corps  ou  par 
leurs  infirmités  ,  par  leurs  défauts 
naturels ,  ou  par  leur  pauvreté ,  ou 
enfin  par  leur  condition  de  veuves ,  ne 
pouvoient  entrer  dans  les  maiibns 
déjà  étaWies ,  à  caufe  que  leurs  conf- 
titutions les  en  excluoient  ,  il  crut 
qu'une  congrégation  qui  pourroit  re- 
cevoir toutes  ces  perfonnnes  feroit 
fort  agréable  à  Dieu.  Il  en  eut  les  pre- 
mières vûes  dès  l'an  1604.  lorfque 
préchant  le  carême  a  Dijon ,  la  baron- 
ne de  Chantai  veuve  d'une  grande 
vertu ,  fe  mit  fous  fâ  direction  :  &  l'é- 
tablilTement  qui  s'en  fit  à  Annecy  l'an 
1610.  multiplia  bien- tôt  dans  tout  le 
royaume  de  France  &  dans  les  pays 
étrangers ,  par  une  bénédiction  du  ciel 
toute  vifible.  On  doit  auflî  lui  faire 
honneur  d'une  efpece  d'établillêment 
nouveau  de  religieufes  Bernardines 
dont  il  fut  le  reformateur.  Il  retira 
celles  de  fon  diocèfe,  qui  voulurent 
bien  emhraiTcr  la  régularité  qu'il  leur 
prefcriv'tdans  la  petite  ville  de  Seyf- 
fel  fur  le  Rhône.  11  leur  d  relia  de  nou- 
velles conftitucions  qui  adoucilToient 
beaucoup  l'aufterité  de  la  règle  de  S. 
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Bernard  :  elles  furent  approuvées  du 
faint  liège ,  ôc  l'on  a  vû  depuis  pla- 
neurs maifons  en  France  vivre  fou* 
cette  règle  &  fleurir  dans  la  pieté. 

Sa  charité  n'auroit  pas  encore  été 
fatù  faite  ,  fi  elle  ne  lui  eût  fait  trou-  X  î  T. 
ver  le  moyen  de  rendre  aufli  fèrvice  Stl  &*<lev 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  répan- 
dues dans  l'Eglife  univerfeile ,  non- 
feulement  à  tous  ceux  qui  vi voient 
de  fon  tems ,  mais  encore  à  toute  la 
poftérité  eccléfiaaique.  C'efl  ce  qu'il 
entreprit  de  faire  par  divers  ouvrages 
de  piété  qu'il  mitau  jour,  &  fur  tout 
par  le  livre  de  XlntniduElim  k  la  vie  dé- 
vote, oû  il  voulut  montrer  que  la 
dévotion  n'étoitpas  feulement  le  par- 
tage des  gens  d'églife  ou  des  religieux, 
comme  le  publia  la  plûpart  du  mon. 
de  y  mais  qu'elle  s'accordoit  fon 
bien  avec  les  obligations  de  la  vie  ci- 
vile &  féculiere.  Les  fruits  merveil- 
leux que  produifit  cette  lecture  à  la 
cour&  parmi  les  gens  du  fîccle.ne  con- 
tribuèrent pas  peu  à  le  juftifier  contre 
les  plaintes  de  quelques  zélés  qur  l'ac- 
culèrent d'y  avoir  habillé  la  dévotion 
à  la  mode ,  Ôc  donné  atteinte  à 
la  pureté  de  la  morale  de  l'Evangile, 
par  la  licence  qu'il  fembloit  accorder 
aux  femmes  &  aux  filles  d'aller  au 
bal ,  de  danfer  &  de  fe  parer ,  dan* 
la  vue  de  flaire  aflufitttrs  pour  eu  gagner 
untigitmtmtat.  Quoique  les  conditions 
qu'il  jpreferit  à  cette  permifSon  put 
fent  être  un  bon  préfet vatif  contre 
le  danger  où  elle  conduit  ,  nous  ne 
faifbns  point  difficulté  de  reconnoî- 
tre  que  notre  Saint  a  plus  befoin 
d'exeufe  que  d'apologie  en  cette  ren- 
contre \  ôc  que  h  ç/a  été  une  tache  * 
dans  fâ  doctrine ,  elle  a  été  couverte  *n«tm 
fous  l'abondance  defàchariré,  &ef- 
facée  par  l'éclat  de  fes  autres  vertus,  cariotii. 
On  n'en  jugeroit  pas  même  autre- 
ment ,  quand  on  nenviiàgeroit  que 
l'humilité  avec  laquelle  il  ioufrrit  les 
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emportemens  d'un  Religieux  predica-  l'on  traité  de  l'amour  de  Dieu ,  qu'il 

«eut  qui  ofa  le  décrier  en  chaire  pour  publia  peu  de  tems  après.  Le  titre  en 

ce  fèul  fujet.  Ce  téméraire  après  s'être  fait  connoître  le  fujet.  Mais  nous  ne 

beaucoup  échauffe,  pour  faire  voir  que  croyons  pas  devoir  parler  ici  des  ef- 

ce  livre  contenoit  une  morale  oppolée  forts  que  font  les  nouveaux  myfti- 

à  l'efprit  de  Dieu ,  eut  l'infolence de  ques  pour  fe  faifir  de  cet  ouvrage,  Se 

Eafïèr  à  des  invectives  atroces  contre  pour  ranger  fon  auteur  de  leur  parti , 

l  perfonne  de  l'auteur.  Il  tira  enfui-  fi  ce  n'eft  pour  faire  remarquer  qu*un 

te  de  fa  manche  le  livre  qu'il  eûimoit  favant  prélat  de  nos  jours  a  fçu  leur  M.d.Uttu» 

fi  pernicieux ,  &  s'étant  fait  apporter  ôter  ce  fecours  ,  &  venger  l'Eglife  ei."^^/^ 

nne  bougie  allumée,  il  le  brûla  pu-  de  leur  ufurpation.  Sans  vouloir  pé~  <r». 

bliquement  dans  la  chaire  comme  une  nétrer  plus  avant  dans  les  defïeins  de 

production  fcandaleufe  dont  il  faloit  notre  fàint  évêque  que  Dieu  a  pourvû 

éteindre  la  mémoire.  Chacun  regar-  de  tels  défenfeurs ,  nous  nous  conten- 

da  l'action  du  prédicateur  comme  un  terons  dédire  que  ce  traité  de  l'a. 

attentat  punifïable  :  il  n'y  eut  que  la  mour  de  Dieu  ne  paroît  pas  avoir 

ferfonne  ofiènfée  qui  voulut  bien  été  fait  pour  les  gens  du  monde  qui 
exeufer.  L'outrage  fait  à  la  dignité  mènent  une  vie  commune  &  e  m  bar- 
épi  feo  pale  fourni  (Toi  t  le  prétexte  le  raflée  dans  les  affaires  du  ficelé ,  mai» 
plus  fpecieux  du  monde  pour  couvrir  pour  les  parfaits  qui  étant  entière-» 
Ton  reircnriment  particulier  :  &  l'on  ment  dégagés  des  affections  terreftres, 
ne  manqua  point  de  lui  faire  enten-  commencent  à  jouir  de  Dieu  dès  cette 
dre  que  l'honneur  de  l'Eglife  étoit  vie  par  la  contemplation.  Un  autre 
intéreflé  dans  le  fîcnpour  le  porter  à  prélat  célèbre  de  l'églife  de  France,  e«itm  ,u 
fe  faire  rendre  fatisfa&ion.  Mais  il  y  a  fait  de  ce  traité  avec  celui  de  l'In-  "* 
«voit  long-tems  que  notre  faintévê-  trodu&ionà  la  vie  dévote,  un  para- 
que  étoit  à  l'épreuve  des  artifices  de  lelle  que  nous  rapporterons  ici  pour 
l'amour  propre.  Loin  de  fe  plaindre ,  fervir  a  régler  le  choix  qu'on  peuc 
il  fut  ravi  que  cette  injure  balançât  faire  de  l'un  ou  de  l'autre ,  fi  l'on  en 
l'approbation  que  fon  livre  recevoir  veut  tirer  du  fruit.  »  Dans  l'intro- 
<ie  tout  le  monde  ,  &  il  la  prit  pour  «  du&ion  ,  dit-il ,  François  eft  un  an- 
un  prefervatif  falutaire  contre  lava-  »  ge  qui  conduit  de  jeunes  Tobies 
nité  que  les  applaudi  ffêmens  publics  «dans  le  voyage  de  cette*vie  ;  dans 
auroient  pû lui infri  er.  La  douceur  ,  »  le  traité  de  l'Amour  de  Dieu,  c'eft 
l'humilité,  &  la  charité  avec  laquelle  »un  feraphin  brûlant  qui  répand  le 
il  s'en  expliqua  dans  la  préface  d'un  «feu  de  l'autel  célefte  dans  le  cœur 
nouveau  livre  qu'il  compofa  depuis  ,  *>  des  parfaits.  Celui-ci  apprend  à  vo- 
tait afTet  connoître  que  fon  cœur  »  1er ,  celui-là  à  marcher  dans  les 
étoit  parfaitement  mort  à  tous  les  *>voyesde  l'Evangile  d'une  manière 
fentimens  humains ,  &  que*  fâchant  »  fini  pie  mais  afTurée.  L'un  donne  le 
encore  mieux  pratiquer  qu'enfeigner  m  pain  des  forts  aux  ames  fortes  j 
la  pieté  ,  il  favoit  aufïï  profiter  de  »  l'autre  préfente  du  lait  à  ceux  qui 
l'aigreur  de  la  cenfure ,  qui  ne  laifTe  »  ne  font  pas  capables  d'une  nourri- 
pas  de  renfermer  quelquefois  des  »  ture  plus  folide.  De  forte  que  com- 
traits  de  vérité  utiles  «armi  les  ex-  »  me  il  y  a  dans  l'Eglife  plus  d'enfant 
ces  d'une  paffion  déraisonnable.  Ce  »  que  d'hommes  faits  ,  on  ne  peuc 
nouveau  livre  dont  no  us  parlons ,  eft  »  peut  pas  nier  que  fi  le  traité  de  l'a. 
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w  mour  de  Dieu  ell  plus  fublime ,  fit  a  Dieu  de  fes  biens,  de  fon  corps  J 

»  l'introduction  à  la  vie  dévote  ne  foit  &  de  fon  cœur  ;  de  Tes  biens ,  par  les 

»  plus  utile  &  plus  neceflaire.  aumônes  qui  l'épujferent  fouvent  juf- 

Sur  la  fin  de  l'an  1 61 8  ,  le  cardi-  qu'a  le  faire  dépouiller  de  fon  meu- 

X  T  IT.   nal  de  Savoye  ayant  été  envoyé  en  ble  néceflaire ,  de  l'habit  même  qu'il 

Auuevoya-  France  pour  négocier  le  mariage  du  portoit ,  de  l'argenterie  de  fa  cha- 

t>ekp'ut-     prince  de  Piémont  fon  frère  avec  pelle  ;  de  fon  corps  ,  par  fes  veilles 

tan  1618.  Chriftinede  France,  féconde  fille  du  &  fes  exercices  particuliers  de  péni- 

roi  Henri  I  V  ,  obligea  l'évêque  de  tence,  &  par  les  fatigues  de  fes  tra- 

Genève  de  l'accompagner  dans  fon  vaux  apoftoliques  j  &  de  fon  cœur, 

voyage.  Ce  prélat  y  tut  prefque  ac-  par  la  pratique  de  l'oraifon  dont  fes 

cable  de  vifues  pendant  tout  le  fe-  plus  grandes  occupations  n'étoient 

jour  qu'il  fit  a  Paris,  où  les  uns  ve-  point  capables  de  le  diftraire. 
noient  le  confulter  fur  les  moyens       Ayant  reçu  ordre  en  1611  de 

du  falut  de  leur  ame ,  &  les  autres  Charles  Emmanuel  duc  de  Savoye  XIV. 

accouroient  en  foule  par  la  feule  eu-  pour  fe  rendre  à  Avignon,  où  il  Samoa, 

riofité  de  voir  un  Saint.  Il  n'y  eutpref-  avoir  deflein  d'aller  trouver  le  roi  L>an  I<u 

que  pas  deglife  dans  toute  cette  gran-  Louis  XIII  qui  retournoit  victorieux 

de  ville  où  il  ne  fît  quelque  predica-  de  la  guerre  contre  les  huguenots ,  il 

tion.  Il  y  baptifa  aufli  le  fils  du  duc  partit  d'Anneci  déjà  indiipofé  ,  fai- 

de  Nemours  &  de  Chartres  de  la  mai-  laift  des  adieux ,  à  fon  peuple,  com- 


fon  de  Savoye  ,  &  laifla  à  fon  départ  me  s'il  n'eût  pas  efperé  de  le  revoir, 

toute  la  ville  dans  un  regret  mor-  D'Avignon  ou  il  demeura  huit  jours, 

tel  de  ne  pouvoir  le  conlerver  plus  il  fur  obligé  d'aller  à  Lyon  ,  où  il 

long-tems.  Arrivé  à  Anneci  ,ils'oc-  continua  avec  fon  affiduité  ordinaire 

cupa  comme  auparavant  de  tous  les  les  exercices  particuliers  de  fap-etc, 

devoirs  d'un  vigilant  pafteur ,  tenant  &  ceux  de  la  prédication ,  &  des  con- 

toujours  en  haleine  fon  clergé,  &  ferences  ipirituelies ,  jufqu'au  xxvi  i 

principalement  fes  curés  dans  la  coo-  de  décembre  fête  de  faint  Jean  l'E- 

peration  du  miniftere  évangelique.  vangelifte ,  auquel  il  dit  la  mefle  pour 

11  fe  rendit  aflîdu  plus  que  jamais  au  la  dernière  fois.  Après  avoir  dîné  il 

confeflîonnal ,  où  il  invitoit  particu-  écrivit  quelques  lettres ,  &  il  fe  dif. 
iierement  I 


gement 

{>orterdes; 

eur  diftribuoit  après  les  avoir  con-  plexie.  lien  mourut  le  lendemain  âgé 

feffés.  Il  vifitoit  auflîen  perfonne  les  de  cinquante-lîxans ,  dont  il  en  avoit 

malades  de  la  populace ,  quel  que  dan-  paflè  vingt  dans  1  epifeopat. 
geieufes  que  fuiTènt  les  maladies,  & 
la  manière  dont  il  parut  prodiguer      ,      T*  T 

fa  vie  en  un  tems  de  peftepouf  af-      *  u  D*  so«  ^ult.. 

lifter  les  malheureux  ,  fut  un  des 

motifs  les  plus  efficaces  de  conver-  Ç  A  mort  qui  malgré  les  empêche-  XV» 
lîon  dans  ceux  des  hérétiques  du  pays,  i3  mens  que  l'apoplexie  procuroit  à 
qui  le  virent  agir  avec  une  charité  fi  fa  langue  &  à  fes  autres  organes ,  ne 
uirprenante.  C'eft  ainfi  que  toute  fa  laifla  pas  d'être  d'une  édification  très- 
vie  fut  un  facrifice  continuel  qu'il  touchante  ,  ne  fut  guéres  moins  glo- 


i 
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lîeufe  devant  les  hommes  qu'elle  Arcs ,  8c  a  faint  Louis  en  rifle.  Beau- 
étoit  précieufe  devant  Dieu.  Tout  le  coup  de  particuliers  en  France  8c  en 
peuple.de  Lyon  accourut  à  Ton  cer-  Savoye  gardent  par  dévotion  de  Tes 
cueil  ,  8c  les  gens  de  toute  condition  lettres ,  de  fes  papiers ,  8c  des  linges 
rendirent  à  Ion  corps  les  honneurs  même  qui  ont  touché  a  Ion  corps  , 
qu'il  avoit  toujours  refufésde  fon  vi-  aufquels  ils  attribuent  une  vertu  mi- 
vant.  Il  fut  porté  a  Annecy  ,  comme  raculeufe  pour  guérir  les  maladies, 
il  l'avoir  recommandé ,  avant  fon  dé-  En  effet  la  forte  perfuafion  où  Ton  XVI. 
part  de  Savoye  ,  à  fon  frère  Jean-  a  été  touchant  divers  miracles  qu'on 
François  de  Sales  évêque  de  Chalce-  prétendoit  qu'il  avoit  faits  de  fon  vi- 
doine,  qu'il  avoit  fait  fon  coadjureur  vant,  8c  encore  après  fa  mort  ,  join- 
par  la  vue  de  fon  mérite  plutôt  que  te  à  l'opinion  générale  que  tous  le» 
par  la  confidération  du  fang  :  8c  après  peuples  avoient  de  fa  fainteté  ,  a  été 
avoir  reçu  les  honneurs  funèbres  de  le  premier  motif  de  fa  canonifation.- 
tous  les  ordres  de  fon  diocèfe ,  il  fut  Le  clergé  de  France  qui  le  comptoir 
inhumé  dans  l'églife  de  fes  chères  fil-  entre  fes  prélats  par  le  voifinage  du 
les  les  religieufes  de  la  vifitation  ,  fe-  pays  8c  la  communication  de  la  Un- 
ion lesdifpofition  marquées  dans  fon  gue ,  par  les  grandes  habitudes  qu'il 
teftament.  Son  cœur  demeura  chez  avoit  dans  le  royaume  où  il  avoit 
celles  de  Lyon,  renfermé  dans  un  étui  pafTé  une  bonne  partie  de  la  vie  , 
ou  reliquaire  d'argent.  Le  roi  Louis  ayant  prêché  divers  carêmes  à  Paris, 
XIII  le  fit  enchafler  depuis  dans  un  à  Dijon  ,  à  Grenoble  ,  &  à  Lyon  , 
reliquaire  d'or  femé  de  fleur- de-lys,  fit  en  deux  aflèmblées  générales  <les 
6c  marqué  de  fes  chiffres  &  de  ceux  inltances  très-fortes  aux  papes  Ur« 


de  la  reine  ,  par  reconnoi (Tance  pour  bain  VIII  &  Innocent  X  pour  cette  &  n4yv 
le  recouvrement  de  fa  fanté  qui  se-  canonifation.  Le  roi ,  la  reine  ,  le 
toit  rétablie  après  qu'on  lui  eut  appli-  duc  de  Savoye  ,  y  ont  joint  leurs 
qué  dans  fa  maladie.  On  a  fait  pa-  prières  aulîi  bien  que  tout  l'ordre  de 
loître  aufli  beaucoup  d'emprelTement  la  vifitation  de  fainte  Marie ,  8c  celui 
pour  conferver  par  dévotion  quelque  des  Minimes  qui  regardent  ce  Saint 
chofe  des  habits  ou  des  ornemens  comme  un  membre  de  leur  corps, 
dont  il  s'éroit  fèrvi  de  fon  vivant.  La  tant  à  caufe  de  la  dévotion  fingu- 
mître  avec  laquelle  il  fut  enterré  ,  qui  liere  qu'il  avoit  à  faint  François  de 
demeura  près  de  dix  ans  fur  fa  tête  Paule  ,  que  parce  qu'il  s  croit  autre- 
dans  le  tombeau ,  fe  garde  préciëufe-  fois  rangé  dans  fon  tiers  ordre.  Enfin- 
ment  dans  un  reliquaire  de  vermeil  le  pape  Alexandre  VII  qui  honoroit 
doré  au  couvent  des  Minimes  de  la  la  mémoire  de  François  de  Sales  long- 
place  royale  à  Paris.  Il  y  a  auflî,  dit-  tems  avant  fon  pontificat  accomplit 
on ,  pluheurs  de  fes  ornemens  8c  un  les  vœux  de  tant  de  peuples  qui  rc- 
de  fes  doigt  dans  celui  de  la  Trinité  clamoit  déjà  tout  publiquement  fon> 
du  Mont  à  Rome.  On  montre  encore  intetceflîon.  Il  le  déclara  bienheureux 
une  autre  de  fes  mitres  à  Pans  dans  l'an  1659  ,  &  ♦nfirma  fa  bcatifica- 
l'églife  de  f»nt  Jean  en  Grève,  avec  tion  par  un  bref  du  xvm  dedecembre 
un  ofTement  du  pied  ,  quelque  chofe  l'an  1 66 1.  Quatre  ans  après  il  fit 
Ac  fon  foye,  de  fa  chair  8c  de  fon  fang:  procéder  à  fa  canonifation,  qui  fut 
outre  quelques  autres  parties  de  fes  faiteavec  beaucoup  d'appareil  lexix 
leliques  cjui  font  à  faint  André  des  d'avril  166;. 


i<i<ti. 
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La  fête  ne  pouvant  être  célébrée  <icja  rempli  de  Chrétiens  ;  qu'ayant 
au  jour  de  fa  mort  ,  qui  concouroic  été  élevé  dans  le  célibat  &  dans  la 
avec  celui  des  faims  Innocens ,  fut  pratique  de  toutes  les  vertus  chré- 
transférée  par  ordre  du  faint  Pere  au  tiennes ,  il  fut  élu  évcque  de  la  ville, 
xxix  de  janvier  ,  &  déclarée  femi-  qu'il  fut  arrêté  dans  le  cours  de  fes 
double  de  précepte  dans  l'égliieRo*  travaux  évangeliques ,  mené  pri Ton- 
nai ne.  Son  office  fut  approuvé  le  nier  à  Affile  ou  dans  quelqu'autre 
U46t  xvi  1  1  de  feptembre  1666  par  la  ville  voiline,  &  décapité  pour  la  foi 
Congrégation  des  rits  ,  ce  inféré  dans  près  d  lfpello  ou  de  Foligny.  Mais 
le  bréviaire  Romain  par  ordre  du  pa-  il  y  a  peu  d'apparence  que  cela  foie 
pe  Alexandre  VII  à  la  pticre  du  duc  arrive  du  tems  d'Antonio  le  Pieux  ou, 
de  Savoye.  de  Marc- Aurele  ;  Se  que  S.  Confiance 

ait  pû  être  le  compagnon  des  foufrran* 

<^<^^^^^^^/0s4)s  ces  Se  de  la  confeflîon de  S.  Concor- 

^«^^r^r^ ^-jf^^ 4e  martyr > dom nous  avons  att 

premier  jour  de  ce  mois. 

AUTRES  SAINTS  DU  Le  culte  de  ce  Saint  eft  fort  ancien 

vingt-neuvicme  jour  de  Janvier.  dans  l'Italie  ,  &  il  s'y  eft  perpétué      l  £ 

„.     -v    ,  c  A  ,  a7,t-  rn  »rCT-  Â  AT  n  _  P"  «ne  fuccefllon  des  tems  qui  ne 

Ldc  * •  « I  p     r 1   J     E  P*">ît  P°inl  avoir  eu  d'interruption. 

EvifU  de  Peroufe ,  &  martyr.  ^  voi£ncore  une  eglUe  de 


t. 


DE  tous  les  aôes  qu'on  nous  a  auprès  de  Foligny  ,  qui  s'appelle  U 
donnés  de  la  vie  Se  du  martyre   contrée  de  faim  Confiance.  La  première 


Fffi»  f  %  de  faint  Constance  évêque  de  Pe-  tranflation  du  corps  du  Saint  qu'on  t»<onmds 
p.ftf     '  roufe  en  Tofcane  ,  ville  renfermée   Tuppofe  avoir  été  faite  du  territoire  ' 


flan 


na. 


aujourd'hui  dans  l'état  eccléfiaftique  de  Foligny  à  Peroufe  par  le  nommé  r. 

du  Pape,  il  n'y  en  a  aucun  fur  lequel  Levien  ,  n'eft  pas  fort  autorifée.  Il  *+*  J^J* 

on puiiîe  s'appuyer  avec  quelque  aflu-  femble  néanmoins  oue  ce foit  elle  plu-  âV"/» î. 

rance.  Mais  on  ne  peut  nier  que  fon  tôt  que  le  jour  de  là  mort  qu'on  ait  ,,7# 

martyre  ne  foit  très-bien  autoriie,&  célébrée ,  puif  qu'elle  eft  marquée  du 

qu'il  n'ait  vécu  dans  ces  heureux  fie-  xxix  de  janvier.  On  parle  d'une  au- 

cl  c  s  de  l'Eglile ,  où  les  Confefleurs  de  tre  tranflation  de  fes  reliques ,  faite 

Jefus-Chrift  fignoient  de  leur  long  le  plufieurs  fiecles  après  de  la  ville  de 

témoignage  quils  rendoient  à  la  foi  Peroufe  à  Magdebourg  en  baflè  Aile-  b*.?.  uf| 

Mitr.Uért.  chrétienne  devant  les  payens.  Son  magne,  du  tems  de  l'empereur  Othon,  ■fc  ** 

••  nom  fe  lifoit  déjà  dans  les  martyro-  le  dernier  jour  de  novembre.  Mais 

loges  de  l'Eglife ,  Se  fa  mémoire  fe  ce-  elle  n'eft  pas  moins  incertaine  que  la. 

lébroit  annuellement  depuis  plufieurs  première. 

années ,  dans  le  tems  que  quelques.   

uns  ont  prétendu  qu'il  avoit  été  mar- 

tyrifé  par  les  Gots  fous  le  régne  de  //.  s  Al  NT  S  A  B  I  N  I E  N,  IIL  Sicck, 
l'empereur  Juftinien.  #  onSAV  INI  EN  de  Troyet 

Ce  qu'on  peut  tirer  de  plus  vrai-  en  Champagne  ,  wfkrtyr. 


femblaûle  du  fonds  de  î'hiftoire 
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r.M4i.  Sens,  qui auroii  pu  prêcher  à  Troyes  lent  néanmoins  que  Rilly  n'ait  été  mmut,  qae 

fans  fortir  de  la  province ,  eft  beau-  que    le  lieu  de  fon  martyre  ,  &  ^/j^ini 

coup  plus  connu  par  le  culte  que  par  qu'Annonay  aie  été  celui  de  fa  fé-  fLcm."  '  1 

l'hiftoire  de  fa  vie  qu'on  nous  a  laif-  pulture. 

fée,  &  qui  n'a  aucun  caraâere  de  On  honore  avec  (aint  Savinien  une 

certitude  qui  la  puiiîe  garantir.  Dans  fainte  vierge  appellce  Stbine  ou  Savi- 

cc  culte  nous  ne  voyons  point  de  ne  ,  qu'on  prétend  avoir  été  fa  l«ur. 

auquel  il  n'ait  pas  été  diftingué  Son  hiftoire  n'eft  pas  plus  certaine 


de  celui  de  Sens,  &  l'on  place  com-  que  celle  de  fon  frere.  On  voit  en- 
;  nement  celui  de  Ion  martyre  l'an  core  dans  l'un  des  fauxbourgs  de  la 
zjf  ,  fous  le  réçne  de  l'empereur  Au-  ville  de  Troyes  une  églife  de  fon 
«lien.  S'il  étoit  certain  néanmoins  nom  ;  mais  fon  corps  eft  dans  l'ab- 
que  ce  prince  eut  été  prélènt  à  fon  baye  de  la  Celle  ou  Moutier-la-Celle, 
jugement ,  ou  qu'il  l'eût  condamné  qui  n'eft  pas  loin  de  la  ville.  C'eft  de 
hu-meme,  on  letoit  obligé  de  le  re-  cette  fainte  que  le  martyrologe  Ro- 
inettre  en  17  3  ou  en  174, ,  qui  font  main  après  celui  d'Ufuard ,  fait  meu- 
les deux  années  aufquetles  Aurelien  tion  au  xxix  d'août» 
£t  fes  deux  voyages  dans  les  Gaules, 

depuis  qu'il  avoit  été  élevé  à  l'em-   _ 


pire. 

L'incertitude  du  jour  de  fa  paffon  HL  SAINT  GILDAS,  par  jyt 

r    m»   a  peut-être  donné  a  la  diveruté  des  corruption  S.  GUEDAS ,  «bbe  de 

rJLfi.       tems  aufquels  on  a  célébré  fa  fête.  m           àt  Vtnntt  en  Bre' 
gffPP  eft  Elle  fe  fait  a  Troyes  le  xxiv.  de  jan- 
*xirimx.  yier  fur  la  foi  de  lès  acles  ,  quoique 

la  plus  grande  partie  des  martyro-  A"*VEft  en  vain  que  plufieurs  auteurs  ï. 

loges,  &  fur-tont  le  Romain  après  V*-/  ont  voulu  diviler  faintGiLOAS  j£***MBfc 

celui  d'Uluard  ,  la  mettent  au  xxix  en  deux  perfonnes,  &  qu'ils  ont  pré-  -^.«t», 

du  même  mois ,  qui  eft  le  jour  auquel  tendu  que  Gildas  dAlbani  ou  d'Ecofl  }'T(£mf 

en  croit  que  ce  Saint  fourKit  lamorr.  fe,  qui  eft  félon  eux  le  faint  abbé  m*>9.  ^a. 

11  s'en  fait  encore  d'autres  commémo.  dont  l'Eglife  fait  mémoire  le  xxix    g**,  \,<fl. 

rations ,  non-feulement  le  xxv  de  jan-  ou  xxx  de  janvier,  doit  être  diftin-  B*nd.%A.^^ 

vier ,  mais  même  le  v  1  1 1  de  juin ,  le  gué  de  Gildas  furnommé  le  Smge  dit    l\  CtlM 

xxixd'aout,  &  le  v  de  feptembre.  C'a-  Badonique  ,  qui  eft  mis  au  nombre  **>»*<• 

voit  été  apparemment  en  quelqu'un  de  des  écrivains  ecclédaftiques.  Il  vint  L'an  4?  r 

ces  jours  que  s'étoit  faite  la  tranllarion  au   monde    quarante  -  quatre  ans 

de  ion  corps,  du  lieu  de  fon  marty-  après  la  defeente  des  Saxons  &  des 

re  dans  l'églife  cathédrale  de  Tioyes,  Anglois  dans  lifte,  &il  nâquit  l'an 

eu  il  eft  maintenant.  Ce  lieu  n'eft  490  dans  le  pays  d'Arcluyt,  pririci- 

_             autre  que  le  village  de  Rilly  ,  fitué  pauté  qui  appartenoit  à  fon  père  dans 

jl  jn  6+c.    (ur  ta  Seine,  à  trois  bonnes  lieues  au  cette  partie  de  l'Ecoiïè  qu'on  nomme 

defïbus  de  Troyes  ,  qui  a  long-tems  Albayn.  Il  fut  élevé  par  les  parens  , 

porté  le  nom  de  làint  Savinien ,  &  qui  étoient  gens  de  grandes  piété,, 

qui  s'appelle  aujourd'hui  fainte  Syre,  dans  la  crainte  de  Dieu  &  dans  le 

*rowfon4ue  du  nom  d'une  Dame*  du  pays  ,  que  mépris  du  neele,  comme  le  refte  de- 

^ec^fain^1  l'on  dic  avoîr  procuré  cette  tran-  leurs  en  fans  :  de  forte  que  tous  fes 

sytievkigcà  flation  vers  l'an  64.0,  D'autres  y  eu-  frères  qui  écoient  au  nombre  de  qua~ 
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tre  &  une  fccur ,  renoncèrent  au  mon-  fois.  Quoique  cette  «igueur  avec  la*, 

de  pour  fuivre  Jefus-Chtilt ,  &  de-  quelle  il  maltraitoit  fon  corps  ,  fût 

vinrent  tous  célèbres  par  leur  fainteté  iumTante  pour  lui  acquérir  le  mérite 

&  leurs  miracles.  Gildas  fut  pourtant  du  martyre  ,  il  fit  connoître  qu'il  ne 

celui  de  toute  cette  heureufe  famille,  feroit  pas  content  s'il  n'avoit  pas  l'a- 

1  dont  les  vertus  parurent  dans  l'Eglife  vantage  de  réoandre  actuellement  fon 

avec  le  plus  d'éclat.  Il  quitta  la  mai-  fang  pour  la  toi  de  Jefus-Chrift.  C'effc 

fon  paternelle  pour  fe  mettre  fous  la  ce  qui  fit  qu'ayant  été  ordonné  prê- 

difcipline  du  bienheureux  Eltut ,  ab-  tre  ,  &  fe  trouvant  animé  de  le/prit 

bé  dans  le  canton  de  Glamorgan  au  apoftulique  qu'il  avoit  reçu  avec  la 

pays  de  Galles.  Il  eut    grand  foin  grâce  de  l'ordination ,  il  alla  prêcher 

de  lui  former  l'elprit  &c  le  cœur  fur  l'évangile  aux  infiJéfes  dans  la  partie 

les  maximes  de  l'évangile  ,  fans  né-  feptentrionale  de  la  grande  Bretagne 

gliger  néanmoins  de  lui  faire  appren-  qui  en  étoit  pleine.  Dieu  lui  prépara 

dre^  les  belles  lettres.,  pour  lefquelles  li  bien  les  coeurs  de  ces  peuples ,  qu'au 

il  lui  rrouvoit  beaucoup  d'inclination,  lieu  des  contradictions  &  du  martyre 

&  de  facilité.  Gildas  qui  écoutoit  dé-  qu'il  attendoit ,  la  plupart  lui  tendu 

ia  intérieurement  le  faint-Efprit  com-  rent  les  bras  pour  fe  convertir,  &  le 

me  fon  premier  maître,  fçut  bien-tôt  foumettre  à  tout  ce  qu'il  faudroic 

faire  le  difeernement  des  feiences  faire  pour  leur  fa! ut.  Ses  prédications 

humaines  d'avec  les  divines  ;  &  mé-  eurent  le  même  fuccès  auprès  d'un 

pnfant  la  vaine  réputation  qu'on  grand  nombre  d'héiétiques  qu'il  fit 

S eut  acquérir   par  les  premières ,  rentrer  dans  le  fein  de  l'Egliie  ca- 
les rendit  pour  ainfi  dire  efcla-  tholique. 
ves  des  autres  ,  &:  les  fie  fervir  fous      Sa  répuration  s  étant  répandue  en     f  jj% 
€Hes.  peu  de  tems  dans  toutes  les  ifles  Bri-!»  HvatuMii». 
IT          U  apprit  fous  Eltut,  non  pas  à  tanniques,  lui  procura  une  union  très-  J**>fth** 
*i  muiioi»  méditer  fimplemcnt  fut  les  vérités  dû  étroice  avec  la  célèbre  vierge  fainte 
'  'ue*  vines  qui  font  de  fpéculation  ,  mais  Brigide ,  qui  vivoit  en  Irlande,  &  qui 
à  pratiquer  principalement  la  feien-  lui  envoya  un  homme  exprès.  Un 
ce  des  Saints  ,  qui  confîfte  à  obfer-  prince  du  même  pays  nommé  Amme- 
ver  ce  que  Jefus-Chrift  eft  venu  en-  ne  ,  &  qui  étoit  roi  d'un  canton  de. 
feigner  aux  nommes.  De  forte  qu'on  cette  ifle  ,  touché  du  bruit  de  fes  mi- 
le vit  en  peu  de  tems  le  plus  humble,  racles  ôc  de  la  converfion  de  tant  de 
le  plus  patient ,  le  plus  fournis ,  &  le  peuples ,  le  pria  inftamment  de  vou- 

Î>lus  mortifié  de  la  communauté.  U  loir  palîer  dans  fes  états  pour  travail* 

e  confacra  tellement  à  la  pénitence  1er  au  falut  de  fes  fujets ,  dont  la  foi 

des  ce  bas  âge  ,  que  jamais  il  ne  s'en  &  les  mœurs  étoient  fort  corrom- 

reiâcha  jufqu  a  la  mort.  Ses  jeûnes  &  pues  ,  lui  promettant  tout  l'appui  & 

fes  veilles  alloient  bien  au-delà  de  tous  les  lêcours  qu'il  pourroit  fouhai- 

ce  que  preferivoit  la  régie  de  la  mai-  ter  de  fa  part.  Glidas  charmé  de  ces 

fon.  Il  paftoit  fouveniT  les  nuits  en  bonnes  intentions,  crut  que  c'étoic 

prières  rout  debout  fans  aucun  ap-  Dieu  qui  l'appelloit  en  Irlande  par  la 

Dui  •  &  l'on  allure  que  depuis  l'âge  voix  de  ce  prince:  &  il  fe  rendit  au- 

K    '  .  .  •  _/-_..»_  i  :         :iV_   j-  i..:     j.  r. 
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ïïedreufement  rétabli  la  foi  ôc  la  dif-  quife  réfugioient  dans  fon  monultere, 
cipline  parmi  les  peuples  du  pays,  il  en  compofa  à  leur  prière  un  traité 
il  trouva  moyen  d'y  bâtir  divers  mo-  en  forme  de  PUir.te  contre  tous  les 
nafteres  avec  l'afïiltancc  d'Ammeric.  membres  du  royaume ,  mais  particu- 
11  en  ht  non  feulement  des  retraites  Iierement  contre  les  princes  qui  y 
pour  lespcnitens,  mais  encore  des  exerçoient  des  cruautés  inouïes,  & 
feminaires,  où  il  formoit  dans  la  contre  le  clergé  qui  y  vivoit  dans 
vertu  un  grand  nombre  de  jeunes  des  défordres  honteux.  Il  fît  encore 
enfans  de  qualité  ,  qui  dévoient  en-  depuis  <\uela\ie$ Règlement  pour  la  dif-  a.  e*vtp. 
fuite  communiquer  dans  tout  le  cipline.  Mais  il  n'y  a  nulle  apparence  io*' 
royaume  le  bien  qu'ils  apprenoient  qu'il  foit  l'auteur  des  autres  écrits  que 
dans  ces  écoles  de  la  pieté  chté-  l'on  a  honorés  de  fon  nom.  Il  con- 
tienne, tinua  de  marcher  dans  les  voyes  du 
I  V.  Après  avoir  pourvû  fufEfàmment  ciel ,  &  d'y  conduire  fes  religieux 
|,FrMee!Ul  au  ma,m,en  de  ces  beaux  établifTe-  avec  une  exactitude  toujours  égaie  Jj^î  J /" 
mens ,  il  fit  le  voyage  de  Rome ,  au  jufqu'en  l'an  565.  qu'il arrivaenfin au  Ef 


L'anjxo.  retour  duquel  il  s'arrêta  fur  les  côtes  repos  éternel,  auquel  il  a  voit  toujours  ( 
de  Bretagne  en  France ,  réfolu  de  Ce  afpiré  au  milieu  des  travaux  les  plus 
retirer  abfolument  de  tout  commerce  pénibles  de  fa  vie  pénitente.  Il  avoit 
humain  dans  quelque  lieu  défert  ôc  coutume  de  faire  de  temsen  tems  des 
inconnu  ,  pour  jouir  de  celui  de  retraites  dans  fon  ancienne  fo  itude 
Dieu  avec  plus  de  liberté.  Ilfecacha  de  l'ifle  d'Horath  pour  recueillir  fon 
d'abord  dans  une  petite  ifle  appellée  efprit ,  &  reprendre  de  nouvelles  for- 
Horath ,  entre  Bellifle  &  la  ville  de  ces  dans  la  prière  Ôc  la  contempla- 
Vcnnes.  Mais  n'ayant  pû  y  demeurer  tion.  Ce  fut  là  qu'étant  tombé  malade 
long-tems  inconnu  comme  il  fe  l'étoit  &  fentant  fa  fin  approcher,  il  fe  fie 
promis ,  ôc  fe  voyant  prefle  de  pren-  conduire  à  une  chapelle  qu'il  y  avoic 
dre  la  conduite  de  ceux  qui  alloient  bâtie ,  &  y  reçut  le  faint  Viatique.  Il 
interrompre  fa  folitude,  il  le  crut  obli-  ordonna  exprelTément  à  fes  difdples 
gé  de  palier  au  continent ,  &  il  bâ.  de  mettre  Ion  corps  après  fa  mort 
tic  un  monaftere  dans  le  village  de  dans  une  petite  nafcelle  ,&  de  l'cxpo- 
Ruys  fur  une  langue  de  terre  qui  avan-  fer  fur  la  mer  au  gré  des  flots:8cil  mou- 
ce  dans  la  mer  au  midi  de  Vcnnes.  rut  entre  leurs  bras  le  xxix  de  janvier 
Il  gouverna  Ces  religieux  fur  les  ma-  âgé  de  75  ans,  dont  il  enavoit  palïc 
ximes  les  plus  étroites  de  l'évangile ,  quarante-cinq  en  France, 
&  fes  propres  exemples  furent  pour  Ses  difciples  qui  étoient  ceux  du  V. 
eux  un  modèle  d'humilité ,  de  péniten-  monaftere  de  Ruys  près  de  Vennes , 
ce ,  &  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  expoferent  ion  corps  fur  la  mer  félon 
qui  le  rendoient  encore  plus  admi-  l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçû.  Ceux 
rable  que  les  miracles  qui  lembloient  qu'il  avoic  au  pays  de  Cornouaille 
faire  croire  que  Dieu  l'avoit  fait  étant  furvenus,  voulurent  s'en  faille 
le  maître  des  maladies ,  des  elemens  pour  le  conduire  chez  eux ,  mais  Dieu 
&  de  la  nature  même.  permit  qu'il  allât  au  fond  de  l'eau  fans 
Il  y  avoit  dix  ans  qu'il  demeuroità  qu'on  pût  jamais  le  trouver.  Au  bout 
L'an  f)o.  £UyS  ^  ]orfqUe  touché  des  malheurs  de  trois  mois  &  demi  on  le  décou- 
de  l'Angleterre,  fur  le  rapport  que  vrit  au  pied  d'Eroeft,  qui  étoit  une 
lui  en  firent  des  religieux  de  ce  pays  chapelle  que  le  Saint  avoit  bâtie  à 
Tome  //.  Ggg 
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quelque  diftanec  de  Ruys ,  &  on  le  »  de  vendre  le  lacerdoce  à  prix  d'ar- 
tranfporta  dans  fon  monaftere  avec  »  gein ,  c'eft  auflî  une  chofe  honteufe 
beaucoup  de  lolcmnité.  Le  jour  de  »  a  vous  de  fonger  à  y  entrer  par  ces 
cette  cérémonie  qui  étoit  l'onzième  »  voyes  illicites  &  criminelles.  Car 
de  mai ,  auquel  arrivaient  les  Roga-  »  comme  on  auroitfujet  de  nous  ac- 
tions en  cette  année  y  fut  confacré  >>  eufer  de  faire  un  trafic  deshonnete 
à  la  mémoire  de  faim  Gildas  par  une  »>  des  chofes  faintes ,  vous  tomberiez, 
fête  annuelle  qui  devint  plus  célèbre  »de  votre  côté  dans  le  crime  de  Simon, 
que  celle  qu'on  inftitua  au  jour  de  fa  n  le  magicien.  Mais  foivant  I'obliga- 
mort.  Son  monaftere  fut  ruiné  depuis  »  tion  que  nous  avons  de  nous  confor- 
par  les  irruptions  des  Normans ,  puis  »  mer  à  la  volonté  de  Dieu ,  qui  pour- 
rétabli  fie  mis  fous  la  règle  de  faint  »  voit  à  tout  par  fi  fageflè  Se  fa  bonté 

IM.  chm.  Benoît.  La  crainte  que  les  moines  de  >»  infinie,  Sulpice  fera  votre  évêque.  « 

«w.  %*$4-4.  £uvs  cureru  de  ces  barbares ,  leur  fit  C'eft  ainii  que  ce  Saint  fut  obligé  de 
emporter  le  corps  du  Saint  avec  eux  fortir  de  fon  premier  état  pour  en- 
en  Berry  vers  l'an  9 1 9.  Ils  s'y  éta-  trer  dans  la  clcricature ,  &  prendre  la 
blirent  près  du  Bourg- Dieux  fur  la  conduite  du  troupeau  de  Jefus-Chrift. 
rivière  d'Indre ,  où  il  ie  forma  depuis  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  nous  ap- 
■ne  abbaye  du  nom  de  faint  Gil-  prend  cette  hiftoite  *  fie  qui  étoit  l'a-  *ucoïiwe- 
das,  qui  eft  unie  maintenant  au  du-  mi  particulier  de  Sulpice,  ajoute  que  J^îfiJi 
chéde  Chàteau-Rahoul.  c'étoit  un  homme  d'érudition  fie  de  cal  «t«hitto«e 

  pacité ,  fort  verfé  dans  l'éloquence  &  £!" 

'  la  poefie.  Il  ne  nous  dit  rien  en  par-  «<>'"  *  . 

Secle.  IV  S.  SULPICE  LE  SEVERE  ,  H™"'"  des  actions  ou  de  la  conduite  ?™[\L.mm 

evique  de  Bourges.  épifcopale  de  ce  faint  ami  :  mais  en  gé-    Grli  rm 

néral  il  loue  la  fagefle  8c  la  folicitude 

S Àint  Sulpice  futnommé  le  Sfwrr  paftorale  avec  laquelle  il  travailloit  oZmJ**» 
peut-être  à  caufe  de  la  gravite  de  a  rétablir  l'étatou  ladifeiplinede  l'E-  {Ajff** 
<cs  rtKcurs ,  étoit  d'une  très-ancienne  glife  qui  étoit  chancelante ,  &  à  répa-     m  ' 
nobidfe  fie  de  famille  fenatoriale  rer  fes  ruines ,  pour  u fer  de  fes  ternies, 
dans  l'Aquitaine.  Selon  tomes  Les  ap-  Il  attribue  le  grand  fuccès  de  fes  tra- 
parences  il  exerçoitune  charge  cornu  vaux  apoftoliques  aux  exemples  édi- 
dérable  dans  fa  province  du  tems  du  fians  de  fa  vie ,  à  fes  fréquentes  exhor- 
roi  Gontran,  lorfqu'il  fut  élevé  fur  tarions,  ôc  aux  actions  des  Saints  dont 
le  fiege  épifcopal  de  l'égliie  de  Bour-  il  avoit  grand  foin  de  propofèr  les  _ 
ges  après  la  mort  de  Remy.  Ce  prin-  modèles  a  fon  peuple.  Il  aflifta  l'an-  L'an  r 8r. 
ce  qui  avoit  de  la  piété  &c  du  zèle  née  d'après  fon  élection  au  fécond  con- 
pour  la  gloire  de  Dieu,  fie  qui  con-  cile  de  Mâcon  ,  od  aint  Prifqueévê-  "'<a'- 
noiiToit  le  mérite  de  Sulpice  ci  ut  de-  que  de  Lyon  qui  y  préiida  ,  fe  trou-  L'an  j sa- 
voir le  préférer  à  plufieurs  autres  qui  ve  appellé  p  triarcht  par  un  titre 
*r*.  Tmr*n.  briguoient  cette  prélature.  Voulant  qu'on  commençait  a  donner  dès  lors 
/.  s.  marquer  à  ces  ambitieux  qu'il  n'igno-  aux  Métropolitains  du  premier  rang, 
roit  pas  quel  étoit  l'efprit  de  l'Eglife  11  en  alTembla  un  autre  trois  ans 
dans  le  choix  de  fes  miniftres ,  il  leur  après  à  Clermont ,  pour  appaifer  les 
dit  ces  belles  paroles.  »  Sachez  que  fi  dirtèrens  qui  duroient  depuis  long- 
«  c'eft  une  cfjofe  indigne  ôc  entière-  tems  entre  1  eglife  de  Cahors  Ôc  celle- 
«•.mentçcuicrerufàge  de  notre  règne,  de  Rhodes ,  comme  nous  i'arjprenon*. 
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Cote  foor.  encore  de  Grégoire  de  Tours ,  ou  au  core  le  furnom  de  Stvere ,  parce  qu'il 

Stn^f*"  moms  ^e  cc^u'  9U'  a  inkré  dans  fon  feroble  que  Sulpice  premier  du  nom , 

m  mieux    hiftoire  divcrfes  fourrures  ou  addi-  évêque  de  Bourges  ,  ne  porte  ce  fur - 

^rr'hNIiiBu  t,ons  »  ^u  nomDre  defqucls  certains  nom  que  pour  avoir  été  confondu  avec 

z«  «**/#.  "  favans  prétendent  qu'eft  auffi  la  re-  le  dilciple  de  faint  Martin  ,  quoi- 

lation  que  nous  avons  npportée  de  qu'on  commence  à  dire  maintenant 

1  élection  de  notre  faint  à  l'épifcopat.  que  ceft  moins  fur  un  fuinom  qu'une 

A  ce  compte- là  il  ne  nous  refteroit  épithétequi  fert  àlediftingue  deSul- 

Çlus  de  l'autorité  de  Grégoire  de  pice  II.  du  nom ,  furnommé  leDébon- 
'ours ,  que  l'éloge  que  nous  venons  naire ,  qui  mourut  cinquante  ans  après 
de  rapporter  fut  la  foi  de  1  epitre  qui  lui  ,  &  dont  nous  avons  parlé  au 
eft  à  la  tête  de  la  vie  des  fept  Dor-  xvi  i  de  ce  mois.  Il  fut  enterré  d'a- 
mans, ôc  qui  eft  adreflee  à  notte  Saint  :  bord  dans  l'églife  de  faint  Julien  de 
encore  a.  t-on  très-grand  fujcc  de  lut  Bourges,  mais  il  fut  tranlpoitc  en. 
conteftcr  ce  derniet  ouvrage.  fuite  dans  celle  de  faint  Utfin  premier 
J-'anjji.      Saint  Sulpice  mourut  l'an  591.  qui  évêque  de  la  ville  :  &  l'on  célèbre 
étoit  le  xxx  du  reene  de  Gontran ,  ôc  le  jour  de  cette  tranflation  qui  eft  le 
le  feptiéme  de  ton  épifcopat.  Son  xxix  de  janvier ,  comme  celui  de  fa 
nom  lè  trouve  marqué  au  xxixdc  mort  dans  la  ville  &  par  tout  le  diocé- 
janvier ,  comme  au  jour  de  fa  mort  fe  de  Bourges ,  avec  un  office  à  neuf 
&  de  fa  tranflation  dans  les  martyro-  leçons.  Mais  il  y  a  cette  différence  en- 
loges  modernes,  &  fur  tout  dans  le  tre  cette  fête,  &  celle  de  faint  Sul- 
romain ,  où  l'on  a  fait  comme  dans  pice  le  Débonnaire  du  xv  1 1  de  ce 
la  plupart  des  autres  la  faute  de  le  mois,  que  celle-ci  eft  de  commande- 
con  fondre  avec  Sulpice  Severe  dilci-  ment  pour  être  chômée  dans  la  ville , 
pie  de  S.  Martin  ,  auteur  trcs-célébre  &  laiflée  à  la  dévotion  des  peuples 
dans  l'Eglife  &  dans  la  république  dans  le  refte  du  dioccfe ,  au  lieu  que 
des  lettres ,  qui  eft  plus  ancien  que  lui  celle  du  xxix  de  janvier  ne  confifte 
de  près  de  deux  cens  ans,  &  qui  ne  que  dans  l'office  de  l'Eglife,  ôc  n'eft 
fut  jamais  queprêtre.  Le  pape  Urbain  célébrée  que  par  le  clergé. 
VIII.  a  fait  enfin  retrancher  le  titre  de 
difciple  de  faint  Aiartm  du  martyrolo- 


e  Romain:  mais  de  telle  manière  que  ADDITION  AV  X  SAINTS 
e  xxix  de  janvier  étant  uniquement  du  XXIX  jour  de  Janvier. 

deftiné  à  la  mémoire  de  l'évêque  de 

Bourges ,  il  ne  refte  plus  de  culte  pu-  Saint  SULPICE    SEVERE  IV.  te  Vi 
blic  pour  l'hiftorien  eccléuaftique ,       (  comme  il  sapptUe  lui-même  dans fes  Siècles, 
quoiqu'il paroifte que ç'ait été l'inten-       lettres)  ou  SEVERE  SULPICE 
tion  de  l'Eglife  en  beaucoup  d'endroits       comme  l'appelle  le  vulgaire  ,  fur  es  que 
de  l'honorer  au  lieu  de  l'évêque  de       Gennade  a  dit  que  Sulpice  étoit  fon  fur- 
Bourges,  &  que  l'erreur  de  ces  tem s-       nom)  Prêtre,  Dilciple  de  S.  Mar- 
ia ne  tombât  point  fur  le  titre  de  dif-       tin ,  Hiftorien  ecciéliaftique. 
ciple  de  faint  Martin ,  mais  fur  celui 

n»n.,.  9*7-  d'évêque.  Le  pape  Urbain ,  ou  plutôt  T  'Exclu/ion  du  martyrologe  romain  &  L; 

lt  Mrtm  tttk.  ceux  qui  ont  retouché  le  martyrologe  JLude  la  liturgie  de  l'Eglife  qu'on  4 

t       fous  fon  autorité ,  auroient  peut-  donnée  dans  le  dix-fcpticms  fiécle  k  ce 

être  auOi  bienfait  de  retrancher  en-  «Wrt  perfonnave  t  c'tjl  à- dire  à  «* 

Gggij 
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homme  à  qui  l'Egiifi  eft  redevable  non-  lt  monde  que  fa  naijfance  &  fa  fortune,, 

feulement  de  fon  htftoire  &  et  autres  ou-  Mais  en  un  feul  jour  &  par  une  réfo- 

vrages  important  pour  la  piété ,  mais  en-  lution  tout-  k- fait  héroïque ,  il  renonça  k 

s^nrsnm-  çore  de  deux  exemples  très-éitfians  (i)  tous  ces  avantages  pour fuivre  Jefus-Cbrift 
mSmiM*  P*Hr  les  ïMfo*  >  P  «*        nous  our  la  la  p**vreté  &  les  humtltattens. 

ifipcniteîw  liberté  de  lui  rendre  un  culte  public ,  mais  Saint  Paul  h:  évê<jue  de  Noie  fon  intime 

K*  elle  ne  doit  pas  nous  faire  perdre  l'opinion  ami ,  qui  en  avoit  fait  autant  que  lui , 

qu'on  a  toujours  eue  de  fa  fainteté.  La  &  qui  V avoit  même  précédé  dam  cette 

vénération  que  nous  avons  pour  le  faint  généreufe  entreprife ,  parlant  d'une  cen- 

fiégt ,  nous  fait  recevoir  avec  une  fou-  verfion  fi  importante  &  fi  exemplaire  , 

mijfion  refpetlueufe  ce  qui  nous  vient  prétendait  qu'elle  étoit  p'us  extraordinaire 

de  la  part  de  ceux  qui  l'occupent  :  &  &  plus  miraculeufe  que  la  fimn:.  Sa  rai-  Zfifi.\t-+\- 

l'on  ne  peut  trop  louer  l'intention  qu'ils  fon  étoit  que  Sevtre  fans  délibérer  ,  avott 

ont  eue  de  purger  les  fajies  &  l 'office  de  fecoité  tout  d'un  coup  le  joug  du  péché, 
l'Egiifi ,  Ô"  d'en  retrancher  les  Saints    que  nonobfiant  un  mariage  très-avanta- 

mémes  dont  la  dotlrine  n'a  point  été  geux  qu'il  avoit  contracté  avec  la  fille 
toujours  aujft  pure  que  la  vie.   C'eft    d'un  homme  confulatre  *,  /'/  avoit  brifé    *  SJHb[]^* 
peut-être  pour  cette  ratfou  que  le  B.  Théo-    les  liens  de  la  chair  &  du  ftng  a  la  fleur  eéùb« 
doret  &  le  B.  CaJJien ,  dont  le  culte  a    de  fin  âge ,  en  un  tems  ou  tout  lui  riait  P?uf'  ^  P'^*» 
pourtant  été  établi  dans  l'éghfi  Grecque ,    dans  le  monde,  ayant  déjà  acquis  une  de  u  b.  Thf- 
ne  font  point  d'une  mémoire  confacrée    tris -belle  réputation  dans  le  barreau. 
*D>smr«  dans  celle  de  Rome  ,  le  premier  *  pour       L'humilité  portott  faint  Paulin  à  par.   '  * 
Ve. dr*  Ntf_  avoir  été  noté  dans  un  concile ,  l'autre    1er  de  Sulpice  Stvere  de  la  forte  ,  k  cattfe 

tonen»  ont  ,  ,         •    j     r    ■        i     ■  i  •  '  •»/•/#•/   i    r-  r        t      .  ... 

feu  auiii  u   pour  avoir  tte  taxe  de  Jemi  -  pelagta-    que  celui-ci  s  etott  éloigne  de  fit  femme* ,     tilt  n 
•Theoaotct  '    nifme-  M  eft  vrAI  1ue  Su  l  P ,  ce  Si  v  er  E,    au  lieu  que  la  fiemte  qui  étoit  la  bienhen-  r 
en  orient,    fans  parler  de  l'opinion  des  Millénaires  fe  Therafit  ,   étoit    toujours  demeurée 
Gniktrt  d.  qu'il  a  favorifi ,  comme  ont  fait  beau-    auprès  de  lui  depuis  leur  converfion. 


^Pr^V    coup  eC autres  Saints,  efl  tombé  par  Jur-  Elle  lui  fuggera  encore  une  autre  rat- 

SoU.r.fts.   prife  dans  une  des  erreurs  des  Pelagiens ,  fon  de  l'élever  au-dejfus  de  lui ,  qui 

fi  toMesf0lS  on  d»1*  croire  Gennadeence  eft  que  Sulpice  Severe  en  renonçant  k 

point.  Mais  ceux  qui  le  difint ,  ajoutent  fis  grands  viens  dont  il  retenait  l'ufage  , 

en  même  tems  qu'il  s'en  eft  relevé  fi pront-  étoit  demeuré  chargé  de  leur  difpenfation 

p  tentent  &  d'une  manière  fi  glorieufe ,  envers  les  pauvres  &  l'Egiifi  :  au  lieu  que 

qu'il  y  a  certainement  bien  dès  Saints  lui  en  dormant  i 


■  tout  d'un  coup  ce  qu'il  pof-  ».  4. 

dans  les  martyrologes  &  les  menées  dont  fedoit ,  s'êtott  voulu  foulager  de  cet  em- 

les  fautes  ont  été  plus  certaines,  plus  barras.  Parce,  dit -il,  qu'il  y  a  plus  de 

eonfidérables  &  de  plus  longue  durée ,  &  courage  &  de  force  à  fe  payer  &  k  fe 

dont  néanmoins  la  pénitence  a  été  plus  priver  de  ce  qu'on  a ,  que  de  ce  qu'on  n'a 

douteufe  &  moins  évidente.  point.  Sulpice  Severe  qui  n  étoit  pas  moins    iHê>  »  »- 

Sulpice  étoit  citoyen  romain  d'une  fa-  humble  que  fin  ami,  &  qui  s' étoit  attiré 
mille  des  plus  anciennes -,  des  plus  nobles  ces  éloge*  par  les  louanges  qu'il  avoit  don- 
&  des  plus  qualifiées  de  l'empire.  H  ét  ùt  nées  à  fon  dépouillement  gênerai ,  fe  de- 
né  a  Agen  dans  V  Aquitaine ,  ou  ilpofe-  fendit  par  des  armes  femblables  k  celles 
doit  beaucoup  de  terres  &  de  grandes  ri-  dont  on  l'attaejuoit.Ces  deuxSaïnts  avoienf 
ch.'Jfes.  Lt  beauté  de  fon  génie,  fin  grand  été  amis  long-tems  même  avant  leur  con- 
fitveir  &  fa  rare  éloquence,  lui  avoient  verfion  ,  &  faint  Paulin  témoigne  que 
datiU.  more  benucwp  plus  4 klm  dans-  Uwr  mm  uni  fi  grandç  &  fi  parfaite  ^  *. 
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f  nil  n'y  manquait  alors  que  la  chanté  de  atCil  avoit  fait  confhuire  ailleurs  avec    v*ur.  N*t. 

Jefus-Chnft  (fui  en  fut  depuis  le  nceu  i  in-  beaucoup  de  magnificence  ,  pour  attirer  «g* 

dijfoluble.  Les  lettres  qu'ils  s'écrivirent  de-  les  peuples  plus  volontiers  dans  la  mai-    ù*r*  bijt. 

f  u,s  qu'ils  fi  furent  confierez,  l'un  &  l'ait-  fin  du  Seigneur,  &  les  rendre  alfidus  £2££j 

tre  au  firvice  de  Dieu ,  font  remplies  dt  aux  faints  myfleres  &  a  la  parole  de  u> 

témoignages  de  cette  amitié  purifiée  parle  Dieu.  Non  content  d'exercer  fit  charité  ^j-'l,^/" 

fende  l'amour  divin  ,  &  fanilifiée  par  la  furies  Fidèles,  aufijuels  le  mmjicn 

ztf.r*f.  pratique  des  vertus  chrétiennes.  Nous  en  du  facerdoce  l'engageoit  de  rendre  fer-  ,ht,J£!+ 

•fi**  *n».  mms  pinfieilrS  de  fatnt  Paulm  ,  oh  il  vice  &  de  donner  des  infiruElions ,  il  fou*  Ci- 


_  de  la  pauvreté  &  de  la  mortifia 
la  chanté  de  Sulpice,  l'élevant  au-dtfus  fi  maifon  ,&  qu'on  s'y  confaovit  ai- 
de la  reine  du  Midi ,  &  le  faifant  aller  de  Dieu  fous  fa  difcipline  ,  par  le  voeu  de 
pair  avec  les  faints  patriarches  Job  &  charité  Cr  les  autres  engagement  de  U 
Abraham.  vit  religieufc 
IIÎ.      ■   Sulpice  fe  mit  d'abord  fous  la  difci-  Il  vécut  encore  près  de  vingt-cinq 
vu.   yline  de  f0„  évêqucfaint  Phébade,  que  ans  après  la  mort  de  faim  Martin  fin 
pC*         le  vulgaire  appelle faint  Fiari ,  &  paffa  goitre  ,  &  de  faim  Phébade  fin  évêque 
en  fuite  dans  celle  de  faim  Martin  dt  dans  la  pauvreté  évangelique ,  dans  l'hu- 
Tours,  fous  lequel  il  fi  perfectionna  dans  chrétienne ,  &  dans  les  exercices 
toutes  les  vertus  chrétiennes ,  &  dont  il  de  la  pénitence.  Mais  lafimplicité  dans 
étudia  encore  plus  les  grands  exemples  laquelle  il  croyoit  marcher  devam  Dieu, 
que  les  infirutlions.  S'il  étoit  vrai  qu'il  fit  caufi  qu'il  fe  laiffa  furprendre  dans 
tut  jamais  embraffe la  vie  monafiique,  fa  vieille ffe  parles  Pelagiens.  Dieu  ne 
faurtit  été  plutôt  à  Marrncutier  en  Tou-  voulant  point  lui  fouftraire  les  effets  de 
r.  bâd  «i  raine  (  i  ) ,  qu'à  Ligugéy  en  Poitou  (i),  fi  mifericorde  ,  ni  le  priver  des  fruits 
97}.  deya»  jta„t  ctrtaj„  ,,„•,;•  ne  s'éloigna  de  la  pré-  de  toutes  fis  bonnes  œuveres ,  ne  permit 
for.  cp.fco-           ^  '  ^  Man[n  ^  queiorf^'H  re„  pas  qu'U  demeurât  long-tems  dans  cet 
*m  "0  iè*  tourna  dans  fin  pays ,  ou  il  demeura  tou-  égarement.  Dès  que  Sulpice  Severe  eut  wf 
vanifÔn/-*   jours  depuis  la  mort  de  ce  faint  avec  la  reconnu  la  vérité  ,  il  simpofa  a  lui-  JUfr.  '  ** 
Vlço»u      qualité  de  prêtre.  Il  réfidoit  alors  tantôt  rnême  pour  pénitence  d'avoir  parlé  en 
à  Elufin  »,  quelquefois  à  Touloufe,  mais  faveur  de  ces  hérétiques ,  un  filence  ri- 
te plus  ordinairement  en  un  bourg  qui  g'Hreux  qu'il  garda  jufqu'À  la  fin  de 
ne  fubfifieplus,& qu'on  appetloit  Primu-  fi*  vie.  »  Se  repentir  4r  cette  forte  , 


envoya  faint  Paulin  ;  outre  deux  autres  »  ceux  qui  défendent  leurs  fautes  avec  en- 

»»  têtement ,  qui  fiuvent  n  entreprennent 

*  '   *•  de  les  défendre  que  parce  qu'ils  les  ont 

*  Elufon  n'eft  ni  Eaufc  ,  ni  Laufun  ,  «  faites  ;  &  qui  croiroient  fe  faire  tort 

ni  peut-être  Luz  ou  Lu(c  :  mais  plutôt  Al-  „  s'ils  reconnoiffoiem  la  vénté  qu'ils 

zouc  ou  EU'onc  ,  qui  étoit  en  Sepimunic,  H  om  cembattue. 

aujourd'hui  le  Languedoc  ,  fur  la  route  de         0     .    ,..    «_  .   •»<!  _  ,„ 

Touloufe  a  CarcaSLe ,  U  ce  cette  pce-       Q^tqutl  eut  eomprts  l  éloquence  par-     I ^ 

au«ÇtiU«d«  huitàncufUcucs^  PU  Ui  chofes  du  Jteclc  ,  aufqueUes  tl 
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avoit  renoncé  pour  i' amour  de  Je  Jus-  &  il  fimble  la  placer  vers  les  confins  de 

Cbrtfl  ,  on  ne  laiffe  point  d'en  trouver  l'Armagnac  &  du  Bigore  ;  /'/  dit  que  les 

tme  fort  folide  »  mais  purifiée  par  Ufiiint  deux  églifes  qu'il  avoit  bâties  fur  fit 

ufage  qu'il  en  a  fait  ,  dans  les  éaitt  terres  ,  étoient  à  huit  lieues  l'une  de 

a  Ui  dlffcs  f^»  *  1**0*  *  i'E£l'fi  *•  &  fint  *****  l'autre  ;  qu'il  y  allait  dire  la  meffe  tout 

iciiù  i'a-CS  hiftoire  facrée  &  ecclefiaftique  ,  depuis  les  dimanches  ,  partageant  le  refte  dt 

Klm**"  la  creatitn  l'**  4°°  '         en       fimaine  P0Hr  Ie  fi  jour  qu'il  faifoit 

un  abrégé  fort  jufte  ,  la  vie  de  S.  Mar*  alternativement  dans  ces  deux  lieux  , 

tin  écrite  d'une  manière  également  agréa-  &  faifant  au  moins  le  dimanche  l'office 

H?  &  édifiante  des  dialogues  fur  le  même  de  pafieur  dans  les  deux  églifes  ,•  qu'il 

fM jet  &  fur  les  folitaires  d'Orient  ;  &  efi  mort  &  a  été  enterré  dans  une  de 

quelques  épitres  de  piété.  Ce  n'efi  pas  ces  deux  églifes.  Toutes  ces  circonflan- 

ici  le  lieu  de  louer  l'élégance  ,  la  pureté  ces  ne  peuvent  guerts  fe  rapporter  à  U 

&  la  polit  effe  qu'on  trouve  jointes  dans  fis  vie  que  mentir  Sulpice  Severe  ,  fi  ce 

écrits  y  avec  une  très- grande  brièveté  &  n'efi  peut-être  depuis  la  mort  de  faint 

une  extrême  clarté  qui  la  rendu  préfe-  Martin  fin  maître  ,  ou  pliait  depuis 

table  a  Sallufie  même  ,  le  modèle  or-  l'cpifcopat  de  faint  Paulin  fin  ami. 

dinaire  de  cecaratlere  ,  parce  que  nous  Car  auparavant  il  fe  fervit  d'un  prêtre 

ne  nous  arrêtons  qu'à  l'opinion  qu'on  a  appellé  Callipien  ,  pour  faire  les  fon- 

eue  de  fa  faintetè.  H  efi  vifible  que  c'efi  fiions  du  faint  minifiere  dans  fin  égli- 

de  lui  que  les  martyrologes  ont  eu  in-  fi-  Sa  demeure  riétoit  point  «Scffacen 

tention  de  parler  plutôt  qne  de  l'èvêque  Aquitaine  ,  mais  elle  étoit  ou  à  Pri- 

de  Bourses  au  xxix  de  janvier,  avant  ntuiiac  ou  à  Elufon  daus  la  Gaule  Nar- 

la  réformation  faite  du  tems  d'Urbain  bonnoife  ,  entre  Touloufe  &  Carrafene. 

<§**.,.  9*,.  y  m  GMibert  Martin  moine  de  Gcm>  il  efi  certain  d'ailleurs  que  les  deux 

blours  ,  qui  vivoit  au  treizième  fiecle  ,  cglifis  bâties  fur  la  terre  dont  parle  faint 

témoigne  s'être  trouvé  plus  d'une  fois  au  Paulin ,  riéto'tent  pas  fi  éloignées.  Mais 

jour  de  fa  fête  à  Marmoûtier  ,  où  l'on  il  n'efi  pas  incroyable  que  Sulpice  Severe 

croyait  que  Sulpice  avoit  pris  les  leçons  ait  changé  depuis  de  demeure  ,  & 

de  faint  Martin  ,  &  avoit  affifié  à  qu'ayant  paffi  fur  Us  terres  qu'il  avoit 

l'office  qui  s'y  faifoit  folennellement  en  prit  des  Pirenées ,  il  y  ait  bâti  deux 

fon  honneur:  ce  qui  ne  doit  laifer  au-  nouvelles  églifes  ,  &  qu'il  y  ait  fait 

cun  doute  fur  l' établi ffement  de  fon  culte,  l'office  de  curé.  Attffi  quelques-uns  cPoyent 

T^vtie.  Quelques  auteurs  croyent  que  faint  Se-  que  c'efi  fin  nom  que  porte  la  petite  ville 

m*.  1 1*.  *d  verj„  prêtre ,  dent  parle  S.  Grégoire  de  de  faint  Severe  en  Bigorre  ,  à  trois  pe- 

**'         Tours  qui  en  rapporte  deux  miracles,  tites  lieues  de  Tarbe  y&  que  ce  lieu  peut 

u  Sr»»  Hf.  ri  efi  autre  que  Sulpice  Severe ,  dont  la  avoir  été  la  terre  de  Se  foc  ou  Sexciac  . 

fm.f.  1x0.  j>minMi*  etoit  pHyiiqHement  reconnue  du  dont  parle  faint  Grégoire  de  Tours.  La 

tems  de  ce  prélat.  Ce  qu'il  dit  de  Sève-  fête  de  notre  Saint  continue  toujours  de 

Ont.  Tmr.  fin  ne  lui  convient  point  mal ,  lorfqu'il  fi  célébrer  dans  les  églifes  de  la  ville  & 

f*i,a*'    témoigne  que  c'était  un  prêtre  iilufire  du  dioiêfe  de  Tours  fins  le  titre  defîm* 

parla  nobleffe  de  fa  naiffance  ,  qui  em-  pie  Confeffeur,  au  xxix  de  ce  mois, 
ployoit  fis  richeffes  à  nourrir  Us  pau- 
vres ,  qui  «voit  bâti  deux  églifes  dans 
fa  terre.  Mais  ce  qu'il  ajoute  a  cela  peut 

♦SwUcmn.  faire  de  la  difficulté.  H  appelU  Sefac* 
U  mat  fin  où  faint  Scverin  demturoit% 
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après  maire  du  palais  ,  fous  le  roi 
Clovis  II.  Ce  (cigneur  la  donna  à  fa 
femme  pour  la  fcrvir  :  &  comme  elle 
étoic  fort  jeune  &  pleine  d'efpric ,  elle 
fe  défît  bien  toc  de  fon  air  d'étran- 
gère ,  &  elle  appiit  facilement  la  lan- 
gue &c  les  manières  de  France.  Elle- 
gagna  en  peu  de  tems  le  cœur  de  la 
dame  qu'elle  fervoit ,  d' Archambaud,, 
de  tous  ceux  de  fa  mai  l'on  ,  &  de  tou- 
tes les  perfonnes  de  la  cour  qui  la 
connurent.    Car  outre  qu'elle  étoic 
parfaitement  belle  ,  adroite  ,  face  , 
modefte  ,  douce  ,  agréable  &  obli- 
geante ;  fa  bonne  mine  &  une  cer- 
taine majcftc  qui  paroillbit  dans  tou- 
XXX.  JOUR  DE  JANVIER,  tes  fes  adions , ,  fe  reffentoient  de  1* 

  _    grandeur  de  fa  nai  fiance.  Mais  au 

«eu  de  fe  glorifier  de  ces  avantages,. 
VUJieck.  SAINTE   S  AT  H  I  LUE   ^  fe  regardoit  comme  la  plus  vile 
Reine  de  France ,  Reltgitufe  des  fcrvantes  6c  la  dernière  dans  la. 

de  Cbelles,  famille  où  fa  nouvelle  condition  l'af- 

fujeuili oi t.  Plus  on  témoignoit  l'efti- 
$.  i.  Histoire  de  sa  Yib..        mer ,  plus  elle  s'ahbaiiTbit  à  des  cho- 

fes  qui  faifoient  admirer  fon  humili- 


SAINTE  BATHILDE. 

R  E  N   V  O    I  S. 

*  Saint  Pierre  Nolasque  fon- 
dateur de  l'ordre  de  la  Mercy.  Voyez 
«i-aprcs  au  xxxi  de  ce  mois. 

*  Saint  Pierre  Thomas  patriar- 
che de  Conltantinople  de  l'ordre  des 
Carmes.  Voyez  ci-devant  au  vi  de 
janvier ,  parmi  ceux  dont  le  culte  n'eft 
pas  encore  univerfellement  établi. 

STZ în  ût. fffi  gfi «3  crfiûfâ  CTîfffeGfcGTSCTîSW 
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^Ainte  Bathilde  ou  Bnldechildtr   té, que  fes  charmes  rendoient  aima- 


que  les  peuples  ont  appel  lé  par  cor-  ble  en  fa  perfonne  aux  courcifans  les» 

xuption  fainte  Bmkht  &  fainte  Eau-  plus  vains  ,  à  qui  cette  vertu  étoit- 

<A>«r,étoit  iiïue  de  l'ancienne  mai  ion  de  d'ailleurs  ou  inconnue  ou  odieufe. 
Saxe  en  Allemagne  ,d'où  les  premiers      Archambaud  qui  par  fa  charge  de 


Archambaud  qui  par  la  charge  de  fft 
rois  de  France  avoient  auflt  tiré  leur    maire  étoit  devenu  le  premier  nom-  Elle  de 
origine.  Mais  elle  étoit  née  en  Angle-    ne  du  royaume ,  étoit  fi  fatisfait  d'el-  jjjjjj^" 
terre  ,  d'une  branche  de  ces  Saxons    le  ,  &  fi  touché  de  fon  mérite ,  que  fa 
qu'on  appelloit  d'outre-mer  depuis    femme  étant  morte  %  il  réfolut  de  


qu'ils  étoient  panes  dans  cette  ifle  ,  &  l'époufer.  Bathil  le  qui  parmi  tant  de  L'an  54.3. 

qu'ils  s'en  étoient  rendus  les  maîtres,  rares  qualités  avoit  toujours  fouhaité 

Dieu  permit  que  des  fa  plus  tendre  jeu-  de  pouvoir  conferver  fa  virginité, 

nelTe  elle  fût  expoféeen  vente  corn-  n'eut  pas  plutôt  appris  fon  delïein  , 

me  une  efclave  fur  les  côtes  de  France  nue  ne  pouvant  réfmer  aux  fentimens 

£bit  par  des  corfaires  qui  l'avoicnt  de  fa  pudeur  &  de  fa  modeflie,  elle 

enlevée,  foit  par  fes  propres  parens ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  quelque 

félon  la  coutume  qu'avoient  alors  les  lieu  où  on  ne  la  pourroit  trouver.  Elle 

Saxons- Arg'ois  de  vendre  leurs  en-  y  demeura  cachée  jufqu'a  ce  qu'elle 

fans.  Elle  fut  achetée  à  vil  prix  par  le  fçût  qu' Archambaud  en  avoit  époufé 

feigneur  Erchinoald  ou  Erchenwald  une  autre  »;  Mais  fi  Dieu  permit 

que  no'is  appelions  vulgairement  Ar-  qu'elle  réuffît  alors  dans  la  fu'te  de 

4ilumbaud  ,  &  qui  fut  peu  de  tems  ce  mariage,  ce  ne  fut  que  pour  lui 
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en  procurer  un  autre  encore  plus  glo-  princes  &  les  leigneurs  du  royaume^ 

rieux  dont  toute  la  France  devoir  ti-  comme  fi  elle  eût  été  leur  mere  ;  elle 

rer  de  grands  avantages.  Elle  revint  traitoit  les  pauvres  comme  fi  elle  eue 

dans  la  maifon  d'Archambaud  pour  été  leur  nourriflè  ;  enfin  elle  avoit  une 

reprendre  les  fondions  de  fa  première  tendrerte  &  une  charité  univerfelle. 

fervitude  :  mais  fa  haute  réputation  Elle  ne  fe  fervoit  de  fa  puilTance  que 

l'en  fit  bien-tôt  retirer  pour  la  met-  pour  faire  du  bien  à  tout  le  monde, 

tre  fur  le  trône.  Il  étoit  queftion  de  pour  maintenir  les  bons ,  protéger  les 

marier  le  roi  Clovis  fécond  ,  &  dans  foibles  ;&  elle  veilloitavec  une  pru- 

l'intention  que  l'on  eut  de  lui  donner  dence  &  un  zélé  admirable  fur  les 

pour  compagne  la  perfonne  la  plus  ac-  befoins  des  particuliers  comme  fur  les 

complie  de  fon  royaume  ,  chacun  fe  néccflïtés  publiques.  Le  Roi  lui  don- 

déclara  tout  d'une  voix  &  fans  jalou-  na  pour  aumônier  ou  diftributeur  de 

fie  pour  Bathilde.  Ce  choix  fut  regar-  fes  aumônes  &  miniftre  de  fes  autres 

_  dé  comme  un  effet  tout  particulier  ch.irités  un  faint  prêtre  nommé  Ge- 

L'*i<49-   de  la  Providence  divine.  Clovis  qui  nés,  qui  fut  évèque  de  Lyon  après 

n'avoir  pas  encore  dixfcpt  ans  ,  &  faint  Chaumond*  ;  &  les  plus  faints  * 


qui  régnoit  en  France  depuis  près  de  prélars  de  ces  tems  furent  toujours  de  de,' oui  a «. 
douze  ans  que  fon  pere  Dagobert  étoic    ion  confeil.  Elle  eut  un  grand  foin  de  K,l»u«  n»1  * 


mort ,  avoît  befoin  d'une  ?emme  qui  conferver  les  droits  &  la  difeipline  de  ££££  de  s. 
eût  autant  d'efprit ,  de  capacité  &  de  l'Eglife  ,  &  d'augmenter  le  royaume  gffifffj 
piété  qu'en  avoit  cette  princelTe.  Il  de  Dieu  dans  fes  états  :  de  forte  qu'on  de.quw  qu'.i 
etoit  déjà  perdu  dans  les  voluptés  qui  a  remarqué  qu'il  y  eut  en  France  plus  fo„î0"0,* 
lui  avoient  fort  affoibli  refont  ;  il  d'églifes  &  de  monafteres-bâtis  ÎOUS  couvert  du 
neprenoit  aucun  loin  des  affaires, &  fon  régne  qu'on  n'en  avoit  vû  juf-  ™™tedpCi< 
il  enabandonnoit  toute  la  conduite  qu'alors.  Elle  fit  diminuer  les  impôts,  taire  le  «u 
aux  maires  du  palais.  Il  n'étoit  point  &  fit  faire  divers  reglemens  pour  fou-  me* 
porté  à  la  cruauté  ,  mais  fa  douceur  lager  les  pauvres ,  affifter  les  veuves 
étoit  moins  une  vertu  qu'une  molleiTe;  &  les  orphelins;  ficelle  s'appliqua  tout 
s'il  ne  perfécutoit  pas  les  gens  de  parrieuhereraent  à  conferver  l'hon- 
bien ,  il  laiflbit  faire  aux  méchans  tout  neur  des  filles ,  que  l'indigence  pou- 
ce qu'ils  vouloient.  Bathilde  que  Dieu  voit  expofer  au  danger  de  fe  perdre, 
fembloit  avoir  appellée  pour  régner  en       Elle  eut  trois  fils  de  fon  mariage, 
fa  place,  remédia  bien-tôt  aux defor-  Clotaire  III,  Childeric  II  &  Thier-  Régente  du 
dres  que  fa  foiblelTe  avoit  caufés.  Elle  ry  III  ,qui  régnèrent  tous  trois  fuc-  *or'uine-  _< 
ne  prit  l'adminiftration  des  affaires  ceflïvement  :  mais  elle  ne  fut  pas  Lan  6ss\ 
publiques  du  royaume,  que  pour  en-  long- tems  avec  le  Roi  fon  époux  qui 
rretenir  la  paix  &  l'union  parmi  fes  mourut  fort  jeune  ,  &  la  lailïa  tu- 
fujets ,  &  pour  y  rendre  la  religion  trice  de  fon  fils  Clotaire  &  régente 
florilTante.  Son  élévation  loin  de  lui  du  royaume.  Elle  foutint  ce  double 
rienôter  de  fon  humilité  ou  de  fa  poids  avec  une  capacité  qui  donna  de 

Siété ,  ne  fervit  qu'à  mettre  fes  vertus  l'admiration  aux  plus  expérimentés 

ans  un  plus  grand  jour.  Elle  obéilîbit  d'entre  les  minières  :  Se  le  detîr  ar- 

au  Roi  comme  à  fon  feigneur  ;  elle  dent  qu'elle  avoit  de  renoncer  au 

honoroit  les  évêques  &  les  prerres  monde  &  de  fe  retirer  dans  un  mo- 

comme  fes  pères  ,  &  les  religieux  naftere  ,  n'apporta  aucun  préjudice 

comme  fes  frères  j  elle  chérifloit  les  aux  foins  qu'elle  devoit  à  l'état.  L'a- 
mour 
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Tfloar  qu'elle  porcoit  à  fon  fils  6c  au  venir  de  fa  première  condition  con- 
royaume,  lui  fie  faire  ce  facrificede  tribua  beaucoup  à  lui  faire  faire  cec 
fa  volonté  à  Dieu.  Mais  les  affaires  acte  de  juftice  que  perfonne  avant 
de  la  tutelle  &  de  la  régence  ne  l'cm-  elle  n'avoit  encore  entrepris.  Elle 
pechoient  pas  de  jouir  des  délices  les  n  ota  point  la  différence  des  condi- 
plus  pures  de  la  dévotion  ,  6c  de  gar-  tions  que  l'ordre  de  la  Providence 
der  une  grande  tranquillité  dame  établit  dans  les  états ,  &quieftné- 
au  milieu  de  tant  de  diftra&ions  ,  cefTaire  pour  l'entretien  de  la  focieté 
four  vaquer  tous  les  jours  à  la  prière  civile  ,  mais  elle  l'adoucit  &  la  ren- 
6c  à  d'autres  exercices  de  pieté.  Les  dit  chrétienne.  Son  édit  fit  que  les 
peuples  fe  trouvèrent  fi  heureux  fous  maîtres  commencèrent  à  regarder 
fon  gouvernement,  qu'ils  ne  reflèn-  leurs  ferviteuts  comme  leurs  frères 
tirent  aucun  des  inconveniens  qui  de  religion,  qui  dévoient  partager 
fuivent  ordinairement  de  la  minorité  avec  eux  l'héritage  célefte.  Et  la  fer- 
des  rois.  Une  des  chofès  les  plus  vieude  en  changeant  de  nature  leac 
importantes  qu'elle  fit  dans  fa  re-  devint  plus  utile  en.  ce  qu'elle  devine 
-            gence ,  fut  de  faire  donner  le  royau-  volontaire ,  parce  que  les  efclaves  . 
r»n  660.   me  d'Auftrafie  à  fon  fécond  fils  Chil-  ne  regardant  leurs  maîcres  que  corn- 
dréèn  uLuu  ^ede  »  aP*"  'e  kru*  qu'on  avoit  fait  me  leuts  tyrans  &  leurs  ennemis  , 
<ic          courir  de  la  mort  de  Dagobert  II  fils  n'obéilToient  auparavant  que  par  for- 
de  Sigebert  III ,  qui  étoit  frère  du  ce  6c  par  la  crainte  des  châeimens  : 
feu  roi  Clovis  fon  fécond  mari.  Ce  au  lieu  que  l'ordonnance  de  Bathilde 
-fut  un  coup  d'état  qui  réunit  les  Auf-  conformément  aux  maximes  de  le- 
trafiens&  les  Bourguignons  avec  les  vangile,  lesrendoit  obéifTans  par  af- 
franchis ,  dont  la  divifion  arrivée  feétion ,  &  fournis  à  leurs  maîtres 
après  la  mort  du  maire  Archanbaud ,  comme  à  Dieu  même, 
avoitcaufé  de  grands  maux  au  royau-       Bathilde  fit  encore  d'autres  loix  V. 
*  me.  trcs-fâintes ,  &  elle  employa  toute    nie  «J»r& 
TV".        Ayant  ainfi  pacifié  tous  les  trou-  fon  autorité  pour  reformer  tout  ce  £ 
rufLgeïf'  bles>  &  récab"  1>union  &  la  bonne  qu'elle  put  découvrir  de  defordres  1 
-«fciava.      intelligence  par-tout ,  elle  appliqua  «ans  l'état  &  dans  l'Eglife  même. 

fon  étude  à  abolir  des  efclaves,  qui  C'eft  à  fa  pieté  &  à  fon  zélé  pour 

fubfiftoient  encore  en  France  comme  la  gloire  de  Dieu  que  l'on  fut  rede- 

parmi  les  nations  étrangères.  Elle  le  vable  dans  fon  fiecle  de  l'extindtion 

regardoit  comme  un  abus  invétéré  de  la  fîmonie  en  France.  Sa  puilîan- 

dans  la  condition  humaine  ,  mais  ce  ayant  été  fécondée  par  les  avis  6c 

tout-à-fait  indigne  de  l'évangile  de  les  vœux  des  principaux  évêques  du 

Jefus-Chrift  qui  eftune  loi  de  liberté,  royaume  ,  elle  fut  dus  heureufe  en 

Elle  ne  vouloir  pas  fouffrir  que  les  ce  point  que  tous  les  conciles ,  qui 

Chrétiens  qui  font  rachètes  6c  aff'ran-  avec  toutes  les  foudres  de  leurs  ana- 

chis  de  l'elclavage  du  péché  par  le  thèmes  n'avoient  pû  venir  à  bout  de 

Sativeur  du  monde  ,  fuflënt  davanta-  déraciner  un  mal  fi  invétéré.  Mais 

%*  ge  fous  le  joug  des  hommes,  &  elle  ce  zélé  pour  le  fervice  de  Jefus-Chrift 

défendit  que  l'on  fit  dorénavant  au-  &  de  fon  Eglifè,  ne  fe  fit  jamais  plus 

cun  Chrétien  efclave ,  6c  qu'on  fe  connoître  qu'à  l'égard  des  monafteres 

rendît  le  maître  abfolu  de  fa  liberté  ôc  de  tous  les  autres  lieux  confacrés 

&  de  fa  vie  à  prix  d'argent.  Le  fou-  à  la  pratique  des  confeils  évangeli- 
.TmcU  Hhh 
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ques  hors  du  commerce  du  fiecle.  Elle  mond  ou  faine  Chaumond  évoque  de 

fonda  celui  de  Corbie  en  Picardie,.  Lyon*,  qui  avoic  été  arfafliné  queli-    *s.  châB- 

qui  devine  bien-tôt  lHin  des  plus  cé-  ques  années  auparavant  par  les  prati-  |™°BJ 

lebres  de  la  France.  Ceux  de  faine  ques  d'Ebroïn  ,  ou  de  quclqu'autrc  siflobuad^ 


Vandrille,  de  Lux  eu,  de  Jouarre  t  léigneur  de  la  cour.  Ils  ne  doutoienc  Un 

de  Faremoûtier  &  de  Coroion  eu-  pas  que  la  reine  ne  dût  châtier  leur     a>-fl«  u 

rent  grande  pare  à  fes  libéralités  qui  crime  félon  la  feverité  des  loix  :  Se 

fervirent  à  les  doter  ou  à  les  rétablir.  profitant  de  la  difpofitioa  qu'elle  fai-  f- 

Elle'contribua  beaucoup  à  l'écablille-  loit  continuellement  paroître  pour  la  7i7u  'c«** 

ment  de  celui  de  ^umiége  en  Nor-  retraite ,  ils  allèrent  lafiurer  qu'il*  J*,"4*."',7" 

»andie.  Celui  de  Chelles  au  diocéfe  confentoienr  enfin  qu'elle  fe  retirât  &  mm/L'* 

de  Paris ,  avoit  été  commencé  par  la  qu'elle  accomplît  fon  defir.  Bathilde 

reine  fainte  Clotilde.  Mais  fainte  Ba-  n'eut  pas  de  peine  à  connoitre  le  mo. 

thilde  le  continua ,  pour  ne  pas  dire  eif  qui  les  portoic  à  lui  accorder  ce  d' D" 

qu'elle  le  commença  tout  de  nou-  qu'ils  lui  avoient  fi  long-tems  tefufé.  aJkUVf* 

veau,  &  elle  l'acheva  avec  tant  de  Mais  elle  y  ferma  les  yeux  yck  s'efti- 

magnificence  qu'elle  en  fut  regardée  mant  heureufe  de  fe  voirainlï  déchat-  

comme  la  fondatrice.  gée ,  elle  alla  Ce  renfermer  a  Chelles , 
VI.       C'eft  celui  qu'elle  choifit  pour  le  pour  ne  plus  travailler  qu'au  (aluc 
Sa.temite  lieu  de  fa  retraite  lors  qu'elle  deicen-  de  Ton  a  me  ,  Se  prier  pour  celui  de 
dit  du  trône,  Se  qu'elle  quitta  le  ma-  fes  enfans.  Elle  fut  reçue  des  reli- 
niement  des  affaires  en  renonçant  au  gieufes  avec  une  joye  &  une  affection 
fiecle:  Il  y  avoit  long  tem s  qu'elle  trcs-refpeétueufe  ,  Se  affociée  d'abord 
foupiroit  après'  cette  folitude.  Le*  à  leur  nouvelle  communauté.  Quel» 
grands  du  royaume  l'avoient  toujours  ques-unes   d'encr 'elles  conliderant 
retenue  contre  fon  gré  dans  la  re-  plutôt  l'état  qu'elle  quittoit  que  ce. 
gence  à  caufe  de  la  capacité  ,  de  l'ek  lui  qu'elle  vouloir  enabrailer ,  ap- 
«me  Se  de  l'amour  que  le  clergé ,  la  prehendoient  que  la  préfence  d'une* 
nobleiTe  &  les  peuples  du  royaume  reine  &  d'une  fondatrice  de  cette 
avoient  pour  elle.  Mais  les  cruau-  qualité  ne  leur  devînt  incommode ,  Se 
tés  6c  les  injufHces  d'Ebroïn  maire  du  que  les  vilites  qu'elle  recevroit  des 
palais ,  aufquelles  elle  ne  pouvoit  re-  gens  du  monde  ,  n'interrompiflenr 
medier  ,  Se  les  violences  de  quel-  leur  filence  ,  Se  ne  troublaflènt  le  re- 
mues autres  feigneurs  de  la  cour  qui  pos  de  leur  folitude.  Mais  Bathilde  . 
croyoient  pouvoir  impunément  abu-  les  railura  bien-tôt  :  Se  pour  leur  faire 
1er  de  fes  bonté»  ,  lui  rendirent  enfin  voir  que  ce  n'étoit  pas  à  demi  qu'elle 
le  gouvernement  infuportable.  Elle  avoit  renoncé  au  monde  ,  non  feule- 
n'attendoit  donc  qu'une  occafion  fa-  ment  elle  fe  donna  l'exclufion  de  tout 
▼orable  pour  fortir  de  la  cour  avec  privilège,  mais,  elle  prie  le  voile,  fè 
le  confentement  des  grands  ;  &  ils  fit  religieufe ,  &  voulut  obéir  auflî 
lui  en  présentèrent  une  qu  elle  n'eue  parfaitement  que  la  moindre  de  la 
garde  de  railler  échaper.  Ils  avoient  majfonàla  fuperieure  fainte  Berti le  , 
fait  tuer  Sigobrand  éveque  de  Paris ,  qu'elle  avoit  elle-même  conltituéc 
homme  fier  &  violent ,  qui  le  fai-  abbefle  dans  l'établinement  du  mo. 
feit  haïr  de  out  le  monde ,  Se  qui  a  naftere.  Elle  s'eftima  infiniment  heu- 
été  trop  légèrement  confondu  par  reufe  dans  ce  dernier  changement  de 
quelques  içavans  avec  faim  Anne-  £aa  eut  <£ii  la  faiû>it.£aflèr  de  lafou» 
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v^raineté  à  la  fervitude,  qu'elle  ne  qu'elle  devoit  bien- toc  partir  de  ce 
l'avoit  paru  aux  yeux  du  monde  en  monde.  La  joye  qu  elle  en  eut  lui  ■ 
partant  de  l'efclavage  à  la  royauté,  fit  redoubler  fes  prières,  ôc  Tes  pro-  L'an 
De  forte  qu'oubliant  parfaitement  teftations  d'amour  pour  Dieu ,  ôc  de 
l'empire  qu'elle  avoit  eu  fur  fes  fu-  foumiffion  parfaite  à  fa  volonté  :  & 
jets  ôc  le  diadème  qu'elle  avoit  porté  ,  elle  lui  rendit  fon  ame  dans  le  dét- 
elle s'arTujettit  avec  plaifir  à  tout  ce  nier  effort  qu'elle  fit  pour  lever  les 
■qui  fe  trouva  de  plus  bas  &  de  plus  yeux  &  les  mains  au  ciel.  Il  eft  dif- 
humiliant  dans  (es  emplois  de  la  mai-  heile  de  marquer  précifément  le  jour 
fon.  L'amour  de  Jefus-Chrift  &  le  &  l'année  de  cette  heureufe  mort, 
deûr  de  participer  a  fes  fouffrances  ,  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  probable ,  M'*—1 
lui  rendoit  facile  tout  ce  que  les  au-  eft  qu'elle  arriva  dans  la  dernière  fe-    l*  cém 
très  y  trouvoient  de  plus  pénible,  marne  du  mois  de  janvier  de  l'an  680  :  *""É7'*"'*« 
Son  humilité  étoit  accompagnée  d'une  au  moins  a-t-on  dequoi  prouver  que 
tendrefte  orHcieufe  qui  la  portoit  à  la  Sainte  vivoit  encore  l'an  678 ,  ôc 
vouloir  fervir  toutes  les  fecurs:  ÔC  qu'elle  furvêquit  à  fon  ami  laine  Ge- 
la charité  éclatoit  principalement  en-  nés  évêque  de  Lyon, 
vers  celles  qui  étoient  malades  ou 

qui  avoient  befoin  de  confolation.  $.  1.  Histoire  de  son  culte. 
Elle  ne  laifToit  pas  d'affilier  au ffi  l'ab- 

befle  de  fes  avis  pour  le  fage  gouver-  T  'Auteur  de  fa  vie  qui  eft  reconnu  VIII, 
nement  de  la  maifon ,  tant  à  l'égard  JL*  aflez  fincere ,  nous  allure  qu'auf- 
des  religieufes  que  des  perfonnes  de  fi-tôt  qu  elle  fut  expirée  ,  Dieu  rem- 
dehors.  On  peut  dire  qu'en  toute  (a  plit  fa  chambre  d'une  lumière  fort 
vie  elle  n'avoit  jamais  rien  fait  pa-  éclatante  &  toute  célefte.  Ce  miracle 
roître  qui  demeurât  dans  le  genre  me-  qui  auroit  pû  fuffire  d'ailleurs  pour 
diocre  :  mais  étant  reritée ,  elle  porta  lailfer  aux  hommes  des  preuves  de 
toutes  les  vertus  qu'elle  pratiquoit  fa  fainteté ,  ôc  des  marques  de  la  gloi- 
pour  fe  fanâifier,  a  un  degré  fi  émi-  re  dont  elle  jouit  dans  la  bienheu- 
nent&  fi  parfait ,  qu'on  ne  peut  gué-  reufe  éternité,  fut  fuivi  de  plufieurs 
res  trouver  dans  l'Eglife  d'exemple  autres  encore  qui  rendirent  ion  tom- 
plus  illuftre  de  ce  que  peut  la  grâce  beau  glorieux  ,  ôc  portèrent  les  Fi- 
de  Dieu  dans  une  ame  où  il  prend  déles  à  reclamer  fon  afliftance  dans 
plaifir  de  régner.  leurs  befoin*;.  Elle  fut  enterrée  dans 
VII.       Sa  patience  fut  éprouvée  en  der-  l'cglife  de  fainte  Croix  qu'elle  avoit 
la  ni*,     nier  lieu  par  une  colique  qui  lui  fit  fait  bâtir,  fans  autre  pompe  que  celle 
foufrrir  des  douleurs  très-aigues  ÔC  que  formoit  le  chœur  des  religieufes, 
très-longues ,  mais  cjui  ne  put  arra-  comme  elle  l'avoit  ordonné  par  fa 
cher  de  fa  bouche  ni  plainte  ,  ni  au-  dernière  volonté.  Son  corps  demeu- 
cre  chofe  que  des  a&ions  de  grâces  à  ra  en  cet  état  pendant  près  de  cent 
Dieu  ,  ôc  des  témoignages  de  la  con-  cinquante  ans,  jufqu'à  ce  que  l'em- 
fiance  qu'elle  avoit  en  la  mifericor-  pereur  Louis  le  Débonnaire  voulut 
de.  Dieu  la  confola  par  la  vidon  quel-  aller  à  Chelles  pour  honorer  fon  tern- 
ie eut  d'une  échelle  qui  fembloit  s'e-  beau.  Ce  prince  croyant  que  ces 
lever  de  la  terre  au  ciel ,  ôc  qui  lui  fontes  reliques n'étoient  pas  allez  ho. 
fit  juger  par  la  defeente  des  faints  norablement  placées ,  porta  l'évêque  ( 
anges  qui  laconvioiem  d'y  monter,  de  Paris  •  ôc  l'abbeiTe  de  Chelles  à  »te£w2£ 
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les  cranfporter  de  la  petite  églife  de  Gallicane  marque  une  autre  fête  e» 

fainte  Croix  en  celle  de  la  fainte  Vier-  commémoration  de  notre  Sainte  le 

ce.  Le  corps  fut  trouvé ,  dit-on ,  af,  dernier.jour  de  décembre ,  dont  nous 

iez  entier  &:  fans  corruption.  La  nou-  ne  voyons  ni  le  fondement  ni  l'ufage.    u  r«w 

velle  de  cette  merveille  attira  toute  Mais  la  principale  fçte  de  fainte  Ba- 

la  cour,  6c  prefque  toute  la  ville  thilde  eft  celle  du  xxx  de  janvier ,  qui 

de  Paris  à  Chelles  pour  en  être  té-  eft  le  jour  de  fa  mort,  félon  l'opinion, 

MMB./it.  moin.  Ce  qui  donna  un  grand  éclat  la  plus  vraifemblable ,  quoi  qu'elle 

a  t*11*  tranflation  ,  qui  fut  faite  non  foit  marquée  au  xxvi  du  même  mois 

pas  le  xxv  1  1  ,  mais  le  xv»  i  de  mars ,  dans  le  martyrologe  Romain  8c  dans  * 

jour  auquel  on  la  célèbre  encore  tous  plufieurs  autres.  Il  paroît  au  i  efte  q  ue 

les  ans ,  quoi  qu'elle  paroifTc  remife  le  culte  religieux  que  l'Eclife  rend 

au  lendemain  dans  quelques  marty-  à  cette  Sainte ,  étoit  étabîi  avant  le 

jjffifjL     rologes.  Celui  de  l'églile  Gallicane  tems  même  de  fa  première  ttanlla- 

*      7'  parle  encore  d'une  autre  tranflation  tion  ,  &  que  les  miracles  qu'on  pu-, 

faite  lexxv  1 1 1  de  mars  :  &  s'il  ne  s'eft  bli.oit  qui  fe  faifoient  à  fon  tombeau , 

point  trompé  en  prenant  le  lende-  l'ont  fait  commencer  peu  de  tems 

main  du  xxvii  pour  celui  du  xvn  ,  après  fa  mort, 
on  peut  croire  qu'il  a  entendu  celle 

où  l'on  a  feparé  la  tête  de  notre  Sainte  AAAAÀÀAA<^<^ 
d'avec  le  refte  du  corps.  Il  repofe        &      3>>  sjy  <j* 

maintenant  fut  le  maître  autel  de  l'abr 

baye  de  Chelles ,  ayant  à  fes  côtés ,  AUTRES  SAINTS  DU 
comme  on  le  conje&ure,  celui  de  trentième  jour  de  janvier. 


S  A  1  NTE     MARTI  NR 
Vierge  &  Martyre. 


faint  Genès  évêque  de  Lyon  qui  avoir 
été  fon  aumônier  d'une  part ,  cV  de 
l'autre  celui  de  fainte  Bertile  première 
abbelTe  de  ce  monaftere  :  outre  celui 

de  fainte  Radegonde  fa  filleule  ap-  T  'Hiftoire  véritable  de  la  vie  &  du  J**^'/^" 

pclléeauffi  la  jeune  Bathilde,&  mor-  La  martyre  de  cette  illuflre  vierge  >  f'l  *x"V*/. 

te  en  même-tcms  qu'elle  à  l'âge  de  que  quelques-uns  prétendent  être  la  f^*'^  . 

'  fe.pt  ans.  On  defcendit  fa  châfïe  l'an  même  que  fainte  Tatienne  .  nous  eft 

î*ân    I/£'T  la 

m^iUm  i6îi  »  &  on  l'ouvrit  pour  des  rai-  entièrement  inconnue  :  &  nous  ne 

4./.  44s*  '  fons  que  l'hiftoire  n'a  point  marquées,  pouvons  nous  arrêter  aux  aûcs  qu'en 

r*W«*.«*4«  Six  religieufes  travaillées  depuis  trois  nous  en  a  donnés  ,  parce  qu'ils  por- 

ans  de  convulfions  fi  horribles,  que  teut  un  caractère  trop  fenfible  de  taufl 

les  médecins  les  faifoient  palTer  pour  fêté  ck  de  fuppofition.  Mais  fa  mé-r  J**»*1^ 

obfedées  ,  furent  délivrées  fur  l'heure  moire  a  prefque  toujours  été  célèbre  ff"1'  *' 

par  l'application  de  ces  faintes  teli-  à  Rome ,  où  on  avoit  drefle  une  cha- 

ques  fur  leurs  corps.  Le  miracle  fut  pelle  fur  fon  tombeau  au  pied  du 

authentiquement  vérifié .  par  Jean  mont  Capitolin ,  &  où  la-  dévotion 

François  de  Gondy  premier  archevê-  conduifoit  les  peuples  le  premier 

que  de  Paris,  qui  donna  permiflion  jour  de  janvier  ,  qu'on  croyoit  être 

ayx  religieufes  d'en  faire  mémoire  celui  de  fon  martyre  pour  lui  rendre 

dans  l'office  divin  au  treizième  jour,  leur  culte ,  quoique  l'Eglife  n'en  fit 

de  juillet,  auquel  cette  merveille  étoit  point  mention  dans  fes  offices.  Dans  , 

B*  s-fo.  ;  arrivée.  Le  martyrologe  de  l'é&Iife.  la  fuite  des  ûecles ,  on  eut.  quel,. 
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que  fcrupule  de  continuer  ce  cul-  foufFert  le  martyre  pour  la  même 
te  avec  celui  de  l'o&ave  de  Nocl  &  caufe.  Des  qu'on  eut  élevé  ces  reli- 
dc  la  Circoncifion ,  quifembloit  de-  ques,  il  s'y  fit  un  concours  prodU  , 
voir  efFacer  toute  autre  mémoire  que  gieux  de  peuples  pendant  tout  le  refte 
LffttfflÇj.  celle  du  myftere  du  jour.  Ceft  ce  de  l'année.  Le  pape  Urbain  VIII  y 
Imdéu^o,.        fut  caufe  qu  on  l'avança  la  veille,  alla-en  perfonne  le  xxvm  denovem- 
&  qu'on  le  joignit  avec  celui  du  pa-  bre ,  accompagné  d'un  grand  nom- 
pe  S.  Silveftre  au  dernier  jour  de  de-  bre  de  cardinaux;  Ir  fit  un  décret 
oembre.  On  jugea  enfuite  plus  à  pro-  pour  en  ordonner  la  fête  tous  les  ans' 
pos  de  le  reculer  après  toutes  les  au  xxx  de  janvier  ,  qui  étoit  un  jour- 
octaves ,  &  de  le  fixer  au  xv  du  mois,  plus  libre  pour  l'Eglile  que  ni  le  pre- 
où  nous  voyons  que  fa  fete  avoit  un  mier  ni  le  quinzième.  On  en  fitl'of- 
Office  fimple  ,  qu'on  appelle  ordi-  fice  femidoubte  avec  des  hymnes  80 
nairement  de  trois  Ufons  dans  le  bre-  des  leçons  propres  oour  fainte  Mar- 
viaire  du  cardinal  de  Quignones.  rine.  Les  hymnes  font  de  lacompo- 
Mais  ce  qui  a  fait  augmenter  la  fition  du  pape  même ,  qui  avoit  été* 
célébrité  du  culte  de  fainte  Martine  pocte  chrétien  avant  fon  élévation- 
au  point  que  nous  le  voyons  maki-  au  pontificat.  Les  leçons  font  prifes 
tenant  dans  l'églife  Romaine  ,  a  été  des  actes  incertains  du  martyre  de  la  ■ 
l'invention  &  la  tranflation  de  les  Sainte,  aufquels  on  a  ajoûté  le  récit 
reliques  faite  en  notre  fiecle  ,  &  la  de  cette  invention  récente  ou  tranfla- 
.            dévotion  particulière  que  le  pape  Ur-  «on  des  reliques.  Le  cardinal  Fran- 
l'an  i*}4.  Daîn        a  cue  pour  la  Sainte.  Ce  çois  Barberin  neveu  du  pape*  quictoic 
J^UfitêL  fut  le  xxv  d'octobre  de  l'an  1 6}  4  que  déjà  protecteur  en  titre  de  l'ancienne 
?+lt-         fen  corps  fut  trouve  à  Rome  dam  églife  de  fainte  Martine , .  qui  avoit, 
*wr""       lagrote  de  fon  églife  qui  étoit  toute  été  autrefois  confacrée  par  le  pape 
îïfci-î.'  "4'  ruinée.  Le  corps  étoit  dans  un  cer-  Alexandre  IV  en  11561  la  fit  rebâtir 
cueil ,  qui  étoit  un  grand  coffre  de.  tout  de  nouveau  comme  elle  eft  au- 
terre  cuSte,  poféfur  une  longue  pier-  jourd'hui  :  8c  la  ville  de  Rome  con- 
te ou  table  d'autel1 ,  ferré  entre  deux  fidere  depuis  ce  tems  là  fainte  Mar- 
murs,  couvert  de  terre  &  de  cail-  tine  comme  fa  protectrice  &  fa  patro- 
loux ,  la  tête  étoit  feparement  dans    ne,  parce  qu'on  croit  qu'elle  étoit 
un  baffin  de  cuivre  tout  rouillé  8c  Romaine  de  naifTance. 

à  demi- rongé,  &  l'on  reconnut  auffi-      Avant  l'invention  de  ces  reliques-  ^  na;ur< 

tôt  que  c'étoit  celle  d'une  jeune  fille,  les  religieux  de  faint  François  $Ara- 

Il  y  avoit  dans  le  même  cercueil  d'au-  cali  à  Rome  fe  vantoient  d'avoir  chez  ^mvm£  m. 

ttes  ofTemens  feparés  par  trois  lames  eux  la  tête  de  fainte  Martine.  On  pré- 

ou  plaques  dont  l'une  étoit  de  plomb,  tendoit  aufli  en  avoir  des  ofTemens  à, 

l'autre  de  terre  comme  une  grande  fainte  Marie  Majeure  :  êc  la  ville  de 

tuile,  8c  latroifteme  dé  marbre.  Ce  Plaifance  croyoit  memepofleder  fon  • 

fut  aux  inferiprions  de  la  première  corps  dans  la  bafilique  de  faint  Sixte».  . 
&  de  la  troifieme  qu'on  reconnut 
que  c'étaicntles  corps  de  fainte  Mar- 
tine vierge ,  qui  avoit  eu  la  tête  cou- 
pée pour  la  foi  -,  de  faint  Concorde  , 
de  faint  Epiphane  ,&  d'un  autre  qui 

r^ctoit  point  nommc,qui  tous  avoient .  j 
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  avoir  bâti  far  la  montagne  où  cl  au- 
jourd'hui la  ville  de  Mons.  Aldegon- 
de  pour  fe  délivrer  des  pourfuires  de 
celui  qui  l.i  recherchoit  &  des  fol  I ici- 
tations  de  la  mere ,  fe  tefugia  ches 

SAinteAtDEGoNDK  eut  pour  père  la  feeur  qui  l'encouragea  fortement 
le  B.  Walbert  ou  Gualberr ,  prince  à  demeurer  ferme  dans  fa  génereufe 
du  Ikng  royal  *  de  France  ,  &  pour  réfolution.  Ses  parens  touches  de  la 
mere  la  B.  Bertilde ,  qui  font  en  vé-  crainte  de  Dieu  Se  du  defir  de  l'avoir 
néracion  publique  à  caufe  de  leur  fain-  auprès  d'eux  pour  leur  confolation, 
teté  ,  &  pour  lœur  aînée  fainte  Wal-  la  rappellerent  &  lui  promirent  de 
«ietrude  ou  Vautrude ,  que  nous  ap-  lui  laitier  la  liberté  de  fuivre  les  mou- 
pellons  communément  fainte  Vau-  vemens  que  Dieu  lui  avoic  donnés, 
drû.  Elle  nâquit  dans  la  province  de  Elle  revint  ainfi  dans  la  maifon  pa- 
Haynaut  »  du  rems  du  roi  Dagobert  I  ternelle  ,  où  elle  donna  des  exemples 
vers  l'an  6$oy  &  elle  fut  élevée  dans  admirables  de  toutes  les  vertus  qui 
une  grande  piéré,  dont  elle  trouvoit  pouvoient  convenir  à  ©ne  chatte 
de  beaux  exemples  dans  fa  famille,  époufede  Jefus-Chrift  ,  qui  nes'étu-  L'an*j7. 
Jamais  l'églife  Je  France  n'-avoit  été  dioit  qu'à  plaire  à  lui  feul.  Elle  ache- 
plus  heureufe  ni  plus  fertile  en  Saints  va  de  détacher  fes  parens  Se  lerefte  de 
iùr  les  fieges  épi  feopaux  ,  dans  les  6  famille  de  l'amour  du  ficelé^  après 
monafteres ,  &  chns  les  maifons  par-  les  avoir  portés  à  distribuer  leurs 
riculieresdes  laïcs , où  l'on  voyoit une  grands  biens  aux  pauvres,  aux  per- 
émulation  admirable  pour  pratiquer  fonnes  confacrées  à  Dieu  Se  aux  égli- 
l'évangile  :  Sz  l'on  peut  alïurer  qu'Ai-  fes,  elle  les  aida  à  mourir  faintement. 
degonde  ne  fut  pas  un  des  moindres  Leur  ayant  rendu  les  derniers  devoirs 
ornemens  d'un  hede  que  Dieu  corn-  dans  leur  château  de  Courtfore  *  }elle 
bloit  de  tant  de  grâces  Se  de  bénédi-  alla  trouver  à  Haumont  faint  Amand 
ôions.  Elle  conçut  dès  fa  première  ancien  évêque  de  Maftricht ,  &  iaint 
je  une  fie  une  réfolution  ferme  de  ne  fe  Aubert  évêque  de  Cambray  ,  des 
point  marier  ,  quoique  fa  Cœur  le  fât  mains  defquels  elle  reçut  le  voile  de 
très-avantageufement ,  &  que  fes  pa-  religieuic,  Se  elle  fe  retira  dans  un 
rens  pour  l'engager  dans  un  femblable  lieu  couvert  de  bois  appellé  Malbo- 
état ,  lui  euflent  trouvé  un  parti  confî-  de,  aujourd'hui  Maubeuge  fur  la  Sam- 
derable.SainteVaudiûquiavoitépou-  bre.  Elle  y  bâtit  un  monaftere  ,  ou 
fé  le  bienheureux  Vincent ,  dit  alors  elle  renferma  avec  elle  un  grand  nom. 
le  comte  Madelgar  ,  Se  qui  en  avoit  bre  de  vierges  chrétiennes  qui  fe  mi- 
déja  eu  quatre  enfans ,  dont  l'un  étOit  rent  fous  fa  conduite.  Se  dont  l'infti- 
snort  au  berceau  &  les  trois  autres  tut  à  été  Ci  connu  depuis  fous  le  titre 
parvinrent  à  une  fainteté ,  qui  eft  re-  de  chanoineflès.  Affiliée  de  l'autorité 
connue  dans  l'Eglife  pat  on  culte  pu-  Se  des  avis  de  fon  évêque  faint  Au- 
blic ,  étoit  déjà  leparee  du  monde  par  bert ,  Se  de  pluûeurs  autres  faims  prè- 
le confentement  de  fon  mari  qui  s'é-  lats  Se  abbés  qui  étoient  étroitement 
eoit  fait  religieux  à  Haumont,  &  unis  avec  elle  par  les  liens  de  la  charité 
ayant  reçu  le  voile  des  mains  de  faint  chrétienne  ,  elle  gouverna  fon  trou- 
Aubert  évêque  de  Cambray ,  elle  gou-  peau  avec  une  fagelTe  qui  caufa  de 
vernoit  un  petit  monaftere  qu'elle  l'admiration  aux  perfonnes  les  plut 


'00 
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«wnfomroées  dans  la  fpiritualité.  C'eft  quelque  mal  oui  fût  tout  à  la  fois  hu. 

aulllce  qui  donna  de  la  jaloufieaceux  miliant  &  douloureux ,  efperanc  pou. 

qui  éto'ent  animes  de  cec  cfpric  de  voir  fe  purifier  par  des  foufrtances 

ténèbres  ,  que  l'Ecriture  appelle  ca-  &  le  fanctifier  plus  facilement  dans 

lomniateurs.  Ces  envieux  ne  pouvant  les  exercices  de  la  patience.  Ellefe 

fouffriren  la  perfonne  de  la  bienheu-  crut  exaucée  bien-tôt  après.  Car  elle 

xeuiè  Aidegonde  &  de  Tes  innocenter  &  v"  travaillée  d'un  horrible  cancer 

compagnes  le  bien  qu'ils  ne  pouvoienc  »u  MMO  qui  la  dévora  toute  vive.  Elle 

ou  qu'ils  ne  vouloienc  pas  faire  eux.  le  reçut  en  efprit  de  pénitence  corn- 

mêmes ,  6rent  ce  qu'ils  purent  pour  la  mc  un  effet  de  la  mifericorde  de  Dieuv 

déshonorer  devant  les  hommes,  par  &r  elle-même,  &  elle  le  foufFritnoa 

leurs  calomnies  ,  &  pour  décrier  ion  feulement  avec  beaucoup  de  coui  a- 

nouvel  inftitut  par  leurs  médifances.  ge  Ôc  de  patience ,  mais  encore  avec 

Le  diable  non  conrent  de  mettre  ainfi  une  affeûion  &  une  joye  intérieure 

fes  minières  &  fes émiflaires  en  ceu-  Son  mal  ne  l'empêchoic  pas  néan— 

vre  contre  elle  ,  voulut  l'attaquer  r»oins  de  veiller  toujours  avec  la  mê- 

encore  par  lui-méme.ll  fit  fon  pofliblc  nie  application  fur  la  conduite  de 

pour  la  troubler  dans  fon  imagina-  fes  chères  filles  ;  &  lors  qu'elle  ne 

(ion  ,  &  la  faire  tomber  dans  l'im-  pouvoir  agir  ,  elle  avoit  toujours  I  es 

patience  &  le  delefpoir.  Dieu  même  mains  &  les  yeux  levés  au  ciel  ,  pour 

pour  éprouver  la  fidélité  de  fa  fervan-  demander  tous  les  fecours  qui  leur 

te ,  lembia  fufpendre  les  effets  lènfi-  étoient  nécelTaires.  Il  y  avoir  déjà 

blcs  de  fon  affiftance ,  &  cacher  pour  quelques  années  qu'elle  foufFroit  „ 

ainfi  dire  fa  préfence  dans  les  nuages  lorfque  dans  l'intervale  de  fes  dou~ 

mêmes  qui  formèrent  la  tempête  dont  leurs  elle  voulut  aller  vifiter  le  nou- 

elle  fut  batue.  Mais  il  ne  permit  pas  veau  monaftere  de  Court-Solre,  qui 

qu'elle  manquât  de  foi  dans  de  fi  et  oit  une  terre  à  fa  famille ,  où  for* 

longues  &  de  fi  dangereufes  tenta-  pere  &  [a  mere  étoient  enterrés ,  & 

dons  ;  de  la  voyant  tomber  dans  la  où  elle  avoit  établi  douze  religieufea 

tiiftelTe  il  la  confola  par  le  minifterc  pour  fervir  Dieu  fur  leur  tombeau., 

d'un  de  fes  anges,  &  la  fortifia  de  telle  Elle  y  fut  arrêtée  par  une  violento 

forte,  que  depuis  ce  tems  jufqu'à  la  maladie  qui  lui  fur  vint  avec  fon  mal 

fin  de  la  vie  ,  elle  fut  à  l'épreuve  de  ordinaire ,  6c  qui  la  Je  tacha  enfin* 

toute  la  malignité  des  hommes  &  des  des  liens  du  corps  pour  aller  jouit 

"démons.  Dieu  la  favorifa  de  diverfes  de  fon  divin  époux  dans  le  repos 

vidons  &  de  grâces  extraordinaires  y  éternel. 

dont  elle  crut  devoir  conferver  la      Sa  mprt  arriva  un  famedi  qui  étoit  r, 
mémoire  par  une  relation  qu'elle  en  le  xxx  de  janvier  de  l'an  684. ,  quoi-  SOfIC„h*o;. 
écrivit,  &  dont  le  premier  auteur  que  quelques  fâvans  l'ayent  mife  irf<..<,**. 
de  fa  vie  qui  vivoit  de  fon  tems  avoit  dix  ans  plutôt,  &  d'autres  dix  plus 
fait  le  capital  de  fon  hiftoire.  Elle  re-  tard.  S'il  étoit  vrai  que  contre  le  (en.  ; 
fut  auffi  le  don  d'oraifon  en  un  degré  timent  de  ceux  de  Maubeuge ,  ce  jour 
très- parfait  :  mais  comme  elle  étoit  fut  plutôt  celui  de  fa  tranflarion  que 
profondement  humble  ,  la  crainte  de  la  mort ,  &  qu'elle  fût  décedée  le 
qu'elle  eut  que  tant  de  faveurs  célef-  x  1  m  de  novembre ,  comme  le  prê- 
tes ne  lui  fu lient  inutiles  ounuifibles  tendent  quelques-uns  ,  on  feroit  obli» 
mèsat  ht  qu'elle  demanda,  à,  Dieu  &c  de  reculée  ia  mort  jufqu'en  l'a» 
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687.  Elle  fut  cnfevclie  &  inhumée  fit  que  pour  féparcr  la  tête  du  relie 

à  Court-Solre  ,  près  de  Ton  pere  5c  du  corps.  Le  tout  fut  trouvé  prefqué 

de  fa  mere. Sainte  Aldctrude  fa  nièce,  auffi  entier  qu'en  1161.  La  tête  fur 

fille  de  faintevaudrû  qui  lui  fuccéda,  mife  dans  un  reliquaire  à  part  fur 

L'an  690.  ne  laifla  point  long- tems  l'abbaye  de  l'autel  ,  Se  le  corps  au  milieu  du 

Maubeuge  privée  des  dépouilles  de  fa  chœur  des  chanoineflès.  Nous  en 

bienheureufe  fondatrice.  Elle  les  y  avons  auffi  l'hiftoire  écrite  par  un 

■fit  tranfporter  du  lieu  de  fa  lepulru-  auteur  qui  y  fut  préfent. 

re  le  xi  1 1  de  novembre  de  l'an  690  La  fete  principale  de  faime  Alde- 

qui  étoit  un  dimanche;  &  cette  re-  gonde,  que  l'on  célèbre  lexxx  de  jan- 


Jigieufe  cérémonie  fut  honorée  de 
quelques  miracles  qui  mirent  fon 
tombeau  en  erandc  vénération  par- 
mi les  peuples  ,  &  qui  donnèrent 
beaucoup  de  réputation  à  fon  me— 
naftere  de  Maubeuge.  Il  s'en  fit  une 


vicr,qu'on  prend  communément  pour 
le  jour  de  fa  mort  ,  eft  de  fi  an- 
cienne mémoire  ,  qu'on  a  tout  lieu 
de  croire  qu'elle  fut  inftituée  du  vi- 
vant des  filles  mêmes  dont  elle  eut  la 
conduite.  Son  nom  fe  trouve  dans 


D*therj  f}U 

nu 


—  ■  féconde  tranflation  le  vi  jour  de  juin  les  calendriers  du  tems  de  Louis  le 
tf.'an  tif  1.  de  l'an  1611  ,  par  l'évêque  de  Cam-  Débonnaire  ,  &  dans  le  martyrolo- 
bray  Nicolas  affifté  de  fon  clergé,  ge  d'Ufuard,  qui  parut  fous  Char- 
de  l'évêque  de  Laon  ,  Se  de  quelques  les  le  Chauve.  Celle  du  xi  1 1  de  no- 
abbes  ,  en  préfence  du  comte  de  vembre,  jour  auquel  on  rapporte  fa 
Haynaut  Baudoin  ,  Se  de  beaucoup  première  tranflation  faite  de  Cocar- 
de gentils-hommes  du  pays.  Quoi-  Solre  à  Maubeuge  ,  dans  l'ancienne 
que  ce  fût  moins  un  transport  que  églife  que  l'on  appelle  encore  aujour- 
le  changement  des  reliques  d'une  d'hui  Vicux-montitr ,  fe  fo'ennife  dans 
chiffe  en  une  autre  ,  c'eft  néanmoins  le  pays  par  un  office  double  de  la  fe- 
celle  de  toutes  les  tranilations  de  conde  clafle  où  néanmoins  l'on  fait 
fainte  Aldegonde  qui  eft  la  plus  célé-  mention  de  la  troificme  tranflation 
bre  dans  l'hiftoire.  Le  Prévôt  &  chan-  au  lieu  de  celle-ci.  En  quoi  on  -ne 
.celier  de  l'églife  de  Maubeuge,  Adrien  peut  nier  qu'il  n'y  ait  de  la  confu. 
doyen  de  iaint  Gery  de  Cambray ,  fion  „  puTque  la  fête  du  xm  de  no-  a^.iaj+j 
qui  eut  grande  part  à  la  cérémonie ,  vembre  eft  beaucoup  plus  ancienne 
Se  qui  en  a  écrit  la  relation ,  dit  que  dans  l'Eglife  que  ni  la  troificme  ni 
le  corps  qui  rendoit  une  odeur  admi-  la  féconde  tranflation  j  &  que  d'ail- 
xab le  ,  étoit  encore  couvert  de  là  leurs  la  troificme  conferve  encore  un 
peau ,  que  l'évêque  en  détacha  un  autre  jour  à  part  pour  elle  dans  le 
pied  ;  &  enfuite  la  tête ,  où"  il  *r  avoit  cours  de  l'année.  La  fête  du  vi  de  juin 
encore  quelques  cheveux  ;  mais  qu'il  auquel  on  célèbre  la  féconde  tranfla- 
les  remit  en  leur  place  après  les  avoir  tion  à  Maubeuge  eft  auffi  double  de  la 
t  montrés  aux  afliftans.  La  tranflation  féconde  cl  a  île.  Mais  pour  ce  qui  eft 
J4jj.  fe  fit  le  xxvi  de  mai  de  l'an  14.59  ,  de  celle  du  xxvi  de  juin  ,  auquel  fe 
qui  étoit  le  mardi  troifiéme  fête  de  fit  la  troifiéme ,  elle  eft  devenue  mo- 
Ja  Pentecôte  ,  durant  la  vacance  du  bile  ,  ayant  été  attachée  au  mardi 
fiege  de  Cambray  ,  par  un  évêque  troifiéme  fête  de  la  pentecôte ,  au» 
qui  en  étoit  le  vicaire  &  par  le  cria-  quel  on  la  célèbre  tous  les  ans.  ♦ 
pitre.  Elle  ne  fut  pas  moins  célèbre  II  y  a  encore  d'autres  jours  dans  l'aru 
Éjue  l'autre  -t  Se  il  paraît  qu'elle  ce  fe  née  aufqucls  on  fait  commémoration 
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3e  fainte  Aldegonde ,  comme  le  xvnx  fe  confacrer  au  icrvice  de  Dieu.  Son 

d'octobre  ,  auquel  on  célèbre  quel-  pere  &  là  mere  le  laiirerent  par  leur 

u'aurre  mouvement  ou  tranfport  de  mort  le  maure  d'une  riche  fuccertîon, 

es  reliques ,  dont  l'hiftoire  ne  nous  qu'il  vendit  aufli-tôt  pour  fuivre 

donne  pas  connoUFance  ;  le  xxvn  de  le  confeil  que  Jefus-Chrift  donne  à 

janvier ,  auquel  quelques-uns  ont  crû  ceux  qui  veulent  être  parfaits.  Il  en 

qu'elle  étoit  morte  le  x  ou  le  xx  ju:n,  diftribua  le  prix  aux  pauvres,  fans  s'ar- 

plutôt  deftinés  au  culte  de  fainte  A!-  reter  au  murmure  de  fes  proches  & 

deconde  de  Flandres ,  fille  de  faine  de  fes  amis  qui  tàchoient  de  l'en  dif- 

Babin  martyr,  aufli  du  fang  royal  fuader.  Il  fortit enfuite  fècrcttcmcnt 

de  France,  enterrée  avec  lui  a  Dron-  de  fon  pays  accompagné  d'un  feul 

ghen  près  de  Gand.  Le  cardinal  de  valet,  &  lorfqu'il  fut  entré  fur  les  ter - 

Quignones  dans  fon  bréviaire  Ro-  res  de  l'Auvergne  ,  il  prit  l'habit  du 


jour  de  janvier,  au  lieu  de  l'octave   chemin  pour  aller  à  Rome  vifiter  les 
des  faints  innocens,  qu'il  avoit  fup-    lieux  confacrez  par  le  fang  des  Apô- 
primée  pour  y  fubftituer  l'office  de 
cette  Sainte.  Mais  l'octave  fut  réta- 


blie depuis  ,  &  il  n'eft  plus  men- 
tion de  fainte  Aldegonde  à  Rome  , 
que  dans  le  martyrologe  qu'on  ap- 
pelle Romain. 


SU  Siècle. 


///.  SAINT    ALEAV  ME , 
en  Efpagnol  faim  E  L  E  S  M  E , 


très  «5c  des  Martyrs  ,  &  les  autres  mo- 
numens  qui  s'y  trouvoent  de  notre 
religion.  Il  mendioit  fon  pain  par  où 
il  paflbit  depuis  qu'il  s'étoit  fait  pau- 
vre pour  l'amour  de  Jefus-Chrift. 
Mais  étant  arrivé  à  Kïbire ,  il  y  ren- 
contra le  B.  Robert  premier  abbé  de 
la  Chaize-Dieu,  auquel  il  découvrit 
fon  deflein.  Le  faim  abbé 


approuva 

fort  la  généreufe  réfolution  qu'il  avoit 
faim  O  LES  ME  ,  ou  faim  LES'-  p"fe  de  renoncer  au  monde  pour  fui- 
MES  ,  moine  de  la  Chaire-Dieu  en  vre  Jefus-Chrift ,  mais  aulieu  du  pc- 
Aavergne  9  abbé  de  faim  Jean  de 
Burgos  en  EJpagne, 


ï. 

T.u.i:  f  . ■  i  M** 
much.  C*f*- 
X>ti  ex  Tiftt 


Lat.  Ad  el el  mus. 

SAint  Aleaume  vivant  au  fiécle 
x  t  de  l'Eglife ,  étoit  fils  d'un  gen- 
tilhomme de  Loudun  en  Poirou  , 


lerinage  de  Rome  qu'il  regardoit 
comme  une  véritable  diflïpation ,  il 
voulut  lui  perfuader  de  fe  retirer  dans 
fon  monaltcre  pour  y  pratiquer  la  pé- 
nitence dans  la  folitude  Se  le  filence. 
Aleaume  lui  promit  de  le  faire  à  fon 
retour  :  &  pour  lui  montrer  que  ce 
n'étoit  point  lacuriofité  qui  le  pouf- 


que  les  écrivains  Efpagnols  ont  pris  foit  à  Rome  ,  il  en  entreprit  le  vovage 

pour  la  ville  de  Lyon  lur  le  confiant  nuds  pieds,  jeûnant  tous  les  jours, 

du  Rhône  6c  de  la  Saône.  Après  avoir  hors  les  dimanches  tk  les  fêtes ,  priane 

fait  pendant  quelques  années  la  pro-  Dieu  continuellement  fur  les  chemins 

feffion  des  armes ,  à  laquelle  fes  pa.  fans  un  fol,  ni  aucune  autre  provi- 

rens  l'avoient  ençagé  au  fortir  de  fes  fion,  demandant  l'aumône  lorfque 

études,  il  revint  dans  fon  pays  réfo-  l'extrême  ncceiTitérobligeoit  de  tmn- 

ludequitter  le  monde ,  &  de  renoncer  ger.  Il  fut  deux  ans  à  fatisfaire  fi  pie- 

à  toutes  les  efperances  du  fiécle  pour  te  dans  Rome,  panant  les  jours  &  le» 
Tome  Uy                       *  Iii 
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nuits  aux  dations  des  faims  lieux  dans  charge ,  ou  qu'il  ne  s'y  fournit  qu'a> 

la  prière ,  le  jeûne  &:  la  veille.  De  près  la  mort  de  Seguin. 

Rome  il  revint  droit  à  la  Chaize-  Le  bruit  de  fa  lainteté  &:  de  fes  mi-      j  £ 

Dieu  félon  la  parole  qu'il  avoir  don-  racles  s'étant  enfuite  répandu  par  tou- 

née  à  faint  Robert ,  &  il  s'y  renferma  te  l'Europe ,  la  reineConltancc  femme 

pour  vivre  fous  fa  difcipline.Sesaufte-  d'Alphonfe  VI.  roi  de  Caltille  &  de 

rites  &  la  fatigue  du  voyage  l'avoient  Léon  ,  fit  tant  par  fes  prières  &  par 

tellement  défiguré ,  que  cet  abbe  fut  l'autorité  de  fon  mari ,  qu'elle  l'atti- 

quelque-tems  fans  pouvoir  le  re-  ra  enfin  dans  fes  états  fous  le  pieux 

connoître  :  mais  aux  preuves  qu'il  prétexte  de  purger  le  pays  de  l'infi- 

lui  donna,  il  l'embralla  comme  un  délité  des  Mores,  &  de  le  peupler  de 

martyr  de  la  pénitence,  &  le  revè-  religieux  qui  puilent  y  rétablir  le 

tic  de  l'habit  de  faint  Benoît.  Aleaume  culte  de  Dieu  dans  fa  pureté.  On  lui 

continua  Tes  aufteiités ,  joignant  à  une  donna  l'hofpice  &  la  chapelle  de  faint 

étroite  abftinence  la  rigueur  des  fouets  Jean  l'Evangelifte  près  de  Burgos. 

ou  des  dilciplines  dont  il  fe  déchiroit  dans  la  vieille  Caftille ,  que  le  roi  avoit 

le  corps  tous  les  jours ,  &  on  le  trou-  fait  bâtir  pour  recevoir  les  pèlerins 

voit  appliqué  à  la  prière  &  à  l'ob-  de  S.  Jacques.  On  y  ajouta  des  fonds 

fervance  de  la  règle  avec  une  ferveur  de  terre  &  d'autres  biens  dont  Aleau- 

tout  extraordinaire  j  deforte  quetou-  me  .fit  bâtir  un  grand  hôpital ,  où  il 

te  la  mat  mu  le  regarda  comme  un  eut  tout  lieu  d'exercer  fa  charité  en- 

modèle  achevé  d'humilité ,  de  morti-  vers  les  pauvres  &  les  malades ,  &  ua 

fication  Se  d'obéiiTànce.  Ceft  ce  qui  raonafttre  fous  la  régie  de  faint  Ro- 

porta  l'abbé  à  le  faire  Maître  des  no-  bert  de  la  Chaize-Dieu ,  dont  il  fut  le 

vices  :  &  ce  fut  dans  cet  emploi  que  fa  premier  abbé.  Il  y  mourut  aufîi  fain- 

vertu  commença  à  éclater  par  des  tement  qu'il  avoit  vécu ,  vers  l'an 

_  miracles.  Il  falut  forcer  fon  humilité  i  100.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'ér  >  — * 

pour  l'obliger  à  recevoir  l'ordination  glife  de  faint  Jean.  Mais  en  1 4S0.  il  Vers  Tan 

delà  prêtrile  ;  mais  ayant  fçu  quel'c-  fut  tranfporté  dans  une  églife  paroif-  IU>- 

•c'fcoit    v^'9ue  ^e  Clermont*  qui  la  lui  avoit  fiale  horsde  la  ville  de  Burgos  appel-  j^ja, 

yrut.fne      conférée  étoit  interdit  par  le  pape  lée  faint  Elefmes  de  fon  nom ,  ou  la 

Kînacde    pour  caufedefimonie,  il  s'abftint  de  dévotion  publique  attire  un  grand 

luecciTeur  de  toute  fonction  facerdotale  jufqu'à  ce  concours  de  peuples.    La  ville  de 

d"dVcutPdc  cluc  'e  fuccefTeur  de  ce  prélat  l'eût  ré-  Burgos  l'a  choifî  pour  fon  patron ,  ôc 

Durand.      habilité.  Les  auteurs  de  fa  vie  préten-  elle  célèbre  fa  fête  tous  les  ans  le 

g*u,  cbriji,  dent  qu'il  fut  élu  abbé  de  la  Chaize-  xxxde  janvier  avec  beaucoup  defo» 

4»       Dieu  après  Durand  fuccefTeur  de  faint  lennité. 
Robert ,  lorfque  celui-ci  fut  élevé  fur 

le fiége épifcopal  de  Clermont: d'au-  R  e  n  v  0  !.. 
très  foutiennent  que  ce  fut  Seguin 

lyonnois  de  naiifance,  qui  ayant  été  *  Saint  Andre'Corsin  éveque  dé 

fubrogé  à  Durand  avant  même  qu'il  Fiefoli  en  Tofcane,  mort  le  vi  dé 

pafîat  a  Clermont,  gouverna  la  maifon  janvier,  &c.  Voyez  ci- après  au  iy 

pendant  quinze  ans ,  &  alla  mourir  à  jour  de  février. . 
Avignon.  Ce  qui  nous  donne  lieu  de 
croire  ou  que  notre  Saint  demeura 
ferme  dans  le  refus  qu'il  fit  de  cçttç. 


Digitized  by  Googl 


S.  PIERRE  NÛLASQtfE.  3  r.  Janvier.         43  5 

prince  infortune,  &  qui  avoit  corn- 

ÉAA  »ff%{f»tftf^t*^&    paiïiondela foiblelle&  delà  minorî- 
isÛÏÏÏ Ir  ÛÛÙÉMig    té  du  roi  Jacques  fon  fils  âgé  de  fix 
^$$^$$1*$$$    à  fept  ans,  qu'il  tenoit  prifonnier 

à  CarcalTbne ,  crut  lui  faire  un  pre- 
XXXI  JOUR  DE  JANVIER,  fent  confidérable  de  lui  envoyer  Pier- 
 re  Nolafque  dont  il  connoiiToit  le 


XIII.  Siè- 
cle. 


T. 


Yen  l'an 

»  Qui  n'a  été 
évéché  que 
long. terni 
depuis. 
Z*mtl .  ire, 
*p.  BtU.  p. 

fit.  &t. 

Item  *Alfnf. 

'4  *x 


S.  PIERRE    NO  LASQV  E 
fondateur  de  l'ordre  de  la  Aiercy  pour 
la  rédemption  des  Captifs. 

§.  1.  Histoire  de  sa  vie. 

I  Ierre  furnommé  Nolafejue  du  nom 
de  fon  pere ,  naquit  au  pays  de 


mérite,  pour  lui  fer  vil  de  gouverneur 
ou  de  confeiller. 

Pierre  qui  n'éroit  encore  alors  âgé 
que  de  vingt-quatre  ans ,  vécut  a  la 
cour  d'Arragon  avec  toute  la  régula- 
rité d'un  religieux.  11  tâcha  d'inlpirer 
au  jeune  roi  la  pieté  envers  Dieu  «5c  fon 
Eglilè,  l'amour  de  la  juftice  &  de  la 
vérité  ;  &  de  l'accoutumer  a  la  prati- 


condîtion ,  afin  de  trouver  du  fupport 
6c  de  la  confolation  dans  ce  foutien 
de  fa  famille.  Mais  Pierre  avoit  dès 
lors  des  vues  plus  élevées.  Il  éroit 
déjà  déterminé  à  ne  s'attacher  qu'à 
Dieu,  6c  réfolu  d'employer  tous  fes 
talens  6c  fes  biens  à  fon  fervice.  Mais 


envers  les  uns ,  6c  compatilTant  à 
l'égard  des  autres.  Cette  qualité  ne 
le  quitta  point  à  Barcelone  ,  où  il 
avoit  coutume  de  vivre  retiré  dans 
un  hôtel  que  le  roi  lui  avoit  donné 
fur  la  paroiile  de  faint  Paul ,  après 
l'avoir  naturalifé  &  incorporé  à  la 


en  attendant  que  la  Providence  lui  fit  noblefle  de  Catalogne.  Il  le  fouvint 

3uelque  ouverture  fur  les  moyens  qu'il  avoit  laillc  des  biens  coniidé- 

'executet  fes  deileins  ,  il  fe  mit  à  la  rables  en  Languedoc  :  6c  dans  la  dé- 

fuite  de  Simon  comte  de  Montfort ,  libération  où  il  étoit  de  les  employer 

général  de  la  croifade  des  Catholiques  au  foulagement  des  pauvres ,  il  fut  fi 

contre  les  Albigeois  en  Languedoc,  vivement  touché  des  malheurs  des 

Après  la  fameufe  bataille  de  Muret,  Chrétiens  qui  étoient  captifs  fous  la 

que  le  comte  de  Montfort  gagna con-  puilfance  des  Mores  6c  des  barbares, 

tre  Pierre  roi  d'Arragon  ,  les  comtes  qui  leur  faifoient  fouffrir  tous  les 

,  deTouloufe,  deFoix,  6c  de  Comin-  maux  d'un  efclavage  beaucoup  pire 

fan  xxij.  ge,  6c  où  le  roi  fut  tuéi  le  victorieux  que  la  mort ,  qu'il  réfolut  deflors  de 

qui  avoit  été  d'ailleurs  ami  de  ce  lacrifier  ces  biens  à  leur  délivrance, 

lii  ij 


IT. 

11  efl  fait 
Rouvunrur 
ou  tcfMtillet 
du  roi  d'A- 
ragon. 


Lauraguais  en  Languedoc,  vers  la  fin  quç  de  toutes  les  vertus  convenables 

du  douzième  ficelé  dans  un  bourg  qui  à  un  prince  Chrétien.  Pour  lui ,  loin 

eft  du  diocéfe  de  S.  Papoul*,  appellé  de  s'amufer  à  aucun  des  palTe-tems  de 

le  Mas  des  famtes  Puellesy  à  une  lieue  la  cour  ,  il  donnoit  à  la  prière,  à  l'é- 

de  Caftelnau-  d'Arry.  11  fut  élevé  dans  rude  des  faintes  Ecritures ,  6c  aux  exeru 

la  maifon  paternelle ,  conformément  cices  de  la  pénitence  le  tems  qu'il 

à  l'ufage  de  la  noblefle  de  ces  tems-  n'étoit  point  obligé  d'employer  au- 

là:  &  ayant  perdu  fon  pere  à  l'âge  de  près  delà  perfonne  du  roi.  Il  étoit 

quinze  ans,  il  continua  de  vivre  fous  né  avec  une  tendreflè  toute  extraor- 

la  conduite  6c  la  tutelle  de  fa  mere,  dinaire  pour  les  pauvres  6c  pour  les 

qui  voulut  le  pourvoir  de  bonne  heu-  malheureux ,  6c  dès  fa  première  jeu- 

re  pat  un  mariage  convenable  à  fa  neflè  il  s'étoit  montré  toujours  libéral 
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III.        Le  fuccès  qu'eurent  les  premières 
Y  ^luat"  d*  épreuves  qu'il  fie  de  cetee  charité  , 
»à"edèmp.    l'anima  de  telle  forte  ,  qu'ayant  a  jou- 
ï£dc,cip"  «é  à  fes  biens  diverfes  quêtes  qu'il 
avoit  faites  auprès  de  fes  amis ,  il  folli- 
cita  quelques  gentilshommes  qu'il 


toutes  choies  étant  difpofées  pour 
1  ctablillement  delà  nouvelle  congré- 
gation ,  le  roi  accompagné  de  toute 
ta  cour ,  &  des  échevins  de  la  ville 
de  Barcelone  fe  rendit  dans  l'églife 
cathédrale  appellée  de  fainte  Croix 


IV. 

Inftiiution- 
de  loruedt 
la  Mctcy. 

L'an  IUL 


connoi  lïoic  gens  de  piété  ,  de  le  join-    de  Jerufalem  ,  le  jour  de  faint  Laurent 
dre  à  lui  dans  le  delTêin  qu'il  avoir  con-   dettiné  pour  cette  grande  cérémonie., 
çu  d'une  congrégation  de  perfonnes   L'évcqu»  Berenger  de  la  Palû 
charitables  dcltinées  à  la  rédempron 
des  captifs.  Ces  gentilshommes  em- 
bialîerent  la  proportion  de  Pierre 
avec  joye,  parce  qu'ils  crurent  re- 
marquer en  lui  les  mouvemens  de  l'ef- 
prit  de  Dieu,  &  chacun  fe  mit  en  de- 
voir de  travailler  à  faire  des  fonds 
d'aumônes  pour  être  employés  à  ce 


pontincalement.  Saint  Raimond  mon- 
ta en  chaire  après  l'évangile ,  proref- 
ta  devant  tout  le  peuple  que  Dieu 
avoit  relevé  miraculeufement  au  roi  * 
à  Pierre  Nolafque,  Se  à  lui-même 
fa  volonté  touchant  Vinftitution  de 
l'ordre  dt  Notre-Dame  de  la  Mercy 
pour  U  ridevtpùon  des  captifs.  A  l'iffuc 


Hiimond 


rachat.  Ces  heureux  projets  eurent  de  l'offrande  ,  le  roi  &  faint  Raimond 
le  fort  de  tous  les  beaux  établifïè-  préfentérent  le  nouveau  fondateur 
mens  de  l'Eglife,  aufquels  onare-  a  l'évêqne  qui  le  revêtit  de  1*  robe 
marqué  que  F'efprit  de  fatan  qui  rieft  blanche  &  du  fcapulaire  de  l'ordre, 
qu'un  efpritde  contradiction  félon  le-  &  qui  outre  Les  trois  voeux  ordinaires, 
criture ,  a  toujours  tâché  de  s'oppo-  lui  en  fît  faire  un  quatrième ,  par  le. 
fer.  Ils  furent  attaqués  par  la  médi-  quel  tous  ceux  de  ce  nouvel  iflftftut 
fance ,  &  il  fe  préfenta  quelques  en-  s'obligeroient  d'engager  leurs  biens 
vieux  pour  traverferi'entreprilc.  Mais  &  leurs  propres  perionnes  quand  il 
Pierre  affilié  de  celui  pour  la  gloire  feroit  néceflaire  pour  la  délivrance  des 
duquel  il  travail  loir,  s'éleva  au-def-  prifonniers.  Deux  gentilshommes  6- 
fus  de  ces  obftacles  avec  beaucoup  de  rent  profe/Eon  en  même- teins ,  &  le 
«ourage  :  &  fon  defTein  fut  approuvé  roi  donna  à  Pierre  Nolafque  la  plus 
du  roi  Jacques ,  des  grands  du  royau.  grande  pai  tie  de  fon  palais  de  Bar  ce- 
rne &  de  tous  les  gens  de  bien,  d'au-  lone  pour  en  faire  la  première  mai. 
tant  plus  volontiers  qu'il  s  agilloit  de  fon  de  fon  ordre  ,  s'écant  réfervé  feu- 
xecouvrer  des  citoyens  pour  l'état  6c  lement  un  appartement  pour  pouvoir 
pour  le  ciel  en  même-tems ,  &  de  profiter  encore  de  la  pré  (en  ce  &  des 
préferver  de  l'apofta fie  quantité  de  instructions  de  fon  gouverneur  com  • 
malheureux  qui  ne  renonçaient  à  leur  me  auparavant.  Dieu  bénit  tellement 
baptême  que  pour  fe  délivrer  des  mi-  cet  inftirut ,  que  le  grand  nombre  de 
fei  es  de  l'efdavage.  Il  eut  pour  prin-  ceux  qui  venoient  s'y  rendre  6c  qui 
cipal  promoteur  de  fon  entreprife  S.   étotent  tous  gens  de  qualité,  oblige» 

Pierre  à  demander  au  roi  une  fécon- 
de maifon  dans  la  ville ,  de  on  lui  en 
bâtit  une  fur  le  bord  de  la  mer ,  à 
laquel  e  on  joignit  l'églife  de  fainte 
Eulalie.  Depuis  ce  tems  le  roi  ne  put 
auflï  dans  la  vûc  de  ce  qu'il  devoir  à  plus  obtenir  de  Pierre  qu'il  allât  à  la 
la  religion  &  au.  bien  de  ion  érat..  cour  nors  une  feule fois,  où la durit* 


•CeroioV 
voie  enroïc 
alori  que  it 
ani ,  &  tl  tft 
cricim  qu'il 
ne  fat  marri 
qti'jptn  la 
piofêflioo  de 
Nolafque, 
n'ayant  que 
treite  ans. 
Ainfi  on  n'a» 
p  J  raifon  de 
reculer  enci 
a  l'an  tiaj.. 


pour  ion     R  ai  m  on  J  de  Peenafort  qui  étoit  alors 

dai.j  1  ordre  ,,        ,  .D  ,   *   ,  . 

de  s.  uou  !  1  un  des  principaux  du  chapitre  de 
Barcelone  &  grand  vicaire  de  l'évê- 
que.  Et  le  roi  non  content  de  lui  of- 
frir fa  protection,  voulut  y  travailler 
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l'obligea  d'ailer  pacifier  les  querelles  hicles  ,  il  en  convertie  plufieurs  a  Ix 
qui  divifoienc  l'Aragon  entre  les  puif-  religion   chrétienne.   Ces  heureux 
iantes  factions  de  D.  Sanchés  coufin  commencemens  donnèrent  un  mer- 
germain  de  (a  majefté  ,  6c  Guillaume  veilleux  accroillëment  à  l'ordre  de  la 
de  Moncade  vicomte  de  Bearn  ,  ou  Merci  dans  la  Catalogne  6c  l'Arragon, 
le  roi  quoi  qu'arbitre  de  leurs  diffe-  où  l'on  vit  infenfiblement  multiplier 
rends  ,  setoit  trouvé  en  danger  de  fa  le  nombre  de  ces  maifons.  C'eft  ce  qui  L  an 
perfonne  par  l'artifice  6c  les  violen-  lui  attira  l'approbation  du  faint  fiéce 
ces  des  deux  partis.  Pierre  traita  une  dès  l'an  1  x  3  o  ;  &  faint  RaimonJ  de 
affaire  fi  délicate  avec  tant  de  pru-  Pegnafort  qui  pou  voit  pafler  pour  le 
dence  6c  de  fageflè ,  que  non  feule-  fécond  fondateur  de  l'ordre  étant 
ment  il  délivra  le  roi  qui  étoit  corn-  devenu  grand  pénitencier  de  Rome 
me  prifonnier  dans  le  château  de  Sar-  fit  en  forte  que  le  pape  Grégoire  IX 
ragofle  depuis  trois  femaines ,  mais  le  confirma  par  une  bulle  du  xv  1 1 
qu'il  reconcilia  auuT les  deux  princes  de  janvier  de  l'an  iij  c  ,  qui  l'auto-     "  m 
ennemis ,  &  pacifia  heureufement  les  rifa  fous  la  régie  de  S.  Auguftin.  ,l,f*" 
troubles  du  royaume  d'Aragon.  Après  la  conquête  de  Majorque 
V,         A  fon  retour  r  il  reprefema  à  fes  faite  par  le  roi  d'Aragon  fur  les  in- 
TTpiffeehfx  religieux  que  pour  la  perrecYon  de  fidèles  y  ce  prince  porta  fes  armes 
3k*iafidék«.  ]eur  orjre   ii  ne  fuffifoic  pas  de  ra_  ànns  le  royaume  de  Valence  6c  de 
cheter  quelques  captifs  ,  comme  ils  Murcie.  Cette  guerre  interrompit  le 
faifoient  ,  fans  fortir  des  terres  fu-  cours  des  expéditions  fpiriruelles  de 
jettes  aux  princes  Chrétiens  :  mais  Pierre  Nolalque  6c  de  fes  compa- 
qu'il  falloir  paflër  encore  dans  les  gnons.  Mais  le  roi  le  récompenfa 
pays  infidèles  ;  &  délivrer  leurs  fre-  d'ailleurs  par  l'établificment  qu'il  tir 
res  delacruelle  fervitude  deleursen-  de  plufieurs  maifons  de  fon  ordre 
nemis ,  au  danger  d'y  demeurer  me-  dans  les  pays  conquis.  Il  lui  donna 
jppeiioû  me  dans  Pefclavage  en  leur  place.  Il  le  château  d'Uneza  ,  où  le  monafterc 
^'JJjy.t':.  ne  s'agiflpit  pas  d'y  aller  tous  à  la  de  la  Mercy  qu'on  y  conftruilit  de- 
fois  ,  mais  feulement  de  députer  deux  vint  célèbre  dans  la  luite  fous  le  nom 
de  la  congrégation  pour  ces  faintes  de  Notre-Dame  dd  Pniche* ,  par  la  .Autrtm« 
négociations,  &  il  tut  lui-même  choi-  dévotion  que  les  peuples  y  eurent  «Mpwehol 
fi  avec  un  fécond  pour  rompre  la  gla-  pour  une  image  de  la  fàinte  Vier-  ^,^sy  '  P" 
ce  &  frayer  aux  autres  le  chemin  ge  ,   Ayant  pris  enfuite    la  ville  " 
d'un  voyage  fi  périlleux.  Le  premier  de  Valence  l'an  n}8  avec  le  fe-  L'»n"Jfc 
qu'il  fit  au  royaume  de  Valence  oc-  cours  de  la  noblelïê  Françoife  ,  6c 
eupé  alors  par  les  Sarrazins  fut  fort  fait  confacrer  la  grande  Mofquée  par 
heureux  ;  il  en  fit  un  fécond  au  royau-  l'archevêque  de  Narbonne  pour  1er 
me  de  Grenade  qui  ne  le  fut  pas  vir  d  eglife  cathédrale  ,  fous  le  titre 
moins  :  de  forte  qu'il  retira  quatre  de  S.  André  ,  il  voulut  que  la  lêcon. 
cens  efclaves  d'entre  les  mains  des  de  Mofquée  avec  le  bâtiment  qui  là 
infidèles  en  ces  deux  premières  expé-  joignit  fût  donnée  encore  à  Pierre 
dirions.  Ce  ne  fut  qu'une  partie  du  Nolafque  pour  en  faire  une  maifon 
fucecs  dont  Dieu  récompenfa  fes  de  fon  ordre, 
foins  :  car  ayant  pris  occafiondu  trai-  Le  Saint  après  avoir  racheté  en  di- 
te qu'il  faifott  avec  les  Mores,  pour  vers  voyages  les  chrétiens  quiétoienr  ^* 
jicchex  la.  foi  de  l'évangile  à  ces  io-  captifs  fur  les  côtes  d'E/pagne  entre 
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les  mains  des  Mores  ou  des  Arabes,  de  les  vertus  ôc  la  bénédiction  que 

■palFa  en  Barbarie  ,  où  il  trouva  les  Dieu  répandoic  vifiblement  fur  le 

infidèles  d'Alger  ôc  des  autres  villes  nouvel  inftitut  de  la  rédemption  des 

beaucoup  moins  iraitables  que  ceux  captifs  portèrent  fa  réputation  juf- 

d'Efpagne.  Mais  tirant  avantage  de  qu'aux  extrémités  des  lieux  où  l'on 

leurs  mauvaifes  difpofitions  ôc  de  leur  connoilïbit  Jefus-Chrift.  Il  ne  fut  pas 

inhumanité,  il  fut  ravi  qu'ils  lui  don-  feulement  honoré  des  rois  chrétiens 

mirent  occafion  de  foufltir  pour  Je-  de  l'Efpagne.  S.  Louis  roi  de  France 

fus-Chrift  &  pour  fe s  frères.  C'eft  touché  de  ce  qu'il  avoir  appris  de  fes 

ainfi  qu'après  avoir  {acrifié  tous  fes  actions  merveillcules  ôc  de  la  faintetc 

biens,  ôc  fa  liberté  pour  le  lalut  de  de  la  vie  lui  fit  fçavoir  qu'il  fouhaitoit 

leurs  corps  ôc  de  leurs  ames  ,  il  cher-  paflîonnémcnt  de  le  voir.  Le  Saine  L>an  ~ 

choie  encore  à  faire  pour  eux  un  de  fon  côté  pouflé  du  defir  de  voir  un 

facrifice  de  fa  propre  vie  à  Dieu  qui  prince  d'une  fi  rare  vertu  ,  prit  oc- 

Jui  laiflà  tout  le  mérite  du  martyre ,  calïon  d'aller  lui  baifer  les  mains , 

fans  permettre  néanmoins  aux  infi-  lorfqu'il  vint  en  Languedoc  pour 

dcles  de  répandre  fon  fang.  Etant  mettre  Raimond  comte  deTouloufe  à 

retourné  d'Afrique  à  Valence ,  &  de  la  ration.  Le  roi  l'ayant  reçu  avec  une 

là  à  Barcelone  dans  la  première  mai-  joye  Ôc  une  bonté  extrême,  le  rétine 

fon  de  fon  ordre ,  il  fe  démit  de  l'ofK-  quelque  tems  près  de  lui ,  ôc  lui  com- 

ce  de  Rédempteur,  qui  étoit  le  nom  muniqua  les  pieux  detfeins  qu'il  avoit 

qu'on  donnoit  à  ceux  qui  étoientdé-  de  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  & 

pûtes  de  la  compagnie  pour  aller  chez  au  fervice  de  fon  Eglife ,  particuliere- 

Jes  infidèles  racheter  les  captifs.  Mais  ment  en  ce  qui  regardoit  la  liberté 

on  ne  voulut  pas  fouflFrir  qu'il  quittât  des  Chrétiens  qui  foufiroient  dans 

Je  Généralat  dont  il  vouloit  aufli  fe  les  pays  du  Levant  fous  le  joug  des 

défaire  pour  vivre  dans  l'obéilTànce  Infidèles.  Il  le  convia  même  de  vou- 

8c  la  retraite  comme  le  dernier  des  loir  être  de  fa  compagnie  dans  la 

religieux/Tout  ce  qu'il  put  obtenir  par  croifade  qu'il  méditoit  contre  ces  en- 

fes  prières  &  fes  larmes  ,  fut  l'élection  nemis  du  nom  de  Jefus-Chrifr.  No-  "  J* 

d'un  vicaire  général  pour  le  foulager  lafque  reçut  la  propolition  avec  d'au-    *"  ,M  * 

dans  fes  vHîtes  &c  les  autres  fonctions  tant  plus  de  joye  ,  qu'il  crut  que  c'é- 

de  fa  charge.  Ayant  ainfi  partagé  fon  toit  un  vafte  champ  que  Dieu  ouvroic 

fardeau ,  il  ne  fe  fervit  de  la  liberté  aux  exercices  de  la  charité  qu'il  de- 

que  lui  donnoit  ce  foulagement ,  que  voit  aux  captifs ,  &  à  l'exécution  en- 

pour  fe  réduire  aux  offices  les  plus  bas  tiere  du  quatrième  vecu  de  fon  ordre, 

&  les  plus  humilians  de  la  commu-  fous  un  aufli  bon  prince  &c  un  aufli 

nauté.    Celui  dont  il  fe  chargea  le  puiflànt  protecteur  qu'étoit  le  roi  de 

plus  volontiers  fut  ladiftribution  ma-  France.  Malgré  fon  grand  âge  &  fes 

nuelle  des  aumônes  à  la  porte  du  mo-  infirmités  corporelles ,  il  avoit  déjà 

naftere  ,  parce  que  cet  emploi  lui  pourvû  à  toutes  chofes  pour  le  tems 

donnoit  lieu  d'inftruire  les  pauvres  de  fon  abfence  dans  toute  fa  congre- 

des  devoirs  du  chridianifme  ,  &  de  gation.  Mais  fon  zélé  fut  arrêté  par 

les  exhorter  à  la  patience  &  à  l'a-  une  maladie  fâcheufe  qui  le  retint  au 

mour  de  Dieu.  lit.  De  fprre  que  toute  la  communi- 


VU. 

Son  tmicié 


Il  étoit  trop  tard  alors  de  fonger  cation  qu'il  eut  avec  ce  faint  roi,& 
^  demeurer  caché  ôc  inconnu  :  l'éclat   qui  continua  fans  interruption  jufqu'à^ 
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Ta  mort ,  ne  conlit'ca  plus  qu'en  prières  il  faut  avouer  que  leur  prétention  de- 
&  dans  le  commerce  d'une  amitié  tou-  meure  fans  appui  Ôc  fans  fondement, 
te  pure  ôc  toute  fpiritueUe  que  ce  prin-  n 
ce  eut  encore  loin  d'entretenir  par        §.  z.  Histoire  de  son  culte. 
lettres  avec  notre  Saint  après  fbn  re- 
tour de  la  Paleltine.  T  E  corps  du  bienheureux  Pierre 

Le  Saint  eut  dans  les  dernières  an-  JL_<  reçut  la  fépulture  qui  étoit  ordi-  .- 

nées  de  la  vie  la  fanté  toute  ruinée  liai. eaux  religieux  avec  la  fimplicité  L'an  iîj<;- 

de  fes  auftérités  particulières  &  de  la  qu'il  avoit  ordonnée  :  mais  il  fuc 

fatigue  de  fes  voyages  de  charité ,  juf-  levé  de  terre  quatre-vingts  ans  après 

qu'a  ce  qu'après  avoir  long- tems  re-  par  ordie  du  pape  Benoît  XII,  ôc 

filté  à  fe>  maux  ,  il  fuccomba  enfin  la  ôc  tranfporté  dans  une  chapelle  dé- 

dernière  femaine  de  l'avent  de  l'an  diée  au  faim  Sacrement  de  l'autel ,  où 

1 ou  peut-être  même  deux  ans  le  peuple  alla  en  toute  liberté  recla- 

encore  plus  tard  ,  comme  le  fait  ju-  mer  Ion  interceffion.  Le  bruit  de  fes 

Eer  ce  que  l'on  dit  de  l'afliftance  que  miracles  Ôc  les  follicitations  des  Pères 
tint  Pierre  Pafcal  luwendit  a  la  mort,  de  la  Mercy  portexent  le  pape  Ur-  _____ 
Plus  les  douleurs  de  fa  maladie  re-  bain  VIII  à  le  canonizer  l'an  1618:  L'an  iéti^- 
doublerent,  plus  il  fît  paroître  de  joye  mais  il  femble  qu'il  en  rellerra  le 
de  pouvoir  unir  fes  foufrrances  à  cet-  culte  dans  les  limites  de  l'ordre  de  ces 
t*n  nf«.  }cs  de  Jefus  naiflant.  Il  mourut  la  nuit  religieux.  Cette  canonization  fut  en- 
•itf8.  de  Noël  dans  des  fentimens  admira-  fuite  folennifée  par  toutes  les  pro- 
bles  de  piété  qui  inftruifîrent  &con-  vinces  du  même  ordre jufqu'au  rond 
folerent  fes  frères  en  même  tems  de  l'Amérique  où  elles  (ont  fort  nom- 
qu'ils  les  faifoient  fondre  en  larmes.  Il  breufes  ,6c  Bollandus  nous  alTure  BtUeni 
_    étoit  âgé  pour  lors  de  près  de  67  ans ,  cju'il  a  vû  le  panégyrique,  prononcé  jso'X*. 
ou  de  69  même  félon  l'autre  calcul  ,  à  Lima  dans  le  Pérou  durant  cette 
quoiqu'il  paroilîè  par  les  fupputations  grande  cérémonie  &  imprime  l'an 
de  divers  auteurs  peu  éxacts  ,  avoir  1631.  La  plûpart  des  églifes  d'Efpa- 
moins  vécu  de  deux  ou  même  de  fept  gne  de  l'ancien  ôc  du  nouveau  mon, 
ans.  Il  n'y  a  nulle  nécefïïté  de  croire  de  inférèrent  auUi-tôt  fonnom  dans 
avec  ceux  qui  mettent  fa  rnort  en  leurs  calendriers  ;  ôc  lui  d relièrent  un 
1 149  ,  qu'il  n'a  gouverné  fa  congre-  office  avec  une  melTe  particulière  dans  > 
gation  que  5 1  ans  ;  ni  de  reculer  leur   Liturgie.   Depuis  ce  tems  le 
l'inftiiution  de  fon  ordre  de  Tan  1218"  Pape  Alexandre  VII  le  fit  mettre  avec 


à  l'an  1113 ,  avec  ceux  qui  fuppofènr    éloge  dans  le  martyrologe  Romain  , 
qu'il  mourut  en  1  z  74 ,  pour  ttouver    ôc  par  une  bulle  du  xn  de  juillet 
llf|)t  le  même  compte.  Ceux  qui  preten-    de  l'an  166411  en  étendit  l'office  ~ 


dent  qu'il  étoit  prêtre,  allèguent  pour  &  la  folennité  à  toute  l'Egiie.  Le     n  ****** 

toute  preuve  de  leur  opinion  ,  qu'il  pape  Clément  X  follicité  par  lareina 

célébra  fa  première  mefle  dans  la  ville  de  France  Marie-Therefe ,  ordonnât 

j**tU>*  1.  de  Murcie,  après  que  le  roi  Jacques  que  cet  office  feroit  double  comme 

x».  d'Aragon  en  eut  chafle  les  Mores  ou  celui  des  autres  Patriarches  ou  fon- 

Mahométans.  Mais  quand  on  confi-  dateurs  d'ordres  religieux.  Le  jouf 

dére  que'  ce  prince  ne  prit  cette  ville  de  la  fête  étoit  d'abord  le  xxix  jan- 

qu'en  j666,  c'eft  à- dire  dix  ans  au  vier  ,  aujourd'hui  c'eft  le  xxxi.  On 
-moins  aptes  la  mon  de  notre  Saint en  fait  encore  dans  les  églifes  de  fai 
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congrégation  une  efpece  de  fête  ou  gnirent  au  gouverneur  de  la  ville*, 

commémoration  le  x  jour  d'août ,  comme  d'un  homme  qui  abufoic  de 

mais  c'eft  pour  honorer  l'inllitution  fon  art  pour  infpirer  aux  malades  la 

de  fon  ordie ,  &  fa  profeffion  publi-  défobéiflànce  aux  édits  que  les  empe- 


de  la  maifon  de  fon  ordre  qu'il  y  arrêtât  le  médecin  chrétien  ,  &  qu'on 
avoic  établie.  le  lui  a  menât  :  mais  Cyt  en  ayant  eu 

avis  fortit  fecrettement  d'Alexandrie 

&fe  rctira  cn*  Arabie .  où  changeant 
^^^^^^-^^V'V9    d'habit  &  de  manière  de  vivre,  il 

paiïà  quelque  tems  dan»  la  folitude 
AUTRES  SAINTS  DU    jufqn'a  ce  qu'un  foldat  chrétien  de 
trente-unième  jour  de  Janvier.        l'armée  d'orient  nommé  J  e  a  n  qui 

étoit  d'Edeire  en  Méfopotamie  l'ayanc 
tv.  Siècle  /.  SAINT  CTR  &  SAINT  JEAN ,   connu   fe  joignit  à  lui  pour  travail- 
Martyrs  en  Egypte.  *    1er  à  la  converuon  des  Payens ,  6c 

pour  confelTer  enfemble  le  nom  de 
T        C  Ices  deux  illuftres  martyrs  font   Jefus-Chrift  devant  les  perfêcuteurs, 
l«V  aux.  O  dans    l'Eglife  ,    nous    fommes    s'il  en  étoit  befoin.  Quelque  tems  ,iu 
bien  moins  redevables  de  leur  con-    apres  ils  paflerent  en  Egypte  ,  fur  la 
noirîance  aux  foins  des  hommes  qui   nouvelle  que  Cyr  eut  qu'une  dame 
nous  ont  donné  leur  hiftoire  ,  qu'à   chrétienne  nommée  Atbantfu  ,  qui 
la  bonté  de  Dieu  qui  a  fait  écla-   &oit  apparemment  de  fa  connoilTan- 
ter  par  des  miracles  leur  mérite  &   ce  ,  avoir  été  arrêtée  pour  fa  religion 
la  gloire  qui  a  fui vi  leur  marty-   avec  les  trois  filles  Theotlifte  ,  Thtodote 
\Af      P.  te.  Saint  Sophrone  qui  a  écrit  leurs   &  Eudoxie  ,  dont  l'aînée  n'avoit  que 
i*H.&fiV.  a#cs  trojs  cens  ans  après  fur  la  ira-    quinze  ans.  La  crainte  qu'il  eut  que 
dition  plutôt  que  fur  des  mémoires,    des  perfonnes  fi  jeunes  &  fi  délicates 
dit  que  faint  Cyr  faifoit  la  méde-    ne  le  laiflafTent  abattre  par  les  tour, 
cine  dans  Alexandrie  ,  &  que  le  lieu    mens ,  ou  furprendre  par  les  carelTcs, 
où  il  diftribuoit  fes  remèdes  fut  dans    le  fit  refoudre  à  venir  s'expofer  pouc 
la  fuite  des  temps  converti  en  une    leur  falut,  Jean  voulut  être  le  com- 
églife  dédiée  fous  le  nom  des  trois    pagnon  de  (a  charité  &delesavan- 
jeunes  Hébreux  qui  avoient  été  jettés   tures.  Ils  allèrent  enfemble  à  Canope 
dans  la  fournaife  ardente  du  tems  de   où  les  quatre  fervantes  de  Jefus-Chrift 
Nabuchodonofor.  Il  ajoute  qu'il  fe   étoientprifonnieres,  &  ils  trouvèrent 
fetvoit  de  l'avantage  que  fa  ptofeffion    moyen  de  les  entretenir  les  premiers 
lui  procuroit  de  voir  toute  forte  de   jours.  Mais  lotfqu'on  fe  fut  apperça 
monde  pour  annoncer  la  foi  de  Jefus-    qu'ils  étoient  chrétiens,  ils  furent 
Chrift  au  peuple  ,  &  qu'il  s'appli-    iailis  &  conduits  devant  le  gouver- 
quoit  à  procurer  le  falut  éternel  àceux    neut ,  aceufés  d'avoir  voulu  pervertit 
dont  il  rétabliflbitla  fanté  corporelle.    &  corrompre  les  trois  jeunes  filles  , 

 Une  conduite  fi  fainte  déplut  telle-   &  de  leur  avoir  infpiré  du  mépris 

fan  îo*.    ment  aux  idolâtres  zélés  pour  l'hon-    pour  les  dieux  &  pour  les  empereurs. 
19f     ncur  <je  leurs  dieux  j  qu'ils  s'en  plai-   Us  ne  furent  trouves  coupables  que 
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in  chriftianifme  ,  &  le  gouverneur  de  les  trois  filles  dans  un  antre.  On 

qui  d'ailleurs  s'étoit  rendu  le  miniftre  prétend  qu'environ  cent  ans  après ,  L#a*  ♦*** 

zélé  de  la  cruauté  du  nouvel  empe-  ceux  de  faint  Cyr&  de  S.Jean  furent 

•  oala  ou  «ur  Maximin  * ,  leur  offrit  de  les  ren-  tranfportés  de  la  ville  de  Canope  dans 

voyer  abfous  s'ils  vouloient  facrifier  un  bourg  voifindelà,  appelléManu- 

aux  dieux.  Irrité  de  la  liberté  qu'ils  thc,  par  faint  Cyrille  patriarche  d'A- 

marquerent  dans  leurs  généreufcs  ré-  lexandrie;  &  que  le  motif  de  cette  ^â.f.cjr* 

ponfes ,  &  du  courage  qu'ils  faifoient  tranflation  fut  de  délivrer  ce  lieu  des  &Jtk" 

paroître  dans  leur  réfolution ,  il  en-  vexations  du  démon.  Cette  cércmo- 

treprit  de  les  faire  paffer  par  les  fup-  nie  fut  accompagnée  &  fuivie  dans 

5 lices  les  plus  rigoureux  pour  les  con-  les  tems  pofterieurs  d'un  grand  nom- 
uire  à  la  mort.  Il  ordonna  qu'on  brc  de  mirachs  qui  firent  regarder  nos 
amenât  les  trois  jeunes  filles  avec  leur  deux  Saints  comme  les  génies  tutelai- 
mere ,  &  en  leur  préfenceCyr  &  Jean  res  du  pays  ;  comme  les  médecins  in- 
furent cruellement  fouettés  &c  meur-  vifibles  des  corps  &  des  ames  tout- 
tris  de  coups  de  bâton.  On  leur  brû-  puiflans  auprès  de  Dieu  ;  comme  des 
la  enfuite  les  côtés  avec  des  torches  protecteurs  dont  l'aflîftance  étoit  éga- 
ardentes  ,  6c  l'on  répandit  du  fel  &  lement  certaine ,  promte  &  efficace 
du  vinaigre  dans  leurs  playes.  Le  pour  ceux  qui  recouroient  à  eux  avec 
delTein  de  leur  perfècutcur  n'étoit  pas  foi.  Ces  miracles  les  rendirent  freéle-  ^ 
feulement  de  les  abattre  eux-mêmes,  bres  que  le  fécond  concile  œcument- 
mais  d'épouvanter  auffi  ces  jeunes  que  de  Nîcée  tenu  en  78  7crut  pouvoir 
filles  ,  &  d'affoiblir  leur  courage  par  les  faire  fervir  au  delTein  qu'il  avoit  de 
un  fi  terrible  fpeftacle.  Voyant  qu'il  maintenir  de  d'autorifer  l'honneur  dû 
n 'avançoit  pas  auprès  des  deux  Mar-  aux  faintes  images  contre  l'hérefie  des 
tyrs  qui  lui  paroifloient  de  plus  en  plus  Iconoclaftes,  Mais  pour  ne  rien  difïî- 
invinciblcs  &  fuperieurs  à  leurs  maux,  muler ,  nous  avouerons  que  ces  mira- 
il  leur  fit  donner  du  relâche ,  &  il  or-  des  n'ont  point  de  garant  plus  ancien 
donna  qu'on  commençât  à  tourmen-  que  des  auteurs  des  feptiéme  &  hui- 
ter  Athanafie  &  fes  filles  qu'il  tenoit  riéme  fiécles,  tels  que  fontS.  Sonhro- 

....  .....  ...  ...1..  1.  T.tfnt  t.Ji 


Va*  3»«    déjà  plus  qu'a  demi  vaincues.  Mais  ne  patriarche  de  Jerufalem  cité  par  »\.Tlo.'ï'. 

l'épreuve  qu'il  fit  de  leur  courage  ne  le  concile,  Léonce  (z)  auteur  de  la  59*"M- 

fer  vit  qu'à  lui  donner  encore  plus  de  vie  de  faint  Jean  l'aumônier ,  &  faint  Vw 

confufion  qu'auparavant ,  ôc  pour  la  Jean  de  Damas  (3).  !fffi«S*hK 
faire  finir ,  il  leur  fit  couper  la  tête  à      Les  grecs  Se  les  latins  fe  fontaccof- 

toutes  les  quatre.  On  retourna  en-  dés  à  célébrer  la  mémoire  de  ces 

fuite  aux  deux  faints  Martyrs ,  qui  fainrs  Martyrs  le  xxxi  de  janvier  :  & 

après  avoir  été  long- tems  &  toujours  les  premiers  principalement  en  Syrie 

inutilement  tentés  par  des  nouveaux  &  en  Egypte  avoient  coutume  d'ap- 

fupplices ,  eurent  pareillement  la  tête  peller  S.  Cyr  j4bb*-cyr  par  honneur  r 

coupée  ,  Se  confommerent  ainfi  leur  appellation  qu'il  paroît  avoir  eue  de 

Slorieux  martyre  le  xxxi  de  janvier  fon  vivant  même,  s'il  eft  vrai  que  s^knm.  ,&j 

el'an  311  félon  l'opinion  commune,  dans  la  fentence  du  juge  qui  le  con-  f-cjr.&J*ht 

H         Les  Fidèles  du  heu  trouvèrent  !e  damna  à  mort,  il  étoit  nommé  par  dé- 

i_eu*cahe.  moyen  de  recueillir  leurs  précieofes  riftonfc      ou  ie  chef desGaliléens^'e^ 

reliques  j  leurs  corps  furent  mis  dans  à- dire  des  chrétiens.  C  eft  de-là  que 

un  cercueil,  &  ceux  d'Athanafie  &  dans  le  calendrier  Coptique  qui  eft  ' 
TmtlL  KkJc 
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c.-iui  des  églifes  d'Egypte  ,  ii  Lit  nom-  &  un  aune  a  Conftantinople.  Outre 

jcbétd  H*-  me  Abakeroa  Abachtr  ;  ôc  dans  l'Ita-  h  fête  du  jour  de  leur  martyre  on  y 

v»l**        lie  Abbucyrs qui  s'eft  corrompu  de-  cclébioit  encore  au  xxvm  de  juin 

puis  en  App*ctro ,  que  l'ignorance  du  la  mémoire  de  celui  de  leur  invention 

vulgaire  a  tait  prendre  pour  une  Tain-  qui  n'étoit  autre  que  cette  tranfla- 

te ,  en  difcnt  futHaPaJfuru pour ftnt'-  rion  faire  par  S.  Cyrille  d'Alexandrie  M*»*. 

sippjçsra ,  nouvelle  conuptioud'Ap.  au  commrncement  de  fon  épifcopat  **'4* 

pace;o.  Ce  qui  a  rendu  ce  Saint  &  fon  dont  nous  avons  parlé.  Mais  nous  ne 

comp.igr.on  ii  célèbres  en  Italie,  eft  voyons  pas  qu'on  ait  fait  dansl'Eglilê 

une  nouvelle  tranflation  qu'on  pré-  aucune  commémoration  de  la  fecon- 

tend  qui  fut  faite  de  leurs  reliques  de  tranflition  de  leurs  Teliques  faite 

à  Rame,  fans  que  l'on  en  fçache  ni  d'Egypte  en  Italie,  qui  devoir  néan- 

Je  tems  ni  les  autres  circonftmces ,  fi  .moins  être  fort  célèbre. 

ce  n'eil  qu'on  la  veuille  rapporter  au      II  s'eft  fait  quelques  diftributions  de  M°»4< 

ficelé  de  l'invafion  de  l'Egypte  par  les  ces  faintes  reliqu  s  en  divers  endroits  "'  *** 

Sarrafins.  11  y  avoit  déjà  une  églife  de  l'Europe.  C'eft  peut-être  ce  qui  a 

de  leur  nom  dans  la  vi  le  au-delà  du  donné  occafion  à  la  ville  de  Vico  dt 

Tibre,  rue  de  Porto,  vis-a-vis  de  la  Soircnto ,  au  royaume  de Naplcs  dans 

fc.4-e.ji.  bafiHque  de  famt  Paul.  Il  en  eft  parlé  la  terre  de  Labour ,  de  dédier  facathe- 

dans  la  vie  de  faint  Grégoire  le  Grand,  drale  fous  le  nom  de  ces  deux  faints 

écrite  par  Jean  diacre  de  Rome  qui  vi-  Martyrs  ,  6c  de  les  prendre  pour 

uMit.Hir  voit  au  neuvième  fiécle  :&  quoique  f.s  patrons.  Les  Bavarois  croyent  |JÎJJ 
î'f.'v'f'.1' P'  'e       quon  V  rapporte  fe  foit  pallè  avoir  tout  le  refte  de  la  libéralité  des 
.du  tems  de  Benoift  III.  qui  ne  fut  Romains.  Ils  en  ont  au  moins  une 
pape  qu'en  8 5 6  ,  il  eft  certain  que  portion,  dont  le pa;>e Urbain  VI II.  fit  IjSfîffS 
eette  églife  étoit  déjà  fort  ancienne  préfent  à  Guillaume  V.  ancien  duc  de  du  duché  de 
lorfque  les  corps  des  deux  Saints  y  fu-  Bavière  psu  de  jours  avant  fa  mort ,  ^ 
rent  tranfportés.    Ces  reliques  n'y  par  un  bref  du  vu  de  février  de  l'an    m.  Jrfft 
étoient  pas  encore  lorfqu'Anaftaie  i6xf>.  Se  on  la  conferve  précieufe-  "^'l\'ft>*% 
le  btb.iothccaire  traduifit  en  latin  ment  a  Munich  dans  l'égliie  de  faint  ù  d-c**» 
fous  le  pape  Jean  VIII.  les  ades  de  Mich.l  qui  a  parrient  aux  Jefuites.  £*£ïf 
leur  martyre,  compofés  en  grec  par  Quelques  auteurs  croyent  que  c'eft  le 
Sophrone  de  Jerufalem.  Ces  Saints  chef  de  S.  Jean  martyr  d'Alexandrie 
dont  le  culte  étoit  fott  célèbre  à  compagnon  ie  faint  Cyr,que  l'on  pot- 
Rome  en  ces  fiécles ,  avoient  encore  fedeàiaint  Jean  d'Angely  en  Sainton- 
d'autres  églifes  de  Lut  nom  dans  la  ge  ,  au  lieu  de  celui  de  faint  Jean- 
ville ,  mais  il  n'eft  refté  que  celle  dont  Baptifte. 

thm.Hégi*i.  nous  venons  de  parler ,  qui  s'appelle   

Santa- PafTara  près  de  Pozzo-Panta- 

leone  ,  que  l'on  n'ouvre  qu'une  feule  //.    s  A I N  TE    MA  RCELLEW.  SiecW 
fois  l'année .  fçavoir  le  xxxi  de  jan-  Dame  Romaine ,  Fatve. 

vier  ,  auquel  les  chanoines  de  fainte 

Marie  m  via-lata  dont  elle  dépend,  \  Jf  Arci île  dont  la  famille  avoit  1 

IVJL 


Bdl.f.  lotj. 


tiii.f.  1054.  Y  envoyenc  faire  l'office.  Il  y  avoit  IVJL  été  com  pofée  de  tout  ce  qu'il  y  HUm.  >rf. 

auffi  avant  la  ruine  de  la  religion  avoir  eu  de  plus  grand  dans  l'empire  u* 

chrétienne  en  Orient  un  temple  cé-  romain  depuis  plufieurs  fiécles  ,  étoit 

Jc.bre  fous  leur  nom  à  Alexandrie,  née  dans  l'éclat  de  la  gloire  du  monde 
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&  dans  l'abondance  des  biens  de  la  folide  &  fi  généralement  reconnue, 
fortune.  Mais  ces  vains  avantages  qu'encore  qu'il  fût  difficile  dans  une 
n'ont  mérité  d'être  confidérés  en  elle  ville  aulTî  médifante  qu'étoit  Rome 
que  par  le  mépris* qu'elle  en  a  fait,  pour  lors,  félon  faint  Jérôme,  denc 
La  noble  lie  de  fa  race  n'eft  pas  ce  pas  recevoir  quelque  attaque  par 
qui  l'a  rendue  ii  illuftre ,  non  plus-  les  impoftures  ou  par  les  calomnies 
que  les  grandes  richefles  j  c'eft  plu-  desméchansquiprenoientplaifiràdc- 
tôt  l'amour  des  humiliations  qu'elle  a  crier  les  choies  les  plus  innocentes  , 
ombraflées  ,  &c  le  choix  qu'elle  a  fait  &  à  noircir  les  plus  pures  :  perfonne 
delà  pauvreté  évangélique.  Ayant  n'ofa  prêter  l'oreille  ace  qui  lui  étoit» 
perdu  fon  mari  fept  mois  après  fon  délavantageux  ,  moins  encore  y  ajoiu 
mariage ,  fa  jeunelîe  ,.ia  qualité  ,  fe*  ter  foi ,  fans  fe  condamner  foi. même 
grands  biens  ,  fa  rare  beauté  &  la-  de  malice*,  de  lâcheté.  Elle  étoit  ex- 
douceur extraotdinaire  de  les  mœurs ,  tremement  retirée  :  jamais  elle  ne 
la  firent  rechercher  aufli-tôt  par  Gc-  parloit  à  un  eccléfiaftique ,  ni  à  un  re~ 
teai»,  pcrlonn.ige  tres-diftinaué  entre  Hgieux  fans  que  quelqu'un  fût  pré- 


tiut  ce  «i.f  |    côAfuls  romains.  Afin  delà  porter  fenr.  Lorlqu'e'lleiorroie ,  c'étoittou- 

<jui  avoit  été  ,  /•«•<••!  i  j  cti 

piéfct  dr  ro.  a  y  confenttr  plus  facilement ,  comme  jours  avec  quelques  unes  des  nlles  ou> 

wicen  jjik  il  écoit déia  vieux  ,  il  s'eneaeeoit  a  la  des  veuvesdepiétéqu'elleavoitaflem- 


>«_ii«^tfai.  faire.hcriticre  de  tous  fes  biens.  Mar-  blées  chez  elle  :  &  ce  n'étoit  que  pour 
celle  dit  à  fa  mere  Albine  qui  fouhai-  aller  à  l'églile  :  ce  qu'elle  faiioir  dan9 
toit  cette  alliance  pour  l'appui  de  fa  les  tems  qu'il  s'y  trouvoit  moins  de 
mai  fon  ,  que  fi  elle  avoit  dedein  de  monde  pour  être  plus  recueillie  dans 
fe  remarier ,  elle  voudroit  un  mari  8c  fes  prières.  EUe  s'interdît  l'ufage  de  la 
non  pas  une  fucceflïon.  Cereal  l'ayant  viande  &  elle  pratiqua  une  abftinence 
feu,  lui  manda  qu'elle  ne  dévoie  fort  févere  dans  le  boire  &  le  manger  _ 
point  s'arrêter  a  1  âge  ,  puifquc  les*  jeûnant  toujours  autant  que  fes  forces, 
jeunes  vi  voient  fou  vent  moins  que  purent  le  lui  permettre.  Deforte  que 
les  vieux.  Elle  lui  répondit  agréable-  tous  ces  exercices  de  piété  joints  à  fon 
ment,»  Qu'il  pouvoit  bien  arriver  humilité,à  la  charité  &  a  toutes  les  au- 
»  qùe  les  jeunes  moururent  bien  tôt  -r  très  vertus  dcfoname,la  firent  prendre 
»  mais  que  les  vieillards  ne  pouvoiene  pour  un  modèle  achevé  des  veuves 
»»  pas  vivre  long-tems.  «  Ce  premier  chrétiennes  ,  ayant  été  la  première 
parti  de  la  ville  étant  ainft  écarté  ,  dans  Rome  qui  eût  embraflé  une  vie 
les  autres  notèrent  fe  préfenter.  De  retirée  &  foliraire.  Jufques-  là  on  n'a- 
forte  que  Marcelle  qui  avoit  déjà  pris  voit  point  vû  dans  cette  maîtreire  ville 
la  rélolution  d'une. chafteté  continuel-  du  monde  de  femme  de  condition  qui 
le ,  ayant  fait  fçavoir  au  monde  qu'elle  fçùt  qu'elle  étoit  la  vie  des  folitaires , 
renonçoit  à  tous  fes  avantages  ,  com-  ou  qui  en  ofât  prendre  le  nom ,  parce 
mença  dcs-lors  à  vivreau  milieu  de  fa-  qu'il,  paflbit  pour  vil  &  meprifable 

rtrenté  &delavi'ledeRomecomm©  dans  Tefprit  des  peuples.  Marcelle 

elle  eût  été  étrangère.  Elle  ne  le  ayant  appris  par  des  prêrres  d'Alexan- 

diftingua  plus  du-  commun  des  fem-  drie,  puis  par  faint  Athanafe  &  fon 

xocs  que  pat  fon  humilité  Se  fa  roo-  fucceiîêur  .Pierre,,  lorfqu'ils  furenc 

deftie  :  &  l'or  qui  avoit  fervi  à  la  pa-  obligés  de  fe  réfugier  à  Rome  pouç 

rer ,  ne  fut  plus  employé  qu'à  nourrie,  éviter  la  perfécution  des  Ariens ,  la  vie 

Scirevêtir  les  pauvres.  Sa  vertu  fut  G»  de  fàint  Antoine,,  celle  d-  faim  Pa.- 

Kkkij, 
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cômc ,  la  mani-.  re  de  vivie  des  foli-  allure  qu'il  trouva  en  elle  un  fi  grand 
taires  de  la  Thebaïde ,  des  vierges  &  fond  de  fainteté ,  de  vertu ,  de  pureté 
des  faintes  veuves  qui  vivoient  dans  &  de  capacité  d'efprit ,  qu'il  n'ofoic 
les  monafteres  d'orient,  n'eut  point  s'en  expliquer,  de-peur  de  n'être  pas 
honte  d'embrallèr  une  profeflîon  qu'-  crû.  Il  ajoûte  qu'elle  avoit  appris 
elle  fçavoit  être  fi  agréable  à  Jelus-  fans  peine  &  d'une  manière  très- par. 
Chrilt  :  &  fon  exemple  fut  fuivi  de  faite,  &  qu'elle  s'étoit  rendu  propre  en 
plulieurs  perfonnes  de  fon  fexe  qui  tres-peu  de  tems  tout  ce  qu'il  avoit 
cherchèrent  afe  fan&ifier  dans  un  état  pû  lui  même  acquérir  de  connohfance 
fi  relevé.  Ce  fut  principalement  ce  des  faints  livres  par  une  très-longue 
qui  l'unit  d'une  amitié  très-étroite  étude,  &  qui  lui  étoit  comme  tourné 
avec  fainte  Paule  ,  dont  nous  avons  en  nature  parla  force  d'une  méditation 
parlé  au  xxvi  de  ce  mois ,  avec  fa  fille  continuelle.  Ces  avantages  ne  fe  ter- 
fainte  Euftoquie ,  l'ornement  des  vier-  minèrent  pas  à  fon  utilité  feule  ;  &  il 
çes  chrétiennes,  qui  fut  élevée  pen-  plut  à  Dieu  de  les  faire  (èrvir encore 
•c'&oicfâ  jant  quelque  tems  en  fa  chambre  avec  pour  l'édification  de  l'EgIife&  la  con- 
Snucïun,  la  bienheureufe  Principie  qui  devint  fufion  des  hérétiques.  A  dire  le  vrai, 
1 1.      dans  la  fuite  des  tems  la  compagne*  elle  acquit  dans  Rome  une  fi  grande 
itudedei'E.  infCparable  de  fainre  Marcelle.  réputation  pour  l'intelligence  de  l'é- 
jfMiwM?."      L'étude  de  l'Ecriture  fainte  fa ifoit  criture  qu'après  le  départ  de  faint  Je- 
i"~r'f-  »»  fes  principales  délices.  Mais  quelque  iôme  ,  lorfqu'il  s'élevoit  quelque 
Z't.'lMM  *~  application  qu'elle  apportât  pour  en  conteftation  iur quelques  paflages des 
i'lZir'fctm  avo,r  l'intelligence,  il  femble  qu'elle  livres  famts,  on  s'adrefloit  à  elle  pour 
mimtw.  .»*  fa  poffedât  encore  mieux  par  la  pra-  en  avoir  l'éclairchTement ,  &  lesévê- 
tj,«.U£rht.  si^ue       par  ia  mcditâtion.  Cepen-  ques  mêmes  n'avoient  pas  honte  de 
j"'m,nv4riù  dant  le  défir  extrême  qu'elle  avoit  de  l'aller  confulter.  Mais  comme  elle 
,fv?w"'       connoître  la  volonté  de  Dieu  &  de  s'y  n'étoit  pas  moins  humble  ni  moins 
L'an  j  8i.    conformer  pins  parfaitement,  lui  inl-  retenue  qu'éclairée  en  routes  chofès, 
piroit  une  louable  curiofité  de  vouloir  elle  répondoit  toujours  avec  beau- 
pénétrer  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  ca-  coup  de  modeftie  ,  non  pas  comme  fi 
ché  dans  ces  .livres  divins.  C'eft  pour-  elle  eût  parlé  d'elle-même ,  mais  com- 
quoi  lorfque  S.  Jérôme  vint  a  Rome  me  fi  elle  n'eût  fait  que  repréfenter  le 
avec  Paulin  d'Antioche  &  faint  Epi-  fentiment  de  fes  maîtres.   Il  parut 
phane  de  Salamine,  la  Sainte  ayant  par  un  exemple  prefque  unique  dans 
appris  combien  il  étoit  habile  dans  l'Eglife  ,  &  fans  conféquence  pour  les 
,           l'intelligence  des  écritures,  trouva  le  perfonnes  de  fon  fexe, qu'elle  fut  choi- 
moyen  de  former  une  liaifon  toute  fie  de  Dieu  pour  défendre  publique- 
particulière  avec  lui.  Elle  le  confultoit  ment  la  vérité  orthodoxe  contre  les 
iouvent  fur  les  endroits  les  plus  diffici-  erreurs  des  Origeniftes  qu'on  tâchoic  L-an  J?<| 
les  :  &  fi  nous  en  croyons  ce  faint  d'introduire  dans  Rome  fous  le  pon»  jj7t 
Docleur,  elle  jugeoit  elle-même  des  rirîcat  du  pape  Sirice.  Après  s'être 
xéponfes  qu'il  lui  faifoit  avec  une  pé-  tue  long-tems  pour  n'être  pas  accu- 
«étration  furprenante.  Ce  qui  la  lui  fée  de  s'ingérer  légèrement  à  parler, 
faifoit  regarder  plûtôt  comme  un  juge  voyant  enfin  que  la  foy  catholique 
fort  éclairé  des  chofes  qu'il  lui  difoit ,  étoit  fans  défenle ,  elle  fe  crut  obligée 
que  comme  une  difciple  qui  eût  be-  de  réiîfter  aux  efforts  des  hérétiques , 
foin  d'être  infttuite,  Ce  faint  nous  cV  d'en  découvrir  les  artifices.  Elle  les 
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-confondit  par  l'impiété  même  de  leur  la  jeuneile  de  fa  cheie  filîe  Prinripie  , 

doctrine ,  qu'elle  produiût  dans  les  pour  qui  elle  apprehendoit  les  vio- 

origihaux  de  leurs  livres ,  &  par  le  lences  de  ces  barbares ,  elle  fe  jetta 

propre  témoignage  de  ceux  qui  ayant  à  leurs  pieds  pour  les  conjurer  de  ne 

HT.     été  pervertis  d'abord  avoient  enfuite  la  point  feparer  d'avec  elle.  Dieu 

«!£Ttf*    renonc(-'  *  lcur  erreur.  changea  leur  cœur  en  fa  faveur  :  fie 

imîrmtrt?     Tant  de  hautes  conoouTances  &  comme  Alaric  leur  roi,  par  la  véné- 

tant  ^c  rarcs  vcrtus  âu'^ienf       ca-  ration  qu'il  portoit  aux  Apôtres  faint 

pables  d'élever  l'efprit  &  d'enfler  le  Pierre  fie  laint  Paul ,  avoit  ordonne 

*yM*f«  cœur  d'une  perfôn ne  moins  humble  que  tous  ceux  qui  fe  réfugieraient 

que  Marcelle.  Dieu  ne  lailïà  point  dans  leur  égli/cy  leroient  en  fûreté  , 

de  l'éprouver  par  diveries  afflictions ,  ces  barbares  touches  de  compalïïon 

{jour  la  purifier  de  plus  en  plus,  fie  fie  de  refpeû  pour  elle,l'y  conduifirenc 

'affermir    davantage.  Dégagée  de  eux-memes  avec  fa  compagnie.  La 

cous  les  liens  du  lîecle elle  avoit fuivi  Sainte  fe  trouvant  dans  cet  afyle,y 

avec  une  liberté  entière  le  Sauveur  du  paflà  tout  le  tems  du  faccagement  fie 

monde  dans  fes  fouffrances  ,  lorfque  de  la  defolation  de  la  ville  en  prières 

vers  la  fin  de  fa  fainte  carrière  elle  fie  en  actions  de  grâces  à  Dieu  pour  Ta 


L'an  410.    601  *  foutenir  une  dernière  épreuve  confervation  de  la  virginité  de  Prin- 

2ui  fut  comme  le  fceau  de  fa  làndti-  cipie ,  fie  pour  une  prote&ioa  fi  mi- 
cation.  La  ville  de  Rome  ayant  été  raculeufe. 
prife  par  les  Gots  fie  expofée  au  pilla-  Quelques  jours  après ,  lorfque  fon 
ge  de  ces  barbares ,  ils  entrerenr  avec  corps  paroifloit  plein  de  vigueur  mal- 
fureur fie  fans  difeernement  dans  la  gré  fon  grand  âge,  elle  s'endormit  du 
roaifon  delà  bienheureufe  Marcelle,  fommeil  des  juftes  ,  ayant  toujours 
ne  refpirant  que  le  fang  fie  le  carnage,  vécu  de  telle  forte ,  que  chaque  mo- 
Elle  les  reçut  avec  une  fermeté  admi-  ment  de  fa  vie  ,  dit  faint  Jérôme, 
rable  ,  fans  faire  paroîrre  aucune  avoit  été  une  préparation  continuelle 
frayeur.  Lots  qu'ils  lui  demandèrent  à  la  mort.  Son  coufin  germain  le  bien- 
l'or  fie  l'argent  qu'ils  croyoient  qu'el-  heureux  Pammaque  gendre  de  fainte 
le  pouvoit  avoir  caches ,  elle  fe  con-  Paule  mourut  en  même-rems ,  fie  l'E- 
té n  ta  de  leur  marquer  qu'une  per-  glife  célèbre  fa  mémoire  le  xxxd'aoûr, 
fonne  aulfi  pauvrement  vêtue  qu  elle,  qui  fut  apparemment  le  tems  de  la 
n'étoit  gueresfufpecte  d'avoir  de  l'ar-  mort  de  l'un  fie  de  l'autre ,  huit  jours 
gent. Cette réponfe ne  les fatisfit pas:  après  la  prife  de  la  ville  de  Rome, 
fie  le  chagrin  de  ne  rien  trouver  chez  Néanmoins  la  fete  de  fainte  Marcelle 
elle  les  porta  à  l'outrager.  Us  fe  mi-  fut  remifeauxxxi  de  janvier ,  à  l'oc- 
rent à  la  frapper  à  coups  de  bâton  cafion  dutranfport  que  l'on  fit  de  fon 
&  à  la  fouetter  cruellement  pouf  Ko.  corps  cinq  mens  après  en  un  lieu  plus 
bliger  à  leur  montrer  fes  tréfors.  Elle  décent  que  celui  où  le  trifte  état  des 
fouffrit  tout  avec  une  patience  qui  affaires  de  la  ville  l'avok  fait  mettre 
fembloit  tenir  quelque  chofe  de  l'in-  d'abord, 
fenfibilicé  :  fie  n'étant  touchée  que  de 


y  lin  du  mois  de  Janvier, 
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Premier  jour  de  Février.  très  véritables,  dans  les  hiftoriens 

eccléiiaftiques ,  Se  dans  les  Percs  de 

i .  f  \  Aint    Ignace  eveque  PEgEJg  ,  comme  onc  fait  M  le  Maî- 

dAntioche  &  ™*r[Jr-  Ses  tre,  M.  de  Tillemonr ,  &  M.  du  Folfc. 

actes  écrits  par  (es  ditciples  Le  P.  Halloix,^  les  autres  qui  nous 

Philon  ,  Gàius  ,  Agathopode  ,  qui  a  voient  don  n  ç  1  '  h  \  (1  o  1 1  e  q  ë  S .  I  g  n  a  cc~, 

raccnmp.inrirrrnr  dans   (fin  voyage  n'ont  pas  eu  les  m  cm  es  (ccouis.  On 

de  Syrie  à  Rome  ,  6c  qui  furent  pré-  prétend  que  ces  actes  font  le  plus  an- 

lens  à  tout,  ont  été  publiés  en  grec  cicn  monument  de  l'hiltone  que  nous 

pour  la  première    fois    par   do  m  ayons  dans  l'Eglife  ,  r.piès  les  lain- 

lnâiAtndh  Thicrn  Ruinart  ,  l'an   1689  ,  avec  tes  écritures.  Il  îcmble  qu'il  r.e  leur 

t't  f9*-      fon  épitie  aux  Romains.  Ullenus  les  manque  rien  de  touc  ce  qu'on  pour- 

avoit  donnés  en  KJ47.cn  latin,  d'u^  roit  fouhaitet  pour  les  rendre  autheii- 


ne  verhon  très-ancienne       trcs-TT-  tiques  :  cependant  ils  ne  laitlcnt  pas 
déle.  Les  actes  qu'on  avoir  anpara-  de  renfermer  quelque  choie  3ç  luf- 
vant  étoient  ou  (uppo(és ,  ou  fuurréT  peft  à  quelques  ^critiques  penctrans. 
d'additions  &:  corrompus.  Il  y  a  heu  — i.  S  A  I  S'T  P  lO  n'  i  prêtée  07  irïâr- 
CeftHen-  Je  s'étonner  que  3ollandus  Se  Hen-  tyr  de  Smyoïe ,  &  le f>w?  Metrodo' 
EEEE  dlfl  Ichenius  ne  fe  foient  pas  fervis  de  re.  Les  actes  de  faint  Pione  écrits 
tension pré,  lédition  d'Ullcrius,  puttque  leur  Fé-  par  les  témoins  de  fa  mort  Se  recon- 
iTv'"rL  'si'  vncr  ne  hit  imprimé  qu'en  nus  fincercs  ,  ont  été  donnés  plus  cor- 
>£n-icc-        Pour  rendre  l'hiltoire  de  (aint  Ignace  rects  qu'auparavant  ,  &  d'une  ver- 
plus  accomplie, il  faut  joindre~à  ces  lion  latine  allez  ancienne  par  dom 
a&es  ce  qui  s'en  trouve  dans  fcslet-  'Ihicrri,  dont  il  faut,  voir  les  remar- 
Terne  II.  Partit  II.  À 
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ques  auflî  bien  que  celles  de  Bollan-  les  modernes ,  (tir-tout  Michel  Boyer 

dus  fur  le  temsdu  martyre  du  Saint,  en  un  traite  .1  part,  Bollandus  au  i. 

On  ne  doir  pas  diftimuler  que  ces  de  février ,  M.  du  Fo(îé  au  xxi  i.  du 

a&es  font  iulpeéh  encore  à  quelques  même  mois  ,  M.  Bultcatt  dans  i'hi£- 

fçavans,  non  de  faufletc,  mais  de  toirc  monaftique  d'Orient,  &  tout 

quelque  altération,  à  caufe  de  leur  nouvellement  M.  Bofquillon  à  la  tête 

longueur  &  de  quelques  cxprclïions  de  la  traduction  qu'il  a  faire  des  trai- 

trop  fleuries  :  ils  font  d'ailleurs  fort  tés  de  la  componction ,  où  il  témoi- 

finguliers  Se  fort  beaux  dans  leur  fin-  gne  s  "être  beaucoup  fervi  des  écrits 

gularité.  Il  faut  y  joindre  ce  qu'Eufe-  de  M  de  Tillemont,  qui  ne  font  pas 

bc  en  a  rapporté*  dans  fon  hiftoirc  :  encore  imprimés, 

cv  parmi  les  modernes  ce  que  M.  de  4.  Sainte  Brigide,  vierge  d'Irlande. 

Tillemont  en  a  écrie  an      tome  de  Toutes  les  hifteires  de  fa  vie  (  Bol- 

fes  mémoires  ecclcfiaftiques.  landus  en  a  donné  cinq  avec  lés  re- 

a.  Saint  ErHREM  diacre  d' Edejfe  &  marques  )  fonr  remplies  de  fables  , 

perc  de  l'EgUfe.  Des  deux  narrations  de  prodiges,  &  de  puérilités ,  fans 

de  fa  converlîon  ,  qu'on  a  fous  fon  ordre  Se  (ans  difcerneinent ,  qualités 

nom  contenant  rhiftoire  de  fa  jeu-  qu'on  a  remarquées  dans  les  écrivains 

iiertè,  la  première  qui  fe  trouve  au  d'Irlande  plus  que  dans  les  autres, 

fécond  tome  de  fes  œuvres  données  5.  Saint  Sigebert  roi  de  France  en 

en  latin  par  Voflius  de  Tonçres ,  eft  y/ufirajie.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Si- 

attribuée  à  fes  difciples ,  qui  ont  re-  gebert  moine  de  Gemblours ,  auteur 

cueilli  ce  qu'ils  lui  en  avoient  oui  connu  par  d'autres  ouvrages  encore, 

dire.  Ln  féconde  qui  eft  au  rroiucme  II  écoit  un  peu  éloigne  du  rems  du 

tome  ,  femble  avoir  plus  de  poids,  faintRoi,  mais  il  sert  fervi  de  l'au- 

parce  qu'on  la  croir  venue  immédia-  rorité  de  Ihiftorien  Fredegaire ,  qui 

remenr  de  lui  -  même.  Mais  comme  éroit  prefquc  conrcmporain.  Nous 

cet  ouvrage  ,  qu'il  a  appelle  fa  con-  n'avons  pas  crû  devoir  le  (uivre  en 

fcfllon  &  la  cenfure  de  foi-même  ,  tout ,  principalement  à  l'égard  des 

n'eft  prefque  qu'un  fruit  de  fon  hu-  rems ,  &  de  ce  qu'il  n'a  poinr  pris 

milite  ,  on  a  grand  fujet  de  croire  dans  Fredegiirc  ou  dans  le  continua- 

qu'il  s'y  eft  dépeint  plus  méchant  reur  immédiat  de  cet  hiftorren.  On 

qu'il  n'avoit  peut  -  erre  été.  Il  faut  y  peut  voir  les  remarques  hifroriques 

joindre  fon  teftament  ,  qui  eft  auftî  de  Henfchenius  ,  à  qui  Phiftoirc  de 

parmi  fes  œuvres  i  le  panégyrique  la  première  race  de  nos  rois  cil  re- 


î 


uc  faint  Grégoire  de  Nyflè  a  fait  de  devable  de  beaucoup  de  chofes. 
"a  vie  ;  une  partie  de  la  vie  de  faint 

Bafile  le  grand ,  attribuée  fauflèment  — — ^— — — 
à  faint  Amphiloque  ;  ce  qu'en  a  écrit         Second  jour  de  Février. 
Sozomenc  aflèz  amplement  au  rroi- 

fîéme  livre  de  fon  niftoire  eccléfiaf-  I.  T  A  Purification  de  la  fainte 
tique  i  ce  qu'en  onr  thr  auflî  faint  Je-        X-<  Vierge.  Ce  qu'on  en  dit  eft 

rôme  ,  Palladc  &  Theodoret  ;  la  vie  tiré  de  l'écriture ,  des  percs ,  des  hif- 

qn'en  a  écrire  un  ancien  Grec  ano-  roiiens  ecclcfiaftiques  ,  &  des  auteurs 

nyme  ,  que  M.  d'Andilly  a  traduite  liturgiques. 

en  notre  langue,      qui  eft  fort  im-       2.  Saint  Corneille  Centenier.  Son 

parfaite.  Voyez  aullî  ce  qu'en  ont  dit  hiftoire  eft  dans  les  actes  des  Apôtres  : 


DES  AUTEURS  ET  DES  ACTES.  - 

«  qu'on  y  a  ajoute  depuis  eft  ou  vi-  4.  Saint  A  m  s  c  h  a  1  jie >*vtavf t$s 

iîblcment  fabuleux ,  ou  entièrement  i Hambourg ,  tvèjite  de  Brome.  Sa  vie 

incertain  :  fes  aéles  n'ont  nulle  au-  écrite  par  laint  Remberr  Ton  difciplc 

torité.  Voyez  Bollandus  dans  Tes  re-  Se  fon  fuccefleur ,  qui  fut  le  compa- 

raarques  Se  M.  de  Tillemont  dans  la  gnon  de  fes  voyages  ,  Se  le.  témoin 

vie  de  faint  Pierre.  de  fes  actions ,  Se  adreflée  aux  moi- 

2.  Saint  Laurent  cvêque  de  Can-  nés  de  Corbie  en  Picardie.,  eft  cfti- 

wveri.  Son  hiftoirc  eft  dans  celle  mec  pour  1  exactitude ,  la  fincertté  & 

l.  t.  &  ».  d'Angleterre ,  écrite  par  Bede  ,  à  la-  la  capacité  de  fauteur.  Bollandus  l'a 

quelle  il  faut  joindre  ce  que  taint  donnée  beaucoup  plus  correcte  que 

Grégoire  le  Grand  en  a  dit  dans  les  l'édition  qui  avoir  paru  l'an  1641. 

épures  51.  55.  $6.  59.  du  9.  livre  de  avec  la  diûertation  préliminaire  de 

fon  regiftre.  Il  faut  voir  auiïï  la  dif-  llenfchenius  &  divers  titres  Se  pic- 

fertation  hiftorique  de  G.  Henfchc-  ces  fervant  à  fon  hiftoirc  Dom  Ma- 

nius  au  fécond  de  février,  pag.  189.  billon  l'a  publiée  encore  depuis  avec 


Troijïéme  jour  de  Février. 


fes  remarques. 


J-hiatricmc  jour  de  Février, 
manyr.  Des  quatre  fortes    i.Ç  Aint  Phueas  5c  faint  Philo- 


1.  O  Aint  Blaise  êvêtjue  de  Sehtfle 

i3  &  manyr.  Des  quatre  fortes    1 .  Q 
d'ades  difrerens  que  Bollandus  a       »3  Rome  martyrs.  Les  actes  judv- 


donnés  au  public  touchant  ce  Saint ,  ciaires  de  leur  martyre  ont  été  don- 

il  n'y  en  a  point  qui  paroifte  fincerc  nés  en  latin  par  dora  Thierri  ,  dans 

ni  fupportablc  :  mais  la  dillertation  une  plus  grande  pureté  que  n'avoit 

hiftorique  que  cet  auteur  y  a  ajoutée ,  fait  Bollandus  :  ils  font  très-autori- 

cft  pleine  de  recherches  qui  nous  fés  Se  fort  beaux.  On  n'en  peut  pas 

tiennent  lieu  d'une  bonne  pièce.  dire  autant  de  ceux  que  le  P  Com-  Triumph. 

a.  Saint  Celeiun  letteur  deCartha-  befis  a  donnés  ai  grec ,  Se  que  le  P.  ua- KL>liyc' 

,ge.  Son  hiftoirc  ou  fon  éloge  hifto-  le  Sueur  a  traduits  en  notre  langue.  i»Ji.*«!. 

rique  fc  trouve  dans  diverfes  épîtres  Henfchenius  a  cru  que  l'auteur  dos 

de  faint  Cyprien.  il  faut  y  joindre  la  premiers  étoit  Grégoire,  à  qui  Ilurtn 

diiïertation  qu'en  a  faite  Bollandus  :  attribue  vérirablemcnt  une  hiftoire 

la  vie  que  M.  de  Tillemont  en  a  de  la  pafiion  de  faint  Philéas,  qu'il 

écrire  dans  le  3.  tome  de  fes  mémoi-  avoit  rcvùe  •■>  nuis  c'eft  fans  appaten- 

xcs  eccléfiaftiques  &  les  annales  Cy-  ce.  Il  raut  joindre  aux  actes  judv-  LtMfi.tttL 

prianiques  de  Pearfon.  ciaires  ce  qu'Eu febe  a  dit  en  abrégé    * l0* 

3.  Saint  H  A  de  lin  «bbt.  Sa  vie  du  martyre  de  ces  deux  Saints  dans 

écrire  par  Norgcr  éveque  de  Liège  ,  fon  hiftoire  cccléliaftiquc  \  Se  parmi 

connu  d'ailleurs  par  d'autres  vies  de  les  modernes  ce  qu'en  a  recueilli  M. 

Saints  de  fa  compofition  femble  être  de  Tillemont  dans  le  cinquième  vo- 

aflez  autorifée  ,  quoiqu'il  n'ait  vécu  lume  de  fes  mémoires  eccléfiafti- 

que  deux  cens  ans  après  lui.  Il  étoit  ques. 

exactement  informé  de  tout  ce  qui       t.  Saint  Isidore  de  Velufe  ,mal  dit 

regardoit  faint  Hadclin  par  la  com-  de  Damiette  ,  pere  de  l'Fgltfe.  C'eft  de 

swvcio'  ceî'  raodité  des  lieux  *  où  il  avoit  de-  fes  lettres  que  l'on  tire  prefqne  toute 

m  en  AiJ<n-  ruçuré ,  &  qui  çtoicm  de  fon  diocéfe.  fon  hiftoire,  comme  a  fait  M.duFoflc. 

A  ij 
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On  peut  voir  aufli  la  diflerrarion  hif- 
torique  que  Henfchenius  en  a  don- 
née ,  Se  ceux  qui  ont  traité  des  écri- 
vains eedéfiaftiques. 

j.  Saint  Aventin  dtTrtjes.  Saint 
Grégoire  deTours  en  a  parle  dans  fon 
traité  de  la  gloire  des  Confefleurs. 
Sa  vie  donnée  par  Camufat  Se  Bol- 
landus  eft  aflez  ancienne  ;  mais  on 
ne  voit  pas  qu'elle  ait  grande  auto- 
rité. Celle  de  faint  Aventin  de  Châ- 
teau -  Dm  en  a  fans  doute  encore 
moins. 

4.  Saint  Nicolas  Studite.  Sa  vie 
écrite  par  un  religieux  de  fon  mo- 
naftere  de  Stude  ,  environ  70.  ans 
après  fa  mort ,  fur  les  mémoires  de 
fes  difciplcs ,  eft  une  bonne  pièce. 
Combefis  l'a  donnée  en  grec  ,  Bol- 
landus  en  latin  ,  avec  les  notes  de 
Henfchenius ,  M.  d'Andilly  en  fran- 
çais. Il  faut  voir  aufli  la  vie  de  faim 
Théodore  Studite ,  &  les  annales  de 
Baronius  depuis  l'an  8 1 4.. 

5.  Saint  Rembert  archevêque  de 
Hambourg  &  evique  de  Brème.  Sa  vie 
écrite  incontinent  après  fa  mort  par 
des  moines  de  Corwey ,  ou  de  la  pe- 

Phfl.  or.  in  tite  Corbie  en  Saxe  paroît  aflêz  reçue. 

Bollandus  l'a  donnée  plus  pure  que 
n'avoit  fait  Surius ,  avec  la  diflerta- 
tion  préliminaire  Se  les  notes  de  Henf- 
chenius. C'eft  ce  qu'avoit  fait  avant 
lui  Philippes  Cefar ,  qui  avoit  réta- 
bli le  texie  original  :  &  ce  qu'a  fait 
encore  depuis  cïomMabillon  au  qua- 
trième fiéclc  Bénédictin  avec  fes  re- 
marques. 

6.  Saint  Gilbert  de  Sempringham. 
Sa  vie  publiée  dans  le  Monaflicon 
jinglkanum  t.  a .  6c  dans  Bollandus 
eft  d'un  auteur  contemporain  :  il  faut 
y  joindre  aufli  ce  qu'en  a  écrit  Guil- 
laume de  Neubridge  hiftorien  d'An- 
gleterre ,  qui  vivoit  de  même  teins  , 
Se  qui  rravailloit  déjà  à  l'hiftoirc  lorf- 
que  ce  Saint  mourut. 


R1TI  CLU  E 

7.  Saint  André'  Corsin  évêque  de 
Fiefoli.  Sa  vie  écrite  par  Pierre-André 
Caftagna  Carme  ,  cent  ans  après  La. 
mort ,  eft  un  peu  fufpedke  :  l'autre  que 
Bollandus  *  y  a  ajoutée ,  &  qui  fe 
trouve  dans  Surius ,  eft  d'un  inconnu 
peu  éloigné  du  tems  du  Saint,  mais 
elle  a  été  fourrée  depuis  par  quel- 
ques Carmes  \  de  forte  qu'il  n'y  a 
que  les  faits  généraux  qu'il  rapporte , 
fur  lefquels  on  puifte  s'afliirer.  On 
peut  voit  aufli  la  vie  qu'en  a  écrite 
en  latin  François  Venturius  évêque 
de  San-Severo,  imprimée  à  Rome  en 
1*20.  in-40. 

8.  Le  B.  R  a  b  a  n  archevêque  de 
Mayence.  Sa  vie  a  été  écrite  de  fon 
vivant  d'une  manière  aflez  imparfai- 
te *  par  un  de  fes  difciplcs ,  nommé 
Rodolphe ,  qui  feroble  ne  s'être  atta 
ché  qu'au  récit  de  la  tranflation  des 
reliques  que  Raban  fit  venir  en  fon 
abbaye  de  Fulde.  L'abbé  Trithêmc 
en  a  compofé  une  autre  plus  ample 
en  trois  livres ,  ayant  emprunté  plu- 
fieurs  chofes  de  l'annaliftc  de  Fulde 
&  de  Mainfroi  ou  Meeinfred  auteur 
du  xit.  fiécle  ,  dont  il  avoit  la  chro- 
nique qui  ne  fc  trouve  plus  :  mais  il 
s'eft  mépris  en  beaucoup  d'endroits, 
pour  n'avoir  pas  vû  l'ouvrage  de  Ro- 
dolfe  ,  Se  pour  n'avoir  pas  lû  allez 
exactement  les  écrits  de  Raban.  L'une 
&  l'autre  vie  eft  dans  Bollandus ,  avec 
la  diflertation  de  Henfchenius.  Il  faut 
y  joindre  un  ample  Se  docte  éloge 
hiftorique  que  dom  Mabillon  a  fait 
de  Raban  dans  le  iv.  lîccle  Bénédic- 
tin ,  qui  a  fait  réimprimer  l'ouvrage 
de  Rodolfe  ,  mais  non  pas  celui  de 
Trithême. 

9.  La  B.  Jeanne  de  Frunce  ,  du- 
chejfe  de  Berri  t  in/ii tutrice  de  V  /tnnon- 
ciade.  Sa  vie  a  été  écrite  par  diverfes 
pcrlonnes  en  latin ,  en  françois  Se  en 
efpagnol.  On  peut  voir  entre  autres 
celle  qu'André  Fremiot  archevêque 


*  *M  mtir  de 

ietroin  xxx, 

fmr. 


*  Rodolfe 
paroît  avoir 
écrit  avant 
qucRibin  fût 
aralicvêtpe. 
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DES  AUTEURS 
<îe  Bourges  adreffâ  au  pape  Urbain 
VIII.  avec  d'autres  actes  jx>ur  fa  béa- 
tification) celle  qu'Hilanon  deCoftc 
Minime  a  donnée  dans  Ton  recueil 
des  Dames  illuftres  ;  celle  que  Doni 
d'Atrichi  éveque  d'Autun  a  impri- 
mée :  &  celle  que  M.  Godeau  a  pu- 
bliée en  forme  d'éloge.  Les  plus  mn- 

Eles  font  les  plus  eftimées,  &  il  ift 
on  d'y  joindre  les  écrivains  de  i  his- 
toire de  l'Eglife  &  de  France. 


Cinquième  jour  de  Février. 

i.  Ç  Ainte  Agathe  vierge  &  mar- 
^  tyre.  Ses  actes  latins  quoique 
fufpects  ou  corrompus  ,  font  mieux 
reçus  que  ceux  qui  nous  font  venus 
de  Mctaphrafte  ,  &  que  ce  qu'on  en 
a  dans  les  menées  des  Grecs  ,  pris 
d'autres  actes  encore  plus  anciens. 
Ce  qui  leur  donne  quelque  crédit  eft 
le  difeours  de  faim  Méthode  de  Con- 
ilantinople  qui  s'y  trouve  conforme  , 
quoiqu'il  ne  foit  guercs  propre  à  les 
rendre  meilleurs.  On  peut  y  joindre 
l'hymne  que  le  pape  Damafe  a  faite 
fur  fon  martyre  dès  le  quatrième  fié- 
cle,  &  qui  eft  peut-être  le  feul  titre 
que  nous  ayons  d'inconteftablc,  quoi- 
qu'il ne  puifle  être  aucentique  ,  & 
qu'il  ne  foit  pas  reçu  de  tout  le  mon- 
de. Bollandus  a  ramafle  tous  ces  ac- 
tes ,  avec  les  relations  hiftoriques  des 
miracles  de  la  Sainte  de  les  tranf- 
lations ,  aufquellcs  il  a  joint  les  no- 
tes &  une  dilTertation  préliminaire. 
Voyez  auflî  M.  de  Tillemont  au  3. 
tome  de  fes  mem.  eccléfiaftiques. 

1.  Saint  A  v  1 T  m  A  v  t  évicjue  de 
Vienne.  La  vie  qu'en  a  publiée  Bol- 
landus eft  d'un  auteur  qui  a  vécu  plus 
de  400.  ans  après  lui  :  mais  on  y 
peut  (uppléer  par  les  propres  écrits  de 
ce  Saint,  &  par  ce  qu'en  a  dit  Grégoi- 
re de  Tours  ,  comme  ont  faicHcnl- 


ET  DES  ACTES.  ç 
chenius  &  Monfieur  du  Foiîc. 

3.  Saint  Bertoul  de  Renty.  Sa  vie 
donnée  par  Surius  ,  Bollandus,  6c 
dom  Manillon  ,  dans  les  actes  des 
Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoîr  au 
troifiéme  fiécle ,  n'eft  que  d'un  au- 
teur de  l'onzième  fiécle  \  mais  elle  a 
été  compofée  fur  une  relation  plus 
ancienne  que  l'on  en  avoit.  Il  faut 
avouer  néanmoins  que  l'ouvrage  n'en 
a  pas  beaucoup  plus  d'autorité  pour 
la  fingularité  de  quelques  faits  parti- 
culiers qui  y  font  lufpects  :  cet  auteur 
y  a  au  moins  ajouté  du  iîen  l'hiftoire 
des  tranflations  du  Saint. 

4.  Saint  Voéx  oh  faint  Voue'  foli- 
taire  à  Soijfom.  Sa  vie  avoit  été  écrite 
peu  de  tems  après  fa  mort  par  un  au- 
teur contemporain  ,  mais  cet  origi- 
nal s'étant  perdu  à  Laon  avec  d'au- 
tres papiers  ,  un  autre  écrivain  en 
compola  une  nouvelle ,  fur  ce  qu'en 
avoient  retenu  ceux  qui  l'a  voient  lùe, 
&  fur  ce  qu'il  avoit  trouvé  de  lui 
dans  d'autres  hiftoires.  Cette  féconde 
vie  eft  de  la  fin  du  neuvième  fiécle 
ou  du  commencement  du  dixième  , 
près  de  deux  cens  ans  après  la  mort 
du  Saint.  Elle  a  été  donnée  par  Bol- 
landus ,  puis  d'une  manière  plus  am- 
ple &  plus  accomplie  par  dom  Ma- 
billon ,  avec  fes  remarques  au  4.  fié- 
cle, part.  i.  des  Saints  Bénédictins. 


Sixième  jour  de  février. 

1.  Ç  Ainte  D  o  r  o  t  h  e'e  vierge  & 
k3  martyre.  Ce  que  l'on  fçait  de 
fainre  Dorothée  d'Alexandrie  eft  pris 
d'Eufebe  6c  de  Rufin  :  mais  les  actes 
de  fainte  Dorothe'e  de  Cefarée  en 
Cappadocc ,  qui  eft  celle  dont  nous 
faiions  la  fête  en  ce  jour ,  font  fi  fuf- 
pects',  que  les  habiles  gens  n'y  ont 
aucun  égard.  Ils  ne  laiilènt  pas  d'ê- 
tre fort  anciens ,  comme  ilparoît  par 
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faint  Aldhelme  évêque  Anglois ,  qui 
moaruc  en  709.  &  qui  en  rapporte 
un  grand  fragment  au  chapitre  tf« 
de  Ion  livre  des  louanges  de  la  vir- 
ginité -,  mais  on  y  a  fait  depuis  bien 
des  additions.  Voyez  M.  de  Tille- 
mont  au  t.  volume  de  (es  mémoires 
eccléûaftiques. 

2.  Saint  V  A  A  s  T  évèfHt  d'^rras. 
Duchefne  en  a  donné  une  vie  allez 
courte  au  1.  tome  de  fon  recueil  , 
parmi  les  pièces  lervant  â  l'hiftoire 
de  Clovis  I.  elle  eft  défcéhieufe,  mais 
ancienne  :  quelques  -  uns  la  croient 
même  du  lîéclc  où  le  Saint  eft  mort. 
Il  s'en  lit  une  autre  plus  ample  de- 
puis, &  peut-être  à  l'occafion  de  la 
tranflation  que  faint  Aubcrt  fit  de 
fon  corps  en  667.  C'eft  celle  qui  fut 
corrigée  par  Alcuin  cent  ans  après  : 
mais  on  croit  que  d'autres  y  ont  fait 
des  additions  depuis.  Bollandus  les  a 
Toyeiauffi  données  toutes  deux  après  Duchelnc 
auT.wnte'de  ^  avoit  publié  la  féconde  parmi  les 
U  biblk».  de  œuvres  d'Alcuin  ,  outre  .1  hiftoire  de 
PjÇÏJ  *°n  invention  &  de  les  miracles  écri- 
te par  Ulmar,  qui  fe  trouve  aulîï  au 
4.  iiècle  Béncdi&in  de  dom  Mabil- 
lon. 

j.  Saint  A  xi  and  éveque  de  MaÇ- 
triebt.  Sa  vie  a  été  écrire  d'abord  par 
Paudemond  fon  difciplc,  puis  abbé 
de  Blandinberg  à  Gand ,  peu  de  tems 
après  fa  mort.  Elle  eft  allez  fidèle  , 
mais  fort  confufe  pour  l'ordre  des 
tems.  Milou  moine  de  faint  Arnaud 
en  fit  une  amie  en  vers  au  neuvième 
fiéclc  :  &  du  tems  de  faint  Bernard , 
Philippes  de  Harveng  abbé  de  Bon- 
ne- Elpérance  à  Binchc  en  Haynaut, 
en  compofa  une  alîèz  ample  en  pro- 
fc ,  pleine  des  marques  de  la  pieté  & 
de  la  capacité  de  (on  auteur.  Bol- 
landus les  a  données  avec  d'autres 
abrèges  île  divers  auteurs  ,  &  une 
longue  dillcrtation  préliminaire  de 
Henfckenius  fon  collègue.  On  peut 


R  I  T  I  QUE 
voir  auffi  les  remarques  de  dom  Ma- 
billon  lur  la  même  vie  ,  au  fécond 
fiéele  Bénédictin  ,  &  y  joindre  l'abré- 
gé qu'en  donne  M.  Bulteau  au  3.  li- 
vre de  1  hiftoire  de  l'ordre  de  faine 
Benoît,  ch.  1  36.  l'hiftoire  de  la  z. 
élévation  ou  tranflation  du  Saint  dans 
fon  monafterc,  eft  au  4.  fiéclc  Béné- 
dictin ,  avec  les  remarques  du  même 
doai  Mabillon. 


Septième  jour  de  Février. 

1.  Q  Aint  Romuald  abbé  ,  fonda- 
i3  tenr  des  Camalduies.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  le  B.  Pierre  de  Damien 
environ  15.  ans  apiès  fa  morr,  fur 
les  mémoires  &  les  récits  de  fes  dif- 
ciples  :  c'eft  un  ouvrage  qui  tire  beau- 
coup d'autorité  du  mérite  de  fon  au- 
teur ,  qui  étoit  du  pays  &:  du  tems  de 
ce  Saint ,  &  qui  étoit  faint  lui  -  mê- 
me. Il  faut  feulement  prendre  garde 
à  une  erreur  de  cinquante  ans ,  qui  a 
entraîné  la  plupart  du  monde  tou- 
chant 1  âge  de  (aint  Romuald  ,  à  qui 
on  a  donné  cxx.  pour  lxx.  ans  de  vie. 
Bollandus  a  joint  à  certe  vie  une  au- 
tre moins  accomplie ,  mais  qui  41  eft 
pas  à  négliger  :  elle  eft  d'un  Camal- 
dule  de  grande  piété ,  nommé  Jérôme 
de  Prague. 

1,  Saint  Théodore  ttHcraclée  ou 
d'Euchaites  ,  grand  martyr.  Ses  actes 
n'ont  nulle  autorité  :  il  paroit  de 
l'impofturc  dans  celui  qui  les  a  for- 
gés fous  le  nom  d  Augare  ,  &:  qui  fe 
difoit  lècrctaire  du  Saint.  La  vie  qu'- 
en a  écrite  au  douzième  fiéclc  Bo- 
nite loudiacrc  de  Naples,  n'a  point 
d'autre  fource.  On  peut  voir  ce  que 
Bollandus  &  M.  de  Tillemont  en  ont 
recueilli. 

3.  Saint  Ad.aucte  &cles  Habitent 
d'une  ville  enuert  de  Phrygie,  martyrs. 
Voyez  l'hiftoire  d'Eofcbc  &  Rufin. 
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4.  Saint  Moyse  premier  èviefue  des 
S*rr*z.ins.  Le  pcii  que  Ton  fçair  de 
fon  lu  1  toi  :  c  ,  eft  pris  des  hiftoriens 
ecclcfiaftiques ,  Rufin  ,  Socrare,  So- 
zwnene,  Theodorer.  On  peut  y  join- 
dre la  diflèrtarion  hiftorique  de  Hcnf- 
chenius. 


Huitième  jour  de  Février. 

i.Q  Aimt  Jean  de  Matha  fonda- 
(3  MW  des  Trimtaires  m  Matn- 
rim.  Nous  n'avons  encore  rien  d'ori- 
ginal touchant  fa  vie  ,  hors  quelques 
bulles  d'Innocent  III.  qu'on  trou- 
ve dans  le  bullaire ,  Se  dans  le  re- 
cueil des  épîtres  décrétâtes  de  ce  pa- 
pe. On  peut  voir  ce  qu'en  ont  c- 
crit  aufli  Robert  Gaguin  général  du 
même  Ordre  ,  qui  vivoit  trois  cens 
ans  aptes  lui ,  les  continuateurs  de 
Baronius ,  les  auteurs  des  origines  des 
Ordres  religieux.  Plufieurs  auteurs 
dans  ce  dernier  fiécle  ont  entrepris 
d'écrire  la  vie  de  fainr  Jean  de  Ma- 
tha, 8c  celle  de  faint  Félix  de  Valois 
fon  collègue  :  entre  les  autres  Gilles 
Gonçalez  d'Avila ,  Diéçue  de  Guz- 
man ,  Se  Alfonfe  d'Andrade  en  cf- 
pagnol.  François  M acedo Portugais, 
qui  de  Jcfuirc  fc  fit  Cordclier  &  alla 
s'habituer  en  Italie ,  l'a  faite  en  la- 
tin :  Benoît  Gonon  Ccleftin  ,  en  a 
donné  une  en  fa  manière  ,  dans  le 
recueil  des  Pères  d'Occident  en  mê- 
me langue.  On  en  a  fait  auiîî  en 
françois  qui  ne  font  guères  plus  exa- 
ctes que  celles  de  la  compofition  de 
ces  étrangers.  On  peut  voir  celle  de, 
l'anonyme  qui  parut  en  1^45.  celle 
dont  le  P.  Giry  a  donné  l'abrégé  ;  Se 
•fi  l'on  veut  ,  celle  que  le  P.  Ignace 
Dilloud  publia  l'an  1695.  où  il  té- 
moigne devoir  beaucoup  au  P.  Elic 
de  Rochcforr  ,  qui  avoir  donne  un 
abrégé  de  la  vie  des  deux  Saints. 
1.  Saint  Paul  cvêjue  de  Verdun. 


ET  DES  ACTES.  7 
Sa  vie  écrite  par  un  anonyme ,  Se  pu- 
bliée par  Bollandus  ,  pafle  pour  grave 
&  fidèle ,  quoique  fon  auteur  ait  été 
allez  éloigné  du  rems  du  Saint  ,  8c 
qu'il  foit  même  pofterieur  au  prêtre 
Bcrthaire  ,  qui  écrivoit  les  vies  des 
evêques  de  Verdun  au  x.  ficelé. 

3.  Saint  Etienne  fortUtearde  l'or- 
dre de  Grandmont .  Sa  vie  écrite  par 
Gérard  Ithier ,  feptiéme  Général  de 
fon  Ordre  ,  l'an  1189.  environ  foi. 
xante-cinq  ans  après  fa  mort ,  eft  un 
recueil  des  mémoires  de  fa  canoniza- 
tion  ,  Se  d'antres  relations  dieflècs 
fans  aucun  ordre  des  tems  ni  des  ma- 
tietes ,  fur  le  rémoienage  de  quelques 
anciens',  qui  fe  fouvenoient  d'avoir 
vû  le  Saint ,  Se  entendu  fes  premiers 
difciplcs.  Elle  n'eft  pas  exempte  de 
fautes.  Il  faut  y  joindre  la  difrcrta- 
tion  préliminaire  de  Bollandus.  Le 
P.  Labbe  publia  cet  ouvrage  de  Gé- 
rard prcfque  en  même  -  tems  fur  un 
autre  manuferit. 


Neuvième  jour  de  Février» 

1 .  Ç  Ainte  Apolline  vierge  &  rnar.  liv.  «.  (. 41 . 

»3  tyre.  Son  hiftoire  eft  dans  Eu- 
febe  ,  qui  l'a  tirée  d'une  lettre  de  S. 
Denysévêquc  d'Alexandrie  à  Fabius 
évêque  d'Antiochc  :  mais  les  actes  de 
fon  martyre  n'ont  point  d'autorité. 
On  peut  voir  ce  que  M.  de  Tillcmont 
en  a  écrit  au  troinéme  tome  de  fes 
mémoires  eccléfiaftiquës. 

1.  Saint  Nicephore  martyr.  Les 
actes  de  fon  mattyre  donnés  en  grec 
avec  une  ancienne  verfion  latine ,  par 
dom  Thicrri  Ruinarr,  font  eftimes 
fidèles  :  ils  font  exempts  des  glofcs  Se 
amplifications  que  Metaphrafte  ,  Se 
quelques  auteurs  Latins  avoient  infé- 
rés dans  ceux  qu'on  avoir  auparavant. 
Leur  brièveté  6V  leur  fimpliciré  les 
ont  fait  recevoir  comme  autentiques , 
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quoiqu'on  n'ait  pas  lieu  de  croire       t.  Sainte  Sotere  vierge  &  martyre. 

qu'ils  ayent  été  compolcs  d'original.  Son  hiftoirc  ell  prife  des  ouvrages  de 

Mais  la  beauté  édifiante  de  cette  hif-  faint  Ambroife ,  qui  étoit  fon  parent.  De 

toirc  femble  donner  lieu  de  douter  à  II  faut  y  joindre  la  ditfertation  de  v'[*'™j'''"'e 

ceux  qui  n'y  trouvent  pas  les  circon-  Bollandus,  &  les  notes  de  dom  «n^nHc* 

ftances  des  lieux  &  des  tems  qu'ils  Thierry. 

fouhaiteroient  ,  fi  ce  ne  feroit  pas  j.  Sainte  Austreberte vierge,  ab- 
une  parabole  de  la  charité  fraternelle  bejfe.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  préf- 
et de  la  reconciliation  chrétienne  ,  que  contemporain  ,  paroît  allez  êxa- 
c'eft-à-dire  ,  une  inftruction  morale  cte  :  dom  J.  Mabillon  l'a  donnée  au 
en  forme  d'hiftoire.  Voyez  auflî  Bol-  troilîéme  fiécle  des  actes  des  Saints 
landus ,  &  M.  de  Tillcmont.  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Bollan- 
?.  Saint  Ansbert  ivêejite  de  Rouen,  dus  a  cru  que  c'étoit  celle  qu'il  a 
Sa  vie  écrite  par  le  moine  Aigrad ,  donnée  après  Surius  j  mais  il  paroît 
un  an  ou  deux  après  fa  mort,  mérite  que  ce  n'en  eft  qu'une  copie  ,  que 
beaucoup  de  créance  :  c'eft  domma-  l'on  a  gâtée  ,  en  y  voulant  chan- 
ge qu'elle  ait  été  fourrée  d'additions  ger  l'orme,  ou  en  y  inférant  des  cho- 
6:  de  glofes  par  d'autres  moines  pof-  lés  qui  n'étoient  point  dans  la  pre- 
terieurs  ,  qui  y  ont  laifle  des  mar-  mierc. 

ques  de  leur  témérité  &  de  leurigno-  4.  Sainr  Guillaume  duc  a  A.y.u- 
rance ,  en  voulant  fc  mêler  d'y  dater  taine ,  mime  de  Gel  loue.  Sa  vie  eft  par- 
les faits  par  notre  époque  ,  qui  n'é-  mi  les  actes  des  Saints  de  faint  Be- 
toit  pas  encote  en  ufage  du  tems  d'Ai-  noît  au  quatrième  fiécle ,  par  les  foins 
grad,  &  en  y  inférant  divers  traits  de  dom  Mabillon,  qui  y  a  joint  fes 
d'une  difeipline  pratiquée  poftérieu-  remarques.  M.  Bulteau  en  a  donné 
rement.  Nous  l'avons  dans  Bollan-  un  abrégé  allez  exact  en  notre  lan- 
dus, avec  la  diflertation  de  Hcnfchc-  eue.  Il  faut  voir  auflî  la  diflertation 
nius  i  &  dans  le  2.  fiécle  des  actes  hiltoriquc  de  Hcnfchenius  au  x.  de 
des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Be-  février.  L'auteur  de  cette  vie  de  faint 
noît  ,  avec  les  remarques  de  dom  Guillaume  n'a  vécu  qu'au  fiécle  on- 
Mabillon.  zicme  -,  mais  il  paroît  avoir  été  fort 

  exactement  informé  :  les  continua- 

~  —  ~~  teurs  de  Bollandus  l'ont  redonnée  au 

Dixième  jour  de  Février.  Hxiéme  tome  de  mai ,  avec  les  re- 
marques nouvelles  de  Hcnfchenius, 

1.  Ç  Ainte  ScoLASTiciuE  vierge ,  &  y  ont  joint  une  hiftoire  des  mira- 

O  four  dt  faint  Benoit.  Nous  ne  cles  du  Saint ,  déjà  publiée  par  dom 

fçavons  proprement  de  fon  hiftoirc  ,  Mabillon  au  3.  tome  du  iv.  fiécle  des 

que  ce  que  faint  Grégoire  le  Grand  Saints  Bénédictins,  &  une  de  fa  der- 

en  a  rapporté  au  fécond  livre  de  les  nierc  tranflation. 
ch*p.  j,.  M.  dialogues  :  les  vies  qu'on  en  a  faites        f.  Guillaume  IX.  &  dernier  duc 

depuis  en  fort  grand  nombre  ,  ne  de  Guienne.  Son  hiftoire  eft  fort  con- . 

font  que  des  amplifications.  On  peut  fufe  dans  la  plupart  des  écrits  de  ceux 

voir  au  1 .  tome  des  actes  des  Saints  qui  n'ont  pas  précifrment  vécu  de 

Bénedicîins,  quelques  pièces  recueil-  ion  tems  ,  &  qui  n'ont  fait  qu'une 

lies  par  dom  Mabillon,  pour  fervir  perfonne  de  lui,  de  fon  pere  Guil- 

à  fon  hiftoire.  laume  VIII.  &  de  faint  Guillaume  de 

Maleval. 
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•  ou<l.vîraiit  Maleval.  Oudry  Vital  *  qui  écrivent  cjuc  de  Sens  ,  par  un  anonyme  qui 
£«fxfnCi'ôif  de  f°n  vivant,  en  a  parle  plus  exac-  vivoit  du  tems  de  Louis-le-Dcbon- 
arant  u  naii.  tement  dans  fon  hiftoire  de  Norman-  naire ,  Se  qui  outre  fes  additions ,  a 
die.  Il  faut  y  joindre  ce  qu'en  a  dit  encore  tourné  fon  original ,  fuivanc 
Arnaud  abbé  de  Bonneval,  dans  la  vie  l'état  des  chofes  de  fon  tems.  On  la 
de  S.Bernard  de  Clairvaux,  avec  la  dif-  peut  voir  ainfidans  Bollandus  :  mais  •'JJJjJ  !" 
fertation  hiftorique  de  Hcnfchenius.  dom  Mabillon  a  redonne  l'original 
Mais  la  vie  de  faint  Guillaume  écrite  du  prétendu  Fauftc  dans  fa  première 
par  Thibaud ,  &  donnée  dans  Bol-  pureté  ,  dégagé  de  toutes  ces  addi- 
iandus ,  eft  pleine  d'erreurs ,  fur-tout  rions.  Quelques-uns  néanmoins  dou- 
dans  la  première  partie.  tent  encore  que  ce  foit  l'original  de 
6.  Saint  Guillaume  htrmitt  de  Ma-  Fauftc  :  c'eft  peut-être  parce  qu'ils  fe 
Uval  ,  infiituteur  des  Gmllemins.  C'eft  font  une  trop  belle  idée  de  tout  ce 
fa  vie  que  Thibaut ,  dont  nous  vc-  qui  eft  original ,  comme  fi  ce  titre 
nons  de  parler,  a  eu  intention  d'écri-  portoit  avec  lui  quelque  cara&ére  de 
re.  Hcnfchenius  qui  la  trouve  mau-  bonté  infcparable. 
vaife  par  tout ,  eftime  que  la  fecon-  2.  Saint  Saturnin  d'Afrique  & 
de  partie  l'eft  moins  que  la  première  fes  compagnons ,  martyrs.  Leurs  acr.es 
qui  regarde  plutôt  Guillaume  duc  de  compofés  peu  de  tems  après  leur  mar- 
Guienne  ,  que  le  faint  hermitc  de  tyre,  furent  produits  par  les  Dona- 
Malcval.  Ce  Thibaud  qui  nous  eft  tiftes  ,  dans  la  fameufe  conférence 
encore  inconnu ,  &  qui  n'a  nulle  au-  de  Carthape  de  l'an  411.  reçus  Se  re- 
fonte par  lui-même ,  paroît  avoir  in-  connus  véritables  par  les  Catholi- 
feré  dans  cette  féconde  partie  les  mé-  ques ,  comme  il  paroît  par  le  témoi-  ■»•*»*  cl. 
moires  de  la  vie  de  notre  Saint  ,  gnage  de  faint  Auguftin.  Depuis  ce  d"  *'  '* 
dreflés  par  faint  Albert  Se  le  B.  Pierre  tems,  les  Donatiftes  voulurent  y  ton- 
du Mont-dc-Prune  fes  difciplcs.  C'eft  cher  en  quelques  endroits  ,  ils  y  in- 
tout  ce  qu'il  y  a  de  fupportablc  dans  "  fercrent  quelques  glofes  peu  confidé- 
cet  ouvrage.  Cela  ne  regarde  que  les  rables ,  Se  y  firent  une  petite  prefa- 
deux  ou  trois  dernières  années  de  la  ce ,  mais  ils  y  ajoutèrent  une  longue 


pas  altéré  ces  mémoires.  La  vie  que  cet  état  au  fécond  tome  de  fes  mé- 

Cavalcantin  en  a  compofée  en  41.  langes.  Bollandus  en  a  retranché  l'ad- 

chapitres ,  n'eft  pas  meilleure.  dition ,  qui  étoit  le  pur  ouvrage  des 

  Donatiftes  :  Se  dom  Thierri  les  a 

donnés  fans  préface  Se  fans  addition. 

Onzième  jour  de  Février.  ^c  f°rtc  qu'il  ne  refte  plus  de  la  main 

des  Donatiftes,  que  ces  petites  glo- 

Aint  Séverine  Château  fes  ,  inférées  dans  le  texte  des  aétes 

Landon.  Sa  vie  qu'on  dit  écri-  judiciaires  recueillis  par  les  greffiers 

Ce  Faufte  te  par  un  de  fes  difciples,  nommé  des  juges  des  Martyrs,  Se  dont  il  eft 

■ufim  d'au™.  ^ au^c»  ^ont  l'autor»c  n'eft  guère  fûre  difficile  de  faire  le  difccrncmcnr.  On 

M^nni  d'ailleurs  ,  fut  retouchée  ,  ou  pour  peut  voir  aufli  M.  de  Tillemonr  dans 

donne  ?a'v£  m'cux  dire  corrompue ,  trois  cens  ans  le  5.  volume  de  fes  mém  ecclefiaft. 

d<  t^Usmi  après ,  à  l'inftance  de  Magnon  eve-  3.  Saint  Luce  cvêque  d Andrinofle , 

Tme  IL  Partie  IL  B 
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martyr.  Son  hiftoire  cil  tirée  des  écrits 
de  faint  Athanafe ,  aufquels  il  faut 
joindre  ce  qu'en  onc  dit  Socrate ,  So- 
zomene,  6c  Thcodorct.  On  peut  y 
ajouter  quelques  modernes  qui  ont 
écrit  la  vie  de  faint  Athanafe,  l'hif- 
toirc  de  l'Arianifme ,  &c. 

Ml  p.  U7.      4.  Sainte  Euphrosyni  vierge. 

*ofwti4.  f.  Henfchenius  prétend  que  la  vie  qu'il 
en  a  donnée  dans  le  recueil  de  Bol- 
landus  avec  fa  diflerration ,  eft  écri- 
te gravement  &  fidèlement.  C'étoit 
aufli  la  penfée  de  Rofweide,  qui  l'a- 
voir publiée  parmi  les  vies  des  percs 
des  deferts  :  mais  ils  n'ont  pu  venir 
à  bout  de  lui  donner  de  l'autorité 
parmi  les  fçavans  d'aujourd'hui.  Ce 
qu'on  peut  dire  à  fon  avantage ,  eft 
que  la  traduction  latine  eft  plus  an- 
cienne que  ce  qu'en  a  compofé  Me- 
taphrafte  >  mais  on  n'en  connoît  point 
l'auteur ,  non  plus  que  de  l'original 
grec  qui  ne  fc  trouve  plus. 

5.  Sainte  Théodore  impératrice. 
Son  hiftoire  fc  tire  des  auteurs  de 
l'hiftoire  Byzantine.  Bollandus  en  a 
compofé  une  à  fa  manière  ordinaire  , 
en  forme  de  dhTertarion  ou  decôm. 
mentairc. 


Douzième  jour  de  Février. 

1.  Q  Aint  Melece  êvêtjue  d'J/mio- 
i3  che.  Sa  vie  fc  trouve  dans  l'hi- 
ftoire eccléfiaftique  de  Socrate  ,  So- 
zomenc ,  Thcodorct  i  dans  les  pané- 
gyriques qu'en  ont  fait   faint  Gré- 
goire de  Nyfl'e  &  fainr  Jean  Chry- 
ïoftome  ,  dans  les  lettres  de  faint 
Bafilc ,  dans  les  vers  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze ,  &c.  Bollandus 
en  a  compofe  une  dilTertation  fuivie. 
Entre  les  modernes  on  peut  voir  M. 
Hermant  dans  la  vie  de  faint  Atha- 
nafe ,  dans  celle  de  faint  Bafile ,  & 
dans  celle  de  faint  Chryfoftome ,  de  ' 
M.  Fleury  dans  fon  hiftoire  ecclé- 
fiaftique. 


RITI  ClU  E 

a.  Sainte  Eulalie  de  Barcelone  , 
vierge  &  martyre.  Ses  a&cs  donnés  par 
Bollandus  n'ont  point  d'autorité.  On 
peut  voir  ce  qu'en  dit  M.  de  Tille- 
mont  ,  au  fujet  de  fainte  Eulalie  de 
Mcridc,  dans  le  5.  tome  de  fes  mé- 
moires eccléfiaftiqucs. 

3.  Saint  Benoît  d'sfniane  abbé.  Sa 
vie  écrite  par  faint  Ardon  ,  furnom- 
mé  Smaragde  ,  l'un  de  fes  difciplcs 
d'Aniane,  eft  fort  exacte  ,  ayant  reçu 
les  mémoires  Se  les  autres  fecours  né- 
cellàircs  pour  la  rendre  telle.  Elle  eft 
à  la  tête  de  la  concorde  des  règles  de 
notre  Saint  ,  publiée  par  dom  Hu- 
gues Menard ,  dans  le  recueil  de  Bol- 
landus avec  la  dilTertation  &  les  no- 
tes de  Henfchenius  ,  dans  les  actes 
des  Saints  de  l'ordre  de  faint  Benoît , 
avec  les  remarques  de  dom  Mabil- 
lon  ;  M.  Bulteau  en  a  fait  un  abrégé 
en  notre  langue  au  livre  5.  de  fon 
hiftoire.  Le  principal  original  eft  une 
longue  lettre  que  quatre  moines  de 

uye  de  faint  Corneille  d'Inde , 
près  d'Aix-la-Chapelle,  où  notre 
Saint  étoit  mon ,  en  écrivirent  à  faine 
Ardon  en  Languedoc,  pour  l'infor- 
mer de  fa  vie  tk  de  fa  morr. 

4.  Saint  Antoine  Cavli'£ patriar- 
che de  Confiantimple.  Sa  vie  a  été  é- 
critc  en  forme  de  panégyrique  ou 
d'éloge  hiftorique ,  prononcé  peu  de 
tems  après  fa  mort ,  par  le  philofo- 
phe  Niccphore ,  que  l'on  ne  connoît 
que  par  cet  endroit.  Elle  eft  dans  Bol- 
landus. 


7 reiziéme  jour  de  Février. 

I.  Q  Aint  Lez  in  cvêque  d'Angerr. 

*3  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  An- 
gevin ,  qui  vivoit  peu  de  tems  apiès 
lui ,  fur  les  relations  de  Daniel  l'un 
de  fes  difciplcs ,  &  de  diverfes  au- 
tres perfonnes  ,  qui  avoicnt  connu 
partkulicrcmctit  notre  Saint.  Quatre 
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ou  cinq  ans  après ,  Marbod  ou  Mar-  nius  ,  ont  écrit  l'hiftoire  ecclciufti- 

bœuf ,  d'archidiacre  d'Angers  de-  que  &  celle  d'Italie.  Le  commentaire 

venu  évêque  de  Rennes ,  en  fit  une  ou  la  dilTertation  qu'en  a  fait  BoU 

autre  étant  encore  à  Angers  :  mais  ce  landus ,  cft  ce  que  nous  en  avons  de 

n  eft  prefauc  que  la  même  ,  mile  en  plus  exact. 

un  ftile  plus  étudié,  retranchée  en  5.  Saint  Fulcran  inique  de  Lo~ 

divers  endroits  &  augmentée  en  d'au-  déve.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Bernard 

très.  Bollandus  les  a  données  toutes  de  Guy  ou  Cmdonis ,  l'un  de  Tes  fuc- 

deux  ;  M.  d'Andilly ,  celle  de  Mac-  censeurs ,  plus  de  trois  cens  ans  apiès 

bod  ,  en  notre  langue  ,  &  M.  du  fa  mort,  mais  fur  des  mémoires qu'- 

FolTé  ,  celle  de  l'Angevin  ,  aufli  en  on  dit  être  anciens ,  d'où  il  prétend 

notte  langue.  avoir  retranché  beaucoup  de  fuper- 

1.  Saint  Polyeucte  mArtyr.  Bol-  fluités  ;  elle  cft  dans  Bollandus.  Il  eft 

landus  donne  deux  fortes  d'actes  de  bon  d'y  joindre  ce  qu'en  a  écrit  G. 

fon  martyre  peu  autorifés  ,  qu'il  cft  Gatel,  dans  l'hiftoire  du  Languedoc, 

difficile  de  convaincre  de  raulTeté   

entière.  Ce  font  deux  extraits  d'un  Quatorzième  jour  de  Février. 
même  original ,  mais  les  féconds  qui  J 
font  bien  plus  longs  ,  onc  été  gâtés  !.  Ç  Aint  Adxence  abbé  en  Bithy- 
par  les  additions  de  Metaphrafte.  On  i3  nie.  On  ne  peut  douter  que  l'au- 
ne doute  prefque  pas  que  cet  origi-  teur  grec  de  la  vie  de  ce  Saint  ,  ne 
nal  ne  foit  l'hiftoire  de  fon  martyre,  foit  ttès  ancien  &  contemporain  de 
que  Nearque  fon  ami  compofa  in-  fon  difciple  Vcndimien  ,  qui  lui  di- 
continent  après  fa  mort ,  &  dont  le  cta  toutes  les  matières  :  mais  on  a 
i,R.tTim*ph.  Pere  Combe  fis  failoit  bientôt  efpc-  quelque  fujet  de  craindre  que  cet 
^."fiso!"  rcr  k  publication.  En  attendant  que  auteur  ,  eftimé  judicieux  d'ailleurs 
quclqu'autre  nous  fafte  ce  préfent,  par  Henfchenius ,  n'ait  bien  multiplié 
on  peut  voit  M.  de  Tillcmont  au  3.  le  nombre  des  miracles  du  Saint ,  Se 
tome  de  fes  mémoires  eccléfiaftiques  qu'il  n'ait  aufli  fupprimé  bien  des 
Se  la  dilTertation  de  Henfchenius  ,  chofes ,  qu'il  ne  lui  auroir  pas  cru 
dans  le  recueil  de  Bollandus.  avantageufes,  comme  parexcmple,ce 
3.  Saint  Martinien  hermite.  Sa  qui  regarde  les  foupçons  qu'on  eut  au 
vie  écrite  par  un  Grec  contemporain  concile  de  Chalccdoine  ,  touchant  la 
qui  l'avoit  connu ,  fe  trouve  en  latin  pureté  de  fa  foi.  Sozomenc  qui  vivoic  '-r».  *•  »». 
dans  le  recueil  de  Bollandus,  mais  en  meme-tems  que  le  Saint,  &  qui 
paraphraféc  par  Metaphtafte  :  ce  qui  écrivoit  même  long  -  tems  avant  fa 
ne  contribue  pas  à  lui  donner  de  l'au-  mort ,  en  a  fait  de  grands  éloges  dans 
torité.  fon  hiftoitc. 

3.  Saint  Grégoire  II.  pape ,  dit  le  1.  Saint  Valentin  frêtre  &  m*r- 

jeune.  Son  hiftoire  fe  trouve  avec  cel-  tyr.  L'autorité  de  fes  actes  dépend  des 

kdes  papes,  compofée  par  Anaftafe  aâes  des  faints Maris,  Matthe,  &c. 

le  bibliothécaire ,  &  dans  la  collée-  que  pluficurs  fçavans  tiennent  avec 

*  tion  des  conciles,  où  l'on  trouve  en-  raifon  pour  fufpccts.  Maison  ne  les 

core  fes  cpîtres.  Il  y  faut  joindre  les  juge  pas  entièrement  faux.  Voyez-les 

modernes,  qui  ont  travaille  fur  le  dans  Bollandus,  avec  la  dilTertation 

même  fujet ,  avec  plus  de  méthode  de  Henfchenius ,  qui  femble  en  avoir 
qu' Anaftafe ,  &  ceux  qui  outre  Baro-    eu  un  peu  trop  bonne  opinion. 

Bij 
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3.  Saint  Maron  folitaire  en  Syrie. 
Son  hiftoire  fe  trouve  dans  le  Philo- 
thce  de  Thcodorcr  évêquc  de  Cyr. 
Voyez  auflî  une  lettre  d'Abraham  Ec- 
chcllenfis,  fur  l'origine  des  Maroni- 
tes ,  dans  un  recueil ,  appelle  les  anti- 
quités de  1  eglife  Orientale. 

4.  Saint  Abraham  m  Abraame's 
évêjue  deCatres.  Sa  vie  fc  trouve  dans 
le  Philothée  dcTheodoret  évèque  de 
Cyr. 

5.  Saint  Antonin  abbé  de  faint 
'jtgrippin  i  Sorrento.  Sa  vie  écrite  par 
un  anonyme  ,  eft  ju^ce  aflez  fince- 
re.  Mais  elle  paroît  d'une  compofi- 
tion  poftéricure  à  la  mort  du  Saint 
de  plus  de  trois  cens  ans. 


Quinzième  jour  de  Février. 

1.  Ç  Aint  Faustin  Se  faint  Jovite 
»3  martyrs  de  Brefce.  Leurs  a&es 
font  fufpe&s  de  faufleté ,  ou  du  moins 
de  grande  fabrication.  Voyez  Bol- 
landus Se  M.  deTillemont. 

1.  Saint  Quiniz  évique  de  Paifon. 
Sa  vie  publiée  dans  Bollandus  ,  eft 
fans  doute  fort  poftérieure  à  fon  fié- 
clc ,  &  éloignée  de  la  fimplicité  des 
anciens.  Elle  paroît  faite  néanmoins 
fur  quelque  relation  originale  :  Se  el- 
le contient  quelques  faits  qu'on  ne 
fçauroit  nier. 


1 

Seizième  jour  de  Février. 

I.  QAintOnesime  difciple  de  faint 
O  P**l ,  &  faint  Onesime  évique 
etEphefe.  Pour  le  premier,  il  faut  voir 
les  épîrrcs  de  faint  Paul  à  Philémon 
&  aux  Colofliens ,  avec  les  commen- 
taires des  faints  Pères  :  Se  pour  le  fé- 
cond ,  la  lettre  de  faint  Ignace  d'An- 
tioche  aux  Ephefiens.  Parmi  les  mo- 
dernes ,  perfonne  n'en  a  écrit  plus 


R  1  T  I  Q.U  E 
exactement  que  M.  de  Tillemont  , 
dans  la  vie  de  faint  Paul.  On  peut 
Yoir  auflî  la  dillcrtation  de  Henlchc- 
nius  au  xvi.  de  février ,  pourvu  qu'on 
y  joigne  ce  qu'il  en  a  écrit  encore 
au  1.  tome  de  mai,  où  il  fc  corrige 
de  l'opinion  vulgaire  qui  confond  les 
deux  Saints. 

1.  Martyrs  de  ?  alevine  duxvi. 
de  février  de  l'an  307.  Leur  hiftoire  fc  Op.  11. 
trouve  dans  le  petit  livre  des  Mar- 
tyrs de  Paleftine ,  écrit  par  Eufebe  , 
qui  étoit  inféré  au  livre  8.  de  fon 
hiftoire  cccléfiaftiquc  ,  avant  1  édi- 
tion de  M.  Valois. 

3.  Sainte  Julienne  vierge  &  mar- 
tyre. Ses  adkes  ont  été  jugés  faux  par 
Hcflels  do&cur  de  Louvain.  Bollan- 
dus qui  en  a  entrepris  la  défenfc, 
prétend  qu'ils  ont  été  écrits  dès  le 
tems  des  Lombards.  Ce  qui  ferviroic 
plutôt  à  faire  voir  qu'on  a  commen- 
cé de  bonne-heure  à  forger  une  lï  pi- 
toyable légende  ,  qu'à  appuier  les 
raifonnemens  qu'il  fait  contre  Hef- 
fels  ,  pour  qui  fe  déclarent  mainte- 
nant les  fçavans  les  plus  judicieux  , 
au  nombre  defqucls  on  ne  doit  poinc 
appréhender  de  mettre  les  continua- 
teurs même  de  Bollandus  ,  qui  onc 
droit  de  corriger  leur  maître. 


Dix-feptiéme  jour  de  Février. 

U  QAint  Silvin  d'Anchy évi- 
i3  que.  Sa  vie  a  étééetire  par  1  évè- 
que Antcnor,  qu'on  fait  palier  pour 
ion  difciple,  d'une  manière  naïve  & 
allez  finecre ,  fans  doute ,  mais  fi  grof- 
fiere&li  peu  régulière  ,  au'un  Auteur 
du  neuvième  fiécle  a  cru  devoir  le  cor- 
riger Se  lui  donner  un  autre  ordre. 
C'cft  ce  au  il  a  fait  par  des  change- 
mens  &  des  additions ,  pour  ne  pas 
dire  des  falsifications  qui  ne  fervent 
qu'à  nous  faire  regretter  l'original. 
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Voyez  Bolland.  &  dom  Mabill.  dans 
les  a&es  du  3.  ficelé  Bened.  part.  1. 

1.  Saint  Theodule  Se  faint  Julien 
martyrs  4  Cefarée.  Leur  hiftoire  écrite 
par  Eufebe  auteur  contemporain  & 
témoin,  fuit  celle  des  Martyrs  de 
Paleftine ,  dont  nous  avons  parlé  au 
jour  précèdent. 


Dix- huitième  jour  de  Février. 

1 .  Ç  A I  nt  Si  me  on  fécond  eveque  de 
i3  Jernfalem.  Son  hiftoire  fc  tire  de 
l'évangile  Se  d'Eufcbe.  On  peut  voir 
ce  qu'en  a  écrit  M.  de  Tillemonc  au 
fécond  tome  de  fes  mémoires  ecclc- 
fiaftiques  ,  &  la  diflertation  du  ficur 
Florentinius  de  Lucqucs  ,  qui  tâche 
de  prouver  que  c'eft  le  même  que  faint 
Simeon  l'apôtre  ,  mais  fans  fuccès. 

2.  Saint  Léon  Se  faint  Parego  i  re 
martyrs.  Leurs  a&cs  tels  que  les  ont 
donnes  Henfchcnius  Se  dom  Thierri , 
font  jugés  finceres  Se  autentiques , 
quoiqu'ils  ne  foient  pas  originaux ,  Se 
qu'ils  paroiflent  plus  diffus  que  ceux 
qu'on  avoir  tirés  auparavant  de  Me- 
raphrafte. 

5.  Saint  Flavien  patriarche  de  Con- 
flantinople.  Son  hiftoire  eft  rapportée 
dans  celle  de  l'Eglife  Se  de  l'Empire , 
dans  les  actes  des  conciles  de  Conf- 
tancino'ple  ,  d'Ephefe  Se  de  Chalce- 
doine,  &  dans  d'autres  monumens 
anciens  qu'on  peut  trouver  recueillis 
par  Baronius  dans  fes  annales  ,  Se 
mieux  encore  par  Henfchcnius  au 
xvm.  de  Février  du  recueil  de  Bol- 
landus.  On  peut  voir  aum"  une  diller- 
tation  du  P.  Qcfnel  touchant  notre 
Saint  au  i.  tome  de  fon  édition  des 
oeuvres  de  faint  Léon. 

4.  Saint  Angilbert  abbé  de  faint 
"Riqmer.  Sa  vie  avoit  été  écrite  envi- 
ron  vingt-huit  ans  après  fa  mort,  lorf. 
qu'on  fit  fa  première  traafla^ion  ; 


ET   DES    ACTES.  ij 
cette  vie  ne  fe  trouve  plus.  Hariulf  ttV°rttm£ 
moine  de  faint  Riquier  en  a  donné  Niulwd^on 
une  dans  fa  chronique  des  abbés  de  bU- 
ce  monaftere  :  mais  on  ne  fçait  fi  c'eft 
la  première  augmentée  Se  fourée ,  ou 
il  c'en  eft  une  toute  nouvelle.  Cet  au- 
teur vivoit  dans  l'onzième  fiécle  ,  Se 
fut  depuis  'abbé  d'Aldenbourg  aux 
Pays-bas:  Se  fa  chronique  eft  au  qua- 
trième tome  du  Spictlegum ,  dont  on 
a  donné  l'extrait  parmi  les  actes  des 
Saints  de  Tordre  de  S.  Benoît.  Anfcher 
abbé  de  faint  Riquier ,  compofa  auffi 
la  vie  de  faint  Angilbert  avec  trois 
livres  de  fes  miracles,  fur  la  fin  de  s*cu!.4.ar». 
l'onzième  fiécle  -,  Se  les  Pères  Benedic-  ^biJn0,rc* 
tins  ont  publié  aulïî  ces  ouvrages  dans  * 
leurs  actes.  Mais  on  a  peine  à  le  croi- 
re en  quelques  points ,  fur  tout  en  ce 
qu'il  dit  du  mariage  de  notre  Saint 
après  fa  prêtrife.  Nous  n'avons  rien 
de  plus  exact  ni  déplus  recherché  que 
l'éloge  hiftorique  de  ce  Saint ,  com- 
pofé  par  dom  Mabillon  à  la  tète  de 
ces  deux  vies. 

■ 

Dix-neuviéme  jour  de  Février. 

1 .  \A  Artyrs  de  Pale/line  fous  jila- 
jy\jnundar  roi  des  Sarrajîns.  Leur 
hiftoire  eft  dans  la  vie  de  faint  Jean 
lcSilentiaire,  écrite  par  Cyrille  au- 
teur des  plus  cftimés  d'entre  ceux  des 
anciens  qui  nous  ont  donné  des  vies 
de  Sains.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  aum.  janr. 
dit  au  fujet  de  celle  de  faint  Euthyme 
le  grand  ,  dont  il  eft  auflî  l'auteur 
comme  de  celle  de  faint  Sabas. 

2.  Saint  Bas  bat  cvcyue  de  lie  ne- 
vent.  Sa  vie  eft  eftimée  atfcz  finecre , 
quoiqu'on  n'en  connoifle  pas  l'au- 
teur. On  croit  qu'il  vivoit  avant  la 
ruine  du  royaume  des  Lombards  en 
Italie. 

3.  LeB.  Boni f ace  cvetjuc  de  Lm- 
fanne.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  qu'on 


Digitized  by  Googl 


r4                  TABLE    C  R  I  f  I  CLU  E 

croit  avoir  été  moine  deCîteauxfc  fcbc  &  dans  Rufin  ;  au  8.  livre. 

Flamand ,  comme  il  paroît  par  fes  j.  Saint  Sadoth  évêtjHe&  les  M*r- 

Teutonifmes  ,  eft  allez  ancienne  Se.  tyrs  de  Perft.  Leurs  aébes  donnés  en 

allez  lïmple ,  mais  il  y  a  des  chofes  latin  fur  un  manuferit  grec  de  la  bi, 

peu  conformes  à  la  faine  doctrine  *.  bliotheque  du  roi  par  Bollandus  Se 

»r.  g.  que  Bollandus  l'a  publiée  avec  une  autre  domThicrri ,  font  cftimés  authen- 

h  faillie Vier.           ,                 1      n                             r  a.  r 

gc  noui  One-  vie  beaucoup  poltencure  ,  mais  iur  tiques  ce  uneercs. 

uHe,&c  f.  cec  original  d'où  l'auteur  qui  étoit  4.  Saint  Eleuthere  tvèqne  de  Towr- 

'ôji-unhom-  UH  chanoine  régulier  de  Rouge  val ,  nai.  La  vie  la  plus  ancienne  que  nous 

n.e  n  .jrint  a  retranché  une  partie  de  ce  qui  étoit  ayons  de  lui ,  ne  paroît  pas  avoir  été 

f*[eii°!effiî  contraire  à  la  bonne  théologie,  Se  y  écrite  avant  le  tems  de  Charles  -  lc- 

coiamunier  ,  a  ajouté  beaucoup  de  chofes, qui  ne  Chauve,  ou  au  plus  de  Louis-le-Dé- 

trouveront  pas  créance  facile  auprès  bonnaire  :  Se  elle  n'a  point  beaucoup 

de  tout  le  monde.  d'autorité  :  néanmoins  on  la  croie 

4.  Le  B.  Conrad  de  PUifvtce ,  compofée  fur  des  mémoires  dreflés 

hermite.  On  n'a  point  encore  publié  peu  de  tems  après  fa  mort  ,aufquels 

d'hiftoire  &  de  vie  de  lui ,  dont  Tau-  on  a  pu  ajouter  ou  changer  ce  qu'on  a 

teur  ait  vécu  avant  le  xvi.  fîéclc  :  c'eft-  voulu.  On  la  peut  voir  dans  Bollan- 

à-dire  deux  cens  ans  après  fa  mort,  dus  ,  avec  deux  ou  trois  autres  pofte- 

Bollandus  a  préféré  celle  de  Vincent  rieurement  écrites,  Se  beaucoup  plus 

Lirtara  aux  autres  ,  non  pas  pour  amples,  mais  beaucoup  plus  inloute- 

nous  faire  croire  que  ce  ferait  la  nables  en  beaucoup  de  chofes  ;  outre 

meilleure.  On  peut  auflî  confulter  les  la  dilïèrtation  préliminaire  de  Henf- 

hiftoriens  du  ficelé ,  &  ceux  de  l'ordre  chenius ,  Se  ce  que  le  Cointe  en  dit 

de  faint  François.  dans  fes  annales. 


&  qu'après  il 
le  coatefli. 
f.  1j4.11  i|. 


Vingtième  jour  de  Février.  Vingt  unième  jour  de  Février. 

• 

1.  Ç  Aint  Eucher  évetjHe  eCOrletns.  1.  ç  A  int  Flavien  f  rentier  du  nom , 

CjSa  vie  écrite  par  un  anonyme  ^éveque  d'Antioche.  Les  princi- 

d'Orleans,  qui  vivoit  prcfquc  en  mê-  paùx  auteurs  d'où  l'on  doit  tirer  fa 

me  tems  que  lui >  a  été  donnée  dans  vie ,  font  faint  Chryfoftome  dans  fes 

fa  première  pureté  par  Bollandus,  homélies  prononcées  à  Antidche,& 

avec  la  diflertation  préliminaire  de  Theodoret  dans  fon  hiftoire.  On  peut 

Henfchenius -,  Se  par  dom  Mabi lion ,  y  ajouter  ce  qu'en  ont  écrit  Socrate 

siécfc      1  au  tro^Ièmc  tomc  des  a&es  des  Saints  &  Sozomene  j  &  parmi  les  modernes 

de  fon  Ordre.  Ainfl  l'on  n'y  trouve  voir  M.  Hermant  dans  les  vies  de 

pas  la  fable  de  la  vifion  du  Saint ,  faint  Bafile  ,  de  faint  Ambroifc  &dc 

touchant  la  damnation  de  Charles  faint  Chryfoftome  ;  M.  Flcury  dans 

Martel.  L'auteur  avoir  confulté  les  fon  hiftoire  ecclcfiaftique. 

deux  fœurs  dufaint  Evêque ,  religicu  •  2.  Saint  Severien  évêfHe  deScytho- 

fesprès  d'Orléans,  pour  la  première  pie  &  martyr.  Ce  qu'on  fçait  de  fon 

partie  de  fa  vie ,  &  d'autres  témoins  hiftoire  eft  tiré  d'une  lettre  de  l'em- 

oculaires  pour  la  féconde."  pereur  Marcien  ,  de  la  vie  de  fàinr 

1.  Saint  Tyrankion  &  les  martyrs  Euthyme  écrite  par  Cyrille ,  d'Evagre 

de  Phemcie.  Leur  hiftoue  eft  dans  Eu-  &  de  Niccphoxc. 


DES  AUTEDRS 
3.  Saint  Germain  abhe  deGranfel& 
martyr.  Sa  vie  écrite  par  le  prêtre  Bo- 
bolein  ,  qui  lui  étoitprefque  contem- 
porain ,  le  trouve  dans  Bollandus. 

4.  Le  B.  Pépin  M  Aire  du  Palais 
ctAuflrafie.  Sa  vie  en  abrégé  tirée  de 
celle  de  fainte  Gertrude  (a  fille  *  é- 
U  «ire  vers  la  fin  du  x.  ficelé ,  c'eft -â- 

chapitre»  du  dire  3  50.  ans  après  fa  mort  par  un 
Sh^i  Prêtrc  ou  religieux  de  Nivelle  ,  fc 
s.  cenruJ*.  trouve  au  premier  tome  des  hiftoriens 
de  France  donnés  par  Duchcfnc ,  & 
dans  Bollandus  avec  fa  diftèrtation 
préliminaire.  Celle  que  Surius  a  pu- 
bliée ,  n'eft  que  l'extrait  de  cet  abrège. 
11  faut  y  /oindre  ce  que  Fredcgaire  3 
Aimoin  &  les  autres  hiftoriens  an- 
ciens en  ont  écrit ,  &  fur  tout  Sige- 
bert  de  Gemblours  ,  dans  la  vie  par- 
ticulière du  roi  faint  Sigebcrr. 


Vingt  deuxième  jour  de  Février. 

1.  T  A  Chaire  de  faint  Pierre  a 
J^Antiocbe.  Ce  qu'on  en  dit  eft 
tiré  des  auteurs  ecclcfiaftiques  ,  an- 
ciens &  modernes  qu'il  eft  inutile  de 
citer  ici. 

î.  Saint  Pâmas  cvêque  etHieraple 
en  Phryqit.  Il  faut  voir  principale- 
.  ment  faint  hence  ,  Eufebe  &  laine 
Jérôme  aux  endroits  cités ,  &  parmi 
les  modernes  ,  M  Valois  ,  le  P.  Pagi, 
M.  Cave ,  M.  Dupin  ,  &  fur- tout  M. 
deTillemont&  Henfchenius. 

j.SaintTHALASSE  &  faint  Limne'e 
folit aires.  Leur  hiftoire  eft  dans  le 
Philothéc  de  Theodorct  au  chapitre 

XXII. 

4.  Saint  B  a  r  a  d  a  t  folitaire.  Son 
hiftoire  eft  aufli  dans  le  même  ouvra- 

cbp.ron.  Sc  ^c  T heodoret  qui  l'a  écrite  de  fon 
vivant ,  comme  celle  des  deux  autres 
folitaires  précedens. 

5.  La  B.  Marguirite  de  Cortone. 
Sa  vie  écrite  en  langue  vulgaire  d'I- 


ET  DES  ACTES  ij 
talie  par  le  Pcre  Jonte  de  Bevagna  en 
Ombric  fon  confefleur ,  &  rapportée 
en  latin  par  Bollandus  ,  eft  fort  ample 
oc  en  même  tems  fort  défe&ueule. 
Les  hiftoriens  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  &  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
parlé  d'elle ,  peuvent  y  fuppléer  pour 
quelques  faits  qui  y  manquent ,  mais 
non  pas  pour  le  jugement.  De  forte 
qu'il  faut  apporter  beaucoup  de  dil- 
cernement  dans  la  lecture  de  ce  qui 
regarde  cette  Bienheureufe.  L'ou- 
vrage du  P.  Jonte  a  eu  néanmoins 
l'approbation  des  Inquifiteurs  de  Tof- 
cane  ,  mais  ce  n^eft  que  pour  les  fen- 
timens  de  pieté  qu'il  renferme. 


Vingt-troiftéme  jour  de  Février, 

1.  Ç  A int  Serein  martyr  de Sirmich. 

i3  Ses  aûes  entiers  &  authentiques 
font  dans  le  recueil  de  dom  Thicrri, 
Bollandus  les  avoit  donnés  prefque 
de  même  ,  mais  un  peu  racourcis. 
Voyez  auffi  M.  de  Tillcmont. 

1.  Saint  Dosite'e  dtfciple  de  faint 
Dorothée.  Sa  vie  écrite  par  un  autre 
difciple  de  faint  Dorothée ,  fe  trouve 
dans  Bollandus  de  la  traduction  de 
Baltafar  Cordier  :  elle  mérite  d'être 
lue  pour  fa  fingularitc.  On  peut  y 
joindre  l'abrégé  que  faint  Dorothée 
fon  maître  en  a  fait  au  commence- 
ment de  fes  inftruâions  afcétiques. 

3.  Saint  Lazare  moine ,  peintre  & 
confefftnr.  Sa  vie  fe  tire  des  hiftoires 
eccléfiaftique  &  Byzantine  du  ix.fié- 
clc.  On  peut  voir  ce  que  Bollandus 
en  a  recueilli. 

4.  Le  B.  Pierre  de  Dam  1  en  car- 
dinal évéque  ttOflie.  Sa  vie  écrite  par 
faint  Jean  de  Lodi  éveque  de  Gub- 
bio  fon  difciple,  fc  trouve  dans  Bol- 
landus ,  avec  la  diflerration  hiftori- 

3uedc  Henfchenius.  On  peut  y  join- 
rc  les  hiftoriens  del'Eglilè ,  ceux  de 
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l'Italie  &  de  l'Allemagne  ,  &  l'on  rres  du  pape  faint  Grégoire  le  Grand , 
doit  aulli  confulter  divers  ouvrages  &:  la  diirertation  de  Hcnfchenius. 
de  ce  faim  homme  ,  &  particulière-  5.  Le  B.  Robert  d'sîtbrijfcl ,  fort- 
ment  les  lettres  :  comme  auflî  ceux  dateur  de  l'ordre  de  Font-Evraud.  Sa 
qui  ont  traité  des  écrivains  eccléfiaf-  vie  fut  écrite  fort  peu  de  tems  après 
tiques  ,dont  plufieurs  l'ont  confondu  fa  mort ,  par  Baldric  ou  Baudri ,  qui 
d'ailleurs  avec  Pierre  de  Honefiis.  dès  le  vivant  du  bienheureux  Robert 
  avoit  été  abbé  de  Bourgucil ,  &  qui 

Vtngt-quatricmcjourde  Février.  fuc  deP,uis  év*quc  dc  Ço1  cn  Brct*- 

gne.  C'eft  un  auteur  fincere  :  mais 
i.CAint  Matthias  apotre.  Nous  comme  il  n'a  point  tout  dit,  il  faut 
n'avons  de  bons  titres  pour  fon  y  joindre  une  autre  vie  écrite  par  un 
hiftoire ,  que  le  premier  chapitre  des  des  difciples  du  B.  Robert  ,  qu'on 
actes  des  apôtres.  Le  refte  eft  fans  croit  être  André,  qui  fut  grand- 
autorité.  Voyez  néanmoins  Bollanl  prieur  dc  Font-Evraud.  Il  ne  faut  pas 
Xt  duS  *  &  M*  dc- Tillcmont  ».  cclui-ci  négliger  dc  voir  aufll  les  modernes  , 

Heafchcniuj. 

pour  fon  exactitude  ,  cclui-la  pour  entr'autres  le  pere  Ganot  du  même 

fon  abondance.  ordre  ,  le  pere  Niquct ,  Jefuite  ,  le 

2.  Saint  Mont  ah  ,  faint  Luce,  ficur  Pavillon,  dont  l'ouvrage  parut 

faint  F  l  A  v  1  in  &  leurs  compagnons  cn  l66gt  avec  les  preuves  ,  le  pere 

martyrs  de  Carthage.  On  a  leurs  actes  de  la  Mainfermc  de  l'ordre  de  Font- 

qui  font  eftimés  très-authentiques  &  Evraud ,  dans  les  trois  volumes  de 

,     très  beaux.  La  première  partie  a  été  fon  bouclier  -,  M.  Ménage,  dans  fon 

compoféc  par  ces  martyrs  mêmes  hiftoirc  dc  Sablé  ,  au  livre  quatrié- 
dans  leur  pnfon  ,  l'autre  a  été  ajoutée 


me.  Mais  outre  cela ,  il  faut  lire  la 
ar  les  fidèles  qui  ont  été  témoins  dc  diflerration  préliminaire  de  Bollan- 
BUC  martyre,  &  qui  n'ont  quitté  faint  dus ,  fur  l'ouvrage  de  Baudri  -,  celle 
Flavien  le  dernier  mort  qu'après  Ta-  de  M.  Baylc  au  titre  de  Font-Evraud, 
voir  enterré.  DomThicrri  les  a  donnés  dans  fon  dictionaire  hiftorique  &  cri- 
plus  corrects  que  n'avoient  fait  Bol-  tjqUC>  &  fur-tout  la  dùTertation  apo- 
landus,  Baronius  &  Surius.  On  peut  logétique  pour  le  Saint ,  compoféc 
voir  auflï  M.  de  Tillemonr.  par  lc  Rt  p.  Soriz  ,  prieur  dc  Font- 

3.  Saint  Prétextâ  t  évêquede  Evraud ,  &  imprimée  à  Anvers  l'an 
Rouen  &  martyr.  Son  hiftoirc  fe  trou-  x7qi.  avec  les  éclairciflemens  &  les 
ve  dans  celle  qu'a  écrite  Grégoire  additions  de  l'an  1701. 

dc  Tours  aux  livres  v.  vi  1.  vi  1 1.  El-  » 

glife  dc  France  &  de  celle  dc  Rouen  1.  ÇAint  Taraise  patriarche  de 

cn  particulier.  i3  Conjlantinople.  Sa  vie  écrite  par 

4.  Saint  Ethelbert  ouEdilbert  l'archidiacre  Ignace  fon  difciple ,  qui 
roi  de  Kent  en  Angleterre.  Son  hiftoirc  fut  depuis  évêque  de  Nicce ,  fe  trou- 
fc  trouve  dans  celle  d'Angleterre  ,  ve  dans  Bollandus,  avec  la  diflerra- 
écrite  par  le  vendable  Bede,  au  1.  tion  de  Henfchcnius.  Il  cft  bon  d'y 
ôc  1.  livres.  On  peut  y  joindre  enco-  joindre  les  auteurs  de  l'hiftoirc  ccclé- 
re  les  autres  hiftonensdu  pays,  ceux  fiaftique  &  Byzantine  ,  &  les  autres 
dc  l  hiftoire  de  l'cglife ,  quelques  let-  actes  du  vu.  concile  œcuménique 

qui 
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qui  le  regardent  i  la  vie  de  l'abbé 
faint  Platon ,  écrite  par  faint  Théo- 
dore Studite  fon  neveu  ,  qui  y  paroît 
peu  favorable  d'ailleurs  à  notre  faint 
Patriarche  ,  &  beaucoup  à  l'impéra- 
trice Irène. 

2.  Saint  Cesairi  frère  de  faint 
Grégoire  de  Naz.ianx.e.  Sa  vie  fc  trou- 
ve dans  l'oraifon  funèbre  qu'en  a  Fai- 
re faint  Grégoire  fon  frere.  On  peut 
y  joindre  ce  qu'en  ont  dit  entre  les 
modernes  Bollandus  dahs  fes  actes, 
M.  Hermanr,  dans  les  vies  de  faint 
Bafilc  &  de  faint  Grégoire ,  &  Lam- 
becius  ,  au  quatrième  tome  de  fes 
commentaires  fur  la  bibliothèque  de 
l'empereur. 

3.  Sainte  Walburge  vierge  & 
martyre.  Sa  vie  a  été  écrite  par  diver- 
fes  perfonnes  en  pluficurs  manières, 
routes  afTcz  peu  régulières  ,  où  l'on 
ne  s'eft  prcfque  attache  qu'àramafler 
des  miracles.  On  peut  les  voir  tou- 
tes dans  le  recueil  de  Bollandus,  avec 
la  diflertation  préliminaire  de  Henf- 
chenius.  Il  femble  que  la  principale 
de  ces  hiftoires ,  foit  celle  de  Wol- 
fhard  ,  prêtre  d'Aichftct  ou  d'Eich- 
ftadt  en  Bavière  ,  religieux  de  l'ab- 
baye de  Haleren ,  qui  vivoiteent  ans 
après  la  mort  de  la  Sainte  ,  &  dont 
l'ouvrage  cft  fort  imparfait.  Celles 

S ion  a  écrites  depuis  ,  ont  un  peu 
i  us  d'ordre  ,  mais  elles  ont  aufli 
moins  d'autorité. 

Vingt-ftxiéme  jour  de  Février. 

1.  O  Aint  Porphyre  évêqite  de 
k3  Gaz.e.  Sa  vie  écrite  par  le  dia- 
cre Marc  fon  difciplc  &c  le  témoin  de 
fes  actions,  fe  trouve  dans  Bollan- 
dus Se  Surius  ,  de  la  traduction  de 
Gentien  Hcrvet.  Il  feroit  à  fouhaiter 
que  nous  enflions  l'original  grec  : 
c'eft  une  pièce  eftiméc  pour  l'exacti- 
tude, l'ordre  &  la  piété  que  fon  au- 
T* me  II.  Partie  II. 
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teur  y  fait  paroître  ,  Se  pour  la  con- 
nonTance  exacte  qu'il  avoit  de  1  hif- 
toirc  publique  ,  des  cérémonies  de 
l'Eglife,  Se  des  autres  ufages  du  teins. 
On  croit  qu'une  main  pollérieurc  y  a 
ajouté  le  nom  de  1  evêque  de  Jcru- 
falem  -,  mais  qu'il  a  pris  Prayle  pour 
Jean. 

2.  Saint  Alexandre  èvlque  d  Ale- 
xandrie. Son  hiftoire  fe  trouve  dans 
celle  de  l'Eglife  en  général  ,  puis 
dans  celle  du  concile  de  Kicce ,  Se 
dans  celle  de  l'Arianifme.  il  faut  voir 
fur-tout  Theodorct ,  Rufin  ,  Socratc 
Se  Sozomcne  ,  divers  ouvrages  de 
faint  Athanafc,  de  faint  Epiphanc  , 
les  fragmens  de  faint  Hilairc  ;  parmi 
les  modernes,  la  vie  de  (aint  Atha- 
nafc, par  M.  Hermant,  &  la  dill'er- 
ration  niftorique  de  Hcnfchenius. 

j.  Saint  Victor  ou  faint  Victre 
ttJfrcis  fur  Aube.  Sa  vie  écrite  par  un 
anonyme  ,  Se  publiée  par  Camuzat , 
puis  par  Bollandus  ,  eit  antérieure  à 
la  tranflation  de  fes  reliques  à  l'abbaye 
de  Montiramé  :  mais  on  ne  fçait  pas 
fi  fon  auteur  approchoit  du  ficelé  du 
Saint.  11  faut  y  joindre  deux  fermons 
ou  panégyriques  de  faint  Bernard  en 
fon  honneur  ,  avec  un  office  propre 
pour  le  jour  de  fa  fête.  On  peut  voir 
aufli  le  P.  le  Cointe  ,  qui  en  traite 
fort  amplement  à  l'an  6<o.  Se  Hcnf- 
chenius ,  dans  le  recueil  des  a&es. 
Ils  réfutent  l'un  Se  l'autre  les  Efpa- 
gnols  *,  qui  ont  mis  faint  Victor  au  ,  B.w  T 
nombre  des  Saints  de  leur  pays.         uuio,  &c. 

Vingt-feptiéme  jour  de  Février. 

I.  Ç  Ai  nt  Julien  d'Alexandrie  & 
V3  fis  c9Vipagntns  martyrs.  Son  hi- 
ftoire eft  dans  celle  d'Eufebe  au 
livre,  chapitre  41.  tirée  d'une  belle 
lettre  de  faint  Denys  evêque  d'Ale- 
xandrie ,  qui  fut  témoin  de  ce  qui  fe 
palfa  à  leur  fujet. 
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S.  Gelas i  n  de  comédien  martyr,    tire  des  hiftoriens  cccléfiaftiques ,  en- 

chronique  tr'autres  d'Evagre  ,  de  Thcophanc  , 
l'an  297.  de  Libérât,  de  diverfes  lettres  &  au- 
tres monumens  originaux  ,  qui  fc 
trouvent  en  abondance  parmi  les  ac- 
tes du  concile  de  Chalcedoine.  Il 
faut  y  ajouter  la  diflerration  hiftori- 
que  de  Henfchenius. 
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î. 

Son  hiftoire  eft  dans  la 
Pafcale  ou  d'Alexandrie  a 
mais  nous  ne  connoiilbns  point  d'au 
teur  contemporain ,  qui  en  ait  parlé. 

3.  Sainte  Honorine  vierge  & 
martyre.  Nous  n'avons  rien  de  ce  qui 
la  regarde,  qu'une  hiftoire  de  fa  tranf- 


lation  ,  écrire  par  un  moine  de  l'on-  2.  Les  Martyrs  morts  de  la  pefle 

ziéme  ficelé.  On  peut  la  voir  dans  à  Alexandrie.  Leur  hiftoire  eft  dans 

les  actes  des  Saints  de  l'ordre  de  faint  une  lettre  de  faint  Denys  d'Alexan- 

Benoît ,  publics  par  dom  Mabillon  au  drie ,  qui  étoit  leur  évêque ,  rappor- 


t.  ficelé 


part. 


4.  Saint  Thaleie'e  folitaire  de 
Syrie.  Son  hiftoire  eft  dans  le  Philo- 
thée  de  Theodoret ,  au  chap.  xxvm. 
j.  S.  Garmier  ou  S.  Baldomer 


téc  par  Eufebe  au  livre  7.  chap.  ai. 
12. 

j.  Saint  Romain  abbé  des  monaf- 
teres  de  Jura  ou  Mont  -  Jott.  Sa  vie 
avec  celle  de  faint  Lupicin  fon  fre- 


de  Lyon.  Sa  vie  abrégée  d'un  ancien  re ,  &  celle  de  faint  Eugcndc  ou  faint 
manuferit  de  faint  Juft  de  Lyon ,  fe  Oyend  leur  difciplc ,  a  été  écrite  par 
trouve  en  peu  de  mots  dans  Bollan-  un  auteur  fidèle  ,  &  pourvu  de  bons 
•fc«4*««.  dus.  Le  Père  le  Cointe  prétend  que  mémoires  ,  qui  avoir  été  lui-même 
l'auteur  étoit  contemporain  à  notre  difciple  de  faint  Eugende.  Bollandus 
Saint ,  Se  qu'il  écrivit  fa  vie  inconti-  l'a  publiée.  On  y  peut  joindre  la  dif- 
nent  après  fa  mort ,  du  vivant  me-  fertation  hiftorique  de  Henfchenius 
me  de  Gaudry  archevêque  de  Lyon,  fur  faint  Romain,  &  l'abrégé  que  M. 
qui  l'avoit  ordonné  Soudiacre.  Bulteau  a  fait  de  ces  trois  vies  dans 
6.  Le  B.  Jean  de  Gorze  abbé.  Sa  fon  hiftoire  Bénédictine  ,  quoique 
vie  écrire  par  Jean  abbé  de  faint  Ar-  ces  trois  Saints  ayent  précédé  faint 
nou!  de  Metz  ,  eft  défectueufe  fur  la  Benoît.  Cette  vie  de  l'anonyme  que 
fin.  On  croit  qu'il  y  manque  douze  le  P.  Chiftlct  croit  être  le  prêtre  Prag- 
ou  treize  années  au  moins.  Dom  Ma-  mace ,  n'eft  peut-être  pas  venue  juf- 
billon  l'a  donnée  telle  qu'elle  eft  ,  qu'à  nous  dans  toute  fa  pureté.  Le  P. 
comme  une  pièce  fort  considérable ,  Qoefnel  prétend  y  avoir  remarqué 
parmi  les  actes  du  cinquième  ficelé  quelques  traits  de  la  licence  des  four- 
Bénédictin  ,  qui  eft  le  dixième  de  reurs  &  des  copiftes.  Il  en  donne 
l'Eglife.  Bollandus  &  le  Pere  Labbe  diverfes  preuves  aflez  fenfibles,  quoi- 
l'avoient  publiée  auparavant.  L'au-  qu'elles  ne  puiffent  pas  porter  attein- 
tes qui  avoit  connu  particulièrement  te  à  l'autorité  de  l'ouvrage  pour  le 
le  B.  Jean ,  paraît  exact  &  fincerc ,  fond.  Mais  l'on  a  quelque  fujet  de 
&  rapporte  beaucoup  de  chofes  im-  douter  fi  ce  qu'on  y  dit  de  la  dépo- 
portantes ,  qui  font  regretter  ce  qu'pn  firion  d'un  éveque  Se  de  l'ordination 


perdu. 


Vingt-huitième  jour  de  Février. 
I.  ^  Aint  Protere  patriarche  d*  A - 


de  faint  Romain  pour  la  prêtrife ,  fai- 
te par  faint  Hilaire  d'Arles'  hors  de 
fa  province  ,  eft  du  nombre  de  ces 
additions. 


Ad  fit  s. 
Claud. 


IJit.  op. 
Leooù  P. 


lexandrie  martyr.  Son  hiftoire  fc     Fin  de  la  Table  Critiqne  de  Février. 
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1. 8c II.  SAINT  ÎGN ACE  EVEQV  E 
Siècles.  À'Amioche  & 


§.  i.  Histoire  db  sa  vie. 


X 


OUS  n'avons  aucune  con- 
Sâ  con»fr-  noiflanec  de  la  vie  que 

^on  épifto-  r^œrffi  *a'nt  *GNACE  >  furnommé 

pat.  *■  '  Theopbore,  a  menée  avant 

tul!'i' convcr»on  &  f°n  épifeopar.  On 
*»."    *'  '  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  etoit  Sy- 
rien de  nation  ,  &  qu'il  ctoit  né  dans 
le  paganifme.  Quand  il  autoit  été 
Juif,  nous  n'en  ferions  pas  plus  obli- 
ges de  le  faire  paiTer  ,  comme  ont 
•  citti  pat  fait  quelques  aureurs  Grecs  *  ,  pour 
UbfaSu  "*  cct  en^ant  ^c  ^évangile  que  Jefus- 
Mtftfr.it.  ».  Chriftprit  entre  fes  bras,  pour  don- 


Chryf.  t. 
*r*t.  41. 


ner  un  modelé  de  l'innocence  &  de 
l'humilité  chrétienne.  Si  cela  croit , 
faint  Jean  Chryfoftome ,  qui  étant  du 
pays  même  où  notre  Saint  acte  évê- 
que  ,  devoit  être  allez  bien  infirme 
de  fa  vie ,  n'auroit  pas  eu  fujet  de 
dire  qu'Ignace  n'a  jamais  vû  Jefus- 
Chrift.  Mais  on  ne  peut  nier  qu'il  MUS.Igim 
n'ait  été  trcs-particuliercmcnt  connu  pjjîjjî 
des  Apôtres  de  ce  divin  Sauveur.  On 
prérend  qu'il  fut  le  difciple  de  faine 
Pierre  ,  dans  le  tems  qu'il  prenoit 
foin  de  l'églife  d'Antioche  \  il  le  fut 
au  moins  de  faint  Jean  l'Evange- 
liftc  ,  avantage  qu'il  eut  de  commun 
avec  S.  Polycarpe  évêque  de  Smyr- 
ne  ,  donc  nous  avons  parlé  au  xxvi. 
de  janvier.  On  doit  juger  de  fa  ver- 
tu èc  de  fes  lumières  ,  non  -  feule- 
ment par  l'excellence  de  l'école  où 
il  fut  formé  ,  mais  encore  principa- 
lement par  le  choix  que  les  Apôtres 

C  ij 
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rirent  de  lui  ,  pour  gouverner  une  ceptes  ,  &  par  fon  exemple.  Saint 

églife  aufli  confidérable  qu'étoit  celle  Chry  foftome  nous  le  repréiente  com- 

d'Antioche,  qui  avoir  été  fondée  par  me  une  expreflton  fort  vive  ,  &  un 

fainr  Pierre  avant  celle  de  Rome  ,  modèle  achevé  des  vertus  épifeopa- 

&  qui  étoit  devenue  en  peu  de  tems  les ,  dont  faint  Paul  avoir  tracé  l'ori- 

11  florilîante  par  la  piété,  &  par  le  ginal.  Maison  ne  trouvera  rien  d'ex  - 

grand  nombre  defesenfans,  que  les  cellif  dans  la  haute  idée  qu'il  nous 

difciples  de  Jefus-Chrift  prirent  chez  donne  de  fon  mérite ,  fi  Ton  confi- 

elle  ce  nom  célèbre  de  Chrétiens ,  qui  dere  avec  combien  de  fageiTc  &  de 

s'eft  depuis  communiqué  à  toutes  les  fuccès  il  remplidoit  routes  les  fonc- 

nations  de  la  terre  qui  ont  reçu  la  tions  de  fon  miniftere ,  au  milieu  des 

fm1"7  ^  "'  m,Iucrc  de  1  évangile.  Nous  ne  pou-  dangers  qui  l'environnoient  du  coté 

Vw.  dut.  vons  pas  dire  bien  pofitivement  quels  des  Gentils  Se  des  Juifs,  fans  que  la 

UpiÛ*m      onc  ct^  ccs  Apôtres  qui  ont  élevé  S.  multitude  de  fes  ouailles  ,  dont  le 

*©».'  Ignace  à  l'ppifcopat,  Se  qui  lui  ont  nombre  montoit  à  deux  cens  mille 

*lg-  impofé  les  mains,  comme  nous  l'af-  perfonnes  dans  la  feule  ville  d'An- 

fuicnt  faint  Chry  foftome  &  Theodo-  tioche  ,  félon  le  calcul  de  ce  Pcrè  , 

réf.  Il  n'y  a  guères  d'apparence  que  l'empêchât  de  prendre  autant  de  foin 

ç/ait  été  ni  faint  Piètre ,  ni  S.  Paul ,  des  moindres  en  particulier ,  que  s'il 

puifau  ils  étoient  déjà  morts  en  l'an  n'avoit  eu  qu'un  petit  troupeau. 
6t.  de  Jcfus  Chrift ,  auquel  Eufebe       Toute  l'églife  de  Syrie  étoit  fous  II. 

fait  commencer  fon  épifeopar  après  fa  conduite,  &  nous  voyons  qu'il  s'en   *•*  'y 

la  mort  de  faint  Evode  ,  qui  avoit  reconnoilToit  le  pafteur  ,  lorfqu'il  la  ( .eut ion  de 

fuccédé  à  faint  Pierre ,  le  premier  des  recommandoit  aux  prières  des  Fidc-  ^"'u11^ 

evêques  d'Antioche.  Cependant  l'au-  les  de  Rome.  Il  eut  beaucoup  à  fouf- 

torité  de  beaucoup  d'anciens  Pères ,  frir  dans  les  troubles  Se  les  mouve- 

qui  le  font  fuccellcur  immédiat  de  mens  que  la  perfécution  de  Domi- 

t         faint  Pierre,  nousfortc  à  croire  qu*-  rien  excita  jufqu'en  Orient.  Il  s'op- 

ayant  été  ordonné  par  cet  Apôrre,  il  pofa  comme  un  pilote  plein  d'expé- 

gouverna  cette  églife  du  vivant  d'E-  rience  Se  de  réfolution  à  toutes  ces 

vode ,  Se  conjointement  avec  lui  de  agitations  des  puiiïances  ennemies 

telle  forte  ,  que  l'un  étoit  prépofé  par  la  prière  ,  par  les  jeûnes  ,  par 

fur  les  Juifs,  Se  l'autre  fur  les  Gen-  l'afllduité  de  fes  exhortations ,  Se  par 

tils convertis,  à  caufe  de  la  dirfcrcn-  le  fecours  d'une  vertu  furnaturelle , 

ce  des  mœurs  Se  des  ulagcs  des  uns  qui  lui  donnoit  la  force  d'empêcher 


1 


Lorfqu'il  eur  plù 

étant  mort  l'an  68.  deux  ans  après  Dieu  de  faire  cefler  cette  perfécution 

fi-r<"'  "  ces  faints  Apôtres ,  Ignace  félon  cette  pour  un  tems ,  la  joie  que  lui  don- 

fuppofition  ,  relia  feul  fur  le  fiége  noit  la  paix  de  l'églife  ,  ne  put  lui  - 

d'Antioche ,  Se  gouvernant  fon  peu-  faire  cacher  la  peine  qu'il  eur  de  n'a- 

plc  avec  une  charité  Se  une  humilité  voir  pas  éré  jugé  digne  d'artefter  la 

admirable  \  il  rit  voir  dans  fa  con-  vérité  de  la  religion  ,  par  l'efTufion 

duite  ,  une  imaçe  de  la  perfection  de  fon  lang  Se  le  facriâce  de  (a  vie. 

que  Jcfus  Chtift  a  preferite  aux  paf-  Ce  qui  lui  faifoit  croiie  qu'il  n'étoit 

leurs  de  fon  troupeau,  par  fes  pré-  pas  encore  parvenu  au  point  de  l'a- 
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mour  que  Jefus-Chrift  exige  de  ceux  de  Dieu  qui  réfidoit  en  lui ,  &  qui 
qui  font  à  lui  i  &  qu'il  n'étoir  point  reglok  tous  les  mouvemens  de  Ion 
au  rang  des  parfaits  parmi  fes  difei-  cœur.  Ce  fut  par  fon  infpiration  feu- 
pies  ,  n'ayant  pas  été  appelle  avec  les  le  qu'il  fe  rranfporta  dans  l'églife, 
autres  à  la  confeffion  de  foi  qui  fe  où  l'on  vouloic  feparer  le  pafteur  d'à- 
fait  dans  le  martyre ,  par  laquelle  il  vec  le  troupeau.  Il  y  afTembla  le  peu- 
avoit  efpcré  fe  rendre  plus  conforme  pie  ,  &  lui  cria  à  haute  voix  ,  qu'il 
.  à  fon  divin  Maître  ,  &  pouvoir  par  ce  eût  d  fu'tvre  l'évéque ,  les  prêtres  &  les  *<* 
moyen  s'unir  à  lui  plus  étroitement,  diacres  :  eftimant  que  cela  fuffu'oit 
comme  le  membre  d  fon  chef.  Ce-  pour  maintenir  l'unité»  de  cette  ce- 
pendant il  continua  de  veiller  &  d'à-  le.  Le  fchifme  qu'on  avoit  médire 
gir  avec  fon  zele  &  fa  charité  ordi-  ne  laifla  point  de  paroître  bientôt 
naire  pour  inftruirc ,  fortifier  &  con-  après ,  &•  l'on  crut  qu'il  en  avoit  eu 
duire  (es  peuples  à  Dieu,  par  toutes  quelque  connoùTance  Mais  il  pro- 
ies voies  qu'il  fçavoit  lui  être  les  plus  tefta  quelque  tems  après ,  prenant  d 
agréables.Quoiau'il  parût  n'avoir  plus  témoin  ,  celui  pour  l'amour  duquel 
rien  à  fouffrir  de  la  perfecution  des  il  étoit  alors  chargé  de  chaînes ,  que 
idolârtes ,  on  ne  s'apperçut  pas  qu'il  tout  ce  qu'il  avoit  connu  en  cette  af- 
cn  eût  plus  de  repos,  àcaufe  de  le-  faire,  ne  lui  avoit  point  été  enfei- 
xercicc  que  lui  donnèrent  diveifes  gné  par  des  voies  humaines  :  ce  qui 
hérefies  naiflantes.  l'avoit  fait  parler  en  cette  occafion  , 
111.  Il  eut  beaucoup  à  travailler  ,  pour  n'étoit  qu'un  mouvement  de  l'efprit 
Sei  travaux  mettre  d  couvert  la  pureté  de  la  foi ,  de  Dieu,  qui  lui  avoit  fait  entendre 
retîqu«"hé  contrc  la  malignité  &  les  artifices  de  fort  diftin&ement.  »  Qu'il  ne  falloir 
leurs  auteurs ,  qui  s'efforçoient  de  »  rien  faire  fans  l'évêque  qu'on  dc- 
furprendre  la  fimplicirc  des  peuples ,  »»  voit  conferver  ion  corps  comme  le 
en  leur  infpirant  des  fentimens  con-  >•  temple  de  Dieu  i  &  qu'il  falloir 
traires  à  la  doctrine  des  Apôtres,  en  »  aimer  l'unité,  fuir  les  diverfions, 
les  feparant  d'avec  leurs  evêques  &  »  &  tâcher  de  fe  rendre  les  imita- 
leurs  prêtres  ,  en  les  divifant  entr'-  »  tcurs  de  Jefus-Chrift ,  comme  lui- 
eux ,  pour  ruiner  la  charité  chrérien-  »  même  l'a  été  de  fon  Perc  éternel.  On 
ne  avec  la  foi  ,  &  détruire  par  ce  a  quelque  fujet  de  croire  que  la  ville 
moyen  l'édifice  fpirirucl  de  l'églife  de  où  la  chofe  arriva,  étoit  celle  de  Phi- 
tf.Md  Mit*.  Jefus-Chrift.  Plufieurs  d  entr'eux  l'at-  ladelphie.  Mais  on  peut  raifonnable- 
édfh.f. }«».   UqUCrcnf  perfonnellcment ,  &  quel-  ment  douter  fi  c'étoit  celle  de  Syrie, 


S ues-uns eurent  la  hardieffe  devouloir  fur  laquelle  il  avoit  infpection,  com- 

:  fonder ,  pour  tâcher  de  le  furpren-  me  le  premier  pafteur  de  la  provin- 

dre  par  des  rapports  désavantageux  ce ,  plutôt  que  celle  de  Lydie ,  par  où 

qu'ils  lui  rirent  contre  leurs  évêques ,  il  auroir  pù  palier  durant  fon  voyage 

de  le  porter  au  (chilmc,  &  de  le  fé-  de  Rome  en  allant  au  martyre.  Dans 

duire  par  des  voies  toutes  charnelles,  la  lettre  qu'il  écrivit  aux  Fidèles  de 

Quelque  grande  que  fût  la  pénétra-  cette  églile  un  peu  avant  fa  mort ,  Se 

tion  de  fon  efprir ,  il  n'auroir  pù  dé-  où  il  leur  parle  de  cette  affaire  ,  il 

couvrir  leurs  mauvaifes  intentions,  fait  con noître  en  effet  qu'il  avoit  été 

cachées  fous  des  apparences  &  des  chez  eux  ,  &  qu'il  y  avoit  annoncé  la 

moyens  très-artificieux ,  s'il  n'en  eût  vérité  en  ptiblic.  Il  y  rend  grâces  d 

été  averti  intérieurement  par  l'efprit  Dieu  de  ce  qu'il  n'y  avoit  rien  avance 
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cjui  pût  blcfTer  la  confcience  de  pcr-  d'embrafler  le  culte  de  Tes  dieux  , 

ionnc  ,  &  de  ce  qu'il  ne  s'etoit  ren-  aufquels  il  fe  croyoit  follement  re- 

du  â  charge  à  qui  que  ce  fût.  devablc  des  avantages  &  des  triom- 

IV.         Pendant  que  notre  Saint  s'occu-  phes  qu'il  ne  devoir  qu'au  Dieu  des 

Je  1  rti«0n  P°"  ^CS  ^olns  ^C  ^on  t1"00^30  »  l'e-  Chrétiens  ,  l'unique  maître  du  fort 

glife  avoir  été  délivrée  d'un  cruel  des  hommes  &  de  l'univers.  Réfolu 

perfécuteur  en  la  perfonne  de  l'cm-  de  ne  leur  point  laitier  de  milieu , 

pereur  Domitien ,  l'imitateur  des  vi-  entre  facrificr  ou  mourir  ,  il  partit 

ua*«t.  ii  ces  de  Néron  &  de  fa  haine  contre  pour  l'Orienr  au  mois  d'oérobrc  de 

Um. Taf.    jcs  Chrétiens.»  Nerva  qui  lui  avoit  l'an  106.  qui  étoit  la  neuvième  an-  iotf. 

fuccédé  ,  avoit  rendu  le  calme  aux  née  de  fon  règne,  pour  aller  faire  la  J^fi 

Fidèles,  non  -  feulement  en  rappel-  guerre  aux  Panhes.  Il  fit  fon  entrée  ' 

lant  les  bannis  ,  mais  en  défendant  dans  Antioche  le  jeudi  feptiéme  jour 

aufli  d'aceufer  perfonne  de  vivre  en  de  janvier  de  l'année  fuivante  :  &  1 

.luif ,  manière  de  parler  dont  on  fe  s'imaginant  pouvoir  exterminer  tous  *° 

fervoit  en  ces  tems-là ,  pour  marquer  les  membres  de  l'églife  de  cette  ville  107' 

ceux  qui  quittoient  l'idolâtrie  ,  afin  dans  la  perfonne  de  leur  chef  ,  Il 

d'embra(Ter  la  religion  Chrétienne  ,  donna  ordre  qu'on  lui  amenât  l'évc- 

3ue  les  payens  ne  diitinguoient  pas  que  Ignace.  Notre  faint  n'en  eut  pas 

u  Judaïfme.  L'empire  de  ce  prince  plutôt  avis,  qu'il  alla  fe  préfenter  de 

fut  de  peu  de  durée  :  &l*on  peut  dire  lui-même,  dans  la  crainte  que  la 

que  la  tranquiliré  extérieure  de  l'Egli-  tempête  ne  tombât  aulîi  fur  les  autres 

le  finit  avec  lui.  Car  quelque  douceur  Fidèles. 

&  quelque  bonté  que  fit  paroître  Tra-  Lorfqu'il  parut ,  l'empereur  lut  de-  V. 

jan  fon  fucceiTeur  envers  le  commun  manda  fi  c'etoit  lui  ,  qui ,  comme 

des  hommes ,  il  ne  fe  contenta  pas  un  mauvais  démon  ,  prenoit  plaifir  à 

d'autorifer  la  paillon  des  particuliers  violer  les  ordres  de  fa  majefté  ,  & 

qui  exerçoient  impunément  leurs  qui  portoit  les  autres  à  en  faire  de 

cruautés  contre  les  Chrétiens ,  il  fe  même  pour  fe  perdre  malheureufe- 

rendit  encore  l'auteur  d'une  nouvelle  ment.  Ignace  lui  répondit ,  qu'il  n'y 

perfécution ,  qui  eut  même  plus  de-  avoit  gueres  d'apparence  £  prendre 

riw.  f<nt-  tendue  que  celle  de  Néron  &  de  Do-  pour  un  mauvais  démon  un  nomme 

ur'           mitien  ,  quoiqu'il  n'en  fit  pas  d'édit  qui  portoit  Dieu  comme  lui ,  faifant 

particulier.   Il  faifoit  gloire  d'être  alluiîon  à  fon  nom  de  Tbeophore  , 

plus  religieux  que  les  autres  princes,  puifque  les  démons  fuyoient  la  pré- 

&c  de  maintenir  dans  leur  vigueur  fence  des  ferviteurs  de  Dieu.  Mais  fi 

les  loix  Romaines ,  parmi  lefquelles  par  le  terme  de  mauvais  démon  il  en- 

les  payens  faifoient  beaucoup  valoir  tendoit  un  homme  qui  s'étoit  rendu 

alors  celles  qui  défendoient  toute  re-  incommode  &  infupporrable  aux  dc- 

liçion  nouvelle.  Enflé  d'ailleurs  des  mons  ,  il  reconnoifloir  avoir  mérité 

victoires  qu'il  avoit  remportées  fur  ce  nom ,  parce  que  poflêdant  Jefus- 

 —   les  Daces ,  les  Scythes ,  &  quelques  Chrift  le  roi  des  cieux,  il  diflîpoit  les 

L'an      autres  nations  barbares ,  non-fcule-  embûches  &  les  efforts  de  tous  les 

ioj.      ment  en  lot.  mais  rout  nouvelle-  dénions  par  fon  moyen.  »  Qu'cft-ce 

ment  encore  en  105.  il  croyoit  ne  m  donc  qu'un  homme  qui  porte  Dieu  , 

pouvoir  mieux  affermir  fon  empire ,  »>  reprit  Trajan  ?  C'cft ,  repartit  Igna* 

qu'en  contraignant  tous  les  Chrétiens  »  ce  ,  celui  qui  a  Jcfus-Chrift  dans 


iacond 
nation. 
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»  fon  cœur.  Vous  croyez  donc  ,  re-  produifoit  la  pallion  qu'il  avoit  de 

»  pliqua  Trajan  ,  que  nous  n'avons  lourfrir  le  martyre  pour  Ton  maître  -, 

»»  pas  dans  notre  ame  les  dieux  qui  fe  réjouiflant  auflî  de  ce  que  Dieu 

»>  nous  aident  à  combattre  nos  en  ne-  lui  accordou  encore  la  grâce  qu'il  lui 

»  mis  ?  C'eft  une  erreur  ,  repondit  avoit  fouvent  demandée ,  d'aller  voir 

»  Ignace  ,  de  donner  le  nom  de  dieux  de  cjuelquc  manière  que  ce  fur  les 

»>  aux  démons  qu'adorent  les  nations  Chrétiens  de  Rome ,  dont  la  foi  Se  la 

»  idolâtres.  Car  il  n'y  qu'un  feul  fainteté  portoient  leur  éclat  dans  tou- 

**  Dieu  ,  auteur  de  Punivets ,  fie  un  te  l'étendue  de  l'églife  de  Jefus- 

w  Jcfus - Chrift  fon  fils  unique  ,  au  Omit.  Il  laifla  à  l'églifc  particulière    tpift.  «j 

m  royaume  duquel  je  fouhaite  paf-  de  Syrie  qu'il  avoit  gouvernée  iuf-  ^""j,^7'4- 

u  fionnément  d  etre  admis.  EU -ce  ,  ques-là ,  Jefus-Chrift  même  poiu  évê- 

u  dit  Trajan  ,  ce  )efus  qui  fut  cru-  que  en  fa  place,  ce  font  ces  termes  ,    E„yft  , 

u  cifié  fous  Ponce-Pilatc  ?  C'eft  celui,  avec  le  fecours  de  la  charité  Se  des  !•  f-  j«. 

»  répliqua  le  Saint  ,  qui  a  crucifié  prières  de  toutes  les  autres  églifes  "d 

u  mon  péché  avec  l'auteur  du  péché,  pour  elle.  Etant  arrivé  à  Sclcucie ,  il 

>j  Se  qui  a  condamné  fie  réduit  toute  s'embarqua  pour  faire  fon  voyage  le 

»»  la  malice  des  démons  fous  les  piés  long  des  côtes  de  l'Afic  :  mais  plu- 

*i  de  ceux  qui  le  portent  dans  le  cœur,  fieurs  Chrétiens  d'Antioche  voulant 

»  Vous  portez  donc  le  Crucifié  dans  être  témoins  de  fes  combats  fie  de  fon 

»>  vous-même ,  ajouta  Trajan  ?  Oui ,  courage  le  prévinrenr  par  un  chemin 

»  répondit  Ignace  ,  car  c'eft  de  lui  plus  court  ,  fie  l'allercnt  attendre  à 

».  ttr.cK.  »  qu'il  cAécntJ'hahiteraien  enx.  Alors  Rome.  Ignace  fut  accompagné  dans 

ex  LtvitK.    Xrajan  prononça  contre  lui  une  fen-  tout  le  cours  de  fon  voyage  par  deux 

tence  de  mort  en  ces  termes  :  «  Nous  diacres  de  fon  églife  ,  Philon  de  Ci- 

»  ordohnons  qu'Ignace ,  qui  dit  qu'il  licie ,  Se  sigathopode  de  Syrie  ,  qui 

»  porte  en  foi-même  le  Crucifié ,  foit  l'afliftoicnt  dans  le  miniftere  de  la  pa- 

»  mis  dans  les  fers  ,  Se  conduit  par  rôle,  Se  dont  la  verru  a  mérité  les  élo- 

»  des  foldats  dans  la  grande  Rome,  ges  de  leur  faint  Evêque.  On  les  croit 

»  pour  y  être  la  pâture  des  bêtes  Se  auteurs  des  a&es  de  fon  martyre  avec 

u  le  fpectacle  du  peuple.  Gaius ,  fie  quelques  autres  témoins 

Le  Saint  n'eut  pas  plutôt  entendu  qui  y  furent  prçiens  comme  eux  :  Se 

VI.      fon  arrêt,  que  tout  tranfportéde  joye  c'eft  d'eux^dont  le  martyrologcromain 

:  "  Je  vous  en  rends  gra-  fait  mention  lexxv.  d'avril.' Le  Saint 

*   „  ces ,  Seigneur ,  de  ce  qu'il  vous  étoit  gardé  nuit  fie  jour  fur  mer  fie  '*''• 

„  a  plû  m'honorer  de  ce  témoignage  fur  terre  par  dix  foldars  qu'il  appelloir 

„  de  l'amour  partait  que  j'ai  pour  des  léopards ,  fans  doute  à  caufede  c»«*/.  firift. 

„  vous,  en  permettant  que  je  fois  mis  leur  barbarie  fie  de  leurs  brutalités  -y  ^fi-  tJ*- 

„  dans  les  fers  comme  Paul  votre  quoiqu'il  fe  foit  trouvé  des  auteurs  ,  <H' 

apôtre.  „  En  achevant  ces  paroles ,  quijugeant  de  ce  terme  par  la  douceur 

il  préfenta  gaiement  fes  mains  pour  fie  la  charité  Chrétienne  donc  Ignace 

être  enchaînées  ,  il  pria  en  cet  état  étoit  plein, ont  mieux  aimé  croire  que 

pour  fon  églife  ,  fie  la  recommandai  ces  foldats  étoient  de  quelques  corps 

Dieu  avec  larmes.  Il  fur  incontinent  appcllé  les  léopard*,  comme  on  dit  les 

enlevé  par  les  foldats  pour  être  mené  dragons  ,  que  de  s'imaginer  aucune 

à  Rome ,  fie  expofé  aux  bêtes.  Il  par-  apparence  d'aigreur  ou  de  rclTcnti- 

rit  d'Antioche  avec  cette  gaieté  que  ment  dans  un  dUciplc  de  Jcfus-Ckift 
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fi  parfait.  Ce  n'étoit  pas  pour  le  plain-  &  des  diacres  -,  honneurs  que  les 
dre  des  mauvais  craicemens  de  les  Chrétiens  rendoienc  alors  allez  vo- 
gardes  qu'il  en  parloir  dans  les  let-  lonriers  à  ceux  qui  avoient  le  bon- 
tics,  c  croit  dans  la  vûe  de  relever  heur  de  fouffrir  pour  Jcfus  -  Chrift  : 
davantage  la  gloire  de  Jelus  -  Chrift,  de  forte  qu'il  dit  lui  même  qu'il  avoir 
pour  l'amour  duquel  il  les  fouffroit.  avec  lui  plufieurs  églifes.  Après  beau- 
Il  dit  qu'il  eut  à  combatte  contre  les  coup  de  peines  Se  de  fatigues  ,  il  ar- 
bêtes,  depuis  la  Syrie  jufqu'à  Rome,  riva  au  porr  de  Smyrne,  &  il  eut  la 
&  l'on  ne  peut  pas  nier  qu'il  n'ap-  liberté  d'entrer  dans  la  ville.  Il  s'en 
pellâr  ainfi  tes  foldats  qui  le  tenoient  fervit  pour  aller  embrafler  l'cveque  du 


l'aporre 

un  terme  appel latif  qui  leur  fùtcom-  fut  que  de  difeours  fpirirucls  Se  de 

mun  avec  d'autres.  Il  témoigne  qu'ils  choies  qui  regardoienr  Dieu  unique- 

lui  faifoient  d'autant  plus  de  mal  ment,  comme  s'ils  culTent  été  deux 

2u  il  s'cfforcoir  de  fon  côté  de  leur  citoyens  du  ciel  qui  ne  s'interefloient 

lire  plus  de  bien  ,  mais  qu'il  riroit  guéres  aux  choies  de  la  terre.  La  fa- 

beaucoup  d'utilité  desmaux  qu'ils  lui  tisfa&ion  qu'ils  avoienr  de  fe  voir, 

faifoient  fouffrir  pour  fa  propre  in-  confiltoit  principalement  à  fe  trairec 

ftruction.  comme  deux  viéHmes  deftinées  au 

Cette  captivité,  quoique  fort  dure,  facrifice.  Ignace  fe  glorifiant  de  fes 

ne  l'empcchoir  pas  néanmoins  de  chaînes  ,  regardoit  le  lien  comme 

fortifier  par  de  puillantes  exhorta-  moins  éloigné  -,  il  conjura  non-feu. 

tions  les  eglifes  de  toutes  les  villes  où  lement  Polycarpe  ,  mais  encore  toute 

on  lui  permertoit  de  s'arrêter.  Il  lep  fon  églife  en  commun  Se  ceux  qui 

'«/'t.',.  précaution  noit  contre  les  hérefies  qui  étoient  accourus  de  toutes  parts,  de 

Uà.  igf,.  commençoienr  à  s'élever  de  toutes  ne  pas  fouffrir  que  les  bêtes  l'épar- 

£/.  *dTr*U.  parts.  Il  leur  recommandoit  fur  tou-  gnaffent ,  afin  que  difparoiflànr  pronv 

tes  thofes  de  demeurer  iaviolable-  tement  aux  yeux  du  monde ,  il  pût 

ment  attachées  à  la  tradition  des  apô-  jouir  plutôt  de  fa  prefence  dans  le 

très,  de  ne  jamais  rompre  l'union  ciel.  Les  Chrétiens  de  Smyrne  lui  ap- 

qui  rctenoit  les  membres  enfemble  ,  portèrent  toutes  fortes  de  rafraîchif- 

û  avec  leur  chef,  de  fe  foûmctrre  femens ,  ils  lui  rendirent  tous  les 

toujours  parfaitement  a  leurs  pafteurs,  honneurs  Se  tous  les  ferviecs  dont  ils 

&  de  faire  la  prière  commune  Se  pu-  fuient  capables.  Toutes  les  églifes  de 

blique.  Les  Fidèles  des  villes,  dans  la  province  lui  députèrent  dès  qu'elles 

le  voifinage  defquellcs  il  fe  trouvoit,  apprirent  fon  arrivée  de  joindre  leurs 

accouroient  de  toutes  parts  au-devant  vœux  aux  fiens  pour  prier  Dieu.  Cel- 

de  lui  pour  le  felicircr  fur  lés  corn-  led'Ephclé  lui  envoya  faint  Onefime 

bats  Se  fur  la  gloire  dont  il  alloitêtre  fon  eveque  avec  les  principaux  de 

couronné  par  le  marryre  ,  pour  lui  fon  clergé.  Damas  évêque  de  Magne- 

fournir  tous  les  befoins  corporels ,  Se  lie  y  vint  avec  deux  prêtres  Se  un  dia- 

lui  foulager  même  l'efprit  par  les  di-  cre  delà  part  de  fon  églife.  Celle  de 

vers  effets  de  leur  charité.  Les  villes  Tralles  lui  dcpêchi  fon  évèque  Po- 

Se  les  églifes  d'Afie  lui  dépuraient  pat  lybe.  Le  faint  récrivit  de  Smyrne  à  ces 

honneur  des  éveques  ,  des  prêtres ,  trois  églifes  les  lettres  excellentes  que 

la 
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la  Providence  nous  a  confervées  juf- 
qu'A  préfent.  Elles  font  pleines  de  1  ef- 
prit  apoftolique  donc  il  étoit  animé.  Il 
en  écrivit  une  quatrième  datée  du 
jcx  iv.  d'août  à  l'églife  de  Rome  ,  où 
elle  fut  portée  par  quelques  Chrétiens 
d'Ephcfe.  Cette  lettre  que  l'on  peut 
regarder  comme  l'erfufion  d'un  cœur 
pénétré  de  Dieu ,  &  tout  brûlant  du 
défir  de  mourir  pour  lui ,  a  fait  long- 
tems  l'objet  de  l'admiration  de  toute 
l'Eglife  ,qui  en  a  enfin  recouvre  l'ori- 
ginal depuis  l'an  1689.  avec  celui  des 
actes  de  fon  martyre.  Elle  cft  toute 
employée  à  conjurer  les  Romains  de 
ne  rien  faire  qui  pût  l'empêcher  de 
fouffrir  la  mort  pour  Jefus  Chrilt ,  afin 
de  ne  le  pas  priver  de  l'effet  du  plus 
grand  de  fes  défirs.  L'affection  arden- 
te qu'il  voyoit  dans  les  fidèles  de  l'A- 
fie  ,  qui  fc  portoienc  à  demander  à 
Dieu  fa  confervation  plutôt  que  l'ac- 
complidement  de  fes  fouhaits  ,  lui 
donnoit  fujet  de  craindre  que  ceux  de 
Rome  ne  voulullènt  folliciter  fa  dé- 
livrance auprès  des  magiflrats ,  ou  de 
l'empereur  par  le  moyen  de  les  offi- 
ciers ,  ou  lui  racheter  la  vie  &  la  li- 
berté j  ou  ce  qui  paroît  plus  vraifem- 
blable ,  qu'ils  ne  fc  miflent  en  devoir 
d'obtenir  du  ciel  par  leurs  prières  la 
fufpenfion  de  la  férocité  des  lions. 

Saint  Ignace  preflé  de  partir  de 
Smyrne  par  fes  gardes ,  fe  remit  en 
mer  ,  &  arriva  a  Troade  Ville  de 
Phrygie,  bâtie  des  ruines  de  l'ancien- 
ne Troyc.  Là  il  apprit  que  Dieu  avoir 
rendu  à  fon  églilc  d'Antiothela  paix 
qu'il  lui  avoit  fi  ardemment  deman- 
dée ,  &  par  fes  prières  &  par  celles 
des  autres  églifes  qu'il  en  avoit  fol- 
licules par  fes  lettres.  La  joie  qu'il 
en  reflentit  le  mit  encore  plus  en  état 
d'aller  jouir  de  Dieu  parle  martyre, 
fe  trouvant  par  cette  agréable  nou- 
velle déchargé  de  l'inquiétude  que 
lui  donnoit  l'état  de  fon  peuple.  Il 
Twt  II,  Part.  II. 
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écrivit  audî-tôt  aux  Chrétiens  de 

Smyrne  &  de  Philadelphie  *  donc  ,  *.0aLf* 

eveque  1  etoit  venu  trouver  ,  pour  qjir  «aj  f- 

les  prier  d'envoyer  quelqu'un  de  leur  £■ 

pan  avec  des  lettres  a  l  cglile  de  Sy-  phic  en  tr. 

rie,  afin  de  fc  réjouir  de  cette  paix  d'*  •JpI"rI?t 

;      .       .  r         que  de  «elle 

avec  elle.  C  croit  un  devoir  auquel  les  de  sytU. 
églifes  les  plus  proches  avoienr  déjà   ^i,»  mett 
fatisfait ,  en  y  députant ,  les  unes  des  *  '"V* , 
éveques,  les  autres  desprerres  ou  des  f'rifùm.  p. 
diacres:  &  ces  députations  de  chari-  ««•  '•■».  *• 
cé ,  félon  le  témoignage  même  d'un 
fameux  impie  de  l'antiquité  ,  fc  fai- 
foienr  avec  une  diligence  incroyable     inf,y.  1, ,. 
àcaufedudéfîntcreflcmcntdes  Chré-  ''£rn  Jt 
tiens  ,  cV  de  cet  amour  ardent  qu'ils  i„,lu.  ' 
avoient  les  uns  pour  les  autres.  Saint 
Ignace  écrivir  aufli  de  Troade  à  faine 
Polycarpe  en  particulier  ,  pour  lui 
recommander  comme  à  un  homme 
apoftolique  le  foin  de  fon  églife 
d'Antioche.  Nous  croyons  que  c'eft 
celle  que  nous  avons  fous  fon  nom 
avec  les  fix  autres  lettres  de  notre 
Saint  ,  quoique  des  fçavans  de  gran-  %  u(rcrJ|U  fc 
de  réputation  *  en  ayent  douté.  Igna-  kMaître. 
ce  s'embarqua  incontinent  après  avoit 
écrit  a  fon  illuftre  collègue ,  &  fut 
conduit  de  Troade  à  Naplcs  de  Thra- 
ce ,  ville  maritime  de  la  Macédoine , 
qui  étoit  la  même  route  que  faine 
Paul  avoit  tenue  autrefois  pour  paf- 
fer  d'Afie  en  Grèce.  Il  alla  par  terre 
de  Naples  à  Philippes  ,  où  il  fut  re- 
çu des  Chrétiens  du  lieu  avec  toutes 
fortes  d'honneurs  fans  appréhension 
des  magiflrats.  Il  avoit  à  fa  fuite  deux 
Saints  confefl'eurs  de  Jcfus -Chrift, 
nommés  Zoùme  &  Ruf\  comme  ils 
éroient  alors  les  compagnons  de  fes 
liens',  ils  le  furent  enfuite  de  fon 
martyre  &  de  fa  gloire ,  &  l'églife 
Latine  honore  leur  mémoire  le  XV1IJ. 
de  décembre. 

Notre  Saint  étant  à  Philippes  &  yjj 
jouilîanc  de  quelque  relâche  ,  écri-  Sel 
vit  à  fon  églilc  d'Antioche  ,  &  en- 
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gagea  les  Fidèles  du  1  lieu  où  il  fc  lui  auroit  été  néceflaire  pour  expri-  ^  T'llem-  «* 
trouvoit  à  en  faire  autant ,  afin  de  les  mer  la  grandeur  de  fes  penfées.  Mais  *"  pï#fM 
encourager  de  plus  en  plus  à  demeu-  à  travers  ces  nuages  on  découvre  une  v"* 
rcr  fermes  dans  la  fidélité  qu'ils  de-  élévation  ,  une  vivacité ,  un  feu  ,  Se  BiU.  Utt. 
voient  à  Dieu  ,&  d'entretenir  en-  une  beauré  d'cfprirqui  n'eft  pasordi-     Pg*  K- 
rte  les  Chrétiens  de  Syrie  &  ceux  de  naire  aux  génies  du  commun ,  jufqu'à  ptUtr 
Macédoine  une  communion  fainte  faire  douter  à  quelques  fçavans  fi  ces  Rtm*»i»*. 
de  prières  de  fentimens  dans  la  foi ,  lettres  n'étoient  point  trop  belles  pour 
&de  charité  mutuelle.  Ils  écrivirent  être  de  ces  premiers  rems  du  Chrif- 
en  même  tems  lui  8c  eux  à  faint  Po-  tianifme ,  où  l'on  parloir  &  l'on  écri- 
lycarpe  à  Smyrne  ,  pour  le  prier  de  voit  avec  beaucoup  de  fimplicité.  Tout  rrfUm. 
faire  porter  furcment  leurs  lettres  en  y  eft  plein  de  fens ,  mais  d'un  fens  fir- 
Syrie.  Mais  les  Fidèles  de  Pm  lippe  s  profond,  qu'il  faut  méditer  pour  le 
rirent  plus.  Car  ils  engagèrent  faint  développer  &  le  bien  comprendre. 
Polycarpe  à  leur  envoyer  toutes  les  Ce  font  ces  qualités  de  fon  ftile  qui 
lettres  de  faint  Ignace  dont  il  pour-  nous  ont  fait  croire  qu'il  étoit  plûtôc 
roit  avoir  les  copies.  Ce  Saint  leur  Syrien  d'origine  que  Grec  naturel  : 
récrivit  ;  promit  de  faire  tenir  leurs  &c  l'on  y  remarque  le  caractère  des 
lettres  ou  de  les  porter  lui-même;  Syriens  dans  la  longueur  des  titres  & 
les  pria  de  lui  mander  des  nouvel-  la  multiplication  desépithétes.  Quel- 
les de  faint  Ignace  &  de  ceux  qui  que  apparence  qu'il  y  ait  que  faint 
l'accompagnoient  à  Rome  -,  &  leur    Ignace  ait  écrit  un  grand  nombre  de 
envoya  toutes  les  lettres  de  ce  Saint  ces  lettres,  nous  ne  reconnoiflbn  s  que 
qu'il  put  recouvrer.  Ce  font  celles  qui  les  fept   dont  nous  avons  patlé  , 
hcureufcmenr  fubfiftent  encore  au-  &  qui  font  les  feules  que  les  anciens 
jourd'hui,  &  dont  l'Eelife doit  la  con-  Pères  &:  auteurs  écclénaftiques  ayent 
fervation  aux  foins  de  S.  Polycarpe  citées.  La  corruption  des  tems  porte- 
&  à  la  pieté  des  Fidèles  de  Philip-    rieurs  y  en  avoit  fait  ajouter  d'au- 
pes.  On  peut  alTurer  fans  témeriré  très  entièrement  fuppofées  &  tout-à- 
qu'après  les  livres  de  l'Ecriture  Sainte,  fait  indignes  du  nom  de  notre  Sainr. 
les  Chrétiens  n'ont  rien  de  plus  pré-  Celles  mêmes  que  nous  tenons  pour 
cieux  que  ces  fept  lettres  de  notre  indubitables ,  furent  tellement  aire- 
Saint  avec  celle  de  faint  Clément  aux  rées  par  l'infidélité  de  quelques  glof- 
i.  a  ceux  Corinthiens.   C'cft  une  expreffion  fateurs  ,  que  les  plus  habiles  n'y  pou- 
■fifruifr  très-vive  &  très-pure  de  l'efprit  même  vant  plus  difeerner  ce  qui  étoit  veri- 
Bnefi.-.        Je  Jcfus-Chrift.  On  ne  fçait  qu'y  ad-  tablement  de  faint  Ignace  d'avec  ce 


hdcfphie.  <F 

».  d«  smyr.  fans  fe  quitter.  Comme  il  paroit  que  tréfor  lui  a  ère  reftitué  dans  fa  pre- 

ne'7  A  Saia|  ce  font  ces  deux  divines  venus  qui  micre  pureté  du  rems  de  nos  Pères ,  •  ufetfai 

Poiycwp;.     les  ont  di&écs ,  c'eft  à  leurs  mouve-  par  les  foins  de  deux  Proteftans  *  é-  ***** Vaf 

mens  qu'il  en  faut  attribuer  le  ftyle ,  claires  &  de  bonne  foi.  u'v 

t          plutôt  que  de  le  rapporter  aux  règles       Saint  Ignace  ayant  quirré  la  ville  **r(> 

",'Z'„.'jL  ^e  l'att  de  ^a  grammaire.  Ileftaifé  de  de  Philippes  ,  traverfa  la  Macédoine  aavcav7"' 

"i»t  i.  j.    voir  que  fa  langue  n'a  eu  en  beaucoup  &  l'Epire  jufqu  i  Durazzo  où  il  s'em- 

d'cncUoits,ni  la  facilité  ni  la  force  qui  barqua,  &  pailà  de  la  mer  Adriati- 
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celle  de  Tofcane  ,  côtoyant  entre  les  Chrétiens ,  il  fut  contluir  à 
beaucoup  d'ides  &  de  villes,  jufqu'à  l'amphithéâtre,  &  expofe  aux  beces  à 
ce  qu'on  lui  eût  montré  celle  de  la  vue  des  idolâtres  qui  s'étoientren- 
Pouziolcs.il  fouhairoit  y  aborder  dus  aux  fpecïacles  de  la  fête  profane 
par  la  dévotion  qu'il  avoir  de  voo-   des  (beaux  que  l'on  celcbroit  alors. 


loir  fuivre  le  même  chemin  que  faint   Le  Saint  entendant  les  rueineraens  ou  bi:0  I)- 
Paul  ,  qui  prit  terre  a  Pouzzoles   des  hou* attamts, eue  à  haute  voix  ce   rc; on  les  a; 
pour  aller  à  Rome.  Mais  un  coup  de    qu'il  avoir  déjà  écrit  aux  Romains:  tc'- 
vent  qui  furvint,  ayant  éloigne  Ton    "  Je  fuis  le  froment  du  Seigneur  ;  je  Jfig*  * 
vaifleau ,  il  ne  put  faire  autre  chofe    „  dois  être  broyé  &  moulu  par  les     jgn  -  u 
que  louer  la  charité  &  le  bonheur  des    „  dents  de  ces  animaux  ,  ahn  que 
frères  qui  demeuroient  en  ce  lieu ,  Se   „  je  puifle  être  offert  comme  un  pain 
continuant  fon  chemin  il  arrivaenfin   „  put  à  Jefus-Chrift.  Il  furen  un  mo- 
au  port  de  Rome ,  c'eft  à-dire  à  la  pe-   ment  dévotédes  lions  comme  il  l'avoit 
"tire  ville  de  Porto ,  où  les  Fidclcs  qui    louhaué  ;  &  comme  il  avoit  aufii  té- 
l'avoicnt  accompagné  commencèrent   moigné  qu'il  auroit  été  bien  aifeque 
à  marquer  p\r  leurs  gcmiflëmens  la    les  bêtes  ne  lauTailcn:  quoi  que  ce  fût 
douleur  qu^ls  avoient  de  voir  leur    de  fon  corps  pour  épargner  aux  autres 
ieparation  fi  proche ,  tandis  qu'il  fai-   la  peine  de  le  recueillir,  peu  s'en  fallut 
fbit  éclater  la  joie  que  lui  donnoit   qu'il  ne  fût  encore  entièrement  exau- 
l'accomplirïcmcnt  de  fesdefirs.  Les   cé  en.ee  point -.car  il  ne  refta  précife- 
foldats  qui  craignoient  d'arriver  trop    ment  que  les  plus  gros  Se  les  plus  durs 
tard  à  Rome ,  parce  que  les  jeux  qu'on   de  fes oSrC'eft  ainfi  que  ce  grand  Saint 
reprefentoit  alors  étoient  prêts  de  finir,   confomma  fon  martyre  le  xx.  dedé- 
préfloientextraordinaircment  lamat-    cembre  de  l'an  107.  fous  le  confulat    - "■  • 
cbe  :  Se  lefaintévêquc  témoignoiten    de  Licinius  Sura  Se  de  Sofius  Sene-  L'An 
être  ravi.  H  eut  à  fa  rencontre  une   «ion ,  comme  le  marquent  pofirive-  i0y. 
multitude  de  Chrétiens,  venus  au  de-   ment  fes  ac"tes ,  Se  Eufebe  après  eux. 
vaut  de  lui  de  la  ville  de  Rome  Se  des    C'étoit  la  dixième  année  du  règne  de 
lieux  voifms  à  la  nouvelle  de  fon  ar-   Trajan ,  pendant  fon  premier  voyage 
rivée.  Il  connut  que  quelques -uns   en  Orient.  Et  c'eft  envam  que  quel- 
d'entr'eux  méditoient  de  gagner  le    quts  fçavans  ont  prétendu  reculer  cet- 
peuple,  pour  empêcher  qu'il  ne  de-    te  mort  en  1 16.  qui  ctoit  la  xix.  de 
mandât  la  mort  à  l'amphithéâtre  ,  Se   cet  empereur,  durant  la  dernière  ex-  *"f]°7 
faire  au  contraire  qu'il  follickât  fa    pedition  qu'il  fit  en  Orient  contre  les 
grâce.  Il  leur  fit  voir  avec  fa  douceur  Parthcs. 
ordinaire  ,  que  c'étoit  véritablement 

manquer  de  charité  pour  lui ,  Se  il  fit       §.  2.  Histoire  de  son  culte. 
-tant  par  fes  prières  qu'ils  changèrent 

■de  fentiment,  Se  ne  lui  envièrent  plus    f^Eux  qui  avoient  accompagné  le  IX. 

■le  bonheur  d'aller  promprement  à    V^/  Saint  dans  fon  voyage  >  Se  qui    e  c<J^en* 
Dieu.  Lorfqu'il  fut  entré  dans  la   fe  trouvèrent  préTens  au  trifte  fpecta-  Agathe, 
ville,  on  lui  laifli  la  liberté  de  fe   cle  de  fit  mort,  où  Us  n'avoient  pû 
mettre  à  genoux  avec  ceux  dés  Chré-  -tui  donner  que  des  larmes  ,  payèrent 

•tiens  ctok  (é  trouvèrent  autour  dé  lui.  toute  lai  nuit  dans  la  maifon  où  ils 
Sa  prière  faite  pour  la  paix  des  cglt-  croient  logés  ,  en  veilles  Se  enprie- 
fes^fc     conlervation  de  h  chaîné  -fces ,  à  genoux fuppltëm  notre  Sei- 

JDij 


Digitized  by  Google 


iS  SAINT    IGNACE.    I.  Février, 

gneur  de  les  confoler  de  la  perte    avons  encore  parmi  Tes  ouvrages, 
qu'ils  venoienc  de  faire ,  en  leur  don-    quoiqu'il  paroidè  que  ce  fut  durant 
nant  quelque  gage  aflurc  de  la  gloire    la  (olemnité  qu'on  renouvelloit  de  la 
qui  avoir  luivi  Ton  martyre.  Dans  cet-   tranflation  qu'on  avoir  faite  de  fesos 
te  affliction  où  ils  étoient  tous ,  quel-    dcRomeàAntiochc.  Il  y  a  néanmoins 
ques  uns  s  étant  endormis ,  virent  en   quelque  difficulté  fur  ce  que  ce  faint 
longe  faint  Ignace  qui  venoit  à  eux    Orateur  témoigne  que  ce  jour  étoit  le 
tout  d'un  coup  pour  les  embraffer  :    lendemain  de  la  rece  de  fainte  Pela- 
d'autres  l'appcrçurent  qui  prioit  pour   gic  vierge  &  martyre  ,  &  que  des 
eux  tons,  Se  il  apparut  à  quelques  au-    deux  Saintes  de  même  nom  qui 
très  de  bout  en  préfence  du  Seigneur ,    avoient  fourTerr  à  Antioche  ,  on  re- 
fondant en  fucur  comme  une  per-    toit  l'une  le  ix.  de  juin,  &  l'autre 
fonne  qui   fortoît  d'un  grand  &    le  vin.  ou  le  xix.  d'octobre.  Mais 
pénible  combat.  Ces  vifions  qu'ils   comme  nous  ne  voyons  pas  qu'on  ait 
le  racontèrent  les  uns  aux  autres ,  les    fait  nulle  part  aucune  mémoire  de 
comblèrent  de  joie.   Ils  rendirent    faint  Ignace ,  ni  le  x.  de  juin  ,  ni  le 
grâces  à  Dieu  comme  à  l'auteur  uni-    ix.  ou  xx.  d'octobre  ,  il  eft  plus  na- 
que  de  tous  les  biens  :  6c  en  chan-    turci  de  fuppofcr  quelque  rêre  par- 
tant fes  louanges  ,  ils  commence-   ticulierc  de  l'une  des  deux  vierges 
rent  dès  ce  moment  à  honorer  la  mé-   marryres  au  xtx.de  décembre  dans 
moire  d'Ignace  en  le  déclarant  bien-   l'églife  d'Antioche  du  tems  de  faint 
heureux.  Les  principaux  d'entr'eux    Chryfoftome  ,  que  de  déplacer  celle 
dreflèrent  depuis  les  actes  de  fon   de  faint  Ignace  fondée  iur  l'autori- 
martyre  avec  toure  la  fidélité  &  tou-    té  de  fes  actes ,  fur  lefquels  il  eft  vi- 
te l'exactitude  qu'ils  dévoient  à  la  ve-    fiblc  que  cet  illuftre  prédicateur  avoir 
rité  à  laquelle  ils  fc  crurent  obligés  de    compofé  fon  fermon.  Il  fe  trouve 
rendre  ce  témoignage.  Ils  eurent  foin    a  uffi  d'anciens  marryrologes  latins, 
de  marquer  le  jour  &  le  tems  de  fa   qui  marquent  comme  les  Grecs  la 
mort  ,  afin  ,  difoient-ils ,  qu'on  pût   fete  de  faint  Ignace  au  xx.  de  déecra- 
l'aflcmbler  tous  les  ans  en  ce  tems   bre  ,  mais  qui  fe  contentent  de  le 
pour  honorer  fon  martyre  -,  dans  l'cf-   nommer  martyr  à  Rome  ,  fans  faire 
perance  de  participer  aux  fruits  de   connoître  s'ils  entendent  notre  ce  le- 
la  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur   bre  évèque  d'Antioche  ou  quelquau- 
les  ennemis  de  Dieu  par  le  fecours  tre  Ignace.  L'Eglife  d'Occidenr  fai- 
dc  "Jefus-Chrift  ,  pour  la  caufe  du-  foir  aulfi  anciennement  cette  fête  au 
quel  il  avoit  combattu.  mois  de  décembre,  mais  félon  les ap- 

2£         Ce  jour  étoit  conftamment  le  xx.de   parences  c'étoit  le  dix-ieptiémejour, 
jouidiftm  décembre,  auquel  les  Grecs  &  les  auauel  elle  fc  rrouve  marquée  dans 

maigre.       Orientaux  ont  toujours  fait  fa  fete   Bcdc  ôc  dans  quelques  autres  qui  l'ont 
sim?"'     avec  beaucoup  de  folcmnité  ,  com-  fuivi.  D'autres  la  mènent  le  xiv.  du 
nutm.  p.  rac  >k  f°nt  encore  aujourd'hui  ,  la   même  mois ,  &  quelques-uns  le  xxv. 
mettant  au  nombre  de  celles  qu'ils  comme  fait  l'ancien  martyrologe  du 

if0"™4  *'  font  obligés  de  chômer.  Ce  futauflï  nom  de  S.  Jérôme  donné  par  le  fieur 
en  pareil  jour  que  faint  Jean  Chry-  Florentin  de  Lucques.  H  eft  un  peu 
foftome  prononça,  long-tcras  après  étonnant  qu'il  n'y  en  ait  rien  dans 
en  fon  honneur  dans  l'églife  d'An-  aucun  des  anciens  monumens  de  l'E- 
tiochc ,  le  beau  panégyrique  que  njous   glifç  Romaine ,  tels  que  font  les  ca- 
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lendriers  publiés  par  Boucher ,  Allac-  étant  proprement  enveloppées  dans 
ci,  Fronteau , le  facramentaire  de  Me-  un  fuaire  de  lin,  elles  furent  con- 
nard  ,  le  miiTel  de  Thomafio  :  vû  fervées  comme  un  tréfor  ineftima- 
oue  Rome  avoit  été  le  théâtre  de  ble  de  grâces  &  de  bénédictions  , 
Ion  marryre  &  le  lieu  de  fon  triom-  dont  il  plût  à  Dieu  de  récompenfer 
phe.  Elle  la  célèbre  maintenant  la  pieté  &c  la  foi  de  ceux  qui  les  vi- 
d'une  manière  uniforme  le  ptemier  (itèrent,  dans  le  defir  lîncere  de  ref- 
jour  de  février  ,  auquel  Utuard  &  fentir  les  effets  de  l'imerceflion  du 
Adon  l'avoient  placée  dès  le  neuvié-  Saint.  Aufli  voyons-nous  que  faine 
me  fiécle ,  fans  qu'on  fçachc  s'ils  ont  Chryfoftome  exhortoit  toutes  fortes 
cru  que  c'etoit  celui  de  fon  martyre,  de  perfonnes  à  y  aller  fouvent  ,  en 
ou  celui  de  quelque  tranflation.  Dans  leur  faifant  cfperer  qu'ils  en  rece- 
lés lieux  où  ce  jour  cft  occupé  d'un  vroient  beaucoup  d'avantages ,  tant 
autre  office,  comme  en  Flandres, &  pour  l'ame  que  pour  le  corps.  Les 
en  quelques  endroits  de  la  bafle  Aile-  Grecs  ont  fait  la  fête  de  cette  pre- 
magne ,  où  l'on  fait  grande  folcmni-  micre  tranflation  le  xxix.  de  janvier, 
té  de  fainte  Brigidc  ,  on  avance  la  &  les  Latins  le  xvn.  de  décembre, 
fête  de  faint  Ignace  la  veille  qui  cft  que  quelques-uns  ont  remis  quelque- 
le  xxxi.  ou  dernier  de  janvier.  fois  au  xvt  1 1.  de  janvier,  quoiqu'il 
...  Peu  de  jours  après  le  martyre  du  n'y  ait  nulle  apparence  que  la  ccré- 
Prem}«e    Saint,  les  compagnons  de  fonvoya-  monic  de  cette  tranflation  au  cime- 

ttanfljuiun.    ge  s'en  retournèrent  en  Orient  ,  8c  tiere  du  fauxbourg  d'Antioche  ait  pû 

ign.  rapportèrent  avec  eux  les  précieux  fe  faire  en  aucun  de  ces  jours. 

Chrjf.  mat,    re^es  Je  fc$  OSt  Us  repaflerent  par  Ces  faintes  reliques  demeurèrent 

toutes  les  villes  de  la  Grèce  &  de  enfevelies  dans  ce  cimetière  pen- 

l'Afie,  où  lefainr  avoit  été  en  venant  dant  plus  de  trois  fiécles,  jufqu'à  ce 

i  Rome,  &  ces  faintes  reliques  fu-  qu'il  plut  à  Dieu  d'infpirer  à  l'cm- 

rent  reçues  par  tout  avec  une  venc-  pereur  Theodofe  le  jeune  de  les  ex-  7  7TT* 

ration  extrême.  Toute  la  route  de-  pofer  dans  un  plus  grand  jour  a  la    Pr  S  an 

puis  Rome  jufqu'à  Antioche  ne  fut  vénération  des  peuples.  Pour  cet  ef- 

qu'une  cfpece  de  triomphe  continuel,  fet  il  fit  purifier  &  confacrer  à  Dieu 

dont  la  pompe  toute  religieufe  &  fous  le  nom  de  faint  Ignace  un  tem- 

toutc  famte  parut   principalement  pie  que  les  payens  avoient  dédié  à 

dans  le  chant  des  hymnes  à  Dieu ,  la  Fortune  dans  la  ville  d'Antioche. 

mêlé  des  éloges  du  faint  Martyr.  Les  II  y  fit  transférer  enfuke  fes  reliques 

Fidèles  marquoient  par  tout  beau-  avec  une  pompe  digne  de  la  majeûc 

coup  d'empreflement  ,  les  uns  pour  de  l'empire.  L'hiftoricn  Evagre.qui  Evtn.i.t. 

aller  au  devant  des  reliques,  les  au-  a  confervé  la  mémoire  de  cette  rranf-  <. 

très  pour  les  conduire  d'une  ville  en  lation  à  la  pofterite,  ajoute  qu'on  en  " 

une  autre  ,  &  tous  afpiroicntà*  i'hon-  inftitua  une  fete  célèbre  dans  1  eglife 

neur  de  les  porter  fur  leurs  épaules.  d'Antioche  ,  qui  fe  folemnifoit  de 

Elles  furent  apportées  enfin  à  An-  fon  tems,  avec  des  réjouilïances  pu- 

tioche ,  où  la  crainte  des  ennemis  d©  bliques.  Elle  augmenta  encore  dc- 

notre  religion  ne  put  empêcher  qu'on  puis  par  les  foins  du  patriarche  Gre- 

Himm.  dt  ne  leur  rendit  des  honneurs  tout  ex-  goirc  ,  qui  gouvernoit  cette  églife 

j£  Gw*  traordinaires.  On  les  mit  dans  le  ci-  vers  la  hn  du  fixiémc  fiécle  ,  à  la 

r**'    metierc  hors  la  porte  de  Daphné,  où  mort  duquel  cet  écrivain  a  terminé 


xi  r. 
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1  ,.i  hutoire.  Mais  on  ne  fçait  pas  net- 
tement quel  éroit  ce  jour  de  fête ,  5c 
T.i.p.eij.  l'on  conjecture  que  c'étoit  le  x*ix. 

de  janvier  ,  qui  eft  celui  auquel  les 
Grecs  folcmnifent  encore  aujourd'hui 
»*U.f.  14.  la  première  tranflation.    Nous  ne 
voyons  pas  qu'on  ait  fait  aucune  mé- 
moire de  cette  lcconde  tranflation 
dans  les  églifes  d'Occident ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  rapporte  la  commémo- 
ration que  quelques  martyrologes  la- 
tins font  de  faint  Ignace  au  xxiv. 
jour  de  novembre. 
XIII.        A  l'occalîon  de  la  première  tranf- 
Troitiémc    lation  célcbréc  à  Rome  le  xvn.  de 
trAaJiuion.    <j<tccm|)rc  f  ie  martyrolo<>e  Romain 

nous  apprend  que  les  reliques  de  S. 
Ignace  ont  été  dans  la  fuite  des  rems 
rapportées  d'Antiocbe  à  Rome  ,  & 
mites  dans  l'églife  de  faint  Clément 
pape  &  martyr  ,  où  on  a  toujours 
coutinué  de  leur  rendre  le  culte  qui 
leur  convenoir.  Nous  n'avons  rien 
qui  nous  rende  cette  opinion  âbfo- 
lument  incroyable  ,  quoiqu'elle  pa- 
roifle  appuyée  plutôt  fur  nue  rradu 
tion  vulgaire  &  incertaine ,  que  fur 
aucun  écrit  ou  monument  qui  puifle 
lui  fervir  de  titre.  Le  cardinal  Baro- 
nius      défère  beaucoup  à  cette  tra- 
dêLtmbr,       dition ,  témoigne  avoir  crû  que  cette 
dernière  tranflation  des  reliques  de 
faint  Ignace  de  la  ville  d'Antioche 
eu  celle  de  Rome ,  s'étoit  faite  du 
tems  de  Juftinien  ,  vers  l'an  540. 
lorfqu'Antiochc  fut  prife  &  faccagée 
par  Chofrocs  roi  des  Perles.  Mais  ce 
fentimenr,  qu'il  reconnoît  d'ailleurs 
n'etre  qu'une  firhple  conjecture  ,  eft 
fans  aucune  apparence  ,  puifque  le 
patriarche  d'Antioche  Gregoice  n'au- 
Titt,f.ti%.  roit  eu  aucun  fujet  cinquante  ans 
après ,  d'augmenter  la  folemnité  de 
la  féconde  tranilaùon  de  faint  Igna- 
ce ,  fi  fei  reliques  n'euflent  plus  été 
à  Antioche.  De  forte  que  fi  cette  troi- 
fiémç  tranflation  ett  véritable  ,•  elle 
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ne  peut  s'être  faite  qu'après  l'an  6 j  î. 
auquel  la  ville  d'Antioche  tomba  en-  **T-  **•  *1* 
tre  les  mains  des  Sarrafms,  Ç'cft  ce 
que  le  même  cardinal  a  fort  j»di- 
cieuièmcnt  remarqué  dans  fe$  an- 
nales ,qui  doivent  fervir  à  corriger 
fes  notes  lut  le  martyrologe  Romain. 

Ces  reliques  apportées  dans  l'égli- 
fe  de  faint  Cl  emenc  a  Rome ,  de  Dtiptriîori 
quelque  Saint  qu'elles  fuflènt  ,  n'y  de  c«  teii- 
demeurerentpas  toujours  en  leur  en» 
ticr.  Il  s'en  ht  divcifes  diftributions  ju^.t.  u 
dans  cinq  ou  fix  autres  eglifes  de  la 
ville.  On  en  tranfporta  même  juf- 
qu  a  Naplcs  &  jufqu'à  Mefline  en  Sir 
cile,  fi  Von  en  veut  croire  les  hifto- 
riens  de  ces  lieux.  Plufieur s  eglifes  des 
villes  &  abbayes  des  Pays-bas  ,  pré- 
tendent aufli  avoir  leur  part  de  ces  pré- 
cieux ofleroens  :  &  plus  on  en  trouve, 
moins  on  doit  être  porté  à  croire  que 
ce  foient  des  reliques  véritables  de 
faint  Ignace  d'Antiocbe  ,  qu'on  içair 
avoir  été  laillées  en  très-petite  quan- 
tité par  les  lions  qui  le  dévorèrent. 
Nous  ne  pouvons  pas  néanmoins  our  Xfrm'7j? 
bîier  ce  que  dit  faint  Bernard  ,  lorf-  bu*, 
qu'il  témoigne  que  la  pauvreté  de  la 
maifon  de  Clairvaux  avoir  été  enrl- 
chie  des  precieufes  reliques  du  grand 
Ignace  martyr ,  auditeur  du  difciple 
que  Jcfus  aimoit ,  c'eft-à-dire  de  l'a» 
potre  faint  Jean.  C'étoit  un  préféra 
que  lui  avoit  fait  le  pape  Innocent 
II.  iorfque  ce  faint  alla  à  Rome  poux 
l'établir  dans  la  chaire  de  faint  Pier- 
re ,  d'où  l'antipape  Anaclet  l'avoir 
chafTé.  L'endroit  où  ce  pete  en  parle 
de  la  forte ,  nous  fait  voir  qu'il  s'en 
rapportoit  auflj  facilement  à  la  (ai 
d'autrui  fur  la  vérité  de  ces  reliques, 
que  fur  les  écrits  qu'on  avoit  fuppo- 

^fés  à  faint  Ignace  ,  &  en  particulier 
fur  fes  lettres  prétendues  à  la  fainre 
Vierge,  qu'il  y  allègue  comme  de 
bonnes  pièces.  Il  y  a  encore  d'autres 
endroits  en  France ,  où  l'on  craie 
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âvoir  des  reliques  de  notre  faint  Mar- 
tyr ,  comme  à  Paris'dans  l'églife  pa- 
toiffiale  de  faint  Jean  en  Grève,  où 
l'on  conferve  un  oiTement  qu'on  fup- 
pofe  être  de  lui ,  avec  un  autre  qu'on 
dit  de  faint  Polycarpe  ,  dans  une 
même  châiïe  :  &  comme  à  Chartres 
dans  l'abbaye  de  faint  Père  en  Val- 
lée ,  où  l'on  prétend  avoir  un  de  fes 
bras  ,  fans  en  donner  de  preuves. 
On  en  montre  aufli  dans  plus  d'une 
églife  de  Cologne  ,  l'une  des  villes 
de  tome  la  Chrétienté  les  plus  ri  - 
ches  en  reliques  après  celle  de  Ro- 
me. Enfin  l'Allemagne  s'eft  vantée 
long-rems  de  polîeder  la  tête  de  faint 
b»7.  Hen.  Ignace,  quoique  cette  prétention  rut 
//.<«.  ».  j«.  dépourvue  de  toute  appât ence  de  vé- 
,7*  rité.  Cette  tête  fc  trouva  d'abord  , 

fans  qu'on  ait  fçu  par  quelle  voie  , 
dans  l'abbaye  d'Oflècic.dc  l'ordre  de 
Citeaux  en' Bohême  du  côté  de  Mif- 
nie.  Au  xiv.  liécle,  elle  fut  donnée 
à  la  reine  Elifabeth,  héritière  de  Bo- 
hême ,  mère  de  l'empereur  Charles 
IV.  qui  en  fut  le  maître  après  elle, 
&  la  donna  à  l'cglife  de  Prague.  Elle 
fut  enfuite  reftituéeà  l'abbaye  d'Of- 
fecK  ,  puis  donnée  au  grand  chan- 
celier de  Bohême  Vratiflas  Pcrnftein  , 
Se  à  fa  femme  Marie  Manrique,  la- 
quelle après  la  mort  de  fon  mari  en 
nt  un  prefent  auxjefuites  de  Rome, 
où  elle  fut  tranfportée  dans  leur  mai- 
fon  profefle  l'an  i  ç  99-  Elle  y  elt  en- 
châilée  dans  un  bufte  d'argent  ,  & 
honorée  comme  fa  tête  véritable  , 
quoiqu'il  foit  aifé  de  juger  par  les 
adïcs  fïnceres  de  fon  martyre  ,  que 
les  lions  lui  mangèrent  la  tête  avec 
le  refte  du  corps ,  en  ne  laiffant  que 
les  plus  gros  &  les  plus  durs  de  fes 
os. 
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AUTRES  SAINTS 
du  premier  jour  de  Février. 


I.  S.  P  10  N  F.  PRETRE 
de  Smyrne  &  mârtyr  ,  que 
quelques  uns  nomment  Plei- 
ne en  notre  langue. 

lat.  Geminus  Pionius. 

LE  célèbre  martyr  faint  Pione  , 
fut  nommé  dans  l'antiquité  un 
homme  apoftoliyue ,  non  pour  avoir  été 
difciplc  d'aucun  des  Apôtres  ,  ou 

r>onr  avoir  vécu  du  tems  de  faint  Po- 
ycarpe,  ou  de  leurs  autres  difcipîes, 
puifqu'il  ne  mourur  qu'au  milieu  du 
troffiéme  fiécle  de  l'Eglife  :  mais  pour 
avoir  fait  la  fonction  d'un  apô:re , 
en  communiquant  la  lumière  de  l'é- 
vangile 1  un  grand  nombre  de  Gen- 
tils ,  qu'il  convertit  à  la  foi  de  Jefus- 
Chrift.  La  pureté  des  mœurs  qu'il 
conferva  depuis  fa  première  jeunef- 
fe  dans  un  célibat  perpétuel ,  Se  fa 
grande  probiré  jointe  à  une  rare  éru- 
dition &:  à  une  capacité  d'efprir  ex- 
traordinaire ,  formèrent  en  lui  un 
mérite  fi  folide  ,  qu'ayant  été  jugé 
digne  du  facerdoce ,  il  fut  fait  prê- 
tre de  l'églife  de  Smyrne  ,  qui  éroic 
devenue  l'une  des  plus  confidcrables 
de  l'Aile  par  l'cpifcopar  Se  le  martyre 
de  faint  Polycarpe.  Revêtu  de  ce  ca- 
ractère, il  employa  les  grands  talens 
qu'il  avoir  pour  la  parole  5c  la  per- 
fuaiion  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'il 
rendit  chrétiens  un  nombre  preique 
infini  de  payens ,  &  affermit  dans  la 
foi  beaucoup  de  fidèles  que  la  tem- 
pête des  perfécutions  ébranloit.  La 
faintetc  de  fa  vie  contribua  encore 
plus  que  fes  prédications  au  falu:  des 


III. 

Siècle. 
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aiures  par  la  force  de  fes  exemples  ,  Déce.  Les  archers  furent  furpris  de 
&  la  fagefle  de  toute  de  fa  condui-  le  trouver  pret  à  les  fuivre  ,  serant 
te ,  dans  laquelle  on  admiroit  l'hu-  mis  par  avance  la  chaîne  de  fer  au 
milite  profonde  qui  y  accompagnoit  coû,  attachée  à  deux  autres  qui  lioient 
une  grandeur  d'ame  extraordinaire ,  avec  lui  fainte  Sabine  ,  autremenc 
lui  attiroit  les  rcfpec~r.s  de  ceux-mê-  Théodore,  &  faint  Afclepiade  qu'il 
mes  des  idolâtres  à  qui  Dieu  n'ac-  avoit  convertis  &  difpofés  à  cela  fur 
cordoit  pas  la  grâce  de  la  conver-  l'infpiration  qu'il  avoit  eue  la  veille, 
lion.  Cette  difpofition  fi  prompte  &  fi  dc- 

"e  qu 
e,  le 

tentèrent  de  les  mener ,  ou  plutôt  de 
glife  ,  on  peut  ad  tirer  que  fa  mort  les  accompagner  dans  la  place  pu- 
génereufe  ne  contribua  pas  moins  à  blique.  La  nouveauté  du  fpcctacle 
la  gloire  de  Jcfus-Chrift  ,  &  à  l'af-  jointe  à  la  fête  des  Juifs ,  y  attira  une 
fermificmenr  de  notre  foi.  On  voit  fi  grande  foule  de  peuple ,  au  on  fut 
relater  dans  toutes  les  circonftances  obligé  de  monter  fur  des  bancs  & 
de  fon  martyre  le  courage  &  la  pieté  des  cchafauds  pour  regarder.  Pionc 
ardente  d'un  homme  tout  dévoué  à  après  avoir  répondu  fuccintcmcnt  aux 
Dieu  ,  qui  .ifpiroit  â  lui  facnfier  une  propoficions  de  Polémon ,  fit  un  grand 
vie  qu'il  lui  avoit  confacrée ,  &  qu'il  difeours  à  l'aflemblée  ,  qu'on  auroit 
avoit  employée  tome  entière  â  fon    pris  pour  une  compofition  étudiée  , 


1 1.  Mais  fi  fa  vie  dont  il  feroit  à  fou-  libérée  fut  caufe  que  fans  leur  faire 
haiter  que  nous  connuflions  toutes  aucune  violence ,  les  archers  fe  con- 
les  belles  actions,  ctoit  fi  utile  à  l'E- 


d'un  homme  rempli  du  Saint-Efprit ,  voir  fouvent  haranguer  fur  le  champ, 

qui  parloit  également,  pour  édifier  II  adreflà  la  parole  premièrement 

les  fidèles  &  confondre  les  idolâtres,  aux  Gentils,  puis  aux  Juifs,  &  finit 

Dieu  voulut  le  préparer  à  la  grâce  les  îeraontranccs  particulières  qu'il 

du  martyre  par  l'cprcuve  de  plufieurs  fit  aux  uns  &  aux  autres  par  une  ré- 

aftli  dtion  s  publiques ,  comme  delà  fl-xion  générale  fur  le  jugement  der- 

famine  &  des  hoflilités  militaires  ,  nier  qu'ils  dévoient  tous  fubir  ,  & 

qui  donnèrent  beaucoup  d'exercice  à  fur  les  funeftes  effets  de  la  vengean- 

(a  patience  &  à  fa  charité  ,  Se  par  ce  divine  ,  qu'ils  avoient  à  crain- 

lin  prcfTentimcnt  fiugulier  qu'il  lui  dre. 

envoya  de  tout  ce  qui  lui  devoit  ar-  Ce  difeours  qui  fut  généralement  flpfj 

river  le  lendemain  ,  &  aux  compa-  écouté  avec  beaucoup  d'attention  & 

gnons  de  fes  fouffrances.  Ce  lende-  de  filence  ,  fit  que  Polémon  perfua- 

1 50.     main  ,  qui  étoit  un  famedi  jour  de  dé  que  le  peuple  éroit  bien  éloigné 

T'!u  f       granc^  fabbat  chez  les  Juifs,  auquel  de  demander  la  mort  de  Pione,  prit 

Chrétiens  de  Smyrne  folemni-  le  parti  de  le  traiter  civilement ,  & 

m-      t     foient  la  fete  de  faint  Polycarpe ,  lui  dit  que  s'il  refufoit  abfolumcnt 

téu%!t%.'H  Pionc  fut  faifi  avec  quelques  autres  de  facriher  aux  dieux  ,  on  fc  con- 

fidéles  qu'il  conduifoit,  par  Polémon  tenteroit  qu'il  entrât  feulement  dans 

gardien  du  temple  des  Idoles  ,  &  leur  temple.  Le  Saint  répondit  que 

commis  pour  faire  la  recherche  des  cela  ne  feroit  pas  â  fouhaiter  pour 

Chrétiens ,  pat  ordre  de  l'empereur  les  idoles,  qui  fans  doute  n'y  trou- 

veroient 
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veroienr  pas  leur  compte.  On  le  con-  offrirent  les  Fidèles  comme  aux  au- 
duifit  enfuite  avec  Sabine  Se  Afcle-  très  prifonniers ,  fut  caufe  en  partie 
piade  dans  la  falle  de  juftice ,  où  le  que  les  gardes  le  régénèrent  étroite- 
peuple  s'aflèmblant  autour  de  lui,  fe  ment  dans  le  lieu  le  plus  reculé  Sù 
mit  à  faire  fes  éloges  ,  témoignant  le  plus  incommode  de  la  ptifon  avec 
que  ce  feroit  dommage  qu'un  if  hon-  fes  deux  compagnons.  On  ôta  aux 
nête  homme  voulût  ainfi  fe  perdre  Chrétiens  la  liberté  de  les  aller  voir, 
par  fa  faute.  Il  l'exhortoit  en  même  mais  on  la  laifla  toute  entière  à  ceux 
tems  à  ne  pas  méprifer  fi  fort  la  vie,  oui  étoient  tombés  dans  l'idolâtrie  , 
Se  à  faire  ce  que  Polémon  fouhaitoit  durant  la  perfécurion.  Pionc  s'en  fer- 
de  lui  pour  la  conferver.  «  J'aime  la  vit  pour  les  exhorter  à  retourner  i 
m  vie ,  répondit  Pionc ,  mais  une  au-  Jefus-Chrift.  Ses  dilcours  également 
«  tre  vie  que  celle  que  je  fuis  prêt  à  touchans  Se  inftru&ifs  ,  en  ramenc- 
»' perdre,  une  vie  immortelle,  pour  rent  plufieurs  ,  qu'il  renvoya  pleins 
>»  l'acquifirion  de  laquelle  je  donne-  de  confiance  en  la  miféricorde  de 
«  rai  celle  que  j'ai  avec  plaifir.  ».  Il  Dieu. 

fe  parla  ainfi  un  tems  confîdérablc       Quelques  jours  après  l'évêque  de  IV- 

en  queftions  Se  en  réponfes ,  où  no-  Smyrne  ,  nommé  Eudemon  ,  ayant 

tre  Saint ,  comme  un  philofophe  vé-  apoitafié  Se  ficrifié  aux  idoles  ,  les 

titablemcnt  Chrétien,  fit  admirer  fa  payens  voulurent  fe  fervir  du  fean- 

fagetfc  ,  fur-rout  dans  la  defenfe  de  dale  que  fon  exemple  caufa  parmi 

l'honneur  de  Jefus-Chrift  ,  Se  de  la  les  Fidèles  pour  les  ébranler.  Les  ma- 

fainteté  de  notre  religion,  contre  les  giftrats  envoyèrent  prendre  Pione 

railleries  des  Gentils,  Se  les  injures  dans  laprifon  pour  l'amener  au  tem- 

des  Juifs.  Polémon  n'ayant  pû  rien  pie  ,  où  l'évêque  apoftat  avoit  ordre 

obtenir  par  les  voies  de  la  douceur ,  de  l'attendre  pour  aider  à  le  gagner, 

fe  mit  a  inftruire  fon  procès  ,  Se  à  Pionc  eut  beau  repréfenter  qu'on  de- 

l'intcrrogcr  dans  les  formes  ordinai-  voit  attendre  le  Proconful,  Se  que  c'é- 

res  avec  fes  compagnons  ,  afin  que  toitblefTer  le  refpclft  qui  lui  étoit  dû  , 

roue  fût  prêt  pour  le  jugement  du  Se  l'ordre  établi  dans  la  police.  Sa  ré- 

Proconfuf  qui  devoit  arriver  d'Ephe-  fiftance  fut  caufe  qu'on  envoya  une 

fe  dans  peu  de  jours.  Après  le  pre-  compagnie  d'archers  pour  l'enlever , 

mier  interrogatoire  où  Sabine  parfai-  Se  ils  le  portèrent  malgré  lui  fur  leurs 

tement  m  (truite  par  Pione ,  fit  des  épaules ,  Se  le  pofetent  contre  l'autel 

réponfes  aulïi  juftes  Se  auffi  généreu-  comme  une  victime ,  traînant  Sabi- 

fes  que  lui  ,  en  quoi  elle  fut  fuivie  ne  Se  Afclepiadc  après  lui.  Les  mau- 

par  Afclepiade  ,  ils  furent  conduits  vais  traitemens  qu'il  avoit  reçus  en 

tous  trois  dans  la  prifon ,  où  ils  trou-  chemin  de  ceux  qui  le  portoient,  Se 

verent  un  prêtre  Catholique,  nommé  qui  l'a  voient  meurtri  de  coups  de 

Lemme  ou  Lin  ,  une  femme  nom-  poings  &  de  piés  ,  ne  diminuèrent 

mee  Macedonie ,  Se  un  prêtre  Mon-  rien  de  fa  fermeté ,  qui  paroifloir 

tanifte  nommé  Eutychien ,  tous  trois  inébranlable.  Ce  qui  mit  au  défef- 

renfermés  auûi  pour  caufe  du  Ou  if-  poir  les  officiers ,  qui  s'étoient  trop 


ge  a  4>erlonne  en  toute  la  vie  ,  re-    etoit  prelent  :  Se  la  colère  porta  l  un 
fufa  de  recevoir  les  charités  que  lui    deux  à  le  ferrer  fi  fon  de  la  chaîne 
Tme  II.  Partie  IL  E 
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qu'il  avoit  au  coû  ,  qu'il  s'en  fallut  venu  préfentcr  ôc  à  fes  deux  compa- 
ru qu'il  ne  l'eût  étranglé.  Lorfque    gnons  ,  qui  l'imitèrent  généreufe- 


(piration  lui  rut  revenue,  on  le  ment  dans  tout  ce  qu'ils  lui  virent 
mena  dans  la  chambre  de  julbce ,  faire.  Le  Saint  avoir  prévu  ces  am. 
pour  fubir  un  fécond  interrogatoiie,  fices  diaboliques  des  payens  ,  qui 
qui  ne  tourna  qu'à  la  confuhon  des  lorfqu'ils  vo/oient  quelques  confef- 
lejujei'ap-  jugej  &  des  prêtres  idolâtres.  Il  fe  feurs  de  marque,  s'accoutumoient  à 
SULepfje.,ac  trouva  là  un  homme  célèbre  pour  publier  fauflement  qu'ils  avoient  fa- 
u-amteiie  fon  éloquence  Se  fon  {"ça voir,  nom-  crifié  aux  idoles  ,  pour  tromper  & 
iî&ÏÏl'  mi  Rufin .       tout  étonné  de  la  for-  faire  tomber  les  autres  Fidèles.  Cé- 
ce  &  de  la  beauté  des  réponfes  du  toit  pour  prévenir  ces  inconveniens , 
Saint  ,  lui  dit  :  «  C'cft  en  vain  ,  que  le  jour  qu'il  fut  arrêté ,  il  s'etoit 
»  Pione ,  que  vous  prétendez  acqué-  mis  une  chaîne  au  coû  qui  tenoit  fes 
»  rit  de  la  gloire  par  vos  beaux  dif-  compagnons  liés  avec  lui ,  afin  qu'on 
».  cours ,  il  y  auroit  bien  moins  de  vît  publiquement  qu'ils  fe  déclaroient 
»  folie  à  fe  taire.  Le  Saint  pour  hu-  prijennierj  de  ]efus  -  ebrifi  ,  aimant 
milier  ce  rhéteur  plein  de  vanité ,  mieux  pafler  pour  extravagant  avec 
lui  remit  devant  les  yeux  les  exem-  cette  chaîne  aux  yeux  des  gens  du 
pies  de  Socratc ,  d'Ariftide  Ôc  d'Ana-  ficelé  ,  que  de  donner  lieu  à  la  ca- 
xarque  ,  dont  la  mémoire  étoit  en  lomnic  ,  qui  depuis  quelque  tems 
grande  vénération  parmi  les  payens,  faifoit  pafler  pour  autant  de  relaps 
&  qu'il  n'auroit  ofe  aceufer  de  folie  les  Chrétiens  qu'on  voyoit  conduire 
pour  avoir  fait  profeuion  particulière  devant  les  idoles  dans  la  place  pu- 
de  làgcile ,  de  juftice  ,  ôc  de  tempe-  blique  fans  être  enchaînés.  Pione  fur 
ranec.  Et  fur  ce  qu'un  des  princi-  remené  enfuite  avec  Sabine  ôc  Af- 
paux  magiftrats  lui  ordonna  de  fe  clepiade,  chargés  d'opprobres,  d'in- 
raire  ,  il  répondit  :  «  Que  n'ufez-  jures  ôc  de  foufflers  dans  la  prifon  9 
«  vous  de  vont  droit,  qui  vous  per-  à  l'entrée  de  laquelle  il  reçut  de  l'un 
*»  met  de  faire  mourir  iur  le  champ  des  gardes  un  coup  fur  la  tète  ,  fur 
"les  aceufes  qui  vous  contredifenr ,  le  coté  &  fur  le  bras  ,  qui  le  mit 
»  au  lieu  de  les  faire  ainfi  languir  ?  hors  d'état  d'agir,  mais  qui  ne  l'em- 
*>  A  quoi  fervent  tant  de  violences  j>ccha  pas  de  prier  Ôc  de  chanter  des 
»  &  de  longueurs  ?  Nous  ne  vous  hymnes  à  Dieu  avec  les  autres ,  pen- 
«  demandons  qu'un  bûcher  -y  vous  dant  tout  le  tems.  de  fa  détention. 
~  verrez  que  nous  ne  nous  y  ferons       Peu  de  jours  après  te  Proconful  *  *  Ju,i?L££ 
pas  traîner.  arriva  à  Smyrne  ,  ôc  fit  paraître  les  Si^u?1"" 
V.         Les  payens  n'ayant  plus  d'efpéran-  prifonniers  devant  fon  tribunal.  Pio- 
ce  de  le  voir  facrifier  à  leurs  dieux  ,  ne  fut  interrogé  fort  long  rems ,  ÔC 
cherchèrent  les  moyens  de  faire  ac-  mis  à  une  très-rude  queltion ,  ôc  cn- 
croire  au  moins  qu'il  avoit  participé  fin  condamné  à  être  brûlé  vif,  pour 
aux  facrifices ,  afin  que  cette  perfua-  donner  de  la  terreur  aux  autres  Chré- 
fion  pût  entraîner  les  autres  Chrc-  tiens ,  ôc  faire  farisfatrion  aux  dieux 
tiens  de  la  ville.  Ils  1  m  mu  en;  fur  la  offenfés ,  félon  les  termes  de  la  (en- 
tête une  couronne  de  rieurs  qu'il  jet-  tence.  Il  marcha  d'un  pas  ferme  ôr 
ta  par  terre  ,  &  il  rejetta  avec  la  d'un  ait  fon  dclrbeTé  au  lieu  de  fon 
même  horreur  les  viandes  immolées  fupplice  ,  fe  dépouilla  lui  -  mime  , 
aux  idoles ,  que  le  prêtre  lui  «toit  s'étendit  iur  le  poteau  ,  &  s'y  £t 
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clouer  les  membres ,  fans  répondre  Ils  ajoutent  que  tout  ceci  fe  pafla 
autre  chofe  au  peuple  *  qui  le  conju-  du  tems  du  proconful  Jules  Procle 
roit  d'avoir  pitié  de  lui-même  ,  linon  Quintilien ,  tous  le  confulat  de  l'em- 
qu  il  aimoit  ces  doux  qui  le  per-  pereur  Dcce  &  de  Gratus ,  qui  étoic 
çoient  ainfi,  &  qu'il  ne  le  hâtoit  de  l'an  de  Jefus-Chrift  150.  Ces  actes  CftrMfa 
mourir  que  pour  reflufeiter.  On  trai-  marquent  aufli  que  ce  fut  le  xn.  de 
ta  de  même  un  autre  prêrre  nommé  mars ,  félon  le  calendrier  Romain  , 
/.  4.  Mctrodore ,  qu'on  a  fait  pafler  peur-  ou  le  fécond  du  fixiéme  mois  de  l'an- 
us être  trop  légèrement  pour  un  hercri-  née  ,  félon  celui  des  Afutiqucs  :  ce 
,  f.  '  que  Marcionite ,  fans  que  les  actes  de  qui  n'eft  pas  hors  d'apparence  ,  pour- 
faint  Pione  le  qualifient  tel.  Quand  vû  qu'on  ne  veuille  pas  que  ç'ait  été 
il  auroit  eu  le  malheur  d'être  enve-  le  famedi ,  qui  fut  le  jour  de  fa  pri- 
loppé  dans  cette  fedte ,  fl  eft  vilîblc  fe.  La  difficulté  qu'on  y  trouve  ,  a 
aue  ce  n'étoit  point  pour  la  défenfe  porté  quelques  feavans  modernes  a 
des  erreurs  de  Marcion  qu'il  fouf-  ne  mettre  cette  mort  que  le  xxn. 
froit ,  mais  pour  la  caufe  unique  de  de  mars  (1) ,  ou  le  v.  d  avril  (1)  de  ivfftn***». 
Jefus-Chrift,  qui  lui  donnant  la  for-  l'an  tji.  opinion  qui  a  aufli  fes  in-  f*[  ] 
ce  de  mourir  pour  la  vérité,  pouvoit  conveniens.  Le  premier  de  ces  fen-  &». - 
lui  faire  la  grâce  de  laver  fes  taches  timens  eft  de  ceux  qui  fuppofent  que 
dans  ion  fang.  On  drefla  enfuite  les  faint  Polycarpe  mourut  le  xxm.  de 
deux  poteaux  ,  &  l'on  tourna  les  février,  (ans  fe  foucier  d'approcher 
corps  vers  l'orient ,  celui  de  Pione  à  le  grand  fabbat  de  la  fête  de  Pi- 
la droite ,  &  celui  de  Metrodore  à  la  ques  :  l'autre  clt  de  ceux  qui  mènent 
gauche.  Lorfque  le  feu  fut  allumé  ,  la  mort  de  faint  Polycarpe  au  xxv  1 . 
Pione  ferma  les  yeux  pour  prier  au  de  mars ,  parce  que  le  grand  fabbat 
fond  de  fon  cœur ,  &  le  peuple  le  chez  eux  précedoit  immédiatement 
crut  expiré  dès-lors.  Mais  aulfi  -  tôt  la  fete  de  Pâques ,  de  où  l'on  en  fai- 
qu'il  eut  achevé  fa  prière  ,  il  ou-  foit  les  annonces  publiques  avec  les 
vrit  les  yeux  ,  &  fit  paroître  des  premiers  préparatifs. 

marques  fenfibles  de  fa  joie  fur  le       Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  eft  J^f7^" 

vifage.  Il  dit  tout  haut  :  Srtjwitr,  rt-  «ue  faint  Pione  fouffrit  fous  le  règne  /». 

Mm  mon  ame  j  puis  ayant  pronon-  de  Décc,  vers  le  milieu  du  troilîeme  gff'^™' 

cé  Amen ,  il  rendit  paifiblerocnt  l'ef-  lice  le ,  quoique  divers  (çavans  rrom-    ptmfm  dt 

rit.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  préfens  pes  par  l'obfcurité  des  termes  d'Eufe-  EfLfù"™'it 

fon  martyre  ,  &  qui  en  drclTercnt  bc,  ayent  prétendu  que  ce  fut  du  tems  j^nte. 

enfuite  les  aûes ,  nous  alTurent  que  deMarc-Aurele.  Les  Grecs  célèbrent 

fon  corps  parut  tel  après  fa  mort ,  fa  fête  l'onzième  de  mars  ,  mais  les 

qu'il  fembloit  que  Dieu  lui  eût  re-  Latins  la  font  le  premier  jour  de  fé- 

nouvellé  tous  fes  membres  ,  que  les  vrier,  quoique  auelqucs-uns  de  leurs 

Mimes  y  avoient  tout  refpe&é  ,  ;uf-  anciens  martyrologes  donnés  fous  le 

qu'aux  cheveux  &  d  la  barbe  ,  &  nom  de  faint  Jérôme  ,  la  marquent 

qu'on  l'eût  pris  pour  un  jeune  homme  au  xi  1 .  de  mars ,  que  l'on  pourroic 

endormi.  Ce  qui  fut  reçu  comme  un  prendre  pour  le  jour  de  la  depofitiori 

témoignage  de  la  gloire  dont  Dieu  ou  fcpulture  du  faint  Martyr  t  s'il 

venoit  de  le  recompenfer ,  aullî-bien  étoit  certain  que  l'onzième  eût  été 

que  de  l'innocence  &  de  la  pureté  celui  de  fa  mort ,  comme  les  Grecs 

de  toute  fa  vie.  femblcw  l'avoir  crû. 

Eij 
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  ils  lut  firent  faire  fa  principale  étude. 

— — — ^—  j|s  voulurent  qu'il  portât  le  nom  d'E- 

iv.  ficelé.  H,  SAINT  EPURE  M  DIACRE  Phrem  ou  Ephraïm ,  qui  veut  dire 

fEdtfe  ,  Pcrc  de  CEglifc.  crof3nt  &,  fondant  en  fruit ,  pour 

M      1  conlcrver  la  mémoire  de  la  viuon 

Ç  Aint  Ephrem  originaire  de  cette  myftericufe  qu'ils  avoient  eue  peu  de 

MMb/fel  *  Î3  partie  de  laMefopotamie,que  l'on  tems  après  fa  naitfànce  ,  d'une  vigne 

Efir.  Ttf-  comprenoit  fouvent  fous  le  nom  de  chargée  de  raifins  ,  qui  fortant  de 

'"oreg.    d,  Syrie  de  de-lài'Euphrate.&où  fetrou-  la  langue  de  cet  enfant  prédeftinc  , 

Vyf.  a™  voient  les  villes  de  Nilibj  &  «i'EdclTe,  parut  croître  &  s'étendre  de  telle  for- 

vitUEfk/r*  ylnt  au  roondc  dans  le  territoire  de  te  ,  qu'elle  remplit  bientôt  toute  la 

s*\»men     la  première  ,  vers  le  commencement  terre,&  fournit  de  fon  fruit  à  tous  les 

î?'oi        du  quatrième  fiéclc    de   l'Eglife.  oifeaux  qui 'en  venoient  mander, 

Comme  nous  ne  nous  en  rappor-  fans  qu'il  y  en  eût  aucune  diminu- 

*B»h '  b.u  tons  Pas  entièrement  à  l'autorité  de  tion  Ce  prodige  leur  fit  juger  quels 

Dm'  r»jf.  quelques  relations  dans  lefqucllcson  pourroient  être  les  fruits  que  dévoie 

B"%hr   d*  iuppolc  qu'il  a  fait  lui-même  par  un  produire  un  jour  l'éducation  chré- 

/w  mm*/  mouvement  de  pure  humilité  l'hiftoi-  tienne  qu'ils  lui  procuroient ,  &  les 

*f.  tell,  p,  r£  jc  j ,  converfion  ,  pour  marquer  dons  que  le  ciel  devoit  départira  leur 

les  prétendus  déreglemens  de  fa  pre-  fils  pour  nourrir  les  peuples  de  la  pa- 

micre  jcunclTe  ,  nous  ne  croyons  pas  rôle  de  Dieu.  Us  lui  firent  recevoir 

aufli  devoir  nous  arrêter  i  l'opinion  le  baptême  à  l'age  de  dix-huit  ans  , 

de  ceux  qui  l'ont  fait  venir  d'une  &  ce  fut  dans  ces  eaux  falutaires  qu'il 

maifon  illuftre  félon  le  monde.  Ses  lava  les  taches  dont  il  chargeoit  fa 

ancêtres  avoient  vécu  à  la  campa-  première  jeune(re,lorfqu'il  repaflbit 

gne  dans  les  exercices  de  l'agricul-  les  années  de  fa  vie  dans  l'amertume 

ture  :  &  fes  parens  fubfiftant  de  leur  de  fon  cœur.  Il  s'aceufoit  d'avoir  M 

trafic  ,  ou  du  travail  de  leurs  mains  allifté  aux  jeux  publics  6c  aux  fpeâa-  ^  ,f  Jt. 

dans  la  ville  de  Nifibe  ,  n'avoient  cles  de  l'amphithéâtre  ,  d'avoir  eu 

rien  qui  les  diftinguât  du  commun  du  quelques  doutes  fur  la  providence, 

peuple.  Mais  ils  s'étoient  fait  un  &  fur-tout  d'avoir  caulé  la  mort  à 

grand  mérite  devant  Dieu  de  la  ge-  la  vache  d'un  pauvre  homme  ,  en  la 

nerofiré  avec  laquelle  ils  avoient  con-  pourfuivant  à  coups  de  pierres  dans 

fcfTc  le  nom  de  Jefus  Chrift  durant  un  bois  ,  lorfqu'cllc  etoit  pleine 

la  perfécution  :  &  ils  comptoient  dans  &  prête  à  mettre  bas.  Ces  fautes  lui 

leur  famille  beaucoup  de  martyrs  il-  paroi  flbienr  des  crimes  fi  énormes  , 

luftres  à  qui  le  fang  les  unifloit.  Le  qu'il  les  pleura  jufqua  la  tin  de  fes 


les 

baptême  ,  où  il  avoit  dé- 
le  regardant  plus  après  cette  obla-   pouillé  fon  vieil  homme.  Ce  fut  pour  Kfht.cm. 
tion  que  comme  un  dépôt  dont  ils    achever  de  le  purifier  de  ces  taches  f'f'  "  »• 
lui  étoient  îcfponfablcs  ,  ils  s'étu-    que  Dieu  le  fit  pafler  quelque  tems 
dicrent  à  le  former  dans  fa  crainte    après  par  le  feu  cles  tribulations,  lorf- 
&  fon  amour ,  &  ils  s'appliquèrent    qu'il  permit  qu'il  fut  arrêté  &  ren-    ,  D.JToit 
principalement  à  l'élever  dans  les    fermé  dans  une  érroite  prifon  pour  ditM  ie» 
maximes  de  l'Ecriture  fainte ,  dont   un  crime  *  dont  il  exoit  innocent.  ' 
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Pendant  foixante  &  dix-jours  qu'il  Dieu,  tant  à  fon  égard  qa'à  celui  des 
y  fut  retenu  ,  il  eut  divers  vifions  ,  autres.  Il  avoit  une  pureté  de  coeur 
où  Dieu  lui  fit  connoître  quel  inviolable,  &  elle  fut  toujours  ac- 
point  de  pureté  &  de  perfection ,  il  compagnéc  de  celle  du  corps  :  de  for- 
exiee  de  ceux  qui  font  à  lui.  Un  en-  te  qu'il  paroilToit  autant  infenfiblc 
chainement  d'incidens  extraordinai-  aux  mouvemens  déréglés  de  la  na- 
rcs  arrivés  fous  fes  yeux  aux  compa-  rure ,  qu'il  étoir  ardent  pour  tous  les 
gnons  de  fa  prifon  ,  &  dilpofés  de  travaux  de  la  pénitence ,  &  les  excr- 
telle  manière  qu'on  ne  pouvoir  les  cices  de  la  charité.  C'cft  à  quoi  l'on 
prendre  pour  des  effets  du  hazard ,  peut  dire  que  la  modeftie  &  la  mi- 
le convainquit  en  même  tems  qu'il  deur  qui  lui  avoit  toujours  fait  evi- 

Î'  a  un  œil  toujours   ouvert  fur  ter  foigneufement  la  compagnie  &  la 

'univers  ,  &  une  providence  qui  vûe  même  des  femmes ,  n'avoir  pas 

veille  fur  routes  choies.  peu  contribué.  Il  étoit  né  avec  une 

•  Il  ne  fut  pas  plutôt  abfous  &  déli  -  chaleur  de  tempérament  qui  lut 

vré  de  fa  prifon  ,  que  reconnoiflant  avoit  rendu  le  naturel  prompt  en  fa 

les  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites»  jeunefle.  Mais  il  fçur  corriger  fiheu- 

il  fentit  l'obligation  qu'il  avoit  de  reufement  cette  promptitude  depuis 

ne  vivre  que  pour  lui.  H  crut  qu'il  fa  retraite ,  qu'on  ne  vit  jamais  plus 

ne  pourroir  mieux  s'en  acquitter  que  de  douceur,  de  patience  &  de  mo- 

par  les  voies  de  la  pénitence,  &  il  dérarion,  &  l'extrême  humilité  qu'il 

ne  chercha  plus  qu'à  fe  cacher  dans  joignit  à  toutes  ces  qualités ,  fut  com- 

une  folitude  qui  pûr  lui  en  fournir  me  lame  de  toute  la  conduite  qu'il 

les  commodités.  Il  fc  joignit  à  quel-  garda  dans  fesfentimens,  fes  a&ions 

ques  faints  foliraires  ,  &  fur-rout  à  &  fCs  écrits. 

faine  Julien  ,  dont  il  nous  a  laùTé  la       Ce  fut  un  mouvement  de  cette  hu-  IL 

vie ,  tant  pour  apprendre  la  perfec-  milité  qui  le  porta  à  contrefaire  l'in- 

tion  de  l'état  monaftique  que  pour  fenfé ,  pour  éviter  l'épifeopat  d'une 

être  fecouru  contre  les  tentations  &  ville  de  fon  pays  dont  on  le  vouloit 

les  autres  dangers  où  s'expofent  ceux  charger  -,  &  par  l'apparence  de  cette 

qui  vivent  fculs.  Le  défit  de  puri-  folie  extérieure  qui  faifoit  voir  qu'il 

faer  &  d'élever  fon  amc  à  Dieu ,  le  avoit  renoncé  à  tout  ce  qui  s'appelle 

fit  travailler  à  réduire  fa  chair  fous  honneur  &  réputation  dans  le  mon- 

l'obéiflancc  de  fon  efprit ,  parles  jeu-  de ,  il  raarquoird'un  côté  l'idée  qu'il 

nés  continuels ,  les  longues  veilles,  avoit  d'un  miniftere  fi  relevé  ôc  Ci 

&  les  autres  aufterités  les  plus  ca-  difficile ,  &  de  l'aurre  le  peu  de  cas 

pables  de  mortifier  la  nature.  La  fira-  qu'il  faifoit  de  lui-même  ,  ne  fc  re- 

plicité  &  la  droiture  de  l'intention  gardant  par  tout  que  comme  un  pé- 

avec  laquelle  il  alloit  à  Dieu  ,  &  l'ap-  cheur  très  -  mcprilable.  Il  avoit  un 

Slication  continuelle  qu'il  apportoit  fentiment  fi  vif  de  fa  mifere  ,  qu'il 

epuis  fon  renoncement  au  ficelé  à  fe  en  plcuroit  fans  cefle.  C'eft  ce  qui  le 

réformer  de  plus  en  plus  ,  lui  don-  tenoit  dans  un  état  de  componction 

noient  un  diteernement  merveilleux,  continuelle,  dans  une  foumuTion 

non-feulement  pour  les  choies  qui  parfaite  à  Dieu ,  &  dans  la  neceflî- 

pouvoiem  contribuer  à  fon   falut ,  té  de  lui  demander  fa  grâce  à  toute 

mais  encore  pour  ce  qu'il  y  avoit  de  heure ,  par  la  prière  ,6c  la  connoif- 

meilkur  &  de  plus  parfait  devant  ianec  de  fa  volonté ,  par  la  médita- 
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non  des  fumes  Ecritures.  fàinte.  Il  fut  bien  étonné  de  trouver 
Quelque  grande  que  fur  la  pcrfaa-  à  l'entrée  une  femme  qu'il  reconnue 
/ion  où  il  étoit  de  (on  inutilité  6c  de  pour  une courtifane  i  fes  habits,  &  de 
fa  mifere ,  fon  humilité  ne  put  cm-  qui  il  n'avoit  garde  d'efperer  ce  qu'il 
pécher  qu'il  ne  s'employât  à  instruire  avoir  demandé  i  Dieu.  Voyant  que 
les  peuples  de  la  campagne  des  cho-  la  courtifane  s  air  étoit  6c  le  regardoic 
fes  néccflaircs  au  falut  de  leur  ame.  fixement,  il  lui  dit,  "  Pourquoi  me 
C'eft  ce  qui  fit  que  le  lieu  de  fa  fo-  „  regardez .  vous  ainfi  ,  au  lieu  de 
litude  ne  fut  pas  toujours  fixe.  S'il  „  baiiîer  les  yeux  vers  la  terre  !  C'eft 
changea  fou  vent  de  demeure  ,  ce  „  répondit  elle  ,  parce  qu'étan  k  tu- 
ne fut  ni  par  inconftance  ni  par  au-  „  me  ,  j'ai  été  tiré  de  l'homme ,  tel 
cun  dégoût  de  la  retraite ,  mais  par  „que  vous  êtes.  Mais  vous  au  lieu  de 
un  mouvement  du  faint  Efprit  qui  „mc  regarder,  vous  devriez  tourner 
porton  ce  flambeau  de  lieu  en  lieu  „  les  yeux  vers  U  terre  dont  vous 
pour  éclairer  plus  de  monde.  C'étoic  „  avezété  tiré.  „  Epréme  furpris  ce  te 
toujours  néanmoins  fans  s' écarter  reponfe,  commençai  croire  queDicu 
beaucoup  de  la  ville  de  Nifibe.  Ce  n'avoit  pas  rejette  fa  priete  ,  6c  que 
fut  avant  que  de  quitter  entièrement  les  femmes  les  plus  perdues  de  cette 
cette  folitude  qu'il  entra  dans  la  con-  ville  ne  laiffbient  pas  d'avoir  de  bon- 
n  oiilance  6c  la  familiarité  du  célèbre  nés  teintures  de  l'Ecriture  fainte. 
faint  Jacques  évêque  de  cette  ville  ,      Etant  en  tic  dans  la  ville,  il  ferc- 
que  la  vertu  des  miracles  faifoit  re-  tira  dans  une  maifon  où  il  fc  trou- 
garder  alors  comme  l'unique  boule*  va  encore  une  courtifane  logée  vis- 
vart  &  la  défenfe  certaine  de  le  m-  à-vis  de  fa  chambre.  Cette  femme 
pire  Romain  contre  la  puillânec  for-  cherchant  à  s'infinuer  ,  lui  cria  un 
midable  des  Pcrfes.  L'amitié  donc  ce  jour  de  la  fenêtre  qu'il  lui  donnât 
grand  Saint  l'honora ,  le  confola  de  fa  bénédiction ,  &  lui  demanda  s'il 
la  perte  qu'il  avoir  faite  depuis  peu  n'avoit  befoin  de  rien.  "  Oui ,  ré- 
de  fon  intime  ami  faint  Julien ,  le  „  pondit  Ephrem  ,  j'aurois  befoin 
compagnon  fidèle  de  fa  pénitence.  „  de  pierres  6c  de  mortier  pour  bou- 
Quclques  années  apres  la  levée  mi-  »>  cher  cette  fenêtre  par  où  vous  me 
l! Vccond  racu'euk     ***8C  de  Nifibe,  où  il  »'é-  „  regardez.  „  Cette  effrontée  au  lieu 
fi  g/  «nvé  l"0'1  trouvé  renfermé,lorfquJà  fa  fol-  de  rentrer  en  elle-même  par  une  fi  fa- 
«•  if-       citation  S.  Jacques  demanda  &  obtint  gc  reponfe  ,  lui  dit  qu'il  traitoit  bien 
du  ciel  la  diflipation  de  l'armée  de  rudement  une  perfonne  qui  avoit  de 
Sapor  roi  des  Pcrfcs  ,  il  fe  tetira  à  l'affecTion  pour  lui,  6c  quidéfiroic  de 
Edelîc  ville  célèbre  dès  la  n  aisance  lui  en  donner  des  marques.  Le  Saine 
de  l'Eglifc  par  la  pieté  de  fes  habi-  fans  fe  troubler  d'une  proportion  fi 
nkis  ,  &  environnée  pour  lors  dans  infolente  ,  lui  répliqua  que  ii  elle 
les  dehors  de  fa  circonférence  d'un  étoit  dans  cette  diipofition,  il  feroit 
grand  nombre  de  faints  anachorètes,  bien  aife  que  ce  rue  en  nu  lieu  qu'il 
tels  quetoit    faint   Julien  Sabas.  lui  marqueroit.  Elle  lui  témoigna 
S'attcndant  de  ne  trouver  que  des  qu'elle  étoic  toute  prêee.  «c  Allong 
fujets  d'édification  dans  cette  ville  ,  it  donc  ,  lui  dit  Ephrem  ,  au  milieu 
il  avoit  demande  à  Dieu  que  la  pi  c-  „  de  la  ville.  Mais  la  vûe  du  mon- 
miere  perfonne  qu'il  rcncontreroit  en  „  de ,  repliqua-t-elle .  ne  nous  fe* 
y  entrant  ,  l'entretint  de  l'Ecriture  „  ra-c-clle  pas  rougir  >  Hé,  repartit 
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'„  le  Saint  .comment  ne  rougirions- 
„  nous  pas  plutôt  de  faire  en  la  pré- 
„  fence  de  Dieu  ce  que  nous  au- 
„  rions  home  de  faire  devant  les 
hommes  ?  Celt  lui  que  nous  de- 
vons  craindre,  pu i (que  rien  ne  lui 
0,  eft  caché ,  qu'il  doit  venir  juger 
tout  le  monde ,  &  rendre  à  clu- 
„  cun  félon  fes  œuvres.  „  Cette 
femme  fut  Ci  touchée  de  ces  paroles , 
que  toute  fondante  en  larmes  elle  fe 
jetta  à  fes  pieds,  Se  lui  dit:  ««  Scrvi- 
„  ceur  de  Dieu,  menez-moi  dans  la 
„  voie  du  falut ,  afin  que  par  laoé- 
nitence  je  puifle  obtenir  le  pardon 
„  de  mes  crimes.  „  Ephrcm  lui  don- 
na f  ur  cela  les  inftru&ions  qui  lui 
éroient  néceilaires  ,  &  la  mit  dans 
un  raonaftere  pour  travailler  plus 
facilement  à  fon  falut. 
IV#  Le  peuple  d'£defle  ne  fut  pas 
i>iacred-£.  long-tcms  fin  s  connoître  la  venu 
kfle-  d'Ephrem,  &  lui  donner  des  mar- 
ques publiques  de  l'eftimc  &  de  la 
vénération  qu'elle  méritoit.  Il  ne  put 
fe  défendre  des  inftauces  qu'on  lui 
fit  pour  recevoir  le  diaconat  dans 
cette  éelife.  U  fe  comporta  de  telle 
forte  dans  les  fetviecs  qu'il  lui  ren- 
dit ,  que  les  obligations  de  ce  mi- 
niftere  ne  diminuèrent  rien  de  fa  re- 
traite ,  ni  de  fes  au  1 1.  rites  accoutu- 
mées. Quelque  profonde  qu'eût  tou- 
jours été  l'application  qu'il  avoit  eue 
de  tout  tems  à  méditer  l'Ecriture 
fainte  ,  il  étoit  en  réputation  de  1* 
pofïèder  par  une  connoiilance  fuma* 
turellc  ;  ce  qui  le  faifoit  regarder  com- 
me l'interprète  de  Dieu  &  le  miniftre 
particulier  de  fa  parole.  Ainfi  l'on  ve- 
noit  de  toutes  parts  avec  emprefle- 
ment  le  conkiker  comme  le  maître 
commun  de  la  religion.  Ses  prédica- 
tions etoient  toutes  remplies  d'une 
ondion  divine  :  &  étant  foûtenues 
par  la  force  de  fes  exemples  ,  elles 
tient  des  effets  G  extxaoidiruir.es  fur 
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les  pécheurs  les  plus  abandonnés  , 
qu'il  fernbloit  avoir  été  enyoyé  puur 
renouveller  i'églilc  d'Eddie.  Elles 
imprimoient  dans  tous  les  ffprits  la 
terreur  de,s  jugemens  de  Dieu  ,  dont 
il  étojt  coûjoLii  s  Le  premier  pénétré. 
Elles  foifoient  une  faiote  violence 
aux  cœurs  des  riches ,  pour  les  por- 
ter à  ouvrir  leurs  coffres  aux  pauvres. 
Enfin  fes  paroles  étoient  toujours  ac- 
compagnées de  quelque  grâce  nou- 
velle du  Saint-Esprit.  Tous  Ces  dif- 
cours  n'étoient  autre  chofe  ,  qu'une 
£délc  expreflion  des  vérités  de  l'E- 
criture iainte  ,  comme  fa  vie  n'en 
étoit  qu'une  continuelle  pratique. 

Ses  écrits  n'avoient  pas  une  autre  v. 
fource  :  Se  quelque  changement  que  se*  fctfcih 
la  dtvcrhtc  des  langues  ait  pû  y  ap- 
porter ,  on  s'apperçoit  toujours  que 
l'cfprit  qui  conduifew  fa plume ,  étoit 
le  même  qui  remuok  la  langue  en 
chaire,  &c  qui  préfidoit  à  toutes  fes 
actions.  Tels  qu'ils  font  encore ,  on 
les  regarde  comme  une  abondante 
effufion  de  fa  piété  ,  de  fon  amour 
pour  Dieu  ,  de  fa  charité  pour  fes 
frères  ,  Se  de  fon  humilité.  Tout  y 
refpire  encore  ces  vifs  fentimens  de 
pénitence  Se  de  componction  ,  qui 
partoient  d'un  cœur  brile  &  anéanti 
en  la  préfence  de  Dieu.  Ils  ont  été 
admires  de  toute  l'antiquité  dans  leurs 
verûons  grecques ,  quoiqu'on  n'y  eût 
pas  pû  conferver  toutes  les  beautés 
de  leur  langue  originale  ,  qui  étoit 
la  Syriaque.  La  (oliditc  d'une  au- 
tre beauté  beaucoup  plus  eftimable , 
que  les  traducteurs  n'ont  pû  leur 
ôter ,  e(l  fondée  fur  la  grandeur  des 
fentimens  de  religion  Se  fur  la  vé- 
rité des  chofes ,  &  non  fur  l 'élégan- 
ce des  expreiîîons  :  ce  qui  n'a  point 
empêché  que  faint  Bafale ,  oui  en 
étoit  un  très  -  bon  juge  ,  ne  les  ait 
loués  comme  fort  éloquens.  Nous  De  «fe  m. 
apprenons  même  de  faint  Jérôme  , 
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que  dès  fon  ficelé  ,  qui  étoir  celui  morale  de  l'évangile  ,  &  des  obligs- 

racnie  de  norre  Saint ,  on  les  lifoit  rions  du  Chriftianifme.  Il  avoir  tra- 

{)ubliquemcnr  dans  les  églifes  après  vaille  pour  i'inftruâion  de  toutes 

a  fainte  Ecrirure.  On  étoir  généra-  forres  d'érars  :  &  Tes  trairés  afecri- 

lement  perfuadé  que  fa  feienec  étoir  ques  entre  les  autres  ,  fonr  voir  les 

d'une  infufion  route  divine  ,  aufli  lumières  8c  le  zele  qu'il  avoir  pour 

n'a-t-on  pas  lieu  de  croire, qu'il  eût  la  perfection  de  la  vie  monaftique  , 

jamais  acquis  beaucoup  de  connoif-  dont  il  a  expliqué  les  devoirs  avec 

w;,?.«cU.  fance  des  lcrtres  humaines.  Thcodo-  beaucoup  de  fpiritualité. 

rcr  témoigne  qu'encore  qu'il  n'eût  Le  defir  de  le  perfectionner  qui  lui  VI. 
aucune  érudition  profane ,  il  ne  laif-  avoir  fair  quitter  le  féjour  de  Nifibe  M  voir 
fa  point  de  réfuter  puiflamment  les  &  de  fes  environs ,  pour  aller  cher- 
erreurs  des  payens,  de  découvrir  les  cher  de  plus  grands  modèles  de  fain- 
artifices  des  hérétiques  avec  beaucoup  teté  à  Edeflè  en  la  perfonne  des  fo- 
d'habilcté,  8c  de  les  combattre  avec  litaires,  le  fit  encore  palier  en  Cap- 
beaucoup  de  force.  Harmonius  fils  de  padoce ,  où  il  fut  attiré  par  la  haute 
l'hérefiarque  Bardefanes  d'Edcfle,  qui  réputation  de  faint  Balîle  éveque  de 
avoir  fait  grand  bruit  deux  cens  ans  Cefaréc.  Il  regarda  l'avantage  de  fa 
auparavant  en  Mefopotamie  Se  en  connoiflanec  &  de  fes  entreriens, 
iuHt^vTp.  ^ytlc  »  avo'c  *****  *  l'imitation  des  comme  un  effet  tout  particulier  de 
7«o  70t.  Grecs  des  airs  de  mufique  ,  8c  des  la  miféricorde  de  Dieu  fur  lui-mc- 
i'îr^'ji*.'  vers  en  langue  fyriaque  ,  dans  lef-  me.  L'Efprir  faint  lui  découvrit  d'une 
quels  il  avoit  mêlé  des  fentimens  manière  miraculeufe  la  fainreté  de 
contraires  à  la  foi  -,  de  forte  que  corn-  ce  grand  prélat  ,  &  quoiqu'il  n'eût  1  m 
me  le  chant  en  étoit  fort  agréable  ,  pas  l'ufage  de  la  langue  grecque ,  il  Vers  l'an 
les  peuples  qui  les  avoienr  continuel-  ne  perdir  rien  des  fruits  qu'il  étoit  378. 
lement  à  la  bouche  ,  refpiroienr  in-  venu  recueillir  de  fa  converfation  8c 
fenfiblemcnt  le  venin  de  l'hérefie ,  de  fes  grandes  lumières.  Sainr  Ba- 
qui  y  éroit  renfermé.  Saint  Ephrcra  file  de  fon  côté  donna  des  rémoi- 
pour  arrêter  le  cours  de  ce  defordre ,  gnaws  publics  de  l'eftimc  &  de  la 
compofa  des  hymnes  fur  les  mêmes  vénération  qu'il  avoit  pour  la  vertu 
airs  qu'Harmonius ,  oû  la  foi  de  i'E-  &  la  doftrinc  celefte  de  norre  Saint , 
glife  étoit  agréablement  exprimée  dont  la  renommée  l'avoir  déjà  in- 
dans toute  fa  pureté  à  l'honneur  de  ftruit  long-tcras  auparavant.  Ephrem  rit.  tujiK 
Dieu  &  de  fes  Sainrs ,  &  fur  divers  s'en  retourna  rempli  d'admirarion  ^ 
fujers  de  piété.  Cet  expédient  foùte-  pour  faint  Bafile ,  &  fi  l'on  en  croit 
nu  d'ailleurs  de  la  grâce  de  la  nou-  bien  du  monde  ,  revêtu  du  caractère 
veautc  ,  produifit  le  fruit  qu'on  en  de  la  prêtrife  ,  qu'il  avoir  éré  oblige 
pouvoit  efpeter.  Les  Syriens  appri-  de  recevoir  de  ce  faint  prélat ,  mal- 
rent  &  chantèrent  fes  hymnes  avec  gté  toute  fon  humilité.  C'étoit  fans 
rjfrjSr.  plaifir  ,  8c  oublierenr  celles  d'Har-  doute  un  bien  plus  grand  obftacle  à 
rr*t.c*th.'  monius.  Il  avoit  compofé  en  rour  cette  ordination ,  que  toute  la  difpo- 
genre  beaucoup  plus  d'ouvrages  que  fition  des  canons  qui  n'etoir  pas  en- 
nous  n'en  avons  aujourd'hui.  Il  y  core  univerfellement  reçue  dans  l'E- 
avoir  fait  voir  combien  il  excelloit  glife  ,  touchant  la  défenfe  de  pren- 
dans  l'intelligence  des  faintes  Ecri-  dre  les  ordres  d'un  autre  que  de  fon 
turcs j des  dogmes  de  la  foi ,  de  la  propre  éveque.  Ce  nouvel  honneur, 

s'il 


Digitized  by  Google 


SAINT  IPH 
s'il  eft  vrai  qu'il  l'aie  reçu ,  ne  lui  a 
point  fait  changer  fa  qualité  de  diacre 
d'EdetTé  qu'il  confervera  dans  tou- 
te la  pofterité,  foit  qu'il  ait  été  prê- 
tre trop  peu  de  teins,  ou  qu'il  n'en 
ait  jamais  voulu  faire  les  fonctions , 
foit  comme  il  y  a  plus  d'apparence , 
qu'il  ne  l'ait  jamais  été.  Saint  Bafile 
ne  furvéquit  pas  long-tems  à  cette 
vifîte  :  &  fainrEphrem  rentré  dans 
la  folitude  d'Edefle,  nefongeoit  plus, 
ce  fcmble,  qu'à  le  préparer  à  la  mort , 
_____  lorfqu'unc  cruelle  lamine,  qui  defo- 
L'an  la  une  p^»ic  de  la  Mcfopotamie  Se 
?79>  de  la  Syrie  en  ;8o.  l'obligea  d'en 
Se  ?  80.  fortit,  pour  ailifter  les  nulérables  de 
r*iud.  un.  la  province  dans  leurs  befoins  cor- 
fim.  t.  ,oi.  p^jj  &  fpirituels.  Sa  chanté  égale- 
ment ardente  Se  ingénieufe  ,  lui  fit 
trouver  les  moyens  d'intereller  tous 
les  riches  du  pays  dans  ce  devoir  gé- 
néral ,  Se  peu  s'en  fallut  qu'en  dc- 
truifant  la  néceffité  publique ,  il  ne 
fît  revenir  cet  heureux  âge  de  l'Egli- 
fe  naiflante  ,  où  les  biens  étoient 
communs  enrre  le  pauvre  Se  le  riche. 
A  la  famine  fucceda  une  maladie 
contagieufe ,  qui  en  fut  une  fuite  fu- 
nefte.  Ce  nouveau  fleau  loin  de  l'ef- 
frayer ,  ne  fervit  qu'à  l'animer  en- 
core davantage.  De  l'argent  qu'il 
avoit  reçu  pour  la  nourriture  des  pau- 
vres ,  &  qui  fe  trouva  de  refte  après 
avoir  pourvu  à  leurs  befoins  ,  il  fit 
drefler  dans  les  galeries  publiques 
trois  cens  lits  ,  ou  il  recevoir  tous 
ceux  qui  étoient  tombés  malades  pour 
avoir  fouffert  la  faim  ,  chanté  qui 
s'étendit  aux  étrangers  comme  à  dfcx 
du  pays.  Il  les  fervoitlui  même  avec 
une  humilité  Se  une  patience  héroï- 
que ,  Se  il  enfevelillbit  tes  morts  de 
les  mains.  Ce  fut  -  là  toute  l'occupa- 
tion de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu 
pendant  toute  l'année  ,  au  bout  de 
laquelle  Dieu  renvoya  à  la  terre  fa 
fertilité  ordinaire.  Il  y  épuifa  le  telle 
//.  Punit  II 
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des  forces  que  fa  grande  vieil leflc  lui 
avoit  taillées ,  Se  il  parut  ne  retour- 
ner dans  fa  folitude  ,  que  pour  en- 
trer dans  le  repos  éternel  Se  recueil- 
lir les  fruits  de  fa  chanté.  Car  un 
mois  après  que  Dieu  l'eut  rendu  com- 
me le  fauveur  de  fon  pays ,  il  le  vi- 
fita  de  la  maladie  qui  de  voit  tei  mi- 
ner le  cours  d'une  h  fainte  vie. 

Ephrem  fe  vovanr  près  de  la  mort ,  VI1- 
fit  en  préfence  de  toute  la  ville  d  E-  J_m_u? 
delîe  ,  qui  voulut  venir  profiter  de  meat' 
fes  derniers  momens,  ce  célèbre  tef- 
rament,  qui  conrient  les  Tentimcns 
de  l'humilité  la  plus  profonde  qu'une 
ame  purifiée  par  la  pénitence  Se  par 
l'amour  de  Dieu  ,  puiflc  produire 
dans  l'attente  &  l'appréhenlîon  de  les 
terribles  jugemens.  Après  s'Être  re- 
commandé aux  prières  des  alfiltans  , 
&  leur  avoir  donné  divers  avis  ,  il 
défendit  qu'on  l'enterrât  ni  fous  un 
autel,  ni  dans  une  eglife,  ni  auprès 
des  reliques  d'aucun  Saint  j  mais  il 
ordonna  que  ce  fût  dans  un  cime, 
tierc  ,  fans  cierges  ,  fans  parfums , 
fans  aucun  appareil  ni  dépenfe,  Se 
fans  aucun  éloge  funèbre.  Il  défen- 
dit au'Ti  qu'on  gardât  aucun  morceau 
de  fes  habits  ,  ni  rien  autre  chofe 
qui  eût  été  à  lui.  Il  fit  donner  aux 
pauvres  tout  ce  qu'on  avoit  préparé 
pour  fes  funérailles  Se  fon  monu- 
ment, Se  qui  mon  toit  à  de  grandes 
fommes  ,  à  eaufe  des  honneurs  que 
toute  la  ville  s'étoit  promife  de  lui 
rendre  ,  n'avant  accepté  de  tout  ce 
qu'on  lui  ofFroit  qu'un  cercueil  qu'une 
jeune  dame  l'a  voit  conjuré  de  rece- 
voir d'elle  ,  ce  qu'il  fit  en  le  faifanc 
dépouiller  de  tous  les  ornemens  dont 
elle  l'avoir  accompagné  ,  afin  que 
rien  ne  démentît  la  fimplicité  &  la 
pauvreté  dans  laquelle  il  avoit  tou- 
jours vécu  :  Se  encore  à  condition 
que  certe  dame  ne  fe  feroit  plus  por-  T'^7*'  T*U" 
ter  en  chanc  pat  des  nom  mes,  comme  b*u. 
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la  mode  s'en  croit  établie  dèflors.  Jérôme.  Mais  s'il  eft  vrai  que  faint 

Dieu  voulue  faire  connokre  par  un  Bahlc  foir  mort  avant  lui ,  comme  "•"j" 

miracle  ,  combien  ces  difpofmons  de  le  marque  un  ancien  auteur  de  fa 

Ion  ferviteur  lui  étoient  agréables,  vie  ,  on  fera  oblige  de  reconnoître 

Car  ayant  donné  pouvoir  au  démon  qu'il  aura  vécu  iulqu'aux  commence- 

de  tourmenter  un  des  principaux  de  mens  de  Theodofc ,  &  peut  être  juf- 

la  compagnie  ,  on  vit  cet  homme  qu'au  concile  oecuménique  de  Con- 

tomber  tout  d'un  coup  par  terre ,  écu-  ftantinople.  Saint  Grégoire  de  Nylie 

mer  Se  fe  rouler  au  pic  du  lit  de  no-  fr  re  de  faint  Bafilc  ,  prononça  au 

tic  Saint  ,  en  jetrant  des  cris  épou-  jour  de  l'anniverfaire  de  la  mort  de 

van  tables.  Ephrem  lui  fit  emendre  laint  Lphrem  ,  qu'on  célebroit  déjà 

qu'il  sétoit  attiré  ce  châtiment  par  de  Ion  tems  en  Cappadocc ,  un  beau 

fa  fante  ,  .&  l'exhorta  à  la  confcllêr.  panégyrique  en  fon  honneur  ,  que 

Il  avoua  auiTi  -  tôt  qu'il  avoit  caché  nous  avons  encore  ,  de  il  fe  fervit 

un  ncs  riche  vetemenr,  dont  il  avoit  fort  avanrageufement  du  teftament 

refolu  découvrir  ie  corps  du  Saint  du  Saint  pour  le  compofer ,  fans  s'ar- 

ap.es  fa  mort  ,  Crachant  qu'il  avoit  rêrer  à  la  détente  qu'il  avoit  faite, 

d'ailleurs  allez  de  bien  pour  affilier  Le  vrai  manyrologe  de  Bedc  marque 

les  pauvres  fans  cela.  Le  malade  pria  la  fête  de  laint  Ephrem  au  ix.  de 

Dieu  pour  lui ,  5c  l'ayant  oblige  de  juillet  ,  qui  y  eft  appelle  le  jour  de 

donner  aux  pauvres  ce  qu'il  avoit  &  dépofiuon  ,  ceft-a-dire  de  fa  more 

dc'tiné  pour  fon  corps  ,  il  lui  impo-  ou  de  fa  fcpultuie. 

fa  les  rrnins  ,  il  le  guérit ,  &  voulut  _ 
que  la  mémoire  de  ce  miracle  fût 

inférée  dans  fon  teftament.  Il  mou-  JU-  Ste  BRIGIDE  VIERGE ,  V.  &  VI. 

rut  pailîblement ,  après  avoir  donné  patrone  d'Irlande  ,  abbefic  liécles. 

fa  bénédiction  à  toute  la  ville  d'E-  de  Ktldtr. 
defle,  &  à  fes  difciples  en  particu- 

•  p*iii!one  lier,  hors  deux  *  qu'il  chargea  d  im-  T  'Ifle  de  l'ancienne  Ecofle,  qui  a  I. 

dtt.  roMU*    précarions,  qui  furent  la  prédiction  donné  depuis  fon  nom  à  la  par- 

funefte  de  leur  chiite  ,  &  de  la  pu-  tie  fcptcntrionale  de  la  grande  Bre- 

nirion  de  Dieu  fur  eux.  ragne ,  pour  conferver  celui  d'Hiber- 

L'Fglife  commença  incontinent  nie  ,  ou  d'Irlande  qu'elle  avoit  au- 

après  fa  mort  à  honorer  fa  memoi-  paravanr>  fut  appelléc  Yifledes  Saints 

rc  ,  fur  -  tout  en  Orient.  Les  Grecs  dans  les  premiers  liécles  de  fon  Chri- 

crablircnr  fa  fetc  au  xxvm.  de  jan-  ftianilme ,  à  caufe  de  l'éminente  pié-  S**"** 

vier  ,  &  les  Latins  au  premier  de  té  de  les  habitans  ,  Se  du  grand 

février ,  quoiqu'apparemment  il  ne  nombre  de  ceux  qui  y  renonçoient 

foit  mort  ni  en  l'un  ni  en  l'autre  de  auTnonde  ,  pour  luivre  les  confeils 

ces  deux  jours,  félon  la  conjecture  de  l'évangile.  Sarnte  Brtgide  ,  fur- 

qu'on  peut  tirer  de  la  manière  dont  nommée  ThMmtttirgc  pour  la  multi- 

r*L*i,  [ufr,  pa||aje  ^  qUj  vivolt  Je  (on  tems  a  tude  de  fes"  miracles  ,  fut  fans  con- 

parlé  de  fa  maladie  ,  qu'il  femblc  rredit  la  plus  célèbre  entre  les  per- 

avoir  voulu  rapporter  i  la  faifon  de  fonnes  de  fon  fexe  qui  prirent  cet 

Wer.  je  vir.  \.\  moiflon.  Pluneurs  auteurs  ont  mar-  heureux  parti.  Elle  naquit  vas  le  mi  -  " 

*             qaé  fa  mort  fous  l'empereur  Valcns  lieu  du  cinquième  fiéele  dans  le  vil-      *■  an 

à  1  an  378.  fuivant  l'autorité  de  faîne  lagede  Fochartaa  diocefe  d'Armagh,  43<>- 


Digitized  by  GoogI 


\ 


SAINTE  BRIGIDE.  t.  Février.  4J 
ch-°!!iHe*ofù  ^C  ^e      Pr'ma"c  *t"Irlar»ol«:  dans    tingucr  des  autres  vierges  du  pays. 


in.  le  on 


les  iîécles  poftericurs.  Dans  les  criftes        Brigide  ayant  fait  une  commu-       1 1. 

jo.Undui.     aventures  qui  fuivirent  les  défauts  nauté  rcligieule  de  les  compagnes  , 

de  fa  naifl'ance,  &  qui  la  firent  ar-  ne  fut  pas  long  tems  fans  la  \oir  ac- 

•Broëciuer.  racher  du  fein  de  la.  mere  *  ,  dès  croître,  par  l  émulation  fainte  que 

tée  Cpa''hf<>n       C"C  V*C  'C  ^°ur  •  C^e  ^Ut  conn^"e  *  ^Cur  cxcmp!s  donna  aux  autres  filles, 

p«te  uub.     une  femme  Chrétienne ,  qui  eut  foin  qui  demandèrent  à  lervir  Dieu  fous 

yeniu^avam  ^c  l'élever  peu  à  peu  dans  la  crainte  la  conduite.  C'eft  ce  qui  1'obHgea  de 

fet  couchei*  de  Dieu  &  dans  l'amour  de  la  virgi-  fonder  plufieurs  monaftetes  dans  les 

^cru{^erei  nité.  San  pere  qui  étoit  l'un  des  prin-  diverfes  provinces  de  l'Irlande.  Le 

cipaux  feigneurs  du  pays ,  la  prit  en-  plus  confidéiablc  &  celui  où  elle  re- 

fuitc  chez  lui  ,  &  la  mit  au  nombre  fidoit  ordinairement ,  étoit  Kildar  * ,  »ce[L»Qncr- 

de  fes  autres  en  fans  qu'il*  avoit  eus  à  fept  ou  huit  lieues  de  Dublin  dans  cu,« 

de  fa  femme.  Elle  ne  Ce  fervit  de  cet  la  province  de  Lagenie ,  aujourd  hui 

avantage  que  pour  s'affermir  dans  la  Leinfter.  La  réputation  de  fa  (ainreté 

réfolution  qu'elle  avoit  faite  de  con-  &  de  fes  miracles  rendirent  ce  lieu 

facrer  fa  virginité  à  Dieu.  Un  jeune  fi  célèbre  ,  &  fi  fréquenté  ,  que  le 

homme  étant  venu  enfuite  la  de-  grand  nombre  des  édifices  qu'on  bâ- 

mander  en  mariage  ,  fa  famille  étoit  tic  de  fon  vivant  même  autour  du 

d'avis  qu'elle  ne  rejertât  point  ce  monaftere  ,  y  forma  une  ville  qui 

parti.  Mais  Brigide  qui  s'étoit  pro-  devint  aifez  confidérable  dans  la  fui- 

mife  à  Jefus-Clirift ,  ne  s'étudia  de  te,  pour  y  faire  transférer  le  fiége 

fon  côté  qu'à  détourner  &  arrêter  les  métropolitain  de  la  province.  L'inf- 

pourfuites  du  jeune  homme.  Elle  pection  qu'elle  fut  obligée  d'avoir 

pria  Dieu  inltamment  de  lui  procu-  îur  toutes  les  maifons  rcligieules  qui 

rer  quelque  di^brmité  qui  pût  pro-  la  regardoienr,  comme  leur  inftitutti- 

duire  l'effet  qu'elle  demandoit  :  Je  ce  &  leur  meic  ,  lui  fit  faire  de  fié- 

fa  prière  fut  luivic  d'un  mal  qu'elle  quens  voyages ,  qui  occupèrent  une 

eut  à  un  œil,  qui  en  futprcfque  en-  grande  partie  de  fa  vie,  &  qui  fil*, 

tierement  obfcurci.  Elle  fit  li  bien  rent  toujours  d  une  fi  grande  utilité , 

valoir  cet  accident  ,  qu'enfin  on  la  qu'on  peut  due  qu'elle  ne  celï'a  point 

laiila  dans  toute  fa  liberté  :  Se  l'on  jufqua  la  fin  de  (es  jours  de  fonder 

confentit  qu'elle  fe  fît  religieulé.  toujours  quelque  nouveau  monafte- 

Trois  autres  filles  du  pays  fe  joigni-  re  par  la  piété  des  perfonnes  de  qua- 

rent  à  elle  ,  dans  le  deu*ein  de  fe  lité  vjui  lui  donnoienr  des  fonds.  De 

donner  auflî  à  Dieu  par  les  mêmes  forte  que  l'Irlande  fe  vit  peuplée  en 

voies.  Ayant  dit  adieu  à  leurs  païens  peu  de  tems  des  rcligieufes  de  fainte 

&  au  fiécle  ,  elles  allèrent  enlcmble  ttriçide.  Parmi  toutes  les  vertus  qui 

trouver*  l'éveque  faint  Mel,  difeipie  fervirent  à  la  fandtificr,  on  a  rcmar- 

de  faint  Patrice  ,  dans  la  province  de  qué  qu'elle  pou1' doit  en  un  dégré 

Meath  ou  Mcdic  :  3c  Von  prétend  éminent  celle  du  détachement  de 

•  setefU'o.  que  ce  prélat*  allilté  de  deux  autres  toutes  les  créatures,  &  celle  de  la 

£Cx°quimct.  évêques  (es  voifins,  reçut  la  profef-  charité  pour  les  pauvres.  Nous  fe- 

non  qu'elles  firent  d'une  virginité  rions  ravis  de  pouvoir  rapporter  les 


cent  la  >ui 


Fœrpetuelle  entre  fes  mains,  &  qu'il    merveilles  de  la  vie,  s'il  nous  étoic 
eur  donna  le  voile  avec  un  habit    polfible  de  les  développer  des  fables 
particulier ,  qui  pût  fervit  à  les  dif-    dont  on  a  obfcurci  ion  hiftoirc.  Sa 
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morr  eft  marquée  en  Hivers  tems, 
depuis  l'an  490.  juf qu'en  515  :  ce 
qui  ne  contribue  pas  peu  à  faire  voir 
la  négligence  ou  les  incertitudes  des 
auteurs  * ,  qui  ont  entrepris  d'écrire 
fa  vie. 

Son  corps  fut  enterré  à  Kildar,  où 
les  religieufes  pour  honorer  plus  par- 
ticulièrement la  mémoire  ,  infime  - 
rent  un  feu  facré  &  perpétuel  appel- 
le le  feu  dê  fainte  Brigide,  qui  fitaufli 
donner  au  Monaflcrc  le  nom  de  la 
Maifon  du  feu.  Elles  l'y  entretinrent 
par  la  tolérance  des  Evêques  jufqu'en 
i  1 20.  que  Henri  Loundres  archevê- 
que de  Dublin  le  fit  éteindre  pour  ôter 
tout  lieu  à  la  fuperftition.  Le  corps  de 
la  Sainte  en  avoit  déjà  été  enlevé  dès 
le  neuvième  lîécle ,  à  caufe  des  hofli- 
lités  des  Normans  ou  Danois,  & 
tranfpotté  dans  la  ville  de  Down  au 
paysd'Ultonie  ouUlftcr  ,  qui  étoità 
couvert  des  infultes  de  ces  barbares. 
Quelque  fouvenir  qu'on  eut  toujours 
d'elle  i  Kildar ,  malgré  les  frequens 
faccagemens  de  cette  ville  où  fon  Mo- 
naftere  fut  pillé  cinq  fois  depuis  S  3  c. 
jufqu'en  914.  elle  tomba' dans  l'oubli 
des  peuples! Down.  Mais  en  1  1  S*, 
loifquc  les  Anglois  devinrent  les  maî- 
tres de  l'Irlande,  Dieu  permit  qu'on 
retrouvât  fon  corps  avec  celui  de 
faint  Patrice  l'apôtre  du  pays ,  Se  celui 
de  faint  Colomb  *  célèbre  abbé,  qu'on 
y  avoir  auflî  autrefois  tranfporté.  On 
en  fit  folemnellcmcnt  la  tranflation 
le  neuvième  de  Juin  de  la  même  an- 
née.&l  on  en  continua  la  fête  tous  les 
ans  au  même  jour  qui  fut  fuivie  d'une 
odtivc.  Ces  reliques  des  trois  Saints 
furent  depuis  en  grande  vénération 
dans  tous  le  pays ,  jufqu'à  ce  que  leur 
églife  qui  portoit  le  nom  de  faint 
Patrice,  fut  détruite  fous  le  roi  Hen- 
ry VIII.  par  l'impiété  du  viceroy 
d  Irlande ,  nommé  Léonard  Grey.  La 
tète  de  fainte  Biigidc  eu  avoit  déjà 


été  empottée  ,  s'il  eft  vrai  qu'elle 
étoit  en  ce  tems-là  dans  la  ville  de 
Ncuftad  en  Autriche.  C'cft  ce  qu'on 
avance  fans  preuve ,  Se  fans  marauer 
aucun  caractère  du  tems  auquel  ce 
prétendu  tranfport  pourrait  être  ar- 
rivé. Cette  tête  de  quelque  Saint  ou 
Sainte  qu'etle  fut  fous  le  nom  de 
fainte  Brigide  *  ,  fur  précieufement 
confervée  en  une  châflè  à  trois  fer- 
rures dans  la  chapelle  du  château  im- 
périal de  Neuftad  ,  jufqu'à  ce  qu'en 
1587.  l'empereur  Rodolphe  II.cn  fit 
un  préfent  à  l'ambaiiadeur  d'Efpa- 
gne  Jean  de  Borgia  ,  fils  du  Bienheu- 
reux François  de  Borgia  Jcfuite  ,  qui 
retourna  dans  fon  pays  avec  encore 
beaucoup  d'autres  reliques  dont  il  en- 
richit l'églife  dcsjefuitesd  Lisbonne. 
La  tranflation  folcmnclle  s'en  fit  le 
xxv.de  Janvier  de  l'année  fuivante, 
par  les  foins  &  aux  frais  d'Albert 
d'Autriche  ,  viceroi  de  Portugal  pour 
le  roi  d'Efpagnc  Philippe  fécond  , 
avec  un  appareil  de  cérémonies  le 
plus  pompeux  ,  Se  le  plus  magnifique 
qu'on  y  eût  jamais  vu  après  la  tranf- 
lation de  Saint  Vincent.  La  tête  de 
fainte  Brigide  fut  mife  â  part  dans 
un  bu  fie  d'argent  doré  &  eizelé;  les 
reliques  de  trente  quatre  Saints  dans 
une  grande  châlîc  enfemble  ;  la  tête 
de  faint  Vaaft  d'Arras  ,  dit-on  ,  & 
celle  d'une;compagne  de  fainte  Ur- 
fulc  dans  une  autre.  Le  pape  Sixte  V. 
fans  beaucoup  approfondir  la  vérité 
de  tant  de  reliques ,  accorda  en  leur 
coufidération  des  indulgences  perpé- 
tuelles pour  quatre  jours  de  l'année, 
dont  le  premier  eft  celui  de  la  fête 
de  fainte  Brigide  ,  les  autres  (ont 
ceux  de  l'invention  de  fainte  Croix  , 
fainte  Urfule,  Se  faint  Grégoire  Thau- 
maturge. La  ville  de  Cologne  qui 
a  une  paroiflTe  de  fainte  Hrigidc ,  fc 
vante  autiï  davoir  de  fes  reliques 
dans  pluiieurs  de  fes  Eglifcs  :  Se  de 


Btll.  p  in. 
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qui  n'en  a-t-  clic  pas  î  lais ,  fe  voyoit  fcul  le  maître  de  tou- 

Lc  jour  de  la  fête  de  .notre  fainte  te  la  Monarchie ,  hors  unfc  partie  de 

a  toujours  été  le  i.  jour  de  Février,  l'Aquitaine  que renoit  fon  frere  Cha- 

auquel  on  croit  communément  qu  elle  ribert ,  lorfqu  il  vint  au  monde.  Ce      L  An 

eft  moite ,  &  qui  croit  un  mercredi,  prince  qui  s  etoit  fort  relâché  depuis  •f|j>'  . 

CUmi.  *p.  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'aux  années  deux  ou  trois  ans,  mais  qu'une  ma-  janvic .  s» 

^FtfcJ0*'  *17'  îxî  >^  5?4*  ^  C^  ^eve-  ladie  avoir  déjà  difpofé  à  rentrer  en  g**»  .eJ- 

&Ht*jibem,  nu  très -célèbre  non  -  feulement  en  lui-même  ,  fut  fi  touché  de  la  grâce  ,™ie /&ie* 

*m&  Ai-r/.  Irlande  ,  où  fainte  Brigide  tient  le  que  Dieu  lui  faifoit  de  lui  donner  un  i«m»vic  pj- 

'* premier  rang  des  bienheureux ,  fur-  fils,  que  pour  reconnoître  cette  fa-  fp^"e  'pu'. 

tout  entre  les  Vierges  ,  aptes  la  Me-  veur  il  conçut  le  dtfTcin  de  fe  cor-  MtywiiwiH  , 

re  de  Dieu  ,  mais  encore  en  Flan-  riçer,  &  il  jetra  les  yeux  fur  les  plus  J*™^^ 

dres  ,  en  Allemagne ,  &  dans  une  faints  de  fon  royaume  pour  offrir  cet  cubiae. 

partie  de  la  France.  Safêteétoit  mar-  enfant  à  Dieu  par  le  baptême.  Il  y 

quée  dans  le  calendrier  de  l'Eglife  en  avoir  alors  pluficurs  en  France  , 

Romaine  des  le  huit  ou  le  neuvième  parmi  lefquelson  voyoir  éclater  faint 

jftUt.  ut.  ficelé  :  &  il  paroît  par  les  autres  mo-  Amand ,  depuis  éveque  de  Maftrichr, 

i'Jî.  'fAw'.  numens  ecclcliaftiques ,  qu'elle  étoit  qui  étant  né  en  Aquitaine  d'une  no- 

c.  d.         reçue  prefquc  par  tout  l'Occident  du  ble  Se  riche  famille  avoir  toutaban- 

tems  de  Charles  le  Chauve.  L'Irlan-  donné  pour  fuivre  Jefus-Chrift,  Se 

de  avant  le  fchifme  de  l'Eglife  An-  prêcher  fon  évangile  à  diverfes  na- 

glicanc  la  regardoiteomme  fa  patro-  rions.  Mais  comme  il  avoir  été  le 

ne,  de  même  que  faint  Patrice  étoit  ferd  de  rous  les  ecclcliaftiques  qui  eût 

fon  patron.  Ce  qui  fubfifte  encore  ofé  reprendre  fevercmenr  Dagobert . 

parmi  les  Catholiques  de  cette  ifle  de  fes  péchés  ,  il  l'avoit  chafle  de  fes 

infortunée.  états.  Ce  prince  touché  de  repentir, 


fouhaita  que  ce  fût  lui  qui  baptifàt 

m  fon  fils.  Il  l'envoya  chercher  avec 

vn.fiécle.  IV.  S  A  1  NT  S IG  E  B  E  RT>  r°in  >  avant  aPPris         étoit  a*" 

Roi  de  France  en  Auflrafie.  lé  énoncer  la  parole  de  pieu  aux 

peuples  étrangers  vers  les  Pyrénées: 

Sksk  GmU  'NT^115  ^a'"r°ns  aux  écrivains  de  &  lortcju'on  ï'eût  enfin  trouvé  après 

m'f! *«//.'".  '  JLN  I  hift.  de  France  la  difeuflion  de  un  mois  de  recherche ,  on  le  lui  aine- 

DTkifitritnt  ce  qui  regarde  la  famille  de  S.  Si  ce-  na  à  Clichi  près  de  Paris.  Il  eut  une 

«m2   49  bert,  &  état  des  affaires  publiques  de  très-grande  joie  de  le  voir ,  fe  jetta  à 

jwT'  *  la  Monarchie,  foit  dans  la  féparation,  fes  nieds  ,  lui  demanda  humblement 

'îitnfchrnii  foit  dans  la  réunion  de  fes  royaumes,  pardon  de  l'injuftice  qu'il  lui  avoit 

difftu.  éf.     p0Ur  nous  re<Juirc  à  ce  qui  ne  touche  faite  ,  &  le  pria  de  vouloir  non-feu- 

que  fa  perfonne.  Dagobert  fon  pere  lement  baptiferfon  fils,  mais  en  être 

qui  depuis  la  mort  de  Clocaire  II.  encore  le  pcie  fpiritucl.  Le  Saint 

arrivée  en  61$.  avoitréuni  les  royau-  n'«ur  pas  de  peine  à  oublier  le  mau- 

mes  de  France  ou  Ncuftrie  &  de  vais  trairement  qu'il  avoit  reçu  du 

Bourgogne  à  celui  d'Auftrafie,  dont  roi-  Mais  la  crainte  de  s  engager  dans 

il  avoit  été  mis  en  polïèiîïon  dès  l'an  le  monde  &  à  la  cour  ,  fit  qu'il  fe  re- 

6  xi.  fous  le  miniftere  &  la  direction  tira  fans  vouloir  lui  rien  piomertrc. 

.  de  faint  Arnould  évèquc  de  Mets ,  &  furquoi  Dagobert  lui  dépura  faint 

du  bienheureux  Pépin  maire  du  pa-  Ouein  &  faint  Eloi  ,  qui  n'étoient 
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encore  que  féculiers  .  5:  qui  furent 
depuis  ,  l'un  éveque  de  Rouen  ,  l'au- 
tre évêque  de  Noyon.  Ils  le  conju- 
rèrent avec  tant  d'inftances  de  don- 
ner cette  fatisfa&ion  au  roi ,  &  ils  lui 
alléguèrent  tant  de  raiforts  pour  l'y 
obliger  ,  qu'il  fc  tailla  enfin  vaincre 
à  leurs  prières.  Le  baptême  fe  fit  qua- 
rante jours  après  la  naiilance  de  l'en- 
fant dans  i'Egliic  d'Orléans ,  où  Cha- 
ribert  fe  rendit  pour  être  le  parrain 
de  fon  neveu. 

Le  petit  prince  fut  mis  inconrinent 
entre  les  mains  de  Pépin  maire  du 
palais  d'Auftrafie,  qui  voulant  céder 
à  l'envie  que  les  grands  du  royaume 
portoient  à  fa  vertu ,  fe  retira  en  A- 
quitaine ,  &  l'emmena  avec  lui  pout 
l'élever  auprès  deChanbert  fon  on- 
cle ,  ou  plutôt  dans  les  terres  de  ce 
pays  qui  lui  appartenoient  du  côté  de 
fa  femme  fainte  Irte.  Trois  ans  après 
toutes  les  factions  étant  diflipées  , 
autant  par  la  modeftic  que  par  la  pru- 
dence de  ce  grand  homme  ,  6c  les 
Elclavons  qui  s'etoient  donné  pour 
roi  un  François  nommé  Sammon , 
faifant  des  incurfions  dans  la  Thu- 
rinçe,  Dagobert  établir  folemnelle- 
ment  Sigebert  fon  fils  ,  qui  n'avoic 
encore  que  trois  ans ,  roi  d'Auftrafie. 
Il  lui  donna  pour  miniftres  faintCa- 
nibert  archevêque  de  Cologne  & 
le  duc  Adelgilc,  &  confia  toute  l'ad- 
miniftration  de  PAuftraftc  au  maite 
Pépin  ,  qu'il  voulut  retenir  néan- 
moins auprès  de  lui  -,  foit  par  la  vue 
de  l'alïïftance.  qu'il  pourroit  retirer 
lui  même  de  {es  confeils  &  de  fes 
fervices;  foit  peut  être  par  quelque 
défiance  qu'on  lui  avoit  donnée  de 
fon  crédit  Se  de  fon  pouvou  fur  l'ef- 
prit  des  Auftrafiens.  L'année  fuivan- 
te  le  roi  Dagobert  eut  un  fécond  fils 
fils  qui  fut  Clovis  II.  &  voulant  pré- 
venir la  divifion  qui  pourrait  naître 
apics  fa  mort  encre  les  deux  fieces  ou 
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leurs  miniftres,  il  partagea  fes  états 
cncr'cux  ,  confirma  Sigebert  dans  le 
royaume  d'Auftrafie  ,  Se  donna  a 
Clovis  celui  de  Neuftric  ou  de  la 
France  occidentale,  avec  la  plus  gran- 
de partie  de  celui  de  Bourgogne.  Le 
royaume  de  Sigebert  ,  dont  îe  fiege 
ctoit  à  Mets  en  Lorraine ,  comprenoic 
la  Champagne  prefque  entière  *  ce 
qui  s'appelle  maintenant  lah«ure  Pi- 
cardie j  Se  tous  les  Pays-bas<lepuisla 
rivière  de  Some  jufqu'à  la  Fnfc  -,  la 
balle  Auftrafie  qui  étoit  autrefois  la 
première  Belgique  ,  c'eft-à-dire  la 
Lorraine,  &  l'Archevêché  de  Trêves; 
toute  la  balle  Allemagne ,  même  au 
delà  du  Rhin  ,  jufqu'à  la  Saxe ,  -,  toute 
la  haute  quicoinpvenoit  le  Palatmat, 
la  Thuringe ,  la  Franconie  ,  la  Ba- 
vière ,  la  vraie  AU  magne  aujourd'hui 
la  Souabe ,  l'Alface  ,  Se  cette  partie 
du  royaume  de  Bourgogne,  où  font 
maintenant  les  Suillcs  &  leurs  alliés. 
Le  royaume  d' Auftrafie  s  etendoit  en- 
core tort  avant  dans  la  France  méri- 
dionale. L'Auvergne,  l'Albigeois ,  le 
Rouevgue,  le  Qiicrci ,  les  Cevencs ,  Se 
le  comté  \lc  Marfcillc  ou  de  Pro- 
vence, étoient  par  ce  moyen  fous  la 
domination  de  Sigcbcrr. 

Apiès  la  mort  de  Dagobert  arrivée 
en  6  3  8.  les  deux  frères  vécurent  dans 
une  grande  union  ,  &  l'on  vit  fleurir 
la  pieté  Se  la  ruftice  des  loix  dans  la 
cour  de  Sigebert  &  dans  fes états,  par 
la  fage  conduite  de  fes  miniftres. 
Mais  en  640.  il  eut  la  douleur  de 
perdre  le  bienheureux  Pépin  ,  qui  lui 
ayant  tenu  lieu  de  père  &  de  maître , 
&  l'ayant  formé  dans  toutes  les  ver- 
tus necellaires  à  un  Prince  Chrétien  , 
avoit  contribué  plus  que  perfonne  à 
le  faire  aimer  &  refpcû  r  de  fes  peu- 
ples ,  Se  à  rendre  fa  jeunelfe  redou- 
table à  fes  ennemis.  Il  n'y  eut  que 
les  Thurmgiens,  qui  étant  foilicités  . 
par  un  de  leurs  Princes ,  crurent  pou- 
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voir  la  méprîfer  impunément.  Mais  Se  fe  rendit  l'imitateur  de  la  pieté  de 

quoiqu'il  n'eût  que  douze  ans  lorf-  fon  perc.  Et  c'eft  avec  grande  juftice 

qu'ils  fe  révoltèrent,  ilfçut  les  châ-  qu'on  l'a  fait  revivre  en  ces  derniers 

tier  6c  les  remettre  dans  le  devoir,  tems  dans  nos  hiftohes  ,  où  fa  mc- 

ayant  choifi   le  prince  Grimoald ,  moire  fc  trouvoit  indignement  étein- 

pour  être  Maire  du  Palais  à  la  place  te.  Nous  parlerons  même  en  fon  lieu 

de  fon  pere  Pépin.  Ainfi  tous  les  du  culte  qu'on  lui  a  rendu  comme  à 

troubles  étant  heureufement  appai-  un  martyr. 

fés,  l'Auftrafie  jouit  d'une  proronde       Comme  faint  Sigebert  avoir  coin- 
paix  par  une  bénédiction  particulière  menec  de  bonne  heure  à  marcher  B*hiZ» 
de  Dieu,  qui  répandoit  continuel  le-  dans  la  voie  étroite  qui  conduit  au  ' 
ment  les  grâces  fur  un  jeune  Prince  ciel,  Dieu  voulut  aulîi  pour  l'en  re-  ^Mm/He*. 
à  qui  il  avoit  donné  comme  à  Salo-  compenfer  finir  fa  carrière  de  bonne-  «/ i.M»»-"-. 
mon  la  fige  fie ,  les  richclles  &  l'au-  heure.  Il  le  tira  des  miffcrcs  de  cette  „%° 
torité ,  &  qu'il  trouva  plus  fidèle  dans  vie  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans ,  quoi-    i  dt 


l'ufage  qu'il  en  fît.  Car  Sigebert  em-    que  quelques  auteurs  lui  en  donnent  v*^h,rt- 
ploya  tout  fon  efprit,  tous  (es tréfors    vingt-huit  ,  &  d'autres  trente.  Sa  J:,^j5J,' 
&  toute  fa  puuTance  pour  conferver    mort  arriva  félon  la  première  fup 


fuivoit exactement  les  avis  ,  il  avoit  l'églife  de  l'abbaye  de  faint  Martin 

foin  de  ne  mettre  dans  fon  confeil ,  Se  qu'il  y  avoit  fait  bâtir  ,  Se  l'on  pré-  BeU-  f 

pour  adminiftrerla  juftice  par  tous  fes  tend  que  Dieu  y  découvrit  fafainreté   1  ' 

Etats,  que  des  perfonnes  d'une  pieté,  par  plulieurs  «miracles.  Son  nom  fe 

d'une  lagedc  Se  d'une  capacité  recon-  trouve  en  divers  martyrologes ,  Se  fon 

nue.  Il  bannit  le  luxe  Se  le  libertinage  culte  publiquement  établi  dans  une 

de  fa cour.il  fit  de  très-grandes  aumô-  grande  partie  des  pays  catholiques, 

nés ,  il  bâtit  Se  dota  douze  Monaftcres  qui  l'ont  reconnu  pour  leur  roi,  fur- 

confidérables.il  n'omit  aucune  bonne  tout  dans  les  Monaftcres  Se  les  autres 

œuvre  qu'il  crût  devoir  contribuer  au  'Eglifcs  qu'il  a  fondées.  La  première 

bien  fpiriruel&:  corporel  de  fes  peu-  translation  ou  élévation  de  Ion  corps 

pics  ,  aufquelsil  donnoit  l'exemple  fc  fit  en  106  j ,  la  féconde  en  1 170, 

d'une  innocence  de  vie  admirable,  lattoifiémc  Se  la  quatrième  fe  firent 

La  confiance  Se  l'eftime  qu'il  avoit  de  Mets  à  Nanci  en  1 5  5  2.  &  1 5  j  3 , 

pour  Grimoald,  le  porta  à  choilir  après  que  les  François  eurent  démoli 

Ion  fils  Childebcrt  pour  fon  fuccef-  l'églife  qui  reftoit  de  l'ancienne  ab- 

feur  au  royaume  d'Auftrafie ,  s'il  vc-  baye  de  faint  Martin  ,  pour  foutenir 

noit à decederfans enfans.  Mais  Dieu  le  fiege  contre  Charles-Quint, 

lui  rendit  nulle  cette  difpoficion  ,en  Depuis  ce  tems-lilccorpsdc  faint 

lui  donnant  un  fils  de  fa  femme  I m-  Sigebert  fut  tranfporté  des  Jacobins 

nechilde,  qu'il  nomma  Dagoberr,  de  Mets  ,  où  le  Duc  de  Guife  l'a- 

qui  reçna  après  lui ,  &  qui  ayant  été  voit  fait   dépofer  durant  le  fiege 

challc  enluitede  fes  Etats  par  la  per-  dans  une  pente  églife  de  nôtre-Dame 

fidie  de  Grimoald,  qui  lui  fubftarua  de  la  ville  de  Nanci  ,  qui  étoit  un 

fon  fils  Childebcrt,  fut  rétabli  fur  prieuré  dépendant  de  l abbaye  de 

lctrônc  après  un  exil  de  vingt  ans,  MolefmcenChampagne.Only  lailla 
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juiqu'à  ce  qu'on  pur  le  tranfporter 
dans  l'églife  primatiale  ou  collégiale 
de  Nanci,  qu'on  avoit  dellcin  d'ache- 
vcr.Maisen  attendant  qu'on  tut  en 
état  de  l'executer.on  en  fit  une  tranfla- 
tion  en  ce  faint  lieu ,  où  il  eft  toujours 
demeure  depuis.  On  dit  qu'il  fc  fait 
à  fa  chaire  un  concours  célèbre  de 
dévotion  par  les  peuples  qui  y  vont  en 
pèlerinage  tous  les  ans  au  jour  del'Af- 
cenlion  Mais  de  toutes  les  transi- 
tions il  n'y  agueres  que  la  première 
dont  la  mémoire  le  continue  ou  fe  re- 
nouvelle annuellement  par  un  culte 
public.  Elle  ell  marquée  au  dernier 
jour  de  Juin  dans  quelques  mar- 
tyrologes. 


Avis  fur  S.  PAUL  TR 1CAS  TIN , 
Evêque  des  Trois  châteaux  en 
Dauphiné. 

NOus  ne  pouvons  rien  dire  de 
faint  Paul,  Evêquc  de  la  ville 
des  Trois  châteaux  fur  le  Rhône  , 
parce  que  nous  n'en  avons  point 
d'hiftoire,  ou  que  nous  n'en  avons 
point  de  certaine.  Mais  fon  nom  eft 
trop  célèbre  dans  l'Eglifc  de  France  ,* 
pour  ne  point  parler  de  ce  qui  peut 
contribuer  à  e« .  conferver  la  mémoire. 
Quelques-uns  femblenr  douter  s'il  fut 
jamais  éveque  ,  parce  qu'ils  veulent 
que  le  fic^c  épifcopal  de  cette  ville  , 
qui  fut  d'abord  de  la  métropole  de 
Vienne  &c  depuis  de  celle  d'Arles  , 
ait  été  établi  par  faint  Reftttut  qui  ne 
véquit  qu'au  cinquième  ficelé.  D'au- 
tres font  mieux  reçus  à  dire  qu'il 
fut  vt  rirablemcnt  évêque  ,  6c  l'on 
croit  que  c'elt  lui  qui  fe  trouve 
fouferit  au  premier  concile  de  Va- 
lence de  l'an  $74  Quelques  uns 
confiderant  qu'il  eft  le  patron  ti- 
tulaire de  la  cathédrale ,  &  que  la  ville 
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même  a  pris  fon  nom  ,  cftiment  qu'if 
fut  le  fondateur  de  cette  cglifc ,  ôc 
le  premier  évoque  du  lieu.  Mais  cette 
égltfe  même  honore  faint  Torquat , 
comme  Ion  predecefleur.  Son  corps 
s'y  ell  toujours  confervé  jufqu'au  x vi. 
iiecle.  Mais  les  Huguenot»-  ayant  for- 
cé l'cghfe  le  xxiv.de  Décembre  de 
l'an  1  61  ,  le  brûlèrent  avec  ceux  de 
deux  autres  Saints ,  8c  en  jetterent  les 
cendres  au  vent.  11  neftrefté  qu'un 
des  bras  que  l'on  avoit  détaché  depuis 
long-tems,  Se  renfermé  dans  un  reli- 
quaire à  part .  Adonfic  Uf  uard  ont  mar- 
qué fa  fetc  au  premier  jour  de  Fé- 
vrier ,où  l'on  voit  que  leurs  copiftes 
ont  mis  la  ville  deTroyesen  Cham- 
pagne pour  celle  des  Trois-châteaux 
en  Dauphinc  ,  par  le  changement 
d'une  leulc  lcttrc.Ceftccquia  induit 
dans  l'erreur  tous  lesfaifeurs  de  mar- 
tyrologes des  ficelés  fuivans.  Mais  on 
a  corrige  fur  ce  point  le  Romain  mo- 
derne par  l'autorité  du  pape  Urbain 
VIII. 


Lit  ».!./«*, 
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II.  JOUR  DE  FEVRIER. 

    i 

LA  PURIFICATION  DE  LA 
S  te  Vierge ,  dite  la  Chandeleur. 

§.  1.  Histoire  do  mystère. 

LE  tems  de  la  Purification  de  I. 
Marie,  merede  Jésus  ,  étant  *«f-  *• 
accompli  félon  le  terme  que  la  loi 
de  Moyfe  preferivoit  aux  femmes 
nouvellement  accouchées  ,  l'enfant 
fut  porté  à  Jcrufalem ,  poui  être  pre- 
fenté  au  Seigneur ,  conformémenrâ 
une  autre  loi  que  Dieu  avoir  impo- 
fec  aux  Juifs  ,  par  le  roinifterc  du 
même  legulatcur. 
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La  première  de  ces  deux  loix  or-  Par  la  féconde  loy  dont  l'Evangeliftc         '$  ^ 
donnoit  qu'une  femme  qui  aurait  mis  fait  mention  au  fujet  de  la  fainte  ■> 
un  enfant  au  monde ,  demeurât  quel-  Vierge ,  Dieu  vouloir  qu'on  lui  con- 
que tems  feparée  de  la  compagnie  des  facrât  &  qu'on  lui  offrît  tous  les  pre- 
autres  comme  une  perfonne  impure  miers  nés  tant  des  hommes  que  des 
fans  toucher  rien  de  confacré  à  Dieu ,  animaux.  Il  avoir  ordon  né  cette  con- 
fie fans  entrer  dans  le  temple  jufqu'à  fecration,  pour  obliger  les  Juifs  à  fe 
ce  que  les  jouts  de  fa  purification  fuf-  fouvenir  que  c'étoit  en  leur  faveur 
fent  accomplis.  Ce  terme  de  fépara-  qu'il  avoit  fait  mourir  tous  les  pre- 
tion  étoit  de  trente-trois  jours  depuis  miers  nés  d'Egypte  ,  Se  que  d'ailleurs 
la  circoncifîon ,  c'eft-à-dirc  de  qua-  toutes  les  créatures  étoient  a  lui.  Par 
rante  depuis  la  naiffance  pour  un  gar-  une  fuite  de  ce  commandement  la 
çon  ,&  il  étoit  de  quatre-vingts  pour  chofe  confacrée  devoit  lui  être  im- 
une  fille.  Que  ce  tems  érant  expiré ,  molec  en  facrifice  :  mais  fe  conren- 
la  mere  devoit  porter  à  l'entrée  du  tant  de  l'immolation  des  animaux  ,il 
tabernacle  ,  auquel  letempleafucce-  voulut  qu'on  rachetât  les  enfans  pour 
dé  depuis,  un  agneau  d'un  an  pour  un  prix.  Ce  n'eft  pas  que  ces  en  far» 
être  offert  en  holocaufte  ,  Se  un  pi-  premiers  nés  n'euffèntpû  lui  être  dê- 
geonneau  ou  une  tourterelle  pour  le  voués  d'une  autre  manière ,  pour  le 
péché ,  &  le  donner  au  Prêtre  qui  de-  fervir  par  exemple  dans  le  miniftere 
voit  prier  pour  elle.  Que  fi  elle  n'avoir  du  temple.  Mais  il  déclara  qu'il  choi- 
pas  le  moyen  d'offrir  un  agneau  ,  elle  fiUbit  pour  cet  cmploy  la  tribu  entière 
devoit  prendre  à  la  place  un  autre  pi-  de  Levi ,  en  échange  des  enfans  aînés  N    '  '* 
geonneau  ou  une  aurre  tourterelle  de  toutes  les  autres  tribus  d'ifrael,  qui 
pour  l  holocaufte.  Certe  loi  preferi-  par  ce  choix  fc  rrouvoient  difpcnfés 
voit  ai nfi  deux  fortes  de  facrifices,  d'être  facrificateurs ,  comme  ils  l'é- 
l'un  de  reconnoifTance  Se  d'actions  de  toient  de  fe  rendre  victimes  par  le 
grâces  à  Dieu ,  pour  l'heureux  accou-  rachar. 

chemenr,  qui  étoit  un  holocaufte,  Jefus  étoit  de  la  tribu  de  Juda  ;  II. 
c'eft-à-dire  une  confommarion  de  la  fa  mete  l'offrit  â  Dieu  comme  fon 
victime ,  qui  étoit  brûlée  toute  enrierc  premier  né  :  Se  quoiqu'elle  le  rachetât 
pour  reconnoître  &  honorer  l'em-  enfuite ,  comme  n'étant  pas  de  la  tri- 
pire  fouverain  que  Dieu  a  fur  la  vie  bu  de  Levi ,  il  ne  laiffa  point  de  dé- 
fie la  mort  de  les  crearures.  L'autre  meurer  offert  i  fonpere  par  un  choix 
étoit  un  facrifice  d'expiation  fourlt  particulier  qui  étoit  peut-être  encore 
fichi ,  félon  l'cxprcffion  de  l'Ecriture,  inconnu  aux  hommes,  mais  qui  le 
qui  appelle  de  ce  nom  toute  impureté  deftinoit  pour  être  le  facrificateur  Se 
extérieure  &  légale  ,  qui  sotoit  par  la  victime  d'une  nouvelle  alliance, 
une  pratique  extérieure  de  religion  :  Se  d'un  cuire  nouveau.  Ce  divin  Sau- 
&  cette  impureté  légale  n'étoit  autre  veur  tout  maître  de  la  loi  qu'il  étoir, 
chofe  que  l'état  où  fe  trouvoit  une  ne  s'étant  pas  fait  exempter  de  celle 
perfonne  à  qui  la  loi  défendoit  de  qui  regardoir  l'oblation  Se  le  rachat 
paraître  en  public  ,  de  toucher  les  des  premiers  nés ,  il  n'y  avoir  nulle 
chofes  faintes.  Se  d'aller  au  temple  apparence  que  la  fainre  mere  fe  dif- 
avantque  de  faire  ce  qu'elle  preferi-  penlât  de  celle  qui  étoit  pour  lapu- 
voit  :  cérémonie  qui  s'appelloit  pnn-  rificarion  des  femmes  nouvellement 
ficttion.  ftcçouchccs.  Elle  l'auioitpû  fans  dou: 
Ttmt.  II.  Ptrtic.  IL  G 
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te  .puifqu'clle  n'étoit  pas  renfermée  cet  enfant  étoit  deftiné  pour  la  ruine 
dans  le  cas  de  la  loi ,  qui  n'oblieeoit  Se  pour  la  tefurrection  de  pluficurs , 
que  les  femmes  qui  avoient  ufé  du  Se  pour  être  en  bucte  à  la  contradic- 
mariage  ,  c'eft-à-direqui  avoient  con-  tion  des  hommes  il  lui  préditen  më- 
çu  Se  enfanté  pir  les  voies  ordinaires,  me  tems  qu'elle  auroit  l'ame  percée 
mais  quelque  libre  que  fût  cette  fou-  comme  par  une  épée  ,  qui  ne  devoir 
million  quelle  rendoit  à  la  loi,  elle  être  autre  chofaque  les  tribulations 
paroiflbit  neccilàitc  pour  ne  pas  pré-  Se  les  douleurs  qu'elle  auroit  à  fouf- 
venir  Dieu  dans  la  manifeftation  des  frir  à  la  vûe  des  fouffianccs  de  fon 
my  Itères  de  la  conception  6c  de  la  naif-  fils.  - 
fance  de  fon  Fils ,  dont  l'heure n  ctoit  1 1  y  avoit auflî  une'prophereflc nom- 
pas  encore  venue.  En  ptefentant  fon  mée  Anne ,  fille  de  Plunuel  de  la  tribu 
fils  au  Seigneur  dans  le  temple  ,  elle  d'Afer ,  qui  ctoit  déjà  fort  avancée» 
donna  ce  qui  devoir  être  offert  tant  en  âge,&:  veuve  depuis  long-tems, 
pour  l'holocaufte  que  pour  l'expiation,  n'ayant  vécu  que  fept  ans  avec  ion 
c'eft-à  dire  deux  tourterelles  ou  deux  mari.  Elle  étoir  pour  lors  âgée  d'en- 
ujgconneaux.  C'eft  ce  que  la  loy  pré-  viron  quatre-vingt-quarre  ans,  Se 
ici  ivoit  aux  pauvres,  au  rang  dcfquels  elle  demeuroit  fans  celle  dans  le  tem- 
eilc  le  trouvoit  réduite  ,  Se  fon  époux  pie ,  fervant  Dieu  jour  &nuitdans  les 
faint  Jofeph  avec  elle  »  par  l'état  de  jeûnes  Se  la  prière.  Etant  donc  fur- 
leur  condition  .quoiqu'ils  fuflent  l'un  venue  dans  ce  même  inftant ,  elle 
&  l'autre  du  fang  des  rois.  louoitaullile  Seigneur,  &  parloir  de 
jjj          11  y  avoit  alors  à  Jerufalem  un  Jefus  à  tous  ceux  qui  attendoient  la, 
homme  jufte&  craignant  Dieu  nom-  rédemption.  Après  que  Marie  Se  Jo- 
nic  Simeon  ,  qui  vivoit  dans  l'attente  feph  eurent  accompli  tout  ce  qui  étoit 
de  la  confolation  d'ifrael  ,  c'eft-à-  ordonné  par  la  loi  du  Seigneur ,  ils 
dire  du  Meffic  ,  Se  qui  étoit  rempli  s'en  retournèrent  en  Galilée  à  Na- 
du  faint  Efprit.  H  lui  avoir  été  révélé  zareth  ,  qui  étoit  le  lieu  de  leur  de- 
par  le  meme  faint  Efprit  qui  étoir  en  meure  ,  comme  le  marque  le  faint 
lui ,  qu'il  ne  mourrott  point  qu'aupa-  Evangelifte.  Ce  qui  doit  s'entendre 
ravant  il  n'eût  vû  le  Chrift  du  Sci-  néanmoins  de  leur  retour  d'Egypte, 
sueur:  &fes  tnfpirarions  fecrétes  lui  plutôt  que  de  celui  de  Jerufalenl, 
avoient  rait  connoitre  que  celui  qu  il  autant  qu  on  en  peut  juger  parles 
attendoit  devoir  bientôt  paroîrre.  Il  circonftances  du  maiTacrc  desenfans 
vint  donc  au  remple  par  un  mouve-  de  Bethléem,  où  il  paroît qu'étoit en-  TiJUm  t  t 
ment  de  l'Efprir  de  Dieu,  dans  le  core  Jofeph,  lorfqu'il  reçut  ordre  de  f.  4Jo. 
moment  que  Jefus  y  fut  apporté  par  prendre  la  mère  Se  l'enfant ,  Se  dç 
fes  parens.  Il  le  prit  entre  fes  bras ,  Se  fuir  en  Egypte, 
bénir  Dieu  par  un  cantique ,  témoi- 
gnant que  comme  il  ne  vivoit  plus  $.  2.  Histoire  de  la  feste. 

r:  pour  avoir  le  bien  de  voit  le  Mcf- 

,  rayant  yû  ,  il  n'avoit  plus  qu'à  T  A  mémoire  des  myfteres  qui  fe  V. 

mourir  en  paix.  Le  pere  Se  la  mere  JL-f  pallerenr  à  l'occafion  de  la  pre- 

de  Jefus  étoienr  dans  l'admiration  fentanon  de  Jefus  Chnltau  remple, 

de  tout  ce  qu'ils  entendoient  dire  de  Se  de  la  purification  lega'cile  la  fui  me 

lui.  Simcon  les  comhla  de  bénedic-  Vierge,  fe  célèbre  'i.uis  i*E->lifepac 

•lions ,  Seil  die  à  Marie  fa  mere,  que,  une  Vête  folcnncile  que  l  on  a  fixée 
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Un**. »fr  au  foeond  jour  de  Février ,  qui  eft  le  Rome  ce  que  le  pape  faint  Léon  dit 

ijr^.ftom.dÀ  quarantième  d'après  celui  de  la  Naif-  des  myftercs  de  l'Annonciation  de  U 

A.  i.f*b.     (ancc  de  Jefus-  Chrift.  Quoique  cette  fainte  Vierge ,  de  la  Naiflance  de  Je- 

fete  paroitte  fort  ancienne,  il  faut  fus-Chrift,  de  fa  Circoncifion  ,  de  " 

avouer  néanmoins  que  les  Saints  fon  oblation  au  temple  ou  de  la  Puvi- 

Peres  en  avoient  déjà  expliqué  tout  fication  de  la  fainte  Vierge  Se  de 

le  myftere  aux  peuples  avant  fon  in-  l'Epiphanie  dans  la  lettre  qu'il  écri- 

ftitution,  &  qu'en  ayant  tiré  mille  vit  aux  évèques  de  Sicile  ,  touchant 

fujsts  d'une  morale  édifiante,  ils  la  diftinttion  qu'on  devoir  mettre  en- 

avoient  prévenu  utilement  &  pré-  tre  les  fercs.  Nous  voyons  en  effet 

paré  les  fidèles  à  la  célébrer  en  ef-  qu'un  ancien  martyrologe  du  nom  de 

prit  lorfquc  l'Eglife  en  fit  l'établifTe-  faint  Jérôme,  donne  parle  (leur  Flo-     M».  M.n. 

ment.  On  ne  voit  aucun  fermon  ou  rentin  de  Lucques  ,  qui  ne  paroît  pas        f'  "** 

homélie  deux  qui  ayent  étépronon-  beaucoup  plus  nouveau,  ce  femMe 

cés  au  jour  de  certe  fête  ,  avant  le  que  la  fin  duheclede  laint  Léon  ,  aux 

TA    (Td  tcms  ^e  l'ernPet'cur  Juftinien  au  fi-  additions  pics,  marejue  au  cinquième 

TijLf!\fu  xiéme  fiéde.  Ceux  qu'on  produit  de  Janvier ,  veille  de  l'Epiphanie  la 

«st.  «»«.      fous  leur  nom  *  ou  ne  (ont  pas  d'eux,  mémoire  du  vieillard  Simeon ,  hrfque 

€h%.  "lit  ou    ils  ont  été    compofés   après  Marte  &  Jofeph  lui  préenterent  Jefus- 

i69-  170      coup  de  leurs  commentaires  ou  ex-  Cbrifl .-  au  lieu  que  ce  qui  eft  dit  delà 

de  NyiièG,"&  plications  fur  les  paroles  de  lévan-  Purification  de  la  fainte  Vierge ,  au 

ile  s  cyniit  gile  qu'on  lit  au  jour  de  la  fête.  Q.icl-  fécond  jour  de  Février  dans  ce  mc- 

'ri/îïii.  ques-uns  ont  prétendu  qu'elle  ctoit  me  martyrologe,  patf'c  pour  une  ad- 

t  4*f>.       célébrée  au  moins  i  Jcrufalem  &en  dition  pofterieure  ;  ce  qui  favorife 

JtJlt'yJm'^.  Pa^ftine ,  dès  le  milieu  du  cinquième  l'opinion  de  ceux  qui  ne  mertcntl'A- 

fiecle  ,  fur  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  dorarion  qu'après  la  Purification  de 

vie  de  faint  Theodole  le  Cénobiar-  la  fainte  Vierge. 

que  ,  dont  nous  avons  parlé  l'onzié-       On  convienr  allez  communément  VI. 

me  jour  de  Janvier ,  touchant  une  que  l'établiflement  général  de  1 

fête  infigne  &  fort  folenncllc  de  la  fetc,  de  la  manière  qu'elle  a  été  reçue  tjt.Aom 

fainte  Vierge,  en  laquelle  ce  Saint  Se  obfervée  depuis  dans  toute  l'Egl  j  Ce, 

nourrit  d'une  manière  miraculcufe  eft  dû  à  l'Empereur  Juftinien.  On  en 

une  multitude  de  monde  qui  ctoit  rapporte  l'occalion  ou  la  caufe  à  une 

venue  à  lafolennité.  Mais  il  eftaifé  mortalité  extraordinaire  qui  depeu- 

de  juger  que  c'étoit  un  jour  où  l'on  pla  la  ville  de  Conftantinople  au  — _ m^tt m 

honoroit  la  fainte  Vierge  en  gène-  mois  d'Ottobre  de  l'an  541.  en  la  L<an 

ral  ,  plutôt  qu'une  frre  particulière  de  qu;nzicme  année  de  Ion  empire  ,  x> 

fa  Purification  ,qui  n'ètoit  pas  encore  cjuoiquc  Theophane  ,  fur  l'autorité  Theph  cAr«- 

pourhrs  détachée  de  celle  de  la  naif-  duquel  il  fembïc  qu'on  s'appuie,  fe 

lance  de  Jefus-Chnft  dans  les  Egli-  contenre  de  dire  que  l'inftirution  de  '  '  " 

fes  d'Orient.  la  fece  fut  faite  en  la  même  année  f'"/*^  ** 

V'IT  .  f *     Il  y  auroit  lieu  de  croire  qu'elle  qu'arriva  cette  calamité  publique  ,  '7  ''  *  ' 

L«m  'pp.  anroit  ete  oblcrvee  vers  ce  rems  en  fans  marquer  d  autre  uailon  ni  d'au   CcJrme  «p. 

lt'!'liu6f.'  Occident,  non  pas  peur  èti  eau  fécond  tre  rapport  entre  ces  deux  evenemens.  P°ne  l'',Hfti- 

jour  de  FevtÉir,  mais  enrre  la  Or-  Cequily  a  de  certain ,  eft  que  ce  fê-e  i  i  Jn 

concifion  Se  nEpiphame  ,  fi  l'on  pre-  Prince  la  fit  arrêter  au  fécond  jour  î1*.'»^''^- 

.  fc  noir  pour  autant  de  fetes  célébrées  i  de  Février,  coordonna  que  doréna-  «'de  mïL 

G  ij 
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vant  elle  (croit  célébrée  par  tout  l'em- 

{>ire  en  ce  même  jour.  Ce  fut  pour 
ors 

papante 


1er 


Tlvrtnt.  f. 

Itf. 

Htnfilftnft- 


qu'on  l'appella  Hypantc  ou  //j 
S3KT',ta  d'un  nom  qui  fignifiealle 

néme  cbofe.  au  devant  ou  a  la  rencontre  de  quel- 
qu'un ,  à  caufe  de  ce  concours  de 
perfonnes  qui  fc  trouvèrent  au  tem- 
ple dans  le  moment  de  la  Purifica- 
tion de  la  fainte  Vierge ,  ou  plutôt 
de  la  préfentation  de  ion  fils  Juins , 
au-devant  duquel  Simeon  &  Anne 
fembloient  être  venus.  L'Eglife  d  Oc- 
cident cmbrafTa  ce  règlement  d'au- 
tant plus  volontiers ,  que  le  fécond 
jour  de  Février  devoir  être  le  terme 
de  la  purification  légale  de  la  fainte 
Vierge  ,  pour  ceux  qui  celebroicntla 
fête  de  Noël  ou  de  fop  enfantement 
le  xxv  de  Décembre.  Tout  lui  plut 
t- 17'-  dans  cette  inititution  jufqu'au  nom 
même  etHypaptnte  ou  de  rencontre  , 
dont  nous  voyons  quelle  s'eft  fervie 
dans  pluficurs  anciens  martyrologes 
latins,  tels  que  ceux  de  Bede,  d'A- 
don  &  d  Ufuard.  Elle  a  employé  aufli 
celui  de  prtfentutton  de  Jefus-Chrift 
au  temple,  mais  elle  s'eft  enfin  déter- 
minée a  retenir  univerfellement  celui 
de  purificttien  de  la  fainte  Vierge. 
Mais  quoique  cette  fete  ainfi  fixée  au 
fécond  de  Février  foit  du  nombre  de 
celles  dont  nous  nous  cftimons  réde- 
vables  à  l'Eglifc  Grecque ,  il  femble 
que  Rome  ait  quelque  raifon  de  pré- 
tendre quelle  a  prévenu  Conftanti- 
nople  dans  cette  obfervation.  A  dire 
le  vrai  le  pape  Gclafe  qui  gouvernoit 


1 1*1  Lupcr- 
cales fe  (ai. 
fourni  l'hon- 
n  or  <ic  Pan  ; 
niais  les  fa- 
rrinces  «pat 
l'on  )%jf.nic 
depuis  à  la 
fête,  fe  fai- 
roiemiaudjot 

Fcbrn»,  CJU« 

étoit 


Tbimtff.  f. 


Thimp.)i7, 
hnfihtn 


7.  l'Eglifc  plus  de  trente  ans  avant  que 
f  Juftinien  fût  parvenu  à  l'empire, 
«71.  '17».  tx  paroît  avoir  introduit  ou  placé  cette 
SsîS^  «te  au  mois  de  Février,  lorfquïldé- 
firo»  h  arc-  rraifit  les  reftes  honteux  de  celle  des 
^'  °*f'       Lupcrcales ,  que  les  payens  avoient 
célébrée  à  Rome  ,  &  que  le  gouver- 
nement des  premiers  empereursChre- 
tiens  n'avoit  pû  abolir  entièrement. 
Cette  fête  û  on  peut  honorer  de  ce 


TION.  II.  Février, 
nom  des  infamies  &  des  abomina- 
dont,  fe  faifoit  effectivement  au  mois 
de  Février  par  des  facrifices  portant  le 
nom  de  ce  moi  s  f  1  )  aufli  bien  que  la 
divinité  (  a  )  à  laquelle  on  les  ofrroit. 
La  fuperftition  avoit  inftitué  ces  fa- 
crifices pour  l'expiation  ou  la  purifi- 
cation des  hommes,  fous  le  nom  de 
lujlratien.  D'abord  elle  les  avoit  fait 
faire  avec  des  vidtimçs  humaines  ,en 
quoi  le  demon  qui  s'eft  montré  d'ail- 
leurs le  finge  de  Dieu  ,  dans  le  culte 
qu'il  s'eft  fait  rendre  par  les  hommes , 
a  marqué  la  cruauté  de  fa  tyrannie , 
au  lieu  de  contrefaire  la  bonté  divi- 
ne qui  avoir  accepté  un  agneau  à  la 
place  de  l'enfant  qu'on  auroir  dû  lui 
immoler.  Mais  dans  la  fuite  des  fîe- 
cles ,  l'horreur  qu'on  avoit  eue  enfin 
de  voir  ainfi  répandre  le  fang  humain , 
avoit  porté  ces  pauvres  idolâtres  à 
faire  cette  prétendue  purification  avec 
des  cierge  allumez. 

Ces  circonftances  ont  donné  lieu 
à  quelques  anciens  Percs  &  à  divers 
fçavans ,  de  croire  que  la  fere  de  la 
Purification  de  la  fainte  Vierge,  avec 
la  cérémonie  des  cierges  qui  la  fait 
nommer  Chandeleur  parmi  le  peuple  , 
fut  inftituée  à  Rome ,  afin  d'effacer 
par  la  fainteté  de  nos  myftcrcs  la 
profanation  &  les  dclordres  que  les 
payens  commettoient  en  ce  tems. 
Mais  au  lieu  du  xv.  de  Février  qui 
étoit  deftiné  pour  les  Lupcrcales  par- 
mi les  idolâtres  ,  on  a  cru  devoir 
choifir  le(  fécond  du  mois  qui  ctoit 
le  quarantième  d'après-  la  naiiTance 
de  Jefus  -Chrift  ,  Se  par  conféquent 
le  jour  de  fa  préfentation  au  temple ,  1 
&c  de  la  purification  de  fa  fajmre 
mere.  Ce  n'eft  pas  que  quelques  au- 
teurs n'ayent  prétendu  que  l'ufage 
des  cierges  pour  la  célébration  de 
cette  fère  eft  plus  ancioL/  que  l'infti- 
turion  du  pape  Gelalè^Maislexem-  . 
pic  qu'Us  allèguent  d  une  dame  de  h^'sjZ 


VII. 

Cierges  8c 
ptocrutoa  de 
la  Chande- 
leur. 
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LA  PURIFICATION.  II.  Février.  jj 
Paleftine  nommée  Icelie  >  °,ui  entre-    l'Eglife.  Elle  l'étoit  déjà  du  tcms  dit  4%£l 
prit  delà  faire  folemnifer  vers  le    roi  Pépin  au  huitième  (iécle  en  quel-  «pUhI.  r<& 
milieu  du  cinquième  fiecle à  Jcrufa-    ques  endroits  de  l'Occident, où  elle  r* 
lem  avec  dos  cierges ,  fut  fans  fuite  ,    s'établit  beaucoup  plus  encore  fous  T,h'TJ^u. 
outrcqu'il  neft  pas  fort  conftant.Quoi    Charlemagne  ôc  fes  iucceueurs -,  de  i'r'm.7'^.' 
qu'il  en  foit  de  l'origine  de  cette  pra-    forte  qu'on  la  vit  peu  après  génera- 
tique ,  nous  voyons  par  les  écrits  de    ralement  chômée  des  Grecs  &  des 
On  a  long-  ^amt  Sopnr°ne  patriarche  de  Jcru-    Latins  en  un  même  jour.  Les  Grecs 
tem»p?.t.éd«  falem  ,  de  faim  Eloi  évèque  de    en  ont  toujours  fait  une  grande  fo- 
1!"*"  Iu«C°i  Noyon ,  &  de  faint  Ildefonfe  éveque    lemnité  depuis  Juftinien  ;  &  non  con- 
fites de  laSie.  de  Tolède ,  qu'elle  étoit  univedelle-    tens  du  fécond  jour  de  Février  ap- 
vierge.       menc  établie  au  feptiéme  fiecle  où    pelle  de  l'Hypapantc,  ils  ont  encore 
pp.  Sf1      vivoicnt  dans  l'Orient  fie  dans   inftitué  une  autre  fête  d'obligation 
Ut.  l'Occident.  Mais  c'eft  abufer  de  l'au-    auflî  étroite  le  xx  1 .  de  Novembre  fous 

torité  Se  du  nom  de  faint  Cyrille  de    le  titte  d'entrée  de  la  fainte  Vierge  au  tmith-  f  '*• 
Jeru&lem,  que  d'alléguer  un  difeours    temple.  Elle  s'eft  depuis  changée  tant    rh(,m4f  t- 
fur  l'Hypapante  qu'on  lui  a  faune-    en  Orient  qu'en  Occident  en  une 
ment  attribue  ,  pour  faire  remonter    fete  de  la  Prefentation  même  de  la 
au  quatrième  fiecle  où  vivoirce'Saint,    Vierge  au  rcmple  ,  lorfqu'clle  étoit 
l'uiagc  des  cierges  &  de  la  proceflion    encore  enfant  ;  ce  qui  en  a  ôté  la 
dans  la  fête  de  la  Purification.  Cette    mémoire  de  celle  de  Jefus-Chrift.  En 
G *%**t. f*rt .  proceflion  eft  néanmoins  lune  des    quoi  il  eft  aifé  de  voit  que  la  varia- 
1.  m-       plus  anciennes  de  celles  qui  font  fo-    tion  n'eft  furvenueque  par  l'équivo- 
•W»  "*  h*  ^cnnc^cmcnt  établies  dans  l'Eglife ,    que  du  mot  de  Prefentation  de  la  fainte 
Se  quoique  plufieurs  en  rapportent    Vierge ,  qui  marquoit  d'abord  que 
l'inftitution  au  pape  Serge  premier ,   c'étoit  elle  qui  avoit  préfenté  fon  nls 
qui  mourut  la  première  année  du    au  temple  ,  &  qui  lignifia  enfuite 
y         ■  huitième  fiecle,  on  voit  par  faint  II-    que  c'éroit  elle  qui  avoit  été  prefen- 
L'an     defonfc  de  Tolède  qui  mourut  trente-   tée  par  fes  parens.  Equivoque  pa- 
f*7«     trois  ans  auparavant,  que  les  Fidèles    reille  à- celle  du  terme  de  Conception 
de  fon  tcms  fe  joignirent  pour  aller    de  la  fainte  Vierge ,  pour  dire  qu'elle 
autour  des  églifes  fie  des  lieux  faims   a  conçu  Se  qu'elle  a  été  conçue,  fie 
le  cierge  à  la  main ,  fie  chanrant  des   qui  a  pû  donner  lieu  à  quelques  au- 
hymnes  Se  des  pfeaumes  au  jour  de    teurs  d'attribuer  à  fa  conception  des 
fI^'.b  m.  la  Purification  de  la  fainte  Vietge.    chofes  qui  fembloient  convenir  plû- 

UtmHtnf.  Cérémonie  que  ce  Saint  témoigne  tôt  à  celle  de  Jefus-Chrift. 
it™Vt avo*r  au*"  fubftituée  par  l'Eglife ,  La  célébration  de  la  fête  de  la  Pu- 
ou  plutôt  oppofée  à  celle  où  les  payens  rification  de  la  fainte  Vierge  n'a 
failoient  le  tour  de  leurs  temples  ou  fourFcrt  aucune  altération  en  Occi- 
de  quelques  quartiers  delà  ville  au  dent  depuis  fon  établiflement ,  fi  ce 
jout  de  leur  purification  du  mois  de  n'eft  dans  les  focietés  que  le  fchif- 
Février.  me  a  féparé  de  l'Eglile  Romaine. 

VIII  Au  refte  cette  fete  de  la  fainte  Encore  faut-il  en  excepter  l'Eglife 
Vierge  eft  la  première  qui  ait  été  de  Anglicane  d'aujourd'hui ,  où  les  Pro- 
precepte  par  la  celïàtion  des  œuvres  teftans  épifeopaux  l'ont  confervée 
fervilcs,  entre  toutes  celles  qui  ont  comme  celle  de  Noël  fie  de  l  Epi- 
étc  infticué«ten  fon  honnciu  dans   paanic.  On  la  célèbre  donc  en  An- 
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g'etcrrc  comme  autrefois  avec  inter- 
diction d'eeuvres  fcrvilcs  &  d'affai- 
res de  palais  :  8c  ce  qu'il  y  a  de  plus 
que  dans  1  Eglifc  Romaine  d'aujour- 
iw'îw*  dlwî  ,  on  en  fait  la  vigile  avec  un 
jeûne  pour  s'y  préparer.  La  vigile 
étoit  célébrée  autrefois  chez  les  Grecs  : 
elle  l'étoit  aulli  en  France  en  quel- 
ques endroits  ,  aufiî  bien  qu'en  El- 
pagne  ,  où  l'on  y  pignon  même  le 

éigH^f.t".  'cunc  comrnc  on       cn  Angleterre. 

».  i4-  Ce  qui  le  pratique  encore  à  dévotion, 
c'efti-dirc  fans  commandement  ex- 
près de  l'Eglifc  dans  divers  diocèfes 
des  Pays-Bas  ,  de  l'Allemagne  &  de 

tiid.  ».  »f.  la  Pologne. 

La  fête  a  eu  auflî  une  octave  pen- 
dant quelques  liécles  dans  l'Eglifc 
d'Occident.  Aiijourd  hui  elle  ne  s'ob- 
fei ve  plus  que  dans  les  églifes  des 
ordres  religieux  qui  font  fous  lapro- 

Uxff.  ioi.  tection  particulière  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  &  qui  fc  trouvent  en  très -grand 
nombre.  Elle  fc  célèbre  cn  particu- 
lier dans  l'églifcde  Saintes,  cn  mé- 
moire d'un  miracle  arrivé  cn  ce  jour 
touchant  le  culte  de  cette  bienheu- 
reufe  mère  de  Dieu ,  félon  la  tradi- 
tion du  pays. 


i.  Siècle. 


AUTRES  SAINTS  DU  II. 
jour  de  Février. 

l.SAINT  CORNEILLE 
le  Ccfitcnicr. 


Corneille  ccntcnier  ou  ca- 
pjtaine  d'une  compagnie  de  fol- 
f  W  t{  us  d^ns  la  Cohorte  ,  ap^  liée  l'It» 
lie  ne  ,  d  mcuroit  a  Ceiarec  en  Vx- 
leiV.nc  ,  où  étoit  fou  quartier  ducems 
de  1  empereur  Tibère.  Quoiqu  il  fût 
du  nonibie  des  Gentils  ,  il  ne  laulà 


CORNEILLE.  II.  Février, 
point  d'avoir  la  connoiflance  du  vrai 
Dieu  par  la  loi  ôc  par  les  prophète», 
&  ce  fur  fans  doute  un  effet  delà 
grande  communication  qu'il  eut  avec 
les  Juifs  parmi  lefquels  il  Lu  foi  t  fon 
féjour.  L'Ecriture  fainte  nous  apprend 
qu'il  fcrvoit  Dieu  dès-lors  avec  beau- 
coup  de  refpecl:  Se  de  piété,  qu'il  fai- 
foit  beaucoup  d'aumônes  au  penple  , 
qu'il  prioit  incelfamment  ,  qu'il  jeû- 
noit  *  fréquemment ,  8c  que  toute  fa     *  **■  fc 
mailon  vivoit  dans  la  crainte  duSei-  C/S/.V*)n- 
gneur  comme  lui.  Il  femble  même 
qu'il  avoit  des  rems  réglés  pour  fes 
prières  $c  fes  autres  exercices  de  pic- 
té.  De  forte  qu'encore  qu'il  n'obfer- 
vât  point  la  loi ,  les  Juifs  ne  laif* 
foient  pas  de  rendre  un  témoignage 
avantageux  à  fa  pieté  &  à  fa  vertu. 
Dieu  qui  cn  vouloir  'aire  les  prémi-    7*i  /,«,.,.  „ 
ces  de  la  vocation  des  Gentils  ,  l'a-  jfc/^J'/j' 
voit  ainfi prévenu  de  fa  grâce, &  lui 
avoit  donné  immédiatement  les  pre- 
mières femences  de  la  foi  qui  pro- 
duifoient  toutes  ces  bonnes  œuvres. 
Cette  foi  auroit  néanmoins  été  im- 
part ai:  c,  &c  clic  n'eût  pas  pû  le  fau- 
ver ,  s'il  n'y  eût  ajouté  la  connoiflan- 
cc  de  Jefus-Chrift  ,  &  ce  fut  par  le 
miniitere  de  Saint  Pierre  que  Dieu  • 
voulut  Jui  faire  cette  nouvelle  grâ- 
ce. 

Un  jour  qu'il  étoit  à  jeun  &  en  IL 
prieras  fur  les  trois  heures  après  mi- 
di  ,  il  vit  clairement  entrer  dans  fa 
chambre  un  ange  de  Dieu  fous  la  for- 
me d'un  homme  reveru  d'ime  robe  J 
éclatante  qui  l'appella  pat  fon  nom. 
H  fut  faifi  de  frayeur  ,  &  dans  la  lur- 
prifc  où  il  écoit ,  il  lui  dit ,  "  Qii'v  a- 
„  t-il  ,  «  Seigneur  >  que  fouhairez- 
„  vous  de  moi  ?  L  ange  lui  répon- 
dit :  *'  Vospiicres  &  vos  aumônes 
„  font  montées  jufqu  a  Dieu  ,  &  il 
„  s'en  elt  fou  venu.  Envoyer  donc 
„  tout  maintenant  à  J  >ppé  .  &  faire* 
u  venir  Simon  Picnc  :  ccù.  lui  qui 
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5,  vous  «lira  ce  qu'il  faut  que  vous  mandoient ,  &:  qu'il  ne  devoir  point 
M  faiïiez  pour  vous  fauver  ,  vous  Se  faire  difficulté  d  aller  avec  eux.  Ami! 
p  toute  votre  famille.  „  Il  ne  lui  en  il  descendit  pour  les  recevoir ,  &  leur 
dit  pas  davantage ,  &  lui  ayant  en-  dire  qu'il  croit  celui  qu'ils  cher- 
feigné  où  Saint  Pierre  demeurait ,  il  choient.  Ayant  fçu  le  fujet  de  leur 
fc  retira.  Corneille  appclla  aufli  tôt  voyage  ,  il  les  fit  entrer  Se  les  re- 
deux de  fes  domeftiques ,  Se  un  fol-  tint  pour  ce  jour-là.  Le  lendemain  il 
dat  craignant  Dieu  ,  du  nombre  de  partit  avec  eux  accompagne  de  fut 
ceux  qu'il  avoit  dans  fa  compagnie.  Chrétiens  de  la  ville  de  Joppc,  &ils 
Il  leur  dit  ce  qui  lui  étoit  arrive,  Se  arrivèrent  le  jour  d'après  àCcf.ucc. 
-les  envoya  à  Juppé  prier  faint  Pierre  Corneille  attcndoitfamt  Pierre  avec 
de  venir.  Ils  partirent  fur  le  champ,'  fa  famille  ,  fes  parens  Se  fes  plus 
Se  ils  arrivèrent  le  lendemain  à  Jop-  intimes  amis ,  qu  il  avoit  fait  allcm- 
pc  fur  le  midi.  Pierre  qui  logeoit  blcr  pour  cela,  &  qui  fc  rrouvoient 
chez  un  corroyeur  nommé  Simon  fans  doute  dans  les  mêmes  difpoli- 
près  de  la  mer  ,  étoit  monte  à  une  rions  que  lui.  Lorfqu'il  fçut  qu'il  école 
T:  ,-■  chambre  haute  pour  prier  à  l'écart  près  de  fa  maifon  ,  il  alla  au  devant 
pendant  qu'on  lui  préparait  à  man-  de  lui ,  &  fc  jetta  à  les  pieds ,  il  i: 
eer.  Il  eut  un  raviUcmcnt  d'efpri:  où  prolterna  par  terre  pour  lui  marquer 
kl  virle  ciel  ouvert  ,  Se  comme  une  une  plus  proronde  vénération.  Pierre 
grande  nappe  qu'on  te n oit  par  les  leielevaauflî-tôt.luifaifantentcmite 
quatre  coins  ,  Se  qui  defeendoit  du  qu'il  n'étoir  qu'un  homme  non  plus 
ciel  jufqu'À  lui.  La  nappe  étoit  pleine  que  lui.  Il  entrèrent  enfemble  ,  Se 
de  toutes  fortes  de  bêtes  ,  de  repales  lapôrre  trouvant  beaucoup  démon-. 
&d'oifeaux,  Se  il  entendit  une  voix  de  aOcmblé  dans  la  falle  ,  dit  d  a* 
qui  lui  dit:  Levez-vous ,  /  terre  y  tuez  bord  à  la  compagnie  ,  qu'encore  que 
&  mangez.  "  A  Dieu  ne  plaife  ,  re-  ce  ne  tut  point  la  coutume  des  Juifs 
pondu-il  :  jamais  il  ne  in'cft  arri-  d'entrer  chez  les  étrangers,  il  n'a* 
>,  vé  de  rien  manger  qui  fit  impur,  voit  néanmoins  aucun  fcrupule  de 
Il  parloit  des  animaux  que  la  loi  le  faire  en  cette  occafion  ,  parce  que 
avoit  déclaré  immondes,  dont  elle  Dieu  lui  avoir  appris  à  neltimerau- 
avoic  interdit  l'ufage  aux  Juifs  ,  Se  cun  homme  impur  ou  fouillé.  Et  fur 
dont  la  nappe  qui  le  préfentoit  à  lui  ce  qu  il  témoigna  fouhaiter  d  être 
dans  ce  raviHcmem  ,  étoit  néanmoins  informé  plus  particulièrement  du  fu- 
chargée.  La  voie  qu'il  avoit  ouïe  lui  jet  pour  lequel  on  le  faifoit  venir  , 
répartit  :  N'appeliez  pas  impur  ce  que  Corneille  lui  fit  l'hiltoire  de  l'appa* 
Dieu  a  punfté.  La  rriême  choie  fc  rit  ririon  de  l'ange  dans  toutes  les  cir- 
par  trois  fois,  puis  la  nappe  fut  re-  confiances.  Il  ajouta  que  toute  là 
tirée  dans  le  ciel.  compagnie  étoit  nflcinblce  pour  ap- 
Pierre  ne  comprit  point  d'abord  prendre  de  fa  bouche  ce  que  Dieu 
le  fens  de  cerre  vifion ,  Se  il  lécher-  lui  avoit  ordonné  de  leur  dire  de  fa 
choit  encore  lorf^uc  les  rrois  hom-  part. 

mes  envoyés  par  Corneille  vinrent  Saint  Pierre  admirant  la  bonté  dir  III. 

frapper  à  la  porte  du  corroyeur ,  Se  vinc  qui  répandoit  fa  grâce  aufli*- 

le  demande»-  Le  Saint  Efprit  lui  fit  bien  furies  Gentils  que  fur  les  Juifs, 

connnîcre  que  c'éroir  lui  qui  avoit  leur  expliqua  en  peu  de  mots  cohv 

envoyé  les  trois  peifonncs  qui  le  de-  ment  Dieu   avoit  envoyé  Jcfus- 
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Chrift  pour  la  rcmiflîon  des  pèches  neillc  fervit  depuis  à  faint  Pierre 

de  ceux  qui  croiraient  en  lui ,  com-  pour  montrer  qu'on  ne  devoir  point 

ment  il  avoit  fouffert  que  les  Juifs  impoferaux  Gentils  convertis  le  joug 

le  fiflent  mourir ,  Se  comment  il  l'a-  de  la  circoncifîon  ,  Se  des  obferva- 

voit  rellufcité.  Pendant  qu'il  leur  rions  légales. 

parloir  de  ces  myftercs  ,  le  Saine      Cette  conduite  de  Dieu  fur  Cor- 

Efprit  qui  avoit  purifié  leurs  cœurs  neillc  ne  nous  permet  pas  de  douter  ' 

par  la  foi ,  defeendit  fur  rous  ceux  que  fa  vie  n'ait  répondu  à  une  voc*. 

qui  l'écoutoient,  comme  il  étoit  def-  tion  fi  merveilleufe ,  quoique  nous  \ 

tendu  deux  ans  auparavant  fur  les  foyons  obligés  d'avouerqu'elle  nous 

difciples  de  Jefus-Chrift  allèmblcs  à  eflt  entièrement  inconnue.  Plulleurs    *»*«■.  f. 

Jerulalem.  Ils  commencèrent  à  par-  l'ont  fait  parter  pour  évêque  de  Ce-  *uii.f  1W 

1er  diverfes  langues  comme  eux,&  farée  en  Palcftine ,  mais  Uns  aucune  ""f^M»*!* 

à  glorifier  Dieu  d  une  manière  qui  autorité  reccvable.  Ceux  qui  l'on  fait 

furprir  extrêmement  les  fidèles  Juifs  évêque  en  Phrygie ,  en  Afie  mineu-  ■ 

qui  étoienr  venus  de  Joppé  avec  faint  re  ,  ou  encore  ailleurs  ,  ne  fonî.  pas 

Pierre.  Le  Saint  Efprir  ayant  ainfi  mieux  fondés.  Du  tems  de  faint  Je-  Hin.  7.  tJi 

{►revenu  le  facrement  de  baptême  ,  rôme,  il  y  avoit  une  églife  à  Céfa- 
eva  enfin  les  difficultés  que  quel-  réc  ,  que  l'on  prétendoit  avoir  été  la 
ques-uns  d'entre  les  fidèles  circon-  maiibn  de  Corneille ,  &  fainte  Paule 
cis  trouvoient  à  l'accorder  à  des  in-  la  vifita  par  dévotion  l'an  $85.  Sa 
circoncis,  &  il  apprit  à  l'Eglifeque  mémoire  eft  célébrée  le  fécond  jour  un**», 
les  Gentils  dévoient  être  de  Ion  de  février  chez  les  Latins  ,&  le  xin. 
corps ,  Se  avoir  part  à  toutes  les  gra-  de  feptembre  chez  les  Grecs ,  qui  ra- 
ces qu'on  ayoït  crû  devoir  être  par-  content  de  lui  beaucoup  de  chofes 
ticulieres  aux  Juifs.  incertaines ,  Se  cjui  l'ont  déclaré  mar- 
Sainr  Pierre  n'a  voit  garde  de  s'op-  tyr  ,  fans  avoir  aucune  preuve  de 
pofer  aux  deHeins  de  Dieu  ,  qui  fe  fes  fouffrances ,  ni  aucune  connoif- 
decouvroient  en  faveur  des  Gentils  fance  du  genre  de  fa  morr.  Ce  que 
d'une  manière  fi  vifible.  Il  dir  rout  l'on  dit  de  l'invention  de  fon  corps 
haut  qu'il  n'y  avoit  point  d'apparen.  Se  de  fa  tranflation  ,  qu'on  prétend 
ce  de  refufer  le  baptême  de  l'eau  à  avoir  été  faire  du  tems  de  l'empe- 
des  gens  qui  a  voient  déjà  reçu  la  reur  Theodofe  le  jeune  ,  par  Silvain 
Saint  Efprit.  Il  les  fit  baptifer  aufïï-  évêque  de  Troade  en  Phrygie  »  n'a 
rôt  au  nom  de  Jefus-Chrift ,  Se  Cor-  pas  plus  d'apparence  que  le  refte  de 
neille  le  pria  de  demeurer  chez  lui  ion  niftoire  ,  qui  ne  fe  trouve  pas 
pendant  quelques  jours,  ce  qu'il  fit  dans  les  aétes  des  apôtres.  Car  ces 
volontiers.  Ce  baptême  de  Corneille  adtes  facrés  ,  fonr  le  feul  monti- 
ez des  autres  Gentils  de  fa  compa-  ment  légitime  que  nous  ayons  de  fa 
gnie,  fit  grand  bruit  dans  la  Judée  vie. 
parmi  les  apôties  Se  rous  les  frères: 
&il  fallur  que  faint  Pierre  ,  lorfqu'ii 
fut  à  Jerulalem  ,  juftifiât  toute  fa 
conduite  ,  ou  plutôt  celle  de  Dieu, 
même  devant  ceux  des  Fidèles  cir- 
concis qui  s'en  étoient  trop  légère- 
ment feandalifés.  L'exemple  de  Cor» 

IL  SAINT 
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 pics  idolâtres  venus  d'Allemagne ,  Se 

——————        qUi  ayant  châtie  les  Bretons  natu- 
rels ,  qui  s  croient  retirés  ou  dans  le 


vl.  3c  vu.  IL  &ÂINT   LAURENT,  pays'dc  Galles  &  de  Cornouailles  . 

ficelés.        archevêque  de  Cantorberi.  Cu  en  Ea.fle  ,  ou  en  Irl.inde  ,  ou 

même  en  France  ,  avoienc  enriere- 

Cr»f.  ptf,   y   Auremt  dont  on  ne  connoît  ni  ment  éteint  le  Chriftianifmc  dans  les 

fi!'  |f. -L*  'c        natal  n*  ^a  parenté ,  croit  fept  *  royaumes  dont  ils  avoient  fait   »rent,  sur. 

religieux  Se  prêtre  à  Rome,  dans  le  le  partage.  Mais  ces  bornes  ne  fu-  j^*^.^ 

BfUhijt.    monaftere  de  S.  Grégoire  le  grand ,  rent  point  faites  pour  le  zele  de  faint  (ct*U*nîe  \ 

"ingltt.       lorfqu'il  fut  envoyé  en  Angleterre  Laurent ,  qui  s'étendit  encore  fur  les  hJ^°"hui*' 

par  ce  faint  Pape  ,-avcc  faint  Augu-  anciens  Chrétiens  d'EcoiTe  Se  des  au- 
A^i'a^"        '  ^  *cs  autrcs  miffionaircs  apol-  très  extrémités  de  cette  ifle.  Sa  cha- 
>ff<rt.  tojj^ues  ^  p0ur  v  porter  ia  lumière  rite  ne  rrouva  pas  moins  d'exercice 
Vgnini  A»  de  l'évangile.  Après  un  an  ou  envi-  dans  la réformarion  des defordres ou 
êuUf.BmaH-  ton  'e  travail  dans  ce  grand  champ,  croient  tombées  les  Eglifcs  des  an- 
il  fut  député  par  faint  Auguft  in  chef  ciens  Bretons ,  établies  dans  ces  pro- 
dc  cette  célèbre  million  ,  pour  re-  vinces.  Il  tâcha  d'y  rétablir  non-feu- 
tournera  Rome  informer  Grégoire  lement  la  pureté  des  mœurs,  avec 
L'an      de  l'état  de  l'eglife  Anglicane  ,  nou-  celle  de  la  roi ,  mais  de  mettre  en- 
5  pc».      vellement  établie  dansle  royaume  de  core  l'uniformité  dans  la  dilcipline, 
■            Kent,  le  confultcr  fur  divers  points,  &  de  les  réunir  à  l'Eglife  univerfclle 
597*     &  lui  demander  un  plus  grand  nom-  dans  l'obfervation  de  diverfes  prati- 
bre  d'ouvriers  évangeliques.  Ce  faint  ques,  dont  la  principale  étoit  celle 
Pape  comblé  de  joie  par  ces  grands  de  la  Pâque ,  qu'on  s'obftinoit  à  cé- 
fuccès,  fatisfû  à  tout  ce  qu'on  fou-  lebrer  le  xiv.  de  la  lune  ,  quand  il 
haitoit  avec  beaucoup  de  zele  &  de  arrivoit  le  dimanche ,  malgré  le  re- 
charité, &  il  renvoya  Laurent  en  An-  glement  du  concile  de  Nicée  ,  qui 
glctcrre  l'an  6o\.  charge  de  vafes  avoit  réuni  les  Eglifes  d'Orient  Se 


6o1-      lacrés,  d'ornemens  ,  de  reliques  Se  d'Occident  pour  ce  poinr.  Les  rra- 

dc  livres.   Après  la  mort  de  faine  verfes  qu'il  eut  à  fournir  jour  ce 

Auguftin  ,  qui  arriva  fix  ans  ou  en-  feul  fujet  de  la  part  des  eveques  de 

viron  depuis  ce  retour ,  Laurent  fut  ces  anciens  Chtétiens  en  Ecoflc  Se 

choifî  entre  tant  de  berfonnes  fain-  en  Irlande,  qui  avoient  d'ailleurs  de 

tes  Se  éclairées  pour  lui  fucceder  au  la  piété,  mais  qui  par  un  entêtement 

fiége  de  Cantoibcri  ,  qui  étoir  le  pareil  à  celui  des  Afiatiques  du 


rems 


6o%.      centre  de  toute  la  miffion  d'Angle-  du  pape  Victor  ,  marquoient  trop 

terre,  d'où  parroit  tout  ce  qui  fe  ré-  d'amour  propre  pour  leurs  ufages , 

pandoit  de  grâces  dans  le  pays  ,  &  contribuèrent  à  le  décourager  plus 

où  fc  réuniiîoient  les  nouveaux  cvê-  ouc  n'avoient  fait  toutes  les  contra- 

ques  Se  les  autres  ouvriers  ,  pour  rc-  dictions  des  idolâtres.  Ce  qui  acheva 

prendre  de  nouvelles  forces  Se  pui-  de  l'abattre ,  fut  la  révolution  furve-  L'an 

fer  de  nouvelles  lumières.  La  million  nue  aux  nouvelles  éelifes  d'Angle-  616* 

n  croit  ,  â  proprement  parler ,  que  terre  ,  par  la  mort  du  pieux  Ethcl- 

pour  l'Angleterre ,  c'eft  -  â  -  dire ,  ce  bert  roi  de  Kent ,  &  de  Scrberth  fon 

pays  qui  avoir  été  occupé  depuis  peu  neveu ,  roi  d'Elïex  ,  dont  les  fuccef- 

par  les  Anglois  &  les  Saxons ,  peu-  feius  ruinèrent  l'ouvrage  de  l'cvan- 
Tmt  IL  Partit  IL  H 
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gile  dans  leurs  eues ,  &  riicnt  reve-    faits  â  l'Eglife ,  par  l'ardeur  avec  Ia- 


Bfd.  lift. 


nir  avec  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  , 
les  defordres  les  plus  honteux  ,  dont 
on  étoit  venu  i  bout  de  purger  le 
pays,  avec  i'ailîiï:.ince  de  ces  princes 
convertis.  Meîiir  évèquc  de  Londres, 
cV  Jufte  évêque  de  Rochcftcr  ,  or- 
donnés par  fainr  Auguftin  ,  comme 
lui ,  fe  retirèrent  en  fiance  ,  voyant 
qu'on  ne  les  vouloit  plus  écouter. 
Laurent  dclufpcranr  de  la  converfion 
d'Hadbaud ,  Hls  &  fuccelleur  de  faint 
Ethclbert  au  royaume  de  Kent  ,  fe 
difpofoit  à  les  fuivre.  Mais  s  étant 
mis  en  prières  la  nuit  d'avant  fou 
départ  ,  pour  recommander  a  Dieu 
l'L'life  qu'il  abandonnoit,  il  fut  fe- 
veremem  repris  durant  l'on  fommeil 
par  1  apôtre  (aint  Pierre  ,  &  fouetté  li 
rudement ,  qu'il  en  eut  le  corps  tout 
couvert  de  plaies.  Soit  que  ce  rut 
un  châtiment  miraculeux ,  (bit  que  ce 
fût  un  pieux  ftratagème  dont  fa  cha- 
rité fe  fut  avifee  ,  comme  d'une  der- 
nière relTource  ,  pour  tâcher  de  tou- 
cher le  cœur  endurci  du  roi  Eadbaud, 
il  alla  fe  préfenter  devant  lui  en  cet 
état ,  fous  prétexte  de  prendre  congé 
de  lui.  Le  prince  furpris  de  cet  af- 
freux fpectacle  ,  voulut  fçavoir  qui 
avoit  ainfi  maltraité  Laurent.  Alors 
ce  prélat  lui  déclara  que  c'éroit  1  apô- 
tre faint  Pierre  ,  qui  s'oppofant  de 
la  part  de  Dieu  au  delfcin  qu'il  avoit 
pris  de  fe  retirer  de  l'Angleterre  , 
l'avoir  puni  de  fa  lâcheté ,  &  vouloir 
le  forcer  de  demeurer,  pour  travail- 
ler au  falut  de  fa  majefté  &  à  celui 
de  tous  fes  fujets.  Le  roi  frappé  de 
ce  difeours  ,  fe  fentit  à  l'infhnt  il 
vivement  touche  de  l'efprit  de  Dieu, 
qu'il  promit  de  renoncer  aux  fuper- 
ftitions  du  paganifme  ,  &  aux  dc- 
fordres  de  fa  vie  ,  pour  embraflèr  la 
foi  de  fon  pere.  Il  reçut  le  barème 
des  mains  de  Laurent  ,  &  il  repara 
en  peu  de  teins  les  maux  qu'il  avoit 


quelle  il  s'employa  pour  faire  régner 
Jcfus-Chrift  dans  fes  états.  On  fit 
revenir  de  France  Mellit  *  &  Jufte , 
qui  reprirent  leurs  fondions  apofto- 
liqucs  ,  &  tous  deux  payèrent  fuc- 
ceùivcment  dans  la  fuite  des  tems 
lur  le  liège  de  Canto:bcri  ,  où  le 
pape  faint  Grégoire  avoir  attaché  la 
pnmatie  de  toute  l'églife  Anglicane, 
qu'il  avoit  eu  intention  d'abord  de 
donner  à  la  ville  de  Londres.  Saint 
Laurent  ne  furvéquir  pas  de  beau- 
coup à  cet  heureux  rétablillèment  de 
la  religion  en  Angleterre.  Il  confu- 
ma  le  relie  de  fes  forces  &  de  fa  vio 
à. y  faire  fleurir  la  faintecé  des  loix 
de  l'évangil: ,  &  il  alla  recueillir  les 
fruits  de  fes  grands  travaux  par  une 
fainte  mort  qui  L'ôta  de  ce  monde 
en  6 1  9.  après  avoir  gouverné  l'égli- 
le de  Cantorbcri  pendant  près  d'on- 
ze ans  *.  La  plupart  des  martyrolo- 
ges font  mémoire  de  lui  le  fécond 
jour  de  février ,  quelques  uns  le  met. 
tent  au  xu.  de  novembre. 

Renvoi. 

*  Saint  Burcxard  premier  éve- 
que de  Wurtzbourg  en  Franconie  , 
mort  le  fécond  jour  de  février.  Voyez 
au  xiv.  d'odtobre. 


t  \V  tU  >îr  iTi  sis  tfr  Ht 
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III.  JOUR.  DE  FE'VR  1ER. 


•  Mclfit  ne 
put  renirec 
<i.i:p  loniirri 
à  ciufe  «le» 


»  Df  puis  te 
K.    Je  mai 

».  dî  Icv.  i\f. 


S.  BLJISE,  evesg>ije 
de  Scbajle  &  martyr. 

A  multitude  des  a&es  qu'on  nous 
a  donnes  de  la  vie  Se  du  mar- 
tyre de  faint  Biaise  ,  a  bien  moins 


îv.  ficelé. 


I. 

Son  hilWre. 
*4f.  f*ll. 
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contribué  à  nous  le  faire  conno'ure  rc  d.s  faims  Martyrs  du  pays  ,  par 

au  à  obfcurcir  fon  hiftoirc  ,  Se  à  nous  quelques  éloges  ou  quelques  difeours 

faire  confondre  ce  qu'il  pouvoir  y  qu'ils  prononçaient  aux  jours  de  leurs 

avoir  de  faits  certains  ou  probables,  mes. 

avec  ce  que  les  amateurs  de  pieux  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  culte  a  parte 

romans  ont  pû  y  ajouter.  Tout  ce  dans  l'Occident ,  principalement  de- 

que  le  difeernement  nous  en  peut  puis  qu'on  eut  mis  en  ulage  le  tranf- 

faire  retirer ,  fe  réduit  à  reconnoître  port  des  reliques  :  &  il  y  eft  devena 

que  S.  Blaife  fut  fait  évêque  de  Se-  prefque  auffi  célèbre  en  pluficurs  en- 

bafte  en  Arménie ,  ville  dépendante  droits  de  l'Eglifc  Latine  qu'il  l 'croit 

alors  du  gouvernement  ou  du  reflbrr,  dans  la  Grecque.  Car  on  a  vû  des  Thim 

de  la  Cappadoce,  du  tems  de  l'em-  villes  Se  des  diocélcs  entiers  en  Fran- 

percur  Dioclcticn.  Qu'il  fourn  it  beau-  ce ,  en  Italie  Se  en  Allemagne ,  faite  ,}x* 


coup  dèflors  pour  la  defenfe  de  la  une  fête  d'obligation  du  jour  auque 

foi  de  Jelus-Chrift,  &  pour  la  con-  on  faifoit  mémoire  de  lui,  qui  çtoit 

fervation  de  fon  troupeau.  Qu'il  vc-  ordinairement ,  comme  encore  au- 

cut  jufqu'au  tems  de  l'empereur  Li-  jourd'hui,  le  rroiiîcmedc  février,  Se 

cintus,  qui  excita  contre  l'Eglifeane  quelquefois  le  quinzième  du  même 

nouvelle  perfecudon  ,  où  l'on  en  mois.  La  ville  de  Ragule  en  Dalma- 

vouloit  principalement  aux  eveques  tic  l'a  choifi  pour  le  premier  patron 

•  *».}!«.  &  aux  foldats  Chrétiens.  Qu'il  fouf-  de  fon  églile  Se  de  l'a  république  , 

*  frit  la  mort  vers  l'an  ;  1 6.  à  Scbaftc  Si  la  folemnité  de  la  fête  qu'elle  en 
même  ,  par  les  ordres  d'Agricola  ,  célèbre  tons  les  ans  ,  dure  4.  jours 
gouverneur  di  Cappadoce  6c  de  la  entiers.  D'autres  villes  l'ont  encore 
petite  Arménie ,  qui  fit  auffi  mourir  pris  pour  leur  rutelaire  ,  Se  l'on  ne 
quatre  ans  après  dans  la  même  ville  peut  fpecifier  en  combien  de  manie- 
les  quarante  célèbres  Martyrs  ,  dont  les  différentes  les  peuples  ont  voulu 
faint  Baille  &  pluficurs  autres  Pcrcs  lui  marquer  leur  dévorion  ,  dans 
de  l'Eglife  ont  fait  le  panégyrique  ,  l'opinion  où  ils  étoient  que  ce  grand 
Se  dent  nous  faifons  la  fête  le  ncu-  Sitnt,  quoique  généralement  bien- 
viéme  jour  de  ma^s.  faifant  envers  tous  les  hommes  qui 

1 1.  Les  grâces  que  Dieu  accorda  aux  avoient  recours  à.  lui ,  fe  rendoit  par- 

soa  cuite.    Fidèles  par  fon  intcrcelllon  ,  rendi-  ciculierement  lcnfible  aux  maladies 

icnt  fon  culte  fort  célèbre  dans  l'E-  des  enfans  &  des  bclhaux  ,  dont  il 


1       Du  S.i«lf. 


Ration  de  chômer  ,  c'eft-à  dire ,  de  tcntion  eft  de  nous  faire  honorer  le 

faire  ceiler  le  travail  des  mains  ,  le  mérite  Se  la  gloire  des  Saints,  dans 

trafic  Se  la  plaidoirie.  Nous  ne  vo-  des  vues  plus  pures  Se  avec  plus  de 

yons  pas  néanmoins  que  ce  culte  ait  détlnterellcment  ,  permet  que  l'of- 

cominencc  bientôt  après  fa  mort  :  ficc  de  la  fête  de  faint  Blaife  fok 

&  on  a  lieu  de  s'étonner  du  filcnee  encore  double  en  plufieurs  endroits 

des  famts  Pères  à  fon  fujet ,  fur-tout  d'Italie  ,  d'Efpagne ,  de  France  ,  des 

dans  la  Cappadoce,  où  faint  Bafile  Pays -bas  8c  d'Allemagne,  &  qu'il 

Se  les  deux  laints  Gregoires  ne  m  an-  foit  femidoubte  en  d'autres.  Mais  à 

quoi  cm  guères  d'honorée  la  memoi-  Rome  il  n'eit  que  (impie. 
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De  cette  perfuafion  où  croient  les  c'cll  de  cette  manière  ou  autrement, 

peuples  des  grands  fruits  qui  leurre-  qu'entre  les  reliques  de  faint  BUife 

venoient  de  l'invocation  de  S.  Blai-  évêque  de  Sebafte  &  martyr  ,  on 

fe ,  cil  venue  cette  multitude  prodi-  prétend  avoir  diverfes  parties  de  Ion 

•iijreaaroii  gieufe  de  temples  *,  de  chapelles  &  corps  dans  (îx  ou  fept  églifes  diffe- 

coniiM^.»'  d'autels ,  ériges  par  tout  en  Ion  hon-  rentes  de  la  ville  de  Rome  ;  u.i  de 

pie ,  pré,  jc  neur  ,  Se  plus  encore  dans  les  pa-  fes  bias  à  Capoue  -,  d'autres  portion» 

pâtre  s*  r'hV  ro^nrcs      1*  campagne  que  dans  les  â  Brindes  ;  la  plus  grande  partie  de 

lippe  c,  \<\  villes.  De  là  cft  venue  aufii  cette  paf-  fon  corps  1  Maratcc  au  îoyaume  de 

méSS  Roi  ^on  démefurée  qu'on  a  fait  paroitre  Naplcs,  d'où  il  fort,  dit-on  ,  conti. 

me.       °*  pour  avoir  de  fes  reliques  ,  Se  qui  nuellement  une  liqueur  falutaiic  ; 

les  a  fait  multiplier  jufqu'à  un  tel  une  partie  de  la  tete  à  Naples-,  d'au- 
point,  qu'on  s'eft  trouvé  réduit ,  pour  très  parties  du  corps  à  Ragufe  ,  d 
ne  pas  contrifter  les  peuples  ,  ou  Bari,  is:  dans  plulicurs  lieux  du  royau- 
mettre  de  troubles  dans  leurs  dévo-  me  de  Naplcs   toute  la  tète  ,  hors  la 
tions,  d'imaginer  plufieurs  Saints  du  mâchohe  d'en  -  bas,  à  Oibetello  *  \  •r/aTeotioo 
nom  de  Blaife.   Il  arrive  fonvent ,  un  bras  a  Milan  ;  une  portion  conlî-  £  çi\^„  f*à 
dit  un  auteur  moderne  * ,  à  l'occa-  dérable  des  ollcmens  à  Voltene  ;  un  o  beteUo  m 
h  II**»*  fion  des  reliques  des  Saints  de  me-  bras  à  Compoftellc  en  Galice;  quel-  oTmLmk 
me  nom,  tout  le  contraire  de  ce  que  ques  parties  à  Lifbjnc  ;  une  grand*  dki  mecvdt* 
nous  voyons  dans  leur  hifroire.  Au  portion  à  Païenne  en  Sic. le  ;  fa  tête  Jc*fruJrJ!e^1^ 
lieu  que  l'ignorance  fait  attribuer  a  Montpellier  en  Languedoc  \  d'au-  du  $ùm. 
pour  l'ordinaire  les  a&ions  de  ceux  très  portions  connectables  de  fes  re- 
dont  la  réputation  efl  plus  grande  à  liques  à  Mende  en  Givaudan  ,  à  Me-  - 
ceux  qui  (ont  moins  célèbres,  on  cft  lun  fur  Seine  -,  &  1  Paris  même  où 
porté  par  un  femblablc  principe  à  l'on  croit  avoir  une  relique  d'un  de 
prendre  au  contraire  les  reliques  de  fes  bras  *  à  Notre-Dame  ,  une  par-  •iayoyètêt 
plufîcurs  Saints  de  même  nom  pour  tic  de  fon  chef  à  la  fainte  Chapelle ,  conftjnt.no. 
celles  de  celui  d'entre  ces  Saints  qui  d'autres  pièces  dans  les  églifes  de  aloS"^^ 
eftle  plus  confidérablc  dans  l'Eglifc,  faint  Sauveur  ,  de  faint  Jean  en  c«poo* 
comme  nous  le  voyons  à  l'égard  de  S.  Grève  ,  &  ailleurs  ;  diverfes  parties  JjÇ.*1 
Jean-Baptiftc  &  de  beaucoup  d'au-  des  mêmes  reliques  à  Anvers,  àMa- 
tres.  Pareil'  inconvénient  cft  encore  lines ,  à  l'abbaye  du  Parc  ,  près  de 
arrivé  ,  dit  le  même  auteut ,  de  la  Louvain  ,  &  en  plufieurs  autres  en- 
coutume  qu'ont  eue  les  évêques ,  de  droits  du  Brabant  ;  un  btas  entier  à 
donner  aux  corps  faints  inconnus  &  Dilighem  dans  la  même  province  ; 
nouvellement  trouvés,  les  noms  d'au-  d'autres  parties  des  mêmes  reliques  à 
très  Saints  célèbres  ,  Iorfqu'il  étoit  Luxembourg,  à  Maubruge  ,  à  l'ab- 
queftion  d'en  faire  la  tranflation.  Ce  baye  de  Liellïes ,  à  celle  de  faint  De- 
qui  s'eft  fait,  non  pas  dans  le  def-  nys  près  de  Mons,  à  Cambrai,  djns 
lein  d'abuferde  la  (implicite*  des  peu-  la  plupart  des  abbayes  du  Kainaur, 
pies,  mais  pour  les  exciter  à  une  de  l'Artois,  Se  de  la  Flandre  \  la  mi- 
plus  grande  dévotion  par  le  fouve-  choire  d'en-bas  à  Douai  ,  6c  d'autres 
nir  des  Saints  qui  leur  font  déjà  reliques  encore ,  dans  diverfes  églifes 
connus,  en  honorant  les  reliques  de  de  la  même  ville,  dans  celles  de  Tour- 
ceux  qu'ils  ne  connoiiïent  pas.  Nous  nat ,  de  Bourbourg,de  Gand ,  de  Bru- 
ne pouvons  pas  dire  certainement  û  ges  de  Gcrardmont,  fans  parler  d'U- 
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trecht  &  de  plufieurs  autres  villes  qui 
font  tombées  depuis  fous  lapuifiance 
des  Proreftans.  Enfin  la  ville  deColo- 

Îme  fe  croit  remplie  des  reliques  de 
aint  Blaife  dans  quinze  ou  leize  de 
fes  églifes,  où  elle  expofe  aux  peu- 
ples la  plupart  des  parties  mêmes  du 
corps  que  l'on  prétend  avoir  encore 
ailleurs  en  plus  d'un  endroit.  Le 
nombre  des  lieux  que  nous  venons 
de  nommer  ,  où  l'on  fe  vante  de 
pofleder  des  reliques  de  faint  Blai- 
fe ,  cft  fans  doute  plus  petit  que  celui 
des  autres  dont  nous  ne  pat  Ions  pas , 
&  qui  ont  de  femblables  prétentions. 
Mais  il  eft  plus  que  fulhfant  ,  pour 
faire  voir  d'un  côré  la  vénération  uni- 
verfellc  que  faint  Blaife  seit  attirée 
dans  les  églifes  d'Occident  ,  &  de 
l'autre  la  facilité  des  peuples  crédu- 
les &  incapables  de  diiceinement ,  à 
recevoir  tout  ce  qu'on  leur  préfente 
au  nom  des  Saints  qu'ils  refpectenr, 
&  i  l'intcrccflion  defquels  ils  ont 
confiance.  Ce  qui  cft  d'autant  plus 
remarquable  au  lujct  de  faint  Blaife , 
qu'on  a  très-grand  fujet  de  douter  fi 
Ion  corps  a  jamais  été  transporté  en 
Occident ,  ou  s'il  cft  jamais  forri  de 
Sebaftc. 

AUTRES  SAINTS 
du  III.  jour  de  Février. 


in.  ficelé.  I.  S.  CELER  IN  ^  LECTEUR 
de  l'Eglife  de  Carthagc  ,  & 
Confejfeur  de  Jefus  -  Chrifi. 
Sic  Celemne  /*  grand-me- 
re  i  S.  Laurent  in,  &  faint 
Ignace  fes  oncles ,  martyrs. 

I  Ç  Aint  Celerin  ,  qui  parut  au  mi- 
^  lieu  du  rroificme  fiéele  de  l'églife, 
étok  d'une  race  îlluitrc  parmi  les 
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Chrétiens  ,  petit  -  rils  &  neveu  de 
martyrs,  pavent  de  plufieurs  autres 
Saints  ,  avantage  qui  lui  étoic  plus 
glorieux  fans  doute ,  que  s'il  croit  né 
dans  la  famille  des  Ccfars,  mais  qui 
lui  auroit  été  inutile ,  s'il  n 'avoit  fui- 
vi  comme  eux  Jcfus-Chrilt  dans  la 
voie  étroite  du  ciel  ,  &  accompli 
la  volonté  de  fon  Pere  éternel.  Sa 
grand-mere  Ste.  Celerine  avoir  été  JS*"*** 
couronnée  par  le  martyre  ;  &  deux     iuum.'  p. 
de  fes  oncles  qui  avoient  fervi  dans  Wf« 
les  armées  de  l'empire  ,  faint  Lau- 
RiEntin  ,  frere  de  Ion  pere ,  &  faint 
Ignace  ,  frere  de  fa  niere  ,  étoient 
parvenus  à  la  même  gloire  durant  les  « 
petfécutions  précédentes.  Ils  étoient 
alots  célèbres  dans  l'églife  d'Afrique. 
Saint  Cyprien  témoigne  que  tous  les    Epip  i9.  „/. 
ans  il  ofiroit  le  fùnt  facririce  en  leur  **  °"  1  'l- 
mémoire  ,  lorfqu'il  célebroit  le  jour  Fplfl.  <\lt7.' 
de  la  mort  &  du  triomphe  des  mar- 
tvis  y  &  nous  voyons  que  du  tems 
de  faint  Auguftin  il  y  avoit  une  éçli-     ^g  ftrm' 
fe  à  Caithage ,  dédiée  en  l'honneur  ny,a.  vit.  t. 
de  faince  Celerine,  qui  fubfiftoit  en-  Xy^*if"1' 
cote  depuis  fous  la  domination  des  -* 
Vandales.  L'Eglife  fait  prcfque  tou- 
jours mention  d'elle  ,  de  Laurentin 
&  d'Ignace  dans  fes  martyrologes  * 
où  il  s'agit  de  célébrer  la  mémoire 
de  faint  Celerin  fon  petit-fils.  11  fem-  hl- 
ble  même  que  le  troifiéme  de  fé- 
vrier ait  été  d'abord  le  jour  de  fa  tête 
en  particulier ,  plutôt  que  celui  de  la 
fece  de  faint  Celerin.  Aulfi  eft  clle 
nommée  feule  en  ce  jour  dans  les 
anciens  martyrologes  du  nom  de  S. 
Jérôme.  s 

La  manière  dont  Celerin  vécut  II. 
dans  l'Eglife ,  &  le  courage  héroïque 
qu'il  fir  paroître  dans  la  défenfe  de 
la  foi  du  tems  de  l'empereur  Déce , 
furent  de  grandes  marques  de  la  fi- 
délité avec  laquelle  il  marcha  fur  les 
pas  de  fes  glorieux  ancêtres.  Saint 
Cyprien  qui  obfervoit  avec  foin  tou- 
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tjÊ.  :7.  „/.  tes  fes  démarches  ,  le  loue  particu-  épreuve ,  à  la  confufion  des  ennemis 

lierement  de  fa  modération  ,  de  la  de  Jefus-Chrift.  L'empereur  l'ayant 

douceur,  de  fa  fageflc ,  de  fon  hu-  fait  amener  devant  lui  ,  ainfi  arre- 

milité ,  &  de  la  retenue  qui  paroif-  nue  des  forces  corporelles  ,  fut  fi 

fou  dans  toute  fa  conduite.  11  croit  étonné  de  la  fermeté,  que  cette  con-  Ofr.tf. 

à  Rome  brique  l'empereur  Décc  dé-  ftdcrarion ,  jointe  à  celle  de  fa  gran-  " 

clara  la  guerre  à  Îcfus-Chnft  par  un  de  jeunellê  ,  le  pona  à  le  renvoyer 

edit  public  :  &  comme  nonoblt.mt  fa  en  liberté. 

jcunelTc,  fa  vertu  le  faifoit  extrême-  Cclerin  fottant  de  la  prifon ,  parut  III. 

menr  diftinguer  parmi  les  Fidèles,  comme  un  homme  miraculeufement 

il  eut  la  gloire  d'être  le  premier  at-  reflufeité  ,  avec  les  cicatrices  des 

raqué  dans  cette  fanglantc  perfécu-  plaies  qu'il  avoir  reçues  uour  le  nom 

rion ,  Se  de  lever  l'étendard  de  la  de  Jefus-Chnft ,  &  qui  demeurèrent 

foi  ,  félon  le  langage  de  f.unr  Cy-  depuis  empreintes  fur  fon  corps  coin- 

prien  ,  pour  animer  par  fon  exemple  me  les  marques  de  fa  victoire.  Mais 

 ■    rous  les  foldats  de  Jcfus  -  Chrift  au  cette  gloire  qui  en  fît  l'objet  de  l'ad- 

L'an      combat.  Il  fut  arrête  d'abord  Se  con-  miration  Se  du  refpcû  des  Fidèles , 

150.      duit  au  perfecuteur,  qui  pour rallcn-  ne  fervu  qu'à  le  rendre  encore  plia 

tir  ce  grand  courage  dont  il  foute-  modcltc  &  plus  humble  qu'aupara- 

noit  les  autres  ,  le  fît  jetter  chargé  vanr.  Sa  conduite  parut  a  faint  Cy- 

de  chaînes  dans  une  prifon  oblcure,  pnen  d'autant  plus  digne.de  louan- 

où  on  le  tint  reflèrré  pendant  dix-  ges ,  que  ce  grand  cxe'im>lc  d'hurai- 

neuf  jours.  Il  y  fut  traité  avec  une  uté  fcmbloit  plus  nccclîaiie  en  un 

bai  banc  Se  une  inhumanité  incroya-  tems  où  d  autres  Confclîcuis  nbu- 

ble.  Outre  qu'il  eut  les  menbres  tout  foient  de  la  gloire  de  leur  confclîîoa 

meurtris  Se  ulcérés  fous  les  fers,  à  même  pour  s'élever  centre  l'Eglife , 

caufe  de  la  grande  délicatelfc  de  fa  ex  la  forcer  ,  pour  ainfi  dire  ,  d'ac- 

chair,  on  lui  fît  founSrir  une  faim  Se  corder  à  divcrlcs  perfonnes  tombées 

une  foif  continuelle  qui  lui  deucche-  dans  l'.ipoltalîe  ,  la  reconciliation 

rein  tout  le  corps ,  à  la  vie  duquel  qu'elles  demandoienr.  Saint  Cclc- 

011  en  vouloit  moins  qu'a  celle  de  rin  ,  lî  l'on  en  veut  croire  quelques 

fon  ame.  On  s'étudioit  à  accabler  in-  auteurs  ,  revint  quelque  teins  après 

(cnlibleinent  la  nature  en  lui  ,  dans  de  Rome  à  Caithage,  Se  alla  infor- 

l'eipcrancc  de  vaincre  fa  confiance  ,  mer  faint  Cyprien  Ton  éveque ,  dans 

oar  la  longueur  ennuyeufe  des  louf-  le  Heu  de  la  retraite  ,  de  l'état  de 

fiances  :  5e  on  avoir  la  malice  de  lui  l  cgUfc  Romaine,  durant  la  vacance 

envier  par  ces  détours  la  couronne  da  luge  qui  n'avoir  pas  été  rempli 

du  martyre,  à  laquelle  on  le  voyoït  depuis  la  mort  du  pape  faint  Fabien, 

afpirer  avec  tant  d'ardeur ,  Se  qu'on  11  lui  appât  aufli  des  nouvelles  des 

ne  vouloit  pas  lui  procurer  ,  en  lui  iilulbcs  confeUcurs  Moyfe  &  Maxi- 

ôtant  tout  d'un  coup  la  vie  par  des  me  prêtres  ,  6c  Nicoftrate  diacre  de 

fupplices  plus  promts  Se  plus  violens.  cette  églife,  qu'il  avoit  laides  dans 

Mais  la  force  que  Dieu  communi-  la  prifon.  Sainr  Cyprien  plein  d'efti- 

q  ia  à  l'ame  de  cet  illultrc  Confcf-  me  &  d'affection  pour  lui  ,  fc  fervit 

leur,  fur  lupérieurc  à  tout  ce  qu'on  de  fon  miniiterc  dans  le  commerce 

lui  fit  loufFiir  ,  Se  fa  patience  in-  fpiritucl  de  la  communion  qui  étoit 

vincible  trioinpha  d'une  il  difficile  entre  lui  Se  ces  glorieux  confellcurs 
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SAINT  CELE 
Romains ,  avec  d'autant  plus  de  con- 
fiance ,  qu'il  trouvoit  plus  de  folidi- 
tc  dans  la  vertu  &  de  prudence  dans 
fon  zele.  Il  le  renvoya  promtement 
à  Rome  fui  vaut  cette  luppoficion  , 
avec  des  lettres  de  confolation  pour 
ces  fainrs  Confelleurs  ,  qui  ctoient 
toujours  retenus  dans  la  pnlon.  Mais 
la  )ojc  qu'il  eut  de  revoir  ces  illuf- 
tres  compagnons  de  Tes  lourTrances, 
6c  de  les  embrarter  tan:  en  (on  nom 
qu'en  celui  du  faim  évèque  de  Car- 
tilage, fe  trouva  prcfquc  éceinre  par 
la  nouvelle  qu'il  eut  de  la  chùie  de 
la  foras  Numerie.  Cette  dame ,  qui 
ctoit  apparemment  mariée  à  Rome, 
&  qui  avoit  aflïfbc  fort  charitable- 
ment les  Confellèurs  dans  leurs  be- 
foins,  sécant  affo.blic  en  (on  abl'en- 
ce  ,  durant  les  efforts  de  la  pcilécu- 
tion ,  s'éroit  laiiléc  aller  à  lacririer. 
Celerin  fe  (eittit  percé  de  douleur 
pour  la  perte  d'une  pc:(onne  li  cherc 
qu'il  regardoit  comme  morte  de- 
vant Dieu.  Il  palloit  les  nuits  & 
les  jours  à  verier  des  larmes  ,  ôc 
ne  pouvant  prendre  part  aux  réjouif- 
fances  publiques  de  la  grande  fête 
de  Piques,  il  demeuroit  dans  le  ct- 
lice  &  la  cendre  ,  faifant  une  péni- 
tence très  -  rigoureufe  pour  le  crime 
de  la  Iceur  ,  Se  follicitoit  par  tous 
les  moyens  que  fa  charité  pouvoir 
lui  infpircr,  la  miféricorde  de  Jefus- 
Chrift  en  fa  faveur  ,  &  pour  quel- 
ques autres  femmes  Chrétiennes  *  , 
qui  ctoient  tombées  d.ms  le  même 
malheur.  Il  voulut  faire  part  de  fa 
douleur  à  un  confedeur  de  fes  amis , 
nommé  Lucien  ,  qui  ctoit  actuelle- 
ment dans  les  priions  de  Carthage  , 
&  lui  en  écrivit  une  lettre  fort  tou- 
chante, que  nous  avons  encore  parmi 
celles  de  faint  Cyprien.  Cette  lettre 
qui  ne  refpiroit  que  l'humilité  &  la 
charité  dont  Celerin  étoit  rempli  , 
fut  montrée  à  ce  faint  prélat ,  qui 
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non  content  de  louer  la  modcflie  U 
la  lagclle  de  fon  auteur  ,  le  ler- 
vit  encore  avantageulement  du  fujec 
qu'elle  traitoit  ,  pour  l'oppolcr  à  la 
trop  grande  précipitation  de  celui 
même  i  qui  elle  ctoit  écrite.  Car 
Lucien  zélé  d'ailleurs  pour  la  defen- 
fc  de  la  foi  ,  mais  peu  inftruit  des 
règles  évangeliques ,  expofa  l'Eglife  a 
de  fâcheux  troubles  parla  trop  gran- 
de facilité  à  accorder  de  la  part  des 
laints  Martyrs,  fans  aucun  difeerne- 
ment ,  la  réconciliation  de  ceux  qui 
croient  tombés  dans  l'apoftaiie.  Ce 
qui  porta  faint  Cyprien ,  lorfqu'il  fe 
joignit  au  clergé  de  l'églifc  de  Ro- 
me ,  pour  le  maintien  de  la  difei- 
plinc  ecclélîallique  ,  à  y  envoyer  de- 
puis cette  lettre  de  l'aine  Celerin  , 
pour  faire  mieux  connoitte  combien 
l'humble  modellie  de  ce  jeune  Con- 
fclléur  étoit  éloignée  de  la  témérité 
des  autres. 

Saint  Celerin  ne  fut  pas  long- 
tems  à  Rome  ,  anrè»  avoir  reçu  la 
réponfe  de  Lucien  à  fa  lettre.  Il 
revint  en  Afrique  vers  la  fin  du 
mois  de  Novembre  ,  &  fans  s'ar- 
rêter à  Carthage  ,  il  alla  trou- 
ver faint  Cyprien  qui  étoit  encore 
dans  fa  retraite  ,&qtii  l'ordonna  lec- 
teur de  Ion  églife  avec  un  autre  con- 
fclîèur  nommé  Aurele.  H  en  donna 
•uflî  tôt  avis  à  fon  clergé  par  unebclle 
lettre  toute  templie  des  éloges  de  Ce- 
lerin. Il  y  marque  les  difficultés  qu'il 
a  voit  eues  à  vaincre  fon  humilité  :  $C 
comment  il  avoit  fallu  que  l'autorité 
divine  du  fouverain  maître  des  cœurs 
des  hommes  l'obligea  defc  rendre  à 
celle  de  fon  évêque  ,  en  le  preflant 
dans  une  vilîon  furnarurelle  dont  il 
l'avoit  favorifé  durant  la  nuir ,  de  ne 
point  réfilter  à  fes  ordres.  Il  le  defti* 
noit  dés  lors  à  la  prerrife  ,  dont  il 
voulut  même  qu'il  reçût  les  rétribu- 
tions par  avance:  &il  n'y  avoit  que 
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fa  jeuncfle  qui  L'empêchât  de  l'y  éle- 
ver ,  quoique  ,  comme  il  le  die ,  on 
ne  dût  pas  faire  pater  pour  un  jeune 
homme  celui  qui  avoir  déjà  éré  regar- 
de comme  une  perfonne  confommee 
enfagetfè  Se  en  vereu  dans  la  conrel- 
fion  glorieufe  du  nom  Se  de  la 
foi  de  Jcfus  -  Chrift.  Il  fut  bien 
aife  cependant  que  Celerin  parût 
quelquctems  enpréfence  desFidéics 
avec  la  qualité  de  lccteur,qui  luidon- 
noit  droit  de  lire  publiquement  l'é- 
vangile dans  l'Eelifc  de  Carthage  , 
ce  qui  étoic  la  fonction  des  diacres 
dans  la  plupart  des  autres  églifes ,  afin 
que  la  vue  d'un  confcflèur  qui  leur 
annoncerait  l'évangile  ,  les  excitât 
plus  efficacement  àlapratictue  6c  à  la 
défenfe  de  la  vérité  dont  il  leur  avoir 
_____    donne  l'exemple. 

Quoique  faint  Celerin  ne  fût  plus 
L'An     i  Rome,  lot fqu'on  fit  l'élection  de 
jci,      faint  Corneille  pour  remplir  le  fîcgc 
de  faim  Pierre  ,tjui  avoit  vacqué  pen- 
dant plus  de  feize  mois  depuis  la 
mort  de  faint  Fabien  ,  on  n'a  point 
laide  de  le  foupçonner  de  communi- 
cation avec  les  célèbres  Confeflèurs 
de  Rome ,  qui  fe  trouverenr  d'abord 
engagés  dans  le  fchifme  de  Novarien. 
Il  cft  difficile  de  croire  que  l'on  n'ait 
pas  pris  notre  Saint  pour  un  autre 
Celerin  du  clergé  de  Rome  ,  que  l'on 
aupelloit  autrement  Macairc.  Si  cela 
eut  regardé  notre  faint  Confcflèur, 
faint  Cyprien  ne  l'auroit  pas  ignoré  ; 
.    l'ayanr  fçu,  il  ne  l'auroit  pas  difhmulé. 
Il  paroît  que  ce  Celerin  de  Rome  qui 
c'étoit  laiilc  furprendre  d'abord  avec 
les  autres  fainrs  Confefleurs!abandon- 
na  bientôt  le  parri  de  Novarien  pour 
fc  réunir  aux  Catholiques,  félon  leté- 
k».  Conrad  moignage  qu'en  rendu  le  pape  Cor- 
r<h.  4p.  t-«  nenle  a  Fabius  d'Antiochc  ,  à  qui  il 
jii.  bi/t,nci.        je$  £\Q„CS       la  confiance  avec 

laquelle  ce  eénereux  martyr]  avoit 
foufTert  les  plus  rudes  tourraens pour 
la  foi. 
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Pour  ce  qui  cft  de  faîne  Celerin 
de  Carthage,  on  eft  très  perfuadé 
qu'il  demeura  roùjours  attaché  à  fon 
cvêque  faint  Cyprien ,  fans  qu'on  fça- 
chepoU.ivement  s'il  fui  élevé  au  dia- 
conat, comme  le  marquent  prefque 
tous  les  martyrologes  :  ckqu'il  conti- 
nua de  vivre  après  la  mort  d'une  ma- 
niete  qui  répondir  à  Ces  beaux  com- 
mencemens.  C'efr  dans  cette  perfua- 
fion  que  l'Eglifc  honore  fa  mémoire 
le  troificmc  jour  de  février  ,  comme 
d'un  faint  Confcùeuruc  Jefus -Chrift, 
quoiqu'il  puillè  être  mort  un  autre 
jour 

Nous  avons  propofé  d'abord  pour 
l'ord.-e  des  rems  l'opinion  de  ceux 
qui  donnent  quinze  ou  feize  mois  i 
1  efpace  qu'il  y  eut  depuis  fon  empri- 
fonnement  jufqu'à  ce  qu'il  fut  fait 
lecteur.  Mais  on  ne  trouvera  peut- 
ctic  pas  moins  de  vraifemblance 
dans  le  fentiinent  de  ceux  qui  ré- 
duifent  cet  efpace  à  onze  mois ,  fé- 
lon eux ,  faint  Celerin  fut  mis  en  pri- 
fon  à  Rome  avec  faint  Moyfe  &  les 
autres  confellcurs  ,  dès  le  commen- 
cement de  l'an  i^o.  mais  rcûjours 
néanmoins  après  la  morr  du  pape 
faint  Fabien  ,  qui  arriva  le  xx  de 
Janvier.  Il  en  fortir  au  mois  de  Fé- 
vrier. Saint  Cyprien  fe  retira  de  Car- 
thage pour  fc  cacher  au  mois  de  Mars. 
Saint  Celerin  écrivit  fa  lettre  i  La- 
cien  touchant  la  chute  de  fa  lœut  un 
peu  après  Pàquede  la  même  année, 
crantencore  à  Rome,  où  il  demeura 
jufqu'au  milieu  de  l'auromne.  Il  alla 
voir  faint  Cyprien  dans  fa  retraite 
vers  la  fin  du  mois  de  Novembre  ,  Se" 
il  fut  enfuite  ordonné  lecteur.  On  ne 
fuppofc  point  qu'il  retourna  à  Rome 
au  commencement  de  l'an  i  ci.  ni  par 
confequent  qu'il  ait  pû  fe  joindieaux 
confeflèurs  Romains  qui  fe  rangèrent 
du  côté  de  Novarien  au  tems  de  l'é- 
lection du  pape  Corneille ,  qui  fc  fit 

vers 
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vers  le  quatrième  jour  de  Juin  fui-  des  .Icfuites  de  Luxembourg.  Hadc- 

vant.  Etperfonnc  necontefte  mainte-  lin  alla  aufli  tôt  fc  renfermer  dans 

roir  rrou- 
exercices 
faintes 

nion  de  ceux  qui  ont  fuppofé  le  lcc-  écritures.  Mais  denx  ou  trois  ans  après 

teur  de  Cannage  à  Rome  au  tems  de  faint  Remacle  ayant  été  fait  évèquc 

Pâques  de  l'an  151.  6c  lorfqu'on  fit  de  Maftricht  ,  dont  le  fiege  vacquoit   7* 

l'élection  du  pape  faint  Corneille,  par  la  dcroiflîon  de  faint  Amand  ,  Vcis  l  iU 

  voulut  qu'il  lui  tînt  compagnie  pour  (**>7" 

édifier  fon  peuple  par  les  exemples  de 

▼  1 1  fiede  H,  S.  H  AD  E  UN  ABBE'  DE.  fa  vie .  Il  1  éleva  même  au  facerdoce , 

Celles  4»  diocefe  de  Liège.  afin  (dc  l'employer  au  miniftere  uc 

fon  églife  ,  6c  de  faire  en  forte  par  ce 

I.        Ç  Aint  Haoelin, gentilhomme  moyen  que  fes lumières  &  fes  vertus 

MMgm  *f.   ^  d'Aquitaine,  quitta  fon  pays,  fa  puflent  fervir  également  à  la  fanéli- 

b*u.  p.  71.  parente  ,6c  tous  les  établifîèmens  de  fication  des  autres  comme  à  laficn ne, 

«•ti»1*  la  fortune  pour  l'amour  de  Jcfus-  Lorfqu'il  quitta  fon  évêchc  pour  fc  re- 

Chrift  ;  en  quoi  il  imita  beaucoup  de  tirer  dans  la  nouvelle  abbaye  de  Sta-     C6 x, 

faints  perlonnages  de  fa  province,  velo  ,queSigebert  venoitde  bàtirà  fa 

entr'autres  faint  Agrice  ,  faint  Maxi-  follicitation  fur  les  extrémités  de  fon 

min  ,  faint  Paulin  ,  éveques  de  Tré-  diocefe,  Hadelin  ne  put  fe  refoudre  d 

ves  ,  faint  Goard  ,  prerre  ,  faint  demeurer  iMaftricht,  &  il  voulut  erre 

Amand  ,  faint  Remacle  ,  évèques  de  encore  le  compagnon  de  fa  pénitence 

Maftricht,  6c  d'autres  encore  qui  fe  dans  ce  lieu.  Il  paroît  même  qu'il 

tentèrent  de  leur  pays  au  feprentrion  l'accompagna  dans  le  voyage  de  pieté 

,     de  la  France ,  où  les  bois  &  les  déferts  qu'il  fit  à  Rome  ,  tâchant  de  ne  point 

d'entre  le  Rhin  6c  la  Meufe  fournif-  perdre  devùe  ce  modèle  de  mortifi- 

foient  des  retraites  favorables  au  dé-  cation  6c  de  faintecc  qu'il  s  etoitpro- 

fir  qu'a  voient  ceux  qui  renonçoient  pofé  d'imiter. 

au  monde  d'cmbralTer  la  pénitence.  Remacle  le  trouvant  forr  avance  U. 

Il  s'attacha  particulièrement  à  faint  dans  la  perfection  de  la  vie  fpiritucl- 

Remaclc  ,  pour  lors  abbé  de  Solienac  le ,   6c  jugeant  que  fa  pielence  ne 

en  Limoufïn  ,  qui  fe  chargea  de  fa  lui  étoitplus  necelïaire  ,  le  fit  ref- 

conduite,  &  qui  l'emmena  avec  lui  en  foudre  enfin  a  fe  féparcr  pour  aller 

"    Aultrafie  ,  où  le  faint  roi  Sigcbert  prendre  ailleurs  la  conduite  de  qucl- 

Vcrs  l'an  attiroit  beaucoup  de  perfonnes  de  ques  perfonnes  d  entre  ceux  qui  ve- 

6âfC.     pieté.  Hadelin  n'avoit  gueres  que  noient  en  foule  chercher  Dieu  dans 

vingt  ans,  6c  il  demeura  à  Mets  ou  les  déferts  des  diocefes  de  Maftricht, 

aux  environs  fous  ladifeipline  de  ce  de  Cologne,  de  Mets  6c  de  Trêves, 

faint  Abbé,  julqu'à  ce  que  Sigebcrt  II  lui  confeilla  d'aller  faire  fon  éra* 

choifit  Remacle  pour  erre  le  fuperieur  bliflemcnt  vers  la  rivière  de  Lefch  , 

d'une  abbaye  qu'il  avoit  fondée  à  6c  lui  permit  néanmoins  de  revenir 

*■  Cougnon  *  fur  la  rivière  de  Sémoi ,  de  tems  en  tems  àStavelo ,  afin  qu'ils 

qui  eft  encore  aujourd'hui  un  prieuré  pulîentenfemble  renouvellcr  déplus 

mué  entre  Chini  6c  Bouillon,  &an-  en  plus  leur  ferveur  &  fe  communi- 

nexé  par  le  roi  d'Efpagne  au  collège  quer  leurs  lumières.  Hadelin  obéit  6c 
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fc  retira  avec  quelques  folitaires  dans   vers  miracles  combien  la  vie  de  ce 
ce  défère  appellé  le  milieu  des  quatre    fidèle  ferviteur  lui  avoir  été  agréable , 
vmnts.  Il  y  bârit  à  crois  quarts  de  lieue    &  combien  fa  mort  lui  étoit  précieufe. 
du  Lcfch  ,8c  à  une  demi-lieue  de  Di-       Son  corps  demeura  enfeveli  dans  jjj 
nant,  de  petites  cellules  propres  feu-    Celles  pendant  près  de  fix  cens  qua-  j 
lement  a  garantir  fa  nouvelle  com*    rante  ans.  Mais  en  nj8.  il  fut  tranf-  ' 
munautédes  plus  çrolles  injures  de    porté  dans  la  petite  ville  de  Vifet     f  - 
l'air  &  de  l'incurhon  des  betes  fa-    fur  la  Meufe ,  entre  Liège  &  Maf-   Bttl  p.  }«7t 
rouches.  LA  il  vécut  dans  la  prière  &c    ftricht,  parles  chanoines  de  fon  i«s. 
les  auftérites  continuelles  comme  un    églife  ,  qui  allèrent  s'y  établir  pour 
homme  entièrement  mort  au  monde ,    fc  délivrer  des  vexations  de  l'Ad- 
qui  n'avoit  plus  d'habitudes  qu'au    voué  *  de  Celles.  Le  corps  ayant  été 
ciel.  Cela  n'empêcha  pas  que  fa  repu-    dépofé  en  chemin  dans  l'églifc  de 
ration  ne  lui  attirât  fouvent  des  vifi-    faint  Lambert  de  Liège,  y  avoit  été 
tes  aflez  importunes  ,  fous  prétexte    vifité  par  l'évêque  Adolphe  de  la 
•le  donner  de  l'exercice  à  fa  charité.    MarcK  ,  a/lifté  de  tout  fon  chapitre. 
•  cvft  u  per*  Pépin  ♦  maire  du  palais ,  le  premier    Les  os  y  avoient  été  trouves  allez  cn- 
M.irecf'T'ii!  homme  ou  plutôt  le  maître  du  roy  au-   tiers.  Il  y  manquoit  feulement  un 
de  iicrtuii.  mc&dc  nos  rois  en  cecems-là,vou-   bras  qui  étoit  dans  l'abbaye  de  Sta- 
lutl'y  aller  voir  avec  fa  femme  Plec-    velo  depuis  pluficurs  années  ,  un  os 
crude.  Ils  furent  trèsé-dihcs  de  tout   de  l'autre  bras  qu'on  gardoit  à  Hublin 
ce  qu'il  leur  dit  de  la  vanité  des   au  de  là  de  Chini ,  Se  un  os  de  la  jam- 
chotés   du  monde  &  des  obliga-    be  ,  avec  quelques  autres  petits  oflè- 
tions  qu'ont  les  grands  de  demeu-    mens  qui  étoient  demeurés  à  Celles , 
rer  toujours  parfaitement  fournis  a    parce  qu'on  les  avoit  féparés  du  corps 
Dieu ,  &  de  fc  régler  eux  fie  leurs    long-tems   auparavant.  La  fete  de 
fujersfur  les  maximes  de  1  évangile,    certe  tranflation  faite  de  Celles  à*     «croit -« 
Ils  lui  donnèrent  quelques  terres   Vifct ,  fc  folennife  l'onzième  d'Oc-  plutôt  le  m. 
aufquclles  trois  çentilshommcs  du   tobre ,  qui  eft  le  jour  que  les  reliques  j^^lL'» 
voihnagc  qui  croient  frères,  &  qui    y  furent  reçues  en  nj8.  :  mais  on  la  coriuie  * 
renoncèrent  au  ficelé  fous  fa  con-   célèbre  avec  un  office  triple  à  Celles  fa  **  * 
duite  ,  joignirent  le  fond  de  leur    le  dimanche  dans  l'oâave  de  la  na- 

{•arrimoinç.  Avec  ce  fecours  Hade-    tivité  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  eft 
in  bâtit  le  monaftere  de  Celles  en    peut-être  le  jour  auquel  elles  en 
Ardcnnes  du  nom  des  petites  ecl-    avoient  été  enlcvées-Lonç-teras  avant 
Iules  qu'il  y  avoit  dreflecs  aupara-    certe  tranflation ,  l'on  fa  i  foie  publi- 
vant ,  où  il  s'eft  formé  un  bourg  par    quement  la  mémoire  de  faint  Hade- 
la  fuite  des  tems  ,  l'abbaye  ayant  été    lin  au  troifiéme  jour  de  Février, 
convertie  en  un  chapitre  de  chanoi-    qu'on  croit  être  celui  de  fa  mort,  Se 
ncs.  Il  conduifit  fes  religieux  pen-    l'on  trouve  fon  nom  dans  les  plus 
dant  plufieurs  années  dans  une  ob-    anciens  exemplaires  du  martyrologe 
fervance  étroite  des  confeils  de  l'é-  d'Adon. 
_______    vangile,  commençant  toujours  par  Ces  -jgjj* 

Vers  l'an  propres  exemples  les  inftru&ions  qu'il  mm 
É  ^      leur  donnoit.  Il  mourut  vers  l'an  <.*><>. 
confumé  par  les  travaux  de  la  péni- 
tence ,  &  Dieu  fit  connoître  par  di- 
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_____________________  a  de  plus  erand  fie  de  plus  éclatant 

aux  yeux  des  hommes,  n'a  rien  de 

III.    5.     ANSCHAIRE  ,  xolide  6c  de  durable.  Il  fe  fouvint  en 

premier  archevêque  de  Ham-  merae  tems  de  l'avis  qu'il  avoit  rc- 

V          '  »     .  v  D            ~\  çu  de  la  laitue  Vierge  dans  fa  nre- 

bourg ,  eveaue  de  Brème  ,  éfhrt  micfC  yifion ,  &  cJ^%  CQJà^ 

de  Suéde  &  de  Danemarck.  rations  lui  faifant  rc<,ardcr  Dieu 

p 

comme  l'unique  objet  de  fes  defirs, 

I#         A  Nîchairh  François  de  na-  il  conçut  une  nouvelle  ardeur  pour 

Moine  __  xJLtion,  fie  félon  toutes  les  ap-  fonfervice,  fie  il  fc  rendit  très  cxa<2 

Coibie.        parences  né  en  Picardie  *  fur  la  nn  dans  les  pratiques  de  l'orailonfie  de 

•anticipation  du  vi  1 1.  fiecle ,  ou  au  commence-  l'abltinence.  Il  eut  encore  une  autre 

éc  nom.      mcm  du  ix  ,  perdit  fa  mere  à  l'âge  vifion  ,  où  il  lui  fcmbla  que  Dieu 

de  cinq  ou  fix  ans ,  étant  encore  lui  promertoit  la  couronne  du  mar- 

dans  les  premiers  élcmens  de  la  doc-  ryrc.Ne  comprenant  pas  que  cela  de- 

trine  chrétienne  5c  des  lettres.  Se-  voit  s'entendre  du  martyre  d'une 

Ktmint  m    tant  endormi  l'efprit  plein  de  louan-  mortification  continuelle  ôc  des  pc- 

*o«.  f  4ot  ges  qu'il  avoit  entendu  faire  de  la  nibles  travaux  qu'il  auroit  à  foufftir 

%'  ^bw'"  P'et^ ^c  ^a  mcrc  *  ^  cwt  unc  v'^°n  >  P°ur  pr°curer  le  falut  des  ames ,  il 

f.%.  4P.  ditfaint  Rembert,  où  la  fainre  Vier.  vécut  toute  fa  vie  dans  l'efpcrance  de 

çe  lui  fit  connoîrre  que  s'il  vouloir  répandre  fon  fangpour  Jcius-Chrilt , 

être  un  jour  avec  fa  mere  dans  le  ciel ,  6c  fongea  toujours  depuis  aux  moyens 

il  devoir  éviter  les  jeux  fie  les  amufe-  d'acquérir  certe  couronne  parmi  les 

mens  de  l'enfance ,  fie  s'appliquer  Infidèles. 

aux  chofes  fcneules.  Il  profita  telle-  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  II. 

ment  de  cet  avis ,  que  renonçant  aux  feiences  qu'on  le  jugea  capable  d'en  pjjjjj  ** 

divertuTcmens  ordinaires  à  ceux  de  faire  leçon ,  fie  on  lui  commit  le  foin  .  

fon  âge,  il  n'eut  plus  d  autre  plaifir  d'inftruirc  les  enfans  qu'on  élevoit  L'an8n, 

que  celui  qu  il  rrouva  dans  l'érude  dans  le  monaitete.  Ayant  été  choifi 

fie  dans  lesexercices  de  la  pieté.  Des  enfuite  par  S.  Adelard  pour  erre  de  la 

?u*il  eut  douze  ans  ,  fon  perc  l'of-  colonie  religieufe  qu'on  faifoit  palier 
rit  au  monaftere  de  Corbie,  où  il  de  la  vieille  Corbicdc  Picardie  dans 
fut  engagé  félon  l'nfage  de  ces  tems-  celle  de  Saxe  *  qu'on  établirtbit  fur  •  çorrvcy 
lâ ,  fie  formé  avec  beaucoup  de  foin  fon  modèle ,  il  fur  continué  dans  la  ou  la  petit* 
dans  la  difcipline  de  la  vie  religieufe.  fonction  d'enfeigner  les  lettres  pour  Jo:bie-  r** 
La  fragilité  humaine  l'ayant  porté  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  talent. 
enfuite  à  fe  relâcher  un  peu  de  fa  On  voulut  auffi  qu'il  inftruisît  le  pea- 
premiere  ferveur ,  il  enrendit  parler  pic ,  fie  qu'il  prêchât  publiquement 
de  la  mort  de  l'empereur  Charle-  dans  l'Eglife.  De  forte  qu'il  fut  le 
magne  qu'il  avoit  vu  dans  un  fi  premier  qui  exerça  dans  le  monafte- 
grand  éclat  de  maiefté  fie  de  gloire  ,  re  l'emploi  de  maître  fie  celui  de  pré- 
dans  un  voyage  qu'il  avoir  fait  en  dicateur ,  Dieu  l'ayant  fait  engager 
Picardie  cinq  ans  auparavant.  Il  fut  dans  ce  double  exercice  tout  à  la 
frappé  de  frayeur  à  cerre  nouvelle,  fois,  pour  le  mertre  en  état  d'aller 
mais  d'une  frayeur  qui  lui  devinr  porter  la  lumière  de  i'évangile  aux 
falutaire.  L'exemple  de  ce  Prince  lui  nations  barbares  avec  plus  d'expe- 
fit  fentir  que  tout  -  ce  que  le  monde  nenec  fie  de  fruit*  Dans  cet  intexval- 
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le  Hariold  ou  Harold  prince  Danois,  ou  à  la  lecture  de  l'Ecriture  fainte. 

charte  de  fes  états  par  d'autres  prin-  Il  y  avoit  avec  Wala  un  religieux 

ces  du  pays  * ,  ctoit  venu  implorer  la  nommé  Aubcrt»  qui  étoit  de  famille  , 

protection  de  Louis  le  Débonnaire  6c  qui  faifoit  la  charge  de  procureur 

pour  Ion  rérabliflèmenr.  L'empereur  dans  l'abbaye  de  la  vieille  Corbie. 

commença  par  lui  perfuader  de  fe  Aubert  touché  de  la  conduite  d'An!- 

faire  Chrétien  ,  &  l'ayant  reçu  lui-  chaire ,  alla  s'offrir  à  lui  pour  l'ac- 

même  fur  les  fonts  de  baptême  en  compagner  en  Danemarck  ,li  fon  ab- 

qualité  de  parrain  ,  il  lui  donna  une  bé  vouloit  y  confentir.  Wala  y  don-  1 

gvoffe  feigneurie  en  Frile  ,  afin  que  na  les  mains  très  volontiers  :6c  avec  Lan  826" 

s'il  ne  pouvoit  renrrerdans  la  partie  les  provifions  que  leur  donna  l'em- 

du  Danemarck  qui  lui  appartenoir ,  pereur  ,  ils  s'embarquèrent  fur   le  . 

il  eût  une  retraite  ailurée  &  dequoi  Rhin  avec  le  prince  Heriold ,  qu'ils 

lub  ftcr  fclon  fa  qualité.  On  chercha  fuivirent  jufqu'en  Danemarck.  Là 

enfuitc  quelqu'un  pour  l'accompa-  ils  s'addrelîerent  indifféremment  tan- 

gner  en  fon  pays  ,  qui  fut  capable  tôt  aux  Chrétiens  qui  y  croient  mal 

de  linuvuirc  avec  fa  femme  6c  fa  inllruits  &  vicieux         tantôt  aux 

famille  nouvellement  converties,  de  idolâtres  qui  étoient  encore  plus 

1  affermir  dans  la  foi  ,  &  d'y  attirer  groiîiers,  enfeignant  aux  uns  &  aux 

même- fes  fujets.  L'emploi  parut  fi  autres  la  voie  la  plus  lurc  du  falut.  Ils 

dangereux  que  perfonne  ne  fc  pré-  convertirent  pluficurs  de  ces  infidé- 

fenta  pour  l'accepter  ,  &  que  tous  les ,  tant  par  leurs  prédications ,  que 

ceux  à  qui  on  le  propofa  le  rejette-  par  l'exemple  de  leurs  rares  vertus, 

îent.  Wala  coufin  de  l'empereur  ,  Ils  ouvrirent  aurtî   une  école  pour 

fierc  de  S.  Adelard  ,  &  Ion  fuc-  l'inlhuccion  des  enfans  ,  &  ils  en 

ceflèur  en  l'abbaye  de  Corbie  ,  fe  achetèrent  plufieurs  pour  en  pouvoir 

trouvant  a  la  cour  qui  étoit  pour  lors  difpofer  plus  librement  &  les  mieux 

à  lngclheim  près  de  Mayence ,  parla  former  à  la  pieté.  Le  bruit  des  grands 

d'Anlchaire  ,  comme  d'un  homme  fuccès  de  leurs  prédications  leur  at- 

ttes -propre  pour  ce  qu'on  fouhaitoit,  tira  beaucoup  de  perfonnes  qui  fe 

&  reçut  ordre  aulfi -tût  de  le  faire  donnèrent  à  eux  pour  les  aider  dans 


venir.  Anfchaire  croyant  avoir  dé 
couvert  la  volonté  de  Dieu  fur  lui 
dans  cette  conjoncture  ,  accepta  la 
commillîon  malgré  les  efforts  que  fes 
confrères  6c  fes  amis  firent  pour  l'en 


la  million  ou  dans  leurs  befoins  par- 
ticuliers. Mais  dans  la  multiplica- 
tion des  fruits  dont  Dieu  bénifloit 
leurs  travaux  ,  Anfchaire  au  bout  de 
deux  ans  perdit  fon  collègue  ,  que  la 


détourner.  Ils  le  tourmentoient  jour  maladie  fit  reporter  à  la  petire  Cor- 

&  nuit  pour  l'obliger  à  retirer  fapa-  bic  ou  Corwcy  en  Saxe,  où  il  mou- 

rolc,  &  s'emportoient  même  avec  rur  durant  les  têtes  de  Pâquc. 

violence  contre  lui ,  comme  s'il  n'y  Peu  de  tems  après  il  vint  en  Fran- 

etucu  que  de  la  témérité  à  aller  ainfi  ce  des  ambaffadeurs  de  Suéde  de  la 

chercher  une  mort  certaine.  Anfchai-  part  du  roi  Bern  ou  Biorn  ,  qui  té- 

re  dans  tout  le  tems  qu'il  fut  retenu  à  moignerent  à  Louis  le  Débonnaire 

la  cour,  au  lieu  d'aller  au  palais  avec  entr'autres  chofes,  que  beaucoup  de 

Wala  ,  fe  rctiroit  feul  dans  une  vi-  gens  dans  leur  pays  paroillbient  tout 

gne  pour  fc  délivrer  de  leurs  perlé-  difpofcsaembraffer  le  Chriltianifmc, 

curions,  &  il  s'y  occupoit  à  laprierc  fi  on  vouloir,  leur  envoyée  des  pré- 
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dtcateurs ,  &  que  leur  roi  les  aflïfte- 
roitde  fa  proreétion.  On  fit  revenir 
An  le  lu  ne  à  la  cour  pour  le  faire  chef 
de  cette  nouvelle  million  ,  &  Wala 
lui  donna  lVimar  rcligieuxde  Cor 
bie  pour  collègue  ,  envoya  un  autre 
religieux  de  fon  abbaye  nommé  Gtf- 
lemar  auprès  de  Heriold.  Dieu  per- 
mit que  le  vaûlêau  qui  portoit  Anf- 
chairc  &  Vitmar  fût  pris  par  des  pi- 
rates qui  leur  ôterent  tout  ce  qu'ils 
avoient,  &  entr'autres  chofes  plu- 
fleurs  livres  qu'ils  portoient.  Cet  ac- 
cident les  rédui  fit  dans  une  fi  grande 
indigence ,  que  quelques-uns  de  leur 
compagnie  étoient  d'avis  de  retour- 
rtÏK  ner  en  Saxe.  Mais  Anfchaire  con- 
fîderant  que  les  Apôtres  alloient  au- 
trefois pi  êchcr  fans  provilîons ,  &  que 
c'étoir  la  difpofition  que  Jefus-Chtift 
avoit  demandée  aux  prédicateurs  de 
fon  évangile,  les  excita  plein  de  con- 
fiance en  Dieu  à  continuer  leur  che- 
min :  8c  après  bien  des  fatigues  ils 
arrivèrent  à  Birck  ou  Biork  ,  lieu  de 
la  réfidence  du  roi  Bern.  La  publi- 
cation de  l'évangile  ne  trouva  point 
d  oppofition  dans  un  pays  où  Dieu 
avoit  préparé  les  cœurs  à  le  recevoir. 
La  moiflbn  y  fut  fi  grande  ,  qu'à  pei- 
ne avoit-on  le  loihr  d'inftruire  ceux 
qui  demandèrent  le  baptême.  Cinq 
ou  fix  mois  après  Anfchaire  &  Vir- 
mar  revinrent  en  France  avec  des 
lettres  du  roi  Bern  pour  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  qui  réjoui  des  grands  pro- 
grès que  la  foi  de  Jefus-Chrift  faifoit 
dans  le  Septentrion  ,  voulut  traiter 
des  moyens  d'en  faciliter  encore  la 
propagation  avec  les  évèques  qu'il  a- 
voit  aflemblésen  un  fynodc.Ce  f^r  de 
leur  avis  qu'il  établit  un  fîége  métro- 
politain à  Hambourg ,  &  que  pour  le 
remplir  l'on  choifït  S.  Anfchaire ,  qui 
malgré  ce  qu'il  put  alléguer  pour  s'en 
défendre,  fut  facré  par  Dreux  évêque, 
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ou,  comme  on  parloir  alors  ,  arche- 
vêque de  Mets,  aflifté  d  'Ebbes  arche- 
vêque de  Reims,  de  Hetti  archevê- 
que de  Trêves  ,  &  d'Orgar  archevê- 
que de  Mayence. 

Le  nouvel  archevêque  de  Ham-  IV. 
bourg  fe  rendit  enliiire  auprès  dupa-  ^  "j^*1"* 
pe  Grégoire  IV.  qui  lui  donna  le  boUfi;. 
/■allium  ,  &  le  fit  légat  du  S.  fiéçc  ~ — ~— 
dans  le  Dancmarck  ,  la  Suéde  &  les  L  an  S  3 
pays  voifins ,  conjointement  avec  Eb-   >4p>  tttt,  p. 
Des  archevêque  de  Reims  ,  qui  avoit  40<* &l' 
déjà  été  honoré  de  cette  dignité  par 
le  pape  Pafchal.  Ce  pape  confirma  la 
million  d'Anfchaire  l'an  8  34.  &  il  unie 
à  fon  Eglife  le  monafterc  de  Tur- 
holt  en  Flandres ,  afin  que  fi  le  Saine 
en  éroit  chafle  par  la  violence  des  bar- 
bares ,  il  eût  dequoi  fubfifter  6c  une 
retraite  aflurce.  Ebbes  ordonna  évê- 
que Gautber  fon  parent,  &  le  donna 

fiour  collègue  à  S.  Anfchaire  ,  dans 
es  fondrions  de  la  légation  du  Nord. 
Gautbert  ayant  eu  la  Suéde  pour  fon 
partage,  y  fit  beaucoup  de  fruit.  Saint 
Anfchaire  fc  chargea  des  églifes  du 
Dancmarck  •&  de  toute  la  bafTc  Al- 
lemagne au  nord-d'Elbe  jufqu'en  Ef- 
clavonie  ,  qui  s'érendoir  alors  juf- 
qu'en Pomeranie  ;  &  l'un  des  moyens 
les  plus  efficaces  de  converfion  qu'il 
put  rrouver  parmi  ces  barbares  ,  fut 
d'acheter  leurs  enfans  ,  félon  l'ufa- 
ge  de  ces  pays ,  &  d'acquérir  ainfi  le 
droit  de  les  donner  a  Dieu  &  de  les 
indruire.  Dans  la  plus  grande  ardeur  7,  T~  ( 
de  fes  travaux  apoftoliques  ,  une  ar-  an  4*' 
mée  de  Normans  fondus  des  côtes 
de  Nortwege,  vint  traverfer  les  pro- 
grès de  l'évangile.  Ils  pillèrent  la 
ville  de  Hambourg  &  y  mirent  le  feu. 
L'églifc,le  monaftere  du  Saint ,  &  fa 
bibliothèque  qui  étoit  confiderable, 
furent  brûlés ,  &  tout  ce  qu'il  pofle- 
doit  enlevé.  Il  eut  lui -même  beau- 
coup de  peine  à  fc  fauver  avec  les 
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reiiqiesde    fa  nouvelle  cathédrale,  rétablir  la  million  de  Suéde, 

Mais  il  s'éleva  au-deilus  de  ces  dif-  donnée  par  Gauibert.  Il  y  alla  avec 

grâces  ave  une  force  d'cfprit  &  une  des  lettres  de  recommandation  du 

patience  d'autant  plus  admirable,  que  roi  de  Danemarck  ,  &  un  de  fes 

fon  abbayede  Turholr  ayant  été  don-  principaux  officiers.  Lorfqu'il  fur  ar- 

née  à  un  autre  par  Charles  le  Chauve,  rivé  à  fiirck ,  fes  anciens  amis  le  vin- 

il  n'avoir  de  retraite  nulle  part.  Il  le  rent  trouver  pour  l'avertir  qu'il  y  al- 

vit  abandonne  par  fes  prêtres  &  fes  loit  de  fa  vie  ,  s'il  ofoit  prêcher 

religieux  ,  que  la  nccclhtc  obligea  de  ou  parler  de  Jefus  -  Chrift  dans  le 

retourner  à  l'ancienne  Corbie  &  ail-  pays  :  &  que  s'il  vouloit  pourvoir  à 

leurs.  Rien  ne  le  put  ébranler  que  la  la  fureté  il  devoit  faire  un  préfenc 

trifte  nouvelle  de  la  délertion  des  au  roi  &  s'en  retourner  au  plutôt. 

églifesde  Suéde,  d'où  Gautben  a  voit  Nonobftant  cet  avis,  S.  Anfchaire  "T,  7* 

été  chafle  par  une  émotion  populaire,  préparé  à  tout  fouffrir  pour  la  caufe     M  '  ' 

11  ne  1  ailla  pas  de  foutenir  encore  fa  de  fon  divin  maître ,  alla  fe  préfen- 

million  avec  le  petit  nombre  d'où-  ter  devanr  le  roi  Olaf ,  dit  Olaus  , 

vricrs.qui  étoient  demeurés  deprèslui  fuccefleur  de  Bern ,  qui  le  reçut  fore 

pour  partager  fes  fouffrances.  Ilexer-  bien  ,. agréa  fespréfens  ,  &  le  rrou- 

ça  toujours  fa  légaiion,  &  prit  le  me-  va  même  à  un  feftin  que  notre  Saine 

me  foin  qu'auparavant  des  églifes  avoir  préparé  chez  l'envoyé  du  roi  de 

qui  étoient  de  fa  dépendance  ^rra-  Danemarck.  Il  lui  promit  même  de 

vaillant  aufli  â  raflèmblcr  peu  à  peu  bidonner  toute  liberté  f pour  prêcher 

fon  troupeau  de   Hambourg  ,  que  1  "évangile,  fi  fa  million  étoit  autorifée 

les  barbares  &  les  idolâtres  avoienr  par  le  fon  &  par  le  peuple  ,  fuivanc 

écarté.  «es  loix  &  l'ufage  du  pays.  Le  S.  s'étant 

V.          H  continua  ainfî  dans  le  miniftete  retiré  dans  fon  logis  pour  y  anendre 

Eiéit1"'  de  ^c  ^on  aP°ft°,at>  *ouffr*nt  ,a  faim,  l'événement  des  choies ,  &  implorer 

'        la  foif ,  le  froid  du  pays,&  les  mau-  le  fecours  du  ciel  par  le  jeûne  &  la 

L'an  849.  vais  traitemens  des  infidèles  ,  juf-  prière,  Olaf  convoqua  les  principaux 
qu'à  ce  que  Louis  roi  de  Germanie  de  fes  fujets  dans  un  chamt>,ôc  fit  tires 
l'obligea  de  recevoir  l  eveché  de  lire-  le  fort  qui  fe  tiouva  favorable  au  Saint 
me  vacant  par  la  mort  deLeuderic,  qui  gemiiloit  d'ailleurs  de  voir  la cau- 
qui  fut  détache  de  la  province  de  Co-  le  de  Dieu  fi  indignement  foumife 
logne  ,  &  uni  en  fa  confidération  à  au  caprice  des  idolâtres.  Ce  prince 
l'archevêché  de  Hambourg.  Le  pape  tint  enfuitc  fon  parlement ,  qui  bien 
Nicolas  confirrria  l  union  de  ces  deux  qu'entièrement  engigedans  le  paga- 
lièges,  &  y  établit  S.  Anfchaire  ,  qu'il  nifme,  ne  lairta  pas  de  confirmer  la 
fit  encore  fon  légat  dans  les  provins  million  d' Anfchaire,  &  lui  accorda 
ces  du  Septentrion.  Son  autorité  étant  tout  pouvoir  d'exercer  fon  minillerc 
ainfi  affermie  &  accrue  de  beaucoup,  par  toute  la  Suéde.  Anfchaire  eût 
il  fit  bientôt  refleurir  la  religion  par  ioubaitc  que  ceux  qui  fe'  rendoient 
tout  le  Danemarck  ,  profitant  de  la  fi  favorables  à  la  religion  Chrétienne, 
bienveillance  &  de  la  protcdion  que  eulïcnt  voulu  participer  eux  mêmes 
lui  donnoir  le  roi  Horic  ,  qui  avoir  à  la  grâce  de  là  rédemption.- Mais 
réuni  fous  fa  domination  les  états  de  fe  contentant  d'adorer  les  juge- 
divers  petits  rois  du  pays,  cesgrands  mens  de  Dieu  ,qui  fait  roifencorde 
fucecs  lui  donnèrent  le  courage  de  à  qui  il  lui  plaît,  il  alla  à  la  tête  de  les 
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ouvriers  évangeliques  annoncer  le  cœurs  de  fes  auditeurs  une  crainre 
royaume  des  cieux  ,  Se  prêcher  la  pc-  falutaire  qui  les  porroic  à  s'éloigner 
nitenec  neceflaire  pour  y  parvenir,  du  mal  ,&  une  dévotion  tendre  qui 
Les  peuples  furent  moins  émus  en-  leur  donnoit  du  goût  pour  la  vertu, 
core  par  Tes  difcours  que  par  les  ef-  Son  zelc  paroiflbir  toujours  accompa- 
fets  divers  de  fa  charité  Se  de  ion  gné  d'une  grande  fageffe  &  de  beau- 
défintereflèment  ,  qui  le  faifoit  tra-  coup  de  prudence  :  Se  jamais  on  ne 
vailler  des  mains  durant  la  nuit  com-  lui  propola  d'affaire  importante ,  qu'il 
me  faint  Paul  .tandis  qu'il employoit  ne  prît  toujours  du  tems  pour  y  pen- 
les  jours  à  prêcher  pour  n'être  a  chat-  fer  mûrement ,  ne  voulant  rien  re- 
ge  à  perfonne.  foudre  qu'après  avoir  confulté  Dieu 
Après  avoir  établi  divetfes  églifes  dans  fa  retraite.  Il  étoit  extrêmement 
en  Suéde  &  en  Danemarck,  &  les  compariflant  Se  charitable  envers  les 
avoir  pourvues  de  bons    minières  pauvres  ,  Se  l'on  peut  dire  que  fes 
pour  y  continuer  l'ouvrage  du  Sci-  aumônes  s'étendirent  encore  au-de-là 
gneur  ,  il  revint  réfider  à  Brème ,  non  des  lieux  où  fa  million  l'avoir  fait 
pour  y  jouir  du  repos  que  fon  corps  aller.  Il  rachetoit  fouvent  descaprifs, 
épuifé  fembloit  exiger  après  tant  cle  il  bâtilloit  des  hôpitaux.  Il  lavoitlcs 
travaux,  mais  pour  joindre  à  l'inf-  pieds  aux  pauvres,  leur  donnoità 
pection  générale  des  provinces  du  manger  lui-même  ,  6c  ne  prenoit  fes 
Nord  le  loin  particulier  du  troupeau  repas,  fur  tout  dans  le  cours  de  fes 
qu'il  avoit  dans  le  diocèfe  de  cette  vifitesou  de  fa  million  ,  qu'après  les 
ville  dedans  celui  de  Hambourg.  Il  avoir  fervis.  Il  avoit  un  foin  tout  par- 
ne  fepara  point  la  mortification  re-  ticulier  des  anachorètes  qui  étoient 
ligieufe  d'avec  les  fonctions  #pafto-  en  grand  nombre  dans  le  diocèfe  de 
raies  dans  la  vie  qu'il  y  mena  ,  fui-  Brème  ,  où  il  eft  à  remarquer  qu'il  y 
vant  exactement  en  cela  les  traces  avoit  aufli  des  femmes  qui  fervoienc 
du  grand  S.  Martin  qu'il  s'etoit  pro-  Dieu  dans  un  genre  de  vie  fi  auftere, 
pôle  pour  modèle.  Il  portoitun  rude  Se  fi  difficile  à  pratiquer  pour  les  per- 
cilicejour  &  nuit  ,  il  ne  fe  nourrhToit  fonnes  de  leur  fexe.  Il  mit  dans  (a 
en  fanté  que  de  pain  Se  d'eau  ,  qu'il  cathédrale  une  communauté  de  Saints 
ne  prenoit  même  qu'en  certaine  me-  religieux  ,  qui  bien  que  vêtus  en  cha- 
fure  :  &  il  ne  fc  rclâchoit  de  cette  noines,  oblcrvoient  la  règle  de  faint 
pratique  que  quand  la  chariré  l'y  Benoît  \  Se  cette  difeipline  après  avoir 
obligeoir.  Son  humilité produifoir en  durécent  cinquante  ans,  fut  réduite 
lui  une  défiance  continuelle  de  foi-  vers  l'an  1013.  à  la  manière  de  vie 
même  ,  qui  le  faifoit  veiller  fans  propre  aux  chanoines.  VII. 
cède  fut  toutes  fes  actions  ,jufqu'aux  Quelques  avantages  qu'il  tirât  de     Sa  non. 
moindres  mouvemens  de  (on  cœur,  la  protection  Se  de  la  bienveillance 
&  recourir  à  toute  heure  à  Dieu  par  la  des  rois  Se  princes  payens  pour  la  pro- 
priere,  d'où  il  tiroit  fes  lumières  pour  pagation  de  l'évangile  parmi  leurs 
prêcher  la  vérité  ,  &  fes  forces  pour  fujets  idolâtres  ,il  n'étoitpas  content 
agir.  Il  avoit  dans  la  prédication  un  de  ce  que  ne  voulant  pas  eux-mêmes 
talent  tout  particulier  pour  fçavoir  me-  fc  convenir  à  la  foi  de  Jefus-Chrift  , 
1er  judicieufement  les  vérités  qui  con-  ils  le  traitoient  avec  tant  de  douceur 
folent  avec  celles  qui  effrayent  :  &  Se  d'humanité.  Adiré  vrai  ,  il  avoit 
par  ce  moyen  il  excicoit  dans  les  toujours  cfperé  que  quelqu'un  d'eux 
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lui  procurcroit  la  couronne  du  mar-  fes  portions  de  Tes  reliques  dans  des 

tyre  ,  &  fa  principale  paflîon  croit  de  maifons  particulières  de  la  ville  .de 

pouvoir  donner  ion  fang  pour  le  di-  Brème  parmi  les  Proreftans,  outre  ce 

vin  maître  qui  avoit  répandu  le  fien  que  l'on  en  montre  dans  l'abbaye  de 

pour  lui.  Lorfquil  n'y  vit  plus  dap-  Corwey  en  Saxe  ,  Se  dans  celle  de 

parence  ,  il  s'en  prit  à  fes  propres  pe-  Corbie  en  Picardie  ,  où  l'on  voit  un 

chez,  qui  félon  lui  avoient  empêché  os  du  bras  enchâllè  dans  un  reliquai- 

Dieu  de  lui  accorder  cette  grâce  qu'il  re  d'argent. 

lui  avoit  autrefois  promife  en  fonge.  f 

Saint  Rembcit  fon  difciple ,  qui  fut  âK^B^^^^^^S 

fon  fucceireur  Se  Thiftorien  de  fa  vie,  "^R?^^?^ 

Se  qui  Pavoit  fidèlement  accompagné 

dan»  fes  voyages ,  entreprit  de  leçon-  IV.  JOUR  DE  FE'VRIER. 

folcr,  en  lui  repréfentant  que  cette  __________________________ 

grâce  ne  lui  avoit  pas  manqué,  puif- 

que  fa  vie  avoit  été  une  luire  con-  gm  .p  HT  LE  AS  EV ES  JÇU E  IV'"cclc* 

tinuclle  de  fouffrance  ,  Se  qu'ayant  ^  Tomuïs  (ft  E„ypn  manyr . 

.  ...   ainli  tout  le  mente  du  martyre,  lien  ' 

L'an  865.  pouvoir  cfperer  la  couronne  dans  le  ET 

ciel.  Il  finit  fa  vie.cn  86  j.  âgé  d'en-  ç           «-ou  c  rur-rr^m  y»r- 

viron  foixante  &  fept  ans ,  par  une  S.  PffîLOROME  INTENDANT 

dyfenterie  qui  le  tourmentant  pen-  de  ]ujtice&  de  finances  dans  U 

dant  quatre  mois  entiers ,  lui  fit  don-  même  province ,  martyr. 
ner  à  (on  peuple  des  exemples  d'une 

patience  merveillcufc  ,  Se  d'une  fou-  TJ  Ntre  les  martyrs  de  l'Eglifc  oui 
miflion  à  la  volonté  de  Dieu  plus  XI  fc/endirent  illuftres  au  hécle  des  droit  n™! 
oui  (Tante  encore  fur  les  cfpritsquc  empereurs  Diocleticn  Se  fes  collé-  dï  k  ,fUt 
VIII      n  eroient  (es  cxhorratious.  &lies>  par  le  mépris  de  la  tontine  5c    EmJH.  bf. 
sou  cuite.      Ayant  été  refpe&é  comme  Saint  de  de  la  vie,  pour  l'amour  de  Jefus-  '«'•'•  »•  * 
jtfmBMm  fon  vivant,  il  rut  honoré  d'un  cuh'e  Chrift,  il  n'y  en  eut  point  de  plus 
Henjiitu.  p.  religieux  peu  de  tems  après  la  mort,  qualifiés  que  faint  Phileas  évêque 
î,fi          On  ne  tarda  point  à  mettre  fon  nom  de  Thmuïs  ,  &  faint  Phîlorome  in- 
dans les  martyrologes.  Mais  il  n'y  a  tendant  de  juftice  &  de  finances  en 
nulle  apparence  qu'Ufuard  &  Adon  Egypte  ,  ni  de  plus  diftingués  dans 
qui  vivoient  de  fon  tems  ,  ayent  pû  le  monde  par  le  rang  de  la  naiiTance 
l'inférer  dansles  leurs.  Avant  la  revo-  &  l'abondance  des  richeflès ,  6V  par 
lution  arrivée  par  les  clungemens  que  la  gloire  que  la  réputation  de  l  elo- 
les  Protcftans  ont  introduits  da.. s  la  quence  Se  la  connoiflance  de  la  phi- 
reliçion  i  on  célébroit  la  fête  defaint  lofophie  Se  des  feiences  peuvent  ac- 
Anfchahc  le  troifiéine  de  Février  avec  quérir  parmi  les  hommes, 
beaucoup  de  folemnité  dans  les  villes  Phileas  étoit  de  la  ville  même  de 
&  diocèfes  de  Brème ,  de  Hambourg,  'Thmuïs  dans  la  baiïê  Egypte,  de 
de  Slcswick ,  par  tout  le  Holftein  Se  Tune  des  plus  nobles  Se  des  plus  an- 
dans  le  Danemasck/Ilrefte  encore  en  ciennes  familles  du  pays.  Il  étoit  né 
quelques-uns  de  ces  endroits  des  rem-  avec  des  biens  immenfes  Se  capables 
hiAill.fnt.  pies  ^d'autres  édifices  publics  du  nom  de  nourrir  toute  une  province.  Il 
4.  m«.  1.  f.  ^  cc  ^int<  Qn  con_-avc  auflî  diver-  avoit  aufli  du  côté  de  l'cfprit  Se  du 

corps, 
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corps ,  tous  les  avantages  qu'on  peut 
attendre  de  la  nature ,  &  avoit  cul- 
tivé le  premier  par  l'étude  des  lettres 
humaines  &  de  toutes  les  feiences 
profanes.  Il  faifoit  même  profeflion 
particulière  de  la  Philofophie,  quoi- 
qu'il fut  entré  dans  les  premières 
charges  du  pays.  Cetoient  autant 
d'obftaclcs  que  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift  eut  à  vaincre  ,  lorfqu'elle  y 
mit  fous  le  joug  de  la  foi  cet  homme 
il  élevé  au  deflus  des  autres  ,  Se 
qu'elle  lui  fit  préférer  les  mortifica- 
tions de  la  vie  Se  la  folie  apparente 
de  fa  croix ,  à  la  gloire  &  aux  ri- 
chefles  dont  il  jouiflbit ,  aux  plaifiis 
trompeurs  &  i  la  fauiTè  fagclïc  du 
iïécle.  Philéas  réduit  ainfi  à  1  état  des 
Apôtres  ,  fut  choifi  pour  gouverner 
l'églifedeThmuïs,  &  chargé  de  l'c- 
pifeopat  en  im  tems  où  la  conduite 
des  ames  n'avoit  nul  attrait  ,  nul 
éclat  aux  yeux  des  hommes ,  &  ne- 
toit  regardée  que  comme  une  dtfpo- 
fition  prochaine  au  martyre.  Depuis 
fa  converfion  ,  il  avoit  appris  dans 
les  fiintes  Ecritures  une  philofophie 
bien  différente  de  celle  du  fiécle  :  fie 
formant  tous  fes  fentimens  fur  ces 
maximes  li  élevées  au  dclTus  de  ce 
que  la  nature  infpire  d'elle-même  à 
l'homme ,  il  excitoit  continuellement 

(>ar  fes  difeours  fie  par  fçs  exemples 
es  Fidèles  à  répondre  fidèlement  à 
leur  vocation  ,  à  faire  un  faint  ufa- 
ge  des  épreuves  de  la  perfécurion  , 
fie  à  fe  rendre  conformes  à  Jefus- 
Chrift ,  qui  par  un  abaiiïement  inef- 
fable s'étoit  anéanti  jufqu'A  la  mort 
de  la  croix  ,  pour  effacer  leurs  pé- 
chés Se  les  rendre  heureux. 

Philorome  étoit  l'homme  de  l'em- 
-  pereur  dans  toute  l'Egypte  pour  tou- 
tes les  affaires  qui  regardoient  les  in- 
térêts de  la  majefté  impériale.  En 
qualité  d'intendant  de  la  province, 
il  étoit  treforier  ou  receveur  général 
T$m  II.  Partit  IL 
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des  finances  du  pays ,  &  rendoit  la 
jultice  avec  beaucoup  d'éclat  &  de 
pomDe  dans  Alexandrie,  toujours  cf- 
corte  d'une  compagnie  de  gardes  »  & 
d'un  grand  nombre  d'officiers ,  pouc 
représenter  la  dignité  de  la  grandeur 
Romaine.  Il  avoit  été  converti  à  la 
foi  de  Jcfus  -Chriit  ,  par  une  grâce 
femblable  qui  le  détacha  heureufe- 
menr  de  tous  les  liens  par  lefqucls 
il  tenoit  au  monde.  On  ne  fçait  pas 
quelle  liaifon  il  pouvoit  avoir  eue 
avec  faint  Philéas  avant  que  la  Pro- 
vidence les  eût  mis  dans  la  défenfe 
de  la  vérité  de  notre  religion.  Mais 
il  paroît  que  Dieu  voulut  les  joindre 
dans  leur  dernier  combat  ,  afin  de 
fortifier  par  l'exemple  du  courage  de 
deux  perfonnes  fi  diftinguées  l'églife 
d'Alexandrie  ,  qui  fe  trouvoit  extra- 
ordinaircment  ébranlée  par  la  vio- 
lence de  la  perfécution  de  Maxi- 
min. 

Philéas  après  avoir  gouverné  l'é- 
glife de  Tnmuïs  avec  beaucoup  de 
prudence  Se  de  charité  ,  durant  les 
premières  année1;  de  la  perfécution  de 
Diocleticn  Se  de  Maximien  Galère, 
fut  arrêté  fous  Maximin ,  que  ce  der- 
nier avoit  fait  Cclar  ,  Se  conduit  à 
Alexandrie  par  les  ordres  de  Cul- 
cien  ,  qui  de  gouverneur  de  la  1  he- 
baïde  ,  où  il  avoit  fait  beaucoup  de 
marryrs  en  304.  Se  $05.  étoit  devenu 
préfet  auguftal  de  l'Egypte.  Philoro- 
me fut  arrêté  en  même-tems  :  &  leur 
détention  fut  allez  longue  ,  parce 
que  la  confidération  qu'on  avoit  pour 
leur  rang  ou  leur  mérite  ,  fit  qu'on 
crut  devoir  leur  donner  le  loiur  de 
fe  reconnoître  ,  Se  de  fatisfaire  X 
l'empereur  fie  aux  dieux  de  l'empire. 
Après  un  premier  interrogatoire  qu'on 
leur  fit  fuoir ,  8c  dans  le  tems  qu'on 
faifoit  fouffrir  les  derniers  fuppKces 
aux  autres  martyrs  qui  éroient  pri- 
fonniers  à  Alexandrie ,  Philéas  vou- 
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lanr  donner  à  fon  peuple  de  Thmuïs  Seigneur  ,  feroient  tous  extermines, 

des  gages  de  l'affcdion  qu'il  con-  „  Sacrifiez  donc  à  ce  feul  Seigneur,  „ 

fervoit  pour  lut  jufqu'à  la  fin  de  fa  reprit  Culcien ,  qui  vouloit  au  moins 

vie,  lui  écrivit  une  lettre  paftoralc  pair- là  l'engager  à  offrir  le  facrifice 

pleine  de  fagelfe  &  du  feu  de  l'a-  qu'il  lui  demandoit,  afin  de  pouvoir 

mour  divin.  Son  deflein  étoit  d'ex-  le  vanter  de  l'avoir  fait  facrifier  à 

cirer  fortement  les  Fidèles  de  fon  quelque  Dieu  que  ce  fût.  Philéas  lui 


ce  divin  Sauveur.  Il  craignoit  que  l'immolation  des  bêtes.  "Quels  font 

cette  mort,  qui  devoit  être  i'atluran-  »  donc  les  facririces  ,  dit  le  epuvo-  SlîaRpc" 

ce  de  fon  bonheur  éternel  ,  ne  tut  »  neur ,  qui  font  agréables  a  votre  i9.  '  ' 

un  fujet  de  chute  Se  un  fcandale  pour  »  Dieu  ?  C'eft  edui  d'un  cœur  pur ,  re- 

plufîeurs,  que  leur  foiblelfc  &  t  ab-  ..partit  Philéas  ,  celui  d'une  foi  fin- 

lence  du  pafteur  pourroit  expofer  à  ..ccre,  celui  d'une  langue  qui  eftvc- 

ctre  plus  facilement  vaincus.  Il  les  «ritable  dans  toutes  fes  paroles.» Cul- 

regardoit  comme  des  enfans,  qu'il  cien  le  preifa  de  nouveau,  &  fur  ce 

avoit  fpirituellcmcnt  engendrés  pour  que  Philéas  lui  témoigna  qu'on  ne 

Jefus-Chrift,  &  il  leur  repréfenroit  lui  avoit  point  appris  à  facrifier  dans 

comme  aux  héritiers  des  biens  du  fa  religion  ,  ce  gouverneur  qui  en 

ciel  les  exemples  admirables  du  gé-  avoit  retenu  greflicrement  quelque 

néreux  mépris  que  les  faints  Martyrs  chofe  de  ce  qu'il  avoit  entendu  des 

d'Alexandrie  dans  le  tems  qu'il  leur  martyrs  qu'il  avoit  jugés  auparavant, 

écrivoit ,  faifoient  de  tous  les  fup-  lui  dit  :  »  Eft-ce  donc  que  Paul ,  qui 

plices  Se  de  la  mort  même  ,  pour  fe  »clt  un  de  vos  héros,  n'a  jamais  îa- 

rendre  dignes  de  l'héritage  eclefte.  >.  crifié  ?  Jamais  ,  répondit  Philéas. 

tftSh"  1  *  îsous  avons  encore  ccttc  belle  ^ct,trc  "  Et  Moïfe  ,  reprit  malignement  le 


Wcr.Jevir.  qu'Eulcbe  nous  aconfervée  dans  fon  «.gouverneur,  n'a-t-  il  jamais  im- 

iiie.yi.      hiftoirc  %  &  elle  a  mérité  (eule  la  »  molé  de  bètes  ?  C'eft  autre  cho- 

qualité  de  père  de  l'Eglife  Se  d  ccri-  »  fc ,  répondit  le  Saint.  Le  comman- 

vain  eccléfiaftique  à  fon  auteur.  dément  d'offrir  des  facritiecs  n'é- 

Peu  de  jours  après  faint  Philéas  fut  t.  toit  que  four  les  Juifs  j  pour  le 

•"iw    Phil        ^C  Pr^on  »  &  préfenté  devant  »  tems  qui  précedoit  la  venue  de  Je- 

'éu,          Culcicn  ,  comme  un  criminel.  Ce  »  fus-Chrift  ,  &  pour  le  feul  temple 

gouverneur  commença  l'interroga-  „  de  Jerufalem.  De  forre  que  les 

toire  par  lui  demander  s'il  étoit  enfin  Juifs  péchenr  aujourd'hui  lorfqu'ils 

revenu  à  lui  de  l'yvrcflè  qui  lui  avoit  ».  font  leurs  facrifices  en  d'autres 

aliéné  les  fens.  Le  faint  cvêque  lut  ..  lieux.  FinilTez  tous  ces  vains  dif- 

aépondit  qu'il  étoit  toujours  le  me-  ..cours,  lui  dit  Culcicn  ,  &  facrifiez. 

me  ,  &  que  jamais  il  ne  s'enyvroit.  ».  Je  ne  puis  me  réfoudre  ,  répondit 

Culcien  l'ayant  enfuitc  inutilement  .»  Philéas,  à  fouiller  mon  ame.  Eft- 

preflé  de  facrifier  aux  dieux  ,  &  lui  »»  ce  que  l'on  doit  fe  foucier  de  fon 

ayant  demandé  la  raifon  de  fon  re-  »  ame  ,  repartit  Culcien  ?  Oui ,  & 

fus ,  Philéas  lui  dit  qu'il  avoit  appris  >»  de  lame  &  du  corps ,  dit  Philos, 

de  l'Ecriture  fatnte ,  que  ceux  qui  fa-  >.  Cjuoi ,  du  corps  que  nous  avons  , 

crifieroientà  d'autres  dieux  qu'au  feul  »  dit  Culcicn  î  cette  chair  pourra- 
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»,  t  elle  réfufeiter  ?  Sans  douce  jrepat- 
,,  rit  Philcas. 

Le  gouverneur  en  humeur  de  diC 
courir  ,  le  remit  cnluite  fur  faint 
Paul  ,  au  fujet  duquel  il  avoic  fait 
une  bévue  ,  &  il  en  fie  encore  une 
autre ,  en  lui  demandant  s'il  n 'étoit 
pas  vrai  que  cet  Apôtre  a  voit  renon- 
cé Jelus-Chrift  ?  Philcas  lui  foutint 
hardiment  que  non  :  mais  il  refufa 
d'en  jurer  ,  parce  que  les  Chrétiens 
n'ont  que  leur  fimple  parole  pour 
ferment.  Il  ne  voulut  pas  non  plus 
le  relever  ,  fur  ce  que  n'ayant  ouï 
parler  des  chofes  de  notre  religion 
que  confufement,  il  prenbit  ici  faint 
Paul  pour  faint  Pierre ,  comme  il  l'a- 
voit  pris  plus  haut  pour  Moïfe.  Cul- 
cicn  ne  voulant  poinc  quitter  faine 
Paul,  du  à  Philcas  :  »  N'eft-il  pas  vrai 
„  que  Paul  étoit  un  perlccuteur  ,  que 
..c'etoit  un  ignorant?  N'etoit- il  pas 
»  Syrien  ,  Se  nedifputoit-ilpat  en  fy- 
»,  riaque  }  »  Philéas  ne  contiderant  S. 
Paid  que  depuis  fa  conveifion  ,  nia 
hautement  qu'il  eût  été  perfecuteur. 
Il  apprit  au  gouverneur  qu'il  étoit 
Hébreu  d'origine  &  non  Syrien  :  Se 
qu'il  n'a  voit  jamais  difputé  ou  prê- 
ché qu'en  grec  -,  Se  qu'au  refte  loin 
d'être  ignorant  ou  idiot ,  comme  le 
prétendoit  Cutcien  ,  il  avoit  eu  une 
habilité  &  une  fagefle  fupérieurc  à 
toute  celle  des  fages  Se  des  philofo- 
phes  de  la  Grèce.  «  Quoi, dit  Culcien, 
»•  il  paflbit  auffi  Platon  ?  A  durement , 
».  répliqua  Philéas  ,  Se  tous  les  autres 
»  encore ,  puifqu'il  eft  devenu  le  maî- 
»  tre  des  plus  fages  ,  Se  je  fuis  prêt  de 
»  vous  le  faire  voir.fi  vous  voulez  que 
»  je  vous  explique  quelque  chofe  de  fa 
„  doctrine.  Culcien  rompit  le  difeours 
pour  le  preflcr  de  nouveau  de  facri- 
fiet  ,  Se  il  lui  demanda  fi  c'étoit  fa 
confeiençe  qui  l'en  empechoit  >  Phi- 
lcas lui  répondit  qu'ouï.  Culcien 
croyant  rembarrauer ,  lut  dit  «  Cora- 
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»,  ment  cette  confeiençe  qui  vous  cm- 
».  pèche  de  facrificr ,  ne  vous  oblige- 
»,  t-elle  pas  de  même  à  rendre  à  vo- 
»,  tre  femme  Se  à  vos  enfans  ce  que 
».  vous  leur  devez  ?  Le  faint  éveque 
lui  répondit  ,  que  fa  femme  Se  fes 
enfans  lui  étoient  fort  chers  :  mais 
que  l'obligation  de  fa  confeiençe  i 
l'égard  de  Dieu  étoit  (ans  comparai- 
fon  au  deilus  de  ce  que  la  même 
confeiençe  l'obligeoit  de  faire  potur 
les  hommes.  «Quel  eftdonc  ce  Dieu, 
«lui  dit  encore  Culcien  >  C'eflrepar- 
»,  tit  Philéas  ,  élevant  les  mains  vers 
„  le  ciel,  ce  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  Se  la 
»  terre ,  le  Créateur  de  l'univers  ,  de 
»  toutes  les  chofes  invifibles ,  comme 
m  de  ccllesque  nous  voyons  -,  ce  Dieu 
„  ineffable  ,  le  feul  Dieu  de  toute 
„  éternité. 

Quelques  uns  des  officiers  qui 
étoient  nrefens,  Se  qui  n'avoient  pas 
autant  de  patience  que  le  juge  ,  in- 
terrompirent le  Saint  plus  d'une  fois , 
pour  l  obliger  à  faire  ce  qu'on  lui 
ordonnoit ,  Se  pour  lui  impofer  fi- 
lence.  Le  Saint  fe  contenta  de  té- 
moigner qu'il  ne  pouvoit  fe  difpen- 
fer  de  répondre  à  ce  que  fon  juge 
lui  demandoit.  Culcien  lui  dit  d'é- 
pargner donc  fa  langue,  Se  de  fa- 
crifier.  Philéas  répondit  »,  C'cft  afin 
«d'épargner  mon  amc  ,  que  je  ne 
,»  veux  point  facrifier  :  Se  pour  vous 
»,  faire  voir  que  les  Chrétiens  ne 
»,  font  pas  les  leuls  qui  abandonnent 
>,  leur  corps  pour  fauver  leur  amc , 
»,  je  vous  alléguerai  l'exemple  de  So- 
.icratc  parmi  les  Grecs,  qui  en  pre- 
»  fence  de  fa  femme  &  de  fes  cn- 
»,  fans  préféra  la  mort  qu'il  regardoit 
»,  comme  gloricufe  à  une  vie  qu'il 
»  n'auroit  pûconfervcr  que  par  une  lâ- 
>,  chcté.|»,Culcienqui  ne  pouvoit  fe  laf- 
fer  de  faire  des  queftions ,  demanda 
au  Saint,  à  l'occaftondu  nom  de  Chré- 
tien dont  il  venoit  de  parler ,  fi  le 
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Chrift  étoit  Dieu?  Philéas dit, qu'ouï  quelques  prétextes  pour  y  déroger. 
»  Comment  en  êtes  vous  perluadé  ,  Il  fit  revenir  encore  une  fois  le  dif. 
»  reprit  Culcien?  Ce  font  fes  miracles  cours  fur  faint  Paul ,  6c  il  demanda 
>>  qui  me  le  perfuadent,  repondit  Phi-  à  Philcas  s'il  étoit  Dieu  ?  L'évèque 
n  léas.  Si  cela  eft ,  Dieu  aura  donc  été  répondit  que  non  -,  que  ce  n  ctoit 
«  crucifié ,  dit  Culcien  ?  Il  l'a  été  re-  qu'un  homme  femblable  à  nous  , 
„  phqua  le  Saint ,  mais  pour  notre  fa-  mais  qu'il  avoir  cté  rempli  de  l'efprit 
»»  lut.  Il  fçavoit  qu'il  devoit  l'être  :  5c  de  Dieu ,  qui  lui  avoit  fait  faire  béati- 
fies Ecrituresfaintes  ont  prédit  de  lui  coup  de  miracles  qui  atredoient  la 
»  long-rems  auparavant  tout  ce  qui  divinité  de  celui  dont  il  ctoit  le  mi- 
»  devoit  lui  arriver  les  Juifs  qui  s'i-  niftre. 

»»  maginent  les  entendre  ,  ne  les  en-       Culcien  après  beaucoup  de  dif- 
»»  tendent  pas.»  Culcien  changeant  de  cours,  dit  au  Saint  qu'il  lui  accor- 
difeours  à  fon ordinaire, lui  dit com-  doit  fa  grâce  par  la  confiderarion 
me   pour  le  flatter  , .  qu'il  devoit  qu'il  avoit  pour  fon  frère  ,  qui  étoic 
fe  fouvenir  des  manières  honnêtes  du  nombre  des  confeillers  ou  ofH- 
dont  il  en  avoit  ufé  à  fon  égard ,  ciers  de  juftice  dans  Alexandrie  ,  Se 
puifqu'il  n'avoit  pas  voulu  le  def-  qui  étoit  prefent  à  ce  jugement.  Phi- 
honorer  dans  fa  propre  ville  comme  léas  qui  ne  demandoit  point  d'autre 
il  l'auroit  pû.  Le  Saint  lui  répon-  grâce  en  cette  rencontre  ,  que  celle 
dit  avec  iefpc&  ,  qu'il  lui  en  étoit  de  mourir  pour  Jcfus-Chrift  ,  fe  con- 
obligé  :  mais  qu'il  le  prioit  de  vou-  tenta  de  réitérer  au  gouverneur  la 
loir  bien  qu'il  lui  en  eût  l'obligation  prière  qu'il  lui  avoit  déjà  faite,  de- 
toute  entière.  Culcien  furpris  de  cet-  xecuter  à  fon  égard  les  ordres  qu'il 
te  repartie  ,  lui  demanda  ce  qu'il  avoit  reçus ,  s'il  vouloit  lui  faire  la 
deiiroit  de  lui.  «  C'eft ,  dit  Philcas  ,  grâce  toute  entière.  Mais  plus  il  ré- 
m  que  vous  vouliez  bien  ufer  de  votre  moignoit  d  empreflement  pour  mou- 
»  pouvoir,  &  faire  ce  qui  vous  eft  or-  rir  ,  plus  Culcien  parohToit  éloigné 
»  donne.  Quoi  donc  ,  reprit  le  Gou-  de  vouloir  le  condamner.  Il  lui  dit 
»  verneur ,  vous  voulez  ainfi  mourir  qu'il  vouloit  l'épargner  à  caufe  des 
»  fans  fujet  ?  »il  paroît  en  effet  queCul-  grands  biens  qu'il  pofledoit ,  &  dont 
cien  cherchoit  à  fauver  notre  faint  il  voyoit  qu'il  étoit  capable  de  nour- 
Evèque  ,  à  caufe  de  la  grande  confi-  rir  toute  la  province  ,  fans  doute  à 
deration  ôù  il  étoit  dans  l'Egypte  ;  cau(e  des  grandes  libéralités  qu'il  en 
&  que  c'étoit  pour  cette  raifon  qu'il  faifoit  aux  pauvres  >  &que  pour  les 
employoit  tant  de  tems  à  conférer  conferver  il  n'avoit  qu'à  facriher.  Les 
avec  lui ,  &  qu'il  méloit  tant  de  quef.  officiers  ou  alliftans  de  ce  juge,  voyant 
lions  étrangères  dans  fon  interroga-  aue  le  Saint  demeuroit  inébranlable 
toire.  Phileas  répondit  qu'il  ne  mour-  dans  fa  réfolution ,  &  voulant  entrer 
roit  pas  fans  fijet ,  puifqu'il  mour-  dans  les  intentions  que  Culcien  avoit 
roit  pour  la  caufe  de  Dieu ,  &  pour  de  le  fauver  ,  s'aviferent  d'un  expe- 
Ja  défenfe  de  la  vérité.  Culcien  qui  dient  qu'ils  crurent  qui  lui  feroit  plai- 
ne vouloit  point  finir  ,  cherchoit  à  lit.  Ils  dirent  que  Philéas  avoit  déjà 

f>rolonger  l'interrogatoire,  efperant  facri  fié  dans  le  cabinet*,  &  que  cela    •  i*f**«t- 

e  gagner  ,  ou  trouver  au   moins  lufhfoit.  Le  faint  évèquc  fe  récria 

dans  fes  reponfes  quelques  moyens  auili-tôr  contre  cette  fauûcté  ,  té-  STSTC» 

d'éluder  les  ordres  de  Maximin ,  ou  moignajtf  combien  il  avoit  horreur  * 
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^uc"meS  voul°ir  confcrver  fa  vie  aux  dé-  long  combat  du  Saine  ,  «3c  avoir  en- 
ter.  e  '  pens  de  la  vérité ,  ou  de  l'exemple  tendu  toutes  Tes  reponfes.  Le  voyant 
qu'il  devoit  aux  Fidèles.  Culcicn  eut  attaque  en  tant  de  manières  par  le 
recours  a  un  autre  artifice  i  Se  pour  gouverneur ,  ôc  étourdi  des  follicita- 
tâcher  d'attendrir  le  Saint  ,  il  s'ef.  tions  &  des  larmes  de  fes  proches , 
força  de  lui  donner  de  la  compaflion  il  ne  put  fc  contenir  plus  long-tems. 
pour  fa  femme  qui  étoit  prci'cnte  ,  Il  s'écria  en  leur  difant:  »  Pourquoi 
&  qui  jettoit  fur  lui  des  regards  de  »  tentez-vous  fi  inutilement  la  conf- 
tendrefïê  Se  de  douleur.  Philéas  lui  *>  tance  de  ce  généreux  homme  2  Pie- 
dit  que  J.  C  le  fauveurdenos  a  nie  s,  »  tendez-vous  pouvoir  rendre  infidélci 
pour  l'amour  duquel  il  étoit  prifon-  >.au  Seigneur  un  fi  digne  ferviteur  , 
nier,  &  qui  l'avoir  appelle  à  l'hcri-  «dont  la  fidélité  eftà  toute  épreuve, 
tage  de  fa  gloire  ,  étoit  tout'puiuant  »&le  contraindre  de  renoncer  Dieu 
pour  y  appcller  auili  fa  femme  »pour  acquicfccr  aux  hommes?  Ne 
quand  il  lui  plairoit.  Les  officiers  »  voyez -vous  pas  que  fes  yeux  font 
prefens  foit  an  ils  ne  compriflenc  pas  »  fermés  à  vos  larmes  ;  qu'il  cft  fourd 
ce  langage ,  (oie  qu'ils  voulullenr  Pin-  »  à  tous  vos  difeours  ;  &  qu'un  homme 
terpréter  à  leur  mode,  dirent  au  juge  »  quicomcmpledé  ja  la  gloire  du  ciel, 
que  Philéas  demandoir  du  délai.  Cul-  >»  n'a  plus  gueresde  fentiment  pour 
cien  ravi  d'avoir  ce  prétexte ,  deela-  »  toutes  les  choies  de  la  terre  ?  «  Ces 
ra  aufli-tôt  qu'il  lui  accordoit  vo-  paroles  irritèrent  tous  les  afliltans , 
lontiers  du  tems  pourpenfeià  foi  j  qui  demandèrent  auili  tôt  fa  con- 
mais  le  Saint  repondit  fur  l'heure  damnation  au  juge.  Il  fut  interroge 
qu'il  y  avoir  penfe  fuftiûmment  ,  Se  comme  faint  Philcas  ,  &  il  ne  fit  point 
qu'il  étoit  entièrement  déterminé  à  paraître  moins  de  force  Se  de  fageiTe 
mourir  pour  Jefus-Chrift.  A  ces  pa-  que  lui  dans  fes  reponfes.  De  forte 
rôles ,  tous  les  officict s  ,  les  autres  que  Culcien  ne  voyant  plus  d'appa- 
afliltans,  avec  grand  nombre  de  fes  renec  à  leur  changement ,  Se  Ce  trou- 
parens  qui  s  etoient  raflèmblés  ,  fe  vant  d'ailleurs  prefle  par  les  idolà- 
jerterenrà  fes  genoux  ,&  le  conju-  très,  qui  demandoient  que  leurs 
rcrent  d'avoir  au  moins  quelque  con-  dieux  fufiènt  vengés  ,  Se  les  ordon- 
fideration  pour  fa  femme  ôY'fes  en-  nanecs  de  l'empereur  exécutées,  il  les 
fans ,  qu'il  ne  devoit  pas  ainfi  aban-  condamna  tous  deux  à  perdre  latetc 
donner.  Le  Sainr  demeura  au  milieu  par  une  même  fentence. 
d'eux  aufli  ferme  ,  auflî  immobile  Lorfqu'on  les  menoit  au  lieu  du 
qn'un  rocher  dans  la  mer  au  milieu  fupplice  ,  le  frère  de  faint  Philéas, 
des  flots  dont  il  cft  batm.  An  lieu  d'e-  l'un  des  officiers  de  juftice  dont  nous 
coûter  les  raifons  des  uns  ,  ou  de  fe  avons  parlé ,  fe  mit  à  crier  que  fon 
laifïcr  roucher  aux  pleurs  des  aunes,  frere  en  appelloir.  Sur  cela  le  gou- 
il  crut  ne  devoir  plus  reconnoître  verneur  le  ht  rev:nir,&  luidcman- 
d'autres  parens  ni  d  autres  amis ,  que  da  à  qui  il  en  avoir  appellé?  Philéas 
les  Apôtres ,  les  Martyrs  Se  les  aurres  lut  dir ,  qu'il  n'étoit  point  vrai  qu'il 
bienheureux  ,  à  l'état  defquels  ilaf-  en  eût  appellé,  &  qu'il  n'avoir  garde 
piroit.  de  le  faire  ,  qu'on  ne  devoit  pas  s'ar- 
Saint  Philorome  qu'on  avoir  ame-  rêter  à  ce  qu'avoit  dit  fon  frere, 
CoiiJamn*.  né  de  la  prifon  pour  être  jugé  après  qui  étoit  bien  plus  à  plaindre  que  lui , 
non  de  Phi-  faine  Philéas,  avok  été  prêtent  a  ce  àcaufede  l'aveuglement  qui  l'empc- 
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clioir  de  voir  fa  propre  mifere.  Que 
pour  lui  il  n'avoit  que  de  grandes 
actions  de  grâces  à  rendre  aux  em- 
pereurs ,  de à  celui  qui  tenoit  leur    AUTRES  SAINTS 
place  en  qualité  de  gouverneur  &  de         du  |y  .        dg  pévrier 
juge,  de  ce  que  par  la  lenrence  il  ' 
fe  trouvoir  en  état  de  devenir  le 


cohéritier  de  Jefus-Chrift  dans  fon  VSAINr  rsrD0RE  Déficelé, 
royaume.  Il  forttt  cnfuitc  de  devant  .  -  .     .  , 

Culcicn  pour  erre  rejoints  a  Philo-  Pel*fi  ■  dlt  vulgairement  de 
rome  ,  le  compagnon  de  fon  mar-  Dantiette  ,  /iw*  ,  folitatre , 
tyre  &  de  fa  gloire  prochaine.  Lorf-  ^WH  l'Eglife. 


qu 


ils  furent  arrivés  au  lieu  de  l'exé- 


cution, Philéas  fit  une  belle  exhor-  Ç  Aint  Isidore  ,  furnommé 

tation  aux  Fidèles ,  &  après  cni'il  eut  i3  maintenant  de   Dtmieite  ,  par  W» 

achevé ,  ils  prefenterenr  la  rete  aux  l'erreur  de  ceux  qni    confondent  %jjf'  i<T>r 

bourreaux,  &  confommerent  ainfi  cette  ville  avec  l'ancienne  Pclufe,  iumSuf- 

leur  facrificc  par  la  grâce  de  celui  croit  ne  au  iv.  ficelé  de  l'Eglifcdans  jJfjS; 

qui  devoir  les  couronner  dans  la  la  ville   d'Alexandrie  en  Egypte,  f«».s«^. 

gloire.  On  ne  peut  gueres  placer  le  d'une  famille  où  la  pieté  fe  trouvoit      1  >*•'' 

rems  de  leur  mort  que  vers  l'an  $09.  jointe  avec  la  noblelTe  &  les  biens 

ou  $10.  au  moins  a-t-on  de  bonnes  de  la  fortune,  &  qui  étoit  alliée  à 

raifons  pour  ne  la  point  mettre  avant  celle  des  Patriarches  Théophile  & 

307.  Tous  les  martyrologes,  fans  en  fainrCynlle.il  fut  élevé  dans  l  étude 

excepter  les  plus  anciens,  font  men-  de  toutes  les  feiences,  où  il  excella 

tion  d'eux  au  quatrième  de  Février  :  d'une  manière  qui  le  fit  diibngucr 

&  fi  l'on  trouve  quelquefois  le  nom  parmi  les  premiers  hommes  de  fon 

de  (aint  Philéas  en  d'autres  jours,  rems.  Mais  rien  ne  le  rendit  plus 

comme  au  xxvi  de  Novembre,  au  grand  aux  yeux  de  Dieu  &  dansl'é- 

xvi  de  Février  ,  ficen'eit  qu'à  l'oc-  gîife  de  Jefus-Chrift  ,  que  le  faint 

cafionde  ceux  des  Saints  qu'on  cé-  uf.igc  qu'il  fit  de  toutes  ces  hautes 

lebroit  en  ces  jours.  L'office  de  nos  connoifiances ,  &  le  mépris  qu'il  eut 

deux  martyrs  fc  trouvoit  dans  le  pour  les  richeflès  &  les  autres  avan- 

breviaire  Romain  du  cardinal  de  rages  du  fiecle.  En  renonçant  au 

Qiiignoncs,  &  dans  quelques  aunes  monde,  il  fe  fit  des  amis  dans  le 

.rjc'rëchTdé  du  xvi  fiecle  *  :  maintenant  il  ne  pa-  ciel  par  la  diftribution  de  fes  biens 

lu»  ij.g.    roît  plus  nulle  part.  It-  cft  marqué  aux  pauvres:  &  s'étant  retiré  fur  une 

TrmmJ.ea'  <*ans  lcurs  a<^CJ  Srccs  »  P'^liés  par  montagne  déferre  vers  l'embouchure 

le  P.  Combefis ,  mais  peu  autortfés  orientale  du  Nil  ,  proche  de  la  ville 

d'ailleuis ,  qu'ils  fouffVirent  le  mar-  de  Pclufe  ,  d'où  lui  efl  venu  fon 

tyre  au  xxi  1 1  jour  du  mois  ,  que  les  furnom ,  il  fe  joignit  à  d'autres  foli- 

Egyptiens  appelloient  Pachon  j  ce  taires  qu'il  y  trouva  ,  pour  s'appli- 

qui  revient  à  peu  près  au  xvnt  de  quer  a  la  connoiflancedefoi-mérne, 

Mait  &  au  fervice  de  Dieu  en  leur  com- 
pagnie. Autant  qu'il  travailla  dans 
cette  fainte  folitude  à  nourrir  fon 
amedes  plus  faintes  ventés,  autant 


•  dant  celui 
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sctudia-t-il  à  fe  macérer  le  corps  Se  vemens  déréglés  du  cœur  ,en  jertant 

à  affaiblir  fa  chair  par  des  jeûnes  con-  les  ténèbres  (ur  l'efpnt ,  Se  pour  lou- 

tinuels.  Dieu  le  prépara  long-rems  tenir  la  pureté  de  la  morale  de  l'é- 

dans  le  lilcnce  Pc  dans  un  genre  de  vangile,  &  l'intégrité  de  la  difeiplinc 

vie  allez  femblable  à  celui  du  pré-  de  l'Eglife. 

cuifcur  de  Jefus^Chrift ,  pour  le  met-       Ce  fut  dans  la  perfuafion  où  il  II. 

treenératde  faire  des  remontrances  étoit  lui-même  de   cette  vocation 

à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  fans  toute  divine  ,  qu'il  s'adrelfa  à  toutes 

épargner  les  chefs  même  du  troupeau,  fortes  de  perfonnes  par  des  lettres 

lorfcju'ils  parurent  s'écarter  des  rc-  que  le  zele  de  fa  charité  Se  l'amour 

glcs  de  la  vérité  Se  de  la  juftice.  Il  de  la  vérité  lui  firent  écrire  en  di- 

peimit  même  pour  lui  donner  plus  vers  tems  6c  en  fi  ç;rand  nombre, 

d'autorité  ,  qu'on  lui  conférât  l'or-  qu'on  en  a  compté  juiqu'à  dix  mille , 

dre  delà  prêuife,&  l'idée  qu'il  avoit  dont  ileneft  venu  prefque  le  quart 


de  la  grandeur  Se  des  obligations  jufqu'à  nous.  Elles  lont  courtes  pour 

du  facerdocc  ,  nous  fait  alîez  juger  la  plupart,  Se  toutes  d'un  ltile  con- 

de  la  pureté  avec  laquelle  il  entra  Se  fe  cis  Se  ferré  ,  pleines  de  fuc ,  fçavan- 

ixi'[?i'f'  condmfit  dans  un  état  fi  t'lcvé&  fi  diffi-  les  ,  fenfées,  vives  Se  preflanecs.  El- 


»»7.  if 


ni;. 


cile.  Cet  engagement  luifitoublierrous  les  tont  voir  la  profonde  intelligence 
fes  intérêts  particuliers  pour  embraflèr  que  leur  auteur  a  voit  acquiic  de 
ceux  de  l'Eglife  avec  un  zele  fi  ar-  l'Ecriture  fainte  ,  la  facilité  Se  la  li- 
dent ,  qu'il  parut  quelquefois excciTif  berté  de  fon  cfprit ,  le  talent  particu- 
à  ceux  qui  prétendoient  en  juger  lier  qu'il  a  voit  pour  infpircr  l'amour 
par  les  règles  de  la  prudence  hu-  de  la  vertu  Se  l'horreur  du  vice,  la 
niaine  ,  fans  confiderer  qu'il  ne  riroit  connoiiîance  qu'il  avoit  de  la  doc- 
coute  fa  force  que  de  l'cfpritde  Dieu,  trine  &de  la  difeiplinc  de  l'Eglife, 
Ce  n'eft  pas  que  ce  zele  de  notre  des  devoirs  de  chaque  état,  fur-rouc 
Saint  ,  tout  pur  &  tout  dcfinterclTé  de  l'ecclefiaftique  Se  du  monaftique. 
qu'il  étoit ,  ne  fût  toujours  réglé  par  Elles  ont  été  tellement  eftimées  que 
la  lumière  de  la  véritable  prudence,  plufieurs  les  onr  jugées  égales  aux 
La  fageflê  dont  il  étoit  rempli ,  lui  ecrirs  de  faint  Bafile  le  Grand,  p.iur 
faifoir  toujours  trouver  aux  verirés  l'ondtion  Se  la  pieté.  Mais  fur  tout 
les  plus  fortes  des  temperamensqui  elles  l'ont  fait  comparer  à  faint  Chry- 
fet voient  encore  à  relever  l'éclat  de  foftome  dans  le  zele  qu'il  y  a  fait 
la  fermeté  qu'il  faifoit  paraître  dans  paroîrre  pour  la  correction  des  vices, 
la  défenfe  de  l'Eglife  Se  dnns  la  cor-  Se  pour  la  reformation  des  mœurs, 
rectiou  des  vices.  Ce  zele  Se  cette  H  s'étoit  rendu  l'admiraieur  perpétuel 
charité  qu'il  avoit  occafion  de  repan-  de  ce  grand  Saint  ,  principalement 
ifid.Li.tf.  dre  plus  dans  le  minifterc  de  la  parole  depuis  qu'il  avoit  vu  fes  excellcns 
Vt\*p.'lî''  ^  D*cu»<luc  dans  les  exercices  d  une  livres  du  facerdoce  ,  qui  lui  avoient 
*'  10y*  vie  active  ,  eut  fouvent  la  force  de  donné  un  goût  merveilleux  pour  tous 
retirer  les  ames  des  defordres  où  fes  ouvrages,  il  les  lut  avec  tant  de 
elles  fe  rrouvoient  malheurcufement  foin,  Pc  il  fçut  fe  former  fi  parfaite- 
engagées.  Mais  il  fembloic  que  Dieu  ment  fur  ce  grand  modèle ,  qu'il  en  jfid.  \,  stf. 
l'eût  particulièrement  deftiné  pour  a  remporté  la  qualité  de  fon  difàfle  î«- 
guérir  cette  efpcce  d'aveuglement  dans  route  la  pofterité.  Il  fut  encore  fjTj.'o',^. 
que  produifent  les  pallions  Se  les  mou-  le  défenfeur  contre  fon  propre  pa- 
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marche  Théophile  d'Alexandrie  aux    laifïat  point  d'agir  quelquefois  comJ 


L'an 
404. 


411. 


violences  duquel  il  s'oppola  avec 
beaucoup  de  courage  pour  la  juftifi- 
cation  de  fon  innocence. La  parr  qu'on 
lui  rît  prendre  en  quelque  forte  aux 
(ourïrances  de  cet  il!uftre  perfecuté  , 
&  Paccufarion  d'Origenifme  même, 
dont  ii^c  vit  chargé  comme  les  au- 
tres amis  de  faint  Chryfoftome  par 
la  cabale  de  cet  ambitieux  prélat , 
ne  lui  fit  rien  relâcher  de  fa  fermeté , 
Se  ne  put  rallentir  le  zelc  qu'il  fit 
paroître  en  toute  cette  affaire.  Après 
fa  mort,  il  foùtint  encore  la  caufe 
de  faint  Chryfoftome  avec  la  même 
vigueur  auprès  du  patriarche  Cyrille , 
qui  fembloit  vouloir  par  fa  préven- 
tion continuer  l'animofîté  Se  les  in- 
juftices  de  fon  oncle.  Il  fe  fervitdc 
route  la  liberté  que  lui  donnoit  le 
grand  crédit  qu'il  avoit  acquis  fur 
fon  efprit  pour  le  defabufer  :  Se  l'é- 
vénement fit  voir  combien  fa  feveritc 
fut  falutaire  à  faint  Cyrille  qui  le 
refpeéfcoit  comme  fon  perc.  Notre 
Saint  fut  encore  d'un  grand  fecours 
à  ce  faint  patriarche  &i  toute  l'Eglifc 
même  par  fes  lumières  Se  fes conleils, 
ifid  1. 1.  tf  contrc  les  troubles  arrivés  au  fujet 
|io.}u.<K  du  concile  oecuménique  d'Ephcle. 

Quoiqu'il  n'approuvât  point  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  on  croyait 
que  faint  Cyrille  s'eroit  conduit  au 
commencement  du  concile ,  ni  la 
chaleur  qu'on  avoit  fait  paroître  à 
l'égard  du  parti  de  Neftorius ,  il  fe 
déclara  néanmoins  hautement  pour 
la  défenfe  du  concile  ;  &  il  travailla 
enfuite  avec  beaucoup  de  zele  pour 
pacifier  les  églifes  qui  fe  trouvèrent 
divilécs  par  le  fchilme  des  mécon- 
tens. 

L'autorité  que  faint  Jfidore  avoit 
acquife  par  la  faintetc  de  fa  vie  Se 
par  la  grandeur  de  fa  doctrine  ,cm- 
péchoit  qu'on  ne  trouvât  mauvais 
que  n'étant  que  lîmple  pierre ,  il  ne 


L'an 
«I. 


III. 


me  s'il  eût  été  le  perc  des  pafteurs", 
Se  de  parler  fouvent  comme  s'il  eût 
été  le  maître  des  évèques.  On  étoic 
perfuade  qu'il  n'en  utoir  ainfi  que 

fur  une  difpofition  particulière  de 
a  volonté  divine  ,  qui  fembloit  vou- 
loir réfufeiter  en  lui  le  zelc  des  an- 
ciens Prophètes  Se  l'activité  des 
Apôrrcs.  Il  n'épargna  point  fon  pro- 
pre fupericur  l'cvèque  de  Pelufc 
Eufebc ,  qui  avoit  fuccedé  au  faint 
prélat  Ammone ,  mais  qui  loin  de 
marcher  fur  fes  pas  faifoit  de  toute 
fa  conduite  un  afTemblage  monftrueux 
de  toutes  fortes  d'injuftices  Se  dede- 
fordres ,  Se  qui  étoit  devenu  lefcan- 
dale  public  de  lcglife  d'Egypte.  Il 

:  extraordi- 
,  contre  un 
qui  vouloir 


117.  /.  1.  tf. 

177.  j».  l.u 
*.!♦»■ 

'f-  17». 


séleva  avec  une  force 
naire  ,  mais  heureufe  , 
gouverneur  du 


pays 


»7f« 


donner  atteinte  aux  afyles  facrés  ,  Se 
ôter  aux  perfonnes  qui  fe  voyoient 
pourfuivies  la  liberté  de  pouvoir  fe 
réfugier  dans  les  églifes.  On  n'eft 
point  furpris  d'apprendre  quun 
homme  de  ce  caractère ,  qui  décla- 
rait une  guerre  fi  vive  au  vice  Se  à 
l'erreur,  ait  été  fouvent  contredit  Se 
perfecuté.  Il  fçavoit  allez  .par  les 
exemples  de  tous  les  fervireurs  de 
Dieu  qui  l'avoient  précédé  dans  de 
femblaoles  fonctions,  qu'on  n'annon- 
ce point  impunément  la  vérité  aux  pé- 
cheurs ,  mais  il  falloir  qu'il  en  fût 
encore  convaincu  par  fa  propre  ex-  i.t.tftiu 
perience.  Dieu  permit  que  fi  vertu  •*!« 
tûr  éprouvée  par  diverfes  fouffrances 
qui  contribuaient  à  le  perfectionner 
de  plus  en  plus  dans  la  oieté  ,  &  qui 
pulîent  le  mettre  en  état  d'être  encore 
mieux  écouté  par  ceux  mêmes  qui 
les  lui  procuraient.  Il  paraît  que  tes 
ennemis  curent  le  crédit  de  le  faire 
chafTer  de  ia  folitude.  Mais  loin  d'en 
marquer  de  l'impatience  ou  d'y  trou- 
ver à  redire ,  il  regarda  fon  exil 

comme 
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comme  une  faveur  qui  lui  étoit  ve-  que  fc  regardant  toujours  fur  la  rené 

nue  de  la  part  de  Dieu  ,6c  qu'il  devoir  comme  au  milieu  des  tempêtes ,  il 

raénagerpour  fa  propre  fanct-ificarion.  n'afpirât  continuellement  au  centre 

ii  témoigna  même  à  celui  qui  lui  avoit  du  repos.  Ce  qui  faifoit  qu'au  lieu 

fufeité cette  perfécution,  combien  il  de  craindre  la  mort  dans  (es  mala- 

croyoir  lui  être  redevable  ,  de  ce  que  dies ,  il  fe  fentoit  tout  confolé  de  pen- 

Dieu  s'étoitfervi  de  lui  pour  lui  faire  fer  qu'elle  le  retircroit  des  agitations 

la  grâce  de  pouvoir  fouffrir  quelque  perpétuelles  de  la  vie  prefente.  Dieu 

chofe  pour  l'amour  de  lui.  Il  étoit  Ci  le  ht  enfin  arriver  au  port  qu'il  avoit 

&-*t-  m.  (încercment  perluade  du  bonheur  de  tant  défilé  ,  après  l'avoir  conduit  à 

ceux  que  le  mérite  de  leur  verru  une  extrême  viclleiTc.  Quelques  uns 

rend  dignes  d'être  perfécutés ,  qu'il  mettent  fa  mort  en  4.40  ,  quelques 

difoit  un  jour  à  un  de  fes  amis,  autres  en  44  5  ,&  d'autres  la  reculent 

»  Que  s'il  falloit  êcre  difgracié  &  jufqu'au  milieu  du  cinquième  fieclc. 

M  maltraité  en  s'acquittant  de  fon  de-  Les  Grecs  en  ont  fait  une  fèce  çon- 

N  voir  ,  ou  applaudi  &  recompenfé  fuierablc  le  iv  de  Février  ,  qu'on  a 

»  des  hommes  en  faifant  mal ,  il  n'y  pris  pour  le  jour  de  fa  bîenheureufe 

»  auroitpointà  délibérer  fur  le  choix  mort ,  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  par 

»  du  parti  qu'on  devoir  prendre.  Car ,  les  Latins.  Les  Coptes  d'Egypte  en 

«  ajoûtoit  il,  fanss'anêierà  la  recom-  fonraulÏÏ  folennité  le  même  jour  qui 

»>penfe  qui  tft  préparée  à  la  vertu  dans  leur  calendrier  efl  marqué  au 

»  dans  l'autre  monde  ,  ni  à  la  peine  dixième  de  leur  mois  de  Méchir  : 

»  dont  la  juftiic  divine  doit  punir  maisno.re  Saint  eft  appellé  André  au 

m  le  a  ime  ,  la  vertu  par  elle-même  heu  d'ifidore  dans  la  légende  defon 

w  e(l  la  couronne  6c  la  recompenfé  éloge,  comme  Théophile  d'Alcxan- 

m  de  l'homme  jufte  ,  comme  le  mé-  drie  y  cil  nommé  Philippe. 

■tenant  trouve  fon  fupplice  dons  le   

m  mal  qa'il  commet.  Ainfi  la  vertu  ~ 

,.eft  toujours  également  aimable,  loçi  U     SAINT     A  F  E  NT  I N  vi  dcclc, 

„  même  q ,  elle  eit  deh  ;u,  ce  oar  h  f  fo^  „  Di     r,  de  T 

..calomnie,  comme  le  vice  eft  tou-  ^ „  _       '       ,  / 

«jours  digne  d'horreur,  quelque  &  St    A  J<  E  NT 1 N  fveque , 

»  honneur^que  la  fluteric  des  hom-  archidiacre  du  Danois. 
w  mes  lui  fa(Te  rendre. 

IV.         Saint  Ifidore  ne  parut  pas  plus  Q  Ainr  A  ventin  ctoitnéà  Bour-  I. 

thid.i.if.  ébranlé  des  perfécution  s  qu'on  fufci-  3  ges  de  parens  fort   médiocre - 

'  *  '•''     toit  à  l'Eglife  ou  à  fes  plus  faint!  nient  pourras  des  biens  de  la  for- 

pafteurs,  que  de  celles  qui  luiétoient  tune  dan,  le  cinquième  fiecle.  Il  fut 

particulières.  Il  les  croyoit  neceflai-  touche  du  defir  d:  fe  dpnner  parti- 

res  pour  rendre  l'Eglife  plus  éclaran-  colierem*nt  à  Dieu  dès  fa  jeunefîc 


qd 

tes  ferviteurs ,  que  fur  la  fin  glo-    parla  réputation  de  faint  Loupcvê-  taft^Hm 


Tt*e  II. 
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glifc.  Après  la  mort  de  ce  faine  pre-  munauté.  Le  plus  remarquable  fut     fl  fj 

Ut  qui  l'avoir  utilement  employé  en  faine  Fidole ,  com  munément  dit  faint  ^ 

diverfes  œuvres  de  chirité,  &c  fur  Hle  ,  qu'il  avoir  racheté  de  la  capti-  p.ix» 

tout  au  rachat  des  captifs ,  Kévcque  vité ,  puis  tonfuré  de  fa  main  ,  & 

Camelicn  ou  Camillan  fon  fuccef-  qui  fut  Ion  fuccelTeur  dans  fonmo- 

feur  ,  connoidant  fa  vmu  ik.  (on  naftere  de  l'ifle  ,  qui  cft  maintenant 

mérite  voulut  l'avoir  auprès  de  lui ,  un  pneuré  dépendant  de  l'abbaye 

afin  que  fon  humilité  ,  fa  chafteré  ,  de  Molefme.  11  y  mourut  en  pait 

fafagL-llc  3c  fa  chanté  nu'Tcnt  fervir  l'an   cj-\  félon  les  uns  (i)  ou  l'an  ».  u  c*hm 

d'exemple  à  fon  clerçc.  Il  le  fit  oc-  ^40.  félon  les  autres  (i)le  iv  jour  "**^"|^ 

conom:  de  l  cglife  de  Troyes  ,  &  de  Février.  La  réputation  de  fafain-  /.  u  « 

jamais  la  fortune  des  pauvres,  des  teté  s  établit  fi  bien  en  peu  de  rems, 

veuves  &  des  orphelins  de  la  ville,  que  trois  ou  quarte  ans  aptes  fa  mort 

n'avoit  été  plus  nenreufe  qu'elle  le  1  éveque  Vincent  qui  avoit  fuccedé 

fut  fous  fon  adminiftration.  Mais  l'a-  à  Camelien  en  ^7,6  ,  fit  bâtir  une 

mour  de  la  folirude  le  fit  retirer  peu  églife  fous  fon  nom,  où  fon  culte 

de  tems  api ès  hors  des  fauxbourgs  devint  très-célebre.  Ce  n'elt  pourtant 

delà  ville  près  d'une  fontaine,  puis  pas  dans  certe  églife  que  font  lesre- 

•  «iconfljiu  ^a'  S  Unc  Pec'te       ^e^crrc  ^e  'a  «ques  de  fainr  Aventin ,  mais  dans 

fc™b*«ro.  viere  de  Seine  *  ,  a  deux  lieues  de  la  collégiale  de  faiut  Etienne  de 

la  ville  de  Troyes.  Il  y  jouit  pendant  Troyes  ,  où  elles  fe  trouvent  renfer- 

quelques  années  du  repos  qu'il  s'ctoit  mées  dans  une  grande  chatte  de  bois 

promis ,  paflant  les  jours  &  lesnuirs  doré  avec  celles  de  plufieurs  autres 

en  prières,  &  dans  la  mortification  Saints.  On  en  a  détaché  une  côre  pour 

générale  de  tous  fes  fens.  Ses  jeu-  l'éghfe  du  village  de  Crenay  ,  dont 

nés  étoient  auflï  continuels  ciue  fon  notre  Saint  eft  titulaire ,  cV:  où  elle 

oraifon.  Il  ne  mangeoit  que  du  pain  fur  tranfportée  le  xvn  de  Novcm- 

d  oi  ge  avec  des  herbes  &  des  racines ,  bre  160  j ,  &  quclqu'aurrcs  parcelles , 

&  ne  buvoit  que  de  l'eau.  Quelque-  pour  les  remettre  dans  l'cglife  pa- 

fois  il  palîbit  trois  jours  entiers  fans  roillîale  de  faint  Aventin  ,  qui  ayant  Depuis 

prendre  de  nourriture.  Il  portoit  un  été  autrefois  du  fauxbourg  ,  fe  trou-  1641. 

cilice  très  rude,  croit  vétu  tres-pau-  ve  maintenant  dans  l'enceinte  de  la 

vrement ,  &  à  la  manière  des  pavlans  ville  de  TroyCs.On  prétend  en  avoir 

•  ut  moi- 'laïques  de  ces  tcms-là ,  depuis  même  auflï  une  portion  infigneà  Paris  dans 

en  b^Stod!         *ut  ort^onn^  Pl^'crc  *•  Quoique  l'églife  des  petitesCordeliercs  près  de 

jwyfani  p«  depuis  qu'il  avoit  quitté  la  ville  de  la  Croix  rouge.  Elle  y  efl:  avec  un 

humilité. 


Troyes,  il  eût  choifi  fucccfllvcmcnt  bras  de  fainte  Hoyle  ou  fainte  Hoû 

divers  lieux  pour  fa  retraite  ,  à  me-  fecur  de  fainte  Lindrù  &  de  fainte 

fure  qu'il  le  trouvoit  pourfuivi  &  Menchoû ,  qu'on  y  a  apporte  auflï  de 

importuné  des  peuples,  on  ne  laifTc  Troyes. 

pas  de  croire  que  ce  fut  dans  une  On  honore  au  même  jour  un        ^  . 

petite  ifle  de  l'Ozain  à  deux  lieues  autieS. Aventi  n  à  Château  Dun  dans  kchkelZ 

Si  demie  au  deflus  de  Troyes ,  plû-  le  diocèfc de  Chartres, oà  l'on  garde 

tôr  qu'à  la  chapelle    Molefme  ou  fôn  corps  dans  l'églife  paroiffialc  de  S. 

d'Ozc  ,  qui  eft  dans  le  diocefc  de  Medarcl ,  &  où  le  peuple  forme  auf- 

Langrcs  à  la  fource  de  l'Ozain  ,  fi  un  grand  concours  de  dévotion, 

qu'il  aiTcmbla  des  difciplcs  en  coua-  Il  avoit  été  dioifî  pour  être  eveque 
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de  Chartres ,  &  facré  même  après  don  digne  de  la  vocarion  qu'il  avoir 

•  uummu.  qUC  ("âint  Souleine*  qu'on  avoit  élu  reçue  au  bateme >  l'envoyèrent  à  lâec 

éc  ordonné  malgré  lui,  eut  pris  la  de  dix  ans  à  Conftantinople  dans  le  — 

fuite  pout  éviter  cette  dignité.  Lorf-  monaftere  de  Studefousladifcipline  *-au 

3ue  celui-ci  fut  découvert  &  ramené  du  célèbre  faine  Théodore  Srudire  ,  *ùh 
ans  fon  éghfe  »  Aventin  fut  fait  chor-  où  il  avoit  déjà  un  oncle  ptofès 
eveque  ou  infpe&eur  de  Dunois  avec  nommé  Theopbane  frère  de  fon  pere. 
pouvoir  d'exercer  l'épifcopat  dans  Théodore  ne  l'eût  pas  plutôt  vu  , 
toute  l'étendue  de  fon  territoire.  L'on  qu'il  conçut  une  affedion  rendre 
trouve  fon  nom  dans  les  fouferip-  pour  lui.  Il  le  Ht  mettre  à  caufe  de 
tions  des  conciles  de  fon  tems  y  avec  fa  grande  je  une  il  e  avec  les  autres  cn- 
OmâL  ctt.  1*  qualité  d'éveque  tantôt  de  Char-  fans  qu'on  élevoit,  &  qu'on  inltrui- 
*  très  &  tantôt  de  Châtcau-Dun.  Mais  foitaux  bonnes  lettres  dans  une  mai- 
on  ne  fçait  pas  trop  pofitivement  s'il  fon  fort  proche ,  mais  feparce  du  mo- 
piit  la  place  de  lame  Souleine  après  naftere  ,  afin  de  ne  point  incommo- 
îa  morr,  comme  il  femble  qu'on  en  der  les  religieux.  Mais  Nicolas  ne 
écoit  convenu,  lorfqu'il  s'étoit  retiré  tarda  gueres  à  palier  lesaurres  en  fa- 
pour  la  lui  céder.  Saint  Aventin  de  gellè  6c  en  piété  :  de  forte  que  Theo- 
Dunois  mourut  quelques  années  dore  voyant  qu'avec  ces  grands  pro- 
ie coimt  avant  faint  Aventin  de  Troyes.  Ceux  grès  qu'il  fatfoit  dans  la  vertu  ,  l'a- 
fl8-  qui  prétendent  qu'il  devint  éveque  de  mour  des  humiliations  &  de  la  re- 
Chaures  après  faint  Souleine  ,  met-  traire  croifloit  toujours  en  lui ,  ne  fie 
rent  fa  mort  à  l'an  518,  auquel  ils  point  difficulté  de  1  aiTujettir  de  bon- 
veulent  que  lui  ait  fuccedé  Ethéte  ne. heure  au  fervice  de  Dieu,  dans 
predecellèur  de  fainr  Lubin  ,  à  qui  l'état  religieux  dont  il  lui  donna  l'ha» 
fucceda  faint  Caletric,  contic  lequel  bit.  Nicolas  fit  bien  voir  qu'il  n'a- 
un  nommé  Promore  entreprit  de  re-  voit  pas  moins  renoncé  à  la  propre 
nouvellcr  lcvèché de  Chateau-Dun.  volonté  qu'à  tomes  les  autres chofes 

du  monde  :  &  dans  fon  humble  obéi f- 
fance  ,  il  fe  rendit  aulli  fournis  aux 
ix  fiecle.  III.    SAINT    NICOLAS  moindres  de  la  maifon  qu'à  fon  fu- 
S tu d:tc  ou  Archimandrite  du  perieur.  Sa  continence  lui  acquit  la 
M  on  a  (Itre  de  Stade.  pureté  de  l'âme ,  fes  veilles  la  con- 
templation ,  fes  prières  &fes  larmes 
I.        Ç  Aint  Nicolas   fut  furnommé  la  componction  ,  fes  aufterites  la 
^4»tn.  *p.  i3  ' dite  y  pour  avoir  été  fuperieur  mortification.  Il  fe  rendit  fi  parfait 
*wt.w.       ju  c^lcbrc  monaftere  de  Stude  ,  qui  dans  rous  ces  exercices  de  la  pieté, 
étoit  dans  Conftantinople  de  l'infti-  que  fes  frères  pleins  d'admiration  & 
tut  &  de  la  règle  des  Acémètes ,  de  refpeék  pour  fa  vertu ,  s'accoùru- 
dont  nous  avons  parlé  au  mois  de  merent  bientôt  à   le  regarder  au- 
Janvier  dans  la  vie  du  B.  Alex  an-  dcilus  d'eux  fans  envie.  De  fone  que 
dre  &  dans  celle  de  fainr  Jean  Ca-  quand  .ils  fçurent  la  penfée  qu'eût 
_             lybite.  Il  étoit  né  dans  la  ville  de  la  faint  Théodore  de  l'élever  au  lacer- 
Vers  l'an  Canée  en  Candie ,  de  parens  qui  n'e-  doce,ils  joignirent  à  fon  comman. 
75,.     roient  pas  moins  recommandables  dément  leurs  prières  rous  d'une  voix 
par  leur  pierc  que  par  leur  noblefie;  pour  vaincre  l'humilité  de  Nicolas 
fie  qui  po ur  lui  procurer  une  educa-  qui  y  apportoit  de  la  reiîftancc.  A 

Lij 
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peine  fut-il  ordonné  ,  qu'il  acquit  à  dans  une  noire  prifon  où  on  leur  fie 

Jcfus-Chrift  fon  frère  Tite  qji  étoit  fourTrir  tous  les  mauvais traitemens  M|  .Ml 

venu  l'informer  de  la  ruine  de  leur  dont  on  pu:  s'a vi fer  comme  on  le 

Eays  par  les  Sarrazins  ,  dans  laquelle  voit  dans  l'hiftoire  de  faine  Theo- 

:urs  proches  avoient  été  emmenés  dore  au  mois  de  Novembre.  On  ne 

prifon  ni  ers.  Tire  fut  fi  furpris  de  la  les  rît  lortir  du  cachot  que  pour  leur 

fermeté  &  de  l'indifférence  que  fon  décharger  à  la  vue  l'un  de  l'autre 

frere  fit  paroîrre  i  la  nouvelle  d'une  cent  coups  de  nerfs  de  bœuf  fur  la 

fi  grande  défolation  ,  &  lî  touché  des  chair  nue.  Et  lorfqu'on  les  vie  à  de- 

remontranecs  qu'il  lui  fit  fur  la  va-  mi  morts,  celui  qui  les  avoir  mis  en 

nité  des  chofes  du  monde  ,  qu'il  j  cet  état  les  fit  renfermer  ,  avec  or- 

renonça  comme  lui ,  &  voulut  em-  dre  qu'on  les  laitfat  mourir  de  faim. 

H.      brader  la  pénitence  à  fon  exemple.  On  ne  leur  en  donna  pourtant  pas  ^ 

Cependant  il  s'éleva  contre  l'Eglife  le  loifîr  ^  on  les  éloigna  encore  aa-  pan 

une  perfécuùon  qui  fit  connoître  à  vantage  pour  rendre  leur  prifon  plus     S 1 5. 

faint  Nicolas  que  Dieu  en  faifant  re-  dute,  &  on  les  fit  renfermer  dans 

noncer  fes  élûs  aux  biens  &  aux  prof-  le  château  de  Bonite ,  où  un  homme 

perircs  dangereufes  de  la  vie  prefen-  vint  de  la  part  de  l'empereur,  qui 

te ,  leur  reierve  l'épreuve  des  maux  leur  reprefenra  une  lertre  qui  parloir 

aufquels  elle  eft  fujette  ,    afin  de  contre  ce  prince ,  &  qu'on  les  accu» 

1     ;     1    les  détacher  plus  parfaitement  des  foir  d'avoir  écrite.  Ils  l'avouèrent  fans 

Lan     chofes  terreites  5c de  les  purifier  par  héiitcr.  Aufli-rôt  ce  mimftre  de  la 

le  feu  des  tribulations.  Léon  Arme-  vengeance  de  l'empereur  fit  dépouiU 

nien  qui  avoit  enlevé  l'empire  par  1er  Nicolas  qui  l'avoir  décrite  :  & 

fa  perfidie  i  l'empereur  Michel  I  fon  randis  que  des  bourreaux  le  renoient 

maître  ayant  refoludedeclarer  la  guer-  en  l'air,d'autrcs  le  fi  appoienr  â  grands 

re  aux  faintes images,  dont  les  Fidèles  coups  de  nerfs  pendant  un  fort  long 

avoient  coutume  d'orner  leurs  églifes,  cfpace  de  tems  ,  fans  qu'on  pût 

voulut  ranger  de  fon  côté  les  évêques  arracher  de  lui  une  plainte  ni  un 

ThiJ.stmi.  &  les  principaux  abbés  de  les  états,  fcul  mot.  Son  perfecuteur  irrité  de 

'ft'          ^  'cs  ^"^la  Pour  cc£  c^ct  *  Conf-  fa  patience ,  le  voyant  tout  couverr 

z^'fl'fi*"'    tantinoplc.  La  lioerté que  faint  Thco-  de  fon  fang  ,  commanda  qu'on  le 

dore  abbé  de  Studc  prit  de  s'y  oppo-  l  aidât  tout  nud  en  cet  état ,  afin  que 

fer  &  de  repondre  genereufement  à  le  froid  achevât  de  le  tuer.  C'étoic 

tous  fes  vains  raifonnemens ,  fut  re-  le  troifiéme  jour  de  Février  où  l'hy- 

connue  de  ce  Prince  violent  par  la  ver  étoit  fott  rigoureux.  Il  fitenfuire 

peine  de  l'exil  ;  &  Nicolas  voulut  traiter  de  même  faint  Théodore  qui 

être  le  compagnon  inféparable  de  avoit  diète  la  lettre  i  &  n'ayant  j?û  les 

toutes  fes  fouflTrances ,  tant  pour  lui  defunir  de  fentimens  ,  il  les  fit  ;er- 

rendre  rous  les  fervices  de  charité  ter  dans  la  prifon ,  où  contte  l'opi- 

dont  il  fe  trouvoit  capable ,  que  pour  nion  de  tout  le  monde  Dieu  permit 

profirer  de  les  grands  exemples  &  qu'ils  fe  rétablirent  peu  à  peu  par  les 

*  eu  Mcfop*.  de  fes  fages  confeils.  Lorfqu'ils  furent  foins  de  quelques  perfonnes  charira- 

arrivés  au  château  de  Métope  *  près  bles  qui  les  aidèrent  i  panfer  leurs 

du  lac  de  Myfie  ,  qui  étoit  le  lieu  plaies.  Ils  furent  trois  ans  enriers 

de  leur  banniflèment ,  ils  furent  ren-  dans  ce  cachot  ï  fourTrir  la  faim  ,  la 

fermés  pcnda»t  une  année  entière  foif,  le  froid,  la  nudité  ôc  diverfes 
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autres    incommodités    qu'augmen-  tec  contre  l'Eglile  par  l'empereur  — ~ — 

toit  encore  de  rems  en  tems  le  re-  Théophile  qui  avoit  fuccedé  à  Ton      ~" an 

nouvellement  de  leurs  plaies.  Mais  peic  Michel ,  l'obligea  de  changer 

ce  terme  ne  parut  pas  (uffifant  pour  encore  fouvent  de  lieux  ,  jufqu'à  ce 

appaifer  la  fureur  de  l'empereur  Se  qu'une  dame  de  pieté  le  retirât  dans 

farisfaire  fa  vengeance.  Il  les  fit  rranf-  une  maifon   de  campagne  qu'elle 

porterdans  une  autre  prifon  àSmyrne,  avoit  à  quelque  diftanec  de  Corftan- 

où  ils  furent  maltraités  de  coups  coin-  tinople  ,  6c  qu'elle  donna  depuis 

-  me  enMyfie.  On  les  attacha  tous  deux  au  monaftere  de  Studc.  11  y  palTa  dans 

par  les  pieds  à  un  poteau,  &  ils  de-  les  exercices  de  la  pénitence  6e  dan* 

meurerent  vingt  mois ,  durant  lef-  la  prière  tout  le  tems  de  la  petfecu- 

quels  ils  firent  connoître  parmi  les  tion  qui  finit  avec  la  vie  de  Théo-  ■ 

tortures  qu'on  leur  faifoit  fouffrir  phile  ;  6c  il  continua  même  encore  842« 

par  intervalles  ,  combien  leur  ame  quelques  années  après  ce  genre  de 

étoit  élevée  au-deflus  des  fentimens  vie  loliraire,  le  contentant  de  vifî- 

du. corps.  ter  quelquefois  fes  anciens  confrères 

JT  Apres  fept  ans  d'un  martyre  con-  les  Srudites.  Mais  à  la  mort  du  B. 


tinucl ,  où  Dieu  avoit  permis  que  Naucrace  ,  qu'on  avoit  fubltitué  A  , 

leur  fidélité  &  leur  conlhr.ee  fût  faint  Théodore  dans  la  conduite  de  848, 

éprouvée  par  les  tourmens  les  plus  ce  monaftere  ,  ils  l'obligèrent  d'y  ren- 

cruels ,  ils  furent  mis  en  liberté  par  trer  pour  en  prendre  l'adminiftra- 

la  mort  de  l'empereur  Léon  Aime-  tion.  N'ayant  pû  s'en  défendre ,  il 

nien,qui  fut  tué  le  jour  deNoel  de  l'an  s'acquita  très  laintement  de  cette  char- 

Sio.dansl'éçlifemcmc,  par  les  ordres  gc  durant  trois  ans ,  au  bout  defquels 

'  f  d'un  autre  ufurpateur  de  l'empire  ne  pouvant  plus  refifter  aux  mouve- 

nomme  Michel  le  Bc^ue.  Ils  furent  mens  de  Ion  humilité,  il  s'en  démit  _ 

rappellés  de  leur  bannilVement  dès  entre  les  mains  d'un  faint  prêtre  g 

l'année  fuivante  avec  le  patriarche  nommé  Sophrone  en  prefence  du 

faint  Nicephore ,  6c  les  autres  fer-  patriarche  faint  Ignace:  Se  il  fe  re- 

vitcursde  Jcfus-Chrift.  Mais  Nicolas  tira  dans  fa  folitude  de  Phirmople, 

à  qui  l'exil  même  Se  la  prifon  avoient  qui  étoit  l'hofpice  que  lui  avoit  don- 

inlpiré  un  plus  grand  amour  pour  la  né  la  dame  dont  nous  avons  parlé, 

folitude,  après  avoir  fait  quelque  Sophrone  étant  mort  au  bout  de  qua- 

fejour  en  fon  monaftere ,  fc  retira  en  tre  ans ,  il  fe  trouva  fi  vivement  per- 

divers  lieux  avec  fon  luperieur  pour  fecuté  par  lesinftanecs  6c  les  larmes  — ^ 

continuer  à  vivre  fur  la  terre  corn-  des  religieux  de  Studc  ,  qu'il  fut  obli-  855. 

me  dans  un  lieu  d'éxil  perpétuel  Se  gé  d'y  retourner  pour  fe  charger  de 

dans  les  liens  d'une  véritable  pri-  nouveau  de  leur  conduite, 
fon,  jufqu'à  ce  qu'il  plût  à  Dieu  de        Mais  il  n'y  fut  pas  un  an  qu'il  s'y 

-,  les  en  délivrer  en  les  appelhnt  à  lui.  vit  troublé  par  les  révolutions  qui 

9x6.         Saint  Théodore  étant  mott  au  bout  furvinrent  &  la  ville  de  Conftanti- 

de  cinq  ans  ,  Nicolas  fe  tint  près  de  nople  &  à  l'empire.  Michel  III.  fe  - 

fon  tombeau   dans  l'ifle  Princellc  trouvant  à  peine  en  âge  de  régner,  856- 

proche  de  Calcédoine ,  où  il  ne  Ion-  chafla  la  pieufe  impératrice  Théodore' 

gea  qu'à  mourir  au  monde  6c  à  me-  fa  mere  ,  qui  avoit  gouverné  l'état 

ner  une  vie  cachée  en  Jelus-Chrift.  avec  beaucoup  dcfagellè  6c  de  mo- 

Mais  une  nouvelle  peifécution  exci-  deratiou  durant  fa  minorité ,  alloua 
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à  l'empire  fort  oncle  Bardas  frère  de  puis  un  célèbre   monallere  fous  le 

cette  princefle  ,  homme  fcelerat  Se  nom  de  Lybe.  L'empereur  ,  Bardas  & 

fcandalcux  ,  que  le  patriarche  faine-  Photius  le  faux  patriarche ,  n'eurent 

Ignace  avoit  été  obligé  d'excommu-  pas  plutôt  découvert  ce  lieu  qu'ils 

nier  pour  un  incefte  public.  La  fer-  employèrent  toutes  fortes  de  moyens 

meté  de  ce  faint  homme  le  ht  chaf-  pour  tâcher  de  le  gagner.  Mais  pour 

fer,  &  mettre  en  fa  place  le  fameux  éviter  les  pièges  qu'ils  lui  tendoient , 

Photius.  Notre  Saint  qui  par  fon  me-  il  s'enfuit  fecrétement  à  Pioconncfe  , 


L'an 

8c  S       -•—•"->.  * --■«■- »»  [ —  ....... —       — — —  . — . _ .     — . — »  , 

'  *      rite  particulier ,&  par  laqualité  d'ab-  ifle  de  la  Propontide,puis  à  Metelin 

bé  cîc  Stade,  tenoit  un  rang  confi-  dans  Pille  de  Lesbos  ,oùil  demeura 

derable   dans  Conftantinoplc  ,  ne  quelque  tems  ,&  de-là  dans  la  pref- 

put  s'empêcher  de  marquer  par  fa  qu'ille  de  Cherronefe  en  Thrace  fur 

conduite  1  lion eur  qu'il  avoit  de  ces  l'Hcllefpont,  où  il  s'arrêta  avec  Titc 

defordres ,  &  pour  éviter  la  commu-  fou  frère  en  un  lieu  nommé  Xame- 

nion  de  Photius ,  il  fc  retira  avec  Ion  lie.  Achile  que  les  empereurs  avoient     .  , 

frere  Titc  dans  un  hofpicc  *  de  la  fait  mettre  en  fa  place  pourgouyer-  g*n 

maifon  de  Studeen  Bithvnic  près  de  ncr  le  monafterede  Stude  ,  ayant  été  *' 

Nicomedic.    Cet    éloignement  fit  fait  évêque  de  Nacolic  en  Phrygie , 

grand  bruit  àConftantinople,& on  le  avoit  lailfc  l'adminiftration  à  Theo- 

prit  pour  une  condamnation  publi-  dofe  ,  qui  n'ayant  vécu  qu'un  an  , 

que  de  tout  ce  qui  fe  pafloit.  L'em-  avoit  eu  pour  fucccflcur  Eugène  ,  & 

percur  cv  Bardas  qui  connoilîoient  le  après  lui  Théodore  de  Santabarre  , 

crédit  qu'avoit  notre  Saint  fur  les  auquel  fucceda  Sabas  de  Calliltrate. 

efprits  ,  Se  qui  croyoient  qu'il  leur  Ce  fut  entre  les  mains  de  ce  dernier  " 

étoit  imporunrqu  îlncleur  fût  point  q  i  on  mit  notre  Saint  pieds  &  mains 

contraire  ,  l'allerent  vifuer  dans  fa  lices  dans  fon  propre  monaftere  ,  où 

retraite  ,  &  tâchèrent  de  le  gagner  on  lui  fit  garder  une  étroite  &  dure 

par  beaucoup  d'honnêtetés  apparcn-  prifon   pendant  deux  ans  entiers, 

tes.  Mais  la  fermeté  qu'il  leur  té-  Mais  la  mort  funefte  de  l'empereur 

motgiM  dans  fes  reponlcs ,  Se  les  r?-  Se  de  Bardas  qui  arriva  comme  il 

proches  qu'il  fit  en  particulier  à  Bar-  l'avoit  prédite,  le  mit  en  liberrépar 

das ,  les  mit  dans  une  li  grande  co-  l'ordre  du  nouvel  empereur  Bafile, 

1ère,  qu'en  fortant  de  Nicomedic,  ils  qui  çhalPa   Photius  &  rérablit  faine 

lui  firent  lignifier  une  défenfc  de  Ignace.  Ce  prince  fc  joignit  au  faint 

demeurer  dans  aucun  hofpicc  qui  fût  patriarche  pour  prellèr  Nicolas  de 

de  la  dépendance  de  Stude.  Le  Saint  vouloir  fc  charger  encore  de  la  con- 

qui  devenoit  par  ce  moyen  le  mar-  duite  du  monaiierc  de  Stude.  Ce  fur 

tyr  de  la  juftice  ,  comme  il  l'avoit  en  vain  qu'il  voulut  s'exeufer  fur  fon 

été  de  la  vérité  dans  les  perfécutions  grand  âge  Se  fur  fes  infirmités.  Ses 

précédentes,  fut  obligé  de  changer  religieux  le  reçurent  non-feulement 

encore  fouvent  de  retraite  ,  jufqu'i  comme  leur  perc  ,  mais  encore com- 

ce  qu'un  homme  fort    charitable  me  un  illuftre  ConfelTeur,  portant 

nommé  Samuel  ,  touché  de  le  voir  encore  fur  fon  corps  les  marques 

ainfi  errant  Se  vagabond ,  acheta  dans  éclatantes  des  plaies  qu'il  avoit  fouf- 

un  endroit  de  Conftantinoplc  allez  fertes  pour  l'amour  de  la  vérité  &de 

écaité  une  petite  maifon  où  il  le  lo  •  la  juftice.  Dieu  joignit  à  la  gloire  de 

gea  fecrétement,  Se  dont  il  fit  de-  fes  combats  ôe  de  fes  victoires  celle 
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des  mincies  ,  dont  ie  plus  vanté  fut  l'ufa^e  de  ces  ficelés ,  Se  le  mit  dans 

la  guerifon  lubite  de  I  imper atnee  Eu-  Turholt  pour  y  apprendre  la  vertu  SC 

docie.  11  en  fitencoie  d'autres  :  mais  les  lettres.  Rcmbert  répondit  avan- 

quelque    grands  qu'ils  Biffent ,  ils  tageufement  aux  efpcrances  d'Anf- 

étoient  toujours  de  moindre  conlklé-  chaire  ,  &  il  fit  des  progrès  extraor- 

ration  que  les  effets  merveilleux  de  dinaires  qui  le  rendirent  vertueux  Se 

fa  gencrofiré ,  de  fon  humilité  &  de  fçnvanr  en  peu  de  tems.  L'une  des 

,   fa  patience,  qui  le  rendirent  beau-  maximes  de  notre  religion  qui  fit  le 

L«an     coup  plus  vénerabie  à  toute  l  Eglife.  plus  d'impreflion  fur  fon  efprit,  fut 

868.      "  mourul  cn  Paix  ^c  quatrième  jour  celle  qui  nous  fait  fouvenirde  notre 

de  Février  l'an  68.  dix  ou  onze  mois  mortalité,  6c  qui  veut  que  nous  nous 

âpres  fon  rétabliflement ,  âgé  de  foi-  préparions     toujours    à    la  mort, 

xante  &  quinte  ms ,  &  toutépuifé  Tout  jeune  qu'il  croit,  il  avoir  les 


Cïj 11 \  L,  —  . .  ~ 

de  ceux  du  B.  Naucrace  6c  de  (Vint  beaucoup  à  le  détacher  du  monde, 

Théodore  fes  prédecefleurs.  &  à  l'accoutumer  à  n'y  vivre  que 

_  comme  un  voyageur  qui  parte. 

.  ^aint   Anfthaire  1  avant  tiré  de  jj 

11        *  IV.   S.   REMBERT  SECOND  Turholt,  voulut  qu'il  fut  de  tous  fes 

archevêque  de  Hambour*  ,  voyages,  il  conçue  pour  fon  mérite 

.  i        ,        ,      *  '  tant  d  cftimc  cV  d'affeebion ,  qu'il  lui 

eveqae  de  Brème.  découvrit  fon  cœur,  &  le  fit  leçon- 

fuient  de  tons  fes  fecrets.  Rembert 

Ç  Aint  Rimbert  difciple  ,  com-  de  fon  côré  regardant  Jeftls  -  Chrift 

jif.  B»U.f.  à3  pagnon&  fucclTcur  de  faint  Anl-  même  en  la  perfonne  d'un  fi  bon 

,M*bHi.ft€.  cnairc>  dont  nous  avons  parlé  au  rtoi-  maître  ,  tâcha  de  mériter  rant  de 

4.  p^rtx.  f.  fiéme  jour  de  Février  ,  étoit  né  en  bienveillance  par  les  foumiflîons  & 

+7U           Flandres  du  tems  de  Louis  le  Débon-  par  fon  appluation  à  le  fcrvir ,  ce  qui 

naire.  Saint  Anfchaire  étant  un  jour  le  fit  regarder  comme  le p'ttsfiiele  de 

en  fon  abbaye  de  Turholt,  le  remar-  toits  fes  difciple*.  Les  travaux  evangé- 

qua  parmi  les  aunes  enfans  du  lieu  liques  qu'il  eut  à  efl'uyei  fous  lui  dans 

qui  alloient  à  l'églifc  comme  en  les  millions  de  DanemarcK  &  de 

jouant  &  en  badinant.  Il  fut  fi  tou-  la  Suéde  ,  fervirent  non  feulement  à 

chc  de  fa  modeftie,  du  recueillement  perfectionner  les  vertus  chrétiennes 

avec  lequel  il  lui  vit  faire  fa  prière,  &  religieufesqu  il  avoit  acquîtes  dans 

fans  donner  des  marques  de  la  pue-  le  monaftere  de  Tin  holt ,  mais  encore 

rilirc  qui  paroiilbit  dans  les  autres,  à  lui  procuier  les  qualités  neceilaircs 

&  de  l'air  fage  6c  (erieux  ,  qui  lem-  à  un  éveque  Se  à  un  apôtre.  Ccft  ce 

bloit  l'élever  beaucoup  au-deffus  de  qui  fit  due  à  funr  Anfchaire  un  peu  — ____ 

fon  âge  ,  que  jugeant  auflî  tôt  que  avant  fa  mort ,  que  Rembert  étoit  phts  j_>an 

Dieu  l'av  jitp  evenu  d  une  grâce  par-  digne  d'être  trrbevèjHe  ejne  lui  d'être  g£ 

ticulierc  ,  il  le  demanda  à  (es  parens  [oh  liacn.  Auffi  î"ur  ii  choifi  tout  d'une 

pour  l'élever  6c  l'employer  au  lervice  voix  pour  lui  fucceder  par  le  clergé 

de  l'Eglifc  II  lui  donna  d'abord  la  &  le  peuple  de  Brème  ,  qai  obtin- 

tonfuic  6c  l'habit,  clérical  ,  félon  renc  aifemem  la  confirmation  de 
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leur  choix  de  Louis  roi  de  Germanie. 
Dis  qu'il  fut  facré  *  il  fe  fouvint 
d'un  vceu  qu'il  avoir  fait  de  fe  rendre 


prélats  qui 
facré  prendre  l'habit  dans  la  nou- 
velle Corbie,  où  il  promit  folcnncl- 
lement  de  garder  la  reele  de  lainr 
Benoît ,  autant  que  les  fonctions  de 
fa  chuge  le  pourraient  fouffnr.  C'cft 
ce  qu'il  exécuta  fi  ponctuellement , 
qu'il  ne  fut  inférieur  en  ce  point  à 
aucun  des  religieux  les  plus  reformas 
qui  n'avoient  point  autre  chofe  à  pra- 
tiquer que  leur  règle.  Cette  régula- 
rité loin  de  l'afToiblir  ,  fembloit  lui 
donner  de  nouvelles  forces  pour  le 
miniftere  de  fon  épilcopat.  Il  ne  fe 
contenta  pas  de  maintenir  les  beaux 
reglemens  que  faint  Anfchaire  avoir 
faits  en  faveur  des  pauvres,  il  aug- 
menta encore  confiderabicmenr  les 
fonds  d-ftincs  pour  leur  lubfiitance. 
Sa  chanté  éclata  principalement 
dans  le  rachapt  des  captifs  ,  qui 
croient  pour  l'ordinaire  des  Chrétiens 
tombés  enrre  les  mains  dcsNormans 
ou  Danois  de  Norwcge.  Lorfqu'ilfe 
trouvoit  épuifé  d'argent  ,  il  mettoit 
tout  en  ufage  pour  les  délivrer,  Se 
on  lui  vit  une  fois  vendie  les  vafes 
fie  les  meubles  de  fjn  églife  pour  cet 
effet,  deq  joi  il  fut  obligé  de  fejuf- 
tifiet ,  &  par  la  raifon  de  ta  neccflïré 
fie  par  l'exemple  de  faint  Ambroife. 
Ou:ie  les  foins  qu'il  prit  des  églifes 
de  Danem.ircK  ,  de  Suéde  5c  de  la 
bafle  Allemagne  jufqu'en  Frife  ,  il 
entreprit  encore  la  conveifion  des 
Slaves  ou  Vandales  ,  fie  autres  peu- 
ples qui  occupoient  tout  le  pays  que 
nous  appelions  Pomeranie.  Après 
avoir  fouvent  ex^xjfé  fa  vie  pour 
Jefus  Ch-ift  dans  toutes  cesperilleu- 
fes  expéditions  ,  Se  y  avoir  épuife 
fc>  forces  corporelles  fie  fa  fanté  ,  il 
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fe  donna  un  coadjuteur  pour  fe  dé- 
charger des  .  flaires  dont  il  fe  trou- 
voit  trop  diftrait.  Dans  fa  dernière 
maladie ,  il  reçut  tous  les  jours  de  la 
femainc  qui  précéda  fa  mort  l'ex- 
trcme-Onécion  Se  le  faint  Viatique. 
Il  mourut  ttès-fainrement  1  onzième 
de  Juin  de  l'an  888.  jour  auquel 
quelques  églifes  d'Allemagne  céle-  itUU.f  vt, 
bioienr  autrefois  fa  fête  :  mais  dans  " 
le  martyrologe  Romain  fie  dans  plu- 
fieurs  autres  ,  clic  efl:  marquée  au  i  v 
de  Février  ,  lendemain  cfc  la  mort 
de  faint  Anfchaire  ,  qui  avoir  été  le 
jour  de  fon  élection  à  l'épifcopat. 
On  n'ofa  point  l  enterrer  dans  fon 
églife  ,  parcequ'il  l'avoit  défendu: 
mais  Adalgar  fon  fucceffeur  fit  bâtir 
une  chapelle  fur  Ion  tombeau.  On  a 
de  lui  ,  outre  la  vie  de  faint  Anf- 
chaire ,  quelques  écrits  de  pieté  qui 
l'ont  fait  mettre  parmi  les  auteurs 
ecclefiaftiques. 


V.  S.  GILBERT  FONDATEUR  xîfirxn 
de  f ordre  de  Semfrmgbam  ficelés. 
en  Angleterre^ 


SAint  Gilbert  fils  d'un  gentil- 
homme de  Normandie ,  naquit 
en  Angleterre  vers  l'an  »o8j.  du 
tems  dè  Guillaume  le  conquérant. 
Il  fut  confacté  à  Dieu  dès  la  jeu- 
neffe  ,  puis  envoyé  en  France  pmry 
faire  l'es  érudes.  A  fon  rerour  il  en- 
tra d  rns  le  feminairc  de  Robert  Bloet 
ou  Blount  ,  qui  de  chancelier  du 
royaume ,  étoit  devenu  éveque  de 
Lincoln  en  1093.  Il  tint  enfuiteune 
école  publique  pour  inftruirc  les  en- 
fans  de  l'un  Se  de  l'autre  fexe ,  pour 
leur  apprendre  les  élemens  de  la 
religion  avec  ceux  des  lettres.  Il  fut 
élevé  à  la  prêtrife  par  l'évèq  îe  Ale- 
xandre qui  avoit  iuccede  à  Robert 

l'an 
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Tan  m? ,  ôc  qui  le  fit  pénitencier  Gilbert  étant  retourne  en  Angle-  II. 

de  fon  églife.  Ce  fut  alors  que  touché  terre  :  fir  croître  fon  ordre  en  fainte- 

d'unzele  ardent  pour  le  falut  de  Tes  té  5c  en  nombre  de  personnes  avec 

SkmF^i  A*  treres ,  &  qu'ayant  le  corps  &  l'a-  tant  de  fuccès ,  que  par  une  aififtan- 

f. «».'  S-  me  parfaitement  chartes ,  il  s'appli-  ce  du  ciel  toute  vifiblc  il  établit  juf- 

f*  10.     qua  par  une  vocation  toute  parricu-  qu'à  huit  monafteres  de  filles  &  deux 

liere  de  Dieu  à  procurer  desépoufes  d'hommes  ,  remplis  en  peu  de  tems 

à  J.  C.  Ayant  fondé  pour  ce  fujet  l'or-  de  plus  de  1 200  ames ,  fans  les  ho-» 

dre  qui  fut  nommé  de  Sernfnngbam ,  pitaux  qu'il  fonda  pour  les  pauvres, 

du  nom  de  fa  maifon  paternelle  dans  les  lépreux  ,  les  veuves  &  les  orphe- 

le  comté  de  Lincoln  ,  il  y  conduira  les  lins.    Les    calomnies   dont  l'cn- 

yierges  qu'il  y  avoir  raflemblées,d*une  vie  tâcha     de  noircir    ce  faint 

manière  fi  lpiritucllc  &  fi  parfaite,  inftitut  &  fon  auteur,  Scquioferenc 

Îjuc  plufieurs  ont  prétendu  que  per-  aller  juiqu'au  pape  Alexandre  III. 

onne  avant  lui  n'avoit  encore  reçu  ne  fervirent  qu'à  en  faire  éclater  da- 

de  Dieu  la  grâce  de  cette  cfpcce  de  vantage  la  lagelle  &  l'innocence, 
direction  < 
Saint  ctoit 
lui  même 

crainte  qu'il  eut  de  courir  en  v*int  en  divers  lieux  pour  l'adminiftra- 

lui  fitconfulter  les  lumières  les  plus  rion  temporelle  des  biens  de  fes  mo- 

éclatantes  de  l'Eglifepour  foumettre  nafteres,  s  élevèrent  contre  lui  avec 

la  feience  à  la  leur.  Il  vint  trouver  tant  d'infolcnce,  qu'ils  voulurent  le 

dans  cette  vue   faint  Bernard  en  contraindre  par  force  de  les  dechar- 

France ,  qui  étoit  alors  regardé  6c  re-  ger  d'une  partie  de  l'obfervance  de 

veré  comme  l'oracle  de  la  vérité  par  leur  règle  comme  trop  feverc.  Cef 

les  évêques  &  les  peuples.  11  acquit  troubles  furent  heureufement  difli- 

par  ce  moyen  l'cftime  &  l'amitié  de  pés  par  fa  prudence  ,  puidamment 

ce  grand  Saint:  &  quoiqu'il  n'eût  fecouru  de  l'autorité  du  pape  Alc- 

peut-ètre  pas  befoindes  avis  de  per-  xandre  III ,  du  roi  Henri  II ,  &des 

Ibnne  ,  il  fut  fi  touché  de  ceux  qu'il  évèqucs  d'Angleterre  ;  mais  la  plus 

reçut  de  faint  Bernard ,  qu'il  s'adrefta  rude  perfécution  qu'il  eut  à  fouftrir , 

y         •     au  Pape  Eugène  qui  étoit  pour  lors  fut  celle  que  lui  fufeita  le  même  roi 

L'an      en  France ,  pour  fe  faire  décharger  Henri  au  fujet  de  faint  Thomas  ar- 

1148.      de  la  conduite  de  fon  ordre  ,  en  le  chevêque  de  Cantorberi ,  qu'il  avoir 

priant  de  le  foumettre  à  Cîteaux.  Le  genereufement  reçu  chez  lui  pour 

pape  informé  des  dons  éminens  qu'il  Te  mettre  à  couvert  des  violences  de 

{>oiIedoit  pour  la  conduite  des  ames,  ce  prince.  La  fermeté  qu'il  fit  pa,roî- 

oin  de  confentir  à  fa  prière,  l'ex-  ire  dans  la  défenfe  de  ce  fainr  Prc- 

horra  puiflamment  i  fe  donner  rout  lat ,  fut  toujours  fort  éclairée.  C'eft 

entier  à  la  charité  qu'il   devoir  à  ce  qui  parur  principalemcnr  dans  le 

fon  prochain.  Il  lui  témoigna  en  refus  généreux  qu'il  fit  de  jurer  ou 

même  tems  le  regret  qu'il  avoit  de  d'atteftcr  par  ferment  devanr  les  ju- 

ne  l'avoir  pas  connu  plutôt,  parce-  g«s&  la  cour,  une  vérité  qui  pouvoit 

qu'il  l'auroit  encore  chargé  de  l'ar-  avoir  quelque  fuite  fâcheufe ,  au 

chcvcché  d'YorcK  ,  auquel  il  avoit  danger  même  de  voir  rous  fes  mo- 

pourvû  depuis  peu.  naftercs  détruits ,  fon  ordre  aboli , 
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&  lui-même  banni  avec  tous  Tes  re- 
ligieux. Son  humilité  l'ayant  porté 
quelques  années  après  à  fe  démettre 
de  fa  charge ,  &  à  faire  élire  un  de 
fes  difciples  *  en  fa  place ,  il  lui 
obéit  le  refte  rie  fes  jours  comme  à 
fon  fupericur  en  qualité  de  fimple 
religieux.  Il  mourut  à  1  âge  de  cent 
fix  ans  avec  la  confolation  d'avoir 
employé  un  fiécle  entier  au  fervice 
de  Jefus-Chrilt  &  de  Ton  Eglife.  On 
prétend  que  le  pape  Innocent  III. 
permit  dès  l'année  1201.  que  l'on 
honorât  fa  mémoire  d'un  culte  pu- 
blic. Mais  les  auteurs  de  ces  tems- 
là  n'en  difent rletr,  quelque  occafion 
qu'ils  euflent  de  le  faire.  Néanmoins 
(on  nom  s'eft  trouvé  fort  peu  de 
tems  après  dans  divers  martyrologes 
auiv.de  Février,  auquel  l'office  de 
f.i  fc:c  a  été  inféré  dans  quelques 
bréviaires  &  quelques  miiîels.  Les 
Bénédictins  l'ont  célébré  parmi  leurs 
Saints ,  à  caufe  qu'il  fe  fci  vit  de  la 
règle  de  faim  Benoît  pour  les  reli- 
gieufcs  de  fon  ordre  ;&  ceux  de  Cî- 
teaux  parmi  les  leurs,  à  caufe  qu'ils 
l'ont  cru  difciple  de  faint  Bernard. 
Mais  du  Sauflai  n'a  eu  nulle  railon 
d'en  faire  un  Saint  de  France  dans 
fon  martyrologe. 


xivficde.  VI.    S.    ANDRE*   CORSIN , 
Evèqut  de  Fiefoli  en 
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LE  B.  André'  iflu  de  l'ancienne 
famille  de  Corfini  de  Florence  , 
où  fes  ancêtres  avoient  eu  les»  pre- 
miers emplois  de  la  republique,nâquit 
en  cette  ville  le  xxx.  de  Novembre  , 
jour  du  faint  Apôtre  dont  on  lui  fit 
porter  le  nom  ,  l'an  1301. Ses  pa- 
rens  *  qui  l'avoient  reçu  comme  le 
fruit  des  prières  qu'ils  avoient  faites  à 
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Dieu ,  &  qui  le  lui  avoient  voué  par 
reconnoifl'anec  ,  furent  aiTcz  morti- 
fiez de  le  voir  libertin ,  volage  ,  & 
defobéiflant  dans  fa  première  jeu- 
nefle.  Sa  mere  qui  ne  ceflbit  de  prier 
pour  fa  converiîon ,  outrée  un  jour 
de  ce  qu'il  fe  rendoit  infupportable  à 
tout  le  monde  ,  &  qu'il  fe  jettoit 
aveuglement  dans  les  débauches  qui 
palTbient  même  la  foibleiïe  de  (on 
âge  ,  lui  dit  dans  fa  douleur  ,  Je  vois 
iten  maintenant  que  vms  êtes  ce  loup 
que  pat  vit  enfonge.  André  impatient 
de  fçavoir  ce  que  c'étoit ,  la  preila 
fi  fort  qu'elle  lui  déclara  qu'étant 
grollc  de  lui  elle  avoit  fongç  qu'elle 
portoit  un  loup  ;  qu'à  la  vérité  ce 
loup  étant  né  entra  dans  une  églife 
qu'il  avoit  trouvée  ouverte ,  &  qu'- 
auflîtôt  elle  l'avoit  vù  changé  en 
agneau.  Ces  paroles  avec  ce  qu'elle 
ajouta  du  vœu  que  fon  mari  cv  elle 
avoient  fait  de  le  confacrer  à  Dieu 
fous  la  protection  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  fitent  fur  lui  une  imjxeffioti  fi 
vive ,  que  fe  jettant  aux  pieds  de  fa 
mere ,  il  lui  demanda  pardon  pour 
le  palle  ,  &  lui  fit  efperer  dans  peu 
l'accompliflèment  du  refte  de  fa  vi- 
fion.  Des  le  lendemain ,  il  fe  rendit 
à  1  cglifc  des  Carmes ,  &  ayant  fait 
fa  prière  devant  l'autel  de  la  fainte 
Vierge ,  il  fe  fentit  fi  puilîament  tou- 
ché de  la  grâce  de  Dieu,  qu'au  lieu 
de  retourner  à  la  maiion  paternelle, 
il  fe  renferma  dans  le  couvent  de 
ces  pères, &  fut  reçu  à  la  première 
demande  qu'il  fit  de  l'habit  religieux. 
Toutes  les  pallions  aufquelies  il  a  voie 
lâché  la  btide  jufques-là  ,  fe  révol- 
tèrent violemment  dès  qu'elles  fe 
lentirent  réprimées ,  mais  il  les  dom- 
ta  par  de  rudes  &  de  fréquentes  dif- 
ciplines,  par  des  jeûnes  continuels, 
par  l'obéi iLtnce  &  le  tîlence  ,  par  les 
mortifications  les  plus  humiliantes, 
en  un  mot  par  toutes  les  vertus  qu'il 
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SAINT   ANDRE'  C 
fçavoit  être  contraires  aux  vices  auf- 
qucls  il  ctoit  enclin. 

Après  une  année  &  quelques  jours 
d'épreuves  dans  les  plus  rigoureux 
exercices  de  la  pénitence,  il  rit  pro- 
felïïon  le  lendemain  de  l'Epiphanie  i 
&  jamais  depuis  il  ne  fc  relâcha  de 
la  ferveur  de  l'on  noviciat. .  H  fit  de 
fi  grands  progrès  dans  le  chemin  de 
la  perfection  monaftique  ,  &  en  mê- 
me tems  dans  les  études  de  la  théo- 
logie &  des  autres  feiences  neceflaires 
qu'il  avoit  négligées  ,  que  dès  qu'il 
eut  l'âge  prêtent  par  les  reglemens 
de  la  discipline  moderne  de  FEglifc, 
il  fut  promu  fuivant  les  degrés  des 
faints  ordres  jufqu'au  facerdoce.  Après 
avoir  pane  quelque  tems  dans  les 
premiers  eiTais  de  la  prédication  , 
il  fut  envoyé  à  Patis  pour  le  perfec- 
tionner dans  la  théologie  Se  l'étude 
des  faintes  écritures.  Il  y  prit  les  de- 
grès  ordinaires  de  la  Faculté  au  bout 
de  trois  ans,  &  revint  à  Florence, 
où  les  percs  de  fon  ordre  tinrent  le 
chapitre  provincial  pour   le  faire 
prieur  du  couvent  de  la  ville.  Ce  fut 
dans  cet  emploi  qu'il  fit  paroître  prin- 
cipalement les  dons  extraordinaires 
qu'il  avoit  reçus  du  ciel ,  pour  tra- 
vailler utilement  à  la  fanctification 
des  ames.  Il  pirut  être  doué  de  ce- 
lui de  prophétie  dès-lors.  Car  ayant 
été  prie  par  un  de  fes  amis  de  tenir 
fon  enfant*  fur  les  fonts  dubatême 
en  qualité  de  parain  ,  &  l'ayant  dans 
les  bras, il  fe  mit  à  pleurer  lorfqu'il 
fallut  répondre  pour  lui.  Le  pere  de 
l'enfant  qui  étoit  prefent  à  la  céré- 
monie ,  lui  en  demanda  la  caufe  : 
&  le  Saint  fe  voyant  prefle  lui  dir, 
>»  Je  pleurs  pareeque  cet  enfant  pe- 
»  rira  malheureufement  &  perdra  fa 
»  famille  .  s'il  ne  meurt  en  bas  âge, 
»  ou  s'il  ne  fe  fait  religieux.  J'aimc- 
»  rois  mieux  ,  répliqua  le   pere  , 
»  le  voir  goujat  à  l'armée  ou 
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»  voleur  fur  les  chemins ,  que  de 
»  fournir  qu'il  fût  jamais  religieux. 
L'effet  de  cette  funefte  prédiction  , 
fut  qu'au  bout  de  vingt  ans  cet  en- 
fant ayant  été  très-mal  élevé  ,  fe 
joignit  à  une  troupe  de  feelcrars  qui 
conjurèrent  contre  la  patrie  ,  fur  pu- 
ni de  mort  pour  fes  crimes ,  &  fut 
caufe  que  tous  ceux  de  fa  maifon 
furent  dégradés  &  privé*  de  toutes 
charges,  honneurs  Se  privilèges  dans 
la  ville. 

Il  y  avoit  lonç-tems  que  le  B. 
André  édifîoit  les  frères  de  fon  rou-     u  cn  r,^ 
vent  6Y  les  peuples  de  fa  province  fcvê-v»e. 
par  fes  prédications  &  parlesexem- 
ples  de  fa  fainteté ,  lorlque  la  ville 
de  Fiefoli  i  une  lieue  de  Florence  , 
perdit  fon  eveque.  Le  clergé  s  erant 
aflèmblé  pour  procéder  à  l'élection 
d'un  autre,  nomma  André  tout  d'une 
voix  pour  remplir  le  fiege  de  cette 
églife.  Le  Saint  fut  averti  de  bonne 
heure  de  ce  qui  setoit  parte  ,  & 
alla  fecrétement  fe  cacher  chez  les 
Chartreux  avant  qu'on  fc  pût  douter 
de  rien.  Les  chanoines  de  Fiefoli  , 
après  l'avoir  fait  chercher  inutile- 
ment pendant  quelques  jours ,  croient 
enfin  refolus  de  palier  à  l'élection  ^"135 
d'un  autre ,  lorfquc  Dieu  permit  qu'il 
fût  découvert  d'une  manière  qui  lui 
fit  juger  à  lui-même  que  Dieu  l'ap- 
pelloit  i  l'épifeopat.  La  conduite 
qu'il  y  garda  pendant  les  douze  ans 
qu'il  gouverna  fon  troupeau ,  fervit 
encore  davantage  à  vérifier  fa  voca- 
non.  L'obligation  de  vivre  en  cvê- 
que   n'apporra  aucun  changement 
aux  prariques  de  fon  premier  inftitut. 
Loin  de  rien  diminuer  de  fes  mor- 
tifications ordinaires  ,  il  y  ajoûta  de 
nouvelles  aufterités.  Il  joignit  à  fon 
cilice  une  ceinture  de  fer,  &  tous 
les  jours  après  avoir  recité  les  fept 
pfeaumes  ae  la  pénitence ,  il  fe  de- 
chiroic  le  corps  avec  un  fouet  d« 

Mij 


L'an 

ou  fur  la  fit» 


Digitized  by  Google 


IV. 

Sa 


n  SAINT  ANDRE'  CORSÏN.  V.  Février, 

difcipline  tant  que  duroient  les  lira-  .  timens  de  fa  fin  la  nuit  de .  Noël 
^»ics.  Son  lit  n'etoit  que  de  farmens  de  l'an  I  $71.  en  célébrant  la  grand- 
de  vignes.  Il  vcilloit  nuit  Se  jour  au  mefle  dans  fon  églife  :  &  la  fièvre 
faim  de  fon  peuple ,  toujours  occupé  l'ayant  pris  dès  le  lendemain ,  il  fc 
en  fa  faveur,  (oit  en  priant  ,  foit  prépara  a  recevoir  la  mort  qu'il  avoir 
en  agillant  pour  lui.  Car  il  ne  fe  toujours  eue  prefente  dans  toutes  les 
donnoit  point  de  relâche  dans  fa  fol-  actions ,  depuis  qu'il  s  etoit  mis  par- 
licitude  paftorale  ,  &  ne  connoif-  ticulietement  au  fervicc  de  Dieu ,  & 
fant  point  ce  que  les  autres  appelloicnt  il  parut  fur  fon  vifage  une  joie  qui 
hemes  de  récréation  ,  il  employoit    marquoit  atTez  la  tranquillité  de  la 

à  l'onifon  &  a  la  méditation  de  l'é-  confeience  d'un  ferviteur  qui  ctoit 

criture  fainte  tout  ce  qui  lui.reftoit  prêt  de  paroitre  devant  fon  maîrrc, 

du  tems  qu'il  dcfhnoit  à  fes  fonc-  a  qui  il  avoit  gardé  une  fidélité  in- 

tions  épilcopalcs  Se  aux  autres  su-  violable.  Il  mourut  le  vi  de  Janvier  L'an 

vres  de  charité.  Il  évitoit  de  parler  jour  des  Rois  de  l'an  1 57$.  après  1575 

aux  femmes  autant  qu'il  lui  étoit  foixante  &  onze  ans  Se  cinq  fesnai- 

pollîble,  Se  fe  faifoit  un  devoir  de  nés  de  vie,  dont  il  en  avoit  pafle 

ne  jamais  écouter  les  flateurs  ni  les  près  de  douze  dans  l'épifcopat. 
délateurs.  Il  avoit  été  toute  fa  vie       L'opinion  qu'on  avoit  de  fa  (ain-  V. 

d'un  tempérament  fort  tendre  &por-  teté  de  Ion  vivant ,  fut  confirmée  par     500  * 

té  à  la  compalïion  ,  mais  ayant  puri-  divers  miracles  que  Dieu  opéra  en  fa 

fié  ce  qu'il  pouvoir  y  avoir  de  plus  confideration  depuis  fa  mort.  Son 

naturel  dans  les  mouvemens  de  cette  corps  fut  porté  aux  Carmes  de  la 

qualité  humaine ,  il  en  fan&ifia  l'a-  ville  de  Florence  ,  comme  il  l'avoir 

iage  en  la  rapportant  toute  à  Jefus-  fouhaité ,  après  qu'on  eut  été  obligé 

Chrift  dans  les  fervices  qu'il  rendit  d'ufer  d'artifice  pour  le  faire  enlever 

aux  miferables ,  aux  pauvres  Se  aux  fecretement  &  le  dérober  à  la  ville 

malades.  Le  grand  raient  qu'il  avoit  de  Fiefoli ,  où  le  clergé  &  le  peuple 

f>our  pacifier  les  troubles  &  reconci-  s'étoient  mis  en  devoir  de  le  retenir, 

icr  les  cfptits  divifés  ,comme  ilpa-  On  commença  dès-lors  à  honorer 

rut  plus  d'une  fois  à  l'égard  des  ci-  fecretement  fa  mémoire,  Se  àrecla- 

toyens  de  Florence  Se  dans  fa  pro-  mer  fon  interceflion  chez  les  Car- 

pre  ville  ,  porta  le  pape  Urbain  V.  4  mes  du  pays  Se  dans  tout  le  diocèfe 

l'envoyer  en  qualité  de  fon  légat  à  de  Fiefoli.  Mais  ce  fut  du  tems  du  ion.  I0«£ 

Boulogne ,  pour  appaifer  les  tedi-  pape  Eugène  IV.  qu'on  commença  * 

tions  &  les  partialités  qui  dechiroient  tout  de  bon  a  traiter  de  fa  canoni-  —  — ■ 

cette  ville.  Sa  négociation  fut  fuivie  .  fation  après  la  victoire  que  les  Flo-  L'an 

de  tout  le  fuccès  qu'on  en  pouvoir  rentins  remportèrent  l'an  •  1 440.  fur  «44°» 

efperer:  il  rallia  la  noblefTc  avec  le  le  duc  de  Milan,  dont  les  premiers 

peuple,  &  tâchant  d'infpirer  dans  les  attribuèrent  le  fuccès  au  mérite  de 

cœurs   les  fentimens  de  la  charité  notre  Saint.  Ce  pape  fe  contenta  pour 

chrétienne  en  réunifiant  les  efprits  lors  de  le  déclarer  Bicnheurtnx  >Se  de 

par  la  paix,  il  fit  en  forte  au  moins  confentir  qu'on  fit  fa  fête  tous  les 

?iue  le  calme  qu'il  y  avoit  procuré  ne  ans  dans  1  eglife  des  Carmes  de  Mo- 
ût point  troublé  de  fon  vivant.  renec  t  Se  dans  la  ville  &  diocèfe  de 
Ayant  atteint  l'âge  de  foixante  Se  Fiefoli  ,  par  un  office  particulier  , 
onze  ans ,  il  eut  les  premiers  preuen-  fans  étendre  Ion  cuite  plus  loin.  Cet 
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office  fut  remis  au  lendemain  de  Toc-  xxn.  du  même  mois.  Il  fit  mettre 

rave  de  l'Epiphanie  pour  être  célébré  l'année  fuivante  fon  nom  auvi.  de 

avec  plus  de  liberté  ,  quoique  fon  Janvier  dans  le  martyrologe  Romain, 

nom  loit  demeure  dans  divers  mar-  revû  &r  augmente  fous  fon  autorité , 

tyrologes  au  vi.  de  Janvier,  qui  étoit  avec  permilfion  d'en  faire  la  fête  par 

le  jour  de  fa  mort.  Outre  cette  fête  tout  le  xxx.  de  Janvier.  L'office  ayant 

du  xiv.  de  Janvier ,  il  s'en  fit  encore  été  depuis  rendu  femidoublc  à  la 

une  autre  à  Florence  le  xxtx.  de  Juin  volonté  des  particuliers ,  ne  put  fouf- 

en  mémoire  de  la  victoire  obtenue  frir  la  concurrence  de  celui  de  fainre 

en  ce  jour  fur  le  duc  de  Mihn.  On  Martine  vierge  Se  martyre  qui  étoit 

y  montrait  au  peuple  le  corps  du  de  commandement ,  fur-tout  depuis 

bienheureux  André,  depuis  la  per-  l'an  16 $4.  que  fon  corps  fut  décou- 

miflion  qu'en  avoit  donne  EuçenelV.  vert,  Ceft  ce  qui  fut  caufe  que  la 

&  le  fenat  de  Florence  y  oftroit  un  fête  de  faint  André  Corfin  fut  enfin 

cierge  tous  les  ans  en  ce  jour.  Mais  remife  au  iv.  jour  de  Février  où  nous 

cette  fête  fut  depuis  transportée  au  la  voyons  aujourd'hui:  Se  l'office  fut 

fécond  dimanche  de  Juin  :  Se  l'autre  examiné  Se  approuve  le  x  v  1  1  1 .  de 

où  l'on  célebroit  le  jour  de  fa  mort,  Septembre  de  l'an  1666.  par  la  Con- 

pafla  bien-tôt  du  xiv.  de  Janvier,  gtegation  dcsRits  lactés,  Se  permis 

qui  étoit  déjà  deftiné  à  l'office  de  faint  parle  pape  Alexandre  VII.  le  xxi. 

Hilaire  ou  à  celui  de  faint  Félix,  au  d'Octobre  fuivant.  La  fête  eft  de- 

xxx.  du  même  mois  qui  écoic  libre  meuré  ad  libitum  ou  à  la  difpofition 

alors.  Cependant  les  Carmes  ne  s'en-  volontaire  des  particuliers,  jufqu'l 


dormoient  pas  lur  le  fujet  de  fa  ca 
nonifation  :  Se  après  divers  délais  du 
côté  du  faint  fiége ,  ils  firent  en  for- 
te ,  tant  par  le  crédit  de  tout  leur  or- 
dre qui  intervint,  que  par  les  recom- 
mandations du  roi  de  France  Se  du 
grand  duc  de  Tofcanc ,  que  le  pape 
Clément  VIII  nomma  trois  audi- 
teurs de  Rote  pour  examiner  les  in- 
formations qu'on  avoit  faites  autre- 
fois de  fes  miracles  &  des  autres 
marques  de  fa  fainteté.  Après  la  mort 
de  Clément  VIII.  les  procédures  fu- 
rent interrompues ,  &reprifesenfui- 

te  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  puis 
r.         j  ._.      j: :../--.. o  -~ 


ce  qu'elle  eft  devenue  de  précepte 
avec  office  femidoublc  ,  par  un  dé- 
cret de  la  Congrégation  des  Rits, 
donné  à  Rome  le  xxx  1.  d'Août  de 
l'an  1697. 


ADDITIONS  AUX  SAINTS 
du  iv.  jour  de  Février. 

I.  LE  B.  RABAN  ,  ARCHEVEQUE  ix.  ficelé, 
de  Mayencc. 

Lat.  Rabànus  Maurus 
Magnentius. 


fuppendues  Se  différées  jufqu'à  ce  JE  nom  de  ce  célèbre  perfonnage  fi 
qu'enfin  le  pape  Urbain  VIII.  ayant  *- trouve  au  iv.  de  Février  dam  quel- 
hit  rapporter  le  procès  devant  lui  ques  martyrologes  de  moines  ,  &  dans 
dans  trois  confiftoires  du  xiv.  Se  du  quelques  calendriers  et  Allemagne.  On 
xx.  de  Mars  ,  Se  de  l'onzième  d'A-  en  voit  mime  qui  Vont  p(aré  au  xxvi. 
vril  de  l'an  1*19.  il  ordonna  laca-  de  Septembre,  auxxvu.  dOciobre  &  au 
nonifation  publique  par  un  décret  de  iv.  de  Janvier,  foit  par  négligence ,  fiit 
la  Congrégation  des  Rits  ,  &  en  fit  pour  quelque  rai  fon  qu'ils  n'ont  pas  rap- 
la  foleninicc  avec  gtande  pompe  le  portée.  On  fit  la  trauflation  de  fes  reli- 


I. 

Httifrittn. 
4f.  Util.  f. 
fil.  p». 

Af abill.  tUr. 
Lift.  ftc.  4. 

Bull,  l  f. 
€.  fi. 
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auef  comme  tCun  corps  faint  de  Mayence  vaux.  Toujours  occupé  du  foin  de  por- 

a  Hall  en  Saxe  Van  i  5  1  5 .  où  on  les  ter  te  culte  divin  à  fa  perfetlion  ,  au* 

mit  dans  l'égltfe  de  faint  Alaunce  :  &  tant  qu'il  lui  ferait  pofftble ,  &  de  main* 

plufuurs  auteurs  lui  donnent  la  qua-  tenir  l'obfervance  delà  difcipline  dans 

itté  de  Saint  dans  leurs  écrits.  Mats  la  plus  grande  exatlttude ,  il  fe  rendit 

Trtthtm  de  fan  ad  te  n'eft  point  gênerai  dans  l'E-  le  modèle  defes  religieux  dans  la  prie- 

<           $'fe  »  m  dMtor,fe  Au  faint  fiege.  Il  n'eft  re  &  le  jeûne  comme  dans  les  veilles. 

*           pas  même  reçu  à  Mayence  ,  ni  dans  Apres  s'être  rempli  des  vérités  divines 

l'abbaye  de  Fuld,  ou  fa  mémoire  devrait  parla  letture  &  la  méditation  ,  il  tra- 

être  le  plus  en  vénération,  c'eft  ce  qui  vailloit  à  les  répendre  &  à  les  impri- 

nous  empêche  de  lui  donner  rang  parmi  mer  dans  Ccfprit  ,  &  plus  encore  dans 

ceux  qu'on  honore  publiquement.  le  coeur  de  fes  difciples  par  fes  conferen- 

R  A  B  A  N  fils  de  Rutard  &  <£  Aide-  ces  &  fes  écrits.  Il  eut  'aujft  grand  foin 

Koiol^h.  o  gond:  y  naquit  à  Mayence  l'an  y  Z$.&  dt  l'aggrandiffement  extérieur  &  de 

Bf/fctfM       fut  °JFirt  M  t  <*ge     dix  ou  onze  ans  par  l'ornement  de  la  maifon  du  Seigneur.  Il 

 —  fes  païens  au  monaftere  de  Fuld  en  Al-  fit  bâtir  trente  eglifes  ou  chapelles  dans 

L'an  78  5.  Um.tgne>  le  jour  même  de  faint  Benoit ,  les  prieurés  ou  autres  lieux  dépendans 

fuivant  un  ufage  de  fa  règle  ,  pour  la  de  l'abbaye  de  Fuld  ,  &  il  les  enrichit 

dèfenfe  duquel  il  fit  depuis  une  dijferta-  de  beaucoup  de  reliques, 

tion.  Il  y  reçut  l'habit ,  &  y  fut  élevé  II  fe  conduifit  avec  tant  de  précaution 

pendant  quelque  tems  dans  la  vertu  &  &  de  fageffe  pendant  la  funefle  divifton 

les  lettres.  Mais  la  vivacité  dt  fort  qui  s'éleva  entre  Louis  le  Débonnaire  &  ^' 

efprity  les  beaux  talent  &  la  pàjfiin  qu'il  fes  en  fans  ,  qu'il  fe  confie*  va  la  bien-  ^ 

témoigna  pour  devenir  fçavant ,  fit  qu'on  veillance  des  uns  &  des  autres ,  &  fut 

l'envoya  à  Tours  en  France  pour  étudier  comme  le  médiateur  dt  leur  réconcilia- 

 —  fous  le  fameux  Alcuin  ,  qui  lui  donna  tion.  Après  avoir  conftlé  l'empereur , 

Vers  1  an  [s  Çurnom  de  Maur.  //  retourna  en  qu'on  avoitfi  injuftement  depofè  par  une 

8°4«      Allemagne  fi  bien  inftruit  ,  qu'il  fut  lettre  qu'il  lui  écrivit ,  il  publia  un  irai* 

choifi pour  enfeigner  les  lettres  dans  l'ab-  té  touchart  le  refpell  que  les  enfans 

baye  de  Fuld.  Ayant  été  ordonné  prêtre  doivent  a  leurs  pères, &  les  fujets  à  leurs 

quelque  temt  après ,  &  fe  voyant  con-  princes  ,  ou  il  exhorta  néanmoins  l'em* 

tinuellement  confulté  par  d" autres  reli-  pereur  fur  la  fin  à  ufer  de  clémence  À 

gieux  prêtres  fur  les  finèlions  de  leur  l'égard  de  fes  enfans  &  dt  ceux  qui  a- 

mmiflere  CT  les  cérémonies  de  l'Egltfe  ,  voient  fuivi  leur  parti.  Deux  ans  après 

il  fit  pour  les  fatisfaire  tous  à  la  fois  Jon  la  mort  de  ce  prince  ,  il  fe  démit  de  fa 

-  ,  -          traité  ^/Institution  des  clercs;  &  charge  d'abbé  qu'il  avait  exercée pendant 

L  an  810.   -r  travailla  peu  de  tems  après  fur  le  C  A-  vingt  ans  ,  afin  d'avoir  plus  de  loifir  & 

o,  ,        lendrier  Ecclésiastique  par  un  deliberté  pour  continuer fes  commentaires 


femblable  motif.  Deux  ans  après  il  fut  fur  l'Ecriture  faint  e  &  fes  < 

fait  abbé  de  Fuld;  mais  comme  il  voulut  ges:  &  il  fe  retira  au  mont- faint  Pierre 

allier  fes  études  ordinaires  ey  la  fonc-  dont  il  avoit  bâti  l'églife  ,  où  il  trouva 

tion  de  maître  avec  l'adminiflratton  pe-  une  folitude  telle  qu'il  la  pouvait fouhaiter 

nible  de  cette  charge ,  cette  double  ap-  pour  fes  exercices  de pieté ,  pour  la  con* 

plication  affoiblit  de  telle  forte  fa  famé  ,  templation  &  pour  l'étude.  Mais  il  en  fut 

qu'il  en  demeura  infirme  &  valetudi-  tiré  cinq  ans  après  pour  être  élevé  fur  le 

paire  p'efque  le  refle  de  fes  jours  ,  pour  fié  g:  archtépifcopal  de  Mayence.  Cem- 

n' avoir  voulu  rien  relâcher  de  fes  tra-  me  en  n'avott  pas  vohIh  avoir  égard  i 
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fes  infirmités  corporelles  ,  qu'il  «voit  al-    les  jours  ,  outre  ceux  qu'il  faifoit  man- 

leguées  pour  s'excufer  d'accepter  cette  ger  règlement  a  fa  table.  Il  eut  beau- 
grande  prélat are,  il  ne  crut  pas  auffi  coup  à  foufirh  de  la  part  defes  propres 
qu'elles  duffent  le  difpenfer  d'aucun  des    vajfaux  qui  s'élevèrent  contre  lui,  mais 

travaux  que  demandoit  le  foin  d'une  U  ne  leur  oppofa  que  fa  patience  '  &  il 

èglife  de  fi  grande  étendue  ,  ni  même  fallut  que  le  roi  pût  fa  proteélion  con- 
d 'aucuns  de  fes  aujlerités  &  de  fet    tre  eux.  Quoique  fes  ennemis  euffent  été 

pratiques  ordinaires  de  pénitence.  Il  ne  c invaincus  de  leur  confpiration ,  il  leur 

mangeait  point  de  chair  &  ne  buvoit  fit  grace &  les  reçut  mime  dans  fon 

pas  de  vin  ,  non  pas  mime  depuis  qu'il  amitié.  Il  mourut  à  Win^el  le  \  v.  dt  '  

fut  archevêque  y    quoiqu'il  fut  d'une  Février  de  l'an  i$6.  &  fon  corps  fnt  *- ail  856. 

complexion  naturellement  fort  délicate ,  porté  aiimonaflere  de  faint  Alban  dans 

&  qu'il  eût  en  tout  tems  une  affez.  mau-  la  ville  de  Maytnce  ,  d'eu  ilfnttranf- 

vaife  fan  té. Trois  mois  après  fon  f acre  y  porte  plufieurs  fiecles  après  en  Saxe , 

qui  s'étoit  fait  fur  la  fin  de  Juin  de  l'an  comme  nous  l'avons  rapporté  ailleurs. 
847.  dans  la  cathédrale  de  Moyen  ce 

en  préjence  du  roi  Louis  le  Germanique ,  " 

il  tint  un  concile  dans  l'abbaye  de  faint  II.  LA  B.  JEANNE  DE  FRANCE, 
Alban  y  ou  il  fit  faire  de  fages  règle-        inftitutrice  de  l'Annonciadc.  ÎJ"? 
mens  pour  la  réformation  des  mtrurs  &  " 
p     -**    de  la  dtfciplme ,  auffi  bien  que  pour  la     TEannï      V'^ois  fille  de  France ,       1  • 

an  b4«-  confervation  des  biens  eccléfiajliques  ,    J  m p0urpere  le  roi  Louis  XI.  &  vint  ~  

qui  avoit  été  le  premier  motif de  fa  con-  au  monde  Van  14*4,  //  parut  bientôt  n 

vocation.  L'année  fuivante  il  en  aff cm*  que  Dieu  V avoit  t  ppellée  a  fon  fervice ,  l*6*' 

bla  un  autre  contre  le  moine  Gothefcale  &  comme  feparce  de  la  maffe  des  re-  J^.jjf^** 

fur  lefujet  de  la  predefiination  y  dont  il  prouvés  dès  le  f  in  de  fa  mere  ,  en  lui  '7\.c~  fa 

m  fit  un  livre  adrefjé  à  Noting  évèque  de  faifant  part  des"  tribulations  dans  Itf-  Pt0:tf,  Pc„ 

i      o    •  Bnfce  in  Lombardie  *  ,  &  après  avoir  etuelles  il  a  coutume  de  retenir  fes  é!ûs  ".*<•"• 

*  Daune*  cenfurefon  opinion  ,  //  le  renvoya  a  fon  pour  leur  oter  le  gout  des  chefes  de  la 
dif-ntjcvc-  évèque  Hincmar.  Il  en  tint  untroifiè-  terre.  Il  permit  que  la  nature  lui  refit- 
me  deux  ans  après  ,  veillant  toujours  fût  la  hanté  du  vifage ,  l'agrément  de 
avec  beaucoup  (tatlivité  fur  les  befoins  la  taille  ,  &  les  autres  qualités  du  corps 
de  fon  troupeau  ,  &  fur  ceux  de  toute  que  Von  efliv:e&  que  l'on  recherche  dans 
l'Eghfe.  H  aljoit  lui-même  par  la  cam.  le  monde ,  afin  que  n'ayant  rien  exterieu- 
pagne  prêcher  la  parole  de  Dieu  ,  &  rement  de  ce  qui  peut  plaire  aux  hom- 
regler  la  conduite  des  peuples. Il  avoit  un  mes  ,  elle  en  fût  plus  libre  pour  travail- 
foin  tout  particulier  dinflrUirelesprètres:  Ur  a  lui  drv:nir  agréable.  Le  premier  à 
&  lorfque  fa  fanté  ne  lui  permit  plus  Je  qui  elle  déplut  fi*t  le  rot  fon  pere.  Il  U 
le  faire  de  vive  voix ,  //  compofa  ,,n  négligea  jtij qu'à  un  tel  point  qu'il  ne  lui 
traité  des  Ordres  Sacre's  ,  qu'il  fit  laiffa  point  lieu  défaire  juger  du  rang 
enfeigner  aux  eccléfiafliques  par  f0n  de  fa  naiffance  ,  m  par  fon  éducation , 
grand  vicaire  Thiotmar.  La  famine  qui  ni  par  fon  entretien.  Jeanne  n'eut  pas 
dêfola  le  temoire  de  Mayence  l'an  85©.  plutôt  acquis  le  difeemement  ,  quelle 
fit  éclater  fa  chanté.  Pendant  tout  le  s'efima  heweufe  dans  cette  efpece  de  dif- 
.              tr'  s  de  la  n.ifere  publique  ,  il  fe  reti-  grâce  ,  qu'elle  regarda  comme  un  moyen 
8 $6.      fa  à  le"  tn^el  vil  la  g'  de  fon  dtocefe  g  &  de  fantlification  qui  devait  lui  faciliter 
y  nourrit  plus  de  trois  cens  pauvres  tous  les  voies  de  fon  faint ,  &  lui  épargner  les 
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ru -.et  combats  quelle  aurait  eus  à  livrer  Uté&  a  fort  definterejfement  ,  fut  réle- 
au  monde ,  fi  elle  avait  eu  des  charmes  vation  de  fon  mari  fur  le  trotte  après 
four  s'en  faire  aimer.  la  mort  du  roi  Charles  FUI.  Des  au  il 
Le  roi  par  un  trait  de  politique  ordi-  fe  vit  le  maure  de  la  France  ,  il  crut  être 
naire  aux  grands ,  ne  laijfa  point  de  la  au-deffus  de  toutes  les  confédérations  qui 
marier  au  premier  prince  de  fan  fang,  U  retenaient  avec  fa  femme  ,  ri  ayant 
&  la  fit  époufer  à  Louis  duc  d  Orléans  plus  ni  bem-pere  ni  beaufrere  a  crain- 
fonioufin  ijfu  de  germain ,  qui  parvint  dre.  D'ailleurs  le  defir  de  réunir  le  duché 
depuis  a  la  couronne.  Ai  ait  comme  il  ri  a-  cU  Bretagne  a  la  couronne  lui  fit  jetter 
voit  confiait  c  les  inclinations  de  l'un  ni  de  U  vue  fur  la  jeune  reine  Anne  ,  fille  & 
l'autre ,  Jeanne  trouva  un  nouveau  fujet  héritière  du  dernier  duc  ,  &  veuve  du 
de  mortification  dans  la  fociete  conjuga-  roi  défunt.  Avec  ce  foecieux  prétexte, 
le:  &  fan  mari  fit  encore  paro'ure  plus  il  fit  delibtrer  dans  fan  conjeil  fur  les 
dèloignement  que  fon  pere  riavoit  té-  moyens  de  fe  ftparer  d'avec  Jeanne  & 
moigné  daverfion  pour  elle.  De  fon  coté  de  pouvoir  époufer  Anne  de  Bretagne, 
elle  ne  manqua  a  aucun  des  devoirs  que  II  prétendit  que  fon  mariage  avcclapre- 
l' Apôtre  apreferitsà  la  femme  fidèle  &  miere  était  nul,  pane  qu'il  avait  été  forcé, 
foumife  :  &  malgré  les  fujets  qu'elle  eut  ejr  qu:  ce  riètoit  qu'un effet  de  la  crain- 
de  fe  plaindre  de  fa  conduite ,  elle  nefe  te  qu'il  avoit  du  roi  Louis  XI.  Il  ajoûtoit 
contenta  pas  de  tout  fouffnr  de  fa  part  qu'il  riavoit  été  confemmé  par  aucune 
avec  une  douceur  &  une  patience  ad-  union  naturelle.  Quoique  la  reine  fit 
mirable ,  mais  elle  eut  encore  pour  lui  ajfez.  juger  qu'elle  n  en  pouvait  conve- 
urte  affeiïion  fincere ,  qui  fit  voir  quelle  nirt  elle  ne  jugea  pas  à  propos  des'op- 
voulott  bien  partager  fies  maux  &  fes  pofer  à  ces  délibérations.  Elle  laijfa  le 
adverfités  avec  lui,  quoique  de  fon  coté  foin  de  facaufe  à  Dieu  &  a  l'Egltfe, 
il  ne  fut  guère  s  accoutumé  à  lui  faire  part  refolue  de  faire  un  bon  ufage  de  fafe- 
de  ce  qu'il  aurait  crû  qui  pouvait  la  fa-  parution.  L'affaire  fut  portée  au  pape 
tisfaire.  Elle  lui  racheta  la  vie  &  la  Alexandre  Fi$  qui  ayant  befoin  de  Va- 
liberté  par  V  affiduitè  de  fes  follicitations  mitié  du  nouveau  rai  pour  l'établijfe- 
attprès  du  roi  Charles  FUI.  fon  frère,  ment  de  la  fortune  de  fon  fils  Ce  far 
Ce  jeune  prince  qui  avoit  de  la  confide-  Borgia ,  nomma  des  commijfaires  qui  lui 
ration  pour  elle,  fe  trouvant  vaincu  à  la  furent  favorables.  Dès  que  la  dijfalution 
fin  par  fes  prières  &  fes  larmes  ,  lui  ac-  du  mariage  fut  prononcée ,  J canne  -dé- 
tordu la  grâce  du  duc  d'Orléans ,  dont  il  livrée  du  joug  des  hommes  bénit  Dieu  , 
avait  eu  dejfein  de  faire  un  exemple  pour  efr  fit  retira  malgré  les  murmures  du  peu- 
avoir  pris  les  armes  contre  lui.  Jeanne  pie  &  de  la  plupart  des  ecclefiafliques 
non  contente  de  l'avoir arrachéawfi dune  qui  honoroient  fa  vertu.  Le  roi  content 
prifon  de  plus  de  trois  ans ,  le  reconcilia  du  pape  &  délie  ,  lui  donna  pour  fan 
fi  parfaitement   avec  le  roi  fon  frère ,  entruien  le  duché  de  Berri  avec  les  do- 
qu'elle  vint  à  bout  de  lui  procurer enco-  maines  de  Châtillon- fur. Inde  en  7 ou- 
re  fan  amitié  &  fa  confiance.  Elle  eut  la  raine  ,  de  C hâteau-ntuf- fur-  Loire ,  & 
generofiié  de  riêxiger  de  lui  aucune  re-  de  Pontoife  ,  &  une  p-nfim  de  douzj 
connoijfance  pou*  des  femkes fi effectifs ,  mille  écus.  Elle  cheifit  la  ville  de  Dour- 
&  jamais  on  ne  l'entendit  fe  plaindre  de  ges  pour  le  lieu  de  fa  retraite,  changea 
fon  ingratitude  &  de  fon  indifférence.  d 'habit ,  fe  revêtit  d'un  cilice  ferré  dune 
L'An        La  plus  rude  épreuve  que  Dieuvou.  chaîne  de  fer,  déterminée  a  pafjer  le 
lut  donnera  fa  pMtence ,  a  fon  bumL  refît  de  fes  jours  dans  les  mortifications 
•  de 
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de  tous  fes  fens  ,  djru  la  prière  &  dans  d:  Francs ,  crurent  que  cette  précaution  —  

les  oeuvres  de  charité.  Elle  diflnbua  les  regardait.  Ils  eurent  la  hardiefe  de  L'an 

tous  fes  revenus  aux  pauvres ,  en  ayant  violer fon  tombeau  Van  1 561 ,  de  bru-  1 

retiré  le  peu  au  il  lui  en  falloit  pour  fa  1er  fon  corps,  &  d'en  jetter  les  cen- 

fnbfiftance.  dres  au  vent  \  comme  ils  firent  a  t 'égard 

Elle  en  fit  encore  un  autre  ufage  de  des  reloues  de  phifteurs  autres  Saints, 

pieté  dans  l'exécution  du  deffein  au' elle  Cette  impiété  facr île ge  put  bien  ôter  aux 

avait  fjrmé  depuis  long  tems  d'un  nou-  hommes  pour  un  tems  un  des  objets  fen- 

vel  inflttut  de  vierges  confacrées  àjefus-  fibles  de  leur  vénération  .-  mais  elle  ne 

Chnfl,fous  le  nom  de  l'Annonciation  put  abolir  la  mémoire  des  vertus  &  delà 

de  la  [aime  Vierge  m;re  de  Dieu.  Elle  fainteté  d:  la  B.  Jeanne.  C'èfl  ce  qui  fît  *~ 

m         m   fit  venir  dix  jeunes  filles  de  Tours  à  qu'en  1617.  l'archevêque  de  Bourges    1  *7* 

L*an      Bourges  pour  commencer  cet  ordre  :  fon  /InirèFremiot  fit  drejfer  le  procès  de  fa 

1500.  confcjf:ur  qui  était  de  concert  avec  elle ,  vie  &  de  fes  miracles  ,  pour  être  pre- 
&  qui  dans    cette  vite  changea  fon  fsnté  au  pape  Paul  V ,  &  en  fuite  à  Uf- 

■            nom  de  Nicolas  Gilbert  en  celui  de  bain  VI 11,  de  la  part  du  roi  Louis 

L'an     Gabriel    de  Î'Ave-Maria  ,  fut  XII f  y  de  la princefie  Ifabelle  d'Autriche 

1501.  fait  le  fuptrieur  de  fard*.  Et  comme  jouveraint  des  Pays-bas  ,  &  des  filles 
tl   ^        des  l'année  faisante  il  fallut  augmenter  de  V  Annonciade  ,  qui  attendent  encore 

«res  rcligieu-      nombre  d:s  filles,  c:  pere  a  la  prière  de  jour  en  jour  la  béatification  folcnnelle 

noncf»jl  An  ^e      ^'  ^e 'wne  *  form*  nnt  r!&e  Pour  ^e  l!ur  Mere.  Cependant  on  leur  tolère 
Hitei  cci«ftc*  l*  m  ai  fin  y  pnfe  toute  de  l'Evangile,  le  cuite  particulier  dont  elles  l'honorent 
H  Fi  ,eI  .  contenant  tes  dix  Vertus  ou  les  dix  depuis  plus  de  cent  cinquante  ans ,  non- 
fiirenî 'inJi-'  PLAistRS  de  la  SAtKrE  Vierge  ,  obji.tnt  la  conftitution  qu'Urbain  VIII 
tuéciàGenf»  dont  l'ordre  retint  le  nom  depuis  avec  donna  en  16 if  .  pour  défendre  de  con- 
CcUe^cYont  CS^UI    ^!  ?  Annonciade  ,  G"  fat  mis  ferer  ni  les  honneurs  ni  le  titre  de  Saint 
U  iopuiiL-e  foui  la  direilion  des  religieux  de  faint  à  qui  que  ce  fait  ,  fans  l'ordre  ou  la  per- 
*ou3«-         François  de  l'abfervance.  L'infiitut  avec  miffim  du  faim  fiege.  On  les  laiffe  en 
la  règle  fut  approuvé  par  les  papes  p°ffcffiin  de  célébrer  fa  fête  tous  les  ans 
Alexandre  VI ,  fuies  II.  Léon  X ,  Paul  au  iv.de  Février  avec  une  meffe  foleu- 
V ,  &  Grégoire  XV.  La  B.  Jeanne  y  nelle,&la  prédication  ou  l'on  fut  fon  ffà- 
mitla  dernière  main  ,  lorfqite  le  jour  de  negyique.  Elles  la  nomment  sainte 
la  Pentecôte  de  l'an  1^04.  elle  fie  défit  Jeanne  dans  leurs  litanies  parmi  les 
d;  la  qualité  de  ducheffe  de  Berri  ,  &  faintes  vierges  &  veuves  ,  &  elles  expo- 
quelle  fit  les  trois  vœux  de  religion  :  fient  publiquement  fes  tableaux  dans  leurs 
&  elle  s'obligea  enfuite  avec  toutes  fes  églifes ,  ou  elle  efl  reprefentée  la  tète  cou- 
filles  a  une  clôture  perpétuelle.  Elle  mou-    runnee  ie  rayans  ds  gloire  comme  les  aiu 


- 


L'an      rHt  l*  mi*  Centre  le  iv.  &  le  v.  jour  ires  Saints  ,  fans  que  les  Ordinaires  té" 

1505.     de  Février  Tan  I505.  ou  plutôt  1^4.  inaignent  y  trouver aredire.il  faut  avouer 

Son  tcfU-  félon  la  manière  dt  compter  ufitêe  en  néanmoins  qu'en  qutlques  endroits  & 

Nmt4g«f£  France  pour  lo  's.  L'opinion  qu'on  avait  fur- tout  à  Paris  *,  ce  n'ejl  point  tant  U  »  \  \>Ann 

ciUk'e.         de  fa  fainteté  dès  fon  vivant ,  fe  font-  fête  de  la  B.  Jeanne  que  l'on  célèbre  ciaiie  de  rit»-, 

fia  encore  par  la  publication  d:  quel-  leiy.de  Février,  que  celle  des  dix 

ques  miracles,  dont  on  voulut  tenir  re-  vertus  de  la  Vierge,  à  l'honneur 

f ifire  ,  pour  munir  fa  mémoire  contre  defquelles  elle  a  infiitué  fon  ordre* 
impojlure  &  l'incrédulité.  Les  Hugue- 
nots venus  enfuite  pour  troubler  l'Eglife 
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§.  i.  Histoire  de  s  a  vie. 

S Aime  Agathe  lune  des  plus  il- 
luftres  vierges  de  l'Eglife  ,  ëc  la 
première  des  quatre  principales  mar- 
tyres de  l'Occident,  croit  née  eu  Si- 
cile d'une  famille  confidcrable  ,  &: 
doué  de  tous  les  avantages  de  la  na- 
ture que  le  monde  eltime  5c  recher- 
che le  plus.  Elle  parut  dès  l'enfance 
tellement  artachee  à  Jefus-Chrift  , 
qu'elle  n'eut  que  du  dégoût  pour  les 
créatures.  Elle  lui  fut  fi  parfaitement 
dévouée  ,  que  lorfque  lempcrcur 
Décc  vint  à  déclarer  la  guerre  par  l'é- 
dir  qu'il  publia  contre  fon  églile  ,  el- 
le s'eftimarres-heureufe  d'avoir  cette 
occafion  de  lui  facriher  fa  vie  ,  qui 
croit  ce  qui  lui  îeftoità  donner  icc- 
luùqn'ellc  aimoit  uniquement.  Elle 
fe  trouva  toute  préparée  au  marryre 
par  les  grâces  divertis  dont  ce  divin 
éooux  l'a  voit  comblée  ,  &  par  la  pra- 
tique fidèle  desconfeih  qu'il  adon- 
nés dans  fon  évangile  à  ceux  qui  fe- 
ront rouchés  du  délîr  de  le  fuivre.  De 
forte  que  le*  menaces  de  mort  por- 
tées par  ledit  du  prince ,  au  lieu  de 
l'étonner,  ne  fervirenr  qu'à  faire  pa- 
raître le  mépris  qu'elle  avoir  pour 
tout  ce  qui  attache  &  retient  les  hom- 
mes fur  la  terre  ,  &  la  difpofition  où 
elle  étoit  de  fouffrir  routes  chofes 
pour  l'amour  de  J.  C.  Elle  croit 
d'une  grande  dittinction  parmi  les 
vierges  chrétiennes  de  la  Sicile,  tant 
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pour  la  beauté  de  fon  corp;qucpour 
fa  rare  vertu.  Ce  qui  fur  caufeque 
le  gouverneur  de  la  province  noiïimé 
Qiunticn  entreprir  de  pouduivrc  la 
ch-llcté  en  attaquant  fa  foi,  lorfqu'il 
voulut  exécuter  les  ordres  de  l'em- 
pereur pour  la  pcrlécution.  Cet  hom- 
me qui  étoit  conluluirc*  .comme le 
demandoir  la  charge  de  gouverneur 
de  Mciie  ,n'cnavoit  ni  le  cœur  plus 
généreux  ,  ni  L'efprir  plus  élevé  ,  pour 
avoir  pillé  par  les  premières  digni- 
tés de  l'empire.  Il  étoit  vicieux  & 
brutal ,  &  autant  qu'il  croit  efclave 
de  fes  pallions  ,  autant  paroiii'oit-il 
attache  à  la  fiiperltition  des  idoles. 
Agathe  comprit  d  abord  de  quoi  elle 
étoit  ménacée  de  la  part  d'un  enne- 
mi fi  dangereux ,  S:  quoiqu'elle  ne 
doutât  point  que  la  protection  toute- 
puillantc  de  fon  divin  époux  ne  fût 
très  capable  de  la  mettre  à  couvert 
delà  mauvaife volonté  des  hommes 
&  des  infultes  des  démons ,  elle  prit 
néanmoins  le  parti  de  fortii  de  la 
ville  *  où  elle  étoit ,  pour  allùicr da- 
vantage l'honneur  de  fa  virginité. 
Cette  retraite  ht  connoître  à  Quin- 
tien  que  celle  qu'il  n'avoit  d'abord 
intention  de  faire  rechercher  que 
pour  fatisfaire  fa  paillon  ,  étoit  de  la 
religion  des  Chrétiens, &  îlréfolutde 
fe  lervir  de  l'occafion  favorable  que 
lui  préfentoit  ledit  de  l'empereur 
contre  eux  ,  pour  parvenir  plus  aifé- 
ment  à  fes  fins  Ayant  découvert  le 
lieu  où  elle  s'étoit  retirée,  il  envoya 
un  ordre  pour  Parrcrer  comme  chré- 
nenne  ,  &  la  fit  amener  à  Catane. 
Agathe  fe  voyant  ainfi  fous  la  puif- 
f.ince  d'un  homme  de  qui  elle  avoir 
à  craindre  toutes  fortes  d'outrages, 
recommanda  la  conf  rvarion  de  fon 
amc  à  Jefus-Chriltqiù  étoir  l'unique 
maî;rc  de  fon  cœur  :  &  fe  trouvant 
plus  remplie  de  confiance  en  lui  que 

'jamais,  elle  crut  devoir  marcher  d 
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la  mort  comme  un  triomphe,  tendre  par  cette  repartie  que  tonte  Ja 
II.  Quinticn  au  iieu  de  I  interroger,  noblefle  &  la  véritable  liberté  d'un 
comme  les  autres  martyrs,  donna  chrétien  conlîftoit  à  (crvir  Jefus- 
ordre  qu'on  la  mît  entre  les  mains  Chrift.  Quinticn  la  piellà  de  facri- 
d'unc  Femme  nommée  Aphrodite,  fier  aux  dieux  ciel  empire  ,Se  la  mc- 
qui  faifoir  proreiiion  de  corrompre  n.ioa  de  l'y  forcer  par  la  rigueur  des; 
&  de  proftituer  les  filles ,  Se  qui  en  l'uppliccs,  fi  elle  ne  s'y  poiroit  vo- 
avoit  plufiVuts  chez  elle  qui  la  fer-  lontaitement.  La  Sainte  lui  répliqua 
voient  dans  cet  infâme  min  iftcte.  On  avec  une  prefenec  d'efprir  merveil- 
nc  peut  dire  ce  que  la  Sainte  eut  à  leufe  qu'elle  faifoir  lî  peu  de  cas  de 
fourfiir  des  folhcitanons  de  toutes  ces  dieux  ,  qu'elle  croiroir  lui  faire 
ces  mtfeiables  créatures  ,  pendant  affront  de  fouhairer  qu'il  rcllemblâc 
près  d'un  mois  qu'elles  pallcrent  au-  a  un  Jupirer ,  Se  déshonorer  fa  fem- 
■  rour  d'elle.  Toujours  également  1er-  me  de  la  croire  fcmbtable  à  une 
me,  touj  u  s  inflexible,  elle  ne  fut  Venus.  Quinticn  irrité  d'une  répon - 
emûe  que  pour  pleurer  devant  Dieu,  fc  fi  fpirituclle  comme  d'un  outra- 
&  pour  le  prier  de  ne  la  point  aban-  ge  fait  à  les  dieux  ,  lui  fit  donner 
donner  dans  les  agitations  d'une  fi  des  foufilets.  La  Sainte  fansferebu- 
longue  &  fi  cruelle  tempête.  Aphro-  ter  continuant  fa  première  penfée , 
di!c  perdit  enfin  patience  ,  &  defef-  lui  dit  qu'il  étoit  étrange  qu'il  vou- 
perant  du  fuccès  de  l'enrtcprife ,  elle  lût  bien  adorer  Se  faire  adorer  aux 
alla  déclarer  à  Quincien  qu'il  lui  autres  des  dieux  aufqucls  il  léroit 
auroit  été  plus  facile  d'amollir  un  ro-  honreux  de  reflémbler.  La  confufion 
cher  ou  un  diamant  ,  &  de  lendre  Se  la  colère  empêchèrent  legouvcr- 
le  fer  flexible  comme  le  plomb,  que  neur  de  poulTer  plus  loin  l'inrcrro- 
de  vaincre  l'efprit  de  la  jeune  Aga-  eatoirc.  Il  fit  renfermer  Agathe  dans 
the.  Qu'elle  ce  toutes  les  filles  se-  la  prifon  pour  la  difpofer  ouàchan- 
toient  employées  jour  Se  nuit  à  l'a-  ger  de  fentiment ,  ou  à  foutenir  les 
battre;  qu'elles  avoient  mis  enceu-  tourmens qu'il  lui  préparoit. 
vre  tous  les  artifices  imaginables  pour  II  fe  la  fit  repréfemer  le  knde-  III. 
en  venir  à  bour,  Se  que  puifqu'el-  main ,  croyant  que  les  horreurs  d'une 
les  n'y  avoient  pas  téu:ii,il  n'en  de-  nuit  fi  triftemenr  paflec  aut  oient  fait 
voit  rien  cfpeer.  Qnintien  qui  avoit  impteflîon  fur  fon  efprir.  Il  lui  de- 
beaucoup  fouffert  depuis  trente  jours  manda  fi  elle  avoit  fcrieulément  fon- 
du feu  impur  qui  le  dévoroit ,  fentit  gé  à  fauver  fa  vie  ?  Elle  repondit , 
alors  fa  paflion  le  tourner  en  fureur  :  qu'oui.  «  Renoncez  '-  donc  a  Jefus- 
Se  il  la  ht  paraître  devant  lui  pour  «Chrift,  dit-il.  Hé  c'eft  lui  ,  repar- 
l'inrerrogcr  touchant  fa  foi.  Il  lui  fit  »  rit. clic,  qui  eft  ma  vie  &  mon  fa- 
reproche  d'.ibord  qu'étant  libre  Se  de  »lut.  Il  vit  bien  alors  que  la  prifon 
qualiré  ,  elle  eût  la  lâcheté  de  fe  ra-  au  lieu  de  l'arfoiblir  ,  n'avoit  fervi  , 
bailler  au  rang  desefclaves.  Agathe  qu'à  la  fortifier  dans  fa  réfolution. 
lui  répondit  d'un  air  également  gc-  C'eft  pourquoi  il  ordonna  qu'on  la 
ncreux  Se  modefte  ,  qu'elle  étoit  ve-  mît  au  chevalet ,  5c  qu'on  la  fouet- 
ritablement  la  fervame  de  Jefus-  tât  cruellement.  Il  eut  même  Pin- 
Çhrift  ,  Se  qu'en  cette  qualité  elle  humanité  de  vouloir  qu'on  la  déchi- 
n'avoit  pas  honte  de  fe  regarder  corn-  rât  avec  des  ongles  de  fer ,  Se  qu'on 
me  fon  cfclavc.  Elle  lui  fit  allez  eu-  lui  brûlât  les  cotes  avec  des  lames 
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ardentes.  La  confiance  héroïque  avec 
aquclle  on  vie  fouffiir  ces  horribles 
ourmens  à  une  jeune  fille  qui  avoir 
■e  corps  très-délicat  ,  Se  qu'on  ju- 
geok  d'ailleurs  fujette  aux  foibleflcs 
naturelles  de  l'on  fexe ,  fut  un  grand 
fu;et  d  etonnement  aux  fpechteurs 
&  aux  ininiftres  de cescruautés , mais 
elle  fut  un  véritable  fupplice  pour 
fon  psrfécuteur.  Il  en  devint  fi  fu- 
rieux, que  par  une  dernière  redour- 
cc  qu'il  croyoit  propre  à  lui  rabattre 
ce  grand  courage,  il  la  fi:  attaquer 

f>ar  la  partie  la  plus  Icnfiblc  de  tout 
c  corps,  6c  aptès  lui  avoir  fait  te- 
nailler les  mamelles ,  il  fe  lailla  em- 
porter jufqu'à  cet  excès  de-  barbarie 
que  de  les  lui  faire  couper.  Alors  la 
Sainte  quoique.fupcrieure  à  fes  dou- 
leurs r.c  put  s'empêcher  de  lui  remon- 
trer l'indignité  de  fes  emportemens: 
Se  l'on  prétend  qu'elle  employa  mê- 
me des  termes  un  peu  forts  pour  le 
faire  fouvenir  de  ce  qu'il  devoit  aux 
fentimens  de  la  nature  qu'il  ne  ref- 
peclroit  pas  allez.  La  honte  qu'il  eue 
de  fe  reconnoître  vaincu  ,  fit  qu'il 
renvoya  la  Sainte  dans  la  prilon , 
avec  ordre  qu'on  ne  lui  donnât  ni 
remède  ni  nourritute.  Quoiqu'on  la 
tînt  plus  qu'à  demi  morte  ,  elle  ne 
laifloir  pas  d'être  toujours  puiflam- 
ment  foutenue  par  la  vertu  divine 
de  celui  qui  s  ctoit  rendu  le  protec- 
teur de  fa  virginité,  Se  pour  la  cau- 
fe  duquel  elle  combattoit.  H  voulut 
prendre  encore  foin  de  la  guérir  lui- 
même  par  le  miniftere  d'un  viclliard 
qu'il  lui  fit  paroître  dans  fon  fom- 
meil  fous  les  apparences  d'un  mé  - 
decin ,  Se  qu'elle  reconnut  pour  faint 
*•  Pierre ,  comme  nous  l'apprend  le  pa- 
pe faint  Damafc ,  après  qu'il  lui  eut 
déclaré  qu'il  étoit  l'apôtre  de  Jcfus- 
Chrift. 

Quarre  jours  après  Qiiintien  ap- 
prenant que  la  Sainte  ctoit  non-fcu: 
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lement  vivante  ,  mais  encore  guérie  , 
la  ht  revenir  devant  fon  tribunal ,  Se 
fans  fe  foucicr  de  fçav^ir  la  caufe 
d'un  fi  prompt  rétabhilement,  il  la 
prella  tout  de  nouveau  de  le  foumet- 
tre  aux  édirs  des  empereurs.  Voyant 
qu'elle  rendoit  tous  fes  efforts  inuti- 
les ,  il  voulut  l'éprouver  encore  une 
fois  par  les  tourmens  :  il  ordonna 
qu'on  la  coikIuj  fur  des  pointes  de 
pots  cafTcs ,  mêlés  de  charbons  ar- 
dens.  Mais  ce  fut  encore  un  nouveau 
iujet  de  triomphe  pour  la  Sainte. 
Dieu  refufa  même  à  fon  perlécuteur 
le  prétexte  de  pouvoir  le  vanter  de 
lui  avoir  ôté  la  vie  au  milieu  des 
fupplices.  Car  il  voulut  attendre 
qu'on  eût  remis  Agathe  dans  la  pri- 
lon ,  Se  qu'on  l'y  eue  lailléc  en  re- 
pos pour  lappeller  à  lui,  Se  la  ré- 
conipenler  de  la  double  couronne 
du  martyre  Se  de  la  virginité  On 
met  ordinairement  fa  mort  au  v.  de 
Février  dcPan  a  { i.  fous  le  troifiéme 
confulat  de  l'empereur  Déce  :  Se 
nous  n'avons  rien  qui  puiflè  nous 
empêcher  de  nous  en  tenir  à  cette 
opinion. 

$.  a. Histoire  de  son  culte. 

LEs  Fidèles  de  Catane  enterrèrent 
fon  corps  avec  beaucoup  de  pic- 
té  &  ils  commencèrent  dès-lors  à  ren- 
dre des  honneurs  publics  à  fa  mé- 
moire malgré  les  persécutions  des 
idolâtres.  Les  miracles  que  Dieu  opé- 
ra depuis  à  fon  fujet  ,  ne  furent  pas 
feulement  des  témoignages  de  la 
gloire  dont  elle  jouiflbit  au  ciel,  ils 
turent  encore  des  preuves  bien  fen- 
fibles  de  la  puhTante  protection  dont 
elle  pouvoit  favoriler  les  hommes, 
Se  particulièrement  les  habitans  de 
Catane  ,  dont  on  dit  qu'elle  a  fou- 
vent  garanti  la  ville  des  feux  du 
mont  Etna  ,  aujourd'hui  appelle  le 
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mont  Gibel  qui  en  eft  voifin  ,  &qui  Aurclienne  vers  la  fin  dtt  cinquié- 

a  lailTc  aux  autres  endroits  de  la  Si-  me  fiécle  par  le  pape  Symmaque  ,  & 

ciledes  marques  funeftes  de  fes  em-  fc  trouve  ruiné  maintenant:  l'autre 

brafemens.  Son  culte  s'étendit  dans  plus  ancien  fîcué  au  bas  du  mont  Qui- 

l'Eglife  à  proportion  de  la  réputa-  rinal ,  fut  rétabli  &  magnifiquement 

Dj         tion  que  l'éclat  de  fon  martyre  ou  orné  vers  l'an  460.  par  Ricimer  ge- 

c*rm7*iinj.  de  fes  miracles  lui  acquirent,  llpilïa  néral  des  armées  Se  maître  de  l'em- 

MtUi.        bientôt  en  Italie  &  à  Rome  ,  où  il  pire  en  Occident.  Ce  dernier  futoc- 

étoit  tout  établi  dans  le  quatrième  cupe  par  les  Ariens  du  tems  de  la 

fiéclc.  Il  ctoit  tout  pubiic  en  Afri.  domination  des  Goths  en  Italie  ,  & 

que  dans  le  cinquième.  On  le  vu  de-  long  tems  fermé  jufqu'à  ce  que  vers 

puis  devenir  célèbre  non  feulement  la  hn  du  lixiéme  fiécle  il  fut  purifié 

dans  toute  l'égiife  d'Occulent,  mais  &  beni  de  nouveau  par  lcpapefaint 

encore  parmi  les  Grecs  qui  en  ont  Grégoire,  qui  y  mit,  comme  on  le 

fair  la  fere  le  v.  jour  de  Févri  r  ,  croie ,  des  reliques  de  fainte  Agathe 

SttTAm.Gre.  aulîi  bien  que  les  Latins  Son  office  &  de  celles  de  faim  Scbaftien.  Il  y    tty  v\A. 

&t.  tuttnd.    elt  fort  ancien  dans  la   liturgie  de  eut  encore  une  autre  éghfe  fort  con-  citt^"!<Mn 

l'Eglife.  Il  a  cela  de  ûn^ulier  auflî-  nue  à  Rome  fous  le  nom  de  fainte  Pm.w< 

Cavw.       ^jen        cejuj  ^e  faint  Agnès ,  que  Agathe,  bàrie  par  le  pape  Grégoire  (  c"*-  i  im 

les  pfeaumes  qu'on  y  emploie  font  fécond  vers  l'an  71*.  &  richement    '  * 

pris  du  commun  des  Saints  du  pre-  dotée  au-delà  du  Tybre.  Elle  fut 

mier  fexe  ,  pour  faire  fouvenir  les  donnée  à  la  Congrégation  de  la  Doc- 

fidéles  du  courage  héroïque,  Se  de  trinc  chrétienne  en  ces  derniers  rems 

cetre  vertu  mâle  qu'elle  a  fait  pa-  par  le  pape  Clément  Vlll.  On  voie 

roître  dans  la  défenfede  fa  foi  &  de  aulli  d'autres  églifes  dans  la  même 

fa  virginité.  Outre  cet  office  qui  cfl  ville,  comme  celle  de  fainte  Praxédc, 

annuel,  l'Eglife  fait  encore  tous  les  de  fa  nt  Dominique  ,  de  Notre-Da- 

jours  mémoire  d'elle ,  depuis  qu'elle  mcdeconfolation&de  faint  Adrien, 

a  inféré  fon  nom  dans  le  canom  de  où  l'on  prétend  avoir  des  reliques 

la  melïè.  Quoique  les  Anglois  fchif-  de  fainte  Agathe.  Plufieurs  autres 

manques  l'ayent  retranché  de  leur  villes  de  l'Italie  le  vantent  d'avoir 

nouvelle  liturgie  ,  ils  n'ont  pas  laillé  part  à  ce  précieux  tréfor.  Saint  Grc-    "     1  *" 

de  conferver  fon  nom  dans  leurca-  goire  le  grand  écrivant  à  l'cvèquede 

lendrier ,  pour  ne  pas  abolir  entie-  Sorrento  touchant  les  reliques  de 

rement  les  marques  de  leur  ancien-  fainte  Agathe  ,  lui  mande  de  placer, 

ne  vénération.  folemnellement  ce  qu'il  en  avoir 

V.  Il  n'eu  pas  aile  de  marquer  ni  les  dans' l'églife  du  monaflere  de  faint 

ttllf.  ty.  tems  ni  tous  les  lieux  où  l'on  prétend  Etienne  de  l'ifle  deCaprées,  qu'on 

que  s'ell  faite  la  difperfion  des  reli-  appelle  aujourd  hui  Capri.  Ce  qui 

^rjLlR«m  nues  de  fainte  Agathe.  La  multitu-  étoit  refté  à  Catane  fut  rranfporté 

c  3.     °M  de  des  temples  qu'on  a  drelfés  fous  avec  fon  tombeau  à  Conltaniinople 

fifnrrf  tïm  Ion  nom  dans  diverfes  provinces  ,  vers  l'an  1040.  par  George  Mania- 

f.  tf.  t«.     infinuc  allez  que  la  diffraction  en  a  cèsgenéral  de  l'armée  de  l'empereur    ,  Ranumn 

été  grande.  Outre  ceux  de  Catane  &  Grec*,  après  avoir  challë  les  Sar-  Ar$ynn,  M, 

de  Palerme  en  Sicile  ,  on  en  a  vù  rafinsde  l'ifle  de  Sicile.  Ces  reliques  *!lI*b"*'  p*' 

deux  d'aflèz  ancienne  ffructure  dans  furent  rapportées  à  Catane  au  fiéclc  ' 

Rome ,  dont  l'un  fut  bâti  dans  la  tue  fuivant  vers  Tan  1 127.  du  tems  de 
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toi  Ste.  AGATHE.  S.  AV 
l'cvcque  Maurice  qui  en  ht  une  re- 
lation hiftonque.  On  prétend  qu'il 
fe  fit  un  grand  nombre  de  mincies 
durant  cette  double  tranflation ,  dont 
la  fête  eft  marquée  au  xvn.  d'Août  i 
que  ces  reliques  ayant  été  vilitécs  de- 
puis leur  retour  à  Carane ,  on  y  trou- 
va les  bras  ,  les  mains  entières  re- 
vêtus dé  leur  chair  ,  &  les  deux  ma- 
melles ;  qu'on  r  ouvrit  folcmnclle- 
ment  la  châilé  en  i  rot.  &  quon  y 
trouva  encore  la  tête  toute  entière 
Se  très  faine  dans  toutes  fesparties, 
avec  le  refte  du  corps  dont  les  en- 
trailles feulement  étoient  deiTcchccs, 
Se  rendoienc  une  odeur  comme  fi  on 
les  eù:  embaumées.  Cepcndanr  on 
montre ,  ou  l'on  prétend  montrer  une 

f>artie  de  fon  crâne  i  Voltetc  en  ha- 
ie -,  un  bras  &:  d'autres  portions  con- 
fiderables  de  reliques  à  Palerme,  qui 
conrclte  à  Caranc  l'honneur  d'avoir 
donné  la  naiflanec  à  fainte  Agathe  ; 
une  partie  de  l'autre  bras  à  Douai  en 
Flandres ,  ces  mêmes  parties  &  d'au- 
tres encore  dans  diverfes  églifes  de 
la  ville  de  Cologne  -,  d'autres  por- 
tions confiderables  dans  les  villes  de 
Siponto ,  de  Capoue  Se  de  Boulogne 
en  Italie  -,  de  Plaifancc  *  Se  d'Ovic- 
do  en  Efpagne ,  de  Prague  en  Bohê- 
me .d'Anvers,  de  Luxembourg ,  de 
Gtmbral  ,  Se  dans  d'autres  endroirs 
des  Pays -bas.  Mais  rien  ne  paroît 
avoir  été  plus  diverfement  ddfcnbué 
que  fes  mammclles  ,  s'il  eft  vrai 
qu'outre  ce  que  l'on  en  conferve  à 
Catancil  y  en  ait  à  Rome  dans  l  é  - 
glife  de  faint  Dominique ,  à  Capoue, 
à  Siponto,  à  Paris* dans  l'églife  de 
faint  Mery  ,  Se  encore  en  d'autres 
lieux ,  comme  on  le  trouve^  écrit. 
Son  voile  miraculeux  ou  plutôt  le 
poile  de  fon  tombeau  * ,  par  lequel 
on  prétend  que  la  ville  cie  Catane 
fut  h  fouvent  prélcrvéc  des  malheurs 
dont  le  m'ont  Gibwl  l'a  menacée ,  eft 
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mis  encore  au  nombre  de  fes  princi- 
pales reliques.  L'on  garde  ,Wu  du 
moins  on  croit  garder  à  Crémone 
l  ancicnne  infeription  de  fon  Tom- 
be au,  à  laquelle  l'on  rend  les  mêmes 
honneurs  qu'à  fes  propres  reliques , 
Se  l'on  ajoute  qu'elle  a  auflfi  (eivi 
fouvent  d  inftrument  aux  faveurs  que 
la  Sainte  a  obtenues  du  ciel  pour 
ceux  qui  1  honorenr. 


A  UTRES  SAINTS 
du  V.  de  jour  Février. 

h  s.  a  vit  >  ou  s.  avt,  v.  &  vi. 

cvêque  de  Vienne  ,  appelle  dans  ^àz. 
fes    titres  Alcimus  EcdUius 
Avitus. 

A Lci  me- A  vit,  dont  on  prétend  L 
que  la  famille  avoit  donné  f*^*** 
un  empereur  à  Rome  ,  éroit  d'une  w«i/ifc<*. 
des  meilleures  maifonsde  l'Auvcr-  d,$>hitA 


i 


^lr.  ,4vtt. 


ne  ,  qui  poiredoit  depuis  long  tems  E/>//w  m* 
a  dir-ùtédclénateur  Romain.  Mais  jjftfcjy 
au  lieu  de  vouloir  tirer  aucun  avan-  tù»/  fo- 
rage de  ces  vains  titres  qui  ne  fervent 
qu'à  fiater  l'ambition  des  gens  du 
monde  ,  il  ne  vantoit  que  l'honneur 
de  pouvoir  compter  piulieurs  évê- 
ques  Se  un  grand  nombre  de  vierges 
qui  avoient  rendu  fa  maifon  illuilrc 
par  leur  fainteté.  Son  pere  Ifique  Se  fa 
mete  Audencc  s'obligèrent  par  pieté 
à  une  continence  perpétuelle  ,  aptes 
avoir  eu  quatre  enfans  qui  furent 
tous  portés  a  la  vertu.  Avit  reçut  le 
baprème  de  faint  Marnent  évêquede 
Vienne',  Se  il  donna  dans  les  pre- 
mières années  des  marques  d  une 
pieté  &  d'une  grande  indifférence 
pour  toutes  les  chofes  de  la  terre, 
que  l'on  regarda  comme  les  Amen- 
ées de  cette  haute  vertu  qui  fut  ad- 
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mirée  depuis  dans  les  différentes  Sa  charité  qui  croit  exemplaire  &  II. 
fondions  de  fa  vie  épitcopale.  Il  fut  preflante  pour  l'on  peuple,  étoit  cn- 
élcvé  fur  lefiégcde  1'églifedc  Vien-  corc  genereufe  Se  magnifique  pour 
ne  l'an  490.  à  la  njoitde  faintlfique  les  étrangers.  Il  en  donna  des  preu- 
*         ■    fon  perc  *  qui  avoit  fuccedé  à  famt  ves  bien  lenfibles ,  lorfque  les  Bour- 
L'an  490.  Mamert.  Ce  fut  de  ce  pofte  fublimc  guignons  dont  nous  avons  parlé  dans 
pere" &r-,fôt  9°'^  &t  éclater  tant  de  rares  lumie-  la  vie  de  faint  Epiphane  tic  Pavie , 
bifiy-iui       rcs  ,  qu'il  avoit  en  partie  acquifes  au  mois  de  Janvier  ,  enlevèrent  de 
«Œévêque/.  Par  unc  ^tut^c  ptofonde  des  livres  la  Ligurie  un  grand  nombre  de  cap-  M  »« 
faims,  en  partie  reçues  intérieure-  tifs  dans  les  ravages  qu'ils  firent  ali- 
ment de  l'elprit  de  Dieu  par  l'excr-  delà  des  Alpes.  L'auteur  de  cette  vie 
cicc  continuel  d'une  vie  très-pure,  qui  qualifie  Avit  éveque  de  Vienne ,    9  ^  v-t 
Il  ne  garda  l'épi feopat  que  comme  preUt  tris-éminent  entre  les  prélats  des  Efifb. Tiu*. 
une  charge très-penible, qui d«man-  Gantes,  &  un  tréfor  de  lumière  &  de 
doir  un  homme  également  actif ,  feience,  dit  qu'il  fe  fignala  par  les 
éclairé  Se  irrépiehenublc.  Cette  con-  libéralités  &  les  aumônes  qu'il  cn- 
Avif,  fam.  fideration  lui  rendit  fon  miniftere  voya  pour  racheter  ces  captifs. 
TiJJtk.îtlm  P'us  redoutable,  Se  ilfc  trouvoit  lai-  Sa  verra  Se  fa  capacité  le  faifoient  ^ 
ti-H.  («im,  il  de  frayeur  lorsqu'il  fe  voyoit  ainlî  refpcdcr  des  princes  même  qui  ne- 
vt'P'       ferré  entre  les  deux  étroites  obliga-  toient  point  de  fa  religion.  Elles 
tions  qu'il  avoit  d'enfeigner  les  peu-  lui  donnèrent  un  grand  accès  près 

Îles  comme  leur  maître ,  Se  d'imiter  de  Gondebaud  roi  des  Bourguignons , 
cfus-Chrift  comme  fon  difciple.  qui  d'ailleurs  étoit  Arien.  Elis  lui 
C'clr  ce  qui  le  tint  continuellement  avoient  aulfi  procure  une  liaifoti  nès- 
fur  fes  gardes  ,  Se  qui  le  rie  veiller  particulière  avec  Clovis  roi  des  Fran- 
fans  ceue  fur  lui-même  &  fur  fon  çois ,  avant  même  qu'il  fût  converti 
troupeau.  Il  craignoit  égalcmenr  fes  à  la  religion  chrétienne.  Et  l'empief- 
proores  fautes  Se  celles  des  autres,  fement  que  ce  prince  fit  paroîti  e  de- 
reilencant  comme  fa  propre  perre  puis  pour  lui  donner  avis  de  fa  con- 
cellc  des  perfonnes  qu'il  voyoit  pe-  verfion  ,  doit  faire  juger  de  la  parc 
rir  parmi  ceux  dont  il  avoit  la  con-  qac  notre  Saint  y  avoit  eue  .tant  pat 
duite.  Il  fçavoit  allier  merveilleufc-  fes  prières  auprès  de  Dieu  ,  que  par 
menr  l'onction  de  la  charité  avec  fes  conlcils  Se  fes  follicitafions  ail- 
la feveriré  de  la  difcipîinc  dans  fes  près  de  lui-même  ,  quoiqu'il  ne  fût  viennf  (t*u 
actions  comme  dans  les  difeonrs  :  pas  fon  lu;er.  Il  n'eue  pas  la  même 
&  joignant  l'exemple  d'une  vie  mor-  confolation  du  côté  de  fon  prince  jne.  * 
tifiée  aux  înftruécions  qu'il  faifoit  aux  légitime  le  roi  Gondebaud  ,  qui  étoic  ■ 
autres ,  il  fuivojr  exactement  la  voie  aveuglement  attaché  à  1  herefie  des 
étroite  de  l'évarigile  qui  cil  pleine  Atiens  ,  Se  qui  étoit  un  grand  fujet 
d'humiliations.  C'eft  à  quoi  il  fe  de  fcandale  pour  fes  fuicrs.  Il  trav.nl- 
croyoit  oblige  ,  non  feulement  pour  la  de  tout  fon  pollible  pour  le  faire 
marcher  après  Jefus-Chrifl , dont  il  revenir  à  lEghfe  catholique,  foit  de 
reprefentoit  la  perfonne  dans  fon  vive  voix  dans  diverles  conférences 
égliic ,  mais  encore  pour  attirer  fon  qu'il  eut  avec  lui,  foit  par  plufieurcs 
peuple  après  foi  par  ce  fenrier  fi  fer-  lettres  qu'il  lui  écrivit  touchant  la  foi. 
ré,  qu'il  ell  également  difficile  de  H  employa  dans  fes  écrits  toute  la 
tenir  Se  dangereux  de  quitter.  pénétration  de  fon  efprit  ccioutc  la 
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force  de  fon  éloquence.  Il  y  joignic    &c  de  notre  Saint  contre  le  trefoner 
même  à  l'intelligence  profonde  qu'il    de  ion  épargne  nommé  Etienne  , 
avoit  des  faintes  Ecritures, une gran-   qui  vivoit  dans  un  mcefte  feanda- 
de  érudition  pour  ce  qui  regardoit    leux.  Cet  homme  Qui  d'ailleurs  fol-  Avit 
les  lettres  humaines.  Il  ne  ht  pas    foit  profelîion  d  eue  Catholique ,  s  c-  W  taj 
moins  parokrc  de  douceur  &  de  cha-    tant  engage  publiquement  dans  un  'Sf* 
riré  dans  toutes    les  difputcs  qu'il    mariage  illicite  avec  la  fœur  delà  s,>«.„<u«. 
eut  fur  ce  fujet ,  ne  fe  fondant  de    femme  qui  étoit  morte,  avoir  été  rc- 
vaincre  lelpnt  que  pour  toucher  le    tranché  de  la  communion  de  l'Egliie 
eccur.  Il  n'y  eut  que  les  raifons  d'une    dans  ce  fynode*.  Sigifmond  animé  JJ^** 
prudence  de  chair  Se  les  coniîdcra-    par  cet  omcicr  excommunie  ,  ou  par  dmS  h-,  tour- 
nons d'une  politique  humaine,  qui   ceux  de  fa  cour  qui  naimoient  pas  £»f£3k* 
empêchèrent  ce  prince  de  le  rendre    les  évèqucs  Catholiques,  regarda  cet- 

auqu  I  on  c: 

publiquement  à  la  vérité  dont  faint    te  libgrté  des  prélats  du  concile  de 
Avit  l'avoic  convaincu.  On  peut  duc   Lyon  comme  un  aftront  lait  a  lui-  ^ 
fr%l7T  qu'il  cmbrafl'a  dans  le  fond  du  cœur   même,  les  bannit  tous  en  un  nK-me 
.  t  ^       ^  ^  carll0iiquCj  ence  qu'il  protc-   lieu  ,  &  y  fit  même  éprouver  leur 
WpXTîd  aCa  &  favorifa  l'Eglife  autant  qu'il    conftanec  par  des  outrages  &  des 
Ùmà*«i.  r.  °uc  ^  &       engagea  faint  Avit ,  dont    tourmens  qui  leur  méritèrent  la  qua- 
îl  rcYpcctoit  la°picté  ,  Se  dont  il  ad-    lité  de  Confell'eurs  de  Jefus-Chrift. 
miroir  la  fageilc  &  les  lumières,  a    Ils  fuient  bientôt  rappelles  de  leur 
réfuter  les  herelies  des  Eutychiens,    exil  Se  renvoyés  a  leurs  egliles.  Samr  1,.^/7  <g. 
des  Neftoriens  Se  des  Photiniens.    Avit  depuis  ion  retour  Içut  ft  bien  s,.  8*. 
Mais  il  n'ofa  fe  déclarer  ouverte-    ménager  la  honte  &  le  repentir  qu'eut 
ment ,  par  la  crainte  qu'il  avoit  de    Sigifmond  de   l'injuftke  qu'il  lui 
fes  éveques  qui  l'amegeoicnt  conti-    avoit  faite  ,  qu'il  entra  fort  avant 
nucllcmcnr.  ^ans  ^a  confiance  ,  &  que.  non  con- 

Irr  Notre  Saint  fut  plus  heureux  dans    tent  de  le  retirer  de  l'hcrcfie  ,  il  en 

les  foins  qu'il  prit  pour  travaillera    fit  le  protedeur  de  1  Eglife,  de  per- 
la converfion  de  Sigifmond  fon  fils    fecutcur  des  Catholiques  qu'il  avoit 
&  fon  (uccelleur  :  Se  ce  qui  nous   été  auparavant.  Le  roi  Gondcbaud  , 
doit  humilier  à  la  vue  dcsju»emens.  Ion  perc  eut  le  malheur  de  mourir  L.an 
impénétrables  &  desdecrets  ércrnels    quelques  années  après  dans  fon  en-  (> 
de  Dieu  ,  c'eft  que  le  roi  Gonde-    durcilïement  ,  ou  plùrôt  dans  cette 
baud   trouva  fort  bon  que  fon  fils    mauvaife  honte  &  cette  crainte  hu- 
profitir  de  la  grâce  dont  il  fe  ren-    maine  qu'il  avoit  eue  de  confeilcr 
doit  ir digne  lui-mc-mc.  Ce  jeune    devant  les  hommes  ce  qu'il  croyoi 
prince  parta!>eoit  déjà  pour  lors  le   de  la  divinité  du  fils  de  Dieu.  Le 
royaume  de  bourgogne  avec  fon  pe-   divines  infttudions  de  iaint  Avit  ,  "' 
re  •  &  nous  avons  tout  lieu  de  croire  dit  faint  Grégoire  de  Tours ,  l'avoient 
qu'il  n'avoir  pas  encore  renoncé  à   entièrement perfuadé  que  les  dogmes 
fArianifmc  lorfqu'il  envoya  en  exil    des  hérétiques  n'étoient  que  men- 
»ôn  feulement  faint  Avit  Se  fon    fonge  ,  &  reconnoilïant  véritable- 
frcrcfamtAtvoUinaiteévcqucdcVa-   ment  que  Jelus-C.hnft  etoit  égal  a 
lence  ,  mais  encore  les  autres  ure-    Dieu  Ion  pere  aulli-bien  que  le  faint 
U«  aflcmblés  â  Lyon  par  les  l'oins    Efprit ,  il  l'avoir  prié  de  U\  conférer  ^Jm-g 
de  faint  Viventiol  eveque  du  lieu  ,  fecretement  l'onction  façrtt  de  l*  perfec- 
tion 


crovoit 
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SAINT  AVIT  DE 
tion  chrétienne.  Mais  Avit  lui  ayant 
fortement  remontre  que  cette  foi- 
blefle  étoit  indigne  d'un  prince  ,  qui 
étant  le  maître  dans  les  états  n'a- 
voit  rien  à  craindre  de  la  part  du 
inonde  ,  <Sc  qu'il  auroit  dû  la  fur- 
monter,  quand  même  il  auroit  été 
comme  les  apôtres  5c  les  martyrs, 
dépourvu  de  tout  fecours  humain 
devant  le  tribunal  des  magiftrats  Se 
des  rois ,  n 'avoit  pas  juge  à  propos 
de  lui  accorder  ce  facrementde  l'E- 
glife  Catholique ,  qu'il  n'eût  confeflé 
publiquement  la  foi  qu'il  avoit  dans 
le  cœur.  Ce  Saint  pleura  la  perte  d'un 
prince  fi  rempli  d'ailleurs  de  bonnes 
qualités ,  pour  le  falut  duquel  il  avoit 
tant  travaillé  Se  Ci  inutilement.  Mais 
ce  fut  comme  Samuel  pleura  Saiil , 
perfuadé  néanmoins  fur  la  parole  de 
l'évangile,  que  fes  travaux  &  fes 
pleurs  qui  avoient  été  inutiles  à  Gon- 
debaud,  ne  feroient  pas  perdus  pour 
lui  devant  Dieu ,  qui  ne  lailïe  point 
fans  recornpenfc  le  zele  de  ceux  qui 
plantent  Se  qui  arrofent  dans  (on 
Eglife,  quoiqu'il  fe  referve  le  pou- 
voir de  donner  la  vie  Se  l'accroiflê- 
menr. 

Saint  Avit  n'étoit  pas  feulement 
regardé  comme  le  prédicateur  apofto- 
lique  de  la  famille  Se  de  la  cour 
Arienne  du  roi  de  Bourgogne  ,  il 
palfoit  encore  tout  publiquement 
pour  l'oracle  commun  des  éveques 
des  Gaules  ,  qui  s'adreiloient  lou- 
vent  à  lui  dans  leurs  doutes.  Le  peu 
iAvU.tf.  ij.  (i'eftime  qu'il  avoit  pour  fes  propres 
lumières  ,  lui  faifoit  prendre  cette 
conduire  de  fes  confrères  pour  un 
effet  de  leur  vertu.  Il  leur  répondoit 
avec  la  fimplické  d'un  cœur  hum- 
ble ,  ne  regardant  en  ces  rencontres 
que  ce  qu'ildevoit  à  fa  charité  :  mais 
il  ne  laifToit  pas  de  toûjouis  foutc- 
nir  la  difeipline  de  l'Eglife  avec 
beaucoup  de  fermeté  Se  de  prudence. 
Tmt  IL  Pértit  II, 
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Quoique  fa  feverité  fût  toûjours  tem- 
pérée d'une  grande  douceur, il  fçavoit 
néanmoins  s'élever  avec  force  contre 
les  pécheurs  qui  faifoient  gloire  de 
fouler  aux  pieds  l'auroriré  de  1  Eglife  -, 
Se  on  lui  vit  fouvent  î  abattre  lin  fa- 
ïence Se  l'orgueil  de  ceux  qui  pie- 
tendoient  abufer  de  leur  crédit  ou  de 
leurs  richefles  pour  fe  maintenir  dans 
le  crime.  Il  ne  parut  pas  moins  grand 
dans  le  zele  qu'il  avoit  pour  tout  ce 
qui  pouvoit  regarder  le  bien  gêne- 
rai ce  toute  l'Eglife.  Le  concile  de 
Nicéc  avoit  ordonné  que  les éveques 
de  chaque  province  s'aflembleroicnt 
tous  les  ans  deux  fois  ,  ce  règlement 
confirmé  par  d'autres  conciles ,  avoit 
été  jugé  fort  utile  non  feulement 
pour  unir  les  éveques  entr'eux  par- 
le lien  de  la  charité  l  mais  pour  dé- 
libérer auffi  en  commun  fur  les  af- 
faires de  leurs  églifes ,  faire  obfcr- 
ver  les  anciennes  ordonnances,  ou 
en  établir  de  nouvelles  félon  les  be- 
foins  des  peuples.  Saint  Avit  ne  put 
fouffrir  l'interruption  d'un  ufage  fi 
louable  :  il  en  nt  fi  bien  voir  l'im- 
portance à  tous  fes  collègues ,  qu'il 
vint  à  boiit  de  rétablir  la  coutume 
des  fynodes  provinciaux.  Le  concile 
qu'il  fit  alTembler  en  $  17.  à  Epaone  *, 
heufitué  furleRhonc  que  l'on  nom- 
me maintenant  Ycnne  au  pays  de 
Bugey  ,  fur  les  limites  de  la  Savoie  , 
fut  fort  célèbre  :  aufli  fut-il  plus  que 
provincial  ,  puifqu'il  y  convoqua 
tous  les  éveques  du  royaume  de  Bour- 
gogne ,  quirenfermoit  les  provinces 
ou  métropoles  de  Lyon  ,  de  Befan- 
çon  ,  de  Tarantaife,  d'Embrun, ou- 
tre la  première  Se  la  féconde  Vien- 
noife,  Se  la  féconde  Naibonnoife. 
S.  Avit  y  préfîda  comme  mctropoli- 
tain,p!ûtôt  que  comme  primat  6c que 
comme  diocefain  -,  il  fut  fuivi  dans 
la  foufeription  par  faint  Viventiol 
cvêque  de  Lyon ,  qu'il  avoit  tiré  de 
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pende  ,^  ci-  de  Jura  (1)  pour  le  facrer  à  h  place  de 
le  Wut  $  Veran  qui  avoit  été  aufli  de  Ion  or- 
dtnation.  Notre  Saint  fur  l'aine  de 
cette  grande  aflemblce  :  &  il  y  fit 
faire  d  excellons  rcglcmens  pour  la 
difciphnc ,  comme  les  éveques  du 
royaume  de  France  en  avoient  fait 
fix  ans  auparavant  à  Orléans  >  peu 
de  tems  avant  la  mort  de  leur  roi 
Clovis. 

Ce  zele  qui  fe  repandoit  fur  l'E- 
glife  nniverlelle  &  qui  en  renfermoie 
tous  les  intérêts  dans  Ion  cœur  .pa- 
rut encore  avec  beaucoup  d'éclat  au 
fujet  des  fchifincs  qui  diviferent  les 
cglifes  de  Rome  &  de  Conftanrino- 
plc  de  fon  tems.  Dès  le  commence- 
ment du  fixiéme  lîécle  il  avoit  fou- 
tenu  avec  une  vigueur  admirable  l'é- 
lection légitime  du  pape  Symmaquc, 
contre  le  parti  de  1  antipape  Lau- 
rent. Tou«  les  évêques  des  Gaules 
l'avoient  choifi  d'un  commun  con- 
fenrement  pour  s'oppofer  en  leur 
nom  à  l'cnrrepriie  des  éveques  d'ita- 
He  qui  s'attribuoient  1  autorité  de  ju- 
get  de  cette  élection  Ayant  été  obligé 
de  recourir  à  l'autorité  feculiere, 
pour  reprimer  les  calomnies  &  les 
violences  des  fchifmatiques  ,  il  s'y 
étoit  comporté  comme  évêque  & 
comme  lenateur  Romain  ,  dont  il 
avoit  toujours  le  rang  avec  une  fa- 
gefïe  de  conduite  toujours  égale ,  qui 
avoit  eu  tout  le  fuccès  qu'on  en  at- 
tendoit.  Il  fit  depuis  une  liaifon  par- 
ticulière avec  te  pape  Hormifdas  fuc- 
cefleur  de  Symmaquc  pour  faire  cef- 
fer  les  troublesqui  diviferent  l'églife 
de  Conftanrinople  d'avec  celle  de 
Rome  ,  au  fujer  de  la  condamnarion 
du  fameux  patriarche  Acace  qui 
avoit  été  dépofé  plus  de  quarante 
ans  auparavant,  &  excommunié  par 
le  pape  Félix  III.  pouri'hcrefïe  d'Lu- 
tychés,  mais  dont  on  s'obftinoic  à 


Lan 

CI.  ' 
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vouloir  toujours  retenir  le  nom  dan» 

les  diptyques  des  églifcs  d'Orient, 

au  grand  préjudice  de  l  honneur  &  de 

l'autorité  du  laint  ficge.  Il  eût  la  con- 

folation  quelque  tems  après  de  voir 

la  paix  qu'on  avoit  tant  denrée  ,heu-  , 

reufement  rétablie  par  la  rindufchif-  L«an 

me  &  la  réconciliation  de  leglife  ^ 

de  Conftantinople.  Avit  *p.  7. 

La  joie  que  laint  Avit  avoit  de  yi 
voir  l'état  floiilï.mt  de  l'Eglifc  &:  les 
fruits  dont  Dieu  récompenfoit  déjà  ■ 
les  travaux  de  fon  minilterc,  fut  L'an 
troublée  par  un  crime  qui  fcandali-  512. 
fa  fon  églife  &  toutes  celles  du 
royaume  de  Bourgogne.  Le  roi  Si- 
gifmond  qui  depuis  fa  convcrlion  , 
avoit  donné  tn   toutes  renconrres 
des  inarques  de  la  pieté  &  du  zele 
qu'il  avoit  pour  leferviccdc  l'Eglife , 
ht  mourir  ion  fils  .Sigcric  ou  Scrif- 
rk  ,  jeune  prince  de  grande  efpe- 
rance  ,  que  faint  Avit  avoit  conver-  Gu^t-t*. 
ti  à  la  foiCatholi  que ,  avec  fa  fecur   '  jf^ 
mariée  depuis  à  Thierri  roi  de  France       u«t.  «. 
en  Auftralic.  A  dire  vrai  ce  crime  7>' 
n'étoit  pas  tant  l'effet  de  la  malice  de 
Sigifmond  que  de  celle  de  la  reine 
fa  féconde  femme  ,  qui  hailîbit  Si- 
getic  qu'il  avoit  eu  avec  la  reine 
d'Auftrafie  fa  fœur  ,  de  fa  première 
femme  fille  de  Theodoric  roi  d'Ita- 
lie. Mais  cette  confideration  ne  di- 
minuoit  rien  de  l'horreur  d'une  ac- 
tion Ci  noire.  Saint  Avit  comme  un 
autre  Nathan ,  la  lui  fit  concevoir 
telle  qu'elle  étoit,  Se  le  portai  en 
faire  une  expiation   faluçaire.  Ce 
prince  touché  de  lcnormiré  de  fon  , 
crime  s'humilia  devant  Dieu,  &  fe 
fournit  à  tout  ce  que  le  faint  éveque 
de  Vienne  jugea  à  propos  de  lui  pré- 
ferire  pour  en  obtenir  le  pardon.  Il 
fe  retira  de  l'avis  du  Saint  dans  le 
monaft  rc  d'Agaunc  dont  il  étoit  le 
fondateur  ou  le  reftaurateur  ,au  dio- 
ccfc  de  Syon  en  Valais,  appelle  de- 
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puis  du  nom  de  faint  Maurice  aune    &  des  preuves  infaillibles  de  fa  pic- 
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grande  journée  de  Genève  où  il 
avoir  établi  fa  demeure.  Là,  félon 
faint  Grégoire  de  Tours ,  il  pafla 
beaucoup  de  tems  dans  les  larmes , 
dans  le  jeûne  ,  dans  la  prière ,  Se 
dans  tous  les  exercices  d'une  péni- 
tence très  véritable.  Il  n'eut  point 
honte  de  paroître  ainfi  humilié  à 
la  vue  de  tout  fon  peuple  fous  le 
fac  Se  la  cendre ,  pour  fléchir  la  co- 
lère du  fouverain  maître  des  rois  :  & 
par  un  fi  profond  abaitlêment ,  il 
donna  à"  tous  les  Fidèles  un  fujet 
d'édification  proportionné  au  fean- 
dale  qu'il  avoir  caufe  à  l'Eglife.  Ce 
prince  fincerement  contrit  ne  crue 
point  que  fa  pénitence  fcroit  parfaite 
fi  Dieu  ne  le  punillbiten  ce  monde 
pour  le  lauver  dans  l'autre  ;  Se  s'il 
ne  lui  ôtoit  en  expiation  de  la  mort 
de  fon  fils  une  vie  que  la  juftice des 
hommes  nofoit  ôter  aux"  têtes  cou- 
ronnées qu'on  croyoit  au  delïus  des 
loix.  Il  lui  en  demanda  humblement 
la  grâce  :  Se  Dieu  pour  l'exaucer  per- 
mit qu'il  tombât  entre  les  mains  de 
fes  ennemis  * ,  qui  le  firent  moutir 
avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Dieu 
fit  paroître  par  des  miracles  combien 
ù  pénitence  lui  avoit  été  agréable, 
&  l'Eglife  honore  fa  mémoire  com- 
me d'un  Saint  le  premier  jour  de 
Mai.  Saint  Avit  ne  furvéquit  que  de 
deux  ou  trois  ans  à  fon  roi ,  dont  la 
mort  avoir  été  fuivie  de  la  defolation 
de  fon  diocèfe  par  les  troupes  des 
François  qui  yavoient  porté  la  guer- 
re contre  les  Bourguignons.  11  mou- 
rut le  v.  de  Février  de  l'an  514.  ou 
plutôt  <,zc,.  avec  la  qualité  de  vi- 
caire du  faine  fiege  dans  la  Gaule 
Narbonnoifc  ,  après  avoir  pafle  plus 
de  trente- quatre  ans  dans  les  tra- 
vaux continuels  de  l'épifeopat  ,  & 
avoir  laifle  à  la  pofterité  des  écrits 
•pleins  d'inftruûion  pour  les  Fidèles , 


té  &  de  fon  fçavoir.  Outre  la  fête 
du  jour  de  fa  mort ,  on  honore  en- 
core celui  de  fon  ordinarion  ou  de 
fa  chaire  à  Vienne,  qui  cil  le  xvn. 
de  Juin. 


Mtrtj.  G<U. 


IL  S  AINT  BERTVLP  HE 
eu  faint  Bertoul ,  abbé  de 
Rerai. 


SI 


\int  Bertoul  naquit  en  Ai- 
mable fous  le  rétine  de  faint 
Sigebcrt  en  Auftrafie  au  feptiéme 
ficelé ,  de  parens  encore  payens  Se 
médiocrement  accommodés  des  biens 
de  la  fortune.  H  avoir  les  inclina- 
tions fi  heureufes  ,  qu'au  milieu  des 
ténèbres  de  l'cfprit  où  on  l'élevoir, 
il  fe  conduifoir  en  toutes  chofes  fe- 
lcn  l'équité  naturelle  Se  comme  ces 
Gentils  ,  dont  parle  l'Apôtic  ,  qui 
n'ayant  pas  de  loi  ,  ne  taillent  pas 
d'accomplir  ce  que  la  loi  preferic 
Ayant  palïé  ainiî  fa  première  jeu- 
nèfle  auprès  de  fes  païens  ,  il  crai- 
gnit enfin  de  fc  corrompre  parmi 
les  vices  &  lesdefordics  qu'il  voyoit 
régner  dans  fon  pays.  C'eft  ce  qui  le 
fit  refoudre  à  le  quirter  comme  un 
autre  Abraham  :  &  il  obéit  ainfi  à  la 
voix  de  Dieu  qui  l'appclloit,  quoi- 
qu'il n  eut  pas  encore  le  bonheur  de 
le  connoîrre.  Il  vint  dans  le  diocèfe 
de  Terouennc  qui  s'étendoit  alors 
dans  l'Artois,  la  Flandre  Se  la  bafle 
Picardie  ,  Se  dont  on  fit  au  fiéele 
paflé  les  trois  évechés  de  faint  Orner , 
d'Ypres  ,  Se  de  Boulogne*.  Il  trou- 
va aifement  la  vcrirablc  religion 
qu'il  cherchoit  dans  un  pays  où  vi- 
voit  encore  le  fainr  évêque  Orner* , 
qui  y  faifoit  refleurir  la  foi  &  la 
pieté  ancienne.  Bertoul  y  fut  inftruit 
dans  le  Chriftianifmc  ,  reçut  le  ba- 
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terne  ,  Se  quelque  tems  après  la  ton-    vers  indices  qu'eut  Wamberr  de  fi 


fainreré,  fît  qu'à  Ton  retour  il  ne  le 
regai  da  plus  comme  fon  domeltique , 
mais  comme  fon  ami  6c  fon  propre 
fils.  Il  lui  donna  la  terre  de  Rend 
par  un  a&e  folenncl,  &  parte  en 


fure  cléricale.  Il  fut  touche  dclare- 

Îiutation  du  comte  de  NPambcrt  , 
un  des  plus  riches  Seigneurs  du 
pays,  qui  menoit  une  vie  d'une  pie- 
té cxcmplaite  avec  fa  femme  Hom- 

burge ,  &  qui  avoir  bâti  quatre  égli-  prefenec  de  plufteurs  perfonnes  de 
fes  confidérablcs  dans  fa  terre  de  qualité.  Le  Saint  ne  l'accepta  que 
Rcnti.  L'eftime  qu'il  entendoit  faire  pour  en  employer  les  revenus  à  des 
à  tout  le  monde  de  fa  vertu ,  lui  in-  actions  de  charité.  Wambert  &  fa 
fpira  le  delîein  de  l'aller  voir.  Vara-  femme  fc  retirèrent  à  Falitemberg 
birt  le  reçut  avec  beaucoup  d'hu-  ou  Fauquemont  ,  qui  étoit  une  au- 
manité  ,       après  avoir  remarqué    tre  de  leurs  terres.  Ils  y  moururent 


beaucoup  de  lageilè  &  de  probité 
dans  fa  conduite  ,  il  le  fit  intendant 
de  fa  maifon  ,  &  lui  confia  l'admi- 
niftration  de  fon  bien.  Bertoul  fins 
manquer  à  la  fidélité  qu'il  devoir  i 
fon  maître  ,  fe  feivit  avantageufe- 
ment  de  l'occafion  qu'il  y  trouvoit 
de  fatisfairc  la  charité  qu'il  avoit  pour 
les  pauvres.  VTambert  n'eut  garde  de 
lé  plaindre  de  fa  conduite  ,  pet  Au- 
de que  ces  grandes  aumônes  que 
faifoit  fon  intendant  ,  attiroicnt  la 
benedidion  du  ciel  fut  fa  famille. 
Les  autres  domeftiques  du  comte 
protant  envie  à  la  vertu  de  Ber- 
toul, 6c  à  la  faveur  où  ils  le  voyoient 
près  de  leur  maître  ,  n'en  juccrent 
pas  de  même.  Ils  voulurent  lui  re- 


au  retour  d'un  fécond  voyage  qu'ils 
avoient  fait  à  Rome.  Bertoul  les  cn- 
fcvclit  dans  1  eglife  de  faint  Denys 
de  Renti  ,  6c  y  mit  des  religieux 
dont  il  eut  lacondnite  tout  laie  qu'il 
étoit.  Quoiqu'il  devînt  ainfi  leur 
maître  pour  les  inftruire,il  nelaifïa 
pas  de  fe  rendre  leur  fervitcur,  en  les 
afliftant  avec  une  fimplicité  &  une 
humilité  de  novice  dans  tous  leurs 
befoins  corporels  &  fpiritucls.  Il  étoit 
lui-même  le  principal  modèle  &  la 
règle  vivante  de  fes  religieux,  lls'é- 
fait  une  fi  grande  habitude  du 


toit 


foin  qu'il  avoit  eu  des  pauvres  pen- 
dant qu'il  étoit  dans  le  Jîécle ,  qu'il 
ne  put  les  oublier  après  même  qu'il 
fe  fut  retiré  du  monde.  Il  les  iou- 


montrer  fouvent  que  cet  étranger  en    lageoit  en  tout  ce  qui  lui  étoit  pof- 


qui  il  avoit  tant  de- confiance  ,  dif- 
fipoit  fon  bien  par  une  charité  indil- 
crete  6c  exccllive  :  6c  qu'il  étoit  de 
l'intérêt  de  fa  maifon  de  lui  en  ôter 
l'intendance.  Mais  Wambcrt  demeu- 
ra toujours  ferme  dans  la  bonne 
opinion  qu'il  avoit  de  la  condui- 
te de  Bertoul.  Il  fc  repofoit  fi 
pleinement  fur  la  fidélité  6c  la  pru- 
dence de  ce  vertueux  intendant  , 


fible.  Enfin  après  avoir  pafTé  le  refte 
de  fes  jours  dans  la  prariqiic  de  tou- 
tes fortes  d'aufterites  Se  oe  l'oraifon , 
Se  dans  l'exercice  de  cette  double 
chanté  qui  ne  cherche  que  la  pof. 
fefîion  de  Dieu  ,  6c  qui  tache  de  la 
procurer  au!fi  au  prochain,  il  mourut 
de  la  morr  des  juftes  vers  l'an  705. 
le  cinquième  du  mois  de  Février  , 
jour  auquel  pour  célébrer  plus  digne- 


qu'il  lui  laùfa  l'adminiftration  de  ment  fa  fête,  on  a  coutume  de  dif- 

toutes  fes  terres  6c  de  tous  fes  reve-  tribuer  aux  pauvres  mille  pains  tous 

nus ,  pendant  un  voyage  qu'il  fit  à  les  ins  dans  ia  paroi  (Te  de  faint  Vaft 

Rome  avec  la  femme.  La  manière  de  Renti ,  en  mémoire  des  chari- 

dont  il  s'en  acquitta  ,  jointe  à  di-  tés  qu'il  faifoit  de  fon  vivant ,  loif- 
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«ru'il  avoir  l'adminiltration  des  biens  bergue  ,  de  faim  Ansbert,  de  faine 

du  comre  Vambert.  Florberr ,  de  faint  Wulfran ,  de  faint 

Le  corps  du  Saint  ayanr  éré  con-  Wandrille  ,  de  faint  Guingalois  ou 

II.       fervé  à  Rcnti  pendant  près  de  deux  faint  Valois  *  ,  &  de  quelques  au- 

B*U.  t.  w  cens  ans  ,  fut  tranfportc  à  Boulogne  très.  On  ne  laiffe  pas  de  dire  encore 

fur  mer  vers  le  commencement  du  maintenant  que  le  corps  de  faint 

dixième  ficelé  ,  par  les  foins  d'Er-  Bertoul  eft  à  faint  Bavon  deGand. 

Kcngar  ,  comte  de  Boulogne  &  fei-  D'autres  veulent  même  qu'il  foit  en- 

gneur  de  Renti ,  qui  voulut  garantir  core  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  faint 

ce  précieux  dépôt  des  infultes  des  Pierre  ,  dans  une  des  châlles  du  ré- 

Norroans.  Peu  de  tems  aptès  il  fut  table  du  grand  autel.  Ce  qu'on  dit 

adroitement  dérobe  (  i  )  par  un  Bre-  auflîavec  aufli  peu  de  vrailcmblan- 

ron  nommé  Elect ,  qui  le  cacha  dans  ce  des  corps  des  autres  Saints  dillîpcs 

le  village  d'Audinghcm  (  1  ),  à  def-  comme  le  lien  ,  Se  dont  on  ne  lailïc 

fein  de  le  vend  c  à  Adclftan  ou  Eihcl-  pas  de  monrrer  les  châlTes  bien  ran- 

ftan  roi  d'Angleterre.  Mais  le  lacri-  gées  au  même  endroit. 

  lege  fut  découvert  par  l'avis  qu'en   

L'an  9 3 f.  eut  Arnotil  le  Grand  marquis  de  ■ 
Flandres  ,  qui  envoya  Wicfred  éve- 
que  de  Terouennc  vers  l'an   9$  5. 
■    pour  le  recouvrer  Se  le  reporter  à 
Boulogne.  Quelques  années  après  il 


i.arec  celui 
ic  S.  Coau 
(Gu  Ivvalus.) 

».  entre  Vv|. 
fan  * 
bîcieufe. 


L'a  n 
1578. 


III.  S.  VOEL  ,  ou  S.  VOUE\  vu.  & 
iumommé  BENOIT  ,  prêtre  vm.ftc- 
folitairca  Soijfins.  clcs 

fut  rrànsferé  à  HarlcbccK  en  Han  -  Lat  Vodoalus.&Vodalus, 
dres  fut  la  Lis ,  a  une  lieue  de  Cour-  ^  Vodoaldus 

trai  ,  &  de  là  à  Gand  ,  où  il  fut  mis  . 

dans  le  monalkre  de  Blandinberg ,  17  O  do  a  l  ,  que  nous  appelions 
qui  eft  maintenant  l'abbaye  de  faint     V  fiÛM  ^"ël ,  &  que  nous  pronon- 
Pierre.  Outre  cette  féconde  rranfla-  çons  faint  Voué ,  étoit  forti  du  pays  b»//  & 
tion  ,  dont  on  célèbre  la  mémoire  le  des  Pietés  en  EcolTe  ,  Se  avoir  quitte  hUh'*t 
troifiéme  jour  de  Décembre,  il  s'en  fa  famille  Se  tout  ce  qu'il  pofledoit  ' 
fit  une  autre  encore  plus  folennelle  pour  fuivre  Jefus-Chrift  avec  plus 
l'an  1075.  quoique  ce  ne  fût  que  pour  de  liberté.  Etant  venu  en  France  ac- 
le  changer  de  place  dans  la  même  compagné  de  fon  ferviteur  Magne- 
églifc  :  Se  parce  que  la  cérémonie  bert ,  il  en  parcourut  diverfes  pro- 
dura pendant  lesxix.  Se  xx.  de  Mai  vinecs  ,  tant  pour  obfeiver  dans  les 
fêtes  de  la  Pcn recôte  ,  l'on  trouve  églifes  Se  les  monaftercs  ce  qu'il  y 
indifféremment  dans  les  martirologes  rrouveroir  de  plus  édifiant ,  que  pour 
la  mémoire  de  cette  dernière  tranfli  -  rendre  au  prochain  les  aflilLinces  fpi- 
tion  marquée  à  l'un  ou  à  l'aurre  de  ces  rituelles  dont  il  ctoic  capable.  Car 
deux  jours  ,Se  l'office  de  la  fètceneft  comme  il  étoit  prêtre  ,  Se  comme 
double.  Les  gueux  de  Flandres ,  c'eft-  il  avoit  du  talent  pour  la  prédica 
à  dire  les  Calviniftes ,  àquionavoit  tion,  il  s'employa  à   inftruire  les 
donné  ce  nom  dans  les  Pays  -bas.com  peuples  par  roue  où  il  fc  trouvoir.  Il 
me  celui  deH-iguenors  en  Francc,vio-  s'arrêta  enfin  à  SoilFons ,  où  l'abbelTe 
lerent  ce  facrë  tombeau  1  an  1  c,-»S.&  du  mon  altère  de  Notre  Dame  le  re- 
les  dillijerenr  avec  celles  de  faint  eut  d'une  manière  qui  fit  connoître 
Goaujdcfaintc  Amaibcrgeou  Amcl-  l'cltime  qu'elle  avoit  pour  fon  aie- 
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rire.  Elle  lui  offrit  un  petit  logis  de- 
vant la  porte  de  fon  monaitcre,&  le 
convia  avec  tant  d'affection  de  l'ac- 
cepter ,  qu'il  ne  crut  pas  devoir  le  rc- 
fulér.  Il  s'y  renferma  ,  &  y  vécue 
comme  rcclu9.  S'il  en  fortoit ,  ce  ne- 
toit  que  pour  célébrer  la  mcllè  ,  poul- 
ailler des  malades  ou  des  perfonnes 
affligées,  ou  pour  exercer  quelqu'au- 
tre  œuvre  de  charité.  Il  pranquoit  le 
filencc  exactement,  mais  fans  affec- 
tation ,  ne  parlant  jamais  (ans  né- 
ceflitc  ,  ni  fans  rendre  utile  aux  autres 
pour  leur  falut  ce  qu'il  avoit  à  leur 
dire.  Sa  vie  étoit  très-pure  Se  fort 
exemplaire  :  exprimanr  par  fes  mœurs 
les  vérités  faintes  dont  il  étoit  rem- 
pli. Sa  mortification  s'étendoit  gé- 
néralement fur  tous  les  fens  6c  fur 
fon  efprit ,  mais  la  rigueur  de  fa  pé- 
nitence n'étoie  point  accompagnée 
du  defir  de  s'attirer  l'eftime  6c  les 
louanges  des  hommes.  Il  aimoit  ten- 
drement les  pauvres  ,  &  marquoit 
une  fatisfa&ion  toute  particulière*'! 
leur  enfeigner  le  chemin  du  ciel: fa 
charité  Se  fon  abftinence  confpi- 
roient  enfemble  pour  lui  faire  trou- 
ver dequoi  les  fecourir  ,  louvent  il 
s'ôtoit  le  pain  de  la  bouche  pour  fou- 
lagcr  leur  faim.  Mais  un  accident 
furvenu  dans  cet  exercice  de  cha- 
rité ,  lui  caufa  une  petite  difgrace 
qui  interrompit  le  cours  de  fes  au- 
mônes 6c  le  ht  retirer.  Il  croit  com- 
pris avec  fon  valet  ou  fon  ditciple 
Magnebert  dans  la  communauté  des 
religieufes,  parce  que  c'étoient  elles 
qui  avoient  foin  de  le  nourrir.  L'ab- 
bcirc  Adalgarde  ou  Hildegardc  lui 
ayant  envoyé  un  jour  à  dîner  dans 
un  plat  d'argent ,  il  dit  à  Magnebert 
de  donner  à  un  pauvre  ce  qu'on  lui 
avoit  apporté.  Le  pauvre  non  con- 
tent d'avoir  mangé  toute  la  portion , 
prit  le  plat  &  fc  retira ,  fans  qu'on 
le  revît  depuis.  Le  lendemain  les 
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gens  de  l'abbede  redemandant  le 
plat  qui  étoit  de  la  vaillclle  particuliè- 
re de  leur  maîtrefle ,  &  non  de  celle 
de  la  communauté ,  on  fut  fort  fur- 
pris  de  ne  le  plus  trouver.  Adalgar- 
de fâchée  de  cetre  perte  la  rejetta 
(ur  le  Saint ,  &  s'en  plaignit  à  lui 
allez  aigrement.  Comme  il  étoic 
humble ,  il  lui  demanda  pardon  prof- 
terné  contre  terre  :  &  pour  ne  lui 
être  plus  à  charge  ,  il  quitta  le  mo. 
naftere  &  la  ville  de  SôiUbns ,  &  al- 
la voyager  en  divers  pays.  Il  voulue 
enfuite  retourner  en  EcolTe  ,  &  il 
s'embarqua  dans  ce  deflein  ,  fans 
qu'une  hévre  dont  il  étoit  incom- 
modé depuis  huit  jours  l'en  pût  dé- 
tourner. Son  mal  augmentant  con- 
fiderablement ,  il  fe  vit  abandonné 
de  tout  le  monde  comme  un  mal- 
heureux 6c  en  danger  de  mourir, 
encore  plutôt  de  faim  que  de  fa  ma- 
ladie. Mais  la  providence  divine  prit 
foin  de  lui  dans  cerre  extrémité.  Il 
s'éleva  un  vent  du  nord  qui  empê- 
cha le  vaifTeau  d'avancer ,  &  qui  le 
pou l l.i  même  fur  les  côtes  de  Fran- 
ce d'où  il  étoit  parti.  Le  maître  du 
vaillcau  attribuant  le  mauvais  fuccès 
de  fon  embarquement  à  la  dureté 
avec  laquelle  on  l'avoir  négligé,  eut 
foin  de  le  faire  traiter.  Le  Saint  étant 
gueri  ,  crue  que  Dieu  le  rappelloit  à 
Soi  (Tons  ,  &  il  retourna  au  bout  de 
neuf  ans  au  monaftere  de  Notre- 
Dame  ,  où  routes  les  religieufes  de 
fa  connoiffanec  &  l'abbefle  même 
Adalgarde, qui  vivoit  encore , le  re- 
çurent avec  une  joie  indicible.  Il  y  T 
reprit  fon  premier  genre  de  vie ,   Vers  l'an 
qu'il  continua  encore  pendant  plu-  y10. 
neurs  années  :  &  il  y  mourut  lain-    tuba,  f . 
tement  le  cinquième  de  Février  ,du 
rems  de  la  mairie  de  Charles-Mar- 
tel. Il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
fainte  Croix ,  qui  étoit  le  cimetière 
des  religieufesi  Dieu  honora  fon 
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ii  de  divers  miracles ,  donc  il    de  l'humanité  6c  celles  racine  de  la 


lui  avoir  accordô  le  don  dè>  Ton  vi- 
vant :  Se  fon  cuire  paroît  avoir  été 
établi  dès  le  huitième  fu-cle  ,  com- 
me on  le  voie  par  les  litanies  de  ces 
teins -la.  La  plupart  des  marryiolo- 
ges  modernes  ,  nors  le  Romain  ,  font 
mention  de  lui  ,  les  uns  au  iv.  les 
autres  au  v  de  Février  ,  qui  cft  le 
véritable  jour  de  Ta  mort.  Son  corps 
fe  garde  à  Notre  Dame  de  Soldons. 
On  en  a  diftnbuc  quelques  parties 
aux  relijieufcs  du  Ponr-aux- Dames 
dans  le  diocéfede  Mcaux,&  à  celles 
du  Val  de-Gracc  à  Paris. 

y&  W!  w  wane 

VI.  JOUR  DE  FEVRIER. 
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de. 


fié- 


I. 


SAINTE  DOROTHE'E 
d' Alexandrie  en  Egypte  :  & 
Sainte  L  OROTHE'E  dt  CeJ'a- 
rée  en  Cappadoce  ,  vierges  ô* 
martyres, 

4 

§.  i .  Sainte  Dorothe'i 

D'A  Lt  X  A  N  D  R  I  £. 

MAximin  Daia  qui  fe  faifoit 
appel  1er  Galère  depuis  que 
empereur  Galère  Maximien  fon  on- 
/«.r.  u,t|<  «c  maternel  1  avoit  fait  Ce  far ,  s'e- 
tant  déclaré  lui-même  empereur  dans 
l'Orient ,  enchérir  de  beaucoup  au- 
deflus  de  la  fuperftition  6c  de  la 
cruauté  de  fon  prédecefleur  dans  la 
perfécucion-  fufcitéc  contre  TEglife. 
Non  content  d'avoir  changé  fa  do- 
mination en  une  ryrannic  rrès«  vio- 
lente à  l'égard  des  fujets-dc  fon  em- 
pire ,  6c  d'avoir  inventé  pour  les 
Chrétiens  diveifes  fortes  dé  fuppli- 
ces  nouveaux  ,  conucce  que  lcsloix 


jufticc  la  plus  fevere  auroient  pû 
lbufiFrir  pour  les  plus  fcclerats  j  il 
exerça  encore  une  brutalité  inouie  s 
abulantde  fon  pouvoir  pouralTbuvir 
fes  pallions  honceufes ,  &  fe  rendit 
publiquement  l'ennemi  de  lacîuftc- 
tc  des  femmes  6c  des  filles  qui  curent 
le  malheur  de  lui  plaire.  Celles  qui 
étoicntC  hrétiennes,  furent  les  plus 
rudement  attaquées ,  non-feulement 
à  caule  du  prerextede  leur  religion  , 
mais  encore  parce  qu'elles  étoicnc 
plus  fidèles  à  garder  inviolable  ment 
cet  honneur  qu'on  vouloir  leur  ra- 
vir. Elles  furent  aulii  les  feules  qui 
içurent  triompher  des  efforts  de  ce 
inonftrucux  perfécutcur,  parce  qu'el- 
les uroient  toutes  leurs  forces  du  ciel , 
ex  que  leur  courage  étoit  formé  par 
la  grâce  de  celui  à  qui  leur  honneur 
étoir  conlacré.fc llcsfc  trouvèrent  pour 
la  plupart  difpofées à  préférer  les  fup- 
phccslespluscruelsà:  la  mort  même, 
au  malheur  de  fe  voir  déshonorées: 
&  plulr.itrs  api  es  avoir  (outenu  de 
longs  combats  avec  autant  de  force 
&c  de  génciofîté  que  les  hommes  les 
plus  robuftés  ,  remporrerent  la  dou- 
ble palme  du  martyre  6c  de  la  chaf- 
teré.  Il  y  en  eut  une  qui  vainquir  le  L'an-L>7. 
tyran  d'une  autte  manière  ,  qui  fut  ou  ,d«." 
également  honteufe  pour  lui ,  6c  qui 
n'en  fur  pas  moins  glorieufe  pour  i$f  ** 
elle.  Cctoit  une  îlluftre  vierge  »7« 
d'Alexandrie  en  Egypte  ,  d'une  fa- 
mille qui  palïoit  pour  la  plus  noble 
&  la  plus  riche  de  la  ville ,  6c  d'une 
beauté  toute  extraordinaire  qui^arri- 
roit  les  regards  de  tout  le  monde. 
Elle  avoit  par  deflîis  ces  avantages  la 
gloire  dette  fort  fçavanre  dans  les 
fciences  Se  la  philosophie  ,  ourre  la 
connoilîance  des  Ecritures  fainres 
qu'on  enfeignoit  publiquement  aux 
filles C  hrériennes  comme  aux  hom- 
mes dans  Alexandrie  depuis  plus  de 
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cent  ans.  Mais  toutes  les  rares  quali- 
tés qu'elle  avoir  reçues  de  la  natu- 
re, ou  acqui  Tes  par  Ion  étude  &  Ton 
induftrie  ,  étoient  bien  au-deffous 
de  fa  modeftic ,  qui  couvroir  en  el- 
le beaucoup  d'autres  vertus  chrétien- 
nes plusclhmables,  parmi  le fquel les 
on  admiroit  principalement  fon  hu- 
milité profonde  Se  fa  chafteté.  Ma- 
ximin  qui  étoit  déjà  venu  à  bout  de 

{•lufieurs  perfonnes  de  fon  fexe  dans 
a  même  ville  ,  fe  flatta  d'abord  du 
fuccès  des  follicirations  qu'il  lui  rît 
faire.  Il  eut  même  recours  à  la  pa- 
tience, après  avoir  inutilement  em- 
ployé fes  moyens  ordinaires  ,  efpe- 
rant  que  le  tems  l'aideroit  dans  Ion 
entreprife.  Lorfqu'après  diverfes  é- 
preuves  il  voulut  employer  les  me- 
naces ,  il  fut  tellement  intimide  lui- 
même  de  la  réfolution  gêner eufe  que 
la  Sainte  fit  paroître  dans  la  difpo- 
fition  où  elle  ctoit  de  mourir  pour 
la  confervation  de  fa  foi  Se  de  fa 
virginité  ,  qu'il  n'ofa  lui  ôter  la  vie 
comme  il  avoit  fait  à  d'autres ,  foir 
par  la  confuiion  qu'elle  lui  avoit  don- 
née  ,  foie  que  ,  comme  le  prétend 
Eufebe  ,  la  pafîion  qu'il  avoit  pour 
elle  l'emportât  fur  fa  cruauté.  11  fc 
contenta  de  la  dépouiller  de  tous  fes 
-  &  de  la  bannir  du  pays.  C'cft 
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Kufia.  Ht 

f'fr.  de  Runn  que  nous  avons  appris  que 

Rtifincon-  certe  illuftre  vierge  s'appeiloit  Do- 
rSSË*!  Rothe'e  :3c  il  diffère  d'Eufcbecnce 
pu.'i  (a      nu'il  ajoute  que  pour  prévenir  les 
»°y-1fi«.      dernières  exrremités  qu'elle  avoit  à 
craindre  de  la  brutalité  de  M  a  xi  min, 
elle  quitta  d'elle -même  tous  fes  biens 
&  fa  maifon  ,  &  fc  retira  feercte- 
ment  d'Alexandrie  avec  quelques 
fervîteurs  affidés  ,  &  une  fille  qui 
ctoit  fa  confidente  Se  la  compagne 
de  fa  chafteté.  Quelques-uns  met- 
tent cet  événement  à  l'an  306.  auquel 
Galère  Maximien  publia  de  nou- 
veaux éditspoarla  perfécution.  Mais 


DOROTH.  DE  CAPPAD.  VT.  Fév; 
il  femble  plus  naturel  de  le  remet- 
tre à  l'an  311.  après  la  mort  de  ce 
prince ,  vers  le  tems  du  martyre  de 
iaint  Pierre  éveque  d'Alexandrie, 
lorfque  Maximin  devenu  le  maître 
de  l'Orient  ,  fc  mit  à  chafler  les 
Chrétiens  des  principales  villes ,  au 
heu  de  les  faire  mourir  comme  au- 
paravant. 

§.  1.  Ste  Dorothe'e  de  Cappadoce. 

QUoique  le  nom  de  fainte  Do-  II. 
ko-  he'e  d'Alexandrie  foit  mar-  JjJjJJj* 
que  au  fixiéme  jour  de  Février  dans 
plufieurs  martyrologes  qui  y  rappor- 
tent fon  hiftoirc  d'après  Rufin ,  ce 
n'eft  pourtant  point  d'elle  que  Pc- 
glife  Romaine  fait  la  fête  en  ce  jour. 
C'cft  d'une  autre  fainte  Dor.othb'b 
inconnue  aux  Grecs  ,  mais  très-cé- 
lebre  dans  l'églife  Latine  ,  où  fon 
culte  s'eft  vû  établi  dès  le  neuvième 
fiécle.  Il  n'eft  pas  aifé  de  compren- 
dre comment  elle  a  pu  échapper  au 
mcnologc  &  aux  menées  des  Grecs, 
Se  même  aux  faints  Pères  ,  s'il  cil 
vrai ,  comme  le  publient  les  Latins, 
qu'elle  ait  été  de  Cefarce  en  Cappa- 
doce, Se  que  fon  martyre  ait  éréauffi 
éclatant  &  auflî  fingulier  qu'on  le 
trouve  dans  fes  a&cs.  Il  n'eft  pas 
moins  difficile  de  dire  comment  ton 
culte  Se  fes  reliques  ont  pû  parler  à 
Rome  Se  dans  les  autres  églifes  La- 
tines fans  exciter  de  bruit.  L'hiftoire 
de  fon  martyre  étoit  déjà  répandue 
dans  les  extrémités  de  l'Occident  au 
commencement  du  huitième  fiécle  , 
c'eft-à-dirc  quarte  cens  ans  après  fa 
mort,  s'il  eft  vrai  qu'elle  fouffrit  fous 
Diocletien.  Selon  faint  Aldhelmc  é- 
vêque  des  Saxons  *  occidentaux  en  •  <ic  shïts- 
Angleterre  ,  qui  mourut  en  709.  JgJK  uu 
fainte  Dorothée  n'ayant  pû  être  for-  Ji^Mi.  <\ 
cée  à  époufer  un  homme  mortel  ni  à  xf'Btll 
adorer  des  idoles,  fut  obJigéc  de  fu-  ^  * ^ 
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bir  les  rourmens  les  plus  cruels  par  qu'elle  alloir  trouver  fon  divin  époux, 
l'ordre  de  Saprice  ,  autrement  nom-  lui  demanda  en  grâce  qu'elle  voulût 
mé  Fabrice ,  gouverneur  ou  magif-  bien  lui  envoyer  des  fleurs  fie  des 
trat  de  Ccfarée  en  Cappaducc.  Avant  fruits  du  jardin  de  cet  époux  quand 
que  de  la  livrer  au  dernier  fupplice,  elle  feroit  avec  lui.  Elle  le  lui  pro- 
il  la  fit  mettre  entre  les  mains  de  mit  \  mais  elle  enrendoit  fans  doute 
deux  femmes  nommées  chrifie  SeCaL  des  rieurs  fie  des  fruits  auiîï  fpiri- 
///?<r.qui  croient  fœurs,  fie  qui  ayant  tuclsque  le  jardin  qui  les  produifoit. 
été  Chrétiennes  s'étoient  Iaillccs  per-  Cependant  on  dit  qu'un  peu  avant 
verrir,  fie  étoient  retournées  à  l'idolâ-  que  de  mourir  ,clle  lui  envoya  trois 
trie.  Elles  firent  tout  leur  poHiblc  pour  rofes  fie  trois  pommes  femblables  à 
fe  bien  acquitter  de  la  commiflion  celles  de  nos  jardins  dans  fon  échar- 
qu'ellcs  avoient  reçue  ,  de  corrom-  pc  \  prodige  qui  le  frappa  de  telle 
pre  la  foi  de  Dorothée  fie  de  la  faire  forte  qu'il  fe  convertit  fur  l'heure, 
tomber  dans  l'apoftafie  comme  elles.  fie  eut  part  à  la  gloire  de  Dorothée 
Mais  la  grâce  que  Dieu  lui  avoir  peu  de  tems  après,  en  fouffranr re- 
faite de  l'affermir  fur  le  fondemenr  nereufemenc  le  martyre  pour  Jclus- 
folide  de  la  pierre  qui  cft  Jcfus-  Chrift. 

Chrift,  la  rendit  inébranlable  ,  Se  fer-  Voila  ce  que  rapporte  faint  AU 

vit  au  contraire  à  abattre  ces  deux  dhelme  qui  quoiqu' ancien  de  mille 

apoftates  ,  qui  touchées  des  exhor-  ans  à  notre  egard  ,  vivoit  en  des 

tations  ,  de  la  vertu  Se  du  courage  tems  Se  en  des  lieux  trop  éloignés 

dé  la  fainte  ,  fe  laifTerent  gagner  cl-  fans  doute  du  tems  fie  du  lieu  du 

les-memes ,  fie  retournèrent  à  la  foi  martyre  de  fainte  Dorothée  ,  pour 

de  Jcfus-Chrift  qu'elles  avoient  a-  pouvoir  faire  foi  de  cette  hiftoire 

bandonnéc.  Elles  expièrent  bientôt  par  lui  même ,  fur- tout  dans  l'cfprit 

leur  péché  par  une  genéreufe  con-  de  ceux  qui  connoilTcnt  la  facilité 

feflïon ,  Se  elles  devancèrent  même  avec  laquelle  il  recevoir  les  pièces 

félon  l'ordre  des  tems  dans  la  gloire  fautfèsfie  doutenfes  comme  les  vraies 

du  martyre   celle  qui  les  avoit  fi  fie  les  certaines.  Il  ne  paroît  pas  que 

heureiifcmcnt  fait  rentrer  dans  les  les  actes  qu'il  a  fuivis ,  fuflent  nou- 

voies  du  falur.  Le  juge  irrité  d'un  vcllemcnt  dretTés  lorfqu'il  parloir  de 

fuccès  fi  oppofé  à  celui  qu'il  en  at-  fainte  Dorothée  de  Cappadoce.  Mais 

tendoit ,  les  condamna  toutes  deux  à  on  a  grand  fujet  de  douter  fi  ces  ac- 

être  brûlées  vives.  Il  voulur  que  Do-  tes  étoient  fairs  avec  ces  tems  mal- 

rothée  fût  préfente  à  cet  affreux  fpe-  heureux  ,  où  l'amour  des  fables  fie 

ctacle  ,  qui  ne  fervit  qu'à  l'animer  des  prodiges  corrompit  Phiftoire  de 

encore  davantage  au  martyre.  Il  la  la  plupart  des  martyrs.  Quoiqu'il  en 

fit  étendre  fur  le  chevalet  ,  la  fit  baf-  foir ,  la  ville  de  Rome  fe  vanre  de 

ne  cruellement  en  cet  état  ,  lui  fit  pofTedef  le  corps  de  fainte  Dorothée 

brûler  les  côtés  avec  des  torches  ar-  dans  l'cgltfe  de  fon  nom,  barie  au 

dentes.  Rien  ne  réunifiant  à  Ion  gré,  quartier  de  delà  le  Tybre  :  fie  tous 

il  la  condamna  à  perdre  la  tête.  Com-  les  ans  au  fixiéme  de  Février  ,  jour 

me  on  la  menoit  à  Féchaffaut ,  un  de  fa  fête ,  on  y  bénir  des  pommes 

jeune  avocat  nommé  Théophile  ,pcn-  en  mémoire  du  miracle  donr  nous 

fant  la  rainer  fur  ce  qu'allant  au  avons  pat  lé.  C'eft  ce  qui  fe  pratique 

fupplice  on  lui  avoit  entendu  dire  aufli  à  Boul'oguc  en  Italie  ,  où  l'on 

T*m  //,   Parût   //.  P 
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prétend  avoir  des  reliques  de  la  Sain-  fervir  Dieu  avec  plus  de  liberté ,  &  il 

r>«  Sffo  te.  On  en  montre  encore  à  Arles  fe  retira  dans  le  diocèie  de  Toul  en 

1d,7m-  'jlf!u  ^ans  l'^ifc  ^C  *a*nc  Honorât  ,  où  Lorraine , où  il  vécut  caché  pendant 

'  '  l'on  croit  même  avoir  reçu  fon  corps  quelque  tems  dans  les  exercices  delà 

77}*"«r/  f'  entier,  dont  il  paroît  que  la  tranf-  pénitence.  Mais  la  réputation  de  fa 

Lu  ion  fut  célébrée  dans  quelques  vertu  le  fit  connoître  enfuite  à  Yé- 

endroits  le  xxviu.de  Mars.  On  vcque  du  lieu  ,  qui  le  fit  entrer  dans 

trouve  encore  dans  quelques  églifcs  fon  clergé ,  &l  'clevaau  facerdocc.  Ce 

de  Lisbonne  en  Portugal  ,  de  Pra-  ne  fut  pas  pour  leminiftere  delà  feu- 

gue  en  Bohême  ,  dans  la  chartreufe  le  éelife  tic  Toul  que  Dieu  permit 

de  Sirck  ,  entre  Trêves  &  Thion-  qu'ilreçût  ce  facié  caractère: il  pa- 

villc,  Se  dans  dix  ou  onze  églifes  rut  bientôt  après  que  fa  divine  pro- 

de  la  ville  de  Cologne,  des  reliques  vidence  l'avoir  deftiné  pour  êtreen- 

allcz  coiifidérablcs  du  nom  de  fainte  corc  le  catechifle  de  Clovis  premier 

Dorothée  ,  fans  qu'on  fçache  de  roi  Chrétien  de  France  ,  &  pour  erre 

laquelle,  ni  d'où  ,  ni  quand  ,  ni  l'apôtre  de  fon  royaume  avec  faint 

comment  elles  y  font  venues  ,  non  Rcmi  de  Reims.  Ce  prince  marié  à 

plus  que  celles  qui  font  à  Arles  ,  à  une  fainte  femme  qui  le  follicitoit 

Boulogne  Se  à  Rome.  Sa  fête  fe  trou-  depuis  long  "tems  d'embrafler  la  foi 

ve  marquée  au  vi.  de  Février  dans  de  Jefus-Chrift ,  l'avoit  toujours  en- 

les  anciens  martyrolog:  s  du  nom  de  tretenu  d'cfperances  &  de  délais,  & 

faint  Jérôme,  8c  dans  ceux  duneu-  c'toit  cependant  demeuré  dans  fon 

viéme  ficelé.  Il  cil  furprenant  qu'il  infidélité.  Dieu  fembloit  avoir  atra- 

n'en  toit  point  fait  mention  dans  ce-  chc  l'heureux  moment  de  fa  miteri- 

lui  de  Bcdc ,  après  tout  ce  qu'en  a  corde  à*  fon  égard  à  une  guerre  peril- 

rapporec  fainr  Aldhclmc  qui  ctoitde  leufe  qu'il  eut  contre  les  Allemans. 

fon  pays  &  de  fon  tems.  Ce  fut  dans  un  combat  fanglant  qu'ils 

lui  livrèrent ,  que  fe  vovant  au  dan- 

£&tt2h£$*-£t*-'£$>2&£k&*  g"  ae  xPcrir  av«  fon  armée  ,  il  re- 
courut à  Jefus-Chrift  que  Chlotilde 

AUTRES     SAINTS  ^a  femme  adoroit,  &  lui  promit  de 

du  vi.  jour  de  Février.  1^rcco,n1nIoîtrc  &     fadoter  comme 

'  elle ,  s  il  lui  accordoit  la  victoire.  Il 


v 


fut  fidèle  â  fa  promcflTe.  Victorieux 

-        -  &  plein  de  reconnoiflànce  ,  il  fe 

d«  vi  J.  St  VAAST    EVESJZUE  fentufi  prefic  intérieurement  d'ac- 

d'Arras.  complir  fon  vœu ,  que  partant  par 

Toul  à*  fon  retour ,  il  s'informa  de 

y^\N  croit  que  faint  Va ast  étoit  quelque  perfonne  éclairée ,  qui  pût 

H  infini»  \J  originaire  d'Aquiraine  né  fur  l'entretenir  des  principes  &  des  myf- 

~L  '        les  frontières  du  Perigord  &  du  Li-  teres  de  la  religion  qu'il  vouloit  cm- 

n»  "'tTfJt  moulin.  Mais  on  ne  (çait  rien  de  fa  brafler.  On  lui  nomma  le  prêtre  Vaaft 

Boit'"'   *  famille  ni  de  la  fortune  de  fes  pa-  comme  le  plus  capable  ,  &  l'ayant 

'  f'  791'  rens.  On  juge  feulement  que  ceux-  envoyé  quérir  aufli-tôt,  il  l'obligea 

ci  lui  procurèrent  une  éducation  de  l'accompagner  dans  fon  voyage, 

chrétienne.  Il  quitta  fon  pavs,  fon  Saint  Vaaft  faifoit  fur  le  chemin  à 

bien,  fcsproçhcs&fcs  anus,  pour  l'égard  de  Clovis  ce  qu'avoit  fait 


A 

Et 

7H> 


Digitized  by  Google 


Dogie 


SAINT  V  A  A  S  T.  VI.  Février.  ,rc 
autrefois  faint  Philippes  auprès  de  dolâtres.  Dieu  autorifa  fa  million 
l'Eunuque ,  lorfquc  panant  la  rivière  d'abord  par  la  guérifon  miraculeufc 
d'Aînc  il  fe  vit  foliieité  fur  le  pont  qu'il  rît  en  entrant  dans  la  ville, 
par  un  aveugle  qui  leprioit  à  grands  d'un  aveugle  &d'un  boiteux  qui  lui 
cris  de  lui  rendre  la  vûe.  L'humili-  demandoient  l'aumône  :  Se  ce  dou- 
té du  Saint  le  tenoit  fort  éloigné  de  ble  miracle  fait  en  même  tems  lui 
penfer  que  Dieu  voulût  fc  fervir  de  ouvrit  la  voie  pour  prêcher  plus  ef- 
lui  pour  opérer  aucune  de  fes  mer-  ficacement  aux  cœurs  de  ceux  qui  en 
veilles.  Mais  confideranr  que  la  gué-  eurent  l'cfprit  frappé,  Se  le  firent  rece- 
rifon  de  l'aveugle  ne  feroit  pas  tant  voir  comme  un  homme  exrraordinai- 
pourle  bien  de  cet  homme  que  pour  requi  ctoit  envoyé  du  ciel.  La  ville 
le  falut  de  tous  ceux  qui  étoient  pre-  d'Arras  avoir  reçu  autrefois  la  lumie- 
fens  avec  le  roi ,  il  fe  mit  en  prière  re  de  l'évangile,  lorfquc  les  Romains 
avec  confiance  ,  puis  faifant  un  ligne  étoient  les  maîtres  du  pays. Mais  légli- 
de  croix  fur  fes  yeux  ,  il  lui  fit  re-  fe  qui  y  fervoit  Dieu ,  avoit  été  fort 
couvrer  la  vûe  à  l'inftanr.  Ce  mira-  maltraitée  en  406. par  les  Vandales  Se  prtrp.rkr*n 
cle  contribua  beaucoup  â  fortifier  le  les  Alains ,  Se  enfuite  entièrement  de-  s.  h)«*».  ,f. 
roi  dans  fa  refolution,  &:difpofales  folée  comme  plufieurs  autres  par  les  \l]£t?r*~ 
cœurs  de  plufieurs  de  fes  courrifans  ravages  effroyables  qu'Attila  roi  des 
à  recevoir  la  femence  de  l'évangile.  Huns  avoit  faits  dans  les  Gaules  en 
H.  Clovis  ayant  été  batifé  lailTalaint  4 f  o.  &  l'année  fuivante.  Le  paga- 
ie ».  <ic  de  Vaaft  à  Reims  &  le  recommanda  à  nifme  s'étoit  rétabli  fur  ces  ruines,  Se 


cembie. 


faim  Remi  qui  retint  ce  trefor  pour  faint  Vaaft  ne  put  découvrir  aucune 
fon  églife.  La  ville  &lc  diocèfc  de  trace  qui  fût  reftée  du  culte  de  Dieu, 
Reims  fc  trouvèrent  édifiés  en  peu  que  dans  la  mémoire  de  quelques  an- 
de  tems,  Se  charmés  de  la  conduite  ciens  du  pays  ,  qui  lui  montrèrent 
de  ce  faint  ccclefiaftiquc ,  donttou-  hors  de  la  ville  la  place.de  l'églife  où 
re  la  vie  n'etoit  qu'exercices  de  pieté  les  Fidèles  s'aiïembloient  autrefois. 
&  de  charité  continuelle,  foit  dans  les  H  foupira  Se  gémit  à  la  vûe  desron- 
inftructions  publiques  Se  particulie-  ces  Se  des  immondices  qui  couvroienc 
rcs  des  peuples,  foit  dans  Tafliftancc  ce  lieu  qui  étoit  devenu  comme  un 
des  pauvres  ,  des  malades  Se  desaf-  efpcce  de  cloaque,  &  fervoit  memé 
fligés.  Saint  Remi  dont  la  follicitude  de  retraite  aux  bètes  farouches.  Ce 
paftorale  s'étendok  beaucoup  au  de-là  trifte  fpeétaclc  qui  lui  reprefenroit 
de  fon  diocèfe ,  Se  qui  en  aualité  de  1  ctat  affreux  de  ce  pauvre  temple 
métropolitain  fc  trouvoit  chargé  de  plein  de  ténèbres  &  de  corruption,  & 
Pinfpcâion  d'une  grande  province ,  réduit  fous  l'efclavage  du  demon ,  lui 
voyant  le  befoin  qu'avoient  les  peu-  tira  des  larmes  des  yeux  ,  Se  s'étant 
pies  «de  l'Artois  qui  y  étoient  corn-  mis  à  genoux  pour  implorer  la  miferi- 
pris  d'être  inftruits  dans  la  foi  Se  corde  de  Dieu  fur  la  ville,  il  vir  for- 
dans  la  conduite  des  mœurs,  ne  trou-  tir  du  fond  de  ces  ruines  un  Ours 
va  point  d'ouvrier  plus  capable  de  qui  avoir  coutume  de  s'y  retirer.  La 
«  eft  faite»*-  k»cn  défricher  ce  grand  champ  que  confiance  qu'il  avoir  en  Dieu  fit  que 
que  d- Art«.   faint  Vaaft.  Il  l'ordonna  éveque  d'Ar-  fans  fc  troubler  il  conjura  l'animal  de 
p—  j  ■  •      ras  ,&  l'envoya  auflirôt  faire  les  fonc-  fa  parr  de  fercrirer  dans  les  bois  Se 
an     tions  de  fon  nouvel  apoftolat  dans  de  ne  plus  rcpalTcr  la  Scarpc  :  Se  ce 
W«     «n  pays  qui  ctoic  encore  rempli  d'i-  qui  parut  furprenant ,  il  en  fut  bcau- 
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coup  mieux  obéi  que  de  la  plupart    moment  de  la  rccompenfe  éternelle 


des  hommes  pour  lefquels  il  avoit    qu'il  préparait  à  Ces  travaux, 
été  envoyé.  Car  encore  que  la  véri-       La  mort  de  ce  faint  homme  qui  SonJj; 
table  religion  fût  celle  de  la  cour&    arriva  ,  comme  nous  le  croyons,  le  r^tdtyJF 


des  grands  du  pays,  depuis  que  Clo-    vi.  de  Février  de  l'an  5^9.  fut  ac- 
vis  s  croit  fait  Chrétien  ,  &  que  faint    compagnée  &  fuivic  de  divers  mira-  Vers  l'an 
Vaaft  eût  beaucoup  de  crédit  auprès    des  comme  fa  vie.  Il  avoit  ordon-  jjj, 
de  ce  prince  ,  il  éprouva  que  le  chan-    né  qu'on  enterrât  fon  corps  dansun  BtW  m  . 
gement   des  cœurs  dependoit  de    petit  oratoire  de  bois  qu'il  avoit  con- 
Dieu  ,  &  que  la  lumière  de  la  foi    ftruit  fur'  le  boid  de  la  petite  rivie- 
étoit  un  don  d'enhaut  qu'on  ne  de-    re  de  Crinchon  hors  de  la  ville 
voit  attendre  que  du  ocre  des  iumie-    pour  cet  effet.  Mais  quoiqu'il  eût  fou- 
res  L'attache  opiniâtre  que  fon  peu-  vent  recommandé  de   fon  vivant 
pic  fît  paraître  pour  les  fupcrftirions  qu'on  n'enterrât  perfonne  dans  la  vil- 
du  paganifme  ,  donna  de  grands  le,  &  lur-tout  dans  les  églifes  qui 
exercices  à  fa  patience  &  â  fa  cha-  félon  lui  n  etoient  point  pour  les 
rké,  qui  lui  fit  prendre  toutes  for-  morts,  on  ne  laifla  point  de  l'inhu- 
tesde  formes  pont  gagner  tout  le  mer  dans  l'églife  de  Notre-Dame  fa, 
monde  A  Jcfus-Chrift.    Parmi  les  cathédrale  ,  ïoit  parce  qu'on  le  rc- 
moyens  qu'il  jugeoit  les  plus  eftica-  gardoit  comme  toujours  vivant  au 
ces  pour  produire  ces  bons  effets,  milieu  de  fon  penpl?  par  les  effets  de 
il  employoit  la  douceur  des  paroles ,  fon  interecilion  ,  foit  parce  que  l'o- 
ies bons  offices,  le  ménagement  des  ratoire  fe  trouva  trop  étroit.  Il  y  dc- 
occa fions  favorables,  la  familiarité,  meura  jufqu'autems de  faint  Aubert 
jufqu'à  ne  refufer  pas  même  de  fe  cjui  fut  le  feptiéme  évêque  d'Arras  Se 
trouver  à  des  feftins ,  pour  faire  goû-  «e  Cambrai  après  lui.  Ce  faintpré- 
ter  plus  facilement  la  nourriture  ce-  lat  accompagné  de  faint  Orner  cvê- 
lefte  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  tâcher  que  de  Terouenne ,  le  rranfporta  fo- 
de  réduire  plus  doucement  des  ef-  lemncllement  de  cette  églife  dansle 

prits  fi  rebelles  &fi  inflexibles  fous  le  petit  oratoire  qui  étoit  devenu  une  ,  m 

joug  de  Jefus  Chrift.  Il  palfa  quaran-  chapelle  du  nom  de  faint  Pierre  ,      l 'an 

te  ans  dans  les  fonctions  continuel-  cent  vingt-huit  ans  après   la  mort  ^7 

les  d'un  fi  pénible  miniftere,  ayant  été  du  Saint.  Il  changea  cette  chapelle 

pour  furcroît  de  travail  chargé  encore  en  une  églife  du  nom  de  faint  Vaaft , 

des  foins  de  l'églife  de  Cambrai  par  Se  y  jetta  les  fondemens  d'un  ccle- 

faint  Remi  dès  l'an  510.  L'hiftoire  bre  monaftere  qui  fut  achevé  par  fon 

ne  nous  a  point  marqué  le  détail  de  fucccllèur  Vindicien.  Cette  rranfla- 

toutes  les  chofes  qu'il  a  faites  &  fouf-  tion  fc  fit  le  premier  jout  d  Octobre 

fertes  durant  le  cours  de  cette  longue  de  l'an  66 7.  8c  la  mémoire  en  eft 

million  dans  une  fi  grande  étendue  devenue  célèbre  dans  l'Eglife  par  une 

de  pays.  Elle  nous  reprefente  en  gé-  fête  que  l'on  trouve  marquée  dans 

neral  qu'il  rendit  fon  églife  très-flo-  les  plus  anciens  calendriers  de  Fran- 

riffante  en  bonnes  œuvres  ,  aufli-  ce  en  ce  jour  ,&  que  l'on  avance  au 

bien  que  dans  la  pureté  de  la  foi.  xxx.  de  Septembre  dans  les  lieux  où  uk^jj^ 

Avec  la  confolation  qu'il  eut  de  la  l'on  eft  empêché  par  quelque  autre  da  •*  fiM*' 

laifier  en  cet  état,  Dieu  lui  accorda  cuire.  Lorque  l'églife  de  faint  Vaaft 

encore  celle  de  prévoir  l'heureux  fut  achevée,  Vindicien  en  fit  la  de- 
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dîcace ,  &  une  nouvelle  tranflation  ,  fiderab'c  de  fa  tète ,  Se  quelques  au- 
ou  plutôt  1  élévation  du  corps  lexxt.  rrcsolTemens  du  reftedu  corps.  On 
de  Février,  dont  on  a  fait  aufliune  prétend  que  le  refte  des  reliques  du 
*-an  fetetous  les  ans  en  ce  jour.  L'on  fit  Saint  qui  étoient  dans  l'abbaye, fut 
iiJ.u  'r  c  cncorc  unc  autrc  élévation  du  corps  enfin  tranfporté  auflî  dans  cette  ca- 
vf  w-  l'an  8S2- dont  oncélcbrelamémoi-  thedialc  avec  celle  de  faint  Rcmi , 
re  le  fécond  jour  de  Juillct.il  demeu-  de  faint  Hilairc  ,  fiede  quelques  au- 
ra pour  lors  caché  aux  yeux  du  pu-  très  Saints  l'an  1187.  Ainfi  tout  s  y 
blic  pendant  onze  mois  ,  par  la  trouva  rafTcmblc  hors  quelques  par- 
craime  qu'on  avoir  des  Normans  qui  celles  qu'on  en  avoit  retenues  à  Beau- 
faifoient  de  grands  ravages  entre  la  vais.  On  prétend  aufli  en  avoir  à 
Seine  &  la  Some,&  qui  avoientdé-  Cambrai  ,  à  Bruges  ,  à  Douai,  6c 

 m  ja  pill6& brûlé  diverfcs  abbayes  con.  dans  l'abbaye  de  Lieflies  ,  fans  par- 

L'an  83o.  fidérables.  Ayant  été  remis  en  fon  1er  de  la  prétention  où  l'on  elt  àLif- 
lieule  iv.de  Juin  de  l'an  85j.il  y  bonne  d'avoir  fon  chef  depuis  l'an 
demeura  jufqu'en  880.  qu'il  futtranf-  1 588. 
1  porté  â  Beauvais  au  mois  de  Dtcem-  Cette  invention  du  chef  &:  du  bras 
Dre  ,  pour  être  garanti  des  infultcs  de  faint  Vaaft  faite  en  1040.  lecéle- 
des  mêmes  baroares  qui  ruinèrent  bre  le  fécond  jour  de  Janvier:  mais 
peu  de  rems  après  fon  églife  &  fon  on  ne  doit  pas  oublier  que  la  fete 
monaftere.  Cette  tranflation  dont  principale  du  Saint  &  la  plus  folcm- 
nous  avons  l'hiftoire  à  part  écrite  par  nclle  cft  celle  du  fixiéme  joui  de  Fé- 
lin des  moines  dè  fon  abbaye  qui  la  vricr  ,  auquel  on  voir  quelques  égli- 
firent,  eut  beaucoup  d'éclat  à  caufe  fes  qui  la  joignent  avec  celle  de  laint 
de  quelques  miracles  que  les  rcli-  Amand  évtque  de  Ma.tricht ,  en  ne 
ques  du  Saint  opérèrent  dans  Beau-  faifant  qu'un  office  pour  ces  deux 
vais,  où  depuis  ce  tems-là  on  a  vu  illuftres  confcflèurs  &  pontifes, 
une  églife  collégiale  de  fon  nom 
unie  à  la  paroillc  de  faint  Etienne , 


vn.ficcle. 


maîtreuc  de  cinq  autres  paroifl'cs  de  IL  S.  AMAND  EV  ES  J^JJE 
la  ville  ,  ôc  patrone  de  plulïeurs  é-      Je  Maftricht ,  &  mijponaire 
gtifes  du  diocèfe.  Apres  un  fé/our  de        apojiolique  dans  t  Occident. 
douze  ans  &  près  de  dix  mois  que 

ces  ptecieufes  reliques  firent  â  Beau-  ç  Aint  Amand  l'un  des  principaux  L 

89î.      vais  ,  elles  furent  rapportées  à  Arras,  ij  ornemens  de  l'Eglife  du  fepticme 


où  elles  arrivèrent  le  xv.  de  Juillet    fiéele,  naquit  l'an  5  8  9.  à  Herbaage,  : 
7»».  é- *f4.  de  l'an  893.  &  tous  les  ans  on  re-    village  du  territoire  de  Nantes,  à  « 


item  Hir- 
-./••  if.  Bel!, 
'ttrn  Itt'il- 


*!U"'p  *  nouvclle  la.  m-moirc  de  ce  retour  deux  lieues  de  la  Loire  fur  la  gau- 

t0+  '  *'      comme  la  fête  d'une  nouvelle  tranf-  che,  dans  un  canton  qui  faifoit  alors  

lation.  11  paroît  qu'elles  ne  fuientpas  partie  de  la  féconde  Aquitaine  ,  corn-  L'-™ 

remifes  dans  l'abbaye  de  faint  Vaaft,  me  étant  du  rcflort  du  bas  Poitou.     S 7  9. 

ou  qu'on  n'y  en  mit  qu'une  partie.  Le  comte  Serein  fon  perc,  qui  étoit    «../,.>.  .  , 

Car  l'églife  de  NVre-Dame  ayant  feigneur  du  lieu ,  &Amanccfame-  16 

étébrûlcccn  1030.  &  rebâtie  enfui-  re,  tous  deux  en  réputation  de  pro- 

»  te;  on  trouva  vers  l'an  1040.  fous  bité ,  eurent  grand  foin  de  fon  édu- 

L'an     un  autel  qu'on  avoit  détruit ,  un  bras  cation,  &  le  firent  particulièrement 

1040.     de  notre  Saint  avec  unc  partie  con-  inftruirc  dans  les  lettres  fai-ucs.  Les 
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lumières  qu'il  en  tira  ,  jointes  à  la    clericature  ,  il  y  parut  exceller  en 
bonté  de  (on  naturel  ,  le  rendirent    grâce  Se  en  vertus  parmi  les  religieux 
fage  dès  fa  jeunefle.  Ce  fut  dans  ces    qui  compofoient  le  clergé  de  cette 
divines  écritures  qu'il  apprit  à  mé-    églife.  Il  ne  fit  pas  néanmoins  un 
prifer  les  choies  du  monde ,  5c  à  ai-    long  féjour  chez  eux.  Dès  l'année  *"T — 
mer  Dieu  de  tout  Ton  cœur.  L'ar-    fuivante ,  il  prit  la  bcnedi&ion  de     *•  an 
deur  de  cet  amour  fut  lî  grande  ,    l'abbé  de  faine  Martin  Se  de  fes  fre-  *lu 
qu'elle  lui  infpira  le  defir  de  fc  don-    rcs ,  &  s'en  alla  à  Bourges  auprès  de 
ncr  à  lui  tout  entier ,  &:  que  pour    1  evêque  faint  Auftregifile ,  qui  le  re- 
pouvoir le  fervir  avec  plus  de  liber-    çut  avec  une  bonté  extraordinaire , 
te  ,  elle  lui  fit  quirtet  fa  famille  &    &  lui  permit  de  fc  retirer  dans  nne 
chercher  une  retraite  aflurée  Se  tran-    cellule  prés  de  la  cathédrale.  Il  y 
quille  dans  un  menaftere.  Il  choifit    pafl'a  ptès  de  quinze  ans  dans  une 
pour  fa  demeure  celui  de  la  petite    très  -  rigoureufe  pénitence  ,  couvert 
  ifle  d'Oye  ,  proche  de  celle  de  Ré    d'un  cilice  ,  &  ne  prenant  pour  nour- 

L'an     vers  la  Rochelle.  S'y  étant  renfermé    riturc  que  du  pain  d'orge  tk  de  l'eau. 

6oc).     à  râjre  d'environ  vingt  ans ,  il.  y  fit    Ce  fut  dès  les  premières  années  de 
de  4i  grands  progrès  dans  la  pieté  ,   ce  féjour  qu'il  contracta  une  amitié 

3 ue  Dieu  l'honora  dèllors  du  don  étroite  avec  faint  Sulpice  le  Debon- 
cs  miracles,  en  faifant  fuir  devant  naire,  qui  étoit  alors  dans  le  clergé 
lui  par  la  vertu  de  fa  prière  un  pro-  de  Bourges,  prêtre  &  archidiacre  de 
digieux  ferpent  qu'il  avoit  eu  a  la    l'églife  ,  Se  qui  en  devint  évèque 

rencontre  dans  un  endroit  écarté  de   après  faint  Auftregffilc.  A  m  and  alla   

l'iilc.  Son  perc  l'y  alla  voir  après  a-  enfuite  à  Rome  villterlcs  tombeaux  Ci6. 
voir  eu  de  (es  nouvelles  au  bout  d'un  des  faims  Apôtres.  Un  jour  lorfqu'il 
an.  Il  employa  toutes  les  careiîès  voulut  y  paner  la  nuit  en  prière  ,  il 
imaginables  pour  le  porter  à  fortir  en  fut  charte  avec  outrage  par  un 
.  du  monaftere  &  a  reprendre  l'habit  officier  de  l'églife  ,  &  il  demeura 
féculier.  Il  le  menaça  même  de  le  humblement  à  la  porte  fans  s'en  of- 
priver  de  fa  fucceflion  ,  s'il  ne  re-  fenfer.  S'y  étant  endormi  au  milieu 
tournoit  avec  lui  dans  le  monde,  de  fon  oraifon ,  il  crut  voit  en  fonge 
Mais  Amand  fans  perdre  lerefpeér,,    faint  Pierre  qui  lui  ordonnoitde  s'en 

lui  répondit  qu'il  ne  prétendoit  rien   retourner  en  France,  Se  d'aller  pre-   

à  fon  bien  ,  Se  que  pour  toute  grâce  cher  la  foi  aux  payens.  Il  obéit,  mais  617.. 
il  le  fupplioit  d'agréer  qu'il  demeu-  nous  ne  fçavons  pas  s'il  fut  ordonné 
rât attaché  au  fervicede  Jefus-Chnit  diacre  ou  prêtre  avant  que  de  faire 
qu'il  avoit  choifi  pour  fon  unique  fa  fonction.  Ses  premiers  eflais  eu- 
partage,  rent  tant  de  fucces  ,  que  les  prélats 
Amand  ne  fc  trouvant  plus  caché  du  royaume  ,  fourenus  de  l'autorité 
à  fes  parens  dans  l'iilc  d'Oye ,  quitta  du  roi  Clotaire  1 1.  qui  mourut  peu 
ce  féjour  ,&:  alla  vifucr  le  tombeau  après,  le  facrerent  éveque  malgré 
de  faint  Martin  de  Tours.  Il  pria   qu'il  en  eût ,  non  pas  pour  l'arracher 

  Dieu  qu'il  pût  pafTer  fa  vie  hors  de   à  aucune  églife  particulière  ou  pouc 

L'an     *on  Pa.vs  »  &  quc  quelque  part  qu'il   le  renfermer  dans  les  limites  d'un 
Ch.     fe  trouvât,  il  y  fut  traité  comme  un   diocéfe  comme  les  autres ,  mais  pour 
étranger  &:  un  banni.  Il  s'y  fit  couper   aller  comme  les  apôtres  ,  annoncer 
les  cheveux  ,  &  étant  entré  dans  la  l'évangile  aux  peuples  de  diverfes 
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nations,  *  qui  étoient  encore  dans  grâce  que  Dieu  lui  avoir  faire  de  lui 

l'idolâtrie.  11  paroît  néanmoins  que  donner  un  fils,  le  fir  rappcllcr,  & 

ce  fut  â  Trêves  qu'il  fur  ordonné  le  jetrant  à  fes  pieds  avec  une  hu- 

dans  le  royaume  d'Auftrafie,  où  re-  milité  de  grand  exemple  pour  les 

gnoit  feparcmcnr  Dagobcrt  I.  qui  grands ,  lui  demanda  pardon  de  l'in- 

parvint  à  la  monarchie  dès  la  même  juftice  qu'il  lui  avoit  faite  ,  prit  fes 

année  ,  après  la  mort  de  fon  pere.  confeils  pour  reformer  fa  vie,  lui  fît 

Au  moins  voir-on  que  l'on  célcbroit  baptiler  fon  fils  Sigcbcrt ,  &  voulut 

fon  ordination  le  xxvi.  d'odobre  en  qu  il  en  fût  le  pere  fpirituel  Se  le 


cette  ville  ,  comme  dans  les  autres 
lieux  où  il  étoit  patron. 

Saint  Amand  devenu  ainfi  évèque 
par  un  exemple  encore  allez  nou- 
veau en  France ,  alla  prêcher  d'abord 
vers  les  extrémités  du  Brabant  &  de 


j  -   —     r  -r...vUw  IV 

directeur  avec  Pépin  maire  du  pa- 
lais  d'Auftrafie,  comme  nous  l'avons 
rapporté  dans  la  vie  de  ce  prince  au 
premier  jour  de  Février. 

Notre  Saint  s'érant  repofé  du  foin 
de  Sigcbcrt  fur  Pépin  ,  alla  fuivant 


«30. 


Flandres  ,  où  il  racheta  beaucoup  fa  première  vocation  annoncer  l'é- 

d'enfans  d'ourremer,  qui  yétoient  el-  vangile  aux  infidèles ,  appuyé  de  la 

claves,  pour  les  inftruire  &  les  bap-  protection  du  roi  Dagobcrt,  qui  lui 

tifer.  11  pafla  enfuitc  parmi  les  Ef-  donna  des  lettres  pour  pouvoir  pre- 

clavons  qui  habitoient  près  du  Da-  cher  par  tous  fes  états ,  qui  étoient 

nubc.  Mais  s'appercevant  qu'il  n'y  d'une  très-grande  étendue,  &:  y  fai- 

faifoh  pas  le  fruit  qu'il  s'étoit  pro-  re  les  autres  exercices  de  fa  million 

mis  ,  Se  fur-tout  qu'il  n'y  pouvoit  en  toute  liberté.  Saint  Amr.nd  ne 

rrouver  le  martyre  qu'il  y  étoit  allé  crut  r>as  que  ce  grand  pouvoir  le  dif- 

chercher,  il  repalTa  dans  l'Auftrafie,  pcnlat  de  prendre  encore  des  per- 

où  il  apprit  avec  beaucoup  de  douleur  millions  particulières  des  évèques  , 

que  le  roi  Dagobert  ayant  oublié  les  dans  les  diocèfes  defquels  il  devoit 

iV 

ni 

fions  1 

roi  d'Auftrafie  ,  il  étoit  devenu  le  cnar  évêque  de  Noyon  &  de  Tour- 
monarque  de  toute  la  France.  Voyant  nai.  Il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la 
que  les  prélats  n'ofoient  reprendre  F;art  de  ces  peuples  qui  croient  alors 
ce  prince  ,  il  l'alla  trouver  hardi-  fort  barbares,  Se  opiniâtrement  affa- 
ment ,  Se  lui  remontra  avec  beau-  chés  à  leurs  idoles.  Souvent  il  fut  bat- 
coup  de  vigueur  l'état  où  fes  dere-  tu  ,  Se  quelquefois  jette  dans  l'eau , 
glemens  reduifoient  fon  ame.  Cette  il  fur  même  abandonné  des  mirtio- 
libcrté  déplut  à  Dagobert,  qui  chalTa  naircs  qui  l'accompagnoicnt ,  tant  4 
ce  charitable  cenfeur  hors  de  fon  caufe  de  la  fureur  de  ces  payens  , 
royaume.  Les  états  de  Charibcrt  fre-  que  parce  qu'ils  n'y  trouvoicnr  pas 
re  de  ce  prince  ,  profitèrent  du  ban,  dequoi  fubfifter.  Mais  rien  ne  fut  ca- 
niiîcment  de  faine  Amand  ,  qui  alla  cable  de  le  rebuter.  Il  fe  mit  en  état 
travailler  au  îalut  des  peuples  dans  d'abord  de  n'être  à  charge  à  perfon- 
le  fond  de  la  Gafcognc  &  de  la  Na-  ne ,  en  fe  nourriflant  du  travail  de 
varre.  Mais  Dagobeit  rentré  en  lui-  fes  mains  :  &  fa  patience  jointe  à 
même  par  l'effet  d'une  maladie ,  &  quelques  miracles  de  grand  éclat  , 
par  la  reconnoillance  qu'il  eut  de  la  acheva  heureufement  ce  que  fes  prie- 


ni. 

L'an 
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rcs  ic  fcs  prédications  avoicnt  corn-    tiens  lui  donnèrent  fînon  plus  d'e 

roencé.  Ceux  de  Gand  ayant  appris    xercice  ,  au  moins  plus  de  chagrin 

.•i  !..  i_  _  •  t_.._     :  -  r.:.  i_.    ,  i 


avoient  fair  les  idolâtres.  !l 
fur-tour  d'un  fcnfible  dé- 


qu'il  avoir  rendu  la  vie  dans  Tour-  que  n'ave 

nai  à  un  voleur  qu'on  avoir  puni  du  fut  afflige 

dernier  fupplicc  ,  vinrent  le  trou-  plaifir  ,  voyant  la  vie  déréglée  & 
ver,  le  fupplicrent  avec  inftance  de  1  endurciflemenr  de  plusieurs  prêtre» 
retourner  chez  eux  ,  de  les  inftruirc  &  de  plulicurs  diacres,  oui  ne  vou- 
dans  la  religion  chrétienne  :  &  rui-  loient  point  fe  corriger  de  leurs  vi- 
nerent  eux-mêmes  les  temples  de  ces.  Se  méprifoient  les  avertiflemens 
leurs  idoles ,  fur  les  ruines  dcfqtiels  &  fon  autorité.  La  douleur  qu'il  en 
le  Saint  bâcit  des  églifes  &  aes  mo-  eut  le  découragea  jufquau  poinr  de 
nafteres ,  dont  les  principaux  furent  le  porter  à  quitter  cette  églife.  Il  fal- 
lcsdeux  du  nom  de  S.  Pierre,  l'un  ap-  lut  que  le  pape  faim  Marrin  lui  cn- 
pcllé  depuis  du  nom  de  S.  Bavon  ,  voyant  les  décrets  du  concile  de  La- 
l'aurre  dit  Blandinbcrg  ,  à  caufe  de  rran ,  qu'il  avoir  aflcmblé  contre  les 
fa  fituation  fur  la  montagne  de  Blan-  Mongrhelites,  l'exhortât  fortement  à 
din.   Il  en  bâtit  un  autre  quelques  la  perféveranec  dans  la  réponfc  qu'il 
années  après  à  trois  lieues  de  Tour-  fît  à  la  lertre  qu'il  lui  en  avoir  écrire, 
nai  fur  la  petite  rivière  d  Elnon  ,  Mais  la  vue  de  fa  première  voca-  -  — i 
dont  il  porra  long  tems  le  nom,  juf-  rion  ,  jointe  à  l'efpérance  qu'il  avoic  L'an 
qu'à  ce  que  la  réputation  de  fon  fon-  de  faire  plus  de  fruit  hors  de  fon  650. 
dateur  le  fit  enfin  appeller  rourcom-  diocéfe  ,  acheva  de  le  déterminer  à 
munément  faim  Amand>  avec  la  ville  fc  démettre  de  l'évcché  de  Maftricht 
qui  s'y  forma  depuis.  après  l'avoir  gouverné  pendant  trois 
IV.          Le  roi  Sigebert  qu'il  avoit  bapti-  ans.  Il  fit  mettre  à  fa  place  faint  Rc- 
fé,  apprenant  avec  beaucoup  de  joie  maclc  abbé  de  Cougnon  ,  &  il  s'en 
toutes  les  merveilles  que  Dieu  ope-  alla  à  Rome  pour  la  féconde  fois  ,  * 
roit  par  les  prédications  de  fon  fer-  que  pluucurs  prennent  pour  la  troi- 
vitcur,  le  propofa  pour  erre  évêque  fiéme,  prétendant  qu'il  avoit  fait  un 
de  Maftricht  dans  les  états ,  après  la  fécond  voyage  en  cette  ville  avant 
—  ■    ■'■  mort  du  bienheureux  .lean  l'Agneau  fa  mifllon  au  pays  de  Gand  Se  de 
arrivée  en  649.  Le  clergé  Si  le  peu-  Callo  dans  le  nord  de  Flandres.  Il 
pie  de  la  ville  l'élurent  aufll-tôt  d'u-  fut  fort  bien  reçu  du  pape  faint  Mar- 
ne commune  voix.  Mais  S.  Amand  tin  ,  qui  approuva  le  dcllcin  qu'il 
qui  par  (on  ordination  faite  depuis  avoit  de  travailler  comme  aupara- 
plus  de  vingt  ans ,  s'étoit  dévoué  aux  vant  à  la  converfion  des  payens  fans 
fatigues  de  l'épi feopat,  fans  en  vou-  s'attacher  à  aucun  diocéfe  ,  &  lui 
loir  jamais  recevoir  les  honneurs,  donna  des  aflociés  pour  l'aflîrter  dans 
ne  put  fc  refoudie  qu'à  la  derniece  les  fondions  de  fon  miniftere  apof- 
exrrémité  à  prcndie  l'évêché  de  Ma-  tolique.  A  fon  retour  de  l'Italie  ,  il 
ftricht.  Quoiqu'il  fuccedât  à  une  Ion-  alla  vifitcr  la  plupart  des  monaftercs 
gue  fuite  de  faims  éveques ,  qui  n'a-  qu'il  avoit  fondés ,  &  fc  chargea  de 
voient  certainement  pas  négligé  l'ou-  nouveau  de  la  conduite  de  celui 
vrage  du  Seigneur  ,  il  ne  laifTa  pas  d'Flnon  en  particulier  ,  comme  de 
d'y  rrouver  à  travailler,  autant  que  celui  où  il  vouloit  refider,  lorfqu'il 
parmi  les  infidèles,  où  il  avoit  fallu  ne  feroit  plus  en  état  de  travailler 
planter  la  foi.  Les  nouveaux  Chré-  aux  millions ,  6c  où  il  choififloit  fa 

fepulture. 
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fepulture.  Il  en  fonda  beaucoup  d'au-  d'expoluion  publique,  on  le  renfer- 
tres  encore  dans  les  Pays-bas  &  dans  nia  d'une  manière  très- décente  dans 
diverfes  provinces  de  France.  Il  por-  le  lieu  de  fa  îcpulture.  Quoique  l'on 
ta  beaucoup  de  feigneurs  &c  dames  croye  avec  aucz  de  fondemenr  que  Cn  1 06 
de  la  cour,  tant  de  Sigebert  que  de  ce  faint  corps  ,  nonobftant  divers  &  iI07 
Clovis  II.  à  renoncer  au  monde  &  rranfports  &  procédions  de  Ion;»  -  ytvf<h 
a  embralTcr  la  pénitence.  Il  confacra  cours,  eft  toujours  demeuré  depuis        f.  "•«!• 
un  très-grand  nombre  de  vierges  à  dans  cette  abbaye  fans  difperlion  -,  *4°' 
Dieu ,  dont  plufieurs  étaient  des  plus  les  Recollets  de  Courcrai  ne  lailTent 
nobles  familles  du  royaume.  Il  eue  pas  de  publier  qu'ils  onc  une  grande 
la  confolation  de  voir  parmi  fes  dif-  partie  de  'fon  crâne.   On  fe  vante 
ciples  beaucoup  de  Saints  qui  gou-  aufli  d'en  avoir  à  Bourbourg  ,  à  Co- 
ït affi«u  au  vernerent  l'Eglifc  dans  divers  diocé-  logne ,  à  Notre-Dame  de  Paris.  Mais 
î^rnffTi  ^cs  »  *IU*  curcnt  l'adminiftration  des  la  tête  de  faint  Amand  qu'on  honore 
ruonallercs ,  ou  qui  travaillèrent  a-  le  même  jour  à  faint  Germain  des 
près  lui  dans  les  millions  évangeli-  Prés  ,  eft  d'un  autre  que  de  notre 
ques,  qu'il  procura  dans  les  provin-  Saint. 

ces  de  la  monarchie  fiancpife,  de-       Toutes  les  églifes  qui  ont  voulu  c*w#r. 
puis  l'Efclavonie  Se  les  Pyrénées  ,  honoret  fa  mémoire  ,  fe  font  accor-  74'* 
jufqu'au  pays  de  Frifc.  Sa  grande  dées  à  célébrer  fa  fete  le  vi.  de  fé-  10. 
vicilleflè  &  1  epuifement  de  îes  for-  vricr  jour  de  fa  mort ,  faifant  fon  *  '* ,4* 
ces  l'ayant  en  tm  réduit  à  ne  plus  for-  office  les  unes  à  part ,  les  autres  con- 
çir  d'Elnon,  il  fir  fon  teftamenc  âgé  joinrement  avec  celui  de  faint  Vaaft 
de  quatre-vingt-fix  ans ,  Se  il  mou-  évêque  d'Arras  ,  comme  nous  Pa- 
rut quarre  ans  après ,  avec  la  fatisfa-  vons  remarqué  ailleurs,  de  dans  Ma- 
ûion  de  voir  produire  de  tous  côtés    ftricht  avec  celui  des  autres  faintsévè- 
en  très-grande  abondance  les  fruits    ques  du  lieu  ,  faint  Servais ,  S.  Mo- 
des travaux  ,  dont  il  alioit  recevoir    nulphe  ou  Mondolf ,  faint  Gondul- 
la  récompenfe  du  fouverain  maître ,    phe  ou  Gondoû ,  faint  Martin ,  faint 
qu'il  avoir  fi  fidèlement  fervi.  Valcnrin  &  faint  Candide.  Le  xxvi. 

Le  corps  du  Saint  fut'enterré  dans  d'octobre  eft  encore  un  jour  deftiné 
l'eglife  de  faint  Pierre  ,  en  fon  ab-  au  culte  de  faint  Amand.  On  y  cé- 
baye  d'Elnon  ,  où  il  demeura  fans  fe  lebre  tout  à  la  fois  fon  trdinMton  ^ 
corrompre  pendant  quinze  ou  feize  faite  l'an  £18.  qu'on  ne  doit  pas 
ans  \  au  bout  defquels  on  en  fit  la  confondre  avec  fa  chaire  à  Maftricnt  : 
tranflation  dans  une  belle  églife  fa  trunflatiin  cn  ce  jour  feize  ans 
nouvellement  bâtie,  qui  fut  dédiée  moins  quelques  mois  après  fa  mort: 
le  même  jour  en  l'on  honneur  ,  &  Se  la  dédicace  de  fon  églife  que  l'on 
qui  a  donné  enfuitc  le  nom  de  faine  fit  cn  même  -  tems.  Quelques  -  uns 
Amand  à  l'abbaye  même  &  à  la  vil-  avancent  cette  fete  au  xxv.  quel- 
le. H  reçut  dèflors  toutes  les  mar-    ques -uns  la  reculent  au  xxvn.  du 


799-      ques  d'un  culte  public ,  &  fon  nom  même  mois.  On  célèbre  encore  IV-  w«/r&.  '*•«. 

ou  809.  parut  incontinent  dans  les  calcn-  Uvation  qui  fut  faite  de  fon  corps  ^^Mi** 

»4o.  driers.  Cent  quatre  ans  après  on  l  e-  l'an  799.  ou  plus  tard  même  ,  félon    m*lm  n*. 

^Mf^l«J^tr  ^cva  ^c  terre,  pour  l'expofer  plus  quelques  auteurs,  le  xx.  de  deeem-  J^g^iT* 

fin          magnifiquement  à  la  vénération  des  bre  ,  &  même  fon  ritahlijfsment  en 

Filles  :  mais  après  trente-deux  jours  fon  premier  lieu ,  trente-deux  jours 
Tmt  //.  tmiî  II. 
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•pris  le  xxi  ii.  d'oûobre.  vingt  ans  ,  accident  que  Romuali 

regarda  toute  la  vie  comme  un  mé- 
R  B  n  v  o  I  S,  nagement  particulier  de  la  divine 

providence  ,  qui  fçair  faire  contri- 

*  Saint  Antoiien  martyr  en  Au*  Duer  le  mal  même  au  falut  de  Tes 
vergne.  Voyez  au  xv.  de  mai  à  l'oc-  élus  quand  il  lui  plaît.  Son  pere 
carton  de  faint  Cafli ,  &  de  faint  Serge  homme  ambitieux  &  fort  at- 
Vi&orin.  taché  à  fes  intérêts ,  ayant  eu  con- 

*  Sainte  Rxnulb  ou  fainte  Re-  teftation  avec  un  de  fes  proches  pour 
mille  Vierge.  Voyez  au  xti.  d'octo-  la  poflcflSon  d'un  pré  ,  appella  ce 
bre,  avec  la  ftcur  fainte  Herlinde.     parent  &  voulut  que  fon  fils  fût  fon 

fécond  dans  la  décifion  de  la  que- 

main  de  Serge  a  la  vue  de  Ro- 
I^^Mr^  muald  ,  qui  fut  fi  touche  de  ce  fu- 
,r.r    T/-vtt..  _ ^ , T T,  _  _      nefte  fpecraclc  ,  que  fc  confidérant 

VII.  JOUR  DE  FEVRIER.    loi  _  Jmc  Comme\n  homicide  ,  il 


alla  fe  renfermer  dans  le  monafterc  ■ 
de  faint  Apollinaire  de  Clarté  ,  à  Vers  l'an 


x.  &  xi.  S.    KO  MU  A  LD    A  S  B  £',  cinq  quarts  de  lieue  de  Ravenne  ,  977 

ficclcs.        Fondateur  de  l'Ordre  des  pour  expier  fon  crime  pendant  les 

*   Camaldules.  quarante  jours  preferits  peur  cette 

forre  de  pénitence.   Comme  cette 

§.  i.  Histoire  de  sa  vie.  retraite  ctoit  plus  forcée  que  volon- 
taire ,  Se  que  cet  accident  l'avoir 

I.       ÇAint  Romoalo  naquit  à  Raven-  frappe  fans  lui  changer  le  cœur,  il 

g*eoom"  »3  ne  vers  l'an  ?5<î.  d  une  famille  feroit  fans  doute' retourné  dans  le 

y'i.ptr  Ptt.  ducale ,  &  qui  tenoit  encore  de  fon  monde ,  &  autoit  repris  fes  premiers 

SSSTftJ!  Km*  un  rln8  très  conûdérablc  parmi  engagemens.  Mais  Dieu  pour  le  re- 

*>.  *•//. 7ï  U  noblefle  de  l'Italie.  Ses  païens  tenir,  fe  fervit  delà  ilmplicité  mc- 

104.  en.      vivant  dans  les  engagemens  d'une  me  d'un  frère  convers  de  la  maifon , 

vie  toute  féculiere  ,  le  firent  élever  qui  après  diverfes  remontrances  fort 

, — —       dans  la  mollcflc ,  &  1  aiflerent  croître  naïves  ,  lui  fit  voir  en  fonee  par 

Vers  l  an  en  lui  l'amour  des  plaiiîrs  ,  fans  fc  deux  fois  faint  Apollinaire  apotre  de 

p5<j,      mettre  en  peine  d'y  apporter  des  Ravenne,  &  le  détermina  d'autant 

bornes.  Mars  Dieu  par  la  miféricoc-  plus  aifément  à  renoncer  au  iîécle  , 

de  le  retira  de  bonne  heure  des  dé-  que  le  pénitent  s'y  fentoit  déjà  in- 

reglemens  où  {a  jcunelTe ,  fa  qualité  térieurement  difpofé  par  le  Saint- 

&  fes  grands  biens  commençoient  à  Efprit ,  qui  depuis  peu  de  jours  lui 

l'engager.  Il  fe  fervit  premièrement  avoit  accordé  le  don  de  la  prière  êc 

des  exercices  de  la  charte ,  qu'il  pre-  des  larmes.  Il  demanda  humblement 

noit  fouvent  pour  le  défaccoûruincr  l'habit  monaftique  en  plein  chapi- 

peu  à  peu  du  grand  monde ,  &  lui  tre  :  mais  comme  les  tcligieux  ap- 

donner  infenliblement  le  goût  de  la  préhendoient  les  violences  de  fon 

fohrude.  Il  voulut  enfin  l'attirer  en-  pere  ,  ils  n'oferent  le  lui  accorder, 

tierement  i  lui  ,  à  l'occafion  d'un  II  fe  vit  obligé  de  s'adrelîer  à  l'ar- 

jnalhcui  qui  lui  fuevint  à  l'âge  de  cheveque  de  Ravenne ,  appellé  Ho- 
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nefte  ,  qui  avoit  été  autrefois  abbé  alors  pour  doge  Pierre  Urfeol ,  qui     h  &  retire 

de  ce  monaftere.  Il  en  obtint  fur  le  avoir  été  élevé  a  cette  dignité  par  la  cn  ,taa"* 

champ  un  ordre  pour  être  reçu  dans  faction  de  ceux  qui  avoient  àliàfimé 

là  mailbn ,  &  il  y  palîa  trois  années  Candien  fon  prédecefleur  ,  ôc  qui 

dans  la  pénitence  fans  y  trouver  rien  avoit  eu  même  quelque  part  à  là 

de  péniole.  conjuration.  Les  remords  *  que  lui  He*aL*"te,lt 

!!•  II  n'y  fut  pas  long-tems  fahs  ref-  en  donna  fa  confeience  ,  lui  firent  b.  rie^e  arl 

fentir  les  effets  de  la  jaloufie  Ôc  de  confulrer  un  abbé  François  ou  Cata-  ^  ^'j? 

la  mauvaife  volonté  de  ceux  des  re-  lan  nommé  Guerin ,  qui  étoit  venu  ueneÀâi  / 

ligieux  qui  vivoient  dans  le  relâche-  par  dévotion  vifiter  les  lieux  faints  MF^» 

ment.   Ils  prirent  l'exactitude  avec  de  l'Italie,  afin  de  fçavoir  de  lui  ce  mm  de  lui. 

laquelle  il  obfervoit  la  règle  ,  pour  qu'il  devoir  faire  pour-  être  fauvé.  11  fopp»i*» 

une  cenuite  tacite  de  leur  conduite,  Guerin  qui  avoit  déjà  fait  liaifoh  ""«de  «lie 

ôc  ils  ne  purent  fouffrir  l'exemple  avec  Romuald  ,  fut  bien  aife  d'en  Oj»ei. 

de  fes  autorités.  Sur-tout  ils  fe  trou-  conférer  avec  lui  &  avec  Marin.  Le  Anu  àé  vê- 

verent  choqués  de  ce  qu'un  jeune  doge  de  l'avis  de  ces  trois  pieux 


Il  Te  bit 


Ult- 


ime cn  ulenc 
Je  même. 
Maù.  i;rre  de 


homme  Ôc  un  nouveau  venu  entre-  confcillers,  fe  vit  condamné 'à  q 

prenoit  quelquefois  de  leur  remontrer  ter  une  dignité  qu'il  avoit  injufte-  oamien  ciï 

leur  devoir  ,  &c  les  rappelloir  fou-  ment  ufurpée  ,  à  renoncer  au  mon-  ■pb'^St 

vent  à  la  confidération  de  leur  règle  de  ,  de  la  fortune  duquel  il  avoit 

dont  ils  s'écartoient.  Ils  ne  fe  con-  abufé  -,  ôc  à  fe  foumettre  à  l'autorité  ■ 

tentèrent  pas  de  ne  point  avoir  égard  dautrui ,  pour  avoir  voulu  s'élever  L'an 

à  fes  remontrances  ni  à  fes  exemples,  par  un  crime  au  dcfl'us  des  autres.  978. 

ils  longèrent  encore  aux  moyens  de  fe  Déjà  touché  de  Dieu  Ôc  vraiment 

défaire  d  un  objet,  dont  la  préfence  pénitent,   il  reçut  cette  fentehte 

leur  étoit  à  charge ,  ôc  ils  attentèrent  avec  un  coeur  contrit  Ôc  humilié.  U 

i  fa  vie.  Dieu  toucha  le  cœur  a  l'un  forfit  fecrérement  de  Venife ,  âpres* 

des  conjurés  qui  l'avertit  du  péril ,  avoir  gouverné  la  république  peft- 

Ôc  qui  le  lui  fit  éviter.  Mais  Ro-  dant  deux  ans  :  &  fe  retira  en  Pran- 

muald  brûlant  du  dellr  d'entrer  dans  ce  avec  ces  trois  ferviteurs  de  Dietf 

un  genre  de  vie  plus  parfait,  donna  dans  l'abbaye  môme  de  Guerin,  que 

bientôt  à  fes  ennemis  la  fatisfac-  quelques-uns  ont  pris  pour  celle  de 

tion  qu'ils  fouhaitoient  de  lui.  Car  laint  Michel  en  l'Erm  au  diocéfe  dé 

ayant  obtenu  d'eux  Ôc  de  leur  abbé ,  Luçon  dans  le  bas  Poitou ,  mais  qdl 

avec  toute  la  facilité  que  l'on  peur  ne  pouvoir  fctre  autre  que  telle  de* 

s'imaginer  ,  la  liberté  de  quitter  ce  faint  Michel  de  Cufan  en  Cataïd- 

-    mm    monaftere  ,  il  fe  retira  dans  les  états  gne ,  dans  la  partie  de  cette  provift-» 

L'an      de  Venile  ,  près  d'un  hermite  de  ce  qui  érôit  alors  de  la, France.  Rd- 

977.     fainte  vie  nommé  Marin  ,  fous  la  fnuald  ôc  Marin  lardèrent  Ùrfeôt 

conduite  duquel  il  voulut  fe  réduire  fous  la  conduite  de  Guerin  dans  là 

pour  apprendre  d  obéir  ôc  à  fouffrir.  vie  cénobitique  ,  ôc  choifîrertt  uri 

Il  trouva  dans  la  fimplicité  ôc  dans  defert  proche  de  l'abbaye  pour  ton-* 

la  févérité  de  ce  nouveau  directeur  rinuer  a  vivre  dans  la  folitude.  Mariri 

dequoi  exercer  fuffifamment  fon  hu-  çonfidcrartr  Ivec  rcfpect  les  dons* 

milité  ,  fa  patience  ÔC  l'amouf  qu'il  celelles ,  dont  Dieu  favûrifoit  fort 

avoir  pour  la  pénitence.  difciple ,  commença  pouf  lors  à  le 

ftL        La  république  de  Venife  avoir  regarder  eomxûe  fon  inferieiir  es 
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lumières  Se  en  fagefle  :  4c  forte  que  ranger  fous  fa  difeipline  dans  le  de- 

plufîcurs  perfonnes  s'érant  venu  join-  fert. 

dre  à  eux  pour  fervir  Dieu  dans  la       Au  lieu  de  prendre  pour  lui-me- 

folitude  ,  il  fallut  que  Romuald  fc  me  de  fcmblables  ménagemens  ,  il 

chargeât  de  leur  conduite  malgré  voulut  imiter  les  plus  aufteres  des 

qu'il  en  eût  ,  Se  qu'il  devînt  leur  anciens  folitaires  de  l'Orient,  dont 

oracle  auflî-bicn  que  leur  modèle,  il  avoit  lû  les  vies.  Il  obligea  foa 

Il  joignit  à  une  retraite  continuel-  corps  à  foufirir  le  jeûne  de  la  fe-N 


le  un  jeûne  très-rigoureux  ,  à  la  re- 
traite Se  au  jeûne  ,  le  travail  des 
mains ,  labourant  la  terre  avec  Gra- 
denigo  Se  Morofini  ,  deux  des  con- 
jures ,  qui  ayant  eu  part  au  crime 


du 


doge 


avoient  voulu  le  fuivre 


maine  ,  qui  ne  fe  rompoit  que  le 
famedi  &  le  dimanche.  Mais  pour 
fe  conformer  à  l'ufage  de  l'Occident, 
où  l'on  ne  faifoir  point  fcrupule  y 
comme  en  Orient  de  jeûner  le  fa- 
medi ,  il  remit  au  jeudi  la  liberté 


dans  fa  pénitence.  Il  avoit  pour  la  de  manger  avec  celle  du  dimanche  : 
prière  une  ardeur  extraordinaire  ,  Se  plufieurs  de  fes  difciples  s'accoû- 
qu  il  tâchoit  de  communiquer  aux   tumerent  peu  a  peu  à  cet  ulage  qu'il 

pratiqua  pendant  plus  de  quinze  ans, 
oblervant  feulement  de  jeûner  toute 
la  femainc  entière  pendant  les  deux 
carêmes  de  l'année.  Toutes  ces  auf- 
terités  ne  le  garantirent  pourtant  pas 
de  diverfes  tentations  violentes  qu'il 
eut  a  foûtenir  dans  fa  retraire.  Ces 


aimes  ,  ne  pouvant  foufrrir  ni  né- 
gligence ,  ni  tiédeur  en  ce  poinr. 
Mais  il  prenoit  garde  de  ne  pas 
décourager  les  foiblcs ,  à  qui  il  fai- 
foir toûjours  efperer  la  grâce  d'un 
parfait  recueillement ,  pourvu  qu'ils 
fulîcnt  fidèles  à  celui  qui  leur  don- 


noit  le  defir  Se  le  pouvoir  de  prier,  rudes  épreuves  où  fon  cfprit  Se  fon 
les  confolant  facilement  de  leurs  dît-  corps  même  eurent  beaucoup  à  fouf- 
traétions  involontaires  ,  tant  qu'ils  frir ,  ne  fervirent  qu  a  le  rendre  plu* 
auroient  foin  de  tenir  leur  cœur  at-  humble  encore  qu'auparavant ,  plus 
taché  à  Dieu.  C'étoit  par  un  effet  de  fidèle  à  Dieu  ,  plus  vigilant  fur  foi- 
la  même  fageflè  qu'il  vouloir  qu'on 
ulàt  de  diferétion  dans  les  veilles , 
afin  d'empêcher  que  le  corps  ne  fuc- 
combât  au  fommeil  dans  la  prière. 
Il  s'étudioit  un! fi  à  modérer  dans  les 
autres  les  rigueurs  du  long  Se  péni- 
ble jeûne  qu'il  pratiquoit  lui-même , 
parce  que  dans  la  crainte  qu'il  avoit  Tes  ,  foit  pour  la 
du  relâchement  les  grandes  ferveurs  grands  de  la  terre ,  foit  pour  la  pu- 
des  commençant  lui  croient  fufpec-   nition  de  ceux  que  la  crainte  de 


même ,  plus  exact  Se  plus  ardent  à 
fuivre  fa  vocation.  Après  avoir  été 
ainfi  épuré  dans  le  feu  de  ces  afflic- 
tions Ipiriruclles ,  il  fc  vit  en  état 


plus  que  jamais  par  les  grâces  extra- 
ordinaires dont  il  plût^  a  Dieu  de  le 
ratifier  ,  de  faire  de  grandes  cho- 
cs ,  foit  pour  la  converiion  des 


tes,  aimant  mieux  que  le  corps  s'ac- 
coûrumâr  peu  à  peu  aux  aufterités , 
pour  n'en  être  point  accablé  dans  la 
fuite.  Il  ufa  principalement  de  cette 
indulgence  à  l'égard  du  doge  péni- 
tent Pierre  Urfeol ,  qui  après  avoir 
parte  quelque  rem  s  dans  le  i  no  nu  itè- 
re de  faint  Michel ,  ccoic  venu  fc 


Dieu  ne  pouvoir  retenir  dans  le  de- 
voir. 

Cependant  Romuald  apprit  que 
fon  pere  ,  à  qui  Dieu  avoit  fait  la 
miféricorde  comme  à  lui  de  le  reti- 
rer du  Oécle  dans  le  monaiterc  de 
faint  Scverc  proche  de  Ravcnne , 
fuccombok  à  la  tentation  d'en  lbctir 


IV. 
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pour  retourner  dans  le  monde.  Une 
nouvelle  li  affligeante  lui  fit  prendre 
la  réfolurion  d'aller  promtement  au 
fecours  de  l'on  pere  Se  de  repafler  en 
Italie.  Les  habirans  du  lieu  où  il 
demeuroit  pleins  de  vénération  pour 
fa  perfonne  ,  ne  purent  loufrrir  qu'il 
fongeât  à  les  quitter.  La  réputation 
de  (ainteté  où  il  étoit  parmi  eux  , 
penfa  lui  être  fatale  par  l'effet  d  une 
devonon  bien  bizartc.  Car  voyant 
qu  il  leur  étoit  împoffible  de  le  rerenir 
en  vie  chez  eux,  ils  refolurent  de  le 
tuer ,  pour  avoir  au  moins  Ion  corps 
qui  pût  fervir  de  defenfe  à  leur  pays 
&  de  préfervatif  à  leurs  maux.  Cette 
entreptife  également  extravagante  & 
brutale  fut  découverte  i  fàint  Ro- 
muald  ,  &  dans  l'extrémité  où  il  fe 
yoyoit  ,  il  ne  trouva  poinc  d'autre 
expédient  pour  fe  tirer  du  péril  qui 
le  menaçoit ,  que  celui  dont  s'étoit 
fervi  David  en  une  femblable  con- 
joncture. Il  contrefit  le  fou  comme 
avoit  fait  ce  prince  ,  afin  d'effacer 
par  ce  moyen  des  efprits  de  ces  peu- 
ples greffiers  ,  l'idée  qu'ils  s'etoient 
formée  de  fa  fainteté.  Cet  innocent 
artifice  lui  réuffir.  Il  partit  nuds  pieds 
le  bâton  à  la  main  ,  &  dès  qu'il  fut 
arrivé  à  Ravenne  ,  il  alla  trouver  ion 
rc  ,  &  fans  fe  laitier  toucher  ni  à 
rendrefle  charnelle  ni  même  au 
rclpcd  humain  ,  il  ufa  d'une  auto- 
lité  fupeneure  à  fon  égard ,  &  d'une 
fe  vérité  qui  parut  furprenante ,  mais 
qui  lui  fut  Lilutairc.  li  le  fit  rentrer 
dans  la  voie  dit  falur  ,  avec  le  fe- 
cours de  la  grâce  de  Jefus-Clrrifr  , 
qu'il  avoit  implorée  Ce  obtenue  par 
les  jeunes,  fes  prières  &  les  larmes. 
Serge  vécut  enluite  dans  une  grande 
pénitence ,  &  dans  une  pieté  fort 
exemplaire ,  CJc  il  mourut  fi  fainte- 
roent ,  que  les  Camaldules  le  met- 
tent au  nombre  des  Saints  de  leur 


LD.    VII.    Février.  tff 
Romuald  après  s  érie  acquitté  au- 
près de  fon  pere  des  devoirs  de  la  pie- 
té &  de  la  charité  qui  TaVoient  fait 
revenir  en  Italie ,  fe  retira  dans  le 
marais  de  Claflc,  demeura  en  un  lieu     Wmu  a 
appelle  le  Pont  de  pierre  ,  6c  nafiii  P'"r*s "**t- 
dc-là  à  faim  Martin  aux  bois,  on.il 
bâtit  quelques  cellules  ,  pour  lui  6c 
pour  quelques  difciplcs  qui  fe  mirent 
ious  fa  difeiplinc.   Le  démon  qui 
l'avoit  fi  cruellement  tourmenté  en 
France ,  le  ponrfuivir  encore  jufqu'art 
fond  de  ce  nouveau  defert,  où  il  l'atta- 
qua fous  diverfes  formes.  Cette  perfé-- 
cution  de  l'efprit  de  ténèbres  fur  très- 
fâcheufe  fans  doute,  elle  le  fut  pour- 
tant beaucoup  moins  que  celle  que 
lui  fufeiterent  fes  propres  difciples , 
de  la  mauvaife  volonté  defquels  le 
démon  fe  fervit  comme  de  fa  der- 
nière rcflource  contre  lui.  Ces  dif- 
ciples qu'il  avoit  railcmblés  dans  un 
monafterc  qu'il  venoit  de  bâtir  a 
Bagni  près  de  Salline  ;  &  qu'il  n'a- 
voit  pas  trouvés  aufli  humbles ,  aufli 
dociles,  aufli  mortifiés  que  ceux  qu'il 
avoit  laiflés  en  France  ,  curent  du 
chagrin  de  lui  voir  faire  des  chari- 
tés a  d'autres  religieux  *  qu'eux  ,  6c    *  Awx  re:i- 
dc  le  trouver  infléxible  dans  la  re-  Sr'aX 
gularité  qu'il  leur  falloir  obfcrver.  lâ»«»oIo 
Ils  fe  liguèrent  enfemble ,  &  vinrent 
fondre  fur  lui  armés  de  bâtons ,  en- 
foncèrent fa  cellule ,  la  pillèrent ,  le 
battirenr  ourrageufement ,  &  le  chaf. 
ferent  de  ce  lieu.  La  douleur  de  fc 
voir  ainfi  traité  par  fes  propres  en- 
fans.,  oui  lui  faifoient  fentir  par 
cette  rébellion  l'état  déplorable  où* 
étoit  leur  ame ,  fit  tant  d'imprcflion 
fur  fon  efptit  ,  qu'il  penfa  tomber 
dans  le  découragemenr  ,  &  refoluc 
pcefque  de  ne  plus  fc  mêler  du  falur 
des  autres  ,  mais  de  s'appliquer  uni- 
quement à  foi-même.  C'éroit  prin- 
cipalement où  buttoit  l'ennemi  du 
falut  de  l'homme ,  mais  Dieu  ne 
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permit  pas  qu'il  eût  cet  avantage  fur  voudroit  pas  venir  à  la  cour ,  re Co- 
lon feivitcur.  Il  punit  corporelle-  lut  d'aller  lui-même  le  vifiter  dans 
ment  les  diiciples  rebelles  des  la  nuit  fa  retraite.  Il  coucha  même  dans  fa 
fuivante  ,  lorlqu  ils  ne  fongeoient  cellule  ,  &  l'amena  le  lendemain 
qu'à  fe  k' jouir  de  leur  attentat  :  &  avec  lui ,  &  ne  pouvant  encore  lui 
d'un  autre  côté  il  fit  comprendre  à  fane  accepter  l'abbaye  de  laine  ApoU 
Romuald  qu'il  ne  pourroit  rravailer  linaiie  de  Claflc  par  fa  propre  au- 
à  fon  falut ,  qu'en  le  foumettant  à  fa  tonte ,  il  l'y  contraignit  parcelle  des 
divine  volonté  qui  l'engageoit  àtra-  cvcques  qui  éroient  ailemblcs  pour 
vailler  à  celui  des  autres.  lors  à  Ravcnne,  &  employèrent 
v<  Le  Saint  ne  fçachanr  pas  encore  contre  lui  la  menace  de  l 'excommu- 
n  eft  fait  trop  évidemment  ce  que  Dieu  vou-  nicarion.  Ceux  qui  l  avoient  deman- 
,L,e'  loit  de  lui  après  avoir  été  fi  honteu-  dé  pour  leur  abbé  avec  tant  d  cm- 
femenr  chalTc  ,  alla  le  reriier  dans  le  prelfement ,  firent  bientôt  voir  qu'ils 
marais  de  Comacchio ,  dont  le  mau-  y  avoient  été  portés  par  un  fimple 
vais  air  lui  rendit  le  corps  enflé  &  mouvement  deftime  pour  fa  vertu 
boum' ,  lui  fit  tomber  les  cheveux  &  plutôt  que  par  le  defir  de  fe  former 
la  barbe,  &  lui  marqueta  la  peau  qui  iur  les  înftru&ions  &  fes  exemples, 
en  devint  toute  livide  &  fcmblable  L  exactitude  toujours  entière ,  toû- 
à  celle  des  lézards.  Jugeant  parle  jours  inflexible  qu'il  fit  obier  ver  dans 
trille  état  où  il  fe  trouvoit  que  Dieu  fa  difcipline  ,  les  fit  enfin  repentir 
ne  le  demandoit  pas  en  cetendroit,  du  choix  qu'ils  avoient  fait  d'une  pér- 
il s'en  alla  fur  une  butte  du  mont  fonne  qui  vouloit  les  obliger  à  fui- 
Apennin  appclléc  Catria,  où  fa  fan-  vre  la  voie  étroite  de  l'évangile.  Ils 
té  ne  fut  pas  plutôt  rétablie,  qu'il  fut  fe  foulevercnt  ouvertement  contre 
averti  en  fonge  par  faint  Apollinai-  lui,  &  l'obligèrent  par  leurs calom- 

  re  de  Ravennc  de  retourner  à  fon  nies  &  par  une  révolte  formée  à  les 

L'an  5»9<T.  ancien  monaftere  de  Claflè  ,  où  il  quitter,  il  alla  rendre  raifon  de  fa 

sétoit  retiré  vingt-deux  ans  aupara-  lortie  à  1  empereur  qui  étoit  devant 

vant  en  renonçant  au  monde.  Corn-  Tivoli  qu'U  alliégcoit ,  &  voyant  que 

me  ce   monaltere  manquoit  alors  ce  prince  ne  vouloir  point  accepter 

d  abbé.,  Romuald  ne  jugea  point  à  fa  démiûion  ,  il  jetta  la  crolTe  à  fes 

propos  d'y  entrer  qu'on  n'en  eût  élu  pieds  en  préfence  de  l'archevêque  de 

un.  H  fe  retira  cependant  dans  la  Ravcnne  Gcibert  qui  l'avoit  été  de 

petite  i  i le  de  Perée  à  quatre  lieues  de  Reims  auparavant ,  Se  qui  fut  depuis 

Ravenne,  avec  un  de  les  anciens  dif-  pape  fous  le  nom  de  Silveftre  II. 

cipics  nommé  Guillaume.  L'cmpe-  Il  fembloit  que  Dieu  eût  fait  dé-  yT. 

rcur  Othon  111.  étant  venu  en  Ita-  pendre  le  falut  de  la'ville  de  Tivoli  conv«/r<>a 

lie  ,  fe  trouvoit  à  Ravenne  dans  le  de  ce  voyage  de  notre  Saint.  Il  la  ittl'iBii' 

même  tems,  &  ayant  laiflé  aux  re-  reconcilia  avec  l'empereur  qui  étoir 

ligieux  de  ClalTc  la  liberté  de  lui  d'ailleurs  juftement  irrité  contre  el- 

nommer  celui  qu'ils  fouhairoient  le,  &  la  l'aura  du  faccagemenr  au- 

pour  abbé,  ils  lui  propoferenr  Ro-  quel  elle  paroi  (loir  condamnée.  Dieu 

muald  dont  il»  connoifloient  déjà  ht  naître  peu  de  jours  après  une  au- 

la  réputation  ,  &  que  l'on  fçavoit  tre  occauon  qui  fit  voir  combien 

eve  taché  dans  Tille  de  Pcrée.  Ce  fon  fervitcur,  cet  homme  fi  négligé, 

prince  fe  doutant  que  le  Saint  ne  li  mtprilable  à  l  extérieur  ,  avoir 
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d'autorité  far  l'efprit  des  plus  grands  qu'il  fcroit  de  retout  à  Ravenne ,  il 

feigneurs  Se  des  princes  ,  pour  les  renonceroit  à  tour.  Romuald  lui  fît 

porter  a  fe  rendre  à  fes  temoncran-  connoître  combien  les  délais  font  à 

ces  les  plus  fevercs,  tandis  que  fes  craindre  dans  ce  qu'on  doit  a  Dicn, 

propres  difciples#qui  lui  avoient  voué  fur  tout  quand  il  s'agit  de  pénitente. 

une  fourmilion  Oc  une  obéiftànce  II  lux  dit  même  d'un  ton  de  prophète.- 

entière  ,  fe  foulevoient  contre  fes  Qut  j'j/  slloit  à  Rome  il  tts  revenait 

•  Fauteur  avis.  Crt  U  on  e  '  fenateur  Romain  fl*i  RavenaeM  eut  la  douleui nie  voir 

de  !'aa«pape       setoit  révolté  contre  l'empereur,  fa  prédiction  vérifiée  par  h  mort 

&  qui  après  la  reddition  de  Tivoli  qui  furpnt  cet  empereur  en  chemin. 

qui  avoir  tenu  fon  parti  ,  s'étoit  re-  Entre  les  autres  acquittions  que 

fugié  dans  le  château  faim-Ange  i  fâint  Romual  fit  â  Jeuis-Chrift  ,  il  VU. 

Rome  ,  avoit  eu  parole  de  ce  pin-  n'y  en  eut  gueres  de  plus  éclatan-  s« 
 >:i  i„:  j  ».  1:1  i  «-  — .  i .  ..  c.  J..  — i_i  r 


L'an 
1001. 
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ce  qu'il  lui  donneroit  la  libené  Se  te  que  la  converfion  du  célèbre  faint  ( 
la  vie  ,  s'il  vouloit  fortir  de  cette  Boniface  parent  de  l'empereur ,  apô-  chTa-anii 
fortcrelîè  qui  paroifToit  prefque  im-  ne  de  Rullie  &  martyr,  &  celle  du  * -*i«»»n*» 
prenable.  Un  feigneur  Allemand  fils  du  roi  de  Pologne  Bolcfias  ,  qui 
nommé  Tham  fon  favori  la  lui  avoic  quitta  tout  pour  venir  fervir  Dieu 
portée  de  fa  part ,  &  l'avoir,  confir-  fous  fa  conduite.  La  bénédiction 
mée  avec  ferment.  Cependant  la  foi  que  Dieu  donnoit  à  fes  prédications 
d'une  chofe  fl  facrée  lui  avoit  été  par  tout  où  il  alloit ,  multiplia  de 
violée  ,  Se  l'empereur  non  content  telle  forte  le  nombre  des  ames  qu'il 
de  l'avoir  fait  mourir ,  avoit  encore  convcrtilToir ,  Se  des  difciples  qui 
enlevé  fa  femme.  Saint  Romuald  fit  voulurent  fuivre  fes  confeils  ,  qu'il 
ft  bien  fentir  l'énormké  de  ce  crime  fat  obligé  de  faire  bâtir  divers  mo- 
à  Tham  qui  en  avoit  été  le  miniftre,  nafteres  en  plufieurs  provinces.  La  ToaJl  JeJ 
qu'il  lui  rit  quitter  la  cour  pour  fe  plus  célèbre  de  toutes  ces  faintes 
mette  en  retraites:  faire  pénitence  le  maifons  qu'il  fonda  ,  fur  celle  de 
icfte  de  lis  jours.  L'empereur  même  Camaldoli  en  Tofcane  dans  les  val- 
avec  toute  fa- majefte  plia  quelques  Ices  de  l'Apennin,  aux  extrémités 
jours  après  fous  cette  feverc  autorité  du  territotte  de  Florence  ,  à  douze 
de  notre  Saint,  qui  ne  fit  pointdif-  lieues  environ  de  cette  ville  du  côté 
ficulté  de  le  condamner  à  quitter  fa  de  Ritnini.  C'efl  d'elle  que  tout  fon 
couronne  même  ponr  expier  une  Ci  ordre  a  prit  le  nom  de  Camaldulet 
noire  perfidie  Se  fes  autres  crimes  qu'il  conferve  encore  maintenant, 
par  les  larmes  Se  pat  de  dignes  fruits  Les  difciples  qu'il  renferma  dans  un 
de  penitencedans  la  condition  d'une  fi  grand  nombre  d'afyles  6c  de  for- 
vie  privée.  Ce  prince  avoir  trouve  rereilcs  faintes  ,  lui  donnèrent  beau- 
d'abord  la  femence  un  peu  feverc  ;  coup  de  confolation  ,  les  uns  par 
mais  il  s'y  étoit  fournis  enfuite  ,  pa-  la  confervation ,  les  autres  par  la  rc- 
roillànt  touché  de  Dieu  ,  Se  réfolu  paration  de  leur  innocence ,  Se  tous 
de  tout  quitter  pour  ne  penfer  plus  par  une  pénitence  très  exemplaire, 
qu'à  fon  faluc.  Comme  le  Saint  en  Mais  on  ne  doit  pas  diflimuler  que 
prclToit  l'exécution  ,  Othon  lui  té-  ceux  qu'il  envoya  prêcher  la  foi  dans 
moigna  qu'il  fe  fenroit  obligé  de  les  pays  des  infidèles  ,  ne  lui  don- 
marcher  contre  la  ville  de  Rome  qui  nailent  quelque  efpecc  de  jaloufie  par 
«'étoit  révoltée  ,  mais  qu'auffi  -  tôt  la  gloire  qu'ils  curent  de  iouârix  ic 
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martyre  pour  Jefus-Chrift ,  &  de  le 
prévenir  dans  le  royaume  des  cieux. 
Depuis  Ta  converfion  ,  il  avoir  tou- 
jours fouhairé  de  rcconnoîrre  en  quel» 
que  forte  ce  qu'il  devoir  à  Jcfus- 
C  hrift  ,  en  lui  facrifiant  fa  vie  de 
quelque  manière  que  ce  pur  erre  -,  Se 
la  palfion  parriculiere  étoit  de  pou- 
voir répandre  Ion  fang  pour  l'amour 
s.  A.Wi*rt  de  mi#  lcs  ncniplcs  de  quelques 
Saints  marryrs  qui  avoienr  nouvel- 
lement foufterr  la  mort  en  Pologne 
£c  dans  les  autres  pays  dn  Nord  ,  l'a- 
nimèrent de  telle  lorre  qu'il  réfoluc 
d'aller  en  Hongrie  porter  la  lumière 
de  l'évangile  &d'cxpofer  fa  vie  pour 
le  falut  de  ceux  qu'il  plan  ou  à  Dieu 
de  vouloir  éclairer.  Vingt  quatre  de 
fes  frères  remplis  d'ardeur  comme 
lui  pour  la  gloire  du  marryre  ,  fe 
jnirent  en  devoir  de  l'y  accompagner. 
Le  pape  ayant  approuvé  ce  généreux 
deflèin  ,  fit  deux  de  fes  difciples  ar- 
chevêques pour  les  pays  de  nouvelle 
conquere  ,  avec  pouvoir  de  conférer 
l'épi  Icopat  à  d'autres  félon  les  bc- 
foins  qu'on  en  auroit  :  en  quoi  parut 
encore  l'humilité  de  notre  Saint  .qui 
bien  que  comblé  de  tant  de  dons 
apoiloliques,  ne  voulut  jamais  s'éle- 
ver au-dcllus  du  fïmple  facerdoce. 
Mais  on  vit  bien  en  cette  occafion 
que  les  meilleurs  delleinsne  font  pas 
toujours  dans  l'ordre  de  Dieu  qui 
agrée  fou  vent  la  volonré  qu'ont  fes 
fervireurs  de  donner  leur  vie  pour 
fon  fervice  Se  fa  gloire ,  fans  en  per- 
mettre l'erret.  Car  il  arrêta  faint  Ro- 
muald  dans  le  cours  de  fon  voyage , 
&  cmjpccha  vifiblcmcnt  qu'il  ne  l'ac- 
complit. A  peine  le  Saint  eût -il  le 
pied  fur  les  terres  de  Hongrie,  qu'il 
tomba  dans  une  langueur  qui  ne  lui 
permit  pas  de  palier  plus  loin.  Ayant 
mis  du  lems  pour  fc  rétablir ,  il  vou- 
lut continuer  fon  voyage  dès  qu'il 
eut  recouvré  fes  forces ,  &  il  recoin  : 
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ba  auiît-tôt.  Une  nouvelle  tentative 
qu'il  lit  après  s'être  guéri  pour  la  fé- 
conde fois  ,  &  qui  ne  fut  pas  plus 
hureufe,  lui  fit  connoître  enfin  que 
c'étoit  Dieu  même  qui  s'oppofoit  à 
fondelfcin  ,  &qui  l  obligeou  de  re- 
tourner. Sept  do  (es  difciples  le  fuî- 
virent ,  les  dix-fept  autres  avec  les 
deux  prélats  chefs  de  la  million  paf- 
ferent  en  Hongrie  ,  où  ils  foufFrucnt 
beaucoup  pour  la  foi  de  Jefus-Chiift, 
malgré  toute  la  protection  &  les  bons 
offices  que  leur  put  rendre  S.  Etien- 
ne premier  roi  Chrcrien  du  pays. 

Mais  fi  Dieu  rcfufa  la  grâce  du  VIII." 
martyre  de  fang  à  Romuald  parmi  les  la  ëuâ» 
infidèles,  ce  ne  fut  qu'afin  de  lui  F*'*""''-» 
procurer  le  mérite  d'une  autre  cfpe- 
ce  de  marryre  plus  long,  qui  devoir 
être  confommé  par  la  rigoureufe  pé- 
nitence qu'il  avoit  embraHee ,  par  les 
exercices  continuels  de  la  chanté  qui 
le  faifoit  travailler  fans  celle  aula- 
1  m  des  ames  ,  &  par  de  rudes  épreu- 
ves que  l'endurcillèment  ou  la  ma- 
lice des  pécheurs  donnèrent  à  fa  pa- 
tience. On  doit  mettre  au  nombre 
de  ces  derniers  certains  abbés  déré- 
glés ,  &  d'autres  cccléiîaftiques  qui 
n'étoient  parvenus  aux  bénéfices  que 
par  la  lïmonic  ,  qui  y  vivoient  d'une 
manière  criminelle  ,  comme  ils  y 
étoient  entrés,  &  qui  penferent  plus 
d'une  fois  lui  procurer  la  mort  qu'il 
vouloit  aller  chercher  parmi  les  in- 
fidèles ,  pour  la  liberté  qu'il  prenoic 
de  leur  montrer  leurs  égaremens.Si 
ces  ennemis  qui  furent  fans  doute 
les  plus  cruels  qu'il  ait  jamais  efis , 
ne  purenr  non  plus  que  fes  mauvais 
difciples  lui  ôter  la  vie  ,  ils  tâchè- 
rent au  moins  de  lui  faire  perdre 
fa  réputation  &:  le  grand  crédit  qu'il 
avoit  fur  l'efprit  des  peuples  ,  par 
leurs  calomnies  &  leurs  impoftures, 
fouvent  même  par  de  mauvais  trai- 
temens  &  des  violences  inouies. 
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Une  des  dernières  pcrfécutions  &  des 
plus  humiliâmes  qu'il  eut  à  foufFrir 
en  ce  genre  ,  fur  celle  qu*il  reçut  dans 
le  monafterc  qu'il  avoit  bâtie  fur  la 
montagne  de  Sitric  ,où  il  fit  un  alTèz 
fm-  long  féjour ,  par  rapport  à  l'habitude 
sjgmiurfii         avojc  ^e  cnangCr  fouvent  de 

demeure.  Une  perfonne  de  qualité , 
mais  très-corrompue  dans  fes  mœurs, 
s'y  ctoit  retirée  fous  fa  difeipline. 
Mais  cet  homme  ne  pouvant  fup- 
porter  dans  la  fuite  la  féverité  né- 
certaire  dont  ufoitee  médecin  éclai- 
ré pour  le  guérir  de  l'impureté  à  la- 
quelle il  s'abandonnoit  ,  ofa  bien 
pour  s'en  venger  l'accufer  du  crime 
même  dont  il  fe  fenroit  coupable. 
Ses  difciplespar  une  crédulité  ou  une 
malice  bien  étonnante  ,  rirent  fem- 
blanr  d'ajouter  foi  àunc  impofture  fi 
groflïcre  ,  Se  fans  avoir  égard  à  l'cr- 
rronterie  du  calomniateur  qui  fautoit 
aux  yeux ,  il  traitèrent  leur  l'uperieur, 
quoique  fexagenairc  ,  quoique  tout 
confumé  d'aufterités ,  comme  s'il  eût 
été  coupable  effectivement  du  crime 
qu'on  lui  imputoit.  Ils  le  mirent  en 
pénitence  ,  lui  interdirent  la  célébra- 
tion des  faints  myfteres ,  &  accom- 
pagnèrent cette  intolence  de  mille 
indignités.  Le  faint  fans  fe  recrier 
contre  un  tel  fcandale  ,  reçut  comme 
de  la  main  de  Dieu  cette  pénitence 
avec  Une  joie  intérieure  ne  fe  voir 
ainfi  deshonoré.  Il  voulut  bien  fe  fou- 
mettre  a  cette  étrange  humiliation , 
Se  il  s'abftint  durant  l'efpacc  de  près 
de  fix  mois  d'approcher  des  faints 
Autels.  Cette  humilité  incompré- 
hcnfible  qui  lui  fit  abandonner  fon 
innocence  à  celui  qui  juge  le  fecret 
des  cœurs ,  fans  fe  mettre  en  devoir 
<lc  fe  juftifier ,  mérita  que  Dieu  fît 
depuis  fcnfiblcment  éclater  fa  jufticc 
contre  l'auteur  de  ce  defordre.  Ce- 
pendant il  fut  averti  dans  une  révé- 
lation au  bout  de  ûx  mois ,  qu'il  y 
7W  //.  Partie  II. 
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avoit  de  îexecs  dans  cerre  hun.bie 
fimplicité  ,  Se  qu'il  ne  deveir  pas 
faire  difficulté  de  retourner  à  l'autel 
pour  y  offrir  le  facrificc.  Il  paffa  près 
de  fept  ans  fur  cette  montagne  de 
Sitric  dans  un  filencc  inviolable  , 
parce  que  les  peuples  qui  l'avoicnc 
fouvent  oblige  de  fortir  des  autres 
demeures  par  leurs  importunitts, 
fous  prétexte  de  le  vifiter  par  dévo- 
tion ,  ou  de  lui  demander  quelques 
faveurs  du  ciel, furent  long-tems  (ans 
doute  fans  découvrir  le  lieu  où  il 
s'étoit  réfugié.  Il  profita  du  repos 
qu'ils  lui  laiflcrcnt  dans  cette  der- 
nière folitude ,  tant  pour  vacquer  à  la 
contemplation  ,  que  pour  compofer 
un  commentaire  fur  tous  les  pfeau- 
mes  Se  fur  quelques  cantiques  ,  où 
fans  s'arrêter  aux  règles  de  la  gram- 
maire qu'il  n'avoir  jamais  appiifes, 
où  qu'il  avoit  oubliées  avant  le  tems 
de  fa  converfion  ,  fans  même  em- 
prunter aucun  fecours  des  fçavans&: 
des  faints  docteurs  de  l'Eglife  qui 
l'a  voient  précédé,  il  ne  fuivir  que  les 
lumières  qu'il  avoit  intérieurement 
reçues  de  Dieu. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  les  peu-  jx. 
pies  qui  cherchoient  à  voir  notre    Entre  ue 
Saint,  les  perfonnes  les  plus  élevées  *^tcs  hTuU*. 
dans  les  dignités  de  l'Eglife  &  du 
fiécle  étoient  touchées  d'un  fcmbla- 
ble  defir.  Le  faint  empereur  Henri 
II.  charmé  de  tout  ce  que  fa  répu- 
tation lui  avoit  appris  de  fes  vertus, 
mais  ne  pouvant  le  procurer  autre- 
ment l'avantage  qu'avoir  eu  fon  pré- 
decclîeur  Orhon  III.  quoiqu'il  fut  "  j  " 
alors  eu  Italie  ,  l'envoya  prier  inftam-  Lan 
menr  de  vouloir  bien  le  venir  trou- 
ver  ,  Se  le  fit  alîurer  qu'il  fuivroit 
exactement   toutes  les  inftrudions 
qu'il  lui  phiroit  de  lui  donner.  Ro- 
muald  n'y  alla  qu'avec  beaucoup  de 
répugnance ,  Se  que  parce  qu'il  y  fut 
force  par  les  dilciplcs.  L'empereur 
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l'ayant  reçu  avec  tous  les  témoigna-    tere  du  mont  Amife  ,  d'où  il  chafla 

S:s  qu'il  tut  capable  de  lui  donner    l'abbé  qui  étoit  un  homme  feanda- 
c  l'ettime  Se  de  la  vénération  qu'il  leux. 
avoir  pour  lui ,  parut  un  peu furpris  Histoire  de  son  culte. 

de  Ton  filence.  A  dire  vrai  ,  Ro-  * 

muald  demeura  devant  lui  comme  T"\Epuis  ce  rems  qui  ne  pouvoir 
une  ftatue  fans  ouvrir  la  bouche  ,  être  après  l'an  1 014.  auquel 

foit  que  ce  fût  le  fouvenir  de  fon   l'empereur  faim  Henri  mourut, ,1'hif- 
prédcceileur  ,  qui  avoit  négligé  le    toire  ne  nous  apprend  plus  rien  de 
moment  prenant  de  fa  converfion ,   S.  Romuald.  Ce  qui  a  tenu  lieu  d'un 
foit  même  que  ce  fût  le  defir  de  ie    préjugé  raifonnable  &  à  de  fçavans 
rendre  méprifablc  devant  ceux  qui    nommes ,  pour  croire  qu'il  n'a  point 
s  étoient  faits  une  fi  haute  idée  de    furvécu  à  ce  prince  de  beaucoup  d'an- 
loi  ,  qui  le  portât  à  en  ufer  ainft.    nées.  Il  mourut  près  du  Val-de-Caf- 
Henri  qui  ctoit  lui-même  un  grand    tro*  ,  ou  etoit  1  un  de  les  monaue-  comtédec». 
fervitcur  de  Dieu ,  &  qui  fçavoit  dé-   tes  ,  dans  une  petite  cellule  qu'il  se-  m«'«*>> 
ja  par  fon  expérience  que  les  Saints    toit  fait  faire  entre  deux  montagnes, 
qui  le  règlent  lur  les  mouvemens    Se  dans  une  lolitude  lî  étonnante, 
de  l'efprit  de  Dieu,  qui  les  fait  agir,    que  fentant  approcher  l'heure  de  fon 
fc  conduifent  fouvent  d'une  manie-    partage,  qu'il  avoit  prévue  Se  prédi- 
re peu  conforme  aux  lumières  &aux    te  depuis  long-tcms,  il  fit  fortir  fur 
raifonnemens  des  gens  du  monde  ,   le  foir  les  deux  frères  qui  l'afliltoient, 
comprit  bientôt  fans  doute  que  l'hu-   leur  fit  fermerfa  porte,  Se  leur  ordon- 
milité  du  Saint  pourrait  être  la  eau-   na  de  ne  revenir  que  le  lendemain, 
fe  d'un  filence  fi  extraordinaire.  Il    11  rendit  ainfi  fon  ame  à  Dieu  fans 
eut  toutefois  la  confolation  le  jour    témoins  :&  les  deux  frères  que  l  in- 
suivant  de  recevoir  fes  avis  fur  plu-    quiétude  avoit  empêchés  de  s  eloi- 
lieurs  chofes  qui  regardoient  le  go  a-    gner  ,  étant  rentrés  beaucoup  plû- 
vernement  de  fes  états ,  principale-   tôt  qu'il  ne  l'avoit  ordonné  ,  virent 
ment  fur  le  rétablilTemcnt  des  droits    avec  grand  déplaifir  le  tort  qu'ils 
de  l'Eglifc,  fur  la  protection  qu'il  de-   avoienr  eu  pour  certe  fois  de  lui 
voir  aux  foibles  Se  aux  pauvres,  con-   obéir  fi  facilement.  Son  corps  fut 
tre  la  violence  des  puilîans  Se  Tin-    rapporte  dans  le  monallere  du  Val- 
juftice  des  riches  ,  Se  fur  d'autres   de-Caftro  r  &  enterré  avec  une  pom- 
points  également  importans  pour  le    pe  religieufe ,  qui  fut  forr  augmentée 
ialut  de  ce  prince  Se  pour  le  bien  de    par  le  concours  des  peuples  qui  s'af- 
fes  fujets.  Mais  autant  que  ce  prin-   lemblerent  de  tous  les  endroits  du 
ce  eut  de  fatisfaction  de  voir  &  d'en-    canton  de  Camcrino  &  de  la  marche 
tretenir  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  ,   d'Ancone.  On  place  ordinairement 
autant  Romuald  eut-il  de  déplaifir  de    fa  mort  en  l'an  1027-  Se  comme  en        p.  ror. 
tous  les  honneurs  que  lui  rendirent   effet  il  n'y  a  nulle  apparence  de  la  ** 
les  Allemans  qui  fe  Trouvèrent  à  la    mettre  plus  tard  ,  non  plus  que  la      '*17"  * 
cour  ,  &  qui  malgré  rout  fon  cha-    naiffance  plutôt  que  l'an  956.il  eft 
grin  lui  arrachèrent  les  poils  Se  les    aifé  de  comprendre  que  notre  Saint 
rils  de  fon  habit ,  pour  les  porter    a  vécu  non  pas  fix  vingts  ans ,  com- 
en  leur  pays  Se  en  faire  des  reliques,    me  on  le  trouve  dans  fa  vie  écrire 
L'empereur  lui  fit  préfem  du  m  on  al-   par  le  B.  Pictrc  de  Damicu ,  dedans 


Digitized  by  Google 


•  te  teint 

^"HivieAe  ar- 
ch.véque  de 
Ravenne  & 
«le  'ci'-- 
rcur  Oihon 
III.  peuvent 
fer.  ir  de 
preuve  con- 
*fe  ce:te  ex- 


S  A  T  N  T  ROM 
les  écrits  de  la  plupart  des  Auteurs  *, 
mais  foixante  &dix  ans  &  quelques 
mois.  La  multitude  des  miracles  que 
Dieu  opéra  à  fon  tombeau  ,  rendit 
fa  fainteté  fi  éclatante ,  que  cinq  ans 
après  fa  mort  fes  difciples  obtinrent 
du  pape  la  permiiîîon  de  bâtir  un 
autel  eu  fon  nom  fur  ce  glorieux 
tombeau.  Son  corps  fut  trouvé  pref- 

2ue  aufli  fain  &  auflî  entier  ,  qu'il 
toit  le  jour  même  de  fa  fépulture.Il 
fur  mis  dans  un  nouveau  cercueil.plus 
propre  5c  plus  durable  que  le  premier. 
La  confécrarion  de  l'autel  &  la  cano- 
nifation  du  Saint  fe  firent  en  même 
tems  Se  par  une  même  cérémonie  , 
parce  que  celle  qui  cft  maintenant 
en  ufage ,  n'étoit  pas  encore  établie. 
Depuis  ce  tems  l'on  célébra  folem- 
nellement  avec  l'autorité  du  faint  fié- 
ge  fa  ferc  le  xix.  de  Juin  ,qui  ctoit 
celui  de  fa  mort.  Le  corps  du  Saint 
demeura  toujours  précieufement  gar- 
dé en  cet  érat ,  jufqu'à  ce  que  vc  rs 
l'an  1466.  on  fit  l'ouverture  du  tom- 
beau qui  étoit  de  marbre  :  il  futvifi- 
té  le  xxii.  jour  de  Novembre,  Se 
trouvé  encore  en  fon  entier  ,  mais 
dcfTcché.  Quatorze  ans  après  deux 
moines  hardis  violèrent  ce  facré  mo- 
nument ,  &  le  corps  s'étant  réduit  en 
pouffierc ,  hors  les  os ,  lorsqu'ils  vou- 
lurent y  toucher  ,  ils  l'emportèrent 
adroitement  dans  un  fac  à  Jcfi ,  qui 
cft  une  ville  de  la  marche  d'Ancone. 
On  prétend  que  la  juftice  divine  ne 
laiiîa  point  ce  facrilege  impuni.  Qiioi 
qu'il  en  foir,  les  habitans  de  Jefi  ne 
jouirent  pas  long-tems  d'un  tréfor 
fur  lequel  ils  avoient  fi  peu  de  droits. 
Ils  furent  contraints  de  le  reftituer 
des  la  fin  de  l'année.  Mais  on  ne  put 

£as  les  empêcher  de  retenir  un  os  du 
ras ,  qui  a  fait  depuis  l'une  des  prin- 
cipales richelTcs  de  leur  eglife.  Les 
moines  qui  étoient  venus  reprendre 
les  reliques  avec  le  fecours  des  ha- 
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bitans  de  Fabriano  s'étoient  mis  au 
fortir  de  Jefi  dans  le  chemin  du  Val- 
de-Caftro  pour  les  reporter  dans  leur 
abbaye.  Mais  le  mulet  qui  en  croit 
chargé  alla  droit  à  Fabriano  malgré 
tous  les  efforts  que  l'on  fit  pour  l'en 
détourner ,  ce  que  l'on  prit  pour  une 
marque  de  la  volonté  de  Dieu.  On 
rrouve  la  mémoire  de  cette  tranfla- 
tion  marquée  auxxvi  1 1.  de  Décem- 
bre dans  quelques  martyrologes  : 
mais  tous  les  autres  la  mettent  au 
vii.  de  Février  ,  qui  eft  le  jour  au- 
quel ces  faintes  reliques  furent  por- 
tées en  proceffion  Se  placées  dans 
l'églifc  de  faint  Blaifc  de  Fabriano  , 
l'an  1481.  On  inftitua  auflî -tôt  la 
fete  du  Saint  dans  la  ville  Se  dans 
tout  le  territoire  par  l'autorité  du 
faint  fiége,&  on  la  fit  d'une  folem- 
nité  égale  à  celle  de  faint  Jean-Bap- 
rifte  ,  protecteur  &  premier  patron 
de  Fabriano ,  dont  il  fut  le  fécond. 
Trente- quatre  ans  après  ,  on  tranf-  ' 
porta  un  os  du  bras  de  faint  Ro- 
muald  4  Camaldoli,  où  l'on  a  depuis  1  5  16 
célébré  tous  les  ans  la  fête  de  cette 
tranflation  le  xiv.  de  Mars.  La  répu- 
tation du  Saint  augmentant  de  plus 
en  plus  chez  les  peuples  ,  par  le  bruit 
des  grâces  que  Dieu  leur  accoidoit 
en  fa  confideration  ,  fit  accroître  aufii 
la  célébrité  de  fa  fete  du  xix.  de 
Juin ,  de  forte  qu'elle  commençait 
déjà  à  obfcurcir  ou  diminuer  celle 
des  illuftres  martyrs  faint  Gervais  Se 
faint  Protais.  C'eft  ce  qui  porta  fur 
la  fin  du  même  fiéele  le  pape  Clé- 
ment VIII.  i  en  ôter  la  concurren- 
ce. Il  fit  dans  cette  vûe  une  confti- 
tution  datée  du  ix.  Juillet  de  l'an 
H  n.  par  laquelle  il  ordonna  que  la 
fère  de  faint  Romuald  feroit  pour  1 
toujours  transférée  du  xix.  de  Juin 
au  vii.de  Février,  jour  de  fa  prin- 
cipale tranflation  :  &  qu'elle  feroit 
célébrée  avec  une  office  double  d'o- 
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bligation  ,  non -feulement  parmi  les  d'obligation  ,  mais  feulement  jufqu'l 
religieux  de  l'on  ordre  ,  mais  encore  midi.  Celle  du  vi  i .  de  Février  s'eft 
dans  tous  les  lieux  où  l'on  fuit  le  rit  trouvée  dans  la  fuite  remife  au  ten- 
de l'églife  Romaine ,  &  par  tous  les  demain  ,  auquel  elle  fe  célèbre  main- 
particuliers  même  des  autres  en-  tenant  par  toute  la  Grèce.  Mais  les 
droits  qui  en  récitent  le  bréviaire.  Latins  en  ont  retenu  la  mémoire  au 

même  jour  qu'auparavant  dans  leurs 

mm^-^'m^^'m    ™"yr°;°S«  .  &  «pejqucj-uiu  l'ont 

rcnouvellee  au  ix.  de  Novembre, 
AUTRES    SAINTS    ^ans  rowntion  néanmoins  de  le  con- 
du  VII.  jour  de  Février.        fondre  avec  cet  autre  martyr  de mê- 

me  nom  ,  1  innomme  le  Tiron  ou 
nouveau  foldar  ,  dont  l'eglife  Ro- 
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^    ^  Grecque  le  xvir.  de  Février.  L  en- 
DyHE  RAC  L  E'E  ,   dit   le  rfrojt  de  l'Occident  où  le  culte  de 
STRATELATE  ,  G  R.  A  N  D-  faim  Théodore  d'Hcraciéc  a  paru  le 
Martyr  ,  officier  dé  l'armée  plus ,  eft  la  ville  de  Venife  qui  ayoit 
de  Lictnitts.  unc  ^gl'k  de  fon  nom  des  le  fixiéme 
•  ficelé  ,  bâtie  par  Narfcs  que  l'on 
foil  f .  i j.  Q  Aint  Théodore  natif  dTîuchaïtes  prend  pour  le  gcneraliflîmc  des  trou- 
•-?■  tr*      i3dans  la  province  de  Pont ,  qui  pes  de  l'empire  contre  les  Gots  en 
félon  quelques  auteurs  fut  depuis  Italie.  Ce  culte  s'y  étoit  établi ,  ou 
appelle  Theodorople  de  fon  nom ,  maintenu    principalement   par  le 
cil  l'un  de  ces  célèbres  martyrs ,  tels  commerce  que  les  Vénitiens  avoienc 
que  font  (ainr  Georges ,  faint  De-  entretenu  depuis  l'origine  de  leur 
metre,  &  faint  Pantaleon  ,  que  les  ville  avec  celle  deConftantinopleSe 
Grecs  ont  qualifié  Grands- Martyrs  par  l'Orient  ;  Se  faint  Théodore  avoir  été 
honneur  ,  pour  les  diftinguer  des  le  patron  de  Venife  avant  faint  Marc, 
autres.  Il  eft  même  l'un  des  quatre  Cette  grande  dévotion  excita  dans  la 
principaux  avec  faint  Demetre  ,  fuire  les  Vénitiens  à  rechercher  le 
faint  Procope  ,  &  faint  Théodore  corps  de  ce  faint  martyr.  Les  hifto-    far/tt-n  t. 
d'Amafce ,  dit  le  Tiron  ,  fi  celui-ci  riens  de  la  république  prétendent 
fut  jamais  différent  de  lui.  Le  culte  qu'ils  le  trouvèrent  enfin  au  sur.  yCK  yxa 
qu'ils  lui  ont  rendu  par  tout  l'Orient,  ficelé -,  que  Jacques  Dandolo  étant  - 
s'eft  trouvé  en  tous  tems  alîez  pro-  entré  vers  l'an  itjtf.  dans  la  mer  ' 
portionné  à*  la  grandeur  de  ce  titre,  noire  ou  le  Pont-Euxin  avec  les  ga- 
llslui  ont  deftiné  en  particulier  deux  leres  de  la  république  ,  le  rendit 
jours  de  l'année  ,1e  vu.  de  Février  maître  de  Melembne,  ville  mariti- 
auquel  il  foufFrit  le  martyre  dans  la  me  de  la  Thrace  ou  Romanie  ;  qu'il 
ville  d'Hcraciéc, &  levni.de  Juin  y  trouva  le  corps  de  faint  Thcodo- 
nuquel  fon  corps  fut  tranfporté  coin-  re  dans  l'eglife  de  fainte  Sophie,  & 
me  il  l'avoit  fouhaité ,  dans  la  bour-  le  fit  tranfporrcr  à  Conftantinople , 
gade  d'Euchaïtes,  où  étoit  fa  famille  d'où  Marc  Dandolo  l'apporta  enfui- 
es le  tombeau  de  fes  ancêtres,  à  une  te  à  Venife ,  &  le  fit  mettre  dans  l'é- 
journée  de  la  ville  d'Amafée  métro-  glife  de  faint  Sauveur.  C'eft  néan- 
polc  du  Pont»  Ces  deux  fêtes  ctoieac  moins  fans  autorité  qu'on  allure  que 
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.c'eftle  corps  de  norrc  faine  martyr,  _____ ___________ _________ - 

plutôt  que  d  un  aurie  rie  môme  nom  ; 

&  l'on  en  peur  d:re  autant  a  plus  \\4    SAINT    A  D  AU  C  T  E  lv  fac\ç 

jufte  raifon  encore  déroutes  les  re-  &i£S   Habit  ans  d'une  -ville 

Uques  de  faine  Théodore  qui  font  à  .     ^  f  y  . 

Rome,  a  Volrcre ,  a  laint  Denis  en  ,ô    *  J 

France,  à  Arras , à  Cambrai  &  à"  Co-  Ç  Aint  Apaucte  nommé  par  quel-  jm 

Iogne  ,  qui  n'ont  point  d'autres  ga-  ^ques-ur.s  faint  Adauque  ,  étoit  de    t«ftb.  /.«. 

rans  que  les  traditions  vulgaires.  l'une  des  meilleures  familles  de  I  I-  r'^%  rdr 

Il  leroit  bienà  fouhaiter  que  nous  talie,  &  avoit  paru  avec  beaucoup  f.  i4 

puffions  parler  de  1  hiltoire  de  notre  de  diftinétion  dans  toutes  les  cliar- 

iaint  rnanyr  auîTî  furement  que  de  ges  qu'il  avoit  eues  à  la  cour  des 

fon  culte.  Mais  nous  tommes  obligés  empereurs  à  Rome  ,  &  en  divers 

de  reconnnokre  qu'il  en  cft  de  lui  autres  villes  de  l'empire.  Il  exciçoit 

comme  de  plufieurs  autres  martyrs  celle  de  procureur  gênerai,  c'eft-à- 

illuîtres  de  Jclus-  Chrift. ,  que  Dieu  dire  d'intendant  des  finances  &  du 

femble  n'avoir  deftinés  que  pour  domaine  impérial  dans  une  provin- 

l'exemple  de  l'Eglifc  de  leur  tems  ce  ,  avec  toute  la  réputation  d'un 

&  de  leur  pays  r  &  dont  il  a  enlevé  homme  d'honneur  &  d'intégrité  , 

firefquc  toute  la  mémoire  de  deflus  lorfque  la  foi  qu'il  avoit  en  Jefus- 
a  terre  après  eux  ,  ne  laidant  à  la  Chrift  fut  éprouvée  par  le  feu  de  la 
polierité  que  le  fouvenirde  leur  nom  perfecution.  On  reconnut  alors  que 
&  du  dernier  combat  qui  leur  a  me-  la  pieté  étoit  encore  au-dciïus  de 
rité  la  gloire  dont  ils  jouiflent.  Nous  toutes  fes  aunes  qualités  qui  lui  ac- 
né pouvons  dire  autre  chofe  de  lui ,  tiroient  leftime  &  l'admiration  pu- 
lînon  qu'étant  officier  dans  les  ar-  blique.  Il  confetti  plufieurs  fois  le 
mees  de  Licinius  &  gouverneur  du  nom  de  Jefus-Chrift ,  &  les  combats 
pays  des  Mariandains  entre  la  pro-  qu'il  foutint  pour  fa  défenfc  lui  fu- 
vinec  du  Pont  &  la  Paphlagonie ,  il  te  ne  toujours  glorieux.  Il  remporta  _ 
demeuroit  ordinairement  à  Hcraclée,  enfin  la  couronne  du  martyre ,  étant  cn    '  . 

que  les  modernes  appellent  Pende-  encore  actuellement  dans  la  charge  „  * 

1  •                        lr          .1  J»         J  «       P     ou  I0_- 

rachi ,  avec  les  troupes  qu  il  com-  a  intendant  :  ce  qui  arriva  dans  les  7 

»*n.  f.  ij.  mandoit  ;  que  ce  fut  dans  cette  ville  premières  années  de  la  perfecution 

qu'il  rendit  un  témoignage  public  à  de  Diocleticn. 

la  vecité  de  la  religion  de  Jefus-  Eufcbe  a  parlé  de  ce  Saint  immé-  jj. 

Chrift  par  un  glorieux  martyre ,  &  diatement  après  avoir  rapporté  le     K*f.  1.  f* 

qu'il  fouffrit  la  mort  le  vi  1.  jour  de  martyre  du  peuple  entier  a'unc  vil-  tTlUft 

Février  de  l'an  de  Jefus-Chrilt  3 1 9.  le  de  Phrygie.  C'efl  ce  qui  a  fait 

s'il  cft  vrai  que  k"ce  fut  un  famedi.  croire  à  Ruflïn  &  à  d'autres  après  lui 

Nous  verrons  au  ix.  de  Novembre  que  faint  Adau&e  avoit  été  le  chef 

ce  qui  regarde  faint  Théodore  le  de  cette  illuftre  troupe  :  &  nous  le 

Tiron  ou  d'Amafée,  que  quelques-  voyons  marqué  en  cette  qualité  dans 

uns  croient  dans  le  fond  n'être  pas  le  martyrologe  romain  au  vu.  de  , 

différent  de  notre  Saint ,  &  dont  Février.  Quoique  rien  ne  nousobli- 

Fhilloirc  eft  d'ailleurs  beaucoup  plus  ge  à  fuivre  ce  fentiment,  il  nous  fuflit 

certaine,  que  1  eglife  Grecque  honore  en  ce 

jour  la  mémoire  des  citoyens  de  cette 
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bcureufe  ville  ,  fie  que  U  Latine  en  Les  foldars  qui  l'aJfifgerent  y  mirent 
ait  ufé,  de  même,  en  les  joignant  à  le  feu,  Se  y  reduifircnt  en  cendres 
fainr  Adau&e,  pour  ne  pas  omettre  les  hommes,  les  femmes  ,  les  en- 
un  des  évenemens  les  plus  remar-  fans,  parce  que  perlbnne  ne  voulut 
«juables  de  la  peifécution  de  Diocle-  s'en  garantir  aux  dépens  de  fa  foi,    £«/.  ta.* 
tien  ,  &  qui  a  été  auflî  glorieux  à  &  que  rous  les  habitans  depuis  le  ■* 
l'églifc  de  Jefus-Chrift,  qu'il  a  paru  premier  des  magiftrats  jufqu'au  der- 
honteux  à  fes  ennemis.  C'étoit  déjà  nier  de  la  populace  ,  fc  déclarant 
une  rareté  toute  finguliere  de  voir  Chrétiens  d  une  voix  commune  ,re- 
une  ville  au  milieu  des  Gentils,  corn-  fuferent  aulli  tous  d'un  commun  ac- 
pofée  toute  de  Chrétiens  fans  excep-  cord  de  facrificr  aux  idoles.  La&an-         »/.  I 
tion  ,  en  un  tems  où  les  payens  e-  ce  qui  enfeicjnoit  alors  1a  rhétort-  '*  **tu 
toient  encore  les  maîtres  :  &  c'en  que  à  Nicomcdic  dans  le  voifinage 
fut  une  autre  encore  plus  extraordi-  de  la  Phrygic,  a  parlé  de  ces  faints 
naire  de  voir  que  dans  toute  cette  marryrs  dans  fes  inftitutions  :  &  fut 
multitude  d'appellés  à  la  foi  &  au  ce  qu'il  dit  que  1  cglifc  de  la  ville 
royaume  des  cieux ,  il  n'y  en  eut  pas  fut  brûlée  avec  le  refte  ,  on  con- 
un  qui  ne  fut  élu  Se  prédeftiné  à  la  jecturc  que  cet  accident  arriva  des 
gloire.  On  n'a  vû,  ce  femble,  dans  le  commencement  de  la  perfécution, 
toute  la  Chrétienté  qu'une  feule  vil-  avant  que  l'on  eût  pù  exécuter  l  edit 
le  qui  ait  pû  empêcher  que  celle-ci  qui  portoit  que  tous  les  temples  fc- 
n'ait  été  l'unique  exemple  d'une  tel-  roient  rafés.  Ainfi  on  peut  le  rap- 
Ie  communauté  de  Saints  -,  c'eft  celle  porter  à  l'année  jo  j.  ou  a  la  fuivan- 
d'Oxyrinque  ,  en  haute  Egyprc  ou  te  au  plus  tard ,  lorfque  Galère  Ma- 
en  baiTe  Thebaïdc ,  où  tout  le  mon-  ximien  cuii  en  fut  le  principal  au- 
de  vivoit  Ci  faintement  vets  le  mi-  teut  ,  n'etoit  encore  que  Cefar.  Le 
r,t.  tr.  /.  lieu  du  iv.  lîécle  ,  qu'on  ne  confi*  nom  de  cette  heureufe  ville  qui  mé- 
** f* f*        deroit  toute  fon  enceinte  que  com-  ritoit  de  demeurer  dans  la  mémoire 
me  un  grand  temple  où  Dieu  écoit  de  tous  les  Chrétiens  ,  s'eft  efface 
adoré  en  efprit  &:  en  vérité ,  &  où  avec  elle  :  Se  ce  n'eft  que  par  de         *  f. 
l'on  comptoir  jufqu'l  dix  mille  rcli-  foiblcs  conjectures  que  quelques-uns  %t* 
gieux  &  vingt  mille  vierges.  Mais  jugent  que  c'étoit  celle  d'Antandre 
celle-ci  a  eu  au-dc(Tus  de  l'autre  l'a-  fur  la  côte  de  Mylïe  ,  qui  regarde 
vanrage  de  faire  de  rous  fes  habi-  la  pointe  feptentrionalc  de  l'ifle  de 
tans  autant  de  marryrs  i  de  fervirde  Lefbos  ou  de  Metelin.  Les  Grecs  qui 
bûcher  à  leur  holocauftc  ,  Se  d'en  font  mémoire  de  ces  fainrs  martyrs 

f réparer  une  colonie  celeftc  ,  par  en  ce  jour  ,  femblcnt  n'avoir  point 

heureufe  tranfmigration  ,  qui  les  connu  faint  Adau&e  ,  à  moins  que 

tranfporta  tous  en  un  feul  jour  dans  ce  ne  foit  celui  qu'ils  honorent  le 

■             la  cité  de  Dieu.  Pour  donner  en  ra-  troifiérae  jour  d'octobre  ,  &  qu'ils 

L'an  joj.  courci  une  idée  des  divers  combats  témoignent  être  né  en  Italie.  Ce 

ou  304.   que  les  martyrs  répandus  par  route  n'eft  qu'en  ces  derniers  fiéclcs  que 

la  terre  foutinrent  contre  les  enne-  leur  culte ,  conjointement  avec  celui 

mis  de  Jefus-Chrift  qui  les  attaque-  d'Adautle,  a  été  reçu  en  Occidcnr. 

rent  i  main  armée  ,  il  fuffit ,  dit  Le  cardinal  Qumnonès  avoir  mis 

Eufebe,  de  repréfenter  l'affaut  que  leur  office  dans  le  bréviaire  Romain, 

l'on  donna  à  une  ville  de  Phrygie.  publié  l'an  1 541.  par  l'autorité  du 
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pape  Paul  III.  &  certainement  il  y  leufes  dont  il  voulut  recompenfer  le 
occupok  plus  dignement  fa  place  que  mérite  de  fa  foi  :  &  il  fit  malgré 
beaucoup  d'autres ,  qui  ne  font  fon-  qu'il  en  eut  monter  fa  réputation  fi 
dés  que  fur  des  actes  fufpc&s  de  haut ,  qu'on  le  juçea  digne  de  de- 
faullêcé.  Mais  on  l'en  a  retiré  de-  venir  non  pas  feulement  le  concilia, 
puis  fins  en  laifler  même  une  fîmple  teur  de  la  paix  d'entre  les  Romains 
commémoration,  qui  ne  pouvoir  &  les  Sarrazins ,  mais  le  fujet  memç 
nuire  d'ailleurs  à  celui  de  faint  Ro-  &  le  fondement  capital  de  cette 
T*m.its*-  muald.  Je  ne  crois  pas  qu'il  (oit  ne-  paix.  Ces  barbares  ainfi  nommés  , 
fefc  ceflaire  d'avertir  ici  que  les  Efpa-    non  pas  de  Sara  femme  d'Abraham , 

gnols  fe  font  faifis  de  tous  nos  lamts  comme  le  veulent  ceux  qui  (c  (ont 
martyrs  pour  fc  les  rendre  propres ,  imaginés  que  celui  d'ifmaclttes  ou 
BM.f.tf.  en  fe  contentant  de  changer  le  nom  d'Agareniens  leur  faifoit  honte,  mais 
de  Phrygie  en  celui  de  Frias  ,  ville  du  mot  de  Sarrac  ,  à  caufe  de  leurs 
du  diocefc  de  Burgos ,  fur  les  con-  brigandages  ,  avoient  été  alliés  des 
fins  de  la  vieille  Caftille  &  de  la  Romains  pendant  quelque  tems  fous 
Bifcaye.  C'cft  allez  de  fe  fouvenir  le  règne  de  Confiance  &  de  Julien, 
qu'ils  font  accoutumés  à  de  fembla-  Mais  ils  avoient  rompu  après  la 
blés  vols ,  depuis  qu'ils  ont  appris  à  mort  de  leur  roi  >  &  la  reine  fa  fem- 
tout  feindre  fous  les  mafqucs  de  me  appcllée  Mauvia ,  s'étant  mile  à 
Dexter,  de  Maxime,  de  Julien  &  leur  tête  avec  le  courage  de  la  con- 
de  Luitprand.  duite  d'un  capitaine  confommé  ,  ils 

firent  des  ravages  effroyables  fur  les 
-    provinces  de  l'Empire  depuis  l'Egyp- 

r   i     ttt    „     .   „  ^    te  iufqu'en  Syrie.  Le  commandant 

iv.fieclc.  m,  S.  MOTS  F , J  P  0  ST  RE    des  troupes  Romaines  dans  l'Egypte, 
ou  eveque  des  Sarrasins.        U  Palcftine  &  la  Phenicie  ,  ayant 

toujours  eu  du  défavantage  contre 
X,        "\  JT  O  y  s  e  Sarrazin  d'origine,  né    elle ,  tk  ne  pouvant  plus  lui  refifter  y 
JVJL  dans  la  partie  de  l'Arabie  qui    fut  obligé  de  demander  du  fecours 
regardoit  la  Paleltine,  vers  le  tems    au  général  des  armées  d'Orient  du 
de  la  paix  donnée  à  l'Eglifc  par  Con-    tems  de  l'empereur  Valcns.  Ce  gé- 
(lantin  ,  fut  converti  de  bonne  heure    néral  fe  mocqua  d'abord  de  les 
à  la  religion  de  Jefus-Chrilt ,  s'il  cfl:    frayeurs,  Se  crut  qu'il  faifoit  affront 
vrai  qu'il  ne  vint  pas  de  parens  déjà    à  la  majefté  de  l'Empire.  Il  ne  laif- 
Mufiul  1. 1.  Chrétiens.  C'ctoit  en  un  tems  où  jes    fa  pas  de  marcher  lui-même  avec  le 
*'sJrJ. I4.  ^eferrs  de  f°n  PiVS     peuploient  de    fecours  qu'on  lui  avoit  demandé,  & 
*.  \«.         faints  folitaires  ,  dont  Jclus  -  Chrift    ayant  fait  joindtc  toutes  les  troupes  , 
c T?""  1  '*'  ^a  Sracc    augmenter  le  nom-    il  alla  contre  Mauvia  ;  mais  pour  pu- 

Tf>to.ur.  1. 4.  bre  ,  en  le  retirant  dans  une  folitude    nir  le  commandant,  il  ne  voulut 


*  *■**         d'entre  l'Egypte  5c  la  Paleftine.  Il  y    pas  qu'il  fe  trouvât  au  combat.  Ce- 


lés vertus  qu'il  y  prariqua  ,  le  dé-  par  cette  femme  qu'il  avoit  voulu 
couvrir  enfin  aux  peuples  Voifins  de  méprifer  ,  &  ayant  perdu  beaucoup 
(on  defert ,  par  les  œuvres  miracu-    de  monde  dans  la  bataille  ,  il  eût 
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été  entièrement  défait  (ans  le  promt  qu'il  ne  le  connoiflbit  point  pour  vc- 
fecours  de  celui  même  à  qui  il  avoit  ritable  pafteur  i  qu'il  ne  fouffriroit 
défendu  de  combattre.  jamais  qu'il  lui  mît  fur  la  tête  des 
II.  Les  Romains  qui  avoient  d'ailleurs  mains  criminelles  comme  les  fien- 
d'autres  ennemis  fur  les  bras  du  coté  nés  ,  teintes  du  fang  de  tant  de 
du  Nord  Se  de  l'Orient  ,  fc  virent  Saints  qu'il  avoit  fait  mourir  ;&  que 
obligés  par  tant  de  mauvais  fuccès  d'ailleurs  une  telle  impofition  de 
d'envoyer  des  ambafladeurs  à  Mau-  mains  étant  nulle  ,  ne  pourroit  lui 
via ,  pour  lui  demander  la  paix  Se  conférer  la  grâce  du  Saint-Efprit , 
le  renouvellement  de  l'ancienne  al-  que  Dieu  n'attachoit  qu'a  une  ordi- 
liance.  Cette  génereufe  princefTe  ,  nation  légitime.  Les  généraux  de 
nouvellement  convertie  à  la  foi  de  l'armée  ,  les  officiers  de  l'empereur 
Jefus-Chrift  y  confentit,  à  condition  Se  le  peuple  ,  qui  avoient  été  té- 
qu'on  lui  donneroit  le  célèbre  foli-  moins  un  peu  auparavant  de  l'hu- 
taire  nommé  Moïfe  ,  qui  failoit  tant  milité  profonde  du  Saint ,  dans  la 
de  miracles  fur  les  frontières  de  Pa-  violence  qu'on  lui  avoit  faite  pour 
leftinc  Se  d'Eçypte ,  pour  évêque  des  le  refoudre  à  recevoir  l'épifcopat , 
peuples  de  les  états.  Les  amb.iua-  dont  il  fe  jngeoit  très-indigne  ,  fa- 
deurs trouvèrent  la  condition  fi  ho-  rent  étonnés  de  le  voir  s'élever  tout 
norable  Se  fi  facile ,  qu'ils  promirent  à  coup  avec  tant  de  force  contre  un 
fur  le  champ  de  la  faire  agréer  à  homme  qui  s'étoit  rendu  redoutable 
l'empereur.  Ce  prince  quoique  fau-  par  fon  autoiité  tyrannique  Se  fes 
tcur  de  l'Arianiime,  regarda  la  pro-  cruautés.  Luce  lui-même  fut  plus 

f»ofition  comme  une  faveur  fîngu-  furpris  que  perfonne  de  cette  genc- 
ierc  que  le  ciel  faifoit  à  l'empire,  reufe  liberté  de  Moïfe.  Mais  dans 
Il  donna  ordre  qu'on  cherchât  ce  la  conjoncture  des  chofes  prefentes , 
merveilleux  homme  ,  qui  délarmoit  il  prit  le  parti  de  diflîmuler  fon  cha- 
ainfi  fes  ennemis  du  fond  de  fa  fo-  grin  ,  Se  contrefaifant  le  modéré  pour 
litude  ,  5c  qui  arrêtoit  le  cours  de  tâcher  de  le  gagner,  il  lui  dit,  que 
tant  de  victoires,  8c  qu'on  le  menât  s'il  ne  fçavoit  pas  quelle  étoit  fa 
à  Alexandrie  pour  y  être  facré  éve-  foi  ,  il  ne  devoir  pas  ainfi  le  con- 
que des  Sarrazins.  Moïfe  fut  trouve  damner  avant  que  de  le  connoître  ; 
&  préienté  au  faux  Patriarche  Luce  ,  Se  que  comme  il  étoit  prêt  de  la  lui 

3ui  avoit  ufurpé  le  fiége  d'Alexan-  expofer,  il  étoit  de  la  jufticc  qu'il 
rie  par  le  fecours  des  Ariens  dont  s'en  rapportât  à  ce  qu'il  en  enten- 
il  fuivoit  la  fecîe  ,  après  avoir  fair  droit  lui-même  ,  plutôt  que  de  s'en 
challcr  Pierre  ,  fucceffeur  légitime  fier  à  de  faux  rapports.  ««  Vos  arri- 
dc  faint  Athanafc.  Mais  le  Saint  fe  »  fices  jie  me  furprendront  pas ,  ré- 
fervit  avantageufement  de  cette  oc-  »  pondit  faint  Moïfe  avec  une  fainte 
cafion  que  Dieu  lui  préfentoit  pour  »»  hardiefle  qui  tenoit  toute  la  nom- 
faire  éclater  le  zele  qu'il  avoir  pour  »  breufe  aflcmblce  en  relpecl  Se  en 
la  pureré  de  la  foi  Se  de  la  diicipli-  »»  filencc  -,  Se  vos  acYions  leulcs  fuf- 
ne  de  l'Lglife  catholique.  Lorfqu'il  »  filent,  pour  faire,  connoître  votte 
vit  approcher  Luce  pour  lui  impoier  »  foi.  Tant  de  ferviteurs  de  Dieu 
les  mains,  il  lui  déclara  hautement,  »  condamnés  aux  mines ,  tant  dé- 
fans  craindre  ni  les  Ariens  ,  ni  le  »  vêques  exilés  ,  tant  de  prêtres  & 
Prince  même  qui  les  protegeoit  ,  »»  de  diacres  donnes  eu  proie  aux 
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».  bêtes  farouches,  ou  confunacs  par  manière  dont  les  hiftoriens  parlenc 
»  le  feu ,  ne  déclarent  que  trop  Tim-  de  la  multitude  des  convcrlions  qu'il 
«  pieté  de  votre  créance.  On  ne  peut  fit  dans  Ton  pays  :  mais  nous  n'a- 
»»  croire  de  Jefus-Chrift  ce  que  l'on  vons  aucune  connoifïancc  particu- 
lière de  toutes  les  belles  actions  Se 
de  toutes  les  merveilles  dont  Dieu 
voulut  honorer  fon  apoftolat.  La  feu- 
le circonftance  de  fa  vie  que  nom 
avons  rapportée ,  a  formé  toute  l'i- 
dée que  l'on  a  eue  dans  la  pofterité 


«  en  doit  croire  ,  &  fe  refoudre  à 
».  commettre  le  moindre  de  ces  ex- 
»  ces.  ».  Moïfe  finit  ces  reproches  par 
un  ferment  public  qu'il  fit  de  ne  ja- 
mais fe  laitier  ordonner  évêque  par 
celui,  quis'étoit  ainfi  déclaré  le  per- 


fécutcur  des  éveques  &  de  l'Eglife.  de  la  grandeur  de  fon  mérite ,.  Se 

L'orgueil  de  Luce  n'avoit  jamais  re-  elle  fera  toujours  regardée  comme 

çu  de  fi  terrible  mortification  ;  Se  un  grand  (ujet  d'inftruction  pour 

dans  le  tranfport  de  fa  colère ,  on  toute  l'Eglifc  ,  qui  honore  fa  mé- 

pretend  qu'il  auroit  tue  le  Saint,  moire  le  vil.  de  février ,  quoiqu'el- 

fans  la  crainte  de  l'empereur  même  le  ne  fçachc  non  plus  le  jour  que 

à  qui  il  devoir  tout,  Se  (ans  la  vue  Tannée  de  fa  mon. 


des  ncccflîtcs  prenantes  de  l'Empire, 
dont  il  falloit  acheter  la  paix  au  prix 
de  l'ordination  de  Moïfe. 
111.         Les  officiers  de  l'Empire  qui  é- 
*••       *  toient  chargés  de  cette  commifllon  , 
L'an      conduifirent  le  Sainr  comme  il  le 
37>-      fouhaitoit  aux  eveques  qui  étoient 
bannis  pour  la  foi  catholique  :  Se  il 
fut  facré  par  ces  faints  Confcflèurs, 

qui  le  regardèrent  comme  étant  dou-  &^Sl^^#^if^^ 
blement  leur  collègue  ,  Se  par  la 
grâce  de  l'ordination  qu'ils  lui  con- 
férèrent ,  Se  par  la  confeffion  glo- 
rieufe  qu'il  avoit  faite  de  la  vérité 
orthodoxe  au  péril  de  fa  vie  devant 
leur  commun  perfécuteur  Se  l'enne- 
mi de  la  divinité  de  Jefus-Chrift. 
Moïfe  partit  autfi-tôt  pour  aller  tra- 
vailler au  champ  que  la  providence 
divine  lui  avoit  deftiné  :  &  par  fa 
pieté  ,  fa  doctrine  Se  fes  miracles  , 
il  convertit  à  la  foi  de  Jefus-Chrift 


Renvoi. 

*  Saint  Apollinaire  cvêque 
d'Hicraple  en  Phrygie  ,  Apologifte 
de  la  religion  chrétienne.  Voyez  au 
vm.  de  janvier. 
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S.    JEAN  DE    MAT  H  A  > 
fondateur  de  l'Ordre  de  la 
Sainte  T rinité ,  pour  la  Ré- 
demption des  Captifs. 


J 


Ean  de  Math  a  ,  célèbre  dans 
L'Eglifc  par  la  charité  qu'il  fit  pa- 


on nombre  prefque infini  d'infidèles,  roîrre  pour  fes  frères,  Se  par  l'infti- 

11  maintint  toujours  par  fa  prudence  cution  d'un  ordre  religieux  dévoué  à 

l'union  des  Sarrazins  avec  les  Ro-  la  rédemption  des  captifs ,  qui  font 

mains ,  en  même  tems  qu'il  travail-  fous  la  puifTance  des  ennemis  du 

loit  1  étendre  le  royaume  de  Jcfus-  nom  chrétien  ,  vint  au  monde  au 

Chrift  parmi  eux.  On  peut  raifon-  mois  de  Juin  de  Tan  ntfo.  dans  le 

nablement  conjecturer  que  fon  épif-  bourg  de  Faucon  ,  aux  extrémités  de 

copat  fut  de  longue  durée  ,  par  la  la  Provence.  Il  fut  baptifé  le  jour  de 
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ij*  SAINT  JEAN  DE  M  AT  H  A.  VIII.  Février. 
■  la  nailTancc  de  faim  Jcan-Baptifte ,  Ton  efpric  n'avoit  pas  moins  de  dif- 
L'an  dont  on  lui  donna  le  nom  :  6c  fes  pofitions  pour  les  feiences  que  fort 
1  160.  parens  qui  n'étoient  pas  moins  re-  cœur  avoir  d inclination  à  la  vertu, 
commandables  par  leur  vertu ,  que  l'envoya  faire  les  études  des  belles 
dirtingues  dans  le  pays  par  leur  no-  lettres  à  Aix  en  Provence  :  6c  il  lui 
bleile  6c  leur  qualité  ,  prirent  un  fit  apprendre  en  même-tems  à  faire 
foin  particulier  de  le  faire  élever  des  armes,  à  monter  Achevai  ,  6c 
dans  la  pieté.  On  ajoute  que  fa  mere  les  autres  exercices  ordinaires  de  la 
Marthe  ,  rouchée  de  reconnoill'ancc  noblcllc.  Jean  obéit  à  ion  perc  avec 
pour  Dieu  ,  le  lui  avoir  offert  par  une  rcfîgnarion  parfaite  ,  &  il  fe 
une  cfpccc  de  vecu  ou  de  confecra-  fournit  entièrement  à  l'autorité  de 
tion  qu'elle  avoit  faite  en  relevant  tous  les  maîtres  qu'on  voulut  lui 
de  fes  couches  ,  &  qu'elle  l'avoir  donner.  De  forte  que  comme  il  n'a- 
mis  fous  la  protection  particulière  -voit  pas  moins  de  vivacité  que  de 
de  la  fainte  Vierge.  L'enfance  du  docilité  ,  il  fit  fous  leur,  difeipline 
périr  de  Matha  parue  exempte  des  tout  le  progics  qu'on  en  pouvoir  ef- 
foiblellés  &  des  aurres  imperfections  percr.  Mais  aucun  de  ces  exercices 
qui  (cmblenc  attachées  a  l'âge  des  ne  fut  capable  de  lui  faire  jamais 
autres  enfans.  Il  étoit  bien  né ,  avoit  rien  relâcher  de  la  pratique  de  fes 
l'humeur  douce  &:  facile,  le  naturel  vertus.  Il  diftribuoit  aux  pauvres  l'ar- 
heureux  6c  porté  à  la  verru.  Il  étoir  gent  que  fes  parens  lui  envoyoient 
modefte  ,  5c  avoit  une  pudeur  qui  pour  (es  plaifirs.  Sa  charité  s  eten- 
marquoit  la  candeur  6c  l'innocence  dit  aulîi  dèflors  fur  les  malades  : 
tle  les  mœurs.  Il  croit  fort  retenu  ce  fur  pour  les  fervir  qu'il  fe  fir 
dans  fes  difeours  6c  dans  tous  les  une  coutume  de  vifircr  les  hôpiraux 
mouvemens  ,  6c  ne  fe  laifla  point  tous  les  vendredis.  Il  s'y  employoit 
emporter  aux  plaifirs  de  la  bouche  avec  tant  de  ferveur  ,  que  mal- 
ci:  du  jeu.  Le  tems  qui  fembloir  cerc  gré  toute  la  répugnance  de  la  na- 
deftiné  au  divertilfement ,  crou>pour  ture  ,  il  les  panlbit  6c  les  nettoyoit 
lui  un  tems  de  retraite,  de  lcdurcs  lui-même,  cmbrallant  avec  joie  ce 
pieufes  6c  d'oraifon  ,  ayant  appris  à  qu'il  y  avoir  dans  ces  charitables 
lervir  Dieu ,  &  à  lui  rendre  un  culte  fonctions  de  plus  humiliant  &  de 
aflida  dès  qu'il  fçut  former  fes  pas  plus  infupportable  aux  aurres. 
6c  fa  parole.  Il  croit  très-beau  de  Après  avoir  fait  fes  études  &  fes  II. 
vifage  &  fort  bien  fait  de  raille,  ce  aurres  exercices,  il  retourna  dans  la  ^J*»*» 

3ui  fcmbloit  augmenter  le  nombre  maifon  paternelle,  attitré  de  la  bon-  gii5pJ«r* 

e  tant  d'excellentes  qualités  qui  le  té  de  fon  perc,  qu'il  lui  laiflcroit  la 
rendoient  aimable  a  tout  le  monde."  liberté  de  vivre  dans  l'exercice  de 

Mais  il  fe  foucia  toujours  forr  peu  fes  dévotions  ordinaires.  Il  lui  per- 

d'entretenir  ou  de  ménager  les  avan-  mit  en  effet  de  fe'  retirer  dans  un 

rages  purement  corporels  :  6c  il  com-  petit  hermitage ,  qui  n'étoit  pas  fort 

mença  à  macérer  fa  chair  pat  les  éloigné  du  bourg  de  Faucon  ,  où  il 

jeûnes,  lescilices  6c  d'aurres  morri-  demeura  pendanr  quelque  tems  fe- 

fications,  dès  qu'on  lui  eut  dit  que  paré  du  monde,  5c  uni  à  Dieu  dans 

c'etoir  la  voie  que  Jcfus-Chrift  avoit  un  fainr  repos  qu'il  occupa  tout  cn- 

tracée  pour  aller  au  ciel.  tier  des  plus  faints  ufages  de  la  vie 

Son  perc  Euphémc  perfuadé  que  fpirituclle  ,  &  de  la  contemplation 
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des  chofes  divines.  Mais  fc  voyant  nation  ,  mais  encore  la  célébration 

rrop  expofe  aux  vifites  de  fes  pro-  de  fa  première  méfie,  qu'il  dit  dans 

ches ,  qui  ne  tendoient  qu'à  le  dif-  la  chapelle  de  1  evêché  de  Paris ,  où 

traire  de  Dieu ,  ôc  à  le  taire  enga-  voulurent  affilier  l'évêquc  Maurice 

ger  dans  le  monde ,  il  fongea  aux  de  Sully  ,  les  abbés  de  faint  Viélor 

moyens  de  fc  munir  contre  les  atta-  &  de  fainte  Geneviève,  6c  le  redteur 

3 ues  d  une  tentation  fi  fréquente.  La  de  l'Univerfité. 
éfiance  qu'il  avoit  de  lui-même  ,       Ce  jour  de  grâces  5c  de  bénédic-  III. 
lui  fit^uger  qu'il  ne  ferait  point  allez  tions  fut  celui  auquel  Dieu  com-  pîj™ /"^ 
fort  pour  reurter  tout  à  la  fois  à  fes  m  en  ça  a  lui  faire  connoîtte  la  vo-  lois,  otircU 
parens  ôc  au  démon ,  cjui  ne  man-  cation  particulière,  qu'il  devoit  lui  {jj^  VPJ?. 
queroit   pas   de  fc  joindre  i  eux  donner  pour  travailler  à  garantir  fes  tL'. 
pour  l'abattre.   C'eft  ce  qui  lui  fit  frères  de  la  fervitude  des  infidèles, 
prendre  la  réfolution  de  fuir  6c  de  Mais  quoique  dès  ce  moment  il  lui 
s'en  venir  à  Paris  ,  qui  deflors  étoit  dilpofàt  le  cœur  à  la  fuivre  ,  il  lui 
fi  fertile  en  bons  6c  en  mauvais  inlpira  néanmoins  le  defir  de  s'aller 
exemples  ,  que  les  gens  portés  a  la  tenter  en  folirude  ,  pour  le  préparer 
vertu  y  trouvoient  prefque  autant  à  l'exécution  de  ce  grand  deflein  par 
dequoi  s'édifier  5c  sinftruire  ,  que  les  exercices  de  la  pénitence.  Jean 
ceux  qui  avoient  de  la  pente  au  vi-  entendit  parler  de  la  vertu  d'un  faine 
ce,  y  rencontraient  d'occafions  pour  hermite  , nommé  Feux  de  Valois, 
y  faire  le  mal  5c  fe  perdre.  Le  pré-  qui  vivoit  reclus  dans  un  bois  pro- 
texte de  quitter  fon  pays  pour  étu-  chc  du  bourg  de  Gandclu  au  diocéfe 
dicr  en  théologie  ,  parut  honnête  a  de  Meaux.  Il  l'alla  trouver  auflî  tôt, 
fon  petc  ôc  à  fa  merc  qui  y  donne-  5c  le  pria  avec  beaucoup  d'inftanecs 
rent  les  mains  ,  patee  qu'ils  afpi-  de  le  recevoir  dans  fon  henni tage ,  - 
roient  à  lui  voir  prendre  le  parti  de  de  le  fouffrir  en  focieté  avec  lui,  5c 
l'Eglife,  dans  l'eipéraffce  de  le  faire  de  l'inltruire  des  voyes  les  plus  pu- 
élcver  aux  charges  eccléfiaftiques.  rcs  de  la  perfection.  Félix  s'apper- 
Mais  quoique  Jean  ne  pût  diffimuler  çut  bientôt  que  ce  nouveau  venu 
l'inclination  qu'il  fentoit  pour  cet  n 'étoit  pas  un  novice  dans  les  prati- 
ctat,  il  avoit  les  vues  plus  pures,  ôc  ques  de  la  vie  fpirituelle,  5c  au  lieu 
il  ne  le  regardoit  que  comme  un  en-  de  le  ttaiter  comme  fon  difciple,  il 
^agement  plus  grand  â  fc  confacrer  le  regarda  comme  un  compagnon 
a  Dieu.  Il  parut  dans  l'univerfité  de  que  Dieu  lui  avoit  envoyé  pour  lut 
Paris  avec  beaucoup  de  diftindtion  ;  lervir  auffi  de  maître  dans  la  con- 
on  lui  fit  prendre  les  degrés  ordi-  noiflTance  de  diverfes  vérités  divines, 
naites ,  5c  enfin  le  bonnet  de  doc-  On  ne  peut  exprimer  la  ferveur 
tcur  dans  la  faculté  de  théologie  ,  avec  laquelle  ils  travaillèrent  enfem- 
quoique  fa  modeftie  lui  fît  recevoir  ble  à  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
ces  fortes  d'honneurs  avec  allez  de  tus  qui  pouvoicnt  convenir  à  l'état 
répugnance.  Mais  l'occafion  ptinci-  de  deux  hommes  qui  ne  vivoient 
pale  où  parut  la  grandeur  de  fon  que  pour  le  ciel.   Il  n'y  eut  point 
nu  milité ,  fut  l'obligation  qu'on  lui  d'aufterités  qu'ils  ne  milfent  en  œu- 
impofa  d'être  prêtre.  Dieu  voulut  ac-  vr^e  pour  mortifier  leur  corps  ôc  tous 
compagner  de  grâces  toutes  extraor-  leurs  fens.  Leurs  veilles  8c  leurs  jeû- 
4inaircs  ,  non-fculemcm  fon  osdU  ncs  étoient  prefque  continuels  j  leur 
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140         SAINT  JEAN  DE  MATH  A.  Vlït.  Février, 
occupation  ordinaire  étoit  l'oraifon    deflcin  qu'ils  avoient  conçu,  &  il* 
Si  la  contemplation  ,  Se  tous  leurs    lui  marquèrent  fi  bien  tous  les  fujets 
entretiens  ne  tendoient  qu'à  s'exci-   qu'ils  avoient  de  ctoire  que  Dieu 
ter  mutuellement  à  l'amour  de  Dieu,    leul  en  étoit  l'auteur  ,  qu'il  en  de- 
Un  jour  qu  ils  étoient  en  conférence    meura  perfuadé.  Il  aflcmbla  les  car- 
près  d'une  fontaine,  Jean  s'ouvrir  à    dinaux  Se  quelques  évoques  à  faint 
Félix  fur  la  penfée  qu'il  avoir  eue  le    Jean  de  Latran  pour  leur  en  com- 
jour  de  fa  première  me  de  touchant   muniquex,  Se  prendre  leurs  avis  fur 
la  délivrance  des  Chrétiens  ,  qui  é-    une  affaire  de.  cette  confeqncnce. 
toient  en  captivité  fous  les  Maho-    Après  leurs -délibérations  ,  il  indi- 
metans.  Il  parla  de  la  fin  &  de  lu-    qua  un  jeûne  &:  des  prières  particu- 
tilité  de  cette  enrreprife  d'une  ma-    hères  ,  pour  obtenir  de  Dieu  une 
niere  h  vive  6c  fi  touchante  ,  que    déclaration  entière  de  fa  volonté. 
Félix  crut  reconnoître  la  volonté  de    Ayant  reconnu  que  les  deux  henni- 
Dieu  dans  ce  projet.  Il  s'offrit  pour    tes  François  étoient  véritablement 
être  de  part  à  l'exécution  -,  Se  après    conduits  par  l'efprit  de  Dieu  ,  & 
avoir  long-tems  difcouru  de  tout  ce    confiderant  l'utilité  que  l'Eglifc  pour- 
«ju'ils  anroient  à  faire  Se  à  fouffrir    roit  retirer  de  l'inftitut  qu'ils  avoienc 
pour  en  venir  à  bout  ,  ils  jugèrent    projetté  ,  il  le  reçut  Se  en  conftitua 
que  cetoit  à  Dieu  à  leur  en  marquer    un  nouvel  ordre  religieux  ,  dont 
les  moyens  ,  puifque  c'étoit  lui  qui    Jean  de  Matha  devoir  être  déclare 
leur  en  inipiroit  le  defir.    Ils   re-    le  chef  &  le  miniftre  général.  L'évê- 
doublerent  leurs  jeûnes  Se  leurs  prie-    que  de  Paris  *  Se  l'abbé  de  faint 
res  pour  obtenir  cette  gra^e  ,  &  ils    Vi&or  furent  chargés  d'en  drciler  la 
convinrent  au  bout  de  trois  jours    règle  ,  à  quoi  ils  étoient  déjà  tour 
d'aller  à  Rome  trouver  le  pape  pour    préparés  avant  le  départ  de  Jean  & 
lui  communiquer  leur  deflein  ,  Se    de  Félix.  Le  pape  l'approuva  en  y 
apprendre  de  lui  ce  qu'ils  dévoient    modifiant  poli  de  choies  ,  &  il  en 
faire.  Ils  fc  mirent  en  chemin  pen-   publia  la  bulle  le  xvi  1.  de  décembre 
dant  les  plus  grandes  rigueurs  dç    de  l'an  119g.  11  voulut  que  les  re- 
I  hivcr  ,  que  Pardeur  de  la  cha-    ligicux  qui  embrafleroient  cctinlti- 
ritc  qui  les  brûloit  leur  faifoit  fur-   tut ,  portaflent  l'habit  blanc ,  chatgé 
monter  avec  toutes  les  autres  didi-    d'une  petite  croix  rou?,c  Si  bleue  fur 
culrcs  d'un  fi  long  voyage.  Ils  trou-    l'cltomac ,  Se  quils  s'appcllaflènt  fre- 
vetent  en  arrivant  à  Rome  le  pape   res  de  l'ordre  de  la  faintc  Trinité  Se 
Innocent  III.  npuvellcment  inltallé   de  la  Rédemption  des  C*fùfs.  Il  mit 
fur  la  chaire  de  faint  Pierre  :  Se  fur    l'ordre  entier  fous  la  protection  fpé- 
des  lertres  de  recommandation  qu'ils   ciale  de  faint  Pierre  Se  du  faint  Sic- 
lui  présentèrent  de  la  part  de  l  evé-   gc  :  Se  il  le  confirma  dans  la  fuite 

en  lui  accordant  de  nouveaux  pri- 
vilèges par  une  féconde  bulle  don- 
née à  Viterbc  le  xviii.  de  juin  de 
l'an  1209. 

Cetce  grande  affaire  ayant  été  ainfi 
heureufeinenr  terminée  ,  Jean  de 
Matha  Se  Félix  de  Valois  revinrent 
accorda  ,  uu  détail  fort  ample  du   en  France  comblcs.de  bcnédi&ions 


que  de  Paris ,  qui  lui  faifoit  con- 
noître  la  fainteté  de  leur  vie  Se  l'im- 
portance de  leur  deflein  ,  il  les  reçut 
comme  il  auroit  fuit  deux  anges 
que  Dieu  lui  auroit  envoyés  ,  &  les 
fit  loger  dan»  fon  palais.  Ils  lui  fi- 
rent en  diverfes  audiences  qu'il  lé\ir 


IV. 


ment  dis  Mr 
Hitiu  ta 
Fiance. 
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apoftolîqucs.  Ils  allèrent  fc  prefenter  leurs  malades  &  de  leurs  blcités,  & 

au  roi  Philippes  Augulte ,  qui  fur  le  pour  travailler  à  racheter  ceux  qui 

récit  qu'ils  lui  firent  de  tout^  ce  qui  étoient  pris  par  les  ennemis.  C'eft 

s'éroit  palTé  à  Rome ,  agréa  l  etablif-  ce  qui  donna  beaucoup  d  eclar  &  de 

fementde  leur  ordre  dans  fon  ro-  réputation  à  Ton  ordre,  Se  qui  con- 

yaume.  Il  le  favorifa  même  par  fes  tiibuaaufli  merveilleufemenr  à  l'au- 

largeilès  autant  que  par  ion  autorité,  gmenter  Se  à  l'étendre  dans  les  di- 

Gauchcr  de  Charillon  II  I.  du  nom ,  verics  provinces  de  la  Chrétienté.  v 
qu'on  n'a  point  dû  confondre  avec       Le  pape  pour  procurer  à  cet  ordre  ■  £,X' 

ion  arrière-petit- fils  de  même  nom,  un  érablilfcment  dans  la  ville  de  ww  ï'- 

•  teConné-  qui  fut  Connétable»  de  France  en-  Rome,  donna  au  B.  Jean  l'églifc  &  "*  * ea  ut 

cïch«°v.    viron  ccnt  ans  aPrès  fou?  P»»llPPcs  ,A  maifon  de  fainr  Thomas delU  Na- 

du  nom.       le  Bel ,  fut  le  premier  qui  donna  un  vicclla  ou  de  la  Nacelle   fur  le  mont 

lieu  dans  les  terres  pour  y  bâtir  un  Celius ,  appelle  aufli  di forma  Clau- 

couvent.  Mais  la  multitude  de  ceux  dit ,  à  caufe  de  l'aqueduc  de  Clau- 

qui  vinrent  fc  donner  àJcandcMatha  de,  fur  lequel  elle  étoit  bâtie,  Se 

pour  embratïcr  fon  nouvel  înltitut ,  depuis  nommée  dtl  RifcAtto ,  c'eit-à- 

rendit  bientôt  ce  lieu  trop  étroir.C'cft  dire  du  rachat.  Jean  y  retira  les 

ce  qui  porta  le  même  feigneur  de  religieux  qu'il  avoir  à  Rome  avec 

Charillon i  lui  donner  le  lieu  même  lui,  &  en  fit  pour  lui-même  le  lieu 

où  il  avoir  concerté  fon  deilcin  avec  le  plus  ordinaire  de  fon  féjour,  tant 

Félix  de  Valois  en  1 1 97.  C'eft  le  lieu  qu'il  demeura  en  Italie.  Mais  confi- 

que  l'on  appelle  vulgairement  Cer-  derant  que  Dieu  ne  l  avoir  pas  reti-     '«»<*•  ///. 

froid ,  entre  Gandelu     la  Fcrté-  Mi-  ré  du  défèrr  de  Cerfroid  pour  le  ren-  Tulr  l  '"" 

Ion  ,  fur  les  confins  du  Valois  au  pays  fermer  dans  une  autre  loi  itude   il    "  *'r  t  '* 

hnte.  Ul  Je  Galerellc  :  où  faint  Jean  de  Ma-  s'appliqua  à  fuivre  fa  vocation  avec  mm7l  ' 

thafkjetter  les  fondemensdu  mona-  autanr  d'ardeur  que  de  fourmilion  a 

fterc  quiapaffë  pour  le  chef  de  l'or-  fes  ordres.  Le  pape  des  l'année  pré-  Ie\'P9' 

dre.  Marguerite  comtefle  de  Bour-  cedenre  avoir  écrit  à  Miramamolin  M»/1' 

gogne  Se  femme  de  Gautier  d'Aven-  roi  de  Maroc  en  Afrique  ,  pour  le 

nés  en  troifiémes  nôces ,  y  fit  auffi  difpofer  à  recevoir  notre  Saint ,  ou 

des  donations  pour  entretenir  vingt  -ceux  qui  l'iroient  trouver  fous  fa 

religieux.  Jean  prit  encore  les  def-  conduite ,  pour  propofer  l'échange 

feins  de  quelques  autres  maifons  de  des  Chrétiens  qu'il  retenoit  capnfs 

fon  ordre  ,  que  les  libéralités   de  dans  fes  états,  avec  ceux  de  fes  fu- 

divers  feigneurs  de  la  cour  lui  don-  jets  qui  étoient  prifonniers  fur  les  ^T!  ' 

nerent  moyen  de  bâtit:  Mais  il  en  côtes  d'Italie,  de  France  Si  d'Efpa-  n 
laiflale  foin  à  fon  faint  collègue  Félix  gne  ,ou  pour  recevoir  le  prix  de  leur    /  Zo°* 
pour  retourner  à  Rome.  II  y  mena  rançon.  Jean  y  envoya  deux  de  fes  tp^iJSÏ 
avec  lui  quelques-uns  de  fes  frètes,  religieux  ,  dont  la  négociation  fur  fi 
&en  donna  quelques  autres  aux  corn-  heureufe  qu'ils  retirerenr  pour  cette 
tes  de  Flandres  &  de  Biois ,  Se  à  d'au-  première  rois  cent  quatre  -  vingt-  fix 
très  feigneurs  qui  dévoient  palïèr  efclaves  Chrétiens  des  mains  d«  in- 
dans la  Palcftine,  pour  fervir  dans  fidèles  de  Mauritanie.  L'année  fui-   ' 

leurs  armées  contre  les  infidèles,  vante  il  pafla  lui  même  en  Barbarie  L'":î 

pour  inftruire  leur  s  foldats ,  Se  régler  Se  alla  à  Tunis ,  où  il  délivra  cent  dix  1  io  *  » 

leurs  mœurs ,  pour  prendre  foin  de  prifonniers.  Il  fe  rendit  enfuice  en 
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Provence  ,  où  il  reçut  de  grands  fc-  crcmper  leurs  mains  dans  le  fang  de 

cours  pour  faciliter  tous  les  dcflcins  tant  d'innoccns  prirent  un  autre  parti, 

où  fa  charité  le  faifoit  entrer.  De-lâ  qui  fut  de  les  expofer  loin  d'eux  i 

il  voulut  aller  en  Efpagne,  dont  plu-  une  mort  inévitable.  Ils  ôtcrpnt  le 

ficurs  provinces  gcmilîoient  encore  gouvernail  au  vaiïTeau  qui  dévoie 

dans  lopprcilton  où  les  Mores  &  les  les  tranlporter  en  Europe,  en  déchire- 

Sarrazins  les  retenoient.  Dieu  benit  rendes  voiles,  &  les  abandonnèrent 

le  zele  qu'il  y  fit  parokre  pour  dé-  ainfi  au  gré  des  vents.  Le  B.  Jean 

livrer  les  fidèles  qui  y  croient  dans  perfuade  que  toute  la  malignité  des 

la  captivité ,  &  il  communiqua  à  fes  hommes  jointe  à  celle  des  démons , 

exhortations  tant  de  force  &  d'efli-  ne  peut  nen  contre  la  protection  de 

cace  ,  que  les  princes  Chrétiens  8c  Dieu,  n'en  parut  pointcpouvantc.il 

plufieurs  familles  lui  ouvrirent  leurs  anima  fa  troupe  par  une  exhortation 

tréfors  ,  &  l'aidèrent  à  bâtir  beau-  pleine  de  feu,  &  ayant  tâché  de  lui 

coup  d'hôpitaux  avec  des  monafte-  mipircr  la  confiance  qu'il  avoir  en 

res  de  fon  ordre  dans  leurs  pays.  En  la.mil'cricordc  divine  ,  ilpritfacha- 

quoi  notre  Saint  donna  l'exemple  à  pe  ou  fon  manteau,  &  ceux  des  fre- 


Vers  l'an  (aint  picnc  N0lafque  gentilhomme  rcs  qui  étoient  avec  lui ,  pour  fervir 

,x*î-    deLanguedoC. qui  inlhtua quelques  de  voiles  à  la  place  de  celles  qui 

x**d?]*   années' après  l'ordre  de  la  Merci  en  avoient  été  déchirées,  pria  Dieu  de 
Catalogne,  dont  la  fin  fut  de  ra-  vouloir  être  le  pilote  du  vauTcau  qui 
cheter  "aurfi  les  captifs  d'entre  les  s'expofoit  en  mer  fous  fa  feule  pro- 
mains des  infidèles.  vidence  ,  &  il  fc  mit  à  genoux  fur 
Jean  ayant  épuiféles  fommes qu'il  le  tillac  le  crucifix  à  la  main  ,chan- 
VT*       avoit  recueillies  ,  fit  de  nouvelles  tant  des  pfeaumes  durant  tout  le 

second  von-  '  u»tes  cncorc  plus  abondantes ,  tant  cours  de  fa  navigation.  Dieu  ne  per- 
'    par  lui.meme  que  par  le  moyen  de  mit  pas  que  la  confiance  d'un  li  fi- 
les religieux  ,  qu'il  envoya  pour  cet  déle  fervitcur  fur  vaine.  Il  lui  ren- 
eftet  par  toute  la  France  ,  jTtalie  ÔC  dit  les  vents  fi  favorables  ,  qu'en 
l'Efpa«ne.  C'eft  ce  qui  lui  donna  fort  peu  de  jours  il  fit  aborder  le 

i~Tt          lieu  d'entreprendre  un  fécond  voya-  vaitleau  au  port  d'Oftic  en  Italie. 

ne  à  Tunis  ,  où  les  efclaves  lut  fu*  Ce  iecond  voyage  qu'il  fit  en  Bar-  VII. 
11 IO'  rent  vendusbeaucoup  plus  cher,  &  bane  ,  joint  à  fes  aufterités  conti- 
où  il  eut  bien  plus  de  traverfes  &  nuellcs  dont  il  ne  s'étoit  point  vou- 
de  daneers  à  efiuver  que  la  première  lu  relâcher  depuis  fa  retraite  de  Cer- 
fois.  Car  les  Mahometans  irrités  de  r>oid  pour  quelque  raifon  que  ce  fût , 
l'ardeur  avec  laquelle  il  exhortoit  ruina  tellement  fes  forces  corporel- 
les Chrétiens  faits  prifonniers  à  de-  les ,  qu'il  fc  vit  obligé  de  demeurer 
meurer  fermes  dans  la  foi  de  Jefus-  dans  la  ville  de  Rome  le  refte  de  fes 
Chrift  lui  tendirent  fouvent  des  jours,  pendant  que  fon  collègue  le 
pieœs.  ils  confpirercnt  un  jour  de  le  B.  Félix  de  Valois  travailloit  avec 
Faire  périr  avec  fix-  vingts  efclaves  un  fuccès  égal  au  lien  â  lapropaga- 
qu'il  avoit  rachetés ,  n'ayant  pù  les  «on  de  Ion  ordre  en  France.  Ce  fut 
lui  enlever  félon  le'dcfTcin  qu'ils  en  vers  ce  tems  qu'il  lui  procura  dans 
avoient  formé.  Dieu  rendit  néan-  Paris  l'établiflcmcnt  d'une  maifon, 
moins  cette  barbare  enrreprife  fans  fituéeau  quartier  de  l'Uni verfité fut 
effet  :  &  ces  infidèles  honteux  de  la  rue  faint  Jacques ,  en  un  lieu  où 
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étoit  déjà  une  chapelle  dédiée  (bas  avec  une  épitaphe  de  marbre  noir 

le  tierc  de  faim  Maturin  :  Se  c'cftde-  qui  fubfifte  toujours.  Mais  certc  égli-  BraVt 

la  qu'eft  venu  le  nom  de  Af Marins ,  (e  qui  avant  S.  Jean  dê  Matha  avoit  t*n  dn  l.  i. 

3u'on  a  donné  depuis  aux  religieux  été  îervie  par  des  religieux  qui  n'y 
c  l'ordre  de  la  faune  Trinité  ou  de  étoient  plus  quand  elle  lui  fut  don- 
la  rédemption  des  captifs  ,  qui  fc  née,  l<  qui  avoit  été  même  l'une  des 
nomment  ailleurs  Trinitaires.  Pour  vingt-quatre  anciennes  abbaj  es  pri- 
ée qui  eft  de  faint  Jean  de  Matha  ,  vilegiées  de  Rome  ,  fut  unie  fur  la 
il  pall'ales  deux  dernières  années  de  fin  ilu  quatorzième  fiéclc  par  le  pa- 
fa  vie  dans  Rome  à  vifiter  les  prilon-  pe  Boniface  IX.  au  chapitre  de  l  aine 
nicrs.à  confoler  ScX  alîifterlcs  ma-  Picrre.de  Rome  ,  qui'y  lit  faire  le 
lades  ,  à  (oulager  les  pauvres  dans  fervicc  par  fes  officiers.  Et  les  rcli- 
lcurs  befoins,  &  à  annoncer  la  pa-  gicux  Trinitaires  de  la  rédemption 
rôle  de  Dieu  au  peuple.  Il  prêchais  des  captifs  en  ont  une  dans-un  autre 
neceflité  de  la  pénitence  auxperfon-  quartier  de  la  ville.  La  fete  de  faint 
nés  de  tout  état  &  de  toute  condition  Jean  de  Matha  ne  pouvant  pas  être 
avec  tant  de  force  ,  que  les  plus  opi-  célébrée  librement  le  xxi.  de  Décem- 
niâtres  ne  purent  rtdftcr  à  l'eflicace  bre ,  qui  cil  un  jour  deftiné  à  celle 
que  Dieu  communiquoit  à  fes  dit-  de  l'apôtre  faint  Thomas  ,  avoit  été. 
cours.  Ces  derniers  travaux  qu'il  en-  avancée  au  xvn.  du  même  mois» 
treprenoit  pour  avancer  la  gloire  de  depuis  qu'on  en  eut  permis  la  célé- 
Dieu ,  &c  pour  procurer  le  falut  du  bration  :  &  on  y  avoit  joint  ccl- 
prochain  ,  l'épuifcrcnt  entièrement,  le  de  faint  Félix  de  Valois  fon  col- 
&  le  confum*rent  comme  une  vie-  lègue,  quoiqu'il  fût  mort  en  un  mois  u  No_ 
rimé  dont  le  long  facrifice  ne  finif-  &  en  un  jour  tout  différent.  Ce  culte,  vc  ubic 
(bit  que  par  le  feu  de  fa  charité.  Il  des  deux  Saints  fembloit  même  n'a - 

m   mourut  le  xxi.  de  Décembre  en  voir  été  rendu  publique  que  pour  les 

jt        i  il},  âgé  d'environ  foixante  &  un  chapelles  dediecs  en  leur  honneur  & 

•  ans,fuivant  l'opinion  la  plus  com-  parmi  les  religieux  de  leur  ordre. 

munément  reçue  6c  la  plus  vraifem-  Car  ce  que  l'on  dit  de  leur  canoni- 

blable  ,  quoique  quelques  auteurs  fation  faite  par  le  pape  Uibain  IV. 

âyent  remis  le  tems  de  fa  mort  au  ne  fc  trouve  appuyé  d'aucun  témoi- 

xvi  i.  jour  du  même  mois  de  l'an-  gnage  qui  en  puilTe  faire  foi.  Nous 

née  fuivante.  ne  voyons  pas  que  l'on  ait  fait  de- 

On  prétend  que  fon  corps  demeu-  puis  aucunes  procédures  nour  faire 

ra  parlapermiflion  du  pane  Innocent;  cette  canonifation  ,  félon  les  forme* 

III.  expofé  dans  fa  petite  égiife  de  que  le  faint  fiégea  établies.  Cepcn- 

faint  Thomas  à  Rome ,  pendant  l'ef:  dan:  fon  culte  &  celui  de  faint  Félix 

pace  de  ttois  ou  quatre  mois ,  à  eau-  fon  collègue  s'eft  introduit  publique- 

ie  du  concours  des  peuples  ,  &  du  ment  dans  l'églife  Romaine  de  nos 

grand  nombre  des  miracles  qui  fc  jours,  fans  autre  formalité  ou  appa- 

faifoient  à  fon  cercueil.  Il  y  fut  en-  reil  que  l'infeription  de  leurs  noms 

terré  enfuite  avec  tous  les  honneurs  dans  le  martyrologe  modtfrne  ,  &C 

poflibles  de  la  fépulture  rcligieufe  :  l'approbation  de  la  Congrégation  des 

&  on  lui  érigea  depuis  un  tombeau  rits  facrés.  *La  difpenlc  que  l'on  a 


de  marbre  blanc  ptès  du  grand  au-  obtenue  des  formes  &  des  procédu- 
ral dans  1  epaiircur  de  la  murail" 


muraille  ,   rcs  de  la  canonifation  (olcnncllc ,  n'a 
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été,  dit  on  ,  qut  pour  en  épargner  Dieu.  Il  commença  à  mener  une  vie 
les  fraisa  Ton  ordre,  parce  qu'il  auroit  retirée  chez  lui,  le  contentant  de  vi- 
fallu  les  prendre  des  deniers  deftinés  "ter  les  églil  es  &:  les  raonaftercs.  U 
à  la  rédemption  des  captifs.  Le  pape  joignit  l'aumône  &  le  jeûne  à  la  prie- 
ClcmenrX.  a  permis  depuis  quelques  rc  ,  &  après  avoir  pris  le  nccelTaire 
«nnces  d'en  faire  l'office  double  dans  de  fon  bien  pour  fa  nourriture  Se  fes 
route  l'Efpagnc  :  la  Congrégation  habits ,  il  employoit  le  refte  en  ac- 
des  rits  facrés  a  étendu  cnUiitc  cette  "ons  de  chanté.  Mais  comme  il  fen- 
faveur  au  royaume  de  France.  Enfin  to»t  de  jour  en  jour  augmenter  Tar- 
ie pape  Innocent  XI.  par  un  bref  du  deur  qu'il  a  voit  pour  fc  perfection- 
xxx.  de  Juillet  de  l'an  1^79.  atranf-  ncr  dans  la  vertu,  &  pour  acquérir 
porté  6c  fixé  la  fête  de  faim  Jean  de  la  pureté  du  cœur  &  de  l'cfprit ,  fans 
Madia  au  vi  n. de  Février  ,  Scelle  laquelle  il  avoir  appris  de  l'apôtre 
de  faint  Félix  de  Valois  au  xx.  de  <llic  perfonne  ne  verra  Dieu  ,  il  crue 
Novembre  ,  non  feulement  pour  les  qu'il  lui  feroit  moins  difficile  depar- 
nuifons  de  la  rédemption  des  captifs,  venir  à  ce  point  de  lainteté  hors  de 
mais  encore  pour  routes  les  églifes  f°»  P^ys-  Ceft  pourquoi  il  le  quitta 
de  la  Chrétienté  qui  fuivent  l  ufage  avec  le  refte  des  habitudes  qu'il  y 
Romain,  où  l'office  eft  devenu  dou-  avoir  ,  dans  le  deflein  de  fe  retirer 
ble  &  d'obligation.  parmi  les  hermites  des  monts  de 

rva.^^^Qeao«^^Q«  VfSC  Sjj  habitoiçnt  dans  des  ecl- 

Iules  leparces ,  a  1  exemple  des  ana- 

AUTRES     SAINTS  chômes  de  l'Orient  &  de  l'Egypte  , 

du  VIII.  jour  de  Février.  &  qui  nefevoyoient  enfcmblc  que 

leiamedi&  le  dimanche.  11  s'arrêta 


vu  ficelé.  1.  SAINT  PAUL  EVESgUE  débord  a  l'entrée  des  montagnes  du 

d  Verdun  cote  de!  icves,ou  il  demeura  pendant 

quelque  tems  avec  les  folitaires  qui 
r         Ç  Aint  Paul  .que  plufieurs  font  etoient  retirés  autour  du  mont  G e- 
Am*.  4f.       palier  fans  fondement  pour  le  benne  allez  près  de  cette  ville,  &  ce 
f  '7f-  frète  de  faint  Germain  eveque  de  fut  ce  le  jour  du  Saint  qui  fit  donner 
S$.  B*.  Paris,  naquit  au  fîxiéme  fiécle  dans  depuis  à  cette  montagne  le  nom  de 
mdiS.  /W.  un  quartier  de  la  France  ,  que  l'au-  Paulbcrg  ou  Posbcrg  ,  qu'elle  con- 
1  fUb*L  y  teur  de  fa  vie  appelle  inférieure.  Après  ferve  encore  aujourd'hui.  Ne  trou- 
♦»■         avoir  été  élevé  avec  foin  dans  les  vant  point  que  cette  folitude  fût  en- 
lettres  &  la  vertu  par  fes  parens  qui  core  aiïcz  profonde  pour  fes  delïcins, 
etoient  gens  de  qualité  ,  il  s'enga-  il  partit  de  ce  lieu  quelques  années 
gea  dans  les  emplois  de  la  vie  civi-  après  pour  aller  s'enfoncer  dans  les 
Te.  Mais  à  peine  fut-il  entré  dans  le  déferrs  les  plus  reculés  de  la  Vôgc. 
monde ,  qu'il  en  découvrit  la  cor-  Mais  la  providence  qui  le  deftinoic 
ruption  &  les  dangers.  La  crainte  de  à  la  conduite  des  ames  ,  en  dtfpofa 
s'y  perdre  l'en  fit  retirer  aulïi-tôt  :  &  d'une  autre  manière,  &  pour  lepré- 
rappellant  les  fentimens  qu'on  lui  parer  au  minillere  fans  qu'il  s'en  ap- 
avoit  infpirés  dans  l'éducation  chré-  perçût,  elle  lui  ménagea  des  enga- 
tienne  qu'il  avoit  reçue,  ihiccrut  pas  gemens  dans  les  exercices  de  la  Fo- 
pouvoir  mieux  alîurcr  fon  lalut  qu'en  cieté  religieufe.  Paflant  par  Tholey  tM*v* 
fpdonnant  tout  entier  aufeivice  de  qui  fe  trouvoit  fur  la  route  de  fon 

voyage 
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SAINT  PAUL  EVESQUE  DE  VERDUN.  VIII.  Février.     14 j 
TW/*;«««  voyage ,  il  entra  dans  cette  abbaye    ce  particulière  qu'il  avoit  pour  les 

her  une  nuit.  L'abbé  ÔC    choies  fpirituelles ,  il  acquit  en  peu 

de  tems  l'affection  &  la  créance  de 
tous  ceux  de  fa  communauté.  Ils 
le  confultoient  ordinairement  dans 
leurs  doutes  ,  &  fe  trouvoient  fort 
bien  de  fes  confeils.  De  forte  qu'en- 
core qu'il  n'eût  pas  la  qualité  d'abbé 


dan»  le  dlo-  Pour  Y  coucher 
€ie  de  Tri-  les  religieux  le  reçurent  fans  lecon- 
noître ,  comme  ils  auroient  reçu  Je- 
fus-Chrilt  même  ,  &  comme  ils 
avoient  coutume  d'en  ufer  à  l'égard 
des  étrangers.  Le  voyant  encore  fa- 
tigué le  lendemain  ,  ils  le  prièrent 


Oo  croit 
que  ectou 
S.VTcadelin. 


avec  inftance  de  vouloir  fe  repofer  ni  de  pafteur ,  il  s'en  falloit  peu  qu'il 
pendant  quelques  jours  dans  leur  n'en  fit  la  fonction.  Ce  qui  contri- 
maifon ,  &  l'y  firent  confentir.  Les  bua  encore  beaucoup  à  le  rendre 
conférences  qu'ils  eurent  avec  lui ,  comme  l'oracle  de  la  maifon  de 
leur  firent  bientôt  connoîtte  que  leur  Tholey  ,  fut  la  commiflîon  qu'il  eut 
hôte  étoit  un  homme  de  piété  qui  d'enfeigner  les  lettres  faintes  dans 
fuyoit  le  monde.  C'cft  ce  qui  porta  ce  monaltere.  La  réputation  qu'il 
l'abbé  à  lui  propofer  de  fe  faire  re-  acquit  dans  cette  proreflion  ,  lui  at- 
ligicux.  Il  prit  à  tâche  de  lui  parler  tira  un  grand  nombre  de  difciples 
fouvent  du  mérite  &  des  avantages  célèbres  de  dehors,  dont  le  plus  ap- 
de  la  vie  cénobitique  ou  de  com-  parent  fut  Grimon  furnommé  Adai- 
munauté  ,  où  pluueurs  perfonnes  gife  ,  neveu  ou  confia  du  roi  Dago- 
confacrées  à  Dieu  le  fervent  dans  bert ,  qui  devint  en  peu  de  tems  c- 
une  fainte  union  fous  le  joug  évan-  gai  à  fon  maître  pour  l'intelligence 
^clique  de  l'obéiffance ,  &  s'excitent  des  faintes  écritures  ,  &  qui  s'érant 
a  la  perfection  par  l'émulation  fain-  confacré  à  Dieu  reçut  l'ordre  de  dia- 
te  de  leurs  exemples  réciproques  fous  cre  avant  que  de  retournera  la  cour, 
la  conduite  d'un  fage  directeur.  Paul  luivantl'ulage  de  ces  tcms-li. 
ne  fe  rendit  point  d'abord  à  fes  con-  Il  y  avoit  plufieurs  années  que  faint 
feils ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  aifément  Paul  édifioit  fes  frètes  de  Tholey  , 
fe  reloudre  à  renoncer  au  dclîein  autant  par  fes  exemples  que  par  les 
qu'il  avoit  pris  d'aller  demeurer  par-  inltructions  qu'il  leur  failoit  fur  l'é- 
tui les  folitaires  des  monts  de  Vô-  criturc,  &  par  les  confeils  qu'il  leur 
ge.  Mais  il  fe  laifïa  enfin  perfuader  donnoit  pour  leur  conduite,  lorfquc 
aux  raifons  de  cet  abbé  t  qui  étoit  la  mort  de  Godon  évêque  de  Verdun 
un  homme  également  vertueux  Se  qui  avoit  fuccedé  à  Ermenfroi  ,  fie 
éclairé,  &  il  fe  mit  fous  fa  difeipline  jetter  les  yeux  fur  lui  pour  remplir 
au  nombre  de  fes  religieux.  Dès  qu'il  fa  place.  On  s'adretTa  au  roi  Pago- 
en  eut  reçu  l'habit  ,  il  s'acquitta  de  bert  ,  qui  voyant  que  ce  n'étoit  pas 
tous  les  devoirs  preferits  par  la  règle  feulement  tout  le  clergé  &  le  peuple 
avec  une  exactitude  mervcilleufe.  Il  de  ce  diocèle ,  mais  encore  les  offi- 
traitoit  fon  corps  avec  beaucoup  de  ciers  de  fa  cour  &  lesminiftres  d'étac 
dureté  ,  &  il  ne  cclïbitdc  crucifier  qui  demandoient  que  Paul  lût  eve- 
fa  chair  pour  la  tenir  toujours  fou-  que,  donna  ordre  a  Grimon  fon  pa- 
mife  à  lcfprit.  Il  joignit  une  chari-  rent  d'amener  le  Saint  à  la  cour, 
té  fans  mefuie  &  une  humilité  pro-  Paul  fut  le  fcul  qui  voulût  refifteri 
fonde  avec  la  mortification  conti-  fa  promotion.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour 
ruiclle  :&  par  une  conduite  fi  exem-  montrer  qu'elle  ne  feroit  pas  légi- 
plaire  auflî-bien  que  par  l'intclligcn-  lime  ni  conforme  aux  canons ,  parce 
Tome  IL  Part.  JJ.           ~  I 


II. 
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3u'il  ctoit  étranger ,  &  peu  connu  des  grands  de  la  cour  :  il  n'y  eat 

ans  le  diocèfe  de  Verdun.  Cette  point  d'évèque  un  peu  célèbre  en  fain- 

défaite  ne  fut  pas  mieux  reçue  que  teté ,  quoiqu'on  puifle  dire  à  la  gloire 

toutes  les  autres  raifons  qu'il  voulut  de  la  France  que  le  nombre  en  ctoit 

alléguer  pour  fe  défendre  de  l'épif-  grand  alors  par  tout  le  royaume,  qui 

copat.  Le  roi  prit  plaifir  à  combattre  ne  fût  lié  d'amitié  avec  lui.  On  peut 

fon  humilité ,  &  commanda  enfin  compter  parmi  ces  faims  amis  laint 

qu'on  le  tirât  par  force  de  fon  mo-  Geri  ou  laint  Didier  évêque  de  Ca- 

n altère  pour  le  conduire  à  Verdun,  hors ,  furintendnnt  des  finances  fous 

Lorfqu'il  fut  ordonné  ,  &  qu'il  vou-  Dagobcrt  ,  faint  Arnoul  éveque  de 

lut  entrer  dans  les  fondions  de  fon  Metz,  miniftre  d'état,  faint  Amand 

nouveau  miniltcrc  ,  il  trouva  lcgli-  depuis  évêque  de  Malrricht ,  faint 

fe  de  Verdun  dans  un  état  pitoya-  Pallade  éveque  d'Auxerre ,  faint  Cu- 

blc.  On  n'y  faifoit  point  le  fervice  nibert  éveque  de  Cologne  ,  faint 

divin  comme  dans  les  autres  cathé-  Modoald  éveque  de  Trêves  qui  le 

drales,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  facra,  faint  Gocric  éveque  de  Metz, 

dequoi  entretenir  des  chanoines  pour  faint  Orner  éveque  de  Téroucnne  j 

y  chanter  l'office.  On  le  contentoit  aufquels  on  doit  joindre  faint  Eloi, 

d'y  faire  venir  un  prêtre  de  dehors  faint  Ouein  ,  &  plufieurs  autres.  Il 

pour  y  dire  la  méfie  ,  Se  recitet  les  bâtit  un  grand  nombre  d'églifes  dans 


neures  canoniales.  Le  Saint  eut  re 
cours  aux  libéralités  du  roi  pour  re- 
médier à  ces  défauts ,  Se  fon  difei- 
ple  Grimon  le  prévint  des  licnncs , 
en  lui  donnant  une  terre  confidera- 
blepour  y  entretenir  des  chanoines. 
11  voulut  bien  encore  en  confidera- 
tion  d'un  maître  qu'il  honoroit  tant, 
loumettre  à  l'églile  de  Verdun  l'ab- 
baye de  Tholey  ,  qui  avoit  été  bâtie 
fur  un  fonds  appartenant  à  fa  fa- 


fa  ville  Se  fon  diocéfe  :  une  des  plus 
célèbres  que  l'hiftoire  ait  marquée  , 
fut  celle  qu'il  dédia  fous  le  nom  de 
faint  Saturnin  de  Touloufc ,  dont  il 
avoit  reçu  quelques  reliques  de  la 
libéralité  de  Dagobcrt  ,  mais  elle 
porte  maintenant  le  nom  de  faint 
Paul. 

Il  mourut  peu  de  tems  après  s'être 
trouvé  l  la  tranflation  de  faint  Ar- 
noul faite  en  648.  de  Romberg ,  dit 


mille.  Saint  Paul  ayant  pourvu  par  Remiremont  à  Metz ,  huit  ans  après 

ces  moyens  à  l'entretien  d'un  clergé,  fa  mort.  Ce  qui  ne  peut  être  arrivé 

eut  foin  de  ne  donner  que  de  bons  plûcôt  que  l'an  £49.  fi  le  vm.  jour 

minières  à  fon  églife,  Se  fit  en  peu  de  février  auquel  on  fait  fa  fête,  fut 

de  tems  refleurir  le  fervice  divin  dans  celui  de  fa  mort.  Il  fut  enterré  dans 

fa  carhcdrale  ,  &  la  difeipline  par  l'églifc  de  faint  Saturnin  qu'il  avoit 

tout  fon  diocèfe.  Dieu  l'honora  du  bâtie  dans  le  fauxbourg  de  Verdun , 


don  des  miracles ,  qui  étant  joints 
aux  exemples  de  fes  rares  venus, 
donnèrent  une  efficace  merveillcu- 
fc  à  fes  in(rruc"tions;  de  forte  qu'on 
vit  bientôt  toute  la  face  de  fon  é- 
glife  renouvellée.  Sa  réputation  le 
mit  fort  avant  dans  l'cftimc  des  rois 
Dagobert  Se  Sigebert  fon  fils  ,  des 
maires  du  palais,  des  miniurcs  Se 


Se  qui  a  pris  fon  nom  dans  la  fuite 
des  tems ,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué ,  à  caufe  des  miracles  que 
Dieu  y  opéra  par  fon  interceflion , 
&  qui  attirèrent  les  peuples  en  foule 
à  fon  tombeau.  Les  moines  de  Tho- 
ley au  diocéfe  de  Trêves ,  où  il  avoir 
fi  long -tems  demeuré,  prétendent 
avoir  fa  tête  au  moins  en  partie  : 


L'an 
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&  ils  au:  oient  eu  tout  le  corps ,  fi  vouloir  même  fe  charger  de  Ton 

les  habitans  de  Verdun  avoient  vou-  éducation ,  après  qu'il  leroit  guéri, 

lu  les  1  .niler  jouir  du  vol  qu'ils  leur  Le  jeune  Etienne,  s'accoutuma  ainfi 

étoient  venus  faire  en  un  tems  où  dans  une  terre  étrangère  â  oublier 

l'on  s'étoit  un  peu  négligé  fur  le  peu  à  peu  fa  maifon  paternelle  ôc 

cuire  de  ces  faintes  reliques.  ion  pays.  Il  fit  de  grands  progrès 

dans  la  vertu  ,  dans  l'intelligence 

— — — — — — —  des  faintes  écritures ,  Se  dans  rout 

Xf.  &  xir.  1 1.  SAINT   ETIENNE,  ZSSff^mlS^éSkn 

Odes,       mptutcur  dt  l'ordre  de  Grand-  ^pJ^&n"  de  "gvSdc  Vailîtet'é  ,  * 

mont ,  dit  des  Bon  s-  ^  Rappliquant  à  le  former  parti- 

HOMMES.  culierement  pour  le  miniftere  de 

l'Eglife  ,  le  fit  paffer  par  les  degrés 

!•        Ç  Aint  Etienne  fils  du  vicomte  de  l'ordination  ,  jufqu'au  diaconat. 

liHfr'liff-  ^  Etienne  &:  de  Candide,  vint  au  Apres  la  mort  du  B.  Milon  ,  Etienne 

p.  101.  &  p.  monde  l'an  104É.  dans  le  château  âgé  de  vingt -quatre  ans  alla  à  Ro- 

*oo. trfin.      jhiers,  petite  ville  de  la  balle  me,  où  il  demeura  pendant  quatre 

p»—  ■  —  Auvergne  fur  les  limites  de  la  Li-  ans  près  d'un  cardinal  à  voir  traiter 

magne  vers  le  pays  de  Forez  ,  ou  des  affaires  ecclcfiaftiques.  Mais  fen- 

l°4^     plutôt  dans  la  terre  du  Vicecomrat  tant  augmenter  en  lui  de  plus  en 

qui  en  étoit  proche  ,  &  qui  ayant  plus  le  defir  qu'il  avoir  eu  a  Benc- 

appartenu  long-tcms  à  fa  famille ,  vent  de  fe  retirer  tout  -  à  -  fait  du 

fut  donné  enfin  par  les  defeendans  monde,  il  fupplia  le  pape  Grégoire 

de  fa  maifon  au  chapitre  de  Thiers ,  VII.  de  lui  accorder  la  permillion  ,07*« 

avec  le  titre  même  de  Vicomté.  Ses  de  vivre  quelque  part  dans  la  péni- 

parens  le  confiderant  comme  le  fruit  rence ,  conformément  à  la  règle  d'u- 

,           de  leurs  prières ,  de  leurs  jeûnes  &  ne  congrégation  religieufe  de  la  Ca- 

de  leurs  aumônes ,  prirent  un  foin  labre  ,  où  il  avoir  appris  que  l'on 

particulier  de  l'élever  dans  la  pieté,  marchoit  droit  devant  Dieu  ,  dé- 

&  ne  négligèrent  pas  aulîi  de  le  fai-  pouillé  de  tour  jufqu'à  la  propre  vo- 

re  inftruire  dans  les  lettres.  Son  pe-  lonté  même  ,  &  parfaitement  cruci- 

re  qui  avoit  d'ailleurs  d'autres  en-  fié  au  monde. 

fans  encore ,  le  cherilToit  lî  tendre-  Dès  qu'il  eut  obtenu  du  pape  ce  n. 

ment,  qu'il  fembloic  ne  pouvoir  fe  qu'il  fouhaitoit ,  il  revint  en  Fran- 

refoudre  à  le  perdre  de  vue.  C'eft  ce  ,  &  demeura  quelque  tems  à 

ce  qui  le  porta  à  le  mener  avec  lui  Thiers  près  de  fes  parens,  qui  n'ou- 

encore  tout  jeune  dans  un  voyage  blicrent  rien  pour  tâcher  de  le  re- 

qu'il  fit  en  Italie  *.  L'enfant  qui  tirer  dans  le  monde.  Mais  dans  le   ™ 

n'avoit  que  douze  ans  tomba  mala-  tems  qu'ils  fe  flatoient  le  plus  d'en  L'an 

de  à  Benrvent.  Son  père  fe  voyant  pouvoir  venir  à  bout,  Etienne  dif-  1076". 


obligé  de  l'y  lailTr,  pria  l'archevê-  parut  *,  &  fe  laiflanr  aller  où  l'ef  iî'jSjf 

que  Milon  d'en  prendre  foin ,  &  de  prit  de  Dieu  le  poulTbir ,  il  s'arrêta  tenu  à  au- 

_______ ________  fur  la  montagne  de  Muret  au  dio-  JjjJ,  °,"UJJ^ 

ccfc  de  Limoges ,  &  s'y  fit  une  pe-  conjura  de 

*  Non  pas  pour  aller  en  peletinape  à  S   Ni.'o-  tite  loge  avec  des  branches    Clître-  *■  Gauther- 

la»  ,  comme  le  veut  l'aucur  de  fa  vie  i  !ei  reliques  i  n-i     °    i         i        •  «•        j            t  feyex  l** 

àt  ce  Sùat  a'éuai  venue»  a  Mu  qu'en  .ot7.  laUCCS  ,  dans  le  milieu  des  rochers  rf.4W/. 
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qui  étoient  entourés  d'un  grand  bois.  A  nud  une  hairc  de  mailles  de  fer^ 

La  il  le  voua  â  Jcfus-  Cnrift  d'une  n'ayant  pardcfîus  qu'un  feul  habit 

manière  toute  particulière  ,  en  lut  de  très-vile  étoffe ,  qui  étoit  toujours 

contactant  la  pureté  de  fon  corps  Se  le  même  en  hiver  Se  en  été.  Il  ne 

de  fon  ame  ,  qu'il  lui  avoir  gardée  ■  fc  couchoit  que  lorfcm'il  fc  fentoit 

inviolablement  jufqu'i  l'âge  de  tren-  accablé  des  fatigues  de  fon  travail  : 

te  ans  qu'il  avoir  alors  :  &  il  fc  fer-  Se  le  lir  dont  il  fe  fervoit ,  n'étoit 

vit  de  l'anneau  ,  la  feule  chofe  qui  que  de  quelques  ais  enfoncés  dans 

lui  fut  reftée  de  tout  le  bien  de  fon  la  terre ,  qui  reméfentoient  le  fond 

perc  ,  pour  fcellcr  certe  confecrarion  d'un  fepulcrc.  Il  y  demeuroit  cou- 

qu'il  accompagna  de  (ermens  &:  de  ché  fans  avoir  fous  lui  ni  fur  lui  au- 

formules  extraordinaires  ,  voulant  tre  chofe ,  que  ce  cilicc  de  mailles 

laitier  cette  marque  à  rengagement  de  fer  ,  qui  ne  le  quittoit  pas  avec 

par  lequel  il  renonçoit  à  toute  pro-  l'habit  dont  il  avoit  foin  de  le  cou- 

ptieté  pour  fc  donner  tout  entier  à  vrir.  Il  étoit  ordinairement  profter- 

D;eu.  Il  s'acquitta  de  ce  vœu  avec  né  contre  terre  ,  adorant  la  majefte 

tant  de  fidélité,  qu'il  s'eft  peut  être  de  Dieu  pendant  tout  le  tems  qu'il 

trouvé  peu  de  Saints  qui  ayent  plus  ne  travailloit  pas  des  mains,  Se  quoi- 

hcureulement  poiré  la  vertu  de  la  que  fon  corps  fût  perpétuellement 

vitginité  à  fa  perfection  fur  la  terre,  tourmenté  ,  Dieu  lui  faifoit  inté- 

II  pafTa  cinquante  années  dans  une  rieurement  fentir  dans  fa  contem- 

pénirence  d  une  aufterité  toujours  plation  Se  fa  prière  une  douceur  fi 

égale ,  quoiqu'en  apparence  au-def-  grande ,  qu'il  ctoit  fouvent  deux  ou 

fus  des  forces  naturelles  de  l'hom-  rrois  jours  de  fuite  fans  fonger  à 

me ,  dans  des  prières  conrinuelles  ,  manger. 

dans  la  contemplation  tranquille  de  Ces  innocentes  cruautés  que  pro- 

fon  Dieu  }  Se  dans  la  profonde  rc-  duifoient  en  lui  le  fouvenir  des  louf- 

traitc  que  lui  procuroit  l'accès  dirfi-  franecs  de  Jefus-Chrift,  &  le  defîr 

cile  d'une  montagne  ,  où  l'on  ne  de  fc  crucifier  avec  ce  divin  Sau- 

voyoit  que  des  betes  farouches  en  veur,  n'étoient  pas  l'effet  d'un  na- 

hiver.  Il  avoir  cru  devoir  fe  repofer  turcl  qui  auroit  été  dur  ou  fevere 

fur  la  providence  divine  pour  le  foin  de  lui-même.  C'eft  ce  qu'il  fit  allez 

de  fa  nourriture  ,  refolu  même  de  connoître  dans  les  manières  mode- 

fubfifter  des  herbes  Se  des  racines  rées  qu'il  tint  depuis  envers  les  au- 

que  fon  defert  pourroit  lui  produire,  très ,  lorfqu'il  vit  que  la  Providence 

Mais  quelques  bergers  l'ayant  decou-  l'engagcoit  à  le  communiquer  aux 

▼ert  au  bout  de  quelque  tems ,  s'ac-  perionncs  qui  fouhaitoient  entrer 

coùrumerent  a  lui  porrer  du  pain,  dans  les  voies  du  ciel  fous  fa  condui- 

jufqu'à  ce  que  dans  la  fuite  d'autres  te.  Quoiqu'il  n'eût  penfé  qu'à  foi  en 

perfonnes  attirées  par  la  réputation  fe  retirant  du  commerce  des  hommes, 

de  fa  vertu  lui  rendirent  la  même  &:  que  s'étant  élevé  au-deflus  des 

alfiftance.  Il  ufa  d'un  peu  de  vin  fens  ,  &  comme  hors  de  fon  corps 

depuis  l'âge  de  foixante  ans  ,  pour  même ,  il  né  parût  plus  attaché  à  la 

foulager  fon  cftomac  ,  que  la  dure-  terre ,  il  ne  laifla  pas  de  fc  rendre 

té  de  fon  régime  avoit  ruiné.  Non  accc(îible  &  affable  à  ceux  qui  ofe- 

content  de  châtier  fon  corps  par  une  rent  l'approcher  ,  &  de  les  traiter 

abftinencc  crès-rigoureufe ,  il  porcoit  avec  beaucoup  dé  douceur  &  de  ten- 
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drcflc.  Il  adouciflbit  toujours  en  leur  achevoit  par  le  fecours  de  Tes  prières 

faveur  Tes  exemples  par  fes  inftruc-  auprès  de  Dieu,  l'ouvrage  que  les  avis 

tions  ,  &  fans  les  obliger  à  pafler  &  les  inllru&ions  avoient  commencé 

par  un  chemin  qu'il  ne  frayoit  que  ou  préparé  en  eux.  D'autres  que  fes 

pour  lui  ,  il  prenoit  garde  fur  toutes  difciples  éprouvèrent  encore  combien 

chofes  de  ne  leur  point  impofer  un  la  vertu  de  fes  prières  étoit  efficace: 

joug  trop  pefant  qu'ils  ne  puflent  Se  Dieu  fit  connoître  par  l'exemple 

point  porter.  Lorfque  le  nombre  de  de  quelques  converfions  éclatantes 

les  difciples  fe  trouva  allez  grand  de  pécheurs  fignalés  dans  le  mon- 

pour  former  une  communauté,  il  le  de  ,  qu'il  y  avoir  attache  le  falut  des 

conduilit  à  leur  égard ,  non  comme  cœurs  les  plus  rebelles  à  fa  gra- 

leur  chef ,  mais  comme  le  dernier  ce. 

de  tous ,  pratiquant  rigoureufement       II  travaiiloit  fans  ceAe  à  détacher  1 

à  la  lettre  ce  que  l'écriture  fainte  n'a  fes  difciples  de  toutes  les  chofes  de 

cntenduquedeladifpofuionducœur,  la  terre,  pour  les  mertre  en  état  de 

pour  ceux  qui  font  élevés  au-deffus  jouir  de  leur  fouverain  bien.  De 

des  autres.  Ainfi  lorfque  fes  difei-  forte  qu'après  les  avoir  portés  à  fe 

pics  étoient  alfis  pour  manger ,  il  fe  dépouiller  de  leurs  biens ,  il  vouloir 

mettoit  à  terre  au  lieu  de  s'alleoir  qu'ils  fe  dépouillalTent  encore  de 

avec  eux,  &  leur  faifoit  une  lecture  tout  delir  ,  6c  qu'ils  ai  m  aliène  la 

fpirituelle  durant  le  repas.  Par  tout  pauvreté  où  ils  s 'étoient  réduits  corn- 

ailleurs  où  il  falloit  au  moins  garder  me  lui.  Ce  détachement  n  empechoit 

quelque  forte  d'égalité ,  il  ne  prenoit  pas  qu'il  ne  reçût  des  aumônes  de 

que  la  dernière  place,  &  ne  fouffroit  routes  (ortes  de  perfonnes  riches  ou 

jamais  qu'aucun  d'eux  fe  levât  en  fa  pauvres.  Mais  il  îYifoit  principale- 

préfence  pour  lui  faire  honneur.  Cet-  ment  valoir  le  mérite  dç  celles  de 

te  humilité  mervcilleufc  ne  parohîoit  ces  derniers  ,  qui  faifoient  un  fi 

pas  moins  à  l'égard  de  ceux  de  de-  faint  ufage  d'un  bien  qui  leur  étoit 

hors  §  &  (i  elle  lui  faifoit  rendre  néceflaire  ,  &  qui  ménageoient  il 

aux  puiiîans  de  la  terre  qui  le  viiî-  bien  leur  pauvreté  ,  pour  foulager 

toient  ,  les  civilités  &  les  autres  celle  des  autres.  C  croit ,  fans  y  pen- 

bienféances  dues  à  leur  rang  ,  elle  fer,  fon  éloge  qu'il  faifoit  en  louant 

le  portoit  à  embrader  tendrement  les  ces  pauvres  charitables  dont  il  recc- 

pauvres,  &  à  les  fervir  dans  tous  voit  les  aumônes.  Car  il  diftribuoit 

leurs  befoins,  avec  un  zelc  qui  fai-  libéralement  à  d'autres  pauvres  ce 

foit  connoître  qu'il  n'avoir  pas  moins  qu'on  lui  donnait  comme  à  un  pau- 

de  charité ,  que  d'humilité.  Ce  fut  vrc  ,  obfcrvant  feulement  de  ne 

pour  recompenfer  ces  deux  grandes  point  diftribuer  aux  étrangers  ,  ce 

vernis  ?  &  pour  les  fourenir  encore  qu'il  recevoir  des  perfonnes  de  la 

plus  puillamment  ,  que  Dieu  verfa  paroiiTe  où  il  demeuroir.  Il  difoit  à 

dans  fon  ame  une  lumière  toute  di-  fes  frères  que  puifqu'ils  étoient  ve- 

vine  ,  qui  fetv it  à  lui  faire  decou-  nus  s  établir  dans  la  demeure  des 

vrir  les  penfées  &  les  tentations  fe-  pauvres  de  cette  paroi/Te  ,  il  étoit 

crêtes  de  fes  difciples.  Par  ce  moyen  jufte  de  leur  rendre  les  aumônes 

il  leur  faifoit  connoître  ce  qui  fe  qu*ils  ne  recevoient  que  pour  leur 

palïoir  en  eux,  leurfournuToit  les  vé-  loulagcment ,  &  qui  leur  apparte- 

riiables  remèdes  à  leurs  foibleflcs ,  &  noient. 
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IV.         Pendant  que  faint  Etienne  s'occu-  >»  frères  qui  fervent  Dieu  fi  purement 

r>oit  de  ces  faims  exercices  dans  Pob-  »»  dans  laCalabre ,  nous  attendons  la 

feurité  de  fon  defert ,  &  qu'il  tra-  »  miféricorde  dô  J.  C.  au  jour  de  fon 

vailloit  à  demeurer  caché  aux  hom-  »  dernier  jugement.  Vous  voyez  aufli 

mes,  fa  réputation  ne  lailïoit  pas  »  que  nous  n'avons  ni  l'habit  desCha- 

de  le  faire  connoître  fort  loin,  &  »>  noines  ni  celui  des  Moines  ;  Se  nous 

elle  lui  attira  la  vifite  de  deux  des  »  fommes  encore  plus  éloignés  d'en 

•Grégoire,  premiers  cardinaux  *  de  la  cour  de  »  prendre  les  noms,  pour  lcfquels 

rouiU  fa  nom  ^omc  »  cnv<>yés  en  France  en  qua-  »  nous  n'avons  que  du  refpeâ:.  Nous 


d'innocent    Hcé  de  légats.  Us  lui  demandèrent  »  n'avons  pas  la  témérité  de  nous 

di  Léon'»"'  ^ans  ^cntrc"cn  qu'ils  eurent  avec  »  attribuer  la  puifiance  des  Chanoi- 

tipape ,  foui 

lui ,  quel  étoit  le  genre  de  vie  qu'il  »  nés  ,  qui  par  leur  inftirution  ont 

fcjj*™  *A*  menoic  dans  ce  defert  -,  fi  c'étoit  ce-  »»  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier ,  à 

lui  d'un  chanoine  ,  d'un  moine ,  ou  »  l'exemple  des  apôtres  ;  ni  la  fain- 

d'un  hermite  ?  Voyant  que  fa  mo-  »  teté  des  Moines ,  dont  la  profef- 

deftie  l'empêchoit  de  s'attribuer  au-  »»  fion  fait  voir  l'excellence  de  leur 

cune  de  ces  qualités ,  Se  fur  ce  qu'il  »  état. 

leur  déclara  qu'il  n'étoit  rien  de  Huir  jours  après  le  départ  des  deux 
tout  cela  ,  ils  le  préfixèrent  de  leur  cardinaux ,  faint  Etienne  eut  un  pré- 
dire ce  qu'il  étoit  donc  ,  puifqu'il  fenciment  que  fa  fin  approchoit  , 
n'étoit  ni  hermite  ,  ni  moine  ,  ni  avant  que  d'avoir  aucune  atteinte 
chanoine.  La  ptopofition  étoit  alTex  de  maladie  :  Se  redoublant  fon  at- 
femblable  à  celle  que  les  députés  deur  par  fa  prière  Se  fa  confiance  en 
des  Juifs  avoient  faite  autrefois  A  la  bonté  divine  ,  il  travailla  forte- 
faint  Jean  -  3aptifte  dans  le  defert ,  ment  à  guérir  fes  difciples  de  l'in- 
Se  la  réponfç  qur  l'humble  Etienne  quiétude  qu'ils  avoient  fur  la  ma- 
rie aux  deux  cardinaux  légars  ,  eue  nierc  donr  ils  pourroient  fubfiftcr 
aulli  quelque  rapport  avec  celle  que  uprès  fa  mort,  n'ayant  aucuns  biens, 
les  Prêtres  &  Lévites  députés  de  Je-  Lorfqu'il  les  eut  fortifiés  dans  l'a- 
rufalcm  reçurent  du  faint  Précurfeur  mour  de  la  pauvreté ,  Se  dans  la  ré- 
de  Jefus  - Chrift.  «  Un  mouvement  folution  d'y  mourir  comme  lui  pen- 
»>  de  la  grâce  de  Jefus-Chrilt ,  leur  dant  quatre  jours  de  fuite  ,  il  fentit 
»  dit- il,  nous  a  fait  chercher  dans  quelque  douleur  au  cinquième,  & 
»»  ces  deferts  un  azile  contre  les  pié-  il  fc  fit  mener  dans  la  chapelle  ,  où 
»  ges  &  les  périls  de  ce  monde  j  &  après  avoir  entendu  la  méfie ,  reçu 
»  la  profeflion  de  pauvreté  Se  d'à-  rexrrêmconc":ion  ,  &  enfuite  le  faint 
>»  bâillement  que  nous  avons  em-  viatique ,  il  rendu  fon  ame  a  Dieu 
„bralïée,  nous  a  été  impolee  par  le  le  vin.  de  février  l'an  1114.  qui 
h  pontife  Romain  tn  pénitence  de  étoit  biflcxtile  ,  s'il  elt  vrai  que  ce 
•>  nos  péchés  ,  félon  la  prière  que  jour  fut  un  vendredi  ,  comme  le 
m  nous  lui  en  avons  fane.  Notre  marquent  généralement  les  premic- 
»»  foibleflc  ne  nous  permet  pas  d'at-  rcs  hiftoires  de  fa  vie  Se  l'ancienne 
».  teindre  à  la  perfection  de  ces  faints  épitaphe  du  tombeau  qu'on  lui  dref- 
»»  Hermites ,  qui  pafloicnr  autrefois  fa  à  Muret.  Ainfï  l'on  doit  prendre 
>»  les  femaines  entières  dans  la  con-  pour  un  nombre  rond  les  quatre-  C*Û. 
»»  templation  fans  manger  :  mais  en  vingts  ans  de  vie  que  lui  donnent 
»»  tâchant  de  fuivre  l'exemple  de  nos  la  plupart  des  auteurs  au  lieu  de  7  8. 
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à  moins  qu'il  ne  fallût  avancer  le  de  faire  des  miracles.  On  prérend 

tems  de  fa  naiflance  à  l'an  1044.  que  leur  prieur  *  fe  mit  en  prières  pour 

Les  difciples  du  Saint  tâchèrent  le  conjurer  d'en  arrêter  le  cours,  &c 

de  celer  fa  mort,  &  ils  l'enterrèrent  quîU  en  fut  exaucé.  Voyant  néan- 

fecrétement ,  de  peur  que  les  peu-  moins  que  les  peuples  ne  laùToient 

ruflent  à  fon  tombeau  ,  pas  de  revenir  à  fon  tombeau ,  fous 


pies  n'accouti 
&  ne  troublalTent  leur  repos.  Mais 
Dieu  la  découvrit  fans  leur  rainifte- 
re  d'une  manière  miraculeufc.  La 
foule  du  monde  qui  s'y  rendoit  de 
tous  côtés  ,  mais  plus  encore  la  ja- 
loufie  des  moines  d'Ambazac  ,  qui 
demeuroient  à  une  demi-lieue  de-là 


prétexte  d'honorer  fa  mémoire  fans 
intérêt,  ils  ôterent  fon  corps  de  leur 
chapelle ,  &c  l'allerent  enterrer  en  un 
coin  de  leur  cloître  ,  où  ils  tinrent 
ce  tréfor  caché  * ,  jufqu  a  ce  que  de 
nouveaux  miracles  obligeaflènt  le 
prieur  Etienne  de  Lifiac  ,  qui  étoit 


•  ixm  la 

Marche  Li. 


quoiqu'il  n'y  eût  jamais  demeuré. 
De  forte  que  l'on  dit  maintenant 
plus  communément  Saint  Etienne  de 
Grandmont  que  faint  Etienne  de  Mu- 
rer, ou  faint  Etienne  de  Thicrs. 


La  vertu  des  miracles  qui  fe  fai-  prouvée  par  plufieurs  papes  ,  qui  %c 
foient  à  Muret .  fuivit  le  corps  du    contentèrent  d'y  changer  divers  ar- 


Saint  à  Grandmont.  Ses  difciples 
plus  fpirituels  que  les  peuples  qui 
accouraient  à  fon  tombeau  ,  &  plus 
attachés  à  fon  efprit  qu'à  fon  corps , 
craignirent  que  ce  repos  &  ce  re- 


cueillement qu'il  leur  avoit  tant  re-  choient  feulement  à  fe  rendre  patti- 
commandé ,  ne  fût  troublé  par  cette  cipans  de  la  gloire  de  leur  fonda- 
afHucnce  de  monde ,  s'il  continuât   ceux  pax  leur  humilité  dans  le  hlcn- 


d'Ititnnc  IV. 
ptieut. 


dans  un  prieuré  dépendant  de  L'ab-  le  quatrième  d'après  le  Saint ,  Se  qui 

baye  de  faint  Augultin  de  Limoges,  étoit  celui  même  qui  l'avoit  retiré, 

de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  Se  qui  de  le  remettre  honorablement  dans 

pretendoient  que  Muret  leur  appar-  l'églifc  qu'il  fit  bâtir ,  &  de  changée 

tenoit ,  obligea  les  difciples  de  laint  Ion  cercueil  de  bois  en  une  châiîè. 

Etienne ,  pour  éviter  toute  contefta-  Ce  fut  ce  même  prieur  qui  reduilit 

tion  cl  abandonner  la  montagne  :  ôc  par  écrit  la  règle  de  l'ordre  ,  fur  ce 

ils  fe  retirèrent  avec  le  corps  du  qu'on  avoit  entendu  dire  &  vu  fai- 

Saint  en  un  autre  lieu  nommé  Grand-  re  au  faint  fondateur.  Jufques-li  on 

mont  *  ,  qui  n'en  étoit  pas  beaucoup  n'avoit  prcfquc  connu  que  par  con- 

éloigné.   Cette  tranflation  de  fon  je&urc  les  aufterites  extraordinaires 

corps  aufli-bien  que  la  tranfmigra-  de  la  pénitence  &  de  la  pauvreté  de 

tion  de  fa  religieufe  famille,  fe  fit  ces  faims  folitaires  &c  de  leur  chef, 

le  xxv.  de  juin ,  quatre  mois  6c  demi  Mais  lorfqu'on  vit  cette  règle  écrite, 

après  fa  mort  :  Se  ce  jour  fut  érigé  on  celïa  de  s  etonei  pourquoi  le  nom- 

cn  fête  l'an  1        dans  une  congré-  bre  de  ces  religieux  penitens  étoit  fi 

gation  générale  de  l'ordre ,  qui  prit  petit ,  &  pourquoi  il  ctoit  plus  aifé  de 

le  furnom  de  Grandmont,  &  qui  le  louer  2c  d'admirer  leur  modèle  que 

donna  même  à  fon  faint  fondateur,  de  le  fuivre.  Elle  étoit  fort  différen- 


te de  celle  de  faint  Benoît  ,  &  de 
tous  les  autres  ordres  réguliers  :  & 
on  ne  l'appclloit  dans  les  commen- 
cemens  que  U  vie  du  S.  Etienne  de 
Grandmont.  Elle  fut  néanmoins  ap- 


ticlcs  de  tems  en  tems. 

On  travailla  peu  de  tems  après  à 
la  canonifation  de  faint  Etienne  , 
moins  par  les  follicitations  des  fo- 
litaires de  Grandmont  ,  qui  cher- 


VII. 
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ce  &  l'obfcurité  ,  que  par  les  foins  avoir  été  rranfporté  l'an  969.  d'Ita- 

des  prélats  de  France,  &  les  milan-  lie  en  Lorraine,  dans  l'églife  de  S. 

ces  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre  ,  Vincent  de  Metz  \  ou  félon  d'autres 

&  de  quelques  leigneurs  François,  auteurs  ,  dans  la  ville  de  Minden 

Ce  furent  les  papes  Urbain,  III.  àC  en  Ba(Tc-Saxc,  par  les  foins  de  Hay- 

Clément  JII.  qui  en  inftruifirent  lo  mon,  vingt-fixiéme  évêque  du  lieu, 

procès.  Ce  derniec  publia  la  bulle  Quoiqu'il  en  foit,  les  chanoines  de 

de  canonifation  le  xui.  de  mars  de  Thiers  obtinrent  un  bras  de  faint 

l'an  1189.  &  la  cérémonie  s'en  fit  à  Etienne  de  Grandmont  pour  celui 

Grandmont  le  xxx.  d'août  fuivant,  de  fàint  Félicien,  &  célébrèrent  dc- 

par  le  cardinal  de  faint  Marc  légat  puis  la  fête  avec  beaucoup  de  fo- 

du  pape ,  accompagné  de  vingt-huit  Icmnité.  On  ne  voit  point  que  les 

prélats  du  royaume,  du  tems  de  Ge-  religieux  de  Grandmont  ayent  fait 

raid  Ithier  ,  feptiéme  prieur  général  d'autre  diftraélion  des  reliques  de 

de  la  congrégation  ,  qui  recueillit  leur  fondateur ,  lice  n'eft  une  denc 

divers  mémoires  dont  il  compofa  la  au'ils  accordèrent  aux  importunites 

vie  du  Saint.  Dieu  fit  connoître  par  du  curé  d'Ognac  au  diocéfe  de  Li- 

dc  nouveaux  miracles  qu'il  approu-  moges ,  pour  en  enrichir  lcglife  de 

voit  tous  ces  honneurs  que  l'on  ren-  fa  paroifle.  Mais  on  met  au  nombre 

doit  à  la  mémoire  de  Ion  ferviteur.  des  reliques  du  Saint  ,  la  tunique 

Ils  furent  diftiibués  en  trois  jours  de  dont  il  étoit  revêtu  à  l'autel  où  il 

l'année  ,  au  viii.  de  février,  qui  fervoit  comme  diacre,  n'ayant  ja- 

eft  celui  de  fa  mort  &  fa  principale  mais  voulu  palTcr  au  lacerdoce  :  Se 

fête  i  au  xxv.  de  juin  celui  de  fa  l'on  garde  au  monaftere  de  Font- 

tranflation  ;  &  au  xxx.  d'août  celui  creufe  en  Poitou  une  partie  de  la 

de  fa  canonifation.  Plufieurs  marty.  table  qu'il  avoit  dans  la  cellule  de 

rologes  &  calendriers  en  font  men-  Muret.   L'on  ne  manque  point  de 

•xtn.pour  tion  aulïï  le  xi  1 1 .  de  février  *,  que  lui  attribuer  divers  miracles  auflS- 

plufieurs  ont  pris  par  erreur  pour  le  bien  qu'à  la  tunique, 
jour  de  fa  mort. 

VIII.       Les  chanoines  de  Thiers  en  Au-  R  e  n  y  o  i  s. 

vergne  ayant  appris  la  canonifation 

d'un  Saint  qui  avoit  été  autrefois  le      *  Sainte  Marine  vierge.  Voyez 

citoyen  de  leur  ville,  &  dont  la  fa-  au  xvii.de  juillet, 
mille  ytenoit  les  premiers  rangs,  vou-       *  Saint  Juvence  ou  faint  Even- 

lurcnt  l'avoir  aufli  pour  le  protec-  ci ,  évêque  de  Pavic.  Voyez  au  xti, 

teur  &  le 'patron  de  leur  églife.  Ils  de  feptembre. 
envoyèrent  de  riches  préfens  au  tom- 
beau de  faint  Etienne  à  Grandmont. 
Ils  prièrent  en  même-tems  les  reli- 
gieux de  vouloir  leur  donner  quel- 
fctL  1. 1.    ques  reliques  du  Saint ,  &  d'agréer 

ï™' cn  compenfation  un  bras  de  faint  * 

il»,  il?.  '  Félicien  éveque  de  Foligni  &  mar- 
tyr ,  qu'on  croit  avoir  foufFcrt  du 
tems  de  l'empereur  Déce  ;  &  dont 
le  corps ,  félon  l'hiftoiien  Sigebcrt , 

IX.  JOUR 
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IX.  JOUR  DE  FEVRIER. 

ni.  ficelé.  SAINTE  A  P  OLLO  NIE, 
vulgairement  APOL- 
LINE ,  F.  3/.  d'Alexandrie: 
ejr  quelques  autres  Martyrs  du 
même  tems. 


I. 

f.ifc  foui 
l'empereur 
Philippcs. 
£«/ri.r.  /.  <• 

//fin  *<an. 

- 

L'an 
248. 


$.  1.  Histoire  de  sa  vie. 

L'Affection  que  l'empereur  Phi- 
lippes  avoit  pour  les  Chrétiens 
donc  il  étoit  foupçonne  de  liiivre  la 
religion ,  ne  fur  point  allez  puiifante 
pour  les  garantir  des  in  fuites  &  des 
pedécutions  particulictes  ,  que  les 
Gentils  leur  faifoient  foufrnr  fous 
fon  fegne  dans  les  diverfes  provinces 
de  l'empire.  L'cglifc  d'Alexandrie 
jouilToit  néanmoins  depuis  plufieurs 
années  d'un  calme  allez  grand,  lorf- 
que  fur  la  fin  de  l'an  24S.  un  mal- 
heureux devin  qui  faifoit  profclîîon 
de  magie  &  de  poefie,  &  qui  étoit  par- 
ticulièrement attaché  à  toutes  les  fu- 
perftitions  du  paganifmc  ,  trouva 
moyen  d'armer  les  idolâtres  contre 
les  Chrétiens ,  Se  foulera  les  peuples 
de  cette  grande  ville  accoutumés  aux 
féditions,  fous  prétexte  de  vouloir 
venger   l'honneur  des  dieux.  Les 
payens  qui  voyoienc  avec  chagrin 
la  religion  chrétienne  devenir  florif- 
fante  dans  cette  féconde  place  de 
l'empire ,  Se  qui  ne  cherchoient  qu'un 
chef  pour  attaquer  les  Chrétiens  , 
entrèrent  avec  aidcur  dans  les  vues 
du  devin ,  &  furent  ravis  d:  l'oc- 
cafion  qu'on  leur  prefentoit  de  pou- 
voir fitisfaire  tout  à  la  fois  leur  in- 
clination ,  &  la  pieté  qu'ils  croyoient 
ftvoir  pour  leurs  dieux.  De  forte  que 
Tom*  II.  Partit  IL 


II. 

Martyre  de 
faim  Mené 
«C  Je  fainte 


L'an 
249. 
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foulant  aux  pieds  le  reperd  dû  aux 
loix  de  l'équité  &  de  la  raifon  ,  & 
a  la  majefté  du  prince  qui  regnoit 
pour  lors  ,  ils  s'abandonnèrent  aveu- 
glément aux  impreiîîons  de  cet  im- 
pofleur,  Se  fe  jette;  ent  avec  fureur 
contre  tous  ceux  qui  faifoient  pro- 
feflion  de  fuivre  la  foi  de  Jefus- 
Chrift. 

Us  fe  faifirent  premièrement  d'un 
bon  vieillard  nommé  Mètre ,  qu'ils 
voulurent  obliger  à  proférer  des 
blafphêmes  contre  la  fainretc  de  Qilime- 
notre  religion.  Irrites  du  généreux 
refus  qu'il  en  fît ,  ils  lui  meurtrirent 
tout  le  corps  à  coups  de  bâtons ,  lui 
percèrent  le  vilage  Se  les  yeux  avec 
des  rofeaux  pointus  :  Se  l'ayant  con- 
duit hors  de  la  ville ,  ils  l'aflbm- 
merent  à  coups  de  pierre.  Ils  prirent 
enfuite  une  fainte  femme  nommée 
Quinte  t  as.  la  traînèrent  au  temple 
de  leur  idole  pour  l'obliger  à  l'adorer. 
Mais  elle  n'eut  que  de  l'horreur  pour 
l'impiété  qu'on  vouloit  lui  faire 
commettre  ,  Se  elle  ne  put  s'em- 
pecher  de  donner  dans  fes  difeours 
&  dans  fes  geftes  des  marques  de 
l'averfion  qu'elle  avoit  pour  l'idole. 
On  la  lia  aulli-tôt  par  les  pieds ,  Se 
on  la  traîna  par  la  ville  fur  des  cail- 
loux pointus.  Elle  eut  le  corps  tout 
brifé  des  pierres  contre  lelquellcs 
on  la  heurta,  Se  tout  enflé  en  même 
tems  des  coups  de  fouet  qu'on  lui 
donnoit  en  la  traînant.  Elle  ht  paraî- 
tre malgré  la  foiblelïè  de  fon  fexe  une 
confiance  iurprenante  pendant  la  du- 
rée d'un  li  long  Se  d'un  fi  cruel  tour- 
ment ;  mais  la  fureur  de  ces  cfprits 
forcenés  étoit  incapable  d'adoucif- 
fement  &  de  compallion.  Lorfqu'ils 
curent  ainfi  traité  cette  fainte  Se 
genereufe  femme  jufqu'au  lieu  du 
f auxbourg  où  ils  avoient  fait  mourir 
le  vieillard  faint  Mètre ,  ils  achever 
rem  fon  fupplice  &  la  lapidèrent. 
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III.  *-*cs  Prem*crs  maflacres  demeurant  tombée  entre  les  mains  des  perfécu- 
séJition     impunis  8c  même  autorités  en  quel-  teurs  dans  le  tems  de  cette  même 

"hré^eni"  ^uc  ^ortC  Par  ^C  maS'^rat  Pavcn  »  fédition  qu'on  avoit  élevée  contre 
Alcxandi'ie.  ne  fcrvircnt  qu'à  exciter  encore  da-  les  Chrétiens ,  ils  lui  caftèrent  d'a- 
vantage la  palîîon  de  ces  furieux  ,  bord  toutes  les  dents  par  les  coups 
Se  à  augmenter  l'embrafement  qui  horribles  qu'ils  lui  donnèrent  fur  les 
menaçoit  toute  l'églife  d'Alexandrie,  joues.  Ils  rirent  enfuite  allumer  un 
On  ne  s'arrêra  plus  à  attaquer  les  grand  feu  hors  de  la  ville  ,  &  la  mc- 
fîdélesun  à  un  ni  fecrétement  :  mais  naccrent  de  la  brûler  toute  vive  ,  il 
on  vit  par  une  confpiration  prefque  elle  ne  proferoit  avec  eux  des  blaf- 
géncrale  de  toute  la  ville  les  maifons  phêmes  contre  Jcfus-Chnlt.  La  Sain- 
des  Chrériens  afîiegécs  tout  à  la  fois  te  toute  pollcdéc  de  l'amour  du  Dieu 
&  enfoncées  prefque  en  même  tems.  pour  lequel  elle  devoir  mourir ,  fe 
On  trarutfbit  fcsvoifins  Se  fes  parens,  fentit  infpiréc  alors  ,  pour  montrer 
contre  les  loix  de  la  focietc  &  du  à  ces  impics  par  une  avance  géne- 
fang.  Les  biens  furent  tous  pillés,  reufe  qu'elle  vouloir  faire  vers  la 
les  meubles  les  plus  précieux  cm-  mort,  que  c'étoit très-volontairement 
portés ,  le  refte  jette  dans  le  milieu  qu  elle  mouroit  pour  Jcfus  -  Chrifr. 
des  rues  &  confume  par  le  feu  -,  de  Elle  demanda  qu'on  lui  accordât 
force  qu'Alexandrie  avoit  dans  ces  quelque  relâche,  comme  fi  elle  avoit 
triftes  journées  la  face  d'une  ville  appréhendé  leurs  menaces.  Les  per-  ■  ■ 
prife  d'aflaut ,  brûlée  &  faccagée  par  fécutcurs  la  relâchèrent  fur  ces  ap-  L  an 
des  barbares.  Plufieurs  des  fidèles  parences  ,  &  dès  au'ellc  fe  vit  libre  ,  *49» 
s'eftimant  heureux  d'en  erre  quittes  elle  s'élança  d'elle  -  même  dans  le 
pour  la  perte  de  leurs  biens,  évi-  feu  qui  la  confuma  aufli-tôt.  Une 
terent  la  mort  par  la  fuite.  Dicupe*-  attion  fi  extraordinaire  ,  femblablc 
mit ,  ce  femble ,  qu'il  ne  tombât  en-  à  celle  que  le  défcfpoir  produit  dans 
tre  les  mains  de  ces  cruels  ennemis  ceux  qui  manquent  de  foi ,  n'étoit 
que  ceux  qui  avoient  befoin  d'une  pas  moins  l'effet  de  fa  confiance  en 
promte  mort  ,  fe  trouvant  par  leur  Dieu  ,  que  de  fon  amour  pour  lui. 
propre  foibleflc  incapables  des  Ion-  Elle  étonna  fans  doute  les  fidèles 
gues  épreuves,  ou  ceux  que  rien  ne-  auffi-  bien  que  les  payens,  &  elle 
toit  capable  d'effrayer  ,  ni  de  fepa-  fait  encore  aujourd'hui  le  fujet  de 
rer  de  la  charité  de  Jefus-Chrift.  notre  étonnement.  Mais  nous  devons 

IV.  L'Eglifc  ainii  perfécutée ,  eut  la  nous  contenter  d'admirer  ce  qu'il 
Mon  de    jojç  de  voir  aa  rang  <jc  ceux-ci  l'il-  nous  feroit  dangereux  de  vouloir 

h,*.  lultre  vierge  lamte  Apollonie  ,  imiter,  perfuades  que  Dieu  qui  elt 

que  le  vulgaire  appelle  en  France  toujours  admirable  dans  fes  Saints  , 

fainte  Apolline  ,  laquelle  étant  déjà  prend  pour  attirer  quelques-uns  de 

fort  avancée  en  âge  ,  fit  connoître  fes  élûs  à  lui  des  routes  fouvent  in- 

en  fc  laifTant  conduire  par  l'Efprit  connues  ,  &  quelquefois  pleines  de 

faint  ,  qui  lui  fit  prévenir  ceux  qui  périls  pour  les  autres. 

vouloieni  lui  oter  la  vie  ,  que  Dieu       L'étonncment  &  la  confufion  que  V. 

lui  avoit  élevé  le  courage  au-defïus  caufa  aux  infidèles  une  réfolution  fi 

de  celui  des  hommes  ,  pour  la  dif-  hardie ,  ne  firent  qu'irriter  encore 

penfer  des  loix  ordinaires  qu'il  a  davantage  leur  fureur.  Ils  arrêtèrent 

preferites  au  genre  humain.  Etant,  aufli  un  autre  Chrétien  nommé  SerA- 
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f  ion  l  qu'ils  avoient  furpris  dans  là  Chrétiens  fur  la  fin  de  l'empire  de 
maifon.  Ils  le  tourmentèrent  avec  Philippes ,  &  qui  prévint  la  perfécu- 
des  cruautés  inconcevables,  efperant  tion  générale  de  Déce.  On  ne  laide 
furmonrer  fa  foi  par  la  violence  des  point  de  la  compter ,  &c  tous  les  au- 
doùleurs.  Mais  ils  éprouvèrent  en-  tres  qui  moururent  en  cette  occafion 
core  à  leur  honte  ce  que  peuveot  les  fur  la  fin  de  l'an  248.  de  au  corn- 
âmes predcltinécs ,  que  le  Pere  éter-  mencement  de  l'an  249.  parmi  les 
nel  a  données  à  Jelus-Chriil  contre  martyrs  de  la  perfécution  de  Déce , 
les  puhTances  de  la  terre  5c  de  l'en-  qui  ne  commença  qu'en  1 50.  parce 
fer.  Car  après  avoir  brifé  rous  les  qu'on  ne  veut  point  charger  de  cette 
membres  du  corps  de  Scrapion  ,  ils  tache  Pempirc  ac  Philippes ,  qui  étoit 
ne  purent  venir  a  bout  d'ébranler  le  lui-même  ou  Chrétien  ou  fauteur  des 
moins  du  monde  la  fermeté  de  fon  Chrétiens. 

cœur.  Ce  qui  les  porta  à  le  faire  On  trouve  la  tranflation  des  reli- 

précipiter  du  toit  de  la  maifon.  Cette  ques  de  fainre  Apolline  marquée  au 

perfécution  particulière  qui  fut  le  xxix.  de  janvier  dans  quelques  mar- 

prclude  de  celle  qui  devoir  s'éten-  tyrologcs ,  mais  on  n'en  connoît  pas 

dre  par  tout  l'empire  l'année  fui-  l'hiftoire.  On  ne  feait  fi  fon  corps 

vante ,  dura  encore  quelques  mois ,  fut  entièrement  reduir  en  cendres 

pendant  lefqucls  un  Chrétien  n'ofoit  dans  fon  bûcher  ,  ou  s'il  en  relia 

paroîne  ni  le  jour  ni  la  nuit,  qu'il  quelques  os  que  les  fidèles  ayent  pu 

ne  tût  auffi-tôt  traîné  au  fupplice  &c  conferver.  On  fçait  encore  moins  fi 

brûlé  tout  vif.   Mais  à  la  fin  ces  jamais  l'on  fit  palTer  outre-mer  au- 

emportés  tournèrent  leurs  armes  con-  cune  partie  de  ces  précieux  relies, 

tre  eux  -  mêmes  :  &  la  perfecurion  Cependant  l'on  trouve  en  diverfes 

qu'il  firent  aux  Chrétiens  ,  finit  par  éghlcs  de  l'Occident,  une  abondan- 

une  fédition  8c  une  guerre  intelline  ce  lurprenante  de  reliques  qui  por- 

qui  s'alluma  parmi  le  peuple  gentil.  tent  le  nom  de  fainte  Apolline.  On     b»U.  tir, 

en  voit  à  Rome  dans  plus  de  douze 

§.  1.  Histoire  de  son  culte  ,  eglifes  ,  outre  celle  qui  ell  dédiée 

&  des  trois  autres.  fous  fon  nom  au-delà  du  Tibre,  dans 

les  principales  villes  de  l'Italie ,  dans 

VI.       ▼  A  mémoire  de  faint  Mètre  ell  quelques-unes  de  France  Se  d'Efpa- 

mmtttfit*  A-/ marquée  dans  les  martyrologes  gne  ,  &  en  plulïcurs  endroits  des 

tr^'r.'       au  xxxi.  de  janvier  ;  celle  de  fainte  Pays -bas  &  de  l'Allemagne.  Mais 

••f. ioi-  Quinte  au  vm.  de  février  \  celle  de  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  en 


«04. 


faint  Serapion  au  xiv.  de  novembre,  faire  le  détail  ,  parce  qu'on  ell  allez 

Le  premier  &  le  dernier  ont  eu.  perfuadé  qu'elles  ne  peuvent  êrre  de" 

dans  Alexandrie  des  églites  confa-  la  Sainte  dont  nous  parlons  ici.  On 

crées  fous  leur  nom  ,  où  leur  culte  peut  dire  que  c'ell  indépendamment 

ctoit  célèbre  jufquM  linvafion  des  de  fes  reliques  que  ce  culte  s'cll 

Sarrazins.  Mais  on  fait  la  fête  de  étendu  par  tout  l'Occident,  où  l'on 

fainte  Apolline  le  ix.  de  février,  n'a  prclquc  point  remarque  de  lieu 

comme  de  la  plus  remarquable  d'en-  conlulérable  où  on  ne  lui  ait  rendu 

tre  les  perfonnes  qui  fouffrirent  le  quelque  honneur  particulier  ,  dans 

martyre  dans  ce  tumulte  populaire ,  la  vue  du  grand  crédit  où  on  la  croit 

qu'on  excita  à  Alexandrie  contre  les  auprès  de  Dieu  ,  &  de  la  bonté 

Vij 
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qu'elle  a  fait  paroître  en  diverfes  fc  rallentit  ,  &  que  leur  union  fc 

rencontres ,  pour  ceux  qui  ont  reela-  changea  en  une  rupture  ouverte, 

mé  fon  intercclïion.  Leur  inimitié  alla  julqu'au  point  de 

ne  pouvoir  plus  le  iupporter  l'un 

yj0jCïà£iàC ~yk  ^jkyh( ^fc^j^k  l'autre,  Se  de  fc  fuir.  Ce  refroidiflè- 

ment  mêlé  d'ani  monté  dura  un  tems 

AUTRES     SAINTS  confidcrablc  ;  mais  enîin  Nice- 

du  IX.  jour  de  Février.  &sc  rencr.a  «  [f™inc  >  &  rou,ch^ 

'  de  ce  que  dit  5.  Jean  ,  que  <jhi  hait 

———————  fort  frère  ejî  homicide ,  il  s'adiefla  aux 

amis  de  Saprice  pour  ménager  fa  re- 

m.ficcle.  I.  SAINT  NI  CEP  HO  REy  conciliation.  Il  lui  fit  dire  qu'il  re- 

Martyr  d' Antiochc  connoiiïoit  fa  faute  ,  qu  il  avoit  un 

fcnfible  regret  de  l'avoir  offenfé ,  & 

Cl  l'amour  du  prochain  qui  n'eft  qu'il  le  prioit  de  vouloir  lui  par- 

iuhTÎZ      <Juunc  cffufion  de  celui  de  Dieu,  donner  ,  &  de  lui  rendre  fon  ami- 

itm  b»u.     &  qui  nouseft  ordonné  par  un  même  tic.  Saprice  que  la  qualité  de  prêtre 

'/•m.  l'hïji.  commandement,  a  fouvent  fait  des  de  voit,  cefcmble,  approcher  encore 

dti'tvftr.p.  martyrs  dans  la  rupture  de  l'amitié  davantage  de  Jcfus-Chrift  en  cette 

4,?*           chrétienne  &  de  la  charité  frater-  occafion,  &  que  celle  de  Chrétien 

nelle,  il  a  pù  faire  aulli  quelquefois  obligeoit  au  moins  à  pardonner  à 

desapoftats.  Et  nous  allons  voir  dans  fon  frère  autant  de  fois  qu'il  en  fe- 

l'hiitoire  qu'on  a  débitée  de  faint  roil  offenfé  ,  ne  voulut  point  écou- 

Nicephorc  &  de  Saprice,  un  exem-  ter  les  prières  de  Niccphore,  &  il 

{»lc  remarquable  de  la  jullice  Se  de  rejetta  fes  foûmiflions.  Niccphore 

a  colère  de  Dieu  fur  ceux  qui  rejet-  fans  fc  rebuter  de  ce  premier  refus , 

tent  la  reconciliation  de  leurs  frères,  lui  fit  parler  de  nouveau  par  d'autres 

&  de  fa  mifericorde  fur  ceux  qui  la  amis, qui  ne  furent  pas  plus  heureux 

recherchent  de  bonne  foi.  que  les  premiers.  11  en  employa  de 

Il  y  avoit,  dit-on  ,  en  Orient ,  c'eft-  troifiémes,  mais  toujours  inutilement, 

a-dire  apparemment  en  Syrie,  Se  peut-  Il  ne  crut  pourtant  pas  devoir  encore 

être  dans  Antioche  racme  ,  appellce  en  demeurer  là.  Il  alla  lui  -  même 

la  capitale  de  l'Orient,  un  Chrétien  trouver  Saprice,  fe  jetta  à  fes  pieds , 

nommé  Nicephore  fimple  laïc ,  du  &  le  conjura  par  le  Seigneur  de  vou- 

tems  des  empereurs  Valerien  Se  Gai-  loir  lui  pardonner.  Mais  cet  homme 

licnw  qui  étoit  ami  particulier  d'un  implacable  demeura  toujours  inflé- 

pretre  du  même  lieu ,  nommé  Sa-  xible ,  Se  il  s'endurcir  le  cœur  con- 

•             price.  Ils  vivoient  cnfcmble  dans  rre  l'averti  (le  ment  que  Jefus-Chrift  Mstk.it.  t+ 

L'an  160.  une  Ci  parfaite  union  ,  cjuon  auroit  donne  à  fes  difciplcs ,  de  pardonner, 

cru  véritablement  qu'ils  croient  deux  aux  hommes  ,  s'ils  veulent  recevoir 

frères  ,  Se  on  pouvoir  les  regarder  le  pardon  de  Dieu  pour  eux,-  mc- 

comme  le  modèle  d'une  amitié  vrai-  mes. 

ment  chrétienne.  Mais  après  avoir  II  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  UJ 

entretenu  long- tems  cette  merveil-  la  persécution  de  Valerien  croit  al- 

lcufe  correfpondance  que  la  chariré  lumée  contre  l'Eglifc  ;  &:  comme  les 

formoit  en  eux  ,  il  arriva  par  je  ne  foldats  alloicnt  de  tous  côtes  cher- 

fçai  quel  malheur  que  leur  amitié  cher  les  fidèles,  Saprice  fut  pris  Se 
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amené  au  gouverneur  qui  l'inrcrro-    égard ,  ne  daigna  pas  feulement  loi 


•Cent  que- 
ftion etoie 
une  forte  île 
prelloit  où 
Yen  ferrou 
Étroitement 
le*  nudjrif. 


SI  iTddidcra 
t*rf.  m.  it* 
Ut  trdtdm. 


III. 


gea  d'abord  félon  les  formes.  A  con- 
iiderer  le  courage  &  la  fermeté  qu'il 
fît  paraître  dans  l'es  réponfes  &  fa 
rcfolution ,  on  ne  l'auroit  nullement 
diftingué  des  plus  généreux  martyrs 
de  Jcïus-Chrift  ,  que  l'amour  pour 
Dieu  Se  pour  leurs  frères  avoit  fou- 
vent  fait  mourir.  Le  juge  en  fut 
lui-même  fi  furpris  &  fi  irrité  ,  que 
iaivant  plutôt  les  mouvemens  de  fa 
colère  que  les  termes  de  ledit  de 
l'empereur,  qui  porcoit  que  les  évê- 
ques ,  les  prêtres  &  les  diacres  fe- 
raient exécutés  fans  délai  ,  il  fie 
mettre  Saprice  à  la  queftion  ,  quoi- 
qu'il lui  eût  déclare  qu'il  étoit  prê- 
tre fur  la  demande  qu'il  lui  en  avoit 
faite.  La  queftion  *  fut  tics  •  cruelle 
Se  très-longue  ,  mais  elle  ne  fervic 
qu'à  donner  plus  d'éclat  à  la  conf- 
tanec  furprenante  avec  laquelle  Sa- 
price la  (ouffrit.  Car  on  ne  put  ar- 
racher de  lui  ni  larmes  ,  ni  plainte , 
ni  autre  parole  ,  finon  que  ce  juge 
avoit  pouvoir  fur  fon  corps ,  mais 
non  pas  fur  fon  amc  ,  qui  ne  dé- 
pendoit  que  de  Jefus-Chnft  fon  Sei- 
gneur qui  l'avoir  créé.  De  forte  que 
plus  on  fe  fentoit  touché  d'admira- 
tion pour  lui ,  plus  on  avoit  lieu  de 
plaindre  fon  malheur  ,  voyant  qu'il 
fe  privoit  des  fruits  de  (es  louffran* 
ces ,  qui  fuivant  la  parole  de  faint 
Paul  dévoient  lui  être  inutiles,  puif- 
qu'il  n'avoit  point  la  charité. 

Le  gouverneur  le  trouvant  in- 
ébranlable, le  condamna  enfin  à  per- 
dre la  tête,  Se  il  fut  conduit  incon- 
tinent au  lieu  du  fupplicc.  Nicc- 
phore  ne  l'eut  pas  plutôt  appris  , 
qu'il  accourut  en  diligence ,  le  prof- 
terna  à  fes  pieds  ,  &  le  traitant  de 
Martyr  de  Jcfus-Cbrift  ,  il  le  conjura 
de  vouloir  lui  pardonner  la  faute 
qu'il  avoit  commife  contre  lui.  Sa- 
price toujours  égalcmcai  dur  à  fon 


repondre.  Niccphore  ne  défefperanc 
pas  encore  de  pouvoit  le  fiVchir  , 
courut  par  une  autre  rue  pour  le  pro- 
venir avant  qu'il  fortît  de  la  ville. 
Il  lui  ferra  les  genoux  de  nouveau  , 
lui  demanda  pardon  avec  larmes  , 
Se  employa  toutes  les  conjurations 
les  plus  tendres  &  les  plus  preflantes 
que  fon  humilité  &  fon  repentir 
purent  lui  infpircr.  Il  le  fuivit  ainli 
jufqu'au  lieu  du  fupplice  ,  de  forte 
que  les  bourreaux  qui  conduifoient 
Saprice  ,  fatigués  de  le  voir  Sz  de 
l'entendre  ,  ne  purent  s'empêcher 
de  dire  qu'ils  n'avoient  jamais  vu 
une  fi  grande  folie  :  "  Cet  homme  , 
„  lui  dirent  -  ils  ,  doit  être  exécute 
dans  un  moment ,  Se  vous  vous 
„  tuez  de  lui  demander  pardon  lori- 
„  qu'il  va  mourir.  „  Vous  ne  [cuvez. 
f*s  ,  leur'  répondit  Niccphore  ,  ce 
que  je  demande  k  ce  confejjeur  dejefus. 
Cknjl  :  mais  Dieu  le  feait.  Il  conti- 
nua toujours  de  foliieiter  fon  par- 
don avec  les  mêmes  importunités  : 
mais  enfin  il  parut  que  Dieu  avoir 
abandonné  cet  homme  inexorable  à 
1  cndurcilïcmcnt  de  fon  cœur.  Sa- 
price dans  une  fi  déplorable  difpo- 
lïtion  ,  ofa  monter  à  l'autel  où  dc- 
voit  fe  faire  Ion  facritîce ,  contre  la 
défenfe  que  Jefus-Chrift  même  a  'Hah/ku** 
faite  de  s'y  préfenter  avant  que  de 
s'être  reconcilié  avec  fon  frere  :  Se 
Dieu  fit  conno'ïtre  bientôt  qu'il  rejet- 
toit  ce  facrifice  d'un  homme  qui  avoic 
la  haine  du  prochain  dans  le  cœur,  en 
lui  rclufant  la  grâce  qui  lui  étoit  né- 
cefiaire  pour  l'accomplir.  Loriqu'il 
fut  fur  l'cchafaur ,  l'exécuteur  lui  dit 
de  fe  mettre  à  genoux  afin  qu'il  put 
lui  abattre  la  têrc.  La  vue  de  la  mort 
prefente  ,  quoique  d'une  more  tua 
comparaifon  plus  douce  que  tous  les 
tourmens.  qu'il  avoit  foufî'erts ,  l'ef- 
fraya de  telle  forte  ,  qu'il  demanda 
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grâce ,  Se  die  qu'il  étoit  prêt  d'obéir  du  juge  fur  une  demande  fi  extra- 

aux  empereurs  ,  &:  de  lacrifier  aux  ordinaire.  Un  des  licteurs  *  courut    *  ctteHea» 

dieux.  Nicephorc  entendit  ces  pa-  avertir  le  gouverneur  que  Saprice  1™,,""""!, 

rôles  ,  Se  en  eut  autant  de  dou-  promettoit  de  facrifier  aux  dieux  ,  juft»«» 

leur  qu'il  fentoit  d'amour  pour  Je-  mais  qu'il  s'étoit  trouvé  là  un  autre 

fus  -  Chrift ,  Se  de  zele  pour  le  fa-  Chrétien  qui  avoit  crié  à  haute  voix 

lut  de  Ion  ancien  ami  qu'il  voyoit  dans  le  même  tems  ,  qu'il  ne  vou- 

tomber  dans  l'apoftafie.  Il  s'avait-  loit  point  lacrifier  aux  dieux  ,  ni 

ça  au  milieu  des  boureaux ,  Se  vou-  obéir  aux  édits  des  empereurs  ,  Se 

lan:  bien  expofer  fa  vie  pour  ce-  qui  demandoit  a  mourir  pour  le 

lui  qui  s'obftinoit  à  le  haïr  d'une  Chrift.  On  ne  fçait  pas  ce  que  le 

manière  fi  irréconciliable,  il  le  con-  gouverneur  répondit  touchant  Sa- 

jura  de  ne  pas  renoncer  ainlî  Jefus-  price  -,  mais  il  ordonna  que  fi  Nice- 

Chrift,  Se  de  ne  pas  perdre  par  une  phorc  refufoit  effectivement  de  fa- 

ii  honteufe  prévarication  la  couron-  crifier  Se  d'obéir  aux  empereurs,  on 

ne  celcitc  qu'il  avoit  acquife  par  tant  lui  coupât  la  tête  ,  fans  autre  for- 

dc  travaux  Se  de  fouftrances.  Mais  malité.  La  fentence  fut  exécutée ,  & 


il  y  avoit  déjà  long-tems  que  la  haine  Nicephorc  reçut  la  couronne  dont  L'an 

du  prochain  avoit  étouffé  tous  les  fen-  Saprice  s'étoit  rendu  indigne.  160* 
timens  de  charité  qui  auroient  pù  ref-       Les  Grecs  honorent  la  mémoire 

ter  dans  ce  cœur  endurci  :  &  Dieu  de  ce  faint  martyr  avec  un  office 

voulut  épargner  à  l'Eglifc  le  fcandalc  particulier  le  ix.  de  février,  auquel 

devoir  mourir  pour  la  caufe  de  Jefus-  les  Latins  par  une  pieufe  &  jufte 

Chrift  un  prêtre  qui  avoit  renoncé  à  émulation ,  ont  commencé  a  uni  à  la 

la  charité  qu'il  devoit  à  fon  frère,  célébrer  au  moins  dans  leurs  mar- 

La  grâce  du  martyre  étoit  refervée  tyrologcs  depuis  environ  un  fiéclc. 
pour  ce  laïc  qui  avoit  aimé  non  pas 

un   frere ,  mais  un  ennemi   avec  "   

tant  d'ardeur  &  d'humilité.  Nicepho- 

revoyant  le  falut  de  Saprice  entière-  II-  SAINT   A N S  B E RT y  VI 
ment  dcfcfperé ,  s'écria  qu'il  étoit  évêque  de  Rouen.  c  c* 

Chrétien,  qu'il  confellbir  hautement 

le  nom  de  Jefus  -  Chrift ,  que  cet  ¥    E  feptiéme  liécle  vit  naître  Se  !• 

apoftat  avoit  renoncé,  Se  qu'il  de-  X~t  mourir  faint  Ansbert  évêque  iie*ev,c fccu" 

mandoit  à  perdre  la  tête  au  lieu  de  de  Rouen,  qui  vint  au  monde  dans 

lui  pour  cette  caufe.  Il  ne  pouvoit  le  village  de  Chaucy  en  Vexin,  fur 

douter  qu'il  ne  fût  contre  l'ordre  la  rivière  d'Eptc  *.  Son  pere  Siwin     M.  *.  1. 

établi  de  Dieu  Se  de  l'Eglifc,  d'al-  feigneur  du  lieu,  des  plus  qualifiés  f\  *8S- 


entre  S. 


1er  fe  préfenter  de  foi-même  au  mar-    de  fa  province  ,  s'étant  fait  un  de-  cuir  *  v«* 
e  :  mais  ce  même  efprit  qui  l'avoit 


tyre  :  mais  ce  même  efprit  qui  l'avoit  voir  particulier  de  fon  éducation,  uoa* 
mis  en  tant  de  potlurcs  humiliantes  lui  donna  d'habiles  maîtres  pour  les 
pour  r'allumer  la  charité  éteinte  dans  lettres  humaines ,  Se  pour  l'Ecriture 
fe  cœur  de  Saprice  ,  lui  fit  juger  qu'il  fainte  ;  Se  ils  l'y  rendirent  habile 
devoit  reparer  1  injure  faite  à  Jefus-  en  peu  de  tems  ,  fécondés  par  la 
Chrift.  Tous  les  afliftans  furent  fur-  docilité  de  fon  naturel  &  par  la  vi- 
pris  de  la  refolution  de  Nicephorc:  vacité  de  ion  efprit.  Anfbcit  fit  en- 
mais  on  crut  devoir  attendre  l'ordre  *corc  plus  de  progrès  dans  la  pieté 
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que  dans  les  leteres  ;  6c  dès  fa  pre-  taire  III.  Il  en  fit  la  fonction  avec 
micre  jeunette  on  lui  vit  méprifer  beaucoup  de  fidélité  Se  d'intégrité  : 
les  chofes  de  la  terre ,  qui  font  de-  mais  il  ne  put  y  attacher  fon  eccur. 
venues  l'objet  ordinaire  de  la  paf-  Ennemi  du  faite  &:  du  luxe ,  il  y 
fion  des  gens  du  liéele  ,  Se  n'avoit  parut  auill  humble  qu'un  religieux  , 
de  goût  que  pour  les  vérités  de  l'E-  Se  au  lieu  de  donner  aux  pane-rems 
vangilc.  Une  vertu  fi  avancée  n'a-  de  la  cour  ou  aux  vilites  inutiles  le 
gréoit  point  à  Siwin.  Comme  il  rems  qui  lui  reftoit  des  exercices  de 
n'avoit  d'enfant  que  lui  ,  il  étoir  fa  charge  ,  il  l'employoit  dans  la 
bien-aife  qu'il  voulût  entrer  dans  le  retraite  à  la  méditation  des  choies 
monde ,  Se  qu'il  s'attachât  à  la  for-  divines. 

tune  de  la  cour  ,  félon  que  fa  con-       Il  ne  put  long-tcms  refifter  aux  j 
dition  fembloit  l'y  engager.  Il  le    mouvemens  de  l'efprit  de  Dieu  qui  tontnh* 

produifoit  déjà  par-tout ,  Se  tâchoit    le  chaiToit  du  monde:  il  prit  lcteir.s  — "  ■ 

de  le  divertir.  Il  le  menoit  fouvent    que  l'on  fit  Ebroïn  maire  du  palais      L  nn 
à  la  chalfe  :  mais  Anlbcrt  l'y  accom-    de  Clotaire  ,  pour  quitter  fecretc-  6Co' 
pagnoit  bien  moins  par  inclination    ment  la  cour.  Il  ternit  les  fceaux  en- 
que  par  obéiflance.  Enfin  ne  fon-    tre  les  mains  de  Robert,  Se  renon- 
geant  plus  qu'a  lui  procurer  un  bon    çant  à  tout  ce  qu'il  pollèdoit,  il  fc 
établùTement  par  un  mariage  avan-    retira  fans  en  donner  avis  à  perfon- 
tageux,  il  obtint  pour  lui  la  fille  de    ne  ,  dans  l'abbaye  de  Fontcnellcssu 
Robert  chancelier  du  roi  Clotaire    pays  de  Caux  à  cinq  lieues  de  Rouen, 
III.  appellée  Angadicme  ,  qui  n'a-    fondée  depuis  dix  ou  douze  ans  jvr 
voit  pas  moins  de  venu  Se  de  pieté    faint  Wandrillc ,  dont  elle  a  toujours 
qu'Anfbert.  Les  deux  pères  ,  fans    depuis  porté  le  nom.  Le  faint  abbé 
confulter  beaucoup  la  dilpofition  de    reçut  Anibertau  nombre  de  fesd if- 
leurs  enfans  ,  les  engagèrent  à  fe    ciples,  après  avoir  éprouvé  fa  voca- 
donner  réciproquement  leur  foi  :    tion  :  Se  voyant  qu'il  goûtoir  fort  les 
mais  les  deux  parties  s'etant  corn-    divines  écritures  Se  les  autres  livres 
muniqué  l  eloignement  qu'elles  a-    de  piété  ,  il  lui  en  fit  donner  plu- 
voient  du  mariage  de  part  &  d'au-    fieurs,  afin  qu'il  pût  fe  nourrir  de 
tre  ,  Angadrcme  qui  fouhaitoit  pou-    bons  fentimens,  en  mème-rems  qu'il 
voir  confacrer  fa  virginité  à  Dieu  ,    profiteroit  des  grands  exemples dhu- 
obtint  du  ciel  une  efpecc  de  lèpre  ,    milité  ,  de  patience  Se  de  mortifi- 
qui  lui  défigurant  le  vifage ,  la  dé-    cation  que  lui  donneroient  les  faims 
livra  de  fon  engagement.  Ce  fut  un    religieux  dont  cette  communauté  fe 
commencement  de  libercé  pour  Anf-    trouvoit  déjà  remplie.  Ansbeit  en 
bert  :  mais  il  fallut  malgré  qu'il  en    devint  bientôt  lui-même  le  modèle, 
eut  qu'il  fuivît  fon  pere  à  la  cour    Se  faint  Vandrille  ne  connut  point  de 
de  Clotaire  ,  jeune  prince  qui  rc-    remède  plus  efficace  que  fon  exem- 
gnoit  depuis  l'an  6^r.  fous  la  tu-    pic,  contte  la  tiédeur  Se  la  ncgti- 
telle  de  (ainte  Bathiide  fa  mere.  On    gence  des  religieux  qu'il  ne  trouvoit 
y  parla  fi  avantageufement  de  fon    pas  allez  ardens  ou  allez  fidèles  dans 

mérite,  qu'il  fut  fubftituc  ,  ou  plû-    robfcrvance  de  la  règle.  Il  l'obligea   ' — ■ 

tôt  aflbcié,  tout  jeune  qu'il  croit,  à  depuis  à  recevoir  les  ordtes  faciès,  1  rn 
Robert,  dans  l'office  de  referendai-  Se  il  l'envoya  pout  ce  fujet  à  Rouen,  ^iu» 
rc,  ou  de  garde  du  fecau  de  Clo-    où  l'cvêquc  faint  Uucinlc  fit  prêtre 
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lu  ans  après  qu'il  eut  quitte  le  mon-  ans  religieux  ,  s'cftima  très- he lire ufe 
de.  de  fc  voir  fous  la  conduite  d'une 
III.          Les  fondions  du  facerdoce  ,  non  perfonne  fi  éclairée  &  fi  confommée 
ûcet"  P^«s  qi'c  fa  grande  application  à  la  dans  la  pratique  de  ce  qu'il  falloir, 
leclure  des  livres  facrés  ,  ne  lui  fu-  enfeigner  aux  autres  Outre  la  fain- 
rent  pas  un  l'ujet  de  fc  difpenfer  du  tetc  de  fes  exemples  &  de  fes  in- 
travail  des  mains-,  &  fouvent  il  s'y  fiructions,  on  admiroit  encore  en  lui 
occupoit  encore  plus  que  les  autres  la  prudence  avec  laquelle  il  fçavoit 
dans  le  befoin  qu'il  croyoit  en  avoir  diverfifier  fes  manières  d'agir  pour 
pour  mortifier  fa  chair.  Quoiqu'il  fc  régler  les  mœurs  différentes  de  tanc 
fatiguât  beaucoup  par  ces  exercices  de  perfonnes.  La  charité  qu'il  avoir, 
corporels ,  il  prenoit  fort  peu  de  re-  aufli  pour  les  étrangers  lui  fit  bâtir 
pos  la  nuit,&  il  rompoit  fouvent  le  trois  hôpitaux  ,  où  il  nourrifloir  un 
fommeil  dont  il  avoir  befoin  pour  grand  nombre  de  pauvres.  La  répu- 
ptier,  méditer  ,  ou  étudier  l'écritu-  tation  delà  grande  pieté  &  de  l'ai- 
re fainte.  Un  jour  qu'il  travailloic  telligence  finguliere  qu'il  avoir  des 
avec  d'autres  religieux  dans  unevi-  choies  fpirituelles ,  attira  encore  de 
gne  plantée  par  faine  Wandrille  à  toutes  parts  un  grand  nombre  de  fi- 
L       1    cinq  cens  pas  du  monarterc ,  le  jeune  délcs  qui  venoient  le  confulter  fur 
'in      prince  Thierri  frerc  de  Clotaire  III.  les  affaires  de  leur  falut.  Les  inftruc- 
&  de  Childeric  1 1.  â»é  pour  lors  tions  qu'il  leur  faifoit  étoient  fi  effi- 
d'environ  feize  ans  ,  cliaflant  dans  caces ,  que  plufieurs  renonçoienr  au 
le  pays  de  Caux  ,  voulut  lui  rendre  monde  après  l'avoir  entendu  ,  les 
vifitc.  Le  Saint  qu'on  fc  fouvenoit  autres  s'en  rctournoient  fi  touchés, 
toujours  d'avoir  vû  à  la  cour  avec  qu'ils  vivoient  dans  le  monde  enful- 
lcs  fceaux  du  royaume  ,  fut  trouvé  te  coramme  s'ils  n'en  cullcnt  pas 
la  bêche  à  la  main.  Et  après  avoir  été. 

d^nné  diverfes  inllrudions  au  prin-  Perfonne  ne  connoilïoit  mieux  le  V. 

ce,  il  lui  prédit  qu'il  monterait  fur  metite  de  faint  Ansbert  que  faint     "  eft  un 

le  trône  ,  quoique  les  apparences  Oucin  evêque  de  Rouen  ,  oui  pof-  jffi*  ae 

femblafient  l'en  éloigner  alors.  Saint  fedoit  ce  tréfor  dans  fon  diocefe  ,  m 

Ansbert  étoit  déjà  regardé  comme  perfonne  auflînc  l'eftima  &  nel'ho-  L'an 

lame  de  toute  la  communauté , tant  nora  plus  que  lui.  Lors  qu'il  fe  vit  683, 

par  l'éclat  de  fes  vertus  qui  lui  atti-  malade  à  Clichy ,  où  le  roi  Thierri 

roient  l'affection  &  le  refpecl  de  rous  III.  avôit  convoqué  les  états  du  royau- 

les  religieux ,  que  par  la  fagellè  de  me  ,  il  pria  ce  prince  de  lui  donner 

fes  confeils,  dont  l'abbé  faint  Lam-  Ansbert  pour  fuccefleur.  Thierri  fut 

bert  fucceflèur  de  faint  Wandrillcfe  d'autant  plus  réjoui  de  ce  choix, 

fervoit  très-utilement  pour  la  con-  qu'il  fe  fouvenoit  d'avoir  vingt-cinq 

duite  du  monaftere.  ans  auparavant,  promis  la  prélarurc 

iyt         Lorfqu'il  fallut  élire  un  autre  ab-  au  Saint  lorfqu'il  lui  avoit  prédit  la 

it  ert  fi»  bé  en  la  place  de  faint  Lambert  royauté.  Il  le  fit  venir  à  Clichy  ,  fous 

^           qu'on  avoit  élevé  à  levêché  de  Lyon,  prétexte  de  le  vouloir  confulter  fur 

, , •  '     toures  les  voix  furent  pour  notre  des  affaires  de  confcicnce  ,  comme 

^  g      Saint,  &  cette  nombreufe  commu-  il  avoit  déjà  fait  quelquefois.  Saint 

'  '     nanté  ,  qui  des  le  vivant  de  faint  Ansbert  fut  aulfi-r&t  facré  évèquc 

Vf  andullc  étoit  de  plus  de  trois  cens  par  faint  Lambert  &  les  autres  pré- 
lats 
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lats  qui  fe  trouvoient  aux  états.  Les  rropolirainc  un  célèbre  concile  de 

grands  talcns  qui  accompagnoient  feize  prélats ,  au  nombre  desquels  fe 

la  vertu,  le  firent  éclater  plus  que  trouvèrent  les  archevêques  de  Reims 

jamais  dans  cette  nouvelle  dignité.  &  de  Tours. 

Il  s'appliqua  fur-tout  au  miniflercde  Un  homme  qui  avoir  fî  juftemenc  VI. 
la  parole  de  Dieu  &  au  foin  des  mérité  l'affection  ,  lcftimc  6c  le  ref-  ^"J"1  u 
pauvres ,  deux  des  principales  fonc-  pcft  de  rout  le  monde  ,  ne  lailla  pas 
tions  de  l'épifcopat.  Il  faifoit  fou-  de  trouver  des  envieux  qui  lerendi- 
vent  la  vifite  de  fon  diocefe,  me-  rent  fufpect  à  Pépin  de  Hcrftalpere 
nant  avec  lui  des  perfonnes  égale-  de  Charles-Martel ,  qui  ayant  réuni 
ment  vertueufes&  habiles,  pour  l'ai-  toute  la  mairie  des  trois  royaumes  de  Bou^!*** 
der  dans  la  réformation  des  mœurs  de  France  en  fa  perfonne  ,  étoittout 
&  le  rétabliflcment  de  la  bonne  dif-  puiflant  dans  la  monarchie.  Ce  mi- 
cipline  :  il  vit  le  befoin  que  les  égli-  niflrc  fe  lailla  perfuader  par  les  ca- 
fés avoient  d'etre  réparées  ou  entre-  lomniatcurs,  que  notre  Saint  étoit 
tenues  ,  6c  il  céda  genereufement  contraire  à  fes  intérêts  :  6c  voyant  le  . 
aux  prêtres  ou  curés  divers  revenus  roi  Tliierri  mort,  il  le  relégua  dans  le  L'an6?i- 
qui  lui  appartenoient  félon  ladifpo-  monafterede  Hautmont  en  Hainaur. 
wion  des  canons,  pour  être  employés  Autant  que  l'églife  de  Rouen  eue 
à  cet  effet.  Se  fouvenant  en  toutes  d'affliction  de  certe  cruelle  fépara- 
chofes  qu'il  étoit  le  pafteur  &  non  tion  de  fon  pafteur ,  autant  les  reli- 
le  feigneur  des  ames ,  il  aimoit  mieux  gieux  de  Hautmont  eurent-ilsde  joie 
les  porter  au  bien  par  charité  6c  par  de  donner  retraite  à  un  fî  grand  Saint, 
amour,  que  dominer  fur  elles  par  au-  A  dire  le  vrai ,  fon  exil  leur  futtrès- 
torité  6c  par  crainre,  fuivant  la  dé-  avantageux,  il  les  édifia  par  l'aufte- 
fenfe  que  Jefus-Chrift  en  a  faite  à  rité  de  fes  jeûnes  ,  &  par  fon  affi- 
tous  les  pafteurs  de  fon  Eglifc  en  la  duité  à  la  prière.  Sa  ferveur  augmen- 
perfonne  des  apôtres.  En  quoi  fe  ta  la  leur  ;  en  un  mot  ils  profirc- 
trouvoit  d'ailleurs  fort  fatisfait  Theu-  rent  de  toutes  fes  vertus  6c  de  fes 
reux  naturel  d'Ansbcrr  ,  qui  avoit  lumières.  Il  compofa  pour  eux  des 
toujours  été  plus  porté  à  la  douceur  traités  fpirituels  qui  ne  fe  trouvent 
qu'à  la  fevente ,  6c  qui  l'avoir  rendu  plus.  Cependant  comme  les  calom- 
les  délices  de  tous  les  lieux  où  il  avoit  nies  dont  on  l'a  voit  chargé  à  la  cour , 
■             vécu.  L'an  687.  au  jour  de  l'Afcen-  avoient  eu  leur  faux  prétexte  dans  le 

l  'an  687'  ^on »  ^  ^c  ^a  tran^at'on     corPs  de  différend  qu'eurent  enfemble  les 

'    faint  Oucin  fon  prédeceflêur ,  avec  principaux  feigneurs  de  France ,  tou- 

unc  cérémonie  des  çlus  folcnnclles  chant  le  pa  rtuge  du  royaume  après 

que  l'on  eût  jamais  vue ,  y  ayant  fait  la  mort  de  Thierri  III.  il  ne  crut  pas  _ 

venir  avec  tout  fon  clergé  les  rcli-  devoir  négliger  fa  propre  juftifica-  - 

S' eux  6c  les  religieufes,  même  de  tion  auprès  de  Pépin.  Il  dépura  vers 
ville  6c  des  environs.  Il  y  fit  pré-  ce  miniftre  •  Adulfe  abbé  de  Haut- 
parer  un  grand  repas  à  un  nom-  mont ,  qui  s'acquita  fi  bien  de  fa 
Dre  prodigeux  de  perfonnes:  mais  au  négociarion  ,  que  Pépin  reconnoif- 
lieu  d'y  manger  avec  les  conviés  ,  il  fant  l'injuftice  fait  au  Saint ,  lui 
prit  foin  des  pauvres ,  &  les  fervità  permit  de  revenir  dans  fon  diocèfe. 
|  «    table  félon  fa  coutume.  L'année  fui-  Mais  comme  il  fe  difpofoit  à  ce  re- 
<>8*.     vante  il  afTcmbla  dans  fa  ville  mé-  tout  il  tomba  malade ,  6c  fe  prépa- 
rer //.  Partie  II.  X 
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ra  à  un  autre  voyaec  plus  important,  deux  endroits  difFerens,  mais  on  ne  Qu"»**- 
11  mourut  le  ix.  de  Février  d^l  an-  cpmptc  ces  rrois  traniports  lur  les  dEuthr. 
née  6<)\.  ou  de  la  fuivanre,  félonie  côrcs  de  U  baffe  Picardie  que  pour  y^^J'11 
calcul  Romain  , quoique  d'autres  re-  une  feule  tranflation.  Il  s'en  fit  une  Jm.  °  e" 
culent  fa  mort  jufqu'en  69  8.  Dix-  quatrième  du    Boulenois  au  pays  1  ■ 
fept  jours  après  fon  décès  fon  corps  Chartrain  l'an  S  9    on  le  dépofa  dans  L'an  895 
fut  tranfporté  de  l'abbaye  de  Haut-  l'abbaye  de  faint  Cheron  proche  de 
mont  en  celle  de  Fontenelle  ou  de  Chartres  le  xx.  de  Novembre  ,  Se  il 
S.  Wandrillc  ,  où  il  avoit  choifi  fa  faut  remarquer  que  le  corps  défunt 
fépulturc.  Il  fc  rit  en  cette  occafion  NPandrille  accompagnoit  toujours  ce- 
divers  miracles  ,  qui  portèrent  deux  lui  de  faint  Ansbert  dans  tous  ces 
gentilshommes  voifins  à  le  faire  reli-  mouvemens.  La  crainte  des  Normans 
pieux  en  donnant  leurs  polîcflions  à  fit  porter  en  fuite  ces  faintes  reliques 
l'abbaye  ,&  l'abbé  Hildebsrt  à  bâtir  dans  la  ville  même  de  Chartres  le 

peu  après  une  églile  à  l'honneur  du  xvi.  de  Février  de  l'année  fuivante     *  ' 

Saint ,  Se  à  faire  compofer  fa  vie  par  fans  doute  :  Se  ces  deux  tranfports  ne  *9*m 
le  moine  Aigrad.  partent  aufli  que  pour  une  même 
Cette  première  tranflation  qui  fc  tranflation.  Les  moines  de  Fontenel- 
ficlexxvi.  de  Février,  n'elt  marquée  le  qui  ne  quittaient  pas  ces  facrés  dé- 
dans les  martyrologes  qu'au  x.  Se  au  pôrs ,  voyant  que  la  ville  de  Charries 
xii.  de  Mars, qui  font  les  jours  auf-  même  étoit  menacée  des  Normans 
ucls  le  corps  arrivé  de  Hainaut  fut  qui  pilloient  ,  brûloient  Se  facca- 
épolé  dans  l'abbaye  de  Fontenelle.  geoient  tout  ce  qui  le  trouvoit  expo- 
Le  lundi  de  Pâques  xxxi.  de  Mars  de  fé  à  leur  brutalité  ,  s'en  retournèrent 
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■  l'an  704..  faint  Bain  qui  d'évêque  de  l'an  yoo.  dans  le  Boulenois  en  balfe  9°°' 
704.      Terouanne  étoit  devenu  moine,  puis    Picardie  avec  leur  reliques.-  &  elles 


abbè  de  Fontenelle  après  Hildcberr.  demeurèrent  dans  Boulogne  jnfqu'à  ^'an  o  4. 

fit  une  nouvelle  tranflation  du  corps  ce  qu'en  94.1.  Arnoul  le  Grand  com-     v  i  hiftoil 

de  faint  Ansbert  &  de  celui  de  faint  te  Si  marquis  de  Flandres  en  fît  faire  ïe^jjCKte 

\TandriIlc.  Mais  c'eft  par  erreur  qu'on  une  lîxiéme  tranflation  à  Gand,  le  û\C]Ta^. 

y  a  joint  celui  de  faint  Wlfran  ,  qui  rroifiéme  jour  de  Septembre  ,  Se  les  n-  ;'a  r>. 

d'évêque  de  Sens  étoit  venu  le  faire  fit  mettre  dans  l  églife  de  l'abbaye  ^j3'11  pi8' 

religieux  dans  cette  abbaye  ,  Se  qui  de  Blandinberg  aux  portes  de  certe 

ne  mourut  que  Ion"  tems  après.  Le  ville.  Plufieurs  ont  ctû  que  Je  corps 

traniport  fc  fit  de  réglife  de  faint  de  faint  Wlfran  y  étoit  compris  ,  & 

Paul  en  celle  de  faint  Pierre  ,  Se  l'on  que  par  confequent  il  avoit  été  aulîi 

en  trouve  la  mémoire  en  quelques  de  toutes  les  autres  tran (migrations 

  martyrologes.  L'an  898.  on  en  fit  des  deux  Saints.  Mais  on  verra  ail- 

L'an8«j8.  une  troifieme  tranflation  la  veille  de  leurs  le  psu  de  fondement  qucl'on 

l'Afcenlîon  qui  étoit  l'onzième  de  a  donné  à  cette  opinion.  Ces  faintes 

Mai.  Ce  fut  la  crainte  des  barbares  reliques  accompagnées  de  beaucup 

venus  du  Nord  qui  le  fit  tranfpor-  d'aunes  furent  impitoyablement dil- 

ter  avec  celui  de  faint  Vandrille,  fipées  l'an  1578.  par  les  Gueux  ou 

premièrement  dans  un  village  du  Calviniites  de  Flandres,  à  la  faveur 

<  1  )  BiaJui-  Ponc(iieu  (  1  )  entre  les  rivières  de  des  troubles  des  Pays  -  bas.  Outre 

pkiniu.      Somc&dc  Canche  ,  puis  de-là  dans  tous  ces  jours  aufquels  on  fait  endi- 

ru  Propi  16  territoire  de  Boulogne  (z),  en  vers  endroits  la  mémoire  de  tant  de 
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rranflations  ,  on  en  voie  encore  unu 
autre  de  faint  Ansbe.tcn  particulier, 
marquée  au  x  1  v.  de  Septembre 
qui  eft  auHî  deftiné  en  quelques  en- 
droits à  célébrer  l'une  des  transi- 
rions de  faint  Vandrille. 

Renvois. 

*  Saint  Atiïenodorb  évèque  Se 
martyr,  mort  le  ix.de  Février.  Voyez 
au  xvii.  de  Novembre  avec  la  vie 
de  faint  Grégoire  Thaumaturge  fon 

frète. 

*  Saint  Maron  Solitaire  en  Syrie. 
Voyez  ci  après  au  x  1  v.  de  ce  mois  de 
Février. 

X.  JOUR  DE  FEVRIER. 


SAINTE     SCHO  l  ASTIQUE , 
Vierge ,  fœttr  de  faint  Benoit. 

CChol  asti  que  fœur  de  faint  Be- 
^noît ,  patriarche  des  moines  de 
l'Occident ,  naquit  A  Norfie  en  Italie 
fur  la  fin  du  cinquième  fiécle  :  & 
comme  fon  frerc  ,  elle  reçut  de  Dieu 
dès  fon  enfance  aftez  de  lumières 
pour  découvrir  la  vanité  des  avan- 
tages de  ce  monde  ,  5c  allez  de  for- 
ce pour  mépriferceux  qu'elle  trouvoit 
dans  fa  famille.  Elle  fc  confacra  par- 
ticulièrement à  Dieu  dès  fa  première 
jcunefTè  :  &  s'érant  rendue  difciple 
de  Jefus-Chrift  avec  fon  frere,  en 
fuivant  les  confeils  les  plus  difficiles 
de  l'Evangile ,  elle  fc  montra  dou- 
blement la  fecur  ,  mais  beaucoup 
plus  par  la  conformité  de  fa  grâce  Se 
par  les  qualités  de  lame  ,  que  par 
Punion  du  fang  &  de  la  nature.  On 


STIQUF.  X.  Février.  rrT, 
pourrait  fans  rien  diminuer  de  fa 
gloire  ni  de  la  vénération  que  rou- 
te l'Eglifc  a  pour  fa  fainterc ,  demeu- 
rer dans  l'opinion  de  ceux  qui  la 
mettent  au  nombre  des  vierges  Chré- 
tiennes ,  qui  fc  finc"tifioicnt  dans  la 
mai  fon  paternelle,  fans  changer  d'ha- 
bit ni  de  régime  de  vivre  ,  fous  la 
conduite  de  leur  paflcurou  dequel- 
que  autre  f.ige  directeur  ,  6c  dont 
l'état  croit  li  floridant  dans  l'Eglifc 
avant  qu'on  les  eût  rafîcmbîécs  fous 
une  règle  ,  5c  réduites  dans  la  clô- 
ture. Mais  nous  n'avons  aucun  inté- 
rêt de  contredire  le  fentiment  des 
derniers  fiécles  ,  qui  veut  qu'elle  ait 
véritablement  été  féparée  de  la  fo- 
ciété  humaine  par  la  profeffion  reli- 
gieufe ,  pourvu  que  l'on  n'y  com- 
prenne point  la  clôture.  Nous  fup- 
pofons  luivant  cette  opinion ,  qu'elle 
choilît  pour  fa  retraite  ,  non  pas  le 
defert  de  Sublac 


orfquc  fon  frere 
y  ctoit ,  pui(  qu'elle  n'a  jamais  de- 
meuré près  de  lui ,  mais  le  monaf- 
terc  de  Plombariole ,  à  une  lieue  Se 
demie  du  mont  Caflin  ,  ou  quelqu'au- 
tre  maifon  qui  n  'en  pouvoicntêrre 
qu'à  une  diftance  médiocre. 

Mais  en  quelque  lieu  qu'elle  fc 
foi:  retirée  ,  on  cil  allure  qu'elle  y 
vivoit  d'une  manière  très  fainte  :  Se 
ton  fc  perfuade  aifément  fur  la  pa- 
role de  faint  Bcrthaiic  abbé  du  mont 

g-*    rf  ...  Btrth.  in 

Caflin  ,  qui  vivoit  trois  cens  ans  t.  Kt. 
après  faint  Benoît ,  qu'elle  inflxuifit  i"1- 
dans  la  vertu  quelques  perfon nos  de 
fon  fexe.  Ce  qui  femblc  infinuct 
qu'elle  en  fit  uneefpeccde  commu- 
nauté dont  elle  pouvoit  avoir  pris  la 
direction ,  en  fc  gouvernant  par  Ici 
avis  Se  les  lumières  de  fon  frerc, 
Car  s'il  eft  certain  ,  fclon  le  témoi- 
gnage du  pape  S.  Grégoire  le  grand  , 
que  faint  Benoît  gouvernoit  des  reli- 
gieuses aulîî-bien  que  des  moines,  il 
eft  tout  naturel  de  penfer  que  cela 

Xij 
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regardoie  fa  fœur  ,  Se  celles   qui  palier  la  nuit  hors  de  fon  monaftereZ 

vivoienc  avec    elles  autant  cni'au-  La  fainte  petfiftantà  l'en  prefler ,  s'a- 

cune  autre.    Elle  avoic   coutume  drclTa  fecrétement  à  Dieu  par  l'élc- 

d'aller  viliter   fon  frerc  une  fois  vation  de  fon  cœur,  pour  le  prier 

gar  an  :  Se  faint  Benoît  qui  ne  fouf-  de  difpofcr  fon  frerc  à  faire  ce  qu'el- 

1 Voit  pas  qu'elle  vînt  jufqu'à  fon  mo-  le  fouhaitoit  de  lui.  Elle  fe  bailla  la 

naftere,  aimoit  mieux  en  fortir  lui-  tète  fur  les  mains  contre  la  table ,  £: 

même  Se  alloit  la  recevoir  accompa-  elle  ne  l'eut  pas  plutôt  relevée  après 

gné  de  quelques  religieux  dans  un  une  courte  prière  ,  qu'on  vir  l'air  , 

lieu  qui  n'étoir  pas  fort  éloigne  de  quoique  fort  clair  &  fort  ferein  ,  fc 

cette  maifon ,  5c  qui  étoit  de  fa  dé-  brouiller  tout  d'un  coup.  Les  éclairs 

pendance.  Là  ces  deux  Saints  comme  5c  le  tonnerre  furent  fuivis  d'orages, 

deux  citoyens  du  ciel  qui  étoient  Se  l'abondance  des  pluies  fut  fi  gran- 

étrangers  fur  la  terre,  s'entrerenoient  de  ,  qu'il  ne  fut  plus  au  pouvoir 'de 

non  de  chofes  inutiles  ou  de  nou-  faint  Benoît  Se  de  ceux  qui  l'accom- 

vellcs  du  monde ,  mais  de  leur  affai-  pagnoiem  de  (ortir  pour  s'en  rctour- 

re  principale ,  qui  étoit  celle  de  leur  ner.  Il  s'en  plaignit  à  fa  fœurcom- 

falut  Se  de  la  gloire  de  Dieu  :  ôc  s'en-  me  d'un  mauvais  office  qu'elle  lui 

tr'aidoient  réciproquement  à  fc  per-  rendoit  :  mais  elle  fçut  bien  fc  dé- 

fc&ionner  dans  la  voie  où  Dieu  les  fendre  &  fe  prévaloir  de  ce  que  le 

avoir  fait  entrer.  ciel  fai  foit  fi  vilîblement  pour  la  juf- 

jj           Cette  vifite  annuelle  eft  la  feule  tification.  Sr  Benoît  fut  obligé  de  la 

srtjîrnicn  circonftance  de  la  vie  de  fainte  Scho-  forte  à  lui  donner  la  fatisfattion 

jour*.          laftique  que  nous  connoillions  avec  qu'elle  lut  demandoit  :  Se  il  l'entre- 

sa  mon.     ccrrituJc>  Saint  Grégoire  de  qui  nous  tint  pendant  toute  la  nuit  delafcli- 

Ia  tenons,  nous  a  fait  de  la  dernière  ciré  des  bienheureux ,  après  laquelle 

qu'elle  rendit  à  ce  bienheureux  frère ,  ils  foupiroient  tous  deux ,  &  dont  h 

un  récit  qui  nous  fait  juger  combien  fainte  devoit  bientôt  jouir.  Ils  fere- 

fa  foi  étoit  vive.  Etant  allé  peu  de  tirèrent  le  lendemain  matin  ,  S.  Be- 

tems  avant  fa  mort  le  vifircr  félon  fa  noîr  au  mont  Caflin,  5c  Sre  Scholaf-   ~  JT 

coutume ,  après  avoir  pade  le  jour  a  tique  au  lieu  de  fa  retraite  ordinal-  Vcrs  a 

conférer  fur  divers  fujets  de  pieté,  rc ,  où  elle  mourut  trois  jours  après      *  + 

&  a  chanter  des  pfeaumes  ,  ils  pri-  de  la  mort  des  juftes.  S.  Benoît  ctoit 

rent  enfemblc  leur  réfection  fur  le  feul  dans  ce  moment  Se  tout  occupé 

foir.  Comme  faint  Benoît  fe  difpo-  de  fa  contemplation.  Mais  S.  Grégoi- 

foit  à  s'en  retourner,  elle  le  pria  de  re  nous  alïure  qu'ayant  levé  les  yeux, 

demeurer  cette  nuit  avec  elle,  foit  il  vitl'amc  delà  la'urfortie  de  fon 

Su'eîlc  eût  un  préfentiment  que  fa  corps  qui  s'envoloit  vers  le  ciel  com- 

n  approchoit ,  Se  qu'elle  ne  le  re-  me  une  colombe.  Ce  qu'il  y  a  de  ccr- 

verroir  plus;  foit  cju'elle  eût  encore  tain ,  c'eft  que  la  nouvelle  de  fimorc 

à  l'entretenir  de  diverfes  chofes  qui  au  lieu  de  l'affliger  &  de  l'abattre, 

leur  reftoient  X  dire  touchant  le  bon-  lui  donna  lieu  de  fc  réjouir  de  la 

heur  de  la  vie  éternelle.  Saint  Bc-  gloire  dont  Dieu  venoit  de  la  com- 

noît  craignant  de  donner  un  exem-  b!cr:  5c  qu'après  avoir  fait  des  ac- 

file  de  relâchement  à  fes  difciplcs,  tions  de  grâces  au  Seigneur  par  des 

ui  refula  fa  demande,  témoignant  hymnes  5c  des  cantiques ,  il  envoya 

qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  quelques-uns  de  fes  difciplcs  prendre 
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le  corps  de  fa  fœur  pour  le  tranfpor-    Sainte  ,  qu'ellciéchiperent  a  la  fu-  mJmmtt 
ter  fur  le  moin  Canin,  &  le  fit  met-    rcur  de  ces  barbares.  Elles  demeu-  tv-'^ui't 
tre  dans  le  fépulchre  qu'il  avoir  pré-    rêvent  ainfi  cachées  dans  la  ville  rac-     5  '  îi,J* 

f»aré  pour  lui-même  ,  afin  que ,  félon    nie    jùfqu'au    commencement  du 
a  remarque  du  même  pape,  lctom-    dixième  fiée  le -,  Se  le  comte  Hu- 
heau  pût  joindre  enfin  les  corps  de    gues  voyant  qu'il  n'y   avoit  plus 
deux  perionnes  dont  Dieu  avoit  fi  rien  à  craindre  du  côté  des  Normans, 
étroitement  uni  les  cœurs  Se  les  ef-  les  fir  tranfporrcr  dans  leur  ancien 
prits  en  lui.  lieu  le  iv.  de  Novembre  vers  l'an 
.                C'clï  une  opinion  reçue  en  Fran-    901.  ou  902.  après  les  avoir  fait  ren- 
ia iaàfl».  cc  depuis  plufieurs  fiécles  ,  que  le  fermer  dans  une  belle  châllè.  Le  mo- 
tion fc  ftt  corps  de  lainte  Scholaftiquc  y  fut  nafterc  fut  changé  depuis  en  une col- 
»*!iqu-M.        tran (porté  avec  celui  de  faint  Be-  Icgiale  de  chanoines  ,  Se  reprit  fon 
noît  du  tems  du  pape  faint  Martin  I.  premier  nom  de  faint  Pierre  de  la 
vers  le  milieu  du  feptiéme  liécle,ou  Court.  Mais  te  changement  n'a  rien 
au  plus  tard  vin^t  ans  après  fous  le  diminué  du  culte  de  fainte  Scholaf- 
pontificat  de  Dieu  donne.  C'eft  une  tique ,  qui  eftencorc  aujourd'hui  fort 
hiftoire  dont  il  faut  referver  le  récit  grand  dans  la  ville  du  Mans,  où  l'on 
pour  le  xxi.  de  Mars,  où  l'on  par-  célèbre  le  jour  de  fa  fête  le  x.  de  Fc. 
lera  de  la  tranflition  du  corps  de  vrier.  Se  celui  de  fa  première  rranf- 
faint  Benoît.  Il  fuffit  de  remarquer  lation  l'onzième  de  Juillet  avec  une 
i#lll%9  79   maintenant  que  le  public  n'a  point  très  grande  folennité  ,  &  obligation 
*àti.yf.  juge  reccvables  les  objections  de  de  chômer.  Auflî  la  ville  la  regarde* 
ceux  qui  en  ont  voulu  contellcr  la  t-clle  comme  fa  patrone  particulière 
vérité.  Le  corps  de  faint  Benoît  étant  de  même  que  le  diocèfe,  où  le  peuple 
refté  à  Fleuri  ,  appelle  depuis  cet  l'appelle  vulgairement  Stc  EcoUcc. 
événement  faint  Benoît  lur  Loi-  Au  iîécle  dernier  les  Huguenots  ou 
re,  celui  de  fainte  Scholaftique  fut  Calviniftes  de  France  ayant  mis  le 
apporté  au  Mans  fous  le  pontificat  de  royaume  en  combuftion  ,  exciterert 
faint  Bcrairc  ,  qui  mourut  en  689.  une  perfécution  particulière  contre 
Ce  prélat  le  mit  dans  un  monade-  les  reliques  des  Sainrs  qu'ils  bryle- 
rc  de  filles  dedic  fous  le  nom  de  faint  rent,  Se  dont  ils  jetterent  les  cendres 
Pierre ,  qu'il  avoit  bâtie  entre  les  au  vent  par  tout  où  ils  purent  mettre 
M          murs  de  la  ville  &  La  rivière  de  le  pied.  Ils  furent  introduits  le  troi- 
4*°'  Sartc  ,  Se  qui  prit  enfuite  le  nom  de  (icme  jour  d'Avril  l'an  1 561.  dans  la 

la  Sainte.  Quelques  auteurs  ont  fauf-  ville  du  Mans  par  la  trahilon  de  quel-  L'an 
fement  fuppofc  qu'o;i  avoit  reporte  ques  habitans.  Ils  y  mall'acrerentles  1^61. 
en  Italie  une  partie  de  ces  famtes  prêtres  qu'ils  purent  attraper  ,  brûle-  J?""^'/^* 
reliques,  &  de  celles  de  faint  Bc-  rent  les  eglifes  ,  pillèrent  les  vafes  «/. 
noît  du  tems  du  roi  Pépin.  Celles  de  facrés ,  violèrent  les  vierges  confa- 
fainre  Scholallique  étoient  encore  au  crées  à  Dieu  ,  briferent  les  châllès 
Mans  du  tems  de  Charles  le  Chau-  Se  les  autres  reliquaires  qu'ils  em- 
ve.  Ilell  vrai  qu'en  85?.  ou  plutôt  portèrent  après  en  avoir  jetré  les  re- 
çu 88a.  fon  monaftere  fut  ravagé  &  tiques,  &  commirent  tous  les  facri- 


Vers  l'an  détruit ,  lorlquc  la  ville  du  Mans  fut    leges  imaginables.  Mais  il  femble 
8  8a.      ptife  &  pillée  parles  Normans:  mais    que  Dieu  arrêta  leur  brutalité  tout  j^10, dî ,u 
on  cacha  fi  bien  les  reliques  de  la    court ,  lorfque  la  veille  de  la  fête  de 
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la  trar-flation  de  fainte  Scholaftique, 
aux  reliques  de  laquelle  ils  fc  prepa- 
roient  de  faire  infultc  ,  ils  furent  lai- 
fis  d'une  terreur  panique  dont  on  n'a 

f>oint  fçu  le  fujet.  Elle  les  fit  fuir  de 
a  ville  avec  une  li  grande  précipi- 
tation, que  plniîeurs  ne  trouvant  point 
les  portes  allez  tôt ,  fc  jetterent  dans 
les  folles  par  les  murailles.  Cet;e  dé- 
livrance incfperce  fut  attribuée  à  une 
prote&ion  particulière  de  notre  Sain 
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du  X.  jour  de  Février. 

h  SAINTE  SOTERE,  VIERGE  iv.  ficclc, 
ejr  martyre. 


TC:£C 


Se  en  reconnoillance  d'un  fi  grand 


bienfait ,  on  augmenta  la  folennué 
de  fa  fête  l'onzième  de  Juillet,  au- 
quel on  fait  depuis  ce  rems-là  une 
procellion  pompcufc.par  les  rues  ten- 
dues de  rapiflèries  Se  couvertes  de 
fleurs,  par  où  l'on  porte  fa  châtie. 

Quoiqu'on  ait  toujours  été  forr  ja- 
loux de  conferver  dans  le  Mans  ce 
rréfor  tout  entier  ,  il  femble  néan- 
moins qu'on  en  ait  fait  quelquefois 
des  diftriburions  ,  s'ilclt  vrai  que  les 
reliques  que  l'on  expofefous  le  nom 
de  fainte  Scolaftiquc  à  Anvers ,  à  faint 
Hubert  en  Ardennes ,  à  Luxembourg, 
&  fur-tout  à  Cologne  en  quatre  ou 
cinq  églifes  différentes  ,  foient  véri- 
tablement d'elle.  Il  y  a  plus  d'appa- 
rence à  croire  véritables  celles  que 
l'on  montre  dans  l'abbaye  de  Juvi- 
gni ,  qui  cft  une  maifon  de  religicu- 
fes  dans  le  diocèfe  de  Trêves ,  à  fept 
ou  huit  lieues  de  Verdun  ,  mais  dans 
«*//.  w.  le  duché  de  Luxembourg.  Elles  y  fu- 
P  -nu  rent  ml^c$  dans  l'origine  même  de  la 
maifon  par  l'Impératrice  Richilde, 
femme  de  Charles  le  Chauve  ,  lorf- 
qu'en  874.  on  en  fit  la  fondation.  Le 
préfent  parut  fi  confidcrable,  que  le 
jour  auquel  ces  reliques  furent  appor- 
tées du  Mans  a  Juvigni ,  Se  qui  éroit 
le  vin.  de  Juin,  fut  célébré  tous  les 
ans  par  la  mémoire  qu'on  fit  de  cet- 
te tranflation. 


CE  n'eft  point  par  les  titres  écla- 
tans  de  l'illuftre  maifon  d'où 
fainte  Sotere  avoittiré  fa  nailïance, 
qu'elle  eft  recardée  dans  l'Eglifc , 
mais  par  le  mépris  qu'elle  a  fait  des 
avantages  qu'elle  en  auroit  pû  tirer 
dans  le  monde.  Aufii  voyons-nous 
que  faint  Ambroifc  qui  avoir  l'hon- 
neur d  être  fon  parent  ,  qui  pouvoir 
£tre  fon  petit  neveu ,  Se  qui  la  regar- 
doit  avec  juftice  comme  la  gloire  de 
fa  famille,  n'eftimoir  en  elle  que  la 
dignité  de  Chrétienne  ,  d'époule  de 
Jclus-Chrift  Se  de  martyre,  quoi- 
qu'elle fût  defeendue  d'une  longue 
fuite  de  confuls  ,  de  préfets  Se  de 
Gouverneurs  de  province.  C'eft  en 
propofant  à  fifœur  fainte  Marcellinc 
Se  à  lui-même  l'exemple  domeftique 
de  la  vettu  de  fainte  Sotcre  ,  qu'il 
dit  :  «  Nous  avons  nous  autres  Cnré- 
»  tiens  notre  noblcfTe  toute  dirTe- 
»  rente  de  celle  des  grands  du  mon- 
m  de  Se  préférable  à  toutes  les  digni- 
»  tés  de  confuls  Se  de  préfers.  Nous 
»»  parvenons  par  la  foi  a  des  digni- 
»  tés  qui  ne  font  point  pcriflaèles. 

Sainte  Sotere  avoir  acquis  cette 
noblcflc ,  dans  laquelle  on  ne  naît 
rxîint  non  plus  que  dans  le  vrai  Chrif- 
tianifme ,  non  feulement  par  fa  foi 
&  par  fon  humilité,  mais  principa- 
lement encore  par  fon  amour  ardent 
pour  la  chaftete.  Cette  vertu  étoit  en 
elle  d'autant  plus  rare  Se  plus  efti- 
mable ,  que  (on  illuftre  nailïance , 
jointe  à  une  très-grande  beauté  &  à 
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beaucoup  de  richefles ,  l'cxpofoirpîus 
que  beaucoup  d'autres  aux  dangers 
ordinaires  du  ficelé.  «  Elle  n  croit 
»»  pas ,  dit  faim  Ambroife  ,  de  ces 
»  perfonnes  qui  faifani  profeîfîon  de 
»  chalteté  ,  ne  lailïcntpas  de  travail- 
»»  1er  à  cntictmir  la  beauté  de  leur 
»  vifage ,  &  à  fc  parer  autrement  que 
»ne  doivent  faire  des  prefonnes 
»  confacrées  au  Seigneur  ,qui  étant 
m  moites  avec  J.C  atomes  les  choies 
„du  monde,  ne  doivent  plus  avoir 
«de  part  avec  le  monde.  Soterc  au 
contraire  négli;*coit  entièrement  Ton 
vilage^eile  Youloit  aux  pieds  les 
vains  ornemens  du  corps  ,  ne  s'ap- 
liquant  qu'à  la  pureté  de  l'a  me  qu  cl- 
e  Içavok  être  iculc  capable  déplai- 
re à  l époux  des  vierges. 

Aulîi  cette  vierge  prudente  fetrou- 
va-t-elle  toujours  préparée  à  mar- 
cher au  devant  de  (on  divin  époux. 
Elle  ne  fut  point  furpnfe  lorlqu'il 
Tappclla,  Si  qu'il  permit  que  fa  fi- 
délité fût  éprouvée  devant  les  per- 
fecutcurs  de  fa  foi.  Les  exécuteurs 
des  édits  cruels  des  empereurs  Dio- 
ctétien &  Maximien  ,  voulurent  la 
forcer  de  renoncer  Jcius-Chrift,  & 
de  facriher  aux  dieux,  Sa  genercu- 
fc  icliftance  porta  le  juge  à  la  punir 
par  une  peine  qu'il  crur  devoir  être 
plus  fenlible  à  une  pcrlonnc  de  fa 

Qualité  &  de  fon  lexe.  11  comman- 
a  à  fes  miniftres  de  ia frapper  furie 
vifage  ,  afin  que  la  home  de  fe  voir 
traitée  comme  une  (ervante,  fit  une 
plus  forte  impreflion  fur  fon  cl  prit, 
&c  qu'elle  cedàt  ou  à  l'infamie  ou  à 
la  douleur  d'un  tel  traitement.  La 
Sainte  s'eftinant  encore  allez  hono- 
rée de  fe  voir  en  quelque  loue  trai- 
tée comme  le  divin  Sauveur  ,  loin 
de  fe  détourner  pour  éviter  l'outrage 
découvrir  &  préfenta  lans  fcrupulc 
aux  tourmtns  ce  vifage  qu'elle  avoic 
u  tant  de  loin  de  cacher  aux  hora- 
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mes.  Klle  facrifu  gmereufement  par 
le  martyre  cette  beauté  qu'elle  avoir 
toujours  inviolablement  confervée 
par  fa  pudeur ,  contente  5c  ravie  de 
pouvoir  l.^uver  le  tréfor  précieux  de 
ia  cli.i'^eté  aux  dépens  d'une  chofe  fi 
pendable.  Elle  l'outfnt  avec  joie  les 
coups  que  les  boureaux  lui  déchar- 
gèrent impitoyablement  fur  cette 
partie  de  Ion  corps  que  l'on  avoit 
coûtum.  d'épargner  d'ailleurs  dans 
tous  les  martyrs  :  mais  en  meme- 
tems  que  ces  meurrrifliires  lui  défi- 
euroient  le  vifage  ,  elfes  contri- 
Duoicnt  à  augmenter  encore  la  beau- 
té intérieure  de  fon  amc ,  &  à  re- 
lever l'éclat  de  l'image  de  Dieu  en 
elle.  Le  juge  épouvanté  de  la  conf- 
iance d'une  jeune  fille  ,  à  qui  il  ne 
pouvoir  arracher  une  larme  ,  ni  une 
pLiinte ,  ni  même  un  foûpir  ,  la  fie 
tourmenter  en  plufieurs  manières 
différentes  :  &  pour  finir  la  confu- 
fton  où  il  étoit  de  voir  que  la  foi- 
blcllè  apparente  de  la  Sainte ,  triom- 
phât par  tout  de  fa  puiflànce  &  de 
fa  cruauté  ,  il  lui  fit  en6n  obtenir 
par  un  coup  d'épée  qui  lui  .".battit  ia 
tête  ,  la  couronne  du  martyre  qi  c 
tant  d'autres  fupplices  n'avoient  1  ù 
lui  procuier. 

Comme  on  efl  rrès-perfuadé  que 
faintcSoteie  étoit  Romaine  de  naif- 
fanec ,  on  a  auflî  tout  lieu  de  croire" 
que  ce  fut  à  Rome  qu  elle  confom- 
ma  fon  martyre  ,  quoiqu'Ufuard 
quelques  autres  auteurs  ;lc  Marty- 
rologes ayent  marqué  qu'elle  avoit 
fourre:  t  tn  Orient.  On  vit  dans  les 
dehors  de  cette  ville  un  cémetiere 
de  fou  nom  fur  le  chemin  d'Appius 
près  de  celui  de  Callifte  ,  foit  que 
c'eût  été  elle-même,  foit  que  c'eût 
été  quelqu'un  de  les  parens  qui  l'eût 
fait  bâtir  ,  ou  fur  le  lieu  de  (on 
martyre,  ou  fur  un  fond  d héritage 
qui  lui  auroit  appartenu.  Ce  céruc- 
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tierc  que  quelques-uns  ont  crû  fauf- 
fement  are  du  pape  faint  Sotcr,  fut 
rétabli  long-tems  après  par  le  pape 
Etienne  III.  Nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  emptehe  de  croire  que  le 
x.  de  février ,  auquel  on  célèbre  fa 
mémoire  dans  l'Fglife  ,  aie  été  le 
jour  de  fon  martyre  ,  &  que  l'an 
3 04.  auquel  on  publia  l'cdit  de  la 
perfécution  de  Dioctétien  dans  l'Oc- 
cident ,  en  ait  été  l'année  ,  quoi- 
que l'on  trouve  fa  fête  marquée  au 
vi.  de  février  dans  quelques  anciens 
facramentaires  ,  &  dans  beaucoup 
de  martyrologes  ,  &  fa  mort  à  l'an 
293.  dans  quelques  hiftoriens. 

Le  corps  de  (ainte  Sotcre  fut  levé 
de  fon  cémetierc ,  &  tranfportc  dans 
la  ville  vers  l'an  847-  du  tems  du 
pape  Serge  IL  ou  de  fon  fuccciïeur 
Léon  IV.  qui  le  mit  avec  ceux  de 
plufieurs  autres  Saints  dans  l'églifc 
de  S.  Silvcftrc  &  S.  Martin  ,  que  le 
pape  Symmaquc  avoit  fait  bâtir  au 
commencement  du  fixiéme  fiécle , 
contre  les  thermes  ou  les  bains  de 
Trajan.On  prétend  avoir  des  reliques 
de  fainte  Soterc  ,  non-feulement  à 
Sczane  en  Bric ,  où  on  l'appelle  fainte 
Sure  -,  à  Luxembourg  ,  où  l'on  dit 
qu'on  en  apporta  un  ode  ment  de 
Rome  avec  le  corps  de  faint  Ter- 
rullin  l'an  1647.  dont  on  célèbre  la 
tranflation  le  quatrième  dimanche 
d'après  pâques  ;  &  à  Soifïbns ,  où  le 
martyrologe  de  l'églifc  Gallicane  en 
marque  la  tranflation  l'onzième  de 
février  :  mais  encore  à  Madrid  en 
Elpagne ,  où  l'on  prétend  avoir  fon 
corps  en'ier ,  &  à  Dordrcchr  en  Hol- 
lande, où  l'on  en  faifoit  une  grande 
folcmnité  avant  le  changement  de 
la  religion  ,  &  où  on  l'appelle  en- 
core fainte  Zvvarde  *.  Mais  la  pré- 
tention des  Efpagnols  eft  infoûtena- 
ble  &  la  Sainte  de  Dordrecht  fem- 
blc  cire  toute  différente  de  celle  de 


EBERTE.   X.  Février. 
Rome.  Ccft  de  cette  Hollandoife 
qu'on  dit  que  font  les  reliques 
que  l'on  montre  à  Soifïbns  fous  ce 
nom. 


II.  SAINTE  AVSTREBERTE 
Vierge ,  Abbejfe  au  pays  de 
Caux  en  Normandie. 


VI.&TU3 

ficelés. 


S 


Ainte  Austrebertk  ,  que  quel- 
ques-uns ont  voulu  mal-à-pro- 

r  de  laint 


J.* 

.Anon.  tf. 
Bail.  p.  4,,. 

^4  il.  f,  Bc~ 
ru*.  /«(«/.  j. 
f.  xp. 


pos  faire  paffer  pour  la  fecu 
Anfbert  évêque  de  Rouen  ,  dont 
nous  avons  parlé  au  ix.  de  ce  mois , 
naquit  l'an  £33.  au  pays  d'Artois  ,  L'anfftU 
dans  le  territoire  de  l'ancienne  vilic 
de  Tcroucnne.  Elle  étoit  fille  de 
Badefroi  ou  Béfroi  comte  Palatin  , 
c'eft-à  dire,  feigneur  de  la  cour,  & 
des  premiers  officiers  de  la  maifon 
du  roi  Dagobert  ,  dont  il  étoit  pa- 
rent d'ailleurs ,  &c  de  fainte  Frame- 
hilde,  que  l'on  appelle  vulgairement 
fainte  Frameufe  ,  qui  croit  du  fang 
royal.  Il  fembloit  que  la  pieté  fût 
née  avec  elle  ,  &  dès  l'âge  de  dix  £43. 
ans  elle  fît  connoître  afTcz  ouverte- 
ment, le  defir  qu'elle  avoit  de  fe 
confacrer  au  fervicc  de  Dieu  ,  &  le 

f>enchant  qu'elle  avoit  pour  la  viere- 
igieufe.  Ses  parens  ne  crurent  pour- 
tant pas  devoir  s'y  arrêter ,  &  s'imagi- 
nant  que  ce  qu'elle  leur  en  témoi- 
gnoit  ne  venoit  que  du  mouvement 
d'une  dévotion  paflagere ,  ils  fe  dif- 
poferent  à  la  marier.  AuÛrcberte 
voyant  qu'elle  ne  pouvoit  leur  per- 
fuader  qu'elle  s'étoit  toutedévouée  à 
Dieu ,  &  qu'elle  étoit  dans  la  refolti- 
tion  de  renoncer  au  monde ,  s'enfuit 
de  leur  maifon  fur  le  point  d  être  __j 
fiancée  ,  vint  à  Tcroucnne  implorer  L'an  645. 
l'afîîftance  de  l'évcquc  faint  Orner , 
qui  lui  donna  le  voile  facré  de  re- 
ligieufe  qu'elle  lui  demanda  inftara. 

ment, 
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ment  ,  &  qui  le  chargea  avec  joie  cutée  par  .des  rcligicufes  indociles 
de  faire  confencir  Badcfroi  Se  Fra-  &  difcoles ,  qui  fc  rebellèrent  con- 
mehilde  à  fes  faints  defirs.  Il  la  re-  tre  fon  autorité  ,  Se  qui  la  charge- 
rait entre  leurs  mains  après  cette  rent  même  de  calomnies  noires  de- 
confécrarion    Se  quoique  dans  une  vant  un  homme  puiiïànt  qui  avoit 
rrraifon  où  le  feigneur  ,  la  dame  ,  fa  fille  dans  la  maifon  ,  &  qu'on 
les  enfans ,  Se  tous  les  domeftiques  croit  eue  Amalbcrt  même ,  fonda- 
faifoient  profeffion  de  pieté ,  elle  eût  tcur  du  monaftere.  La  chofe  pafla  ^ff*'*' 
toute  liberté  pour  fes  exercices  par-  jufqu'i  une  telle  extrémité  ,  que  ce  v£V«/.V'* 
ticulicrs  de  dévotion  ,  elle  aima  feigneur,  quel  qu'il  ait  été,  entra  M^'-«« 
mieux  ncanmoioî  après  quelques  an-  par  force  dans  l'appartement  des  fil- 
nées  fe  retirer  en  la  compagnie  des  les  ,  maltraita  outrageufement  Auf- 
vierges  de  fa  forte  dans  un  monaf-  treberte  en  leur  préfence  ,  Se  mit  la 
tcie ,  pour  pouvoir  joindre  la  pau-  main  à  l'epee  pour  la  tuer.  Mais  la 
vretc  réelle  Se  l'obéiflance  à  la  chaf-  Sainte  lui  ayant  génereufement  pré- 
teté  perpétuelle  qu'elle  avoit  vouée,  fente  la  tetc  pour  recevoir  le  coup  , 
Elle  choifit  du  contentement  de  fa  l'étonna  ,  &  le  defarma  par  la  fer- 
meté l'abbaye  du  Port  ,  près  de  la  meté  de  fa  rciolution  &  de  fa  pa- 
rivicre  de  Somme  ,  au-deflbus  d'Ab-  tience. 


L'an  6  5  j.  beville  ,  &  fes  frères  l'y  conduifi-       Soit  qu'elle  n'eût  pas  lieu  d'efpe-  II. 
rent.  Elle  y  embraila  toutes  les  lui-    rer  de  pouvoir  réduire  ces  cfprits 


miliations  les  plus  capables  de  mor-  difficiles  &  portés  à  la  contradiction,  jjan  £7l 
rifier  la  volonté  Se  l'amour  propre ,  foit  qu'elle  ne  pût  refifter  aux  prie- 
&  fon  humilité  ,  non  contente  de  rcs  &  à  l'autorité  de  S.  Filebert  pour 
l'aiTujettir  à  la  fupericure  comme  les  lors  abbé  de  Jumiéges,  elle  Ce  refo- 
autres ,  la  rendit  encore  la  fervante  lut  quelque  tems  après  de  quitter  ce 
de  toutes  les  religicules.  Mais  l'ab-  lieu,  &  de  prendre  la  conduite  d'un 
beflè  Burgoflcde  Se  toutes  les  autres  petit  monafterc  que  ce  Saint  avoir 
fecurs  du  monaftere  ne  la  purent  nouvellement  établi  pour  des  filles , 
fouffrir  long-tems  en  cet  état  d'à-  dans  un  lieu  de  Normandie  appelle 
bâillement.   Elles  l'élurent  malgré  Pavilli  au  pays  de  Caux  ,  où  il  y  a 
qu'elle  en  eut  pour  prieure  de  la  maintenant  un  bourg  de  ce  nom  Se 
xnaifon ,  parce  qu'elles  crouvoient  en  un  prieuré  de  Bénédictins ,  qui  fem- 
elle beaucoup  de  ferveur  &  de  fa-  ble  être  îtTu  de  cette  ancienne  ab- 
gefle  ,  joint  à  une  folidc  &  profonde  baye  de  filles.  La  communauté  y  de- 
humilité,  vint  exrrêmement  nombreufe  fous 
—      Quelques  années  après  ,  elle  fut  fon  adminiftration  ,  avec  les  foins 
66}.      établie  aobeflè  d'un  monaftere  donc  Se  les  fecours  de  faint  Ouein  cvè- 
nous  ne  connoiflbns  pas  le  nom  ,  que  de  Rouen  ,  qui  la  bénit  Se  la 
mais  qui  venoit  d'être  bâti  par  un  conftitua  première  abbefle  du  lieu, 
riche  feigneur  de  la  province  nom-  Outre  la  principale  églife  dédiée 
mé  Amalbert  Kerclbutre ,  qui  y  mit  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  , 
fa  fille  Aurée.  Ce  fut  dans  ce  mo-  elle  y  en  bâtit  encore  deux ,  l'une 
naftere  de  nouvelle  inftitution  quel-  fous  le  titre  de  faint  Pierre  ,  Se  Tau- 
le eut  beaucoup  à  fouffrir  pour  Té-  tre  fous  celui  de  faint  Martin.  Elle 
tabliftement  de  la  difeipline  regu-    attira  fur  cette  fainte  maifon  la  be- 
lle re.  Elle  y  fut  cruellement  perfé-    ncdi&ion  du  ciel,  autant  par  la  fain- 
Tm§  //.  Partit  II.  Y 
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teté  de  fa  vie  ,  que  par  la  fagelîe  fit  qu'on  le  releva  du  tems  de  faint 
de  fa  conduire.  On  ne  pouvoir  pas  Hugues  cvêque  de  Rouen  ,  trente 
dire  qu'il  y  eîn  aucune  verni  conve-  ans  environ  après  la  mort  de  la 
nable  à  fa  profertion  qu'elle  ne  pof-  Sainte.  Cette  cérémonie  eft  qualifiée 
fedât  en  un  degré  éminent ,  &  l'on  invention  de  fainte  Auflreberte ,  &  cé- 
peut  afl'urer  qu'elle  ne  conduifoit  fes  Icbrée  comme  un  jour  de  fete  en 
feeurs  dans  le  chemin  de  la  perfee-  quelques  endroits  le  x.  d'octobre, 
tion ,  qu'en  y  marchant  la  première.  D'autres  ont  appelle  cetre  élévation 
Loin  de  prétendre  qu'en  qualité  tranjlntion  y  que  l'on  trouve  marquée 
d'abbefle  &  de  fuperieure  ,  elle  dût  en  divers  martyrologes  au  xx.  ou  au 
erre  ou  mieux  nourrie  ou  mieux  vè-  xix.  du  même  mois  d'octobre.  Ce 
tue  que  les  autres ,  elle  jeûnoit  très-  faint  corps  demeura  ainfi  expolc  à 
auftcrcmenr ,  &  n'étoit  vêtue  que  la  vénetation  publique  jufqu'à  la  fin 
d'étoffe  très-vile  ,  en  quoi  elle  m-  du  neuvième  iîécle ,  ou  au  commen- 
fpiroit  aux  autres  l'amour  de  la  pc-  cernent  du  fuivant ,  auquel  les  Nor- 
nitenec  &  de  la  pauvreté  dont  elle  mans ,  c'elt-à-dire ,  les  Darbares  ve- 
ctoit  remplie.  Son  exemple  ne  fut  nus  de  Nortwege  ,  biûlerent  &  rut- 
pas  feulement  utile  aux  religieufes  nerent  de  fond  en  comble  l'abbaye 
de  fa  communauté ,  il  fervit  encore  de  Pavilli.  Les  teligieufes  furent  ou 
à  exciter  à  la  vertu  quantiré  de  per-  maflàcrées  ou  difperlccs  dans  d'au- 
fonnes  de  fon  voifinage.  Plufieuts  très  monafteres.  Les  reliques  de  fain- 
de  l'un  &  l'autre  fexe  en  furent  te  Auftreberte  furent  ou  dillîpées  ou 
tellement  touchés ,  que  non  contens  lî  fecrétement  empottées  ,  qu'on  n'a 
de  s'acquitter  des  devoirs  communs  point  fçu  le  lieu  qui  leur  avoir  fer- 
du  Chriftianifme  ,  ils  afptrcrent  à  fa  vid'azile,  non  plus  que  le  tems  ni 
perfection ,  &:  embraflerent  les  con-  les  autres  circonftanccs  de  leur  en- 
fcils  évangeliques  pour  tâcher  d'y  levement.  Il  eft  à  préfumer  que  Ci 
parvenir.  La  Sainte  après  avoir  pafle  elles  on:  effectivement  échappé  à  la 
plus  de  trente  ans  dans  les  exercices  fureur  de  ces  Barbares ,  on  les  aura 
de  fa  propre  fanctificarion  ,  &  de  tranfportées  ou  à  Montrcuilen  baffe 
celle  de  les  fœurs  avec  une  perfé-  Picardie  ,  ou  à  faint  Orner  en  Ar- 
vetance  &  une  égalité  infatigable  ,  tois.  Ces  deux  villes  partagent  main- 
alla  jouir  des  fruits  de  l'es  travaux  tenant  ces  précieufes  reliques  &  les 
le  x.  de  février  jour  cle  dimanche  de  pofledent,  la  première  dans  l'abbaye 

■";   l'an  704.  par  une  mort  digne  de  la  du  nom  même  de  fainte  Auftreber- 

L  an  704.  faintCfé  de  fa  vie  ,  âgée  d'environ  te  ,  la  féconde  dans  fa  principale 

71.  ans  :  Se  Dieu  l'honora  de  mira-  églife  érigée  en  cathédrale  depuis  la 

clcs  après  fon  décès ,  comme  il  avoir  deftrudrion  de  Terouenne.  S'il  y  en 

fait  de  fon  vivant.  a  quelques  panies  à  Pavilli ,  elles  y 

III.         Son  corps  fut  mis  dans  un  tom-  ont  été  rapportées  dans  la  fuite  des 

beau  de  marbre  ,  &  enterré  dans  rems  de  l'un  de  ces  deux  endroits , 

l'églifc  de  faint  Pierre  de  Pavilli  ,  &  plus  probablement  de  Montreuil. 

où  il  reçut  long-tems  les  hommages  Quoi  qu'il  en  foir,  il  n'y  a  plus  main- 

des  peuples  oui  venoient  reclamer  tenant  d'autre  abbaye  de  filles  du 

l'interceflîon  de  la  Sainte.  Ce  grand  nom  de  fainte  Auftreberte  que  celle 

concours  de  dévotion  ,  joint  à  l'hu-  de  Montreuil.  Le  monaftere  ou  l'hof- 

juidité  de  la  terre  où  on  l'a  voit  mis,  pkc  que  l'on  rebâtit  à  Pavilli ,  aprfe 
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q*.te  Ion  fut  entièrement  guéri  de   

la  peur  des  Normans,  fut  pour  des 
moines  de  faint  Benoît,  8c  non  pour 
des  religieufes  :  il  n'y  a  plus  en  ce 
lieu  qu'une  chapelle  du  nom  de 
fainte  Auftrebeitc  ,  à  une  lieue  & 
demie  de  Rouen  ,  dans  le  diocèfe 
duqael  le  culte  de  la  Sainte  ne  lailîc 
T.tdmn  dt  Pas  ^c  ^«biiilcc  toujours.  On  ne  fçait 
*>n<i.  Jf.  in  ni  en  quel  tems  ni  de  quelle  ma- 
nière l'on  a  fait  palier  des  reliques 
de  fainte  Auftrcberte  en  Angleterre. 


X.  Février. 


SAINT  GUILLAUME 
Duc  d'Aquitaine ,  du  tems  de 
Charlemagne  ,  moine  de  Gello- 
ne ,  dit  Jaint  Guillem  du  dc~ 
fert  ,  dout  on  fait  U  fête  le 
xxviij.  jour  de  mai. 


E'<lrjl  doit. 


SAint  Guillaume  ftirnomme  le 
Grand  dans  divers  écrits  ,  vivant 
Cependant  l'on  prétend  que  du  tems  du  tems  de  Charlemaene  ,  étoit  at- 
de  faint  Anfelme  le  chef  de  cette  taché  au  monde  par  l'éclat  d'une  nail- 
Sainte  fe  confervoit  dans  la  gran.  fance  illuftre ,  par  une  haute  repura- 
de  églife  de  Cantorbcri  appellce  le  tion ,  par  de  grandes  richcffcs ,  par 
Chrill  ,  avec  quelques  reliques  de  les  premières  dignités  de  l'empire 
faint  Ouein  eveque  de  Rouen  ,  &  d'Occident,  par  la  faveur  d'un  grand 
de  quelques  autres  Saints  de  Fran-  prince ,  par  une  femme  Se  des  en- 
ce  ,  tranfportéçs  apparemment  par  fans.  Mais  Dieu  ayant  rompu  tous 
les  Normans  du  tems  de  Guillaume    ces  liens  avec  éclat  pour  l'attirer  à 


le  Conquérant. 


///.  SAINT  GUILLAUME, 

furnommé  LE  GRAND. 


fon  fervice  hors  du  héclc ,  a  laide  à 
fon  Eglife  l'exemple  d'une  conver- 
fion  h  furprenante ,  afin  qu'on  ne 
pût  douter  de  la  force  virSborieufe 
de  fa  grâce.  Il  croit  fils  du  comte 
Thierri ,  qu'on  croit  avoir  été  parent 
de  Charlemagne  5c  d'Aldane,  que 
quelques  uns  ont  fait  palier  pour  une 
fille  de  Charles-Martel.  Ayant  occu- 


viu.&rx. 
Siècles. 

•  On  peut 
remettre  cet- 
te  vie  lu 
xxviii  de 
mai  ,  aptii 
celle  de  faint 
Maavicu. 

I. 

~<>>r.<  é»4 

!>Iabill  fttM. 
.4.  ptrt.  1 .  jfi. 

Jf.  BtHtttlH. 

Bult.  hifl  Be. 

r  <.  4. 

HemfJttn. 
diJcrtMt.  t.  t. 
f't>r.  p.  4JJ. 

Ordtru.  Vt- 
fil.  I.  S.  lu/}, 
tdit.  Dtihrf. 
ntintrr  Un. 
«MB*,  l'ripl. 
Ml.  Htn/cl,. 


T  A  plupart  des  gens  qui  n'ont  pus  le 
lotfir  ou  les  moyens  néceffaires  pour 
examiner  la  vérité  des  htfloires  qu'on 

leur  débite ,  font  encore  maintenant  tel-  pé  fa  première  jeunefle  dans  l'étude 

lement  accoutumés  à  confondre  faint  des  lettres  &  dans  les  exercices  mi- 

Guillaume  de  Maleval  ,  inflituteur  litaires  de  l'académie ,  il  fut  envoyé 

des  Guillelmites ,  avec  d'autres  Saints  à  la  cour  pour  fuivre  la  fortune  des 

dt  même  nom  ,  fur-tout  avec  le  pre-  grands,  &  entrer  dans  les  emplois. 

mur  &  le  dernier  des  ducs  eCAquitai-  H  avoir  du  côté  du  corps  &  de  l  ef- 

ne ,  quon  doit  ff  avoir  gré  à  ceux  qui  prit  toutes  les  difpofitions  néceflaires 

ont  travaillé  a  les  feparer  t  qui  ont  ta-  pour  s'avancer.  Il  étoit  de  haute  taille, 

ché  de  démêler  leurs  allions,  &  de  les  de  complexion  robufte,  &s propre  i 

purger  des  fables  dont  on  les  avait  ob-  foûtenir  les  fatigues  de  la  guerre  , 

feursies.  C'efl  en  fuivant  les  lumières  de  fort  bien  fait,  adroit,  officieux, 

ces  ff  avons  hommes  que  nous  parlerons  complaifant ,  généreux.  Son  mérite 

ici  feparémeut  de  ces  trois  Saints  ,  fi  lui  acquit  en  peu  de  tems  la  faveur 

toutefois  l'on  peut  dire  que  V Eglife  eu  de  Charlemagne,  3c  il  en  ufa  avec 

rteonnoiffe  plus  de  deux.  tant  de  fageflè  Se  de  modération , 

que  l'envie  même  le  refpc&a  tou- 
jours, lans  ofer  jamais  l'attaquer. 

Yij 
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-ah  ff  Ben  Ql10'4!11  ^      plein  de  feu  &  de  cou-  voir  mieux  recompenfer  les  (crvices 

rage,  il  ne  laiflbit  pas  d'être  fort  du  comte  Guillaume,  qu'en  lui  don-  L'an  701 

réglé  dans    fes  mœurs  ,    ne    s'a-  nant  le  comté  même  de  Touloufe , 

bandonnant  ni  à  la  diffolution ,  ni  &  le  titre  de  duc  d'Aquitaine  dont  ils 

à  la  violence.  Le  roi  Charlemagnc  le  firent  gouverneur.  La  paix  ayant 

l'honora  du  titre  de  Comte,  lui  été  rétablie  dans  l'Aquitaine  par  les 

donna  l'une  des  premières  charges  vi&oires  de  ce  nouveau  duc ,  il  s'ap- 

dans  fes  armées ,  Se  le  fit  entrer  dans  pliqua  foigneufemenr  à  faire  reflcu- 

fon  confeil.  Il  foûtint  tous  ces  hon-  rir  le  bon  ordre  Se  la  juftice  dans 

neurs  avec  beaucoup  de  dignité  Se  tout  le  pays  de  ("on  gouvernement , 

de  fuffifance  j  &  il  s'attira  générale-  à  fotilagcr  la  mifere  des  pauvres ,  Se 

ment  l'eftime  de  la  cour,  &  l'arfec-  à  reparer  les  dommages  que  les  bar- 

tion  des  foldats  Se  des  peuples.  Il  bares  avoient  caufés  dans  les  égli- 

étoit  fort  éloigné  de  la  baflefle  3c  de  fes  ,  Se  dans  les  autres  lieux  de 

la  dureté  de  ceux  qui  fe  renferment  pieté.  Les  engagemens  où  le  mirent 

uniquement  dans  leurs  propres  inte-  tous  ces  foins  ,  lui  rappellerent  fi 

rê:s  ,  Se  qui  étant  avares  de  la  fa-  fouvent  l'exemple  de  Charlcmagne  , 

veur  qu'ils  polfcdent  ,  évitent  de  qui  avoit  fondé  ou  rétabli  un  nom- 

s  employer  pour  les  autres  ,  ou  ne  bre  prodigieux  de  monaiteres  ,  que 

rendent  fervice  qu'à  ceux  qui  peu-  prenant  goût  à  ce  genre  de  pieté, 

vent  leur  être  utiles.  Les  perfonnes  il  entreprit  d'en  bâtir  un  où  il  pût 

qui  étoient  dans  l'indigence  ou  dans  procurer  à  Dieu  un  nouveau  lacrificc 

I'oppreflîon  ,  trouvoient  dans  Guil-  de  louanges  ,  Se  le  faire  prier  pour 

laume  un  charitable  protecteur  qui  fou  falut  par  les  religieux  qu'il  y 

leur  procuroit  le  loulagement  dont  entretiendroit. 

ils  avoient  befoin  ,  foit  auprès  du  H  chercha  dans  cette  vue  le  plus  III. 

roi ,  foit  par  lui-même.  affreux  defert  qui  fût  dans  toute  l  c- 

jj           Les  Sarrazins  qui  occupoient  alors  tendue  de  fon  gouvernement ,  Se  il 

la  meilleure  partie  de  l'Efpagne  ,  choilit  la  petite  vallée  de  Geilant , 

ayant  parte  *  les  Pvt enées ,  fe  répan-  environnée  de  haines  montagnes  , 

*versl'an  dirent  dans  le  Languedoc  ,  &  dans  qui  n'en  permettoient  l'accès  que 

786.  &    les  autres  parties  du  royaume  d'A-  d'un  côté,  fur  les  confins  du  diocèfe 

fuiv.        cjuitaine  ,  que  Charlcmagne  avoit  de  Lodéve  ,  à  une  lieue  environ  dit 

  donné  *  à  fon  fils  Louis  le  Débun-  célèbre  monafterc  d'Anianc.  Il  y  fit 

*  L'an  naire  ,  Se  ils  s'avancèrent  jufqu'à  la  conftruire  une  églife  avec  tous  les 
7S1.  ville  d'Orange  ,  dont  ils  fe  rendi-  bâtimens  néceflàires  pour  des  moi- 
rent  les  maîtres.  Le  comte  Guillau-  nés,  Se  ayant  doté  ce  nouveau  mo- 
rne fut  envoyé  contre  eux  avec  une  naftere  de  beaucoup  de  terres  qu'il 
armée.  Il  les  combattit  à  diverfes  poflèdoit  dans  l'Albigeois  Se  le  ter- 
fois  avec  beaucoup  de  fuccès ,  tua  ritoire  de  Lodéve ,  il  le  fournit  fous 
un  de  leurs  rois  dans  une  bataille  ,  la  conduite  de  faint  Benoît,  abbé 
les  obligea  enfin  de  fe  retirer  en  d'Aniane  ,  dont  il  avoit  pris  les 
....  .  -  m*  Efpagne ,  Se  d'envoyer  demander  la  confeils  dans  tout  ce  deflèin ,  Se  qui 
paix  avec  des  préfens  au  jeune  roi  y  mit  auilî  tôt  de  fes  difciples.  Deux 
d'Aquitaine  pendant  qu'il  tenon  fes  de  fes  fœurs  *  ayant  vû  cet  établif- 
états  à  Touloufe.  Charlemagnc  Se  le  fement,  furent  tellement  touchées  de 
roi  Louis  fon  fils ,  ne  crurent  pou-  Dieu  ,  que  renonçant  entièrement 
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an  monde  ,  elles  l'obligèrent  non-  portion  de  la  croix  du  Sauveur  que 
feulement  à  leur  bâtir  des  cellules  le  patriarche  de  Jcrufalem  lui  avoit 
près  du  monaitere  ,  mais  encore  à  envoyée  ,  en  lui  marquant  qu'il  lui 
les  offrir  lui-même  à  Dieu,  à  rece-  donnoit  ce  qu'il  avoit  de  plus  pré- 
voir leurs  vœux  ,  Se  à  leur  donner  cicux,  ne  pouvant  mieux  reconnoî- 
le  voile,  malgré  la  répugnance  qu'il  tre  Tes  fervices  dans  la  diinofition 
avoit  à  faire  une  fonction  qui  fem-  où  il  le  voyoit  ,  Se  il  y  ajoura  en- 
bloit  n'appartenir  qu'aux  évoques  ou  core  quelques  autres  reliques.  Guil- 
aux  piètres.  L'exemple  de  deux  per-  laume  prépara  enfuite  la  ducheue  *  *  6«febir|e. 
fonnes  fi  chères,  .joint  .\  celui  des  Ta  femme  à  fournir  fa  fepararion.  uJI-T'c,."' 
fanus  religieux  de  Gelions ,  acheva  II  eut  a  ioutenir  en  meme-tems  de  ï°»Jef"  p*e« 
de  déterminer  le  duc  d'Aquitaine  à  grands  combats  pour  fe  défendre  de  21!"*  0&~ 
la  rcfoîution  qu'il  avoit  déjà  for-  les  amis ,  qui  s'oppofoient  à  fa  re- 
niée de  tout  abandonner  pour  favir  traite  ,  Se  il  en  fortit  victorieux.  Il 
Dieu  dans  la  retraite,  le  lîlence,  la  pourvut  honnêtement  fes  enfans  qui 
pauvreté  &  la  pénitence.  Sa  haute  demeurèrent  dans  le  monde ,  diftri- 
reputation  ,  fescharp.es,  fes  grands  bua  aux  pauvres  ce  qui  lui  reftoit , 
biens  ,  &  le  crédit  qu'il  avoit  à  la  donna  la  liberté  à  lés  cfdaves  ,  Se 
cour ,  ne  furent  plus  qu'un  fardeau  alla  offrir  fes  armes  à  faint  Julien 
incommode  ,  dont  il  demindoit  à  martyr ,  dans  fon  églife  de  Brioudc 
5**' ri'  fc  débarra(Ter.  Il  en  cherchoir  les  en  Auvergne.  Il  fe  rendit  enfuite  à 
**            moyens  lorfqu'en  806.  il  fut  mandé  Gellonc  ,  &  y  entra  nuds  pieds  & 

à  la  cour  pour  une  affaire  importait-  revêtu  d'un  cilice. 
■             te.  Il  y  vint ,  Se  fes  amis  l'y  virent       II  fut  admis  au  nombre  des  fre-  jy 

L'an     avec  d'autanr  plus  de  joie ,  qu'il  y  res  le  jour  des  apôtres  faint  Pierre  Orjer'rit. 

to6.      avoit  long  -  tems  qu'il  s'étoit  retiré  Se  faint  Paul  de  l'an  8o£.  Se  pour  f"fr« 

dans  fon  gouvernement  pour  ad  mi-  préfent  de  fon  entrée  ,  il  y  offrir  le 

niftrer  la  jufticc  à  fes  peuples.  Char-  morceau  de  la  vraie  croix  que  lui 

lemagne  lui  donna  de  nouvelles  avoit  donné  Charlcmagnc  avec  les 

preuves  de  fon  eftime  &  de  fon  af-  aucres  reliques,  Se  qui  s'y  cft  toîi- 

fection,  Se  l'honora  de  fes  liberali-  jours  depuis  conferve  très  précicule- 

tés.  Ces  faveurs  purent  bien  exciter  ment.  Il  reçut  l'habit  monaftique 

quelque  divifion  dans  fon  cœur,  &  des  mains  de  faint  Benoît  d'Aniane 

combattre  les  mouvemens  de  l'cfprit  dès  qu'il  fut  entré  dans  le  cloître , 

de  Dieu,  qui  le  feparoit  du  monde,  par  une  difpenfe  particulière  de  l'u- 

mais  fa  grâce  le  foûtint  dans  fa  pie-  fage  commun  de  ces  rems  -  là,  où 

miere  rcfoîution  :  Se  ce  fut  dans  le  l'on  ne  le  donnoit  qu'après  l'année 

lieu  même  où  le  ficelé  fe  montre  de  probation.  Mais  il  ne  fut  pas  dif- 

avec  toute  fa  pompe  Se  toutes  fes  penié  pour  cela  des  exercices  qui 

délices  qu'il  triompha  de  lui.  Le  de-  fervoient  d'épreuve  aux  novices  ;  Se 

voir  l'obi igeoit  de  communiquer  fon  il  s'y  fournit  avec  une  humilité  fi 

delîein  au  roi  ,  Se  à  le  lui  faire  profonde ,  qu'il  parut  bien  que  cette 

agréer.  Ce  prince  malgré  la  peine  vertu  faifoit  le  principal  fondement 

qu'il  avoit  de  voir  ce  qu'il  y  per-  de  toute  fa  dévotion.  Sa  conduite 

doit  ,  ne  le  put  trouver  mauvais  :  fit  juger  bientôt  qu'il  ne  fe  fouve- 

&  en  lui  accordant  la  permiffion  de  noit  plus  de  ce  qu'il  avoit  été  dans 

fc  retirer  ,  il  lui  fit  préfent  d'une  le  monde  ;  Se  quelque  application 
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qu'on  rnoortât  pour  1  humilier  ,  il 
s'.ibauloir  toujours  beaucoup  plus  par 
Ion  propre  mouvement  qu'on  ne  le 
vouloit  abaitfer.  Les  plus  vils  &  les 
plus  laborieux  emplois  rlu  monaflc- 
re  étoient  fon  partage  Se  fes  délices. 
Il  foufFrit  les  corrections  &  les  autres 
mortifications  avec  une  joie  humble 
Se  fincere  qui  n'avoit  rien  d'afFecté  : 
&  il  ne  fuuhairoit  rien  tant  que  d'ê- 
tre méprifé  6c  réputé  pour  le  dernier 
des  hommes.  Sur-tout  il  ne  pouvoic 
foufTrir  qu'on  le  regardât  comme 
fondateur  ou  bienfaiteur  de  la  mai- 
fon  ,  ni  qu'on  fongeât  à  le  traiter 
comme  un  homme  d'exception.  Il 
travailloit  à  1a  cuifinc  Se  au  mou- 
lin ;  il  portoit  l'eau  nccelTairc  pour 
boire  Se  pour  laver  •,  il  chargeoit  le 
bois  fur  fes  épaules,  Se  remuoit  les 
terres  de  fes  mains  pour  planter.  On 
le  foufFrit  pendant  trois  ou  quatre 
ans  dans  des  exercices  fi  propres  à 
fatisfairc  fon  humilité  Se  fa  patien- 
ce. Mais  comme  on  vit  que  fa  fer- 
veur ne  faifoit  que  croîtie  au  lieu 
de  fe  rallentir  par  la  diminution  de 
fes  forces  corporelles  &  l'accable- 
ment de  fes  fatigues,  on  jugea  qu'il 
croit  fufrîlammcnt  affermi  dans  la 
grâce  ,  Se  propre  déformais  pour  la 
contemplation.  C'cft  pouiquoi  du 
conlcil  commun  de  toute  la  maifon 
il  fut  arrête  ,  qu'on  ne  lui  per- 
mettroit  plus  de  s'occuper  au  travail 
des  mains  ,  Se  qu'on  lui  donneroit 
pour  unique  emploi  la  prière  Se  la 
lecture  des  livres  facrés.  On  lui  fit 
bàrir  pour  cet  effet  une  cellule  près 
de  la  chapelle  de  faint  Michel  j  Se 
il  fc  vit  obligé  de  s'y  retirer  par 
l'ordre  de  fon  abbé  Juliofroi  ,  qui 
croit  parent  de  Charlemagne ,  Se  que 
faint  Benoît  d'Àniane  avoit  fubfti- 
tué  en  fa  place.  Ce  ne  fut  pas  fans 
quelque  répugnance  que  l'humble 
Guillaume  fut  ainli  conrraint  de 
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quitter  fes  occupations  pénibles  Se 
humilianres  :  mais  comme  il  étoit 
perfuadé  que  l'obéill'ance  étoit  le 
premier  devoir  de  fa  profcilion,  il 
IC  rendit  à  tout  ce  qu'on  demandoit 
de  lui.  Il  entra  dans  certc  cellule 
comme  s'il  lui  eût  fallu  commencer 
tout  de  nouveau  â  travailler  à  fon 
laluc  :  ainfi  ce  ne  fut  pas  un  repos 
qu'on  lui  procura ,  mais  un  change- 
ment de  pénitence.  Car  il  jeû- 
noit  encore  avec  plus  d'aufteriré 
qu'auparavant ,  il  s  entrerenoit  dans 
des  (entimens  continuels  de  com- 
ponction ,  toujours  occupe  de  1a 
prière  ou  de  la  contemplation  di- 
vine ,  ou  de  la  profonde  reconnoif* 
fance  qu'il  avoit  pour  tout  ce  que 
le  Sauveur  du  monde  avoit  fait  Se 
foufFcrt  pour  lui.  Le  defir  de  pren- 
dre quelque  part  à  ces  fouffrances 
d'un  Dieu,  &  de  fc  rendre ,  s'il  eût 
été  poflîble ,  conforme  en  quelque 
forte  à  Jcfus  crucifié,  fit  qu'aux  mot- 
tifications  ordinaires  il  en  ajouta 
beancoup  d'autres  qui  n  croient  pas 
d  un  ulage  commun.  Entr'aurres  il 
f:  tenoit  long-tcms  le  corps  plongé 
dans  l'eau  glacée  en  hiver  :  Se  en 
tout  tems  il  fe  faifoit  rudement  don- 
ner la  difeipline  par  un  religieux 
qui  étoit  fon  confident  :  genre  d'au- 
fteriré  qu'on  ne  connoifloit  pas  en- 
core dans  les  cloîtres.  C'cft  par  ces 
fortes  d'exercices  &  par  l'ardeur  de 
fa  prière  qu'il  avoit  coutume  de  fe 
purifier ,  pour  fe  rendre  digne  de  la 
table  de  fon  divin  maître  :  Se  il 
participoit  à  la  fainte  Euchariftie 
avec  d'autant  plus  de  fruit,  qu'il  fe 
rendoit  un  véritable  fectateur  de  U 
croix.  Et  comme  les  mêmes  moyens 
lui  fervoient  auflî  pour  fe  préparer 
à  mourir  à  toute  heure ,  il  ne  fut  pas 
furpris  de  la  mort ,  lorfqu'il  plut  i 
Dieu  de  la  lui  envoyer  pour  l'attirer 
à  lui ,  &  lui  donner  la  recompenfe 
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promifc  à  ceux  qui  ont  abandon- 
ne tourcs  choies  pour  ne  s'attacher 
qua  lui. 

Cette  bienheureufe  mort  arriva  le 
xxviii.  de  mai  de  l'année  Su.  ou 
de  la  fuivante.  Au  moins  cft-il  bien 
certain  qu'elle  précéda  celle  de  lcm- 
pereur  Charlemagne.  Son  corps  fut 
enterré  ou  dans  fa  cellule,  ou  dans 
la  chapelle  de  fkint  Michel.  Il  y  de- 
meura jufqu'cn  1 1 3  8-  qu'il  s'en  fit 
une  tranflation  le  xxvn.  de  février 
dans  l'églife  du  monaftere  ,  par  les 
foins  de  Hugues  cvêque  d  Albi ,  de 
Raimond  abbé  de  Gcllone  ,  &  de 
quelques  autres  abbés  L'abbaye  de 
Gellone  s'eft  appellée  depuis  de  fon 
nom  S  .tint  Guillaume  y  ou  plû  ût  Saint 
Guiltem  du  defert.  Si  l'on  excepte  ce 
monaftere  &  quelques  autres  pc  ut- 
crie  de  fon  voifinage  &  de  L'ordre 
de  S.  Benoît,  on  peut  dire  que  fon 
culte  a  été  joint  ou  plutôt  confondu 
par  tout  avec  celui  de  faintGuillaume 
nermicc  de  Malcval ,  dont  on  célèbre 
la  mémoire  le  x.  de  février.  Le  corps 
de  notre  Saint  fut  trouve  l'an  1670. 
le  v.  de  feptembre  fous  le  grand 
autel  de  l'églife  de  fon  mon/ifterc. 
Il  croit  renfermé  dans  un  coffre  de 
plomb  &  de  fer  tout  rongé  ,  avec 
une  infeription  qui  marquait ,  félon 
toutes  les  circonstances  nécefîaires  à 

I  hiftoiie  ,  qu'il  y  avoit  été  mis  en 
1138.  comme  nous  l  avons  rapporré. 

II  n'y  avoit  que  les  os  du  Saint  , 
mais  ils  étoient  tous  fort  entiers  , 
nonobstant  l'humidité  où  on  les 
trouva.  Ses  cendres  avoient  été  mi- 
fes  dans  une  urne  de  marbre  à  part, 
pour  être  garanties  de  la  furcut  des 
Huguenots  au  xvi.  ficelé  :  &  l'on 
cardoit  depuis  long-tems  un  os  de 
Fun  de  fes  bras  dans  un  reliquaire 
de  vermeil  doré.  Outre  fa  principa- 
le fête  que  l'on  célèbre  le  xxvm.  de 
mai  jour  de  £1  mort ,  on  fait  encore 
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celle  de  fa  tranfl.uion  le  iv.  de  fé- 
vrier ,  &  une  aurre  le  v.  de  mars  , 
qui  eft  celle  de  h  tranflation  de  l'an 
n$8.  quoiqu'elle  eût  été  faite  le 
xxvn.  de  février. 


GUILLAUME   IX.  xn.fiéde. 
du  nom ,  &  dernier  Duc  de 
Guicnne,  Pèlerin  de  S.  Jac- 
ques ,  appelle  Saine  par  er- 


reur. 

KJ  Oms  avons  qualifiés.  Guillaume 
*  *  moine  de  Gellone  duc  d' Aquitaine 
plutôt  que  deGuienne  Pour  deux  raifons, 
dont  il  ejl  néceffaire  d'être  'informé  pour 
mieux  développer  l'hiftoire  des  Saints 
de  ce  nom  ,  que  fon  a  cru  fortis  du  mê- 
me pays.  La  première  ,  parce  que  l'A- 
quitaine comprenoit  encore  alors  les  trois 
grandes  prrvinces  qu'elle  avoit  du  tems 
des  Romains  ,&  ou  fe  trouvaient  outre 
la  Guienne  &  la  Gafcogne ,  l'Auver- 
gne ,  le  Berri  &  le  Poitou  ;  &  cjue  le 
royaume  d'Aquitaine  renfermait  même 
encore  une  grande  partie  du  Languedoc 
au  tems  d:  ce  Saint.  La  fécond:  ,  par- 
ce  que  cette  duché  qui  lui  fut  conférée 
par  Charlemagne  &  Louis  le  Débon- 
naire ,  qui  étoit  roi  d' Aquitaine  n'étant 
pas  héréditaire  ,  ne  pajf'oit  que  pour  un 
gouvernement  ou  une  commiffion  géné- 
rale qui  étoit  perfonnelle.  C'eft  ce  qui 
a  fait  que  plufieurs  hifionens  ne  l'ont 
point  compté  parmi  les  ducs  de  Guien- 
ne. AI  ai  s  ils  ont  refervé  ce  fine  pour 
Guillaume  le  Débonnaire  comte 
d'Auvergne  ,  fondateur  de  U  célèbre 
abbaye  de  Cluni  en  Bourgogne  vers  les 
commencemens  du  dixième  fiecle  ,  que 
quelques  uns  ont  aujjï  confondu  mal  a- 
prrpos  avec  ce  Saint  ,  quoiqu'il  y  eût 
plus  de  cent  ans  de  diflance.  Ce  ne  fut 
pourtant  ni  lui ,  ni  aucun  de 'fes  ne- 
veux qualifiés  d'ailleurs  ducs  dAqm- 
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•  cuiM.  le  tatne  *  comme  lui  .  qui  furent  les  pre*  moine  de  Gcllonc  ,  &  k  Gnillaume  le 

Cit    i  V>[!ée    miers  ^MCt  de  Guienne  >  puifquils  ne  Débonnaire ,  fondateur  de  Cluni  t  quoi- 

ùL  "d^A<jMi .  pojfederent  que  l'Auvergne.  Mais  ce  que  pas  un  deux  ri  en  fait  l'auteur. 
wine*  canft  jfa  /w<  ^m  ayant  cenfervé  religieufement       Guillaume  IX.  que  pluftturs  qita-  II. 

S!  tdFZ  k  [en  pupille  Ebole  la  fucceften  de  fon  lifitnt  X.  du  nom  ,  vint  an  monde  l'an  Jj^e^a' 

r Aquitaine.    pere  Ranulfe  II.  qui  comprenoit  la  fe-  1099.  CT  //  fucceda  l'an  i\z6.  k  fon  unjfhn. 

tende  Aquitaine  en  le  comté  de  Bour-  pere ,  dont  les  bonnes  &  les  mauvaifes  difftrt.f  ^ 

deaux  ,  autrement  la  Gnienne  propre-  allions  lui  ont  été  attribuées  aufft-bien  *  /",v, 

ment  dite  depuis  ce  tems  ,  &  le  comté  que  celles  de  faim  Guillaume  de  Male- 

de  Poitou  ,  fut  catife  que  la  Gnienne  &  vat  par  la  plupart  des  écrivains  qui 

le  Poitou  devinrent  héréditaires  dans  la  ont  parlé  des  ducs  de  Guienne ,  &  que 

fuite  &  en  propre  k  fes  defeendans.  la  confufion  prefque  inévitable  de  leur 

Ebole  étant  mort  vers  l'an  9  j  5.  eut  hifioire  a  jet  tés  dans  l'erreur^  Le  pen- 

pour  fucceffeurQ  uillaume  II.  dit  chant  de  fon  naturel  entraîné  d'ailleurs 

Teste-d'etoupe,  qui  devroit  k  la  ri-  par  le  pernicieux  exemple  de  la  vie 

gueur  porter  le  nom  de  Guillaume  I.  fcandalcufc  du  duc  fon  pere  qu'on  fut 

du  nom  ,   duc  de  Guienne  &  comte  obligé  d'excommunier  pour  la  féconde 

deloitou,  Guillaume  III.  fon  fils  lui  fois  l'an  1114.  *  le  fit  plonger  dans  ♦pouriTok 

fucceda  vers  l'an  96$.  &  vécut  pref-  tous  les  xices  ordinaires  a  la  jeuneffe.  g£™  ^ 

que  jitfqu'k  la  fin  du  fiecle ,  portant  la  Perfonne  ne  fut  capable  ,  ou  peut-être  u>a  frète. 

qualité  d'abbé  de  faim  Hilaire.  Son  perfonne  n'entreprit  d'arrêter  Vimpetuo. 

fils  Guillaume  W.fumommé  Fiera-  fité  de  fon  tempérament ,  qui  fe  trouvoit 

BU  as  ,  c'efi'k-dtre ,  Bras  de  fer  ,  qu'on  également  porté  k  la  violence  &  k  la 

a  confondu  non  -  feulement  avec  fon  débauche.   Il  commença  néanmoins  k 

grand  -  pere  ,  mais  encore  avec  faint  mettre  quelques  bornes  a  fa  ptjfion  par 

Guillaume  moine  de  GelUne ,  mourut  en  fon  mariage  avec  Eleonore  foeur  du  vi- 

1030.  Guillaume  V.  dit  le  Gros  ,  comte  d:  Chatelleraut  *  ,  dont  il  eut    *  chaUd- 

fils  de  Fierabrasycn  10)6.  Guillaume  en  1113.  Eleonore  qui  fut  fon  héritière.  a^CiUd* 

VI.  fon  frère  ,  en  1058.  Guillaume  Apres  la  mort  de  cette  première  femme 

VII.  fis  de  Guillaume  IV.  frère  de  il  prit  en  fécondes  noces  Emme  fille  du 

•  t«.le  fitn-  Guillaume  V.  &  de  Guillaume  VI.  *  de  vicomte  de  Limoges  déjà  veuve  dufci-  J*mo  r*> 

jwratrice       différent  lit  s  ,  ctui  a  été  confondu  avec  gneur  de  Cognac ,  qui  lui  fut  enlevée  fU{  Biatiée 

tfHentf  iTC  le  prétendu  Saint  Guillaume  dernier  duc  en  fon  abfencepar  le  fils  du  cornu  d'An- 

fon  petit - fils  ,  &  avec  faim  Guillaume  goulcmc. 

de  Maleval  ,  mourut  en  10Î6.  &  eut       II  fe  laiffa  engager  dans  le  parti  de 

Guillaume  VIII.  fon  fils  pour  fuccef-  l'antipape  Pierre  de  Léon,  dit  Anaclet  , 

feur  t  qui  fut  pere  de  Guillaume  IX.  //.  par  les  intrigues  de  Gérard  évêque  L'an 

dernier  des  ducs  de  Guienne  &  comtes  £  jingouVcmc  ,  &  du  cardinal  Gilles  U30. 

de  Poitou ,  dont  nous  avons  a  parier,  évêque  de  Frefcati  ,  après  avoir  été 

rlufieurs  ont  pris  auffi  ce  Guillaume  porté  d'abord  k  reeonnottre  publique- 

VIII.  tantôt  pour  fon  fils  dit  Saint  ment  Innocent  II.  pour  pape  légitime. 
Guillaume ,  tantôt  pour  le  faim  hermite  Et  dans  le  ums  que  ces  deux  fauteurs  ■  « 
de  AI  aie  val  :  &  il  ejl  k  remarquer  du  fchtfme ,  prétendus  légats  du  faint  1131. 
qu'il  n'y  a  prefque  aucun  de  ces  ducs  piège ,  obligèrent  le  duc  a  faire  peni- 

4e  Guienne ,  aufjuels  on  riait  attribué  tence  publique  t  pieds  nuds ,  la  torche 

iinflitution  'des  Guillelmites ,  auffi- bien  k  la  main  ,  pour  les  violences  qu'il 

au  a  faint  Guillaume  duc  d'Aquitaine,  avoit  tommifes  dans  l'églife  de  faint 

Jean 
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Jean  ttAngeli  ;  ils  le  corram firent  par  génereufe  refolution  de  fortir  des  dêre- 

leurs  préfens  ,  &  le  retirèrent  de  la  fou-  glemens  de  [a  vie.  Sa  pénitence  parut 

miffion  dite  au  pape  légitime  qui  étoit  fi  extraordinaire  &  fi  fincere ,  que  faint 

pour  lors  en  France.  Ce  pape  avant  Bernard  louant  la  mi/ericorde  de  Dieu , 

que  de  retourner  en  Italie ,  députa  faint  ne  put  s'empêcher  de  regarder  ce  chan-  1»M>  »»fc 

Bernard  abbé  de  Ciairvaux ,  dont  la  gement  comme  un  miracle  de  la  toute-       '  '  " 

réputation  étoit  grande  par  toute  l'E-  puiffance  du  Très  -  haut  :  mais  nous 

Kit.  S.  Btri.  giip.  %  rjr  Joffelin  ou  Jojlen  cvêque  de  avons  cru  devoir  en  referver  les  circonf- 

•  ■*  '*  *'      Soiffons  vers  le  duc  de  Guienne  &  l'é-  tances  pour  la  vie  de  ce  Saint  au  xx. 

vêque  d Angouleme ,  qui  s'était  fa'tfi  de  tf  août. 

l'archevêché  de  Bourdeaux  a  la  faveur       Le  duc  par  un  effet  de  l'habitude  d* 

de  ce  duc.  Cette  première  négociation  de  la  fragilité  humaine  ,  ne  laijfa  pat 

fut  fans  effet ,  &  le  duc  fe  déclarant  de  retourner  encore  à  fon  génie  quelque 

publiquement  pour  Anaclet ,  ne  fit  point  tems  après  »  &  de  commettre  de  nou- 

difficulté  de  traiter  de  fchifmatiques  &  velles  violences  contre  les  chanoines  de 

d'acéphales  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  faint  H  il  aire  de  Poitiers  ,  &  d'autres 

S.Bm.tpifl.  fon  parti.  Saint  Bernard  ne  fe  rebuta  eccléfîjfiiques  qui  ne  vouloicnt  pas  re- 

«ttt.'l7'V"'  fomt       ccrivlt  aux  tvcques  de  Guien-  connaître  l'antipape.  Saint  Bernard  qui 

ne  ,  de  Gafcogne  &  de  Poitou  ,  fujets  venott  d'acquérir  fur  lui  l'autorité  d'un 

du  duc  ,  pour  leur  faire  voir  de  quel  pere  fpirituel ,  l'en  reprit  avec  une  fe- 

côté  étoit  le  fchifme.  Sa  charité  qui  vérité  falutaire  ,  &  le  remit  dans  les 

étoit  également  prudente  ,  ingenieufe  &  voies  de  la  juflice.  L'année  d'après  il 

ardente ,  lui  fit  même  emprunter  le  nom  fe  trouva  engagé  dans  la  guerre  que 

de  Hugues  duc  de  Bourgogne  pour  écri-  fon  allié  le  comte  d1 Anjou  *  fit  en  Nor-    »  jtffïef 
re  auffi  au  duc  de  Guienne  ,  &  tâcher    mari  die ,  fur  laquelle  il  avait  des  pré' 

de  le  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Le  tentions  contre  Etienne  roi  (CAnglcter-   

même  Saint  à  fon  retour  d'Italie  ou  il  re.  Mais  l'horreur  qu'il  eut  des  defor-  L'an 
s' étoit  trouvé  au  concile  de  Pife  ,  tenu  dres  que  les  troupes  y  commirent  ,  lui  1 1  $6. 
par  Innocent  II.  &  où  il  lui  avait  re-  pénétra  tellement  le  coeur,  que  refolu 
concilié  ceux  de  Milan  ,  fut  invité  par  d  employer  le  rtftt  de  fes  purs  dans  les 
Geofroi  tveque  de  Chartres  ,  légat  du  exercices  de  la  pénitence ,  //  abandonna 
faint  fiége ,  &  commis  par  le  pape  mê~  toute  fa  grandeur ,  fes  états  ,  fes  biens 
me  ,  pour  travailler  de  nouveau  à  la  &  fon  pays  tpour  aller  pleurer  fes  pé- 
converfion  du  duc  de  Guienne.  Ce  Saint  chés  a  faint  Jacques  en  Galice ,  dont  le 
que  le  ciel  favorifoit  vifiblement  dans  pèlerinage  étoit  déjà  en  grande  vogue 
tout  ce  qu'il  entreprenait  pour  la  gloire  dans  l'Occident.  Il  donna  de  bons  tu- 
de  Dieu  ,  pour  l'utilité  de  l'Eglifey  &  teurs  a  fes  deux  filles  \  &  par  fa  der- 
pour  le  falut  des  particuliers,  fe  char-  niere  dtfpofition  il  deflina  l  aînée  Elto- 
gea  dans  toutes  ces  vues  d'aller  trouver  nore  fon  héritière  âgée  de  treize  ans  , 
le  duc.  Ils  eurent  une  longue  conferen-  pour  être  ïépoufe  du  roi  Louis  le  jeune  , 
ce  *  enfentble  ,  durant  laquelle  il  plut  afin  que  par  ce  moyen  tous  fes  états 
à  Dieu  de  changer  le  cœur  de  GuiUau-   fùffcnt  réunis  à  la  monarchie  françeifi 


•  l  ranhe- 


me.  Ce  prince  fut  fi  touché  des  raifon-   pour  le  bien  de  fes  peuples.  Il  partit  0,fT't''fl' 
an      nemens  &  des  exhortations  du  faint  ab-    couvert  d'un  cilice  dans  V appareil  mé-  JuD^Zj: 


"  1  3  5'       bé  y  que  non  content  de  renoncer  au   prifable  d'un  pèlerin  df  d'un  pécheur 

441.  44» 


fchifme  pour  fe  foumettre  à  l'Eglifc  &    qui  avait  le  coeur  contrit  &  humilié.     ■M**'  t* 


au  pape  Innocent  II.  il  fit  encore  une    On  a  lien  de  préfumer  que  Dieu  agréa 
TomtlLPart.il.  Z 
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lefacrifice  qu'il  lui  offrir  de  fa  vie  en 
expiation  de  fes  fautes ,  &  que  C  ardeur 
de  jon  amour  pour  celui  qui  lui  faifoit 
mifericorde ,  porta  en  peu  de  terni  a  fa 

 .  confommation.  Car  on  dit  qu'il  lui  a- 

L'an  bregea  les  jours  de  fa  pénitence  ;  & 
il}T-  plufieurs  croient  qu'il  le  retira  a  lui  fur 
la  fin  du  premier  carême  de  fon  pèleri- 
nage. On  ajoute  que  Guillaume  s'étoit 
préparé  pendant  ce  faint  tems  par  les 
jaunes  ,  les  difciplines ,  lis  veilles ,  les 
larmes  &  la  pnere ,  à  recevoir  la  fainte 
communion.  Il  la  reçut  en  viatique  le 
jatr  du  vendredi  faint ,  qui  étoit  le  ix. 
d  avril  de  l'an  1 1 57.  qui  fimfjoit  le 
lendemain^  félon  l'ufage  de  laFrance,  & 

  que  l'on  comptait  ailleurs  de  l'an  11 3  8. 

1 1 38.  depuis  le  mois  de  janvier.  Quelques-uns 
ont  prétendu  que  la  mort  l'aveit  même 
prévenu  en  chemin  ,  &  qu'il  n'arriva 
point  jufqua  Compoflelle. 

Quoique  l'Eglife  accoutumée  à  voir 
quelquefois  de  femblables  miracles  de  la 
grâce  de  Jefns-Cbnfl ,  ne  trouvât  point 
de  difficulté  à  croire  la  félicité  de  ce 
bienheureux  pénitent  ,  /'/  faut  avouer 
néanmoins  qu'elle  n'a  célébré  publique- 
ment fa  mémoire  que  fuivant  l'opinion 
de  ceux  qui  l'ont  confondit  avec  le  faint 
hermite  de  Maleval.  Il  paroit  auffi 
qu'on  n'a  choifi  le  x.  jour  de  février 
pour  ce  culte  ,  que  parce  qu'on  a  pris 
au  lieu  de  lui  fon  pere  Guillaume  VIII. 
qui  était  mort  effectivement  le  dixième 
jour  de  février  de  l'an  1116.  qui  fut 
auffi  celui  du  décès  du  faint  hermite  de 
Maleval ,  par  une  rencontre  qui  a  fer- 
vi  encore  à  multiplier  les  erreurs  oit  l'on 
cft  tombé  touchant  ces  Saints  de  même 
nom.  Ainfi  nous  fommes  obligés  de  re- 
connoitrey  pour  nous  conformer  aux  in- 
tentions de  l'Eglife ,  que  ce  culte  étant 
ajugé  tout  entier  a  faint  Guillaume  de 
Maleval  pere  des  Guillelmites  ,  a  qui 
feul  on  fuppofe  qu'il  efl  du ,  il  n'en  refle 
plus  pour  le  duc  de  Guienne ,  que  nous 
n'ofmtts  plus  même  qualifier  Saint. 


MALEVAL.  X.  Février. 


S  A I  NT   GUILLAUME  xlltMc\c 
die  LE  GRAND  y  Hermite  de 
Maleval  en  T ofeane ,  Injlitu- 
teur  des  Guillclmins  ou  Guil- 
lelmites. 

L'Ignorance  où  l'on  cft  à  l'égard 
de  la  famille  &  de  la  naiflance 
de  faint  Guillaume  ,  des  occupa- 
tions de  fa  jeunclle ,  &  de  tout  ce 
qu'il  a  fait  dans  le  monde  jufqu'à  fa 
converlîon  ,  eft  une  des  caufes  qui 
lui  ont  fait  attribuer  une  partie  des 
dércglemens  du  dernier  duc  de 
Guienne  de  même  nom  ,  dont  il  étoit 
contemporain.  On  croit,  mais  fans 
aucune  certitude,  que  c 'étoit  un  gen- 
tilhomme François,  qui  après  avoir 
vécu  dans  toute  la  licence  que  fem- 
ble  donner  la  profcfiîon  militaire  , 
fut  touché  de  Dieu  dans  la  conver- 
fation  de  quelques  folitaircs.  L'hom- 
me de  Dieu  qui  fut  le  miniftre  de 
fa  converfion ,  pour  le  détacher  des 
habitndes  vicieufes  qu'il  avoit  con- 
tractées dans  le  pays,  &  lui  ôter  les 
occafions  d'y  en  faire  de  nouvelles  , 
lui  confeilla  d'entreprendre  le  voya- 
ge de  Rome  par  dévotion,  &  d'al- 
ler en  efprit  de  pénitence  vifîter  le 
tombeau  des  Apôtres  &  les  autres 
lieux  faints.  Etant  à  Rome  il  s'adref- 
fa  au  pape  Eu»enc  III.  pour  appren- 
dre de  lui  à  faire  de  dignes  fruits 
de  pénitence,  &  le  prier  de  lui  pré- 
ferire  les  moyens  de  fatisfaire  à  la 
jufticc  divine  &  d'attifer  fa  miferi- 
corde. Eugène  après  lui  avoir  mar- 
qué ce  qu'il  jugeoit  néceflaire  pour 
le  falut  de  fon  ame,  lui  ordonna  le 
pèlerinage  de  Jcrufalem  ,  pour  l'ac- 
coûtumer  aux  farigues  de  la  péni-  Vers  l'an 
tence  corporelle.  C'cft  ainfi  qu'on  1145. 
en  ufoit  en  ces  fiéclcs,  fur -tout  à 
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l'égard  des  pécheurs  publics  ;&  nous  mois  avec  lui ,  c'ciî-à-dire  jufqu  à 
en  avons  déjà  vû  un  exemple  du  fa  mort ,  écrivit  les  circonstances  de 
même  pape  à  l'égard  du  B.  Gcrlach,  ces  derniers  tems  de  fa  vie  dont  il 
dont  nous  avons  parlé  au  cinquième  fut  le  témoin.  Il  fc  traitoit  non- feu- 
jour  de  janvier.  Guillaume  ayant  ac«  Jemcnt  par  fes  difeours,  mais  enco- 
compli  fa  pénitence  dans  les  lieux  re  par  de  rudes  tortures  dont  il  s'af- 

3ui  avoient  fervi  de  théâtre  d  la  re-  fligeoit  le  corps,  comme  le  plus  mi- 

emption  du  genre  humain ,  revint  ferable  des  hommes  ,  &  comme  un 

en  Europe  huit  ou  neuf  ans  environ  feelerat  qui  avoit  mérité  la  mort. 

Vers  l'an  après  en  erre  parti  ,  &  il  fc  retira  De  tout  ce  qu'il  employoit  pour  fa 

1  *55«    en  Tofcanc ,  avec  la  refolution  d'y  noutriturc,  l'eau  étoit  ce  qu  il  y  a- 

chercher  quelque  defert ,  où  il  put  voit  de  plus  agréable  &  de  plus  p:  o- 

fervir  Dieu  dans  la  folirude  Se  la  pre  à  flarer  le  goût.  Aufli  n'en  ufoit- 

pénitenec  ,  loin  du  commerce  des  il  qu'avec  beaucoup  d'abftincnce  , 

,              nommes.  Il  palTa  quelque  tems  à  y  ne  croyant  pas  devoir  jamais  étein- 

eflayer  de  divers  endroits  dans  les  dre  fa  foir  entièrement  ,  de  peur 

bois  Se  fur  les  montagnes  abandon-  que  le  corps  n'y  trouvât  fa  farisfac- 

nées  ,  d'où  il  fut  outragculcmcnr  tion.  Car  il  prétendoit  que  les  vrais 

chaflé  par  d'autres  hermites ,  jufqu'à  fervitcurs  de  Dieu  étoient  obligés 

ce  qu'enfin  il  fixa  fon  dernier  do-  non  -  feulement  de  retrancher  toute 

micile  dans  une  vallée  entictement  fuperfluité  dans  le  boire  Se  le  man- 

deferte  ,  &  dont  le  feul  afpeâ:  fai-  ger ,  mais  encore  fc  modérer  beau- 

foit  horreur  aux  hommes.   Cette  coup  dans  l'ufage  des  chofes  les  plus 

vallée  s'appelloit  alors  \'Et*ble-de-  viles ,  les  plus  groflieres  &  les  plus 

Rode  ,  nom  qu'on  a  changé  depuis  communes.  Il  alleguoit  à  ce  fujet  la 

contre  celui  de  Mtlavalle  ou  Mmle-  perte  du  genre  humain  pour  une  pom- 

vd.  Elle  cft  dans  le  territoire  de  me  -,  la  réprobation  d'Èfaii  pour  des 

Sienne  au  diocèfe  de  Groffcto  ,  à  lentilles  :  la  punition  des  Ifrac  lires 

une  lieue  &  demie  environ  de  dif-  fous  Moyfc pour  de  l'eau:  Se  ilfaifoit 

tance  prefque  égale  entre  les  villes  voir  par  l'exemple  de  ces  malheurs 

de  Chatillon-de-Pefcairc ,  de  Buria-  que  la  cupidité  ou  l'appétit  dérègle 

no,  &  de  Scarlino.  n'éroit  pas  moins  à  craindre  dans  ces 

l  j_         11  le  renferma  dans  cette  afFrcufe  chofes  ,  que  dans  l'ufage  de  la  vian- 

sa  retraite  â  folitude  au  mois  de  feptembre  de  de  &  du  vin.  Il  ne  mettoit  aucun 

vulcvaL      pan  n^    n'ayant  d'abord  qu'un  vuide  entre  la  prière,  le  travail  & 

•     trou  dans  la  terre  pour  fc  mettre  à  la  contemplation  divine  :  &  c  eteit 

couvert  des  injutes  de  l'air ,  jufqu'à'  en    travaillant  qu'il  enfeignoit  à 

ce  que  le  feigneur  da  château  de  fon  cher  difciple  les  maximes  les 

■             Buriano  lui  fit  faire  une  cellule.  Il  plus  feveres  de  la  perfe&ion  évan- 

L'an      fubfifta  quatre  mois  fans  autre  com-  gelique.  Il  les  lui  enfeignoit  beau- 

n $6.     pagnie  que  celle  des  bêtes,  vivant  coup  mieux  encore  par  fes  exem- 

de  ce  qu'il  leur  voyoit  manger.  Au  pies,  ouoiqu'a  dire  le  vrai,  l'efprit  de 

mois  de  janvier  de  l'année  fuivan-  Dieu  l'élevanr  par  fa  grâce  au-dc(ïus 

te  il  reçut  avec  lui  un  difciple  &  du  commun  des  hommes  ,  lui  fît 

un  compagnon  nommé  Albert ,  qui  faire  bien  des  chofes  cjui  fembloienc 

vint  fe  renfermer  avec  lui  le  jour  palier  les  forces  humaines ,  &  qu'on 

des  Rois ,  6c  qui  ayant  vécu  treize  ne  pouvoit  qu'admirer.  Encore  ne 

Zij 
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laiffbit-il  pas  de  plaindre  fort  mal- 
heur en  ecc  état  ,  de  fc  voir  obligé 
de  fonger  quelquefois  qu'il  étoit 
renfermé  dans  un  corps ,  &  d'y  a- 
voir  quelque  égard  pour  ne  pas  le 
latfler  entièrement  périr  :  Se  de  peur 
de  trouver  dequoi  exeufer  quelque 
chofe  en  lui  ,  il  attribuoit  à  la  lâ- 
cheté de  fon  cfptit  la  foiblefle  de 
fon  corps  ,  lorfque  celui-ci  accablé 
fous  les  mortifications,  ne  fe  trou- 
voit  point  en  état  de  féconder  les 
defirs  de  fon  cœur.  Il  fut  honoré  fur 
•  la  fin  de  fa  vie  du  don  des  miracles 
Se  de  celui  de  prophétie  :  &  lorf- 
qn'il  fentit  approcher  l'heure  de  fon 

mmmt          partage  pour  aller  à  Dieu ,  il  fc  mu- 

*-an  nie  des  iacremens  «le  l'Eglifc  ,  qu'un 
1 1  î7«  prC  tre  lui  apporta  de  la  ville  de  Châ- 
tillon ,  &  il  mourut  faintement  en- 
tre les  bras  de  fon  cher  difciple  le 
Tin**!.  x.  de  février  de  l'an  n  ^7.  qui  ctoit 
encore  1 1  j<?.  félon  l'hiltorien  de  fa 
vie  ,  qui  lui  voit  le  calcul  de  Fran- 
ce. 

III.  Albert  qui  étoit  demeuré  le  fidèle 

depofitaive  des  maximes  Se  des  exem- 
ples de  fon  maître  ,  Se  qui  craignoit 
de  fc  voir  feul  de  fon  inftitut  après 
fa  mort,  fut  agréablement  furpris  de 
voir  ,  que  fclon  1  adurance  qu'il  lui 
en  avoit  donnée  avant  que  d'expi- 
rer ,  la  Providence  lui  envoya  un 
compagnon  nommé  Rcinald  ou  Rc- 
naua  médecin  de  profellion.  Ils  en- 
terrèrent le  corps  du  Saint  dans  fon 
petit  jardin  :  mais  s'étant  trouvés  re- 
vêtus de  fon  efprit,  ils  tâchèrent  de 
fuivre  ces  maximes  Se  ces  exemples 
qu'il  leur  avoit  laides ,  Se  donnèrent 
HnfihtH.  ainfi  l'origine  à  l'ordre  des  Gutllemins 
JjtiJL.  ou  Guillelmius  %  qui  cmbnffèrcnt  le 
4  *  même  genre  de  vie.  Ils  bârirent  un 

petit  hermuage  avec  une  chapelle 
fur  le  tombeau  de  faint  Guillaume , 
&  la  bcncdi&ion  que  Dieu  verfa  fur 
cette  congtégation  naill'antc  ,  fut  u* 
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grande,  qu'elle  fc  trouva  répandue 
preique  par  toute  l'Italie,  la  Fran- 
ce ,  l.s  Pays-bas  Se  l'Allemagne  dès 
le  fiécle  fuivant.  Le  corps  du  Saint 
étant  devenu  depuis  fa  mott  une 
fource  de  miracles  pour  ceux  qui  de- 
mandent des  grâces  à  Dieu  par  fon 
inrcrcciTîon  ,  on  ne  put  empêcher 
que  fon  culte  ne  devînt  public  long- 
tems  même  avant  que  l'autorité  cm 
faint  fiége  y  intervint.  On  ne  fçait 
pas  bien  précisément  le  tems  ni  les 
autres  circonftanccs  de  fa  canonifa- 
tion.  L'on  croit  que  ce  fut  le  pape 
Innocent  1 1 1.  qui  la  fit  vers  l'an 
ito>.  mais  ceux  qui  font  de  cette'" 
opinion  ,  doivent  reconnoître  que 
ce  fut  fans  les  formalités  &  les  cé- 
rémonies que  l'on  a  cru  devoir  em- 
ployer depuis  ce  tems ,  pour  rendre 
la  chofe  plus  folemnelJe.  Ce  qu'il  y     H  nfden. 
a  au^moins  de  certain,  c'eft  que  les 
fucceiîeurs  d'Innocent  dès  ce  même  44,<  '  '  u 
ficelé  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
donnent  la  qualité  de  Saint  à  Guil- 
laume dans  leurs  bulles  :  Se  Grégoi- 
re IX.  lit  bâtir  vers  l'an  1155.  unc 
églife  de  fon  nom  ,  au  lieu  de  la 
chapelle  fur  fon  rombeau.  Il  s'en 
forma  depuis  une  abbaye ,  d'où  l'on 

ftrétend  qu'eft  venu  le  nom  de  Guil- 
emins  ,  plutôt  que  de  la  perfonne 
de  notre  Saint.  Dc-là  cet  ordre  sc- 
tendit  hots  de  l'Italie  ,  Se  fc  com- 
muniqua aufli  à  des  filles  ,  dont  il 
refte  aujoutd'hui  peu  de  maifons  • 
fous  le  nom  de  Guillemines. 

Ce  fut  vers  le  milieu  du  xm.  /îé- 
clc  qu'il  vint  des  religieux  de  cet 
ordre  s'établir  à  Mont-rouge  près  de 
Paris  dans  le  monaftere  des  Mâcha, 
bées.  Philippes  le  Bel  leur  donna 
l'an  il 99.  la  maifon  des  Blamman- 
tcaux  ,  qu'ils  occupèrent  jufqu'à  ce 
qu'elle  fut  accordée  vers  l'an  itf^o. 
aux  Benedi&ins  de  la  congrégation 
de  faint  Vennc,  qui  l'ont  cedec  dc- 


Digitized  by  Googje 


SAINT  GUILLAUME  DE  MALEVAL.  X.  Février.  i*i 
puis  à  ceux  de  faint  Maur.  Ce  qui  ne  la  leur  a  pas  fait  changer.  Enfin 
rcitoit  de  Guillcmins  ,  fe  retira  à  ceux  de  Cîtcaux  en  font  aulli  la  fête 
Mont-rouge  ,  où  le  dernier  mourut  comme  d'un  Saint  de  leur  ordre  , 
en  16 80.  fuivar.t  l'erreur  de  ceux  qui  pren- 

IV.  La  fête  de  notre  Saint  fut  célébrée    rient  faint  Guillaume  de  Malcval , 

depuis  la  fin  du  douzième  fiécle  juf-  pour  le  dernier  duc  de  Guienne  qui 
qu'au  milieu  du  quinzième  fans  in-  tut  converti  Se  inftruit  par  fainr  Ber- 
terruption  le  x.  de  février.  Mais  fur  nard ,  comme  fi  dans  cette  fuDpofi- 
les  plaintes  que  l'on  faifoit  des  ri-  rion  même  il  avoir  été  difciple  de 
gueurs  de  la  faifon  qui  traverloient    ce  Sain:. 

louvent  le  pèlerinage  de  Maleval  ,       Le  corps  de  faint  Guillaume  de-  V. 
par  les  pluies  froides  &  les  neiges ,    meura  dans  le  lieu  de  fa  première 
"  1  ■    "    le  pape  Pie  II.  vers  l'an  1460.  eut    fcpulture,  jufqua  ce  que  le  monaf- 
Lan      égard  à  ces  incommodités,  &  établit    terc  de  l'Etablc-dc-Rode  fut  détruit 
1+60.     la  grande  fetc  de  faint  Guillaume    durant  les  guerres  des  Sienois  &  des 
au  premier  jour  de  mai ,  fans  néan-   Florentins ,  &  par  les  ho.hlités  des 
moins  ôccr  rien  de  celle  du  x.  de    pirates  Se  des  brigands.  On  en  dé-     Kmpk.  r- 
féyricr.  Quelques  martyrologes  Se    tacha  premièrement  la  tête  qui  fut  4*f' 
calendriers  en  font  encore  mémoire    trantportee  en  Allemagne  au  xiii. 
au  tu.  de  juillet,  &  au  xiu.  d'octo-   fiécle.  On  la  donna  aux  Domini- 
bre  ,  mais  avec  intention  d'honorer    cains  de  la  ville  de  Francfort ,  qui 
le  prétendu  faint  Guillaume  dernier    la  gardèrent  pendant  près  de  deux 
duc  de  Guienne  ,  pèlerin  de  faint    cens  ans  avec  beaucoup  de  vénéra* 
Jacques.  Le  culte  de  ce  Saint  eft   don.  Ces  religieux  en  hrent  un  pre- 
devenu  fort  célèbre  parmi  les  her-   fent  aux  Guillclmites  du  couvent  de 
mites  de  faint  Augultin  ,  qui  fem-    Paradis ,  qui  étoit  aux  fauxbourgs 
blent  l'avoir  adopté  pour  l'un  de    de  Duren  dans  le  duché  de  Julicrs,  MarcoJu-' 
leurs  patrons  ,  fur-rout  depuis  que   ne  s'en  étant  refervé  qu'une  petite 
le  pape  Innocent  IV.  eut  joint  la    portion.  Cette  féconde  rranftirion. 
congrégation  des  Guillcmins  à  la    te  fit  en  1^79.  &  il  paroît  par  les 
leur  :  mais  ils  le  confondent  en  quel-   titres  qu'on  en  drclîa ,  qu'on  ne  fai- 

aues  endroits  avec  faint  Guillaume  fou  pas  encore  palTer  faint  Guillau- 
'Aquitaine  ,  moine  de  Gellone  du  me  pour  duc  de  Guienne.  La  ville 
rems  de  Chatlcmagne,  Se  en  d'au-  de  Duren  ayant  éré  brûlée  en  1 5  +  }. 
très  avec  un  autre  Guillaume  fur-  Se  le  couvent  de  Paradis  entièrement 
nommé  de  Paris ,  qui  écoit  de  leur  détruit  des  l'année  précédente  dans 
congrégation ,  qui  vivoit  en  même-  les  guerres  du  duc  de  Julicrs  contre 
tems  que  le  B.  Jean  le  Bon  leur  in-  Chai  le  quint ,  les  Guillclmites  con- 
ftituteur ,  Se  qui  a  fondé  l'ordre  du  ferverent  le  chef  de  faint  Guillaume 
Val  des  Ecoliers  près  de  Chaumont  dans  une  maifon  de  la  ville  où  ils 
Htufcht*.  ft  co  J3aj|îgnjt  j_cs  Bénédictins  de  leur  fc  retirèrent  après  la  paix.  Mais  en 
crt.     '     côté  honorent  la  mémoire  de  notre    1 570.  le  duc  de  Julicrs  éteignit  leur  . 

Saint,  comme  de  l'un  des  leurs,   communauté ,  &  donna  les  biens  du  ij7o. 
parce  que  les  papes  ont  donné  la    couvent  de  Paradis  aux  chanoines 
règle  de  faint  Benoît  aux  Guillel-    de  Julicrs,  après  avoir  pourvu  à  la 
mues  ,  &  que  leur  jonction  même    fubiiltance  des  Guillclmites  qui  ref- 
avec  les  hermites  de  faint  Auguftin  toient  de  cette  maifon  ruiiuc.  Ces 
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religieux  partagèrent  les  reliques  cn- 
tr'eux  par  la  permiflion  du  duc.  La 
tête  de  faim  Guillaume  échut  au 
prieur  ,  qui  en  fit  un  préfent  l'an 

■  , .  1 573.  à  un  Carme  Flamand  nommé 
L'an  Arnold  Cools.  Celui-ci  apporta  fon 
1 573.    tréfor  à  Anvers  lorfqu'on  le  rit  prieur 

des  Carmes  de  cette  ville  en  1 574. 

■  &  il  le  garda  dans  une  boetc  chez 
1 57É.  lui  fans  l'cxpofer  en  public.  Le  pil- 
lage d'Anvers  qui  arriva  deux  ans 
après,  l'obligea  de  fc  retirer  au  Pa- 
latinat  où  il  mourut.  Les  Carmes 
furent  chartes  d'Anvers  en  i  579.  Se 
leur  couvent  pillé.  La  tète  de  faint 
Guillaume  tomba  entre  les  mains 
de  deux  foldats  du  prince  d'Oran- 
ge,  qui  eurent  la  hardieiîe  de  la 
metne  à  l'enchère.  La  ville  étant 
rentrée  en  1585.  fous  l'obcirlincc 

 du  roi  d'Efpagne,  &  la  religion  ca- 

i^Stf.  rholique  rétablie  ,  on  rappclla  auilî 
les  Jefuites,  Se  ce  fut  chez  eux  que 
l'on  dépofa  en  158^.  la  tête  de  faint 
Guillaume,  dont  il  ne  reftoit  que 
le  crâne.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  que 
l'on  fe  laifla  perfuader  que  faint 
Guillaume  étoit  le  duc  de  Guienne 
converti  par  S.  Bernard.  Les  Jefuites 
dreflerentun  autel  de  marbre  dans 
leur  belle  églife  en  fon  honneur, 
Se  mirent  la  relique  dans  un  bufte 
d'argent,  qui  a  le  cafquc  Se  le  cor- 
felcr.  Le  culte  public  qu'on  com- 
mença de  lui  rendre  ,  Ait  autorife 
par  une  bulle  du  pape  Clément 

t  VIII.  donnée  en  1 594.  Se  la  dévo- 

1  $54.  tion  de  la  fere  remile  au  fécond  di- 
manche de  février.  Cependant  fi 

C *vAc.  t.  40.  l'on  en  croit  Cavalcantin  qui  a  écrit 

Btnfdtm,  f.  ja  VÏC  (ie  faint  Guillaume,  l'on  trou- 
vera vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle  , 
trente-cinq  ans  avant  le  tems  auquel 
il  écrivoir  ,  la  tête  de  notre  Saint , 
avec  fon  inferiprion  renfermée  dans 
une  urne  de  terre  cuite  fous  l'autel 
de  l'églife  de  Maleval ,  dans  l'en- 
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droit  môme  où  fon  corps  avoit  été 
enterré.  Elle  fut  folcmncllcment  por- 
tée enfuite  à  Chàtillon  ,  où  cft  le 
relie  de  fon  corps ,  puis  reportée  en 
fon  premier  lieu  où  on  l'a  renfer- 
mée ,  fans  la  laillcr  voir  aux  parti- 
culiers qui  auroient  voulu  l'exami- 
ner. 

Pour  ce  qui  cft  du  corps  de  notre 
Saint ,  il  fut  ôtc  des  ruines  de  Ma- 
leval après  la  défolation  de  fon  her- 
mitage  durant  les  guerres  dont  nous 
avons  parlé  ,  &  rranfporté  dans  la 
ville  de  Châtillon-de-Pefcaire  ,  qui 
elt  du  diocèfc  de  Grolïcto.  Il  fut  W*f  4li; 
placé  dans  l'églife  paroifliale  de  faint 
Jean-Baptiftc ,  où  il  a  toujours  de- 
puis ce  tems- là  reçu  les  honneurs  Se 
le  culte  des  peuples.  On  rebâtit  le 
monaftere  de  l'Etable-de-Rode ,  qui 
fut  appellé  pour  lors  Maleval,  Se 
donné  enfuite  aux  hermites  de  faint 
Auguftin.  Mais  l'abbaye  a  toujours 
porté  le  nom  de  faim  Guillaume  :  Se 
elle  fut  donnée  en  commende  fous 
ce  titre  l'an  1 564.  par  le  pape  Pie 
IV.  confirmée  8c  enrichie  l'année 
fuivante  par  le  Grand-Duc.  Les  ab- 
bés commendaraires  qu'on  y  a  mis 
depuis  ce  tems-là  y  ont  fait  tant  de 
dépenfc  ,  qu'ils  ont  fait  un  fejour 
commode  Se  agréable  de  cet  affreux 
defert  ,  qui  n'infpiroit  auparavant 
que  la  triftefle  Se  la  mortification. 
Ferrari  prétend  que  le  corps  de  faint 
Guillaume  repofe  maintenant  à  Grof-  Hu.f.  i«0, 
feto  -,  c'eft  ce  qu'il  faut  entendre 
plutôt  du  diocèfc  que  de  la  ville ,  i 
moins  qu'il  ne  s'en  foit  fait  un  dé- 
membrement des  reliques  que  l'on 
garde  à  Chàtillon.  On  en  produit 
encore  beaucoup  fous  fon  nom  en 
divers  endroits  de  l'Efpagne ,  de  la 
France  &  des  Pays-bas ,  &  par-rout 
l'on  prétend  qu'elles  font  du  duc  de 
Guienne  hermite  de  Maleval ,  félon 
l'ufagc  où  l'on  s'eft  mis  de  donner 
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aux  reliques  de  plufieurs  Saints  de 
même  nom  le  titre  de  celui  d'entre 
eux  qui  cft  le  plus  célèbre  dans  l'E- 
glifc ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
ailleurs  au  lujet  de  S.  Jcan-Bapnfte 
5c  de  quelques  autres,  llferoir  ailé  de 
nous  perfuader  que  le  corps  que  l'on 
montre  dans  l'églife  de  S.  Laurent 
de  l'Efcurial  en  Efpagne ,  fous  le  nom 
de  faint  Guillaume  duc  de  Guicnne, 
y  feroit  venu  de  faint  Jacques  de 
Compoftelle ,  ou  de  quelque  autre 
endroit  de  la  Galice ,  où  il  pouvoir 

^Ht*fib.  f.  avojr  enterré  ,  fi  les  hiftoriensne 
nous  afluroient  qu'on  l'avoit  reçu  de 
la  libéralité  d'un  Commandeur  de 
Tordre  Teutonique  qui  l'avoirenvoié 
de  Weftnhalie.  Ce  préfent  y  a  procu 
ré  1  etablillêmcnt  dun  office  lolcn- 
nel  en  l'honneur  de  notre  Saint ,  par 
un  décret  donné  le  17.  de  mars  de  l'an 
i£oo.  par  la  Congrégation  des  ries. 
Les  autres  reliques  que  l'on  garde  à 
Madrid  ,  à  Plaifance  en  Efpagne,  à 
Du  Sgmff.  Cologne  ,  à  Oethune  en  Artois ,  à 

mm.  Gmtt,  Cambrai ,  &  fur-tout  à  Paris  dans  la 
maifon  qui  a  été  de  fon  ordre,  &  où 
l'on  en  célèbre  la  tranflarion  le  mi. 
de  juillet,  font  trop  confidérablcs 
pour  faire  croire  fans  preuve  Se  fans 
autoriré  qu'elles  puiftent  avoir  fait 
partie  de  fon  corps  plutôt  que  de  ce- 
lui de  quelques  autres  Saints  du  nom 
de  Guillaume. 

XI.  JOUR  DE  FEVRIER. 

T.  &  vi.  S  A  1  NT    S  EVE  RI N,  dit 
fiecles.       de   CHATEAU- LANDON 
tn  Gktinoïs ,  Abbé  d'Agaune 
ou  de  S.  Maurice  en  Valais. 

§.  1.  Histoire  de  sa  Vie. 

A-i  </>.  C  Ainr  Sïverin  qui  n'eft  prcfque 
•*  t-  147.  O  connu  dans  l'hiftoire  que  par  le 
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voyage  qu'il  ht  à  Paris,  pour  guérie 
miraculeufcmen:  le  roi  Clovis,  croit 
né  vers  le  milieu  du  cinquième  fie- 
clc  dans  l'une  des  provinces  du 
royaume  de  Bourgogne.  Ses  parens 
qui  croient  diftingués  dans  le  pays  par 
leur  nobleflè  ,  S:  plus  encore  par 
leur  pieté  ,  &  par  la  fidélité  qu'ils 
rendoient  à*  Dieu  au  milieu  des  A- 
riens ,  curent  grand  foin  de  le  faire 
élever  dans  la  pureté  de  la  religion 
catholique.  Ayant  commencé  dès  fa 
Dtemiere  jeuneflê  à  fe  former  ainfi 
a  la  vertu ,  il  y  fit  de  fi  grands  pro- 
grès, Se  le  monde  lui  devint  en  mê- 
me tems  fi  méprifable  qu'il  l'aban- 
donna entièrement  ,  pour  fuivre  Jc- 
fus-Chrift  dans  la  folitude  ,  la  pau- 
vreté Se  la  pénitence.  Il  choifir  pour 
le  lieu  de  fa  retraite  le  monaftere 
d'Agaune,  lieu  déjx  célèbre  par  la 
pieté  des  fidclcs  depuis  qu'il  avoit 
été  confacié  par  le  (ang  des  illuftres 
martyrs  de  la  légion  Thebéennc ,  où 
Sigifmond  roi  catholique  des  Bour- 
guignons ,  fils  &  fuccefïeur  du  roi 
Arien  Gondcbaud  qui  regnoit  pour 
lors  ,  bâtir  depuis  un  autre  monaf- 
tere  plus  confiderable  qui  porta  le 
nom  de  faint  Maurice  principal  of- 
ficier de  la  légion.  Celui  où  fe  re- 
tira faint  Severin  n'éroit  qu'un  af- 
femblagc  fortuit  de  cellules  aux  en- 
virons du  bourg  de  Tarnàdc  dans  le 
territoire  d'Agaune  au  diocèfe  de 
Syon  en  Valais ,  où  les  folitaires  de 
l'un  Se  de  l'autre  fexe  ,  mais  fepa- 
rés  d'hatytation  ,  joignoient  tous  les 
avantages  de  la  vie  cénobitique  à 
ceux  des  anachorètes,  Se  fuivoient  des 
conftitutions  qui  leur  éroient  parti- 
culières ,  &  qui  ont  parte  depuis  dans 
la  famènle  abbaye  de  faint  Maurice, 
fous  le  nom  de  la  règle  de  Ttirnjt. 
Le  Saint  fçut  fi  bien  profiter  de  ces 
avantages,  qu'il  parut  en  peu  de  tems  \ 
furpallcr  les  autres  en  humilité ,  eu 
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modération ,  en  abftmencc  &:  en  cha- 
rité :  &  comme  ils  fe  reconnoif- 
foient  aufli  beaucoup  inférieurs  à  lui 
pour  l'efprit ,  la  fagefic ,  la  connoif- 
fance  particulière  des  faintes  écritu- 
res ,  ils  le  choifirent  malgré  qu'il  en 
eut  pour  gouverner  leur  commun  au- 
».  -ri  .  f.  ^     C'étoit  moins  un  monaftere 
a»!"**     qu'une  paroiflTc  d'hommes  &  de  fem- 
*'  *'  "'     mes  vivant  librement  dans  le  céli- 
bat &  fans  vœux  folemnels ,  dont  il 
écoit  le  véritable  pafteur  fous  le  nom 
d'abbé.  Il  remplit  parfaitement  tous 
les  devoirs  de  cetre  charge  difficile , 
ne  fe  regardant  pas  comme  un  fti- 
pericur  prepofé  pour  commander  à 
ceux  qui  s'étoient  ainfi  fournis  à  fa 
conduite  ,  mais  comme  un  miniftre 
deftiné  pour  les  fervir.  Il  marchoit 
Je  premier  dans  le  chemin  du  ciel , 
qu'il  faifoit  prendre  aux  autres,  per- 
Inadé  que  Con  exemple  ctoit  encore 
plus  nccelîaire  a  fes  frères  que  fes 
inltru&ions  ,  &  qu'il  n'étoit  pas 
moins  obligé  de  travailler  à  fa  pro- 
pre fanttification  qu'a  la  leur.  Ainfî 
jl  leur  apprenoit  l'humilité  par  les 
humiliations  où  il  fe  reduifoit ,  la 
patience  ,  la  modération  ,  la  fobrie- 
té  ,  la  continence  Se  toutes  les  autres 
vertus  qui  leur  croient  neceiïaires 
par  la  mortification  générale  de  tous 
fes  fens  où  ils  le  voyoient.  La  priè- 
re croit  le  meilleur  moyen  qu'il  cm- 
ployoir  pour  entretenir  une  commu- 
nication perperuelle  entre  Dieu  & 
ceux  qui  étoient  fous  fa  conduite  , 
&  pour  obtenir  du  ciel  ce  qu  il  c- 
toit  oblige  de  leur  donner.  Il  ctoit 
plein  &  tout  pénétré  lui-même  des 
vérités  faintes  qu'il  répandoit  fur  les 
autres.  Il  avoit  le  cœur  toujours  ou- 
vert &  rempli  de  charité  pour  ceux 
qui  venoient  chercher  de  là  confo- 
lation  &c  du  foulagcment  à  leurs  pei- 
nes ,  &  qui  demandoient  des  remè- 
des à  leurs  maux. 
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Il  y  avoit  plufieurs  années  qu'il  jr. 
gouvernoit  ainfî  cette  fainte  commu-   son  toyip 
nauté  dans  la  paix  &  dans  les  exer-  4PMi$. 
cices  de  la  pénitence  &  de  la  cha- 
rité :  &  il  fembloit  fe  préparer  à  y 
mourir  dans  l'obfcurité  comme  il  7 
avoir  vécu  ,  lorfquc  Dieu  fit  naître 
une  occafion  de  l'en  rirer.  Ciovis 
premier  roi  Chrétien  des  François 
tomba  malade  d'une  fièvre  qui  lui 
dura  près  de  deux  années ,  avec  de 
continuelles  douleurs  ,  (ans  que  les 
médecins  les  plus  habiles  ,  ni  les 
remèdes  les  plus  fouverains  pulTent 
y  apporter  du  foulagemcnr.  Les  of- 
ficiers de  ce  prince  après  une  fi  lon- 
gue épreuve  rurent  convaincus  de  l'i- 
nutilité de  tous  les  fecours  humains 
pour  un  mal  qui  augmenroit  par  les 
chofes  mêmes  qui  auroient  du  l'ar- 
rêter.   Ils  lui  en  déclarèrent  leur 
penfée  ,  &  lui  parlèrent  de  Scverin 
comme  d'un  fervitcur  de  Dieu ,  fa- 
vorifé  de  grâces  extraordinaires  , 
dont  la  fainteté  faiibit  grand  bruit 
dans  le  monde.  Ils  lui  hrent  efpe- 
rer  que  s'il  pouvoir  l'engager  à  le 
venir  voir  ,  il  obtiendroit  infailli- 
blement la  guerifon  de  fon  mal  par 
la  vertu  de  fes  prières.  Tranquillin 
l'un  des  médecins  du  roi,  homme 
habile  dans  fa  profclîîon  ,  &  fage 
dans  fa  conduitç  ,  appuia  encore  cet 
expédient ,  n'appréhendant  point  de 
confefTerTimpuilïance  de  fon  art.  Il 
reprefenta  au  roi  plus  forrement  en- 
core que  n'avoient  fait  tous  les  autres, 
le  befoin  qu'il  avoir  de  recourir  à 
des  remèdes  furnaturels  pour  un  mal 
où  il  paroi (Foit  quelque  chofe  de  di- 
vin ;  &  il  lui  confcilla  d'implorer 
l'afliitance  d'un  fi  faint  homme ,  qui 
étoit  déjà  en  grande  venerarion  par 
tour  fon  royaume  fur  le  bruit  de  fes 
miracles.   Clovis  au  récit  des  mer- 
veilles que  Dieu  operoir  par  le  faint 
Abbé  ,  dépêcha  un  exprès  pour  l'ai-  îïïmr. 

1er 
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1er  trouver  en  diligence  dans  les  é-    tôt  mort  que  vif.  Scverin  touché  de 
tats  du  roi  de  Bourgogne  Gondc-    voir  un  prélat  d'un  fi  grand  mente 
baud  oncle  de  la  reine  fa  femme ,    en  cet  état  ,  &  un  peuple  11  noin- 
&  faire  en  forte  de  l'amener  â  la    breux  prive  de  fon  pafteur  ,  fe  fit 
Cour  de  France.  L'exprès  parfaite-    conduire  à  la  maifon  épifcopalc  ,  y 
ment  inflxuir  de  ce  qu'il  avoit  à  faire    fit  fa  priece  à  Dieu  ,  &  en  obtint 
dans  fa  commiiTion  alla  fe  jetter  aux    pour  Eu  laïc  le  recouvrement  de  fes 
pieds  de  Sevcrin  des  qu'il  fut  arrive    yeux ,  l'ufage  de  fa  langue  &  la  gue- 
a  Tarnade.  Il  lui  expofa  de  lama-    rifon  de  toutes  les  infirmités  qui 
niere  la  plus  humble  &  la  plus  en-    l'atrachoient  au  lir. 
gageante  qu'il  lui  fut  pofltble  ,  le       En  entrant  dans  Paris  il  guérit 
fujet  de  fon  voyage  ,  le  befoin  pref-    un  lépreux  de  fa  falive  après  lui  a- 
fanr  que  le  roi  fon  maître  avoit  d'ê-    voir  donné  un  baifer  pour  marquer 
rrc  fecouru ,  la  confiance  qu'il  avoit    qu'il  n'avoir  point  horreur  de  fon 
en  fes  prières  ,  &c  la  confédération    mal.  Ce  miracle  attira  le  peuple  de 
du  merire  d'un  prince  Chrérien  qui    cette  ville  aurour  de  lui.  Mais  Se- 
éterit  le  fcul  catholicjue  d'entre  les    vérin  pour  détourner  de  defRis  lut 
fouverains  qui  regnoienr  alors  dans    la  gloire  de  ces  miracles  &  la  rap- 
l'Univers.     L'auteur  de  la  vie  du    porter  à  Dieu  à  qui  elle  étoit  due, 
Saint  nous  allure  que  l'ange  du  Sei-    alla  droit  à  l'églife  rendre  fes  ac- 
gneur  l'avoit  déjà  préparé  à  cette    lions  de  grâces.   Lorfqu'il  fut  entre 
nouvelle  ,  &  qu'en  le  difpofant  à    dans  la  chambre  où  étoit  le  roi ,  il 
quitter  Ifcmonaftere  d'Agaune  pour    fe  profterna  fans  s'arrêter  aux  hon- 
aller  faire  éclater  la  puifTance  de   neurs  qu'on  vouloir  lui  rendre  ,  Ôc 
Dieu  à  la  cour  d'un  roi  ,  il  lui  avoit    il  pria  Dieu  qui  l'avoit  fait  venir  a» 
fait  connoîrre  qu'il  ne  reYcrroit  plus    vec  une  humilité  ôc  une  ferveur  qui 
les  frères  ,  mais  qu'étant  fur  le  re-    eurenr  leur  effet.    S'étant  levé  de 
tour  il  devoir  mourir  en  un  lieu  é-   terre  il  mit  fa  robe  fur  la  tete  du 
tranger.  Quelque  peine  au'il  eût  de    prince  que  cet  attouchement  rétablit 

r"  ter  une  folitude  qui  lui  étoit  fi    en  un  infant  dans  une  fanté  par- 
e  &  des  difciples  qu'il  aimoit  fi  faite, 
tendrement  ,  il  partit  (ans  hefiter       11  faut  avouer  que  les  apparences 

f)our  aller  où  la  divine  Providence  dans  cette  conduite  extraordinaire 
'appelloit.  PafTant  pat  Ncvcrs  ,  il  de  l'efprit  de  Dieu  s'efl  trouvée  re- 
entra dans  l'églife  où  étoit  le  peuple  vetuc ,  ne  font  guercs  propres  à  lc- 
pour  faire  fa  prière  ,  &  furpris  de  ver  l'incrédulité  de  ceux  qui  ne 
n'y  avoir  point  vû  l'évêque  du  lieu ,  fçauroient  fe  perfuader  que  la  dîvi- 
il  demanda  de  fes  nouvelles.  On  ne  providence  voulût  recourir  1  des 
lui  dit  qu'Eulalc ,  c'étoit  le  nom  du   moyens  plus  longs  ,  plus  difficiles 

firelat,  ayant  été  ftappé  de  la  pelle  &  moins  naturels  pour  exécuter 
'année  précédente  en  étoit  demeu-  ce  qu'elle  peut  faire  par  d'autres 
ré  muet  &  fourd  ,  &  qu'il  y  avoir  moyens  plus  courts.plus  faciles  &  plus 
déjà  plus  d'un  an  qu'il  ne  faifoit  conformes  &  fes  règles  ordinaires, 
plus  de  fondions ,  qu'il  étoit  de  plus  Mais  fans  prérendre  approfondir  les 
tombé  dans  une  fi  grande  infirmi-  delleins  de  Dieu,  qui  fouvent  ne  font 
té  ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  quitter  le  pas  moins  impénétrables  aux  hom- 
lit ,  &  qu'il  y  paroifioit  fouvent  plù-  mes  que  les  jugerhens ,  on  peut  ren- 
Tome  IL  fdrtic  II.  A  a 
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voyerces  efprits  incrédules  aux  e-  étoient  retires  pour  fervir  Dieu  dans 

xemples  de  la  conduite  d'Elifcc  à  la  folirude.  Il  leur  demanda  l'hof- 

l'îgard  de  Naaman  ,  &  de  Jefus-  piraliré  pour  lui  &  pour  les  deux 

Chrift  même  qui  auroir  pu  faire  d'u«  compagnons  de  fon  voyage  qu'il  a- 

ne  parole  les  miracles  qu'il  n'operoit  voit  amenés  d'Agaune  ,  Se  ils  le  re- 

fouvent  qu'en  fe  tranfporranr  tur  les  eurent  &  l'admirent  dans  leur  fo- 

licux,ou  en  employant  des  moyens  cieté  avec  toute  la  charité  dont  é- 

dont  il  n'avoir  nul  befoin  pour  roient  capables  de  vrais  difciples  de 

exercer  fa  puitlance.  On  doit  con-  JcfusXhrift  envers  celui  qu'ils  rc- 

fiderer  aulïi  qu'encore  que  les  états  gardoient  comme  un  grand  fervi- 

du  roi  &  la  ville  de  Paris  même  ne  reur  de  Dieu.  Depuis  ce  moment  il 

fufïcnt  pas  dépourvus  de  Saints  &  de  fe  tint  continuellement  dans  l'ar- 

Thaumaturgucs  ,  puifquc  fainte  Ge-  tente  du  jour  du  Seigneur  ,  qui  lui 

neviéve  étoit  encore  vivante  ,  Dieu  avoit  été  marqué  avant  fon  départ 

avoir  voulu  donner  plus  d'éclar  &  de  fon  monalterc  d'Agaune  j  &  il 


lus  de  poids  à  la  grâce  qu'il  vou-  reconnut  bientôt  que  ce  lieu  étoit 

oit  faire  à  Clovis  pour  affermir  les  cette  terre  érrangere  où  il  l'avoit  a- 

nouveaux  Chrétiens  de  fa  cour  &  voit  averri  qu'il  devoit  laifler  fa  dô- 

de  fon  royaume  ,  ou  pour  achever  pouille  mortelle.  Lorfqu'il  fentit  fa 

de  convenir  ceux  des  François  qui  fin  approcher  ,  il  recommanda  fes 

étoient  reft  és  dans  l'idolâtrie  ,  à  deux  difciples  à  la  charité 


L'an 
507. 


des  deux 

ri  contribuerenr  beaucoup  fans  fainrs  hôtes, cjui  l'avoicnt  ficencreu- 
re  &  la  guerifon  miraculeufe  de  fement  retire  ,  &  il  pafla  fcureufe- 
leur  roi  ,  &  divers  autres  miracles  ment  des  mifeics  de  certe  vie  à  la 
que  faint  Scverin  fit  à"  Paris  durant  gloire  de  l'autre  l'onzième  de  Fé- 
lon féjour  près  de  ce  prince.  La  re-  vrier  ,  comme  on  le  croit ,  de  l'an 
connoilïance  porta  Clovis  non  feu-  ^07.  que  l'on  comptoir  encore  jo6\ 
lement  à  lui  ouvrir  fon  cœur ,  mais  jufqu'au  mois  de  mars  en  quelques 
encore  fes  trefors  afin  qu'il  en  dif-  endroirs  du  royaume  ,  du  rems  au- 
pofàt  en  faveur  des  pauvres  :  &  il  quel  écrivoir  celui  qui  a  retouché  , 
accorda  en  la  même  confideration  pour  ne  pas  dire  qui  a  corrompu 
la  grâce  &  la  liberté  à  divers  crimi-  rhiftoirc  de  norre  Sainr,  &  que  nous 
nels.  avons  été  obligé  de  fuivre  fous  le  ri- 
Ut.         Scverin  ayant  ainfi  accompli  ce  tre  de  l'original  qu'on  dit  qu'en  a-  MMi.fa. 
s*  mort,    dernier  ouvrage  auquel  Dieu  l'avoit  voir  drëlTé  fon  difciple  Faufte  peu  \^fttMd- 
defliné  ,  le  rerira  pour  achever  fa  de  rems  après  fa  mort  :  original  qui  **' 
courfc  dans  le  repos  de  quelque  fo-  ne  lailîe  pas  d'être  encore  fufpeér 
litude.    Il  quitta  Paris  comme  s'il  depuis  même  qu'il  a  été  rétabli  dans 
eût  eu  deflein  de  s'en  retourner  en  fa  première  pureté  par  quelques  fça- 
fon  pays  i  &  lorfqu'il  fut  entré  fur  vans  de  nos  jours, 
les  terres  du  dioeele  de  Sens,  il  s'ar- 
rêta fur  la  montagne  de  Château-        §.  2.  Histoire  de  son  culte. 
Landon  où  l'on  avoit  vu  autrefois 

une  ville  fur  les  ruines  de  laquelle    "I)  Afcafe  &  Urlicin  qui  avoientaf-  jy 
on  avoit  conftruit  une  petite  cha-    X  fifté  leur  hôte  par  routes  fortes 
pelle  de  bois.  Il  y  trouva  deux  faints    de  bons  offices  jufqu'au  dernier  mo- 
pretres ,  Palcafc  &  Urficin  qui  s'y    ment  de  fa  vie  ,  rendirent  avec  la 
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même  charité  les  derniers  devoirs  à     S^cw  des  tems  avoir  ruinée  t  fur  rc-  — — 

fou  corps  ,  qu'ils  enrerrerent  dans  oârie  alors  Se  dédiée  par  les  foins  de  Vcis  l'an 

leur  chapelle  même  ,  afin  d'avoir  la  faint  Thomas  archevêque  de  Can-  116$. 

confolation  de  pouvoir  offrir  leurs  torberi  qui  croit  pour  lors  réfugié, 

prières  à  Dieu  fur  fon  tombeau,  en  France.  La  ville  &  l'abbaye"  de 

Dieu  voulut  bien  l'honorer  par  plu-  Château-Landon  furenj  ruinées  par 

fleurs  miracles  comme  par  autant  de  les  Angloisau  quinzième  fieclc.  Mais 

témoignages  qu'il  rendoit  à  la  fain-  l'abbaye  &  1  eglife  furent  rebâties 

tetédefon  ferviteur  devant  les  hom-  enfuite  par  l'abbé  Jacques  d'Aubuf- 

mes.  Ccft  ce  qui  fit  ce  lieu  célèbre  fon  ,  qui  y  inrroduifit  la  reforme 

par  la  dévotion  des  peuples  qui  corn-  de  Windesheim  en  Gueldres  vers  l'an 
mencerent  à  le  fréquenter.  Après  la  I480. 

mort  de  Clovis  ,  le  roi  Childebert        A  l'égard  du  corps  de  faint  Scve-  V. 

fon  fils  en  reconnoitfance  de  la  gra-  rin  ,  il  paroît  qu'il  demeura  dans  fon 

ce  que  fon  pere  avoir  rçûe  par  les  premier  cercueil  jufqu'au  feptiéme 

t  prières  de  norre  Saint ,  fit  bàrir  à  la  fieclc  ,  Se  qu'alors  faint  Eloi  orfé- 

fouUtcjQe.a  *  place  de  cette  chapelle  de  bois  où  vrc  du  roi  ,  qui  fut  depuis  évêque 

il  étoit  enterré  une  grande  Eglife  de  Noyon  ,  lui  fit  une  châllc  d'ar- 

qu'il  enrichit  de  prefens  confidera-  gent ,  comme  nous  l'apprenons  de 

bles  ,&  qu'il  fonda  de  revenus  pour  faint  Oucin.  On  prétend  que  dans  vit  'riit1** 

l'entretien  des  ecclefiaftiques  qui  de-  une  irruption  de  barbares ,  que  quel- 

voient  la  fervir  Se  y  offrir  les  vœux  ques-uns  appellent  Saxons  ,  &  que 

des  fidèles  à  Dieu  fous  l'invocation  l'on  croit  aflez  probablement  n'avoir 

de  faint  Scverin.    Le  concours  des  éré  aurres  que  les  Normans  ,  cette 

peuples  y  augmenta  de  telle  forte  châfTe  fut  brifée  Se  emportée  ,  mais 

dans  la  fuite  des  tems  ,  qu'on  fut  p-  que  les  reliques  du  Saint  en  avoient 

bligé  de  diftribuer  en  quatre  paroif-  été  retirées  auparavant  par  la  pré- 

fes  le  grand  nombre  des  maifons  que  voyance  de  ceux  qui  avoient  jugé 
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tfi  la  réputation  de  norre  Saint  fit  On  en  fit  une  autre  depuis  de  mê- 

ablir  l'ancienne  ville  de  Château-  me  métail  qui  auroit  été  envelop- 

adon  qui  a  toujours  fubfifté  de-  pce  &  fondue  dans  l'embrafement 


les  particuliers  y  conftruifirenc  ,  Se  qu'on  ne  pourroit  lauver  la  châiïe. 
ainf 
rétablir 

Landon  qui  a  toujours  fubfifté  de-  pc 

puis  dans  le  Gâtinois.   Les  ecclc-  ae  l'églifo  de  l'abbaye  lorfque  les 

fuftiques  attachés  au  tombeau  de  Anglois  y  mirent  le  feu  ,  fans  la 

faint  Severin  fervirent  en  qualité  de  réfolution  hardie  d'un  religieux  qui 

pafteurs  ou  miniftres  ces  quatre  pa-  paflà  au  travers  des  flammes  pour 

roifles  dont  la  principale  s'afTcm-  la  déplacer ,  la  traîner  jufqu'à  la  bré- 

bloit  dans  la  première  Se  la  plus  an-  che  du  mut  de  1  eglife  ,   Se  qui 

cienne  églife  bâtie  pat  Childcberr.  l'ayant  fait  prendre  par  des  gens  qui 

Ils  y  formèrent  une  communauté  éroient  dehors  ,  fut  fuffoqué  de  la 

dont  le  directeur  porta  le  nom  d'ab-  fumée  &  confumé  dans  l'incendie, 

bé  plutôt  que  celui  de  doyen.  Mais  Les  reliques  ayant  été  rétablies  dans 

dans  le  douzième  fieclc  ils  firent  leur  ancienne  firuarion ,  furent  vifi- 

profeflîon  avec  leur  abbé  Garnier  tées  l'an  ijo 5.  pat  Triftan  arche vè- 

d'embrafler  la  règle  de  faint  Auguf-  que  de  Sens  qui  en  augmenta  le 

tin  fous  le  nom  de  ch/mùnes  rernlurs.  culte.  Durant  les  guerres  civiles  eau- 

L'églifc  de  faint  Severin  que  la  ion-  fées  dans  le  même  ficelé  par  les  dif> 

A  a  ij 
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188  SAINT  SATURNIN 
ferends  de*  la  religion  ,  les  foldacs 
du  prince  de  Condé  s'érant  rendus 
les  maures  de  Château-Landon  ,  en- 
trèrent par  force  dans  l'abbaye ,  tuè- 
rent deux  religieux  qui  y  étoient  ref- 
tés  pendant  que  tous  les  autres  a- 
voient  pris  la  fuite  ,  pillèrent  le  rrc- 
for  ,  emportèrent  toute  l'argenterie , 
les  vafes  facrés  Se  les  meubles  les 
plus  précieux  ,  brûlèrent  les  reliques 
de  faint  Tugal  \  dont  on  ne  fauva 
que  quelques  ollèmens. 

Ils  cherchèrent  celles  de  faint  Sc- 
verin  pour  les  traiter  de  la  même 
manière.  Ne  les  ayant  pû  décou- 
vrir, ils  déchargèrent  leur  fureur  fur 
trois  chanoines  réguliers  de  l'abbaye 
qui  fc  trouvèrent  malheureufcmcnt 
à  leur  rencontre  fur  le  chemin  d'E- 
tampes ,  où  ils  les  mirent  à  une  tor- 
ture fi  cruelle  ,  qu'ils  y  ("croient 
morts  fi  on  ne  leur  avoit  racheté  la 
vie  de  l'argent  de  la  chiffe  du  Saint 
dont  il  fallut  donner  comptant  la 
valeur  à  ces  brigands,  qui  avoient  le 
chevalier  du  Boulay  à  leur  tête.  Ce 
fut  alors  que  la  plus  grande  partie 
des  reliques  de  faint  Scvet in  fe  trou- 
va dillipéc  :  Se  l'on  n'eo  put  fauver 
que  quelques  olTemcnsépars.  Incon- 
tinent après  ces  troubles  le  culte  de 
notre  Saint  fe  rétablit  en  fon  premier 
luftre.  Son  nom  fe  trouve  l'onzié- 
mc  de  février  dans  prcfquc  tous  les 
martytologes  ;  quelques-uns  l'ont 
marqué  au  xvu.  fans  qu'on  en  fça- 
che  fa  nu  ion.  Il  elb  bon  de  remar- 
quer que  c'eft  lui  qui  cft  le  patron 
titulaire  d'une  célèbre  paroilîe  de 
•ucointe  Paris  *  y  Se  non  pas  faint  Sïverin 

h  'oïi  ^°^tâ"c  Prcs  de  cctte  vu*c  >  <*ont  k 
net  fof  corps  fe  conferve  dans  la  cathédrale 

de  Notte-Damc  ,  Se  dont  on  fait 

la  fête  le  xxi  v.  de  novembre  ,  quoi- 

3ue  fon  nom  foit  rapporté  au  xxvn. 
u  même  mois  dans  le  martyrologe 
Romain  ,  Se  que  fon  vrai  jour  foit 


,  Sec.  XI.  Février, 
le  XXIII.  félon  qu'Ufuard  l'avoir 
marqué  dans  le  /len  dès  le  neuviè- 
me ueclc.  Ce  Saint  vivoit  du  tems 
des  enfans  de  Clovis ,  &  I  on  pré- 
tend que  ce  fut  lui  qui  forma  laint 
Cloud  fils  du  roi  Chlodomir  dans 
les  exercices  de  la  pieté  chrétienne. 

AUTRES  SAINTS 

de  l'onzième  jour  de  Février. 


I.  S.  S  ATURNIND' AFRIQUE, 
0-fes  compagnons  martyrs, 

LA  perfecution  de  Dioctétien  en- 
chérit en  ctuauté  fur  celles  de  fes 
prédcceiîcurs  ,  non  -  feulement  par 
l'ardeur  &  l'animofité  de  ceux  qui 
en  exécutèrent  les  édits ,  mais  prin- 
cipalement encore  parce  qu  elle  at- 
taquent les  livres  faints  Se  les  lieux 
facrés.  On  rafoit  toutes  les  églifes , 
&  l'on  contraignoit  tout  le  monde, 
fous  peine  de  la  vie  de  livrer  tout  ce 
qu'on  avoit  d'exemplaires  des  fain- 
tes  écritures  pour  être  jettés  au  feu. 
De  forte  que  les  fidèles  ne  fe  crurent 
pas  moins  obligés  à  donner  leur  fang 

fiour  la  défenfe  de  la  parole  &  de 
'cfprit  de  Dieu  renfermé  fous  ces 
écritures  que  pour  celles  de  leur  foi 
Se  du  nom  de  Jefus-Chrift.  La  rigueur 
avec  laquelic  fe  conduisent  lesper- 
fecutcurs  ne  fervit  qu'à  relever  le 
courage  de  ceux  des  fidèles  qui  étoient 
remplis  de  l'efprit  de  Dieu  :  S:  con- 
tre un  fort  petit  nombre  de  lâches  & 
de  traîtres,  qui  n'étant  à  Jefus-Chrift 
que  de  nom  Se  de  profeflîon  exté- 
rieure ,  avoient  eu  la  roi bl clic  de  li- 
vrer les  livres  faints  ,  on  vit  des  ar- 
mées entières  de  confefleurs  Se  de 
Martyrs ,  fur  tout  en  Italie  Se  en  Afri- 


xv.fiecle. 
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que,  foûtenirgcneiaifcincnt  les  corn-  chez  lui  pour  peupler  l'Eghfe,  Cette 

bats  que  leur  livrèrent  les  puiflanecs  piemicre  confellion  leur  lit  rempor- 

de  la  terre  &  de  l'enfer,  Se  donner  ter  la  vi&oirc.dans  le  lieu  même  où 

leur  fang  pour  fccllcr  les  vérités  éter-  Fondan.qui  avoir  été  auparavant  eve- 

ncllcs  contenues  dans  les   livres  que  de  la  même  ville  avoit  eu  la  lâ- 

faints  qu'on  vouloit  leur  arracher.  checé  de  livrer  les  livres  facrés entre 

■■                 11  y  avoit  dé|a  un  an  que  le  feu  les  mains  des  payens ,  &  où  la  juf- 

JL'an  504.  de  cette  perfécution  étoit  allume  tice  divine  avoit  éclate  par  une  pluie 

lorfqu'on  arrêta    faint    Satpr-  imprévue  ,  qui  rombant  rout  à  coup 

nin  ,  precre  de  la  ville  d'Abicine  ou  lorfquc  l'air  paroifloit  le  plus  fercin, 

Avitine  dans  la  province  proconfu-  éteignit  les  feux  qu'on  avoit  allumés 

laire  d'Afrique.  Il  fut  pris  dans  une  pour  brûler  les  livres  faints  ,  &  pat 

allcmblée  de  fidèles  qu'on  ne  laillbit  une  grêle  furieufe  qui  ruina  tout  le 

pas  de  tenir  toujours  lccrctemcnt  pays ,  &  qui  failoit  voir  les  élemeni 

malgré  les  défenfes  des  empereurs ,  armés  pour  la  détenfe  de  leur  maître, 

pour  prier  &  pour  offrir  le  faint  fa-  De  ce  premier  tribunal  les  faints 

crifice.  L'on  failîr  avec  lui  quatre  de  confefleurs  mis  à  la  chaîne  pour  Je-  jt. 

fes  enfans,  Sainrnin  &  Félix  qui  é  -  fus-Chrift,  furent  conduits  à  Cartha-  Ltm  cm&£ 

toient  lecteurs  ,  HiUrien  encore  en  ge,  ville  capitale  de  l'Afrique,  devant  fion  i  c 

bas  âge  ,  &  une  fille  nommée  Marte,  celui  du  proconful  même  ,  afin  que  ' UêC* 

qui  avoit  déjà  confacré  fa  virginité  à  leur  conftance  parût  fur  un  plus 

Dieu  ,  &  plufieurs  autres  fidèles  de  grand  thcàue  aux  yeux  de  l'univers, 

la  même  aîlemblée ,  dont  les  ptinçi-  On  auroir  cru  à  les  voir  qu'ils  al- 

ftaux  étoient  faint  Datif  fenateur  de  loient  à  quelque  fete  de  rejouiflan- 

a  ville  ,  Theliqne ,  Ement  ,  jimpile  ce  plutôt  qu'au  fupplice:  &  ils  don- 

Felix  t  Viùùre ,  &c.  De  foi  te  que  fi  ncrent  dans  tout  le  chemin  des  tc- 

l'on  compte  0&*ve  Félix  qui  avoit  moignages    éclatans  de   leur  joie 

prête  fa  maifon  pour  tenir  l'aflem-  en  chantant  des  hymnes  &  des  can- 
tiques à  la  louange  du  Seigneur. 
Ils  furenr  prélentésau  proconful  Anu- 
lin  de  la  part  des  Magillratsd'Abiti- 
comme  des  gens  convaincus  d'à 


ttmtnmrmt 

îiiljrion. 


Cm- 


ne 


prête  ta  mailon  pour  tenir  J  ailem- 
bléc ,  ces  faints  confefleurs  fe  trou- 
vèrent au  nombre  de  cinquante  pri- 
fonniers  de  Jcfus-Chrift.  Ils  fuient 
conduits  par  des  foldars  devant  le 

magiftrat  de  la  ville  :  &  fans  autres  voir  violé  la  loi  au  prince ,  en  faifant 

armes  que  celles  de  leur  innocence,  leurs  ,a(femblées  &  leurs  facrifices 

de  leur  charité  ,  de  leur  juftice  &  de  contre  la  défenfe  exprefle  des  Em- 

leurfoi,  ils  défendirent  la  caufe  de  percurs  &  des  Cefars.  Le  proconful 

Dieu  avec  tant  de  force  ,  qu'ils  en  voulut  commencer  l'interrogaroire 

revinrent  triomphans  Se  pleins  d'une  par  Datif  qui  fembloit  être  le  plus 

nouvelle  ardeur  pour  foutenird'autres  qualifié  de  la  troupe ,  félon  le  monde, 

combats.  Ceux  qui  s'y  fignalerent  II  lui  demanda  fa  qualité  félon  la 

le  plus  furent  Datif,  qui  avoit  appris  coutume ,  &  s'enquit  de  lui  s'il  croie 

de  fes  parens  à  préférer  une  place  du  vrai  qu'il  fc  fut  trouvé  aux  allemblées 

royaume  des  cicux  au  rang  qu'ils  lui  défendues.  Datif  ne  dit  pas  qu'il  étois 

avoient  procuré  dans  le  fatal ,  &  le  fenateur  ,  mais  qu'il  éroit  Chrétien  , 

prêtre  Saturnin  qui  menant  avec  lui  &  déclara  qu'il  s'éroit  trouvé  aux  af- 

quatre  de  fes  enfans  au  facrifice  du  femblées.  Le  proconful  lui  demanda 

martyre,  en  laillbit  encore  d'autres  qui  ctoit  le  chef  de  ces  allemblées, 
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Se  il  le  fit  étendre  aulli-tôt  fur  le 
chevalet  pour  lui  donner  la  queftion. 
Les  bourreaux  l'ayant  dépouillé  conv- 
roençoient  à  mettre  les  ongles  de  fer 
fur  la  chair  pour  le  déchirer  ,  lorf- 
liidi^uc.    que  Theliquc  l'un  de  b  bande  des 
confelfeurs  alla  fc  jerter  au  travers 
d'eux,  &  netrouvanrpointbon  qu'on 
attaquât  Datif  plutôt  que  les  autres , 
il  s'écria  :  «Nous  fommesaufliChrc- 
»  tiens  nous  autres  :  c'eft  nous  qui 
»  avons  fait  les  alîcmblécs.  Cette 
hardiefle  imprévue  d'un  homme  qui 
s'oftroit  li  volontairement  à  la  mort, 
irrita  le  proconful  de  telle  forte  ,  qu'il 
le  fit  battre  cruellement  fur  lheure. 
On  le  coucha  enfuitefur  le  chevalet 
Se  on  lui  déchira  les  côtés  d'une  ma- 
nière impitoyable.  Thelique  au  mi- 
lieu des  douleurs  d'un  fi  cruel  fup- 
plicc  ne  faifoit  autre  chofe  que  ren- 
dre grâces  à  Dieu  ;  le  prier  d'aiiitlcr& 
de  délivrer  fes  fervitcurs,  &de  par- 
donner à  ceux  qui  le  tourmentoient 
de  la  forte  ;  &  exhorter  fon  juge  Se 
fes  bourreaux  à  reconnoîrre  le  vrai 
Dieu.  Le  proconful  le  predànt  de 
déclarer  le  chef  de  ces  aflemblces 
défendues  par  les  empereurs  ,  il  dit 
pour  faire  honneur  à  fes  compa- 
gnons ,  que  c'étoit  le  prêtre  Satur- 
nin &  tous  les  autres  enfemble: 
fçachant  bien  que  fa  déclaration  ne 
leur  déplairoit  point ,  Se  qu'il  n'éroit 
que  leur  interprète.  Il  donnait  la 
préférence  à  tous  en  les  déclarant 
également  auteurs  d'un  même  crime, 
fi  c'en  étoit  un  de  s'être  aflèmblé  pour 
rendre  fes  devoirs  à  Dieu  ;  Se  il  n'a- 
voit  diltingué  Saturnin  de  tous  les 
autres  en  le  nommant,  que  pour  fai- 
te voir  que  l'aiTemblée  qu'on  faifoit 
palïèr  pour  criminelle  Se  fubrepricc 
croit  parfaite  Se  légitime  ,  ayant  un 
prêtre  pour  la  régir.  Anulin  avoir 
toujours  efpcré  de  vaincre  ce  coura- 
ge héroïque  que  le  Saint  faifoit  pa« 


IN,  Sec.  XI.  février, 
roître  dans  fesdilcours  Se  fa  patien- 
ce :  mais  le  voyant  tout  baigné  de 
fon  fang ,  il  craignit  de  le  voit  ex- 
pirer fur  le  chevalet,  &  le  réfervant 
a  d'autres  fuppliccs ,  il  le  fit  porter 
dans  la  prilon. 

On  revint  enfuite  à  Datif  ,  qui  m, 
étant  demeuré  l'ufpcndu  à  un  autre  Confei&>« 
chevalet  avoir  été  (pedhtcur  du  com-  *  W4,if' 
bat  de  Theliquc.  Il  fc  prefenta  con- 
tre lui  un  homme  de  robe  ,  frere  de 
l'une  des  faintes  compagnes  de  ces 
généreux  martyrs  nommée  mttoire. 
Cet  homme  qui  étoit  payen  &  qui 
s'appelloit  Fortunatien  ,  l'accu  fa  de- 
vant le  proconful  d'avoir  perverti 
l'efprit  de  fa  fœur  par  fes  beaux  dif- 
cours ,  &  de  l'avoir  enlevée  de  Car- 
tilage avec  deux  autres  filles  pour 
la  mener  à  Abitine.  Victoire  qui 
étoit  préfente  ne  pouvant  fouffrir  les 
calomnies  de  fon  frere  ,  prit  haute- 
ment la  défenfe  de  Darir.  Elle  dé- 
clara hardiment  devant  le  proconful, 
que  ce  n  croit  par  la  perfuafion  d'au- 
cun homme  qu'elle  étoit  forrie  de 
Carthagc,&  qu'elle  n'étoit  point  al- 
lée à  Abitine  avec  Datif,  dequoi  elle 
orrroitde  produire  plu  fieurs  rémoins} 
qu'elle  avoit  fait  d'elle-même  Se  par 
un  pur  mouvement  de  fa  volonté 
tout  ce  qu'elle  avoit  fait.  Qu'au  refte 
étant  Chrétienne  comme  elle  le  fai- 
foit fçavoir  ,  elle  s'éroit  trouvée  aux 
aiTemblécs  avec  les  fidèles.  Fortuna- 
tien qui  faifoit  la  fonction  d'un  offi  • 
cicr  de  jufticc  fous  le  proconful  ,  au 
lieu  de  fe  rendre  à  la  force  de  la 
vérité  qui  s'expliquoit  elle-même  par 
la  bouche  de  fa  genereufe  fœur  «con- 
tinua encore  plus  effrontément  qu'au- 
paravanr  d'outrager  le  faint  Marryr , 
qui  bien  qu'étendu  fur  le  chevalet  ne 
laùTa  point  de  le  réfutet  de  fon  côté 
Se  de  le  confondre  par  la  fageflê  de 
fes  réponfes.  Le  proconful  fans  avoir 
égard  à  la  faufTcté  des  acculât  ion  s  de 
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ce  calomniateur  ,  fit  tourmenter  Da-  N'ayant  pû  y  réulfir  &  ayant  trouvé 

rif  comme  s'il  eût  été  véritablement  dans  ce  généreux  vieillard  autant  de 

coupable  d'avoir  féduit  Vittoire.  Les  vigueur  6c  de  confiance  qu'en  avoient 

bourreaux  après  l'avoir  cruellement  fait  paroîrre  Theliquc  &  Datif  ,  îl- 

battu  lui  accrochèrent  les  ongles  de  l'envoya  dans  la  prifon  après  lui  avoir 

fer  fur  la  peau  qu'ils  emportèrent  en  fait  fournir  les  mêmes  fupplices  fur 

peu  de  tems.  Le  martyr  ayant  les  cô-  le  chevalet.  Emcrit  y  fut  appliqué 

tes  &  les  entrailles  à  jour  fit  voir  que  enfuire  &  traité  conmme  lesiutics 

fon  cœur  &  fonefprit  etoient  invin-  Sa  qualité  de  lecteur  fit  fouvenir  le 

cibles  ;  &:  il  eut  le  crédit  en  cet  état  proconful  de  lui  demander  s'il  n'a- 


qu'ainfi  il  ne  pourrait  . 

Quand  on  vit  qu'il  n'y  avoit  plus  d'ap-  qu'en  lui  arrachanr  le  cœur  &  la  vie. 

parence  de  le  tourmenter  (ur  le  fujet  Le  proconful  fe  reconnoiflànt  vain- 

de  Victoire  ,  on  lui  fi:  fubir  Tinter-  eu  malgré  fon  orgueil  &  fa  cruauté 

rogatoire  ordinaire  fur  le  fujet  des  le  fit  dépendre  du  chevalet  tout  fanl 

aiTemblées  défendues ,  &  la  liberté  glant ,  &  y  fit  mettre  les  autres  mar- 

genereufe  de  fes  reponfes  porra  le  tyrs  félon  le  rang  dans  lequel  ils  fe 

proconful  à  lui  faire  renouve  lier  tou-  prefentoient  fous  fa  vue.  Il  fembloit 

tes  fes  plaies,  jufqu'àce  que  fe  voyant  ne  faire  plus  que  languir  dans  leur 

vaincu,  il  le  fit  tranfponcr  dans  la  interrogatoire.  La  honte  que  luicau- 

priCon  avec  Thelique.  foit  l'intrépidité  des  plus  foibles  de 

jV>  Saturnin  que  la  qualité  de  prêtre  la  troupe  qu'il  trouvoit  invincibles 

confeVion  faifoit  pafler  pour  le  chef  de  ces  af-  par  tous  les  endroits  comme  les  plus 

de  saturnin,   femblées  défendues  ,  fut  mis  enfuite  robuftes  ,  le  rallcnrit  de  telle  forre 

au  chevaler  ,  après  avoir  fait  à  fon  fur  les  derniers  qu'il  parut  bien  qu'il 

interrogatoire  des  réponfes  dignes  de  n'aghToit  plus  que  pour  obéir  à  fes 

la  fagefle  &  du  courage  de  celui  qui  maîtres.  Il  ne  demandoit  plus  fi  l'on 

avoit  l'honneur  d'être  par  fon  carac-  étoit  Chrcricn  ,  &  il  ne  vouloir  pas 

tere  à  la  tête  des  autres  martyrs,  &  même  qu'on  le  lui  deelarâr  ,  mais 

qui  leur  devoir  l'exemple  de  la  para-  feulement  fi  l'on  s'étoit  trouvé  aux 

le  &  des  fouffrances.  Dans  le  mo-  aiTemblées  défendues  &  fi  I  on  avoit 

ment  que  le  proconful  lui  demandoit  les  livres  faints.  Tous  répondirent 

s'ilétoir  l'auteur  des  aiTemblées ,  un  touchant  les  livres  comme  Emerir, 

des  Sainrs  de  la  troupe  nommé  Emc-  &  touchant  les  alfcmblées  comme 

rit ,  qui  étoit  ledeur  ,  dit  tout  haut  avoient  fait  les  premiers.  Tous  fc  fi- 

au  proconful  que  c'éroit  lui  -  même  gnalerent  de  la  même  manière ,  mais 

qu'on  devoir  regarder  comme  l'au-  la  nuit  étant  furvenue  après  les  me- 

teur  des  aiTemblées  ,  parce  qu'il  avoit  mes  tortures  de  la  queftion  donnée 

fouyent  donné  fa  maifon  pour  les  fur  le  chevalet  à  huit  qui  fuivoient, 

tenir.  Le  proconful  rctinr  fa  colère  .fçavoir  Ampelc  garde   des  livres 

ne  voulant  pas  faire  diverfion  à  l'ipi-  faints ,  Rogaticn  .Quinte, Maximien, 

terrogatoire  de  Saturnin  dont  il  cf-  le  jeune  Saturnin  hls  du  prêtre  & 

peroit  que  l'exemple  enrraîneroit  les  trois  I  elix  ,  dont  deux  moururent 

autres  «'il  venoit  à  bout  de  le  vaincre,  dans  les  tourmens,  il  fut  obligé  de 
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renvoyer  tous  les  autres  dans  laprifon  puis  fe  réfugia  fous  la  garde  deciuel- 
s'etant  contenté  de  les  interroger  ques  fidèles  en  un  lieu  cache  a  fes 
tous  enfemble.  Il  retint  feulement  parens.  Elle  y  confacra  à  Dieu  fa    un  j- 
Victoire  &  le  jeune  Hilarien  pour  virginiré  avec  routes  les  cérémonies  t-  v*.' 
tâcher  de  les  gagner  par  de  belles  qui  fe  prariquoient  dèilors  en  Afri-  ^"'  w'''*- 
promelîès ,  en  le  fervant  de  l'avait-  que ,  en  Italie  8c  dans  les  Gaules ,  ^mir>f.  u 
tage  mie  lui  donnoit  la  foiblciTc  de  qui  éroient  d'offrir  la  tête  fur  les  au-        ^  r* 
l'âge  dans  l'un  &  du  (exe  dans  Tau-  tels ,  &  d'entretenir  fes  longs  cheveux     *«''•  W. 
tre.  toute  fa  vie  ,  comme  les  anciens  Na-  J££*'  f' 
V.          Victoire  que  Dieu  fembloit  avoir  zaréens  ;  au  lieu  qu'en  Egypte  Se  en 
deC?rinK°a  eh0*1'6  cnrre  ^cs  autres  faintes  fem-  Syrie  ceteit  la  coutume  dès  ce  tems- 
mes  de  cette  glorieufe  troupe  pour  là  de  les  couper  en  prefence  d'un 
faire  éclater  la  puiflanec  de  fa  grâce  prêtre.  Victoire  étant  ainfî  demeurée 
Se  pour  faire  triompher  toutes,  fes  vierge  eut  encore  un  defir  extrême 
compagnes  avec  elles  ,  étoit  d'une  de  pouvoir  erre  martyre ,  afpirant  à 
juillance  confiderablc  félon  le  mon-  la  double  couronne  de  la  foi  Se  de 
de,  Se  elle  avoit  toujours  été  regar-  la  virginité  qu'elle  cfpcroit  recevoir 
dée  jufcmcs-là  comme  la  gloire  Se  de  la  main  de  fon  divin  époux.  Elle 
l'ornement  des  filles  du  pays.  Les  en  donna  des  marques  dès  qu'elle  le 
belles  qualités  dcl'cfprit  &  du  corps  vit  arrêtée  avec  les  autres confelT'cui s 
dont  elle  étoit  douée  la  diftinguoient  par  le  zele  avec  lequel  elle  prit  la 
extrêmement  parmi  les  hommes ,  défenfc  de  faint  Datif  contre  fon 
mais  elle  étoit  beaucoup  plus  relevée  propre  frère  ;  &  Il  elle  fourint  fi  ge- 
aux  yeux  de  Dieu  par  la  pieté  folide  nereufement  en  cette  occafion  l'in- 
ox par  fon  admirable  çhaftetc.  Elle  nocence  de  ce  martyr  ,  c'eft  qu'elle 
avoit  fait  paraître  dès  fon  enfance  fouhairoit  de  fc  voir  chargée  toute 
avec  une  rare  modeitie  toutes  les  feule  du  crime  dont  on  l'accufoit  Se 
femenecs  des  vertus  qu'on  voyoit  qui  lui  étoit  fi  glorieux.  Le  procon fui 
alors  éclater  en  elle.  Quand  elle  eut  l'ayant  donc  inrerrogéeà  l'entrée  de 
atteint  un  âge  plus  avancé  fon  pere  la  nuit  après  avoir  envoyé  les  autres 
&  fa  merc  qui  éroient  payens,  ne  vou-  en  prifon,elle  lui  dit  hautement  qu- 
lant  point  confentir  au  faint  défir  elle  étoit  Chrétienne^  que  c'étoit  fur 
qu'elle  témoignoit  de  demeurer  vier-  cette  déclaration  qu'on  la  devoir  ju- 
j*e  ,  réfolurent  de  la  marier  ,  Se,  la  gcr.  Son  frère  Fortunaticn  l'un  des 
fiancèrent  effectivement  à  un  hom-  affiitans  du  procon  fui  chargé  de  fa 
me  qu'elle  ne  pût  s'empêcher  dere-  défenfe,  s'efforça  par  de  vains  rai- 


poufléc  d'un  mouve-  l'étant.  La  Sainte  ne  put  fouffrir  que 

ment  extraordinaire  pour  s'en  déli-  ce  frère  fefervît  detes  moyens  pour 

vrer  ,  &  pleine  de*  confiance  en  la  la  fou/traire  au  fupplice  au  devant 

protection  de  celui  qu'elle  avoit  choi-  duquel  elle  alloit  avec  tant  de  tele, 

fi  pour  l'unique  époux  de  fon  ame  ,  Se  rejettant  fa  défenfc  avec  quelque 

elle  fe  jetta  parla  fenêtre,  &  foû-  forte  d'indignation ,  elle  dit  qu'elle 

tenue  miraculeufcment  du  poids  de  n'avoit  point  été  furprife  i  que  ce 

l'air  elte  tomba  fur  la  terre  fans  fe  qu'elle  avoit  déclaré  etoit  fon  fenti- 

bJcifer.  Elle  fe  fauva  dans  une  églife ,  ment  -,  qu'elle  n'en  auroit  jamais 

d'autre 
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d'autre  -,  qu'elle  étoitce  qu'elle  avoic  c'elU-dire  ,  d'éveques  ,  de  prêtres 
toujours  etc,  &  quelle  continueroic  &  d'autres   ecclefiartiques  qu'on  y 
de  1  être  avec  la  grâce  de  Dieu  Le  avoir  amenés  de  divers  endroits  de 
proconful  laconviadc  vou  oir  fcre-  l'Afrique  pour  la  même  caufe.  Là 
tirer  avecfon  frère,  mais  elle  temoi-  compofant  une  véritable  édifc  & 
gna  qu'étant  Chrétienne  elle  ne  le  formant  comme  une  efpcce  de  con- 
tinu voit,  *  qu'en  cette  qualité  elle  ciJc  ils  travaillèrent  dans  leurs  liens 
U avait  Point :  d'autres  frères  que  ceux  même  a  maintenir  la  difeiplinc  par 
oui  obicrvoient  les  commandemens  des  décrets  qui  furent  auflî  jurés  né- 
de  Dieu.  Anulm  fit  un  dernier  effort  ceflaircs  dans  ce  tems  de  tribulation 
de  douceur  en  le  dépouillant  de  fa  pour  conferver  la  pureté  de  la  foi 
qualité  de  juge  pour  la  conjurer  corn-  qu'ils  avoient  fi  gencreufement  dé- 
me  unamiquinecherchoitqucfon  rendue  par  leurs  fouffrances.  Leur 
avantage  de  ne  pas  traiter  fon  faiut  principal  deflein  croit  d'empêcher  les 
avec  tant  d  indifférence ,  Se  de  fe  fidèles  d'avoir  aucune  union  avec 
rendre  plus  fcnlible  a  tout  ce  que  fai-  les  Traiteurs ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui 
fou  fon  frère  pour  la  fauver   Mais  par  lâcheté  ou  par  malice  livraient 
l  avant  toujours  trouvée  également  les  fain.es  livres  entre  les  mains  des 
ferme  dans  fes  genereufes  refohi-  payCns.  Ils  n'attendoient  tous  que  le 
uons  il  rut  oblige  de  l'abandonner,©*  dernier  arrêt  de  leur  condamnation 
l'envoya  dans  la  union  avec  les  au-  &  félon  qu'on  le  leur  avoir  lignifie* 
très  pour  y  attendre  fa  fentenec.  ils  ne  dévoient  fortir  de  la  prifon 
1  attaqua  enfuitc  l'âge  du  jeune  que  pour  aller  a  la  mort.  Mais  il  fur- 


....         \      ,         .    ,o-  ~    i -----  -  lauiorc.  :viais  11  iur- 

Hilanen  le  plus  petit  des  enfans  du  vint  des  affaires  au  proconful  &  au 
faint  prêtre  Saturnin.  Mais  il  eut  la    confeil  de  la  province  ,  qui  les  em- 


mettre  a  la  queftion.  Il  fe  contenta  gence  ,  foitpar  lacruautV  de  ceux  oui 

de  le  faire  mener  avec  eux  dans  la  éroicnt  chargés  de  leurs  alimens.  De 

prifon  ,  ayant  éprouvé  contre  fonat-  forte  que  le  mérite  de  leur  martyre 

tente  que  l'âge  fe  plus  foib le  n'a  rien  fut  jugé  d'autant  plus  grand  qu'il  étoit 

d  incompatible  avec  le  plus  grand  moins  éclatant,  plus  ennuyeux  &  plus 

courage  ,  lorfqu'il  eft  foutenu  de  Tel-  difficile  à  foutenir  dans  fa  durée 

VII.              J?1?^  a      ,      n.    j  P^cemoycnilcftaifcdccomprcn- 

te«r  ou.,.  ,  Cc  <lul       ****  l«         de  ces  dre  comment  cer  Saints  font  morts 

se  ie«    laints  confefleurs  ayant  etc  corrom-  en  des  rems  differens  &  fort  cloi 

pu  ou  ajoute  par  les  anciens  Dona-  gnés  les  uns  des  autres.  Dans  l'an-  u 

tiues,nousnepouvonsriendircdaf-  cien  calendrier  de  Carthaw  drefle  au  ^  * 

urc  touchant  la  confommation  de  cinquième  fiecle  on  en  voit  dont  la 

leur  martyre.  On  fçait  feulement  mémoire  eft  marquée  au  mois  de 

quils  trouvèrent  dans  la  prifon  un  Juin  comme  faint  R*«i  au  mois 

grand  nombre  d'autres  confcflèurs,  d'Août  comme  faint  Fetix ,  fainte 

J  9JtU  II.  i  Art,  II, 


CM.'tC. 
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•  Q"eU|HCSa 
tint  doutent 
ù  S  finvfcf 
&  uint:  Vic- 
toire étaient 
ceux  Je  cette 
fainte  cora- 

Jïuj».  p.  40S. 


,  fainte  Regiole ,  Se  faint  ^wp- 
/*  j  au  mois  tic  Septembre  comme 
faint  Janvier  *  ;  au  mois  d'Octobre 
comme  fainte  V&oire  *.  Mais  le  mar- 
tyrologe Romain  les  a  tous  rappor- 
tes à 'Poulie  me  de  Février  qui  ne  peut 
avoir  été  le  jour  de  L  mort  d'aucun, 
à  moins  qu'ils  n'ayent  langui  un  an 
dans  la  pnfon.  Car  nous  apprenons 
de  faint  Auguftin  que  les  actes  de 
leur  partïon  furent  dreflés  par  les 
greffiers  du  proconful  leur  juge  le 
■  xn.de  Février  de  l'an  joa-  fous  le 

L'an  304.  neuvième  coiifulat  de  Dioctétien  & 
le  huitième  de  Maximien ,  jour  au- 
quel ils  fourTrirent  ,  fans  qu'il  en 
mourût  d  autres  que  les  deux  faints 
Félix  dont  nous  avons  parle. 


iv.  ficelé. 


I. 

S.  ^tlh*n*f. 

dt  flêfiit  p. 
703.  item  *>l 
fcit$4r,p,  lu. 
JiS.  ii  t.ktm 

~4pclo-,  ,.  f. 

t7f*> 


II.  SAINT  LXJCE  EVESglJE 
(T  Andrinoflc  martyr ,  &  Jis 
compagnons ,  &  S.  EUTROPE 
fon  prédcccjftur. 

SAint  Luce  ,  de  la  naifTance  &du 
pays  duquel  nous  n'avons  poinc 
de  connoillance ,  fut  élevé  fur  le  ile- 
gc  cpifcopal  d'Andrinople  ville  de 
Thracc  fous  le  graud  Cônftamin. 
Pluiîcurs  ont  crû  qu'il  avoit  fuccedé 
à  faint  Eutaope  dont  faint  Athanafe 
a  laiilc  de  grands  éloges  à  la  porte- 
rue ,  Se  qui  ayant  été  appellé  des 
Gaules  pour  gouverner  cette  eglife  , 
avoit  ioutenu  la  foi ,  premièrement 
contre  les  payens  dans  le  tems  des 
perfécutions ,  &  enfuite  contre  les 
Ariens  par  la  fodion  dcfqucls  il  fut 
banni ,  &  mourut  dans  fon  exil  avec 
le  titre  de  confeiicur  de  la  divinité 
de  Jefus  -  Chrift.  Les  Catholiques 
.d'Andrinople  nîa  voient  prefque  point 
lieu  d'cfperer  qu'on  leur  donnât  un 
pafteur  de  leur  communion  après 
qu'on  leur  avoit  ainfi  ôté  leur  laine 


eveque.  Mais  la  princefle  Bafiline 
bcllc-fccur  de  Conftantin  ,  Se  mere 
de  Julien  l'a  portât  ennemie  particu- 
lière de  faint  Eutrope ,  étant  morte 
incontinent  après  fon  bannirtement , 
les  Ariens  qui  perdoient  en  clic  un 
qrand  appui  n'eurent  pas  le  crédit  de 
faire  fuDftituer  à  ce  Saint  un  éveque 
de  leur  fecte. 

Luce  fon  fucccflcur  fut  animé  du 
même  cfprit  Se  brûla  du  même  zélé 
pour  la  defenfe  de  la  vérité  catholi- 
que -,  auflî  mérita-t-il  d'avoir  part  aux 
mêmes  fouffrances.  Car  les  Ariens 
qui  avoient  d'autres  protecteurs  au- 
près du  prince  ,  ne(K>uvant  fuppor- 
ter  la  genereufe  liberté  avec  laquel- 
le il  s'oppofoit  ;\  l'établiflèmenr  de 
leurs  dogmes ,  fc  faifirent  de  lui  &  le 
firent  bannir  chargé  de  chaînes  de  fer 
au  cou  Se  aux  main*.  Rien  ne  pou- 
voir être  plus  glorieux  pour  Luce, 
mais  c'éroit  une  tache  pour  le  règne 
du  grand  Conftantin  de  voir  qu'après 
avoir  acquis  le  ritre  de  libérateur  de 
l'Eglife ,  il  fc  laifsàt  furprendre  aux 
artifices  des  ennemis  de.  la  divinité 
du  Fils  de  Dieu  contre  lesplus  faints 
pafteurs  de  fon  troupeau.  Luce  re- 
vint néanmoins  de  fon  exil  après  la 
mort  de  ce  prince  ;  &  il  fit  bientôt 
voir  que  fes  (ouft'rances  n'avoient  fer- 
vi  qu'à  le  fortifier  Se  à  redoubler  fon 
courage  contre  les  ennemis  de  l*£gti- 
fe.  C'eft  ce  qui  porta  les  Ariens  à  le 
perfécuter  encore  plus  cruellement 
qu'auparavant.  Pour  trouver  de  nou- 
veaux prétextes  au  defïèin  qu'ils  a- 
voicntde  fe  délivrer  de  lui  ils  eurent 
recours  à  l'impofture.  Ils  publièrent 
par  une  calomnie  horrible  que  depuis 
fon  rétabliflement  il  avoit  jetté  aux 
chiens  la  fainte  Euchariftie  qui  avoit 
été  confacree  par  des  prêtres  d'une 
pieté  exemplaire  ,  par  lefquelsilscn- 
tendoient  des  çens  de  leur  Ic&e. 
Comme  ils  étoicnt  les  maîtres  de 


L  an  j  j  i . 


Vers  l'an 

Si  ion  b»n. 
rudement  a 
précédé  celui 
fie  S.  tufta- 
ihe  d'Auiio- 
chc. 

Htrm.  -vU 
d,  S  ^tlkvu 
J.  j.t.J. 
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de  l'empereur  Conftancc  ,  &    jours  inviolablemcnt  attache  à 


195 
l'une 


l'efprit 

que  fiers  de  leur  crédit  ils  s'clevoicnt 
publiquement  au  deflus  des  loix ,  il 
ne  fe  trouva  perfonne  qui  ofat  les 
obliger  à  prouver  une  aceufation  Ci 
atroce  :  Se  fans  autres  procédures  ils 
le  firent  charter  de  nouveau  de  fon 
ficgc  comme  s'il  avoit  été  convaincu 
du  crime  dont  ils  l'avoient  chargé. 
Luce  ne  crut  pas  que  ce  ferait  aiîeîs 
pour  fon  devoir  envers  l'Eglifc  de 
fouffrir  paifiblement  comme  il  avoit 
fait  dans  fon  premier  exil  les  vio- 
lences des  Ariens.  Mais  jugeant  que 
Dieu  demandoit  autre  choie  encore 
de  lui  pour  la  défenfe  de  la  vérité, 
il  fongea  dans  fon  éloignement  aux  feur  de  Jefus-Cbtift ,  &  à  l'imitation 
moyens  de  découvrir  a  toute  la  ter-  de  quelques-uns  de  les  confrères  il 
re  les  fourberies  Se  les  injuftices  de  y  porta  les  chaînes  de  fer  dont  il  su* 
ces  ennemis  de  J.  C.  Il  prit  le  parti  voit  été  chargé  pour  la  défenfe  de  la 
de  venir  à  Rome  ,  l'afyle  ordinaire  foi  orthodoxe  ,  afin  de  confirmer  par 
des  prélats  perfecutés  pour  la  vérité  ces  marques  de  la  violence  des  hc- 
ou  la  juflice ,  afin  d'en  conférer  avec  rctiques  ce  qu'il  avoit  à  produire  con- 
le  pape  Jules.  Il  y  trouva  faint  Paul  rre  leurs  impiétés  en  faifanr  voir  la 
évèque  de  Conflantinople  &  faint  conformité  qu'il  y  avoit  entre  leurs 
Athanafequi  s'y  étoient  réfugics,&  il  actions  &  leurs  fentimens  dans  tou- 
affifla  au  fynode  que  le  pape  tint  dans  te  leur  conduite.  Mais  quoique  cet- 
Rome  fur  ce  fujet.  Il  eut  la  confola-  te  (aime  afTemblcc  eût  condamné  Se 
non  d'y  voir  faint  Athanafe  abfous ,  depofé  tous  les  auteurs  de  tant  d'ex. 
&  il  y  contribua  lui-même  de  fon  cès  ,  l'avantage  qu'ils  avoient  d  être 
fufFrage  ,  ayant  été  l'un  desjperesde 
ce  concile  qui  étoit  compofé  de  plus 
de  cinquante  évêques  confiderables 


Se  oppofé  de  toutes  fes  forces  a  l'au- 
tre. Cependant  comme  le  concile  de 
Rome  n'avoit  pas  eu  allez  d'autorité 
pour  foutenir  fes  reglemens  contre 
la  puiflance  de  l'empereur  Confian- 
ce qui  appuyoic  ouvertement  les  A- 
riens ,  Se  empêchoit  le  rétabli ifement 
des  éveques  Catholiques,  les  prélats 
d'Italie  firent  prellèr  ce  prince  par 
1  empereur  Confiant  fon  frerc  de  tai- 
re aflèmblcr  dans  la  ville  de  Sardique 
en  Thrace  un  concile  gênerai  où  les 
éveques  de  l'Orient  Se  de  l'Occident 
puilènt  fe  trouver.  Luce  y  parut  avec 
tous  les  autres  en  qualité  de  confef- 


par  leur  pieté  Se  leurs  lumières.  Il 
y  fut  rétabli  lui-même  fur  fon  fiege , 
Se  l'on  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  re- 
tourna dès  l'année  fuivante  à  Andri- 
nople.  Les  Ariens  noublierent  rien 
pour  y  troubler  encore  le  repos  dont 


foutenus  par  l'empereur  Confiance 
les  mit  à  couvert  des  effets  que  dé- 
voient produire  les  anathèmes  du 
concile.  Cette  protection  du  prince 
rendit  les  Ariens  plus  infolens 
que  jamais.  Us  commirent  de  nou- 
veaux excès  plus  grands  que  les  pre- 
miers ,  Se  ils  cherchèrent  a  fe  ven- 
ger par  toutes  fortes  de  moyens  de 


il  avoit  befoin  peur  gouverner  fon  ceux  qui  fc  mirent  en  devoir  d'exe- 

Feuple  Se  pour  réparer  les  maux  que  cuter  les  décrets  du  concile  faits 
herefic  Se  le  relâchement  de  la  euf-  contre  eux.  Le  clergé  Se  le  peuple 
cipline  avoient  caufés  à  fon  Eglife.  d'Andrinoplc  furent  des  premiers  à 
Mais  ils  ne  purent  empêcher  que  no-  reflentir  les  effets  de  leurs  cruautés, 
tre  Saint  ne  fe  montrât  toujours  le  parce  qu'ils  avoient  rejette  la  com- 
me me  à  l'égard  de  la  vérité  ortho-  munion  de  ceux  de  leur  feâe.  Ils  les 
doxe  Se  de  l'impiété  Arienne  ,  toû-  firent  paflcr  pour  des  féditieux  dans 

Bbi| 


Stc.  $t  1.  1. 

ThoJot.  t 
HiljT.  (rjvm. 
(r  de  [y  *J. 
Hirm.  vit  Sr 
S.  Uikt»Mj, 
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l'cfprit  deConftance  qui  les  crur&qui  

envoya  pour  en  connoître  le  comte 

Philagre  homme  politique  &  cruel ,  m.  SAINTE  EVPHROSTNE 

dévoué  à  toutes  leurs  pallions ,  qui  Vitrçc  v*  ^cc^e« 

avoit  déjà  commis  auparavant  di-  * 

verfes  violences   dans  Alexandrie  /"\Uoique  l'hiftoire  de  fainte  Eu-     Uf.  a.  f- 

contre  les  Catholiques.  Ce  miniftre  V^phrosyne  foit  incertaine  ,  &  r$; 

répondit  bien  aux  efpcranccs   des  que  les  Içavans  ayent  de  bonnes  rai-  J-OrUm  ^ 

Ariens  qu'il  avoit  déjà  fi  bien  fervis  Ions  pour  la  tenir  fufpecïe  ,  nous  ne 

en  d'autres  occafions.  Il  fuivit  exac-  laifferons  pas  d'en  rapporter  les  cir- 

v          tement  les  mémoires  qu'ils  lui  don-  confiances  qui  partent  pour  verita- 

nerenr  contre  plufieurs  des  princi-  bles  ,  après  les  avoir  démêlées  d'à-   

paux  &  des  plus  faims  ecclelialtiques  vec  celtes  que  les  amateurs  de  pieux  ycrs  paR 
d'Andrinopie.  Il  les  ht  juger  contre  romans  y  avoient  ajoutées  pour  or-  ^t  ^ 
toutes  fortes  de  loix  par  des  officiers  ner  la  matière.  On  prétend  qu'elle 
de  la  fabrique  des  armes  Se  des  bou-  étoit  d'Alexandrie  ,  née  au  cinquié- 
clicrs  dont  il  y  avoit  un  grand  nombre  rne  ficelé ,  fille  d'un  homme  de  pie- 
dans  la  ville  :  &  il  ordonna  enfuite  £é  nommé  Paphnuce  qui  prit  un  foia 
qu'on  leur  tranchât  la  tête  comme  d'autant  plus  particulier  de  Ion  édu- 
s'ils  avoient  été  des  criminels  ,  en  cation  qu'il  n'avoit  qu'elle  d'enfant. 

3uoi  ils  furent  traités  encore  comme  H  la  promit  à  un  jeune  homme  lorf- 
cs  laïcs.  Le  peuple  eut  aulfià  fouf-  qu'il  la  vit  en  âge  d'être  mariée. 
*4jPtif<v.«i  £tu  jc  cette  perfecution -,  mais  les  Mais  Euphrofyne  refolue  de  ne  point 
perfécuteurs  n'avoient  garde  d'épar-  prendre  d'autre  époux  que  Jefus- 
gner  le  pafteur  d'un  h  faint  trou-  Chrift,  s  enfuit  de  la  maifon  pater- 
peau  qu'ils  regardoient  comme  leur  nellc  n'ayant  encore  que  dix-huit 
principal  ennemi.  Ils  le  chargèrent  ans  :  &  comme  elle  croyoit  avoir 
de  chaînes  comme  ils  avoient  déjà  lieu,  de  douter  fi  les  parens  voit- 
fait  autrefois ,  &  ils  le  firent  bannir  droient  fouffrir qu'elle  fe  fît  religieu- 
en  un  lieu  où  l'on  croit  qu'ils  lui  fe  >  aulieu  de  le  retirer  dans  une 
avancèrent  fes  jours  par  une  mort  communauté  de  vierges, elle  conçut 
violente.  C'cft  ce  qui  a  porté  l'Eglifc  le  deflein  de  fe  cacher  parmi  les  fo- 
à  honorer  fa  mémoire  l'onzième  de  litaires  d'un  monaftere  proche  de  la 
Février  avec  celle  des  faints  cccle-  ville  ,  où  un  ancien  de  la  maifon  , 
ilaftiqucs  de  fon  clergé  qui  avoient  de  concert  avec  elle  ,  lui  coupa  les 
eu  la  tête  coupée  par  les  ordres  de  cheveux,  lui  donna  l'habit  d'homme, 
Philagrc  comme  de  véritables  mar-  la  fit  recevoir  de  l'abbé  Theodofe 
ryrs  de  Jefus- Chrift.  Le  martyrologe  fous  le  nom  de  Sm'ragde,  &  luigar- 
Romain  en  a  parlé  en  ce  jour  d'une  da  inviolablement  fon  fecrer.  Oa 
manière  fort  honorable  comme  avoit  l'enferma  dans  une  cellule  où  elle 
fait  auttefois  faint  Athanafe  :  mais  vécut  trente- huit  ans  dans  une  gran- 
nous  ne  voyons  pas  que  l'églife  Grec-  de  pieté.  Son  hiftoirc  ajoute  qu'étant 
que  leur  air  fait  les  mêmes  honneurs  prête  de  mourir  elle  manda  fon 
que  la  Latine.  pere  qui  vi voit  encore ,  &  qu'elle  s'en 

fit  reconnoîtte  pour  faire  finir  enfin 
l'inquiétude  avec  laquelle  il  l'avoit 

x                                 I  cherchée  depuis  qu'il  l'avoit  perdue* 
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&  qu'étant  touché  de  l'exemple  de  pour  autorifer  la  créance  où  elles 

l'a  fille  il  voulue  lui-même  finir  fes  font  touchant  l'acquifuion  qu'elles 

jours  dans  ce  monaftere.  ont  faite  de  ces  reliques.  On  prétend 

L'Eglifc  honore  cette  Sainte  d'un  en  avoir  encore  quelques  parties  d 

culte  public,  en  Orient  le  xxv.  de  Sep-  Boulogne ,  dans  le  diocèle  de  Trêves, 

tembre  auquel  fa  fête  a  été  fort  folen-  6c  ailleurs  ,  mais  lans  aucune  autOr 

nelle  -,  en  Occident  l'onzième  de  rite. 
Février,  fur-tout  chez  les  Carmes  qui 

l'ont  inférée  parmi  les  Saints  de  leur  ' 
congrégation.  Divers  martyrologes 


«m  ront  menrion  le  premier  'jour  de  IV.   SAINTE  THEODORE  ,  xx.fïcde. 

Janvier  :&  ce  n'eft  peut-être  que  Impératrice  de  Portent. 
pour  avoir  la  liberté  de  célébrer  (on 

office  qu'on  l'a  fait  palier  à  un  jour  ç  Ainre  Théodore  fille  de  Marin  j. 

où  il  n'y  a  point  d'empêchement.  Ce  ^&  de  Theochltc,  naquit  en  Pa-  Ctdrm, 

neft  point  lans  doute  la  mémoire  de  phlagonie  vers  le  commencement  MmI^,^' 

•cela  eft  fon  travcitifïcment  *  qui  a  d'ailleurs  du  neuvième  fiéclc  ,  6c  fut  élevée  v 

uS£a/Z  Wut  l'air  d'une  ingenicufe  fidion,  dans  la  pieté  dès  fon  enfance  par  M* 

cancre  ij.  mais  celle  de  fon  grand  zele  pour  fes  parens ,  qui  avoient  une  vénera- 

fiecïc'aTant  la  penitence  que  l'Eglife  a  eu  inten-  tion  particulière  pour  les  famtes  Ima- 


u  naiflknee  non  de  confacrer  à  la  pofterité.  Elle  ges.  Elle  fut  amenée  à  la  cour  du  Vers  l'an 

n'ignore  pas  queDieu  ne  fc  foit  refer-  tems  de  l'empereur  Michel  II.  dit  le  810. 

védes  voies  extraordinaires  hors  des  Bègue.  Son  fils  Théophile  *  l'époufa  •  On  »  .(« 

règles  communes  de  fa  difeiplinepouc  par  préférence  à  une  autre  fille  nom-  ££"7'^','  A 

conduire  à  lui  fes  clus.  Mais  ces  voies  mée  Icafie  ,  très  -  belle  6c  très  -ver-  lonp-ren» 

lui  font  fufpecres  fiel  les  n'ont  un  ca-  ttteufe  d'ailleurs,  qui  fembbit  lut  J™',,1^1 


:  d'évidence,  ou  fi  elles  ne  font  être  deftinéc.  Mais  il  parut  dans  la 

appuyées  d'une  autorité  confiderable.  fuite  que  la  providence  divine  avoic 

Ccft  ce  qui  manque  a  l'hiftoire  de  prélîde  à  ce  choix ,  qu'on  n'attribua 

fainteEuphtofync,&quiafait  dou-  d'abord  qu'au  hazard  :  &  que  Dieu; 

ter  à  quelques  efprits  difficiles  fi  cette  voulut  favorifer  l'Eglife  6c  l'Empire 

Sainte  avoit  jamais  exifte.  Ceux  qui  même ,  en  donnant  à  ce  prince  une 

prétendent  avoir  de  fes  reliques  ne  femme  qui  par  fon  cfprit  6c  la  vertui 

ibnt  pas  de  ce  nombre ,  &  fur-tout  devoit  modérer  fes  emportemens  6c 

les  religieufes  de  l'abbaye  de  Réau-  arrêter  fem  impiété  de  fon  vivant  ; 

lieu  près  de  Compiégne  qui  fe  van-  rétablir  la  foi  catholique  &  la  feli- 

tent  d'avoir  fon  corps,  c'eft-à-dire,  fa  cité  des  peuples  après  fa  mort.  Elle 

tête  feparcment  6c  fes  principaux  olTe-  eut  fans  doute  beaucoup  à  fouffrir 

s",  ht  *  mens*  ^  cft  en  con"«crarion  de  ccs  de  la  bizarrerie  6c  de  l'inégalité  de 

reliques  que  les  évêques  diocèfains  l'humeur  d'un  tel  mari ,  fur-tout  de- 

«le  Solfions  6c  les  papes  mêmes  ont  puis  qu'il  fut  parvenu  à  l'empire, 

contribué  i  augmenter  le  culte  de  Mais  elle  en  prit  les  puis  fâcheux: 

faintcEuphrofyne  dans  ce  lieu,  où  les  effets  pour  des  marques  de  la  mifé- 

peuples  font  un  concours  de  devo-  ricorde  de  Dieu  ,  qui  donnant  ces 

bon  au  jour  de  fa  fête.  Mais  ces  re-  exercices  à  fa  patience,  la  vouloir 

ligieufes  n'ont  pas  d'autres  titres  que  tenir  toujours  foûmife  à  fes  ordres» 

la  tradition  incertaine  d'un  miracle  dans  rhumUité ,  dans  la  rnotiinca- 
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tion  &  dans  la  fidélité  qu'elle  lui 
devoit.  Elle  obtint  même  par  fa 
douceur  ,  fa  fagefle  ,  &  plus  encore 
par  fes  prières  &  fes  larmes ,  qu'il 
devint  un  peu  plus  modéré ,  moins 
avare ,  plus  amateur  de  la  julticc  Se 
de  la  chafteté  conjugale  ,  Se  qu'il 
purgea  fa  matfon  &  l'on  palais  de 
tous  les  fcandalcs  que  !c  dérègle- 
ment &  le  vice  y  caufoienr  depuis 
long-tems.  Elle  eut  aullï  le  crédit 
de  faire  élever  dans  la  religion  ca- 
tholique tous  les  enfans  qu'elle  eut 
de  lui  au  nombre  de  fix ,  qui  étoient 
cinq  filles  Se  un  fils  :  &  elle  en  con- 
fia la  conduite  à  fa  mère  Thcoûtifte, 
afin  qu'elle  leur  procurât  la  même 
éducation  qu'elle  en  avoit  reçue. 
Cependant  le  prince  fon  mari  donc 
elle  follicitoit  continuellement  le  fa- 
lut  auprès  de  Dieu  par  fes  prières  Ôc 
par  celles  de  tous  les  faims  ecclé- 
liaftiques  Se  religieux  de  fa  connoif- 
fanec  ,  retournoit  toujours  à"  fon  gé- 
nie ,  qui  le  portoit  à  l'impiété  contre 
les  Images  de  Jefus  -  Chrift  &  des 
Saints.  Jamais  il  ne  parut  plus  em- 
porté contre  leur  culte  que  fur  la  fin 
de  fon  règne  :  &  l'impératrice  ne 
pouvant  s'oppofer  à  cette  perfécu- 
tion ,  durant  laquelle  elle  courut  rif- 
que  plus  d'une  fois  de  tomber  dans 
la  difgrace  ,  fc  vit  contrainte  de  fe 
renfermer  dans  fon  oratoire  ,  pour 
laiflcr  pafler  la  tempête  qui  finit  avec 
la  vie  de  ce  prince. 
1 1.  Après  fa  mort ,  elle  fut  déclarée 

  impératrice  de  nouveau  par  les  foins 

L'an  des  tuteurs  de  fon  fils  Michel  III. 
841.  pour  régner  avec  lui.  On  vit  auffi- 
tôt  changer  toute  la  face  de  l'em- 
pire. Le  crédit  de  Théodore  appuyé 
fur  l'affection  &  le  refpec*  que  la 
cour  &  les  peuples  avoient  pour  clic 
devint  fi  grand  en  peu  de  tems  , 
que  toutes  fes  factions  qui  s 'étoient 
formées  autant  contro  l'Eglife  catho- 


DORE.  XI.  Février." 
lique,  que  contre  le  nouveau  gou- 
vernement fe  difliperent  dès  le  com- 
mencement. L'empereur  Théophile 
en  mourant  l'avoit  conjurée  de  ne 
jamais  rétablir  le  culte  des  idoles, 
&  il  en  avoir  exigé  un  ferment 
qu'elle  n'avoit  ofé  lui  refufer  ,  pour 
ne  le  pas  chagriner  en  cet  état.  Mais 
comme  elle  étoit  fort  éloignée  de 
croire  avec  lui  que  les  Images  ful- 
fent  des  idoles ,  elle  ne  crut  pas  al- 
ler conrre  fon  ferment ,  Ci  elle  rra- 
vailloit  à  leur  rétablillemenr.  Elle 
fut  puifTamment  fécondée  dans  cette 
génereufe  refolution  par  les  deux  * 
tuteurs  de  l'empereur  fon  fils,  qui 
étoient  les  principaux  miniftres  de 
l'empire.  Elle  rappella  d'exil  tous 
les  Confefieurs  qui  avoient  été  ban- 
nis pour  la  caule  des  faintes  Ima- 
ges. Elle  delarma  l'herefie  des  Ico- 
noclaftes  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce ,  Se  elle  fçut  la  priver  des  princi- 
paux fauteurs  ,  ayant  adroitement 
ménagé  le  fénat  Se  les  perfonnes  de 
condition  qui  en  étoient  infectées. 
Elle  délivra  l'églife  de  Conltantino- 
ple  du  faux  patriarche  Jean,  qui  paf- 
tbit  pour  un  grand  fourbe ,  Se  qui 
depuis  la  mort  de  l'empereur  Théo- 
phile s'érudioit  à  cacher  fes  impietés 
fous  le  voile  de  l'hypocrifie,  pour 
tacher  de  fe  conferver.  Elle  établit 
en  fa  place  faint  Méthode  ,  qui  tra- 
vailla heureufemenr  avec  elle  à  l'ex- 
tirpation de  l'herefie.  Dieu  les  fa- 
vorifa  fi  ouvertement  dans  le  fuccès 
de  cette  grande  entreprife  ,  que  pour 
en  renouvel  1er  tous  les  ans  la  mé- 
moire avec  adions  de  grâces ,  ils 
inftituerent  la  fête  du  rétablillcracnc 
des  faintes  Images  ,  fous  le  nom 
d'Orthodoxie ,  que  l'on  célébra  le  pre- 
mier dimanche  du  carême.  Théo- 
dore n'eut  pas  moins  de  zele  pour 
entretenir  l'union  Se  la  charité  par. 
mi  les  Catholiques ,  qu'elle  en  avoit 
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fait  paroître  pouc  la  pureté  de  leur  dans  le  palais  près  de  leur  mere ,  Se 
foi.  Ce  zele  alla  même  au-delà  des 
bornes  de  Ion  empire  chercher ,  pour 
ainli  dire,  les  étrangers  pour  les  fai- 
re entrer  dans  le  royaume  de  Jcfus- 
Chrift.  Car  elle  travailla  forte- 
ment à  la  converfion  des  Bulgares, 
6c  elle  fit  de  grands  biens  à  leur  roi 
Bogor ,  lorfqu'il  eut  été  baptife.  Elle 
entreprit  aulli  de  ramener  les  Mani- 
chéens à  l'Eglife ,  &  elle  n'y  acquit 
pas  un  moindre  mérite  devant  Dieu, 
quoique  le  fuccès  de  (es  foins  n'en 
rut  pas  fi  grand. 


L'an 
856. 


III.  Les  affaires  de  l'empire  n'étoient 
pas  moins  flonlfantes  lous  l'admi- 
niltration  d'une  fi  fage  princellê  , 
que  celles  de  l'Eglife  catholique  :  Se 
l'on  peut  dire  que  l'empereur  Mi- 
chel III.  fon  fils  auroit  toû)ours  été 
heureux  ,  s'il  avoir  toujours  luivi  fes 
■  confeils.  Mais  il  fe  laiîa  de  lui  obéir 
L'an  au  bout  de  douze  ans  de  règne  :  & 
S  54.  foit  qu'elle  eût  tenu  fon  mauvais 
naturel  dans  la  contrainte  pendant 
tout  ce  rems  ,  foit  que  l  avant  eu 
bon  jufques-là,  il  fc  fût  laide  cor- 
rompre par  des  gens  de  fon  âge ,  ou 
par  fon  oncle  Bardas ,  frère  de  cette 
impératrice,  homme  fans  foi  &  fans 
religion ,  il  changea  tout  d'un  coup 
Se  fecoua  l'autorité  de  fa  mere  , 
u'il  regardoit  comme  le  joug  d'une 
emme  qu'il  ne  devoir  pas  louffrir. 
N'ayant  plus  perfonne  qui  pûr  le 
retenir  ,  il  s'abandonna  à  toutes  for- 
tes d'excès ,  &  changeant  le  refpccl: 
qu'il  avoit  eu  pout  fa  merc  en  un 
mépris  infolent,  il  ne  chercha  plus 
qu'a  la  mortifier  &  à  fe  délivrer  de 
fa  prefence.  Il  voulut  obliger  le  pa- 
triarche faint Ignace,  qui  avoit  fuc- 
cedé  à  (aint  Méthode  à  lui  couper 
les  cheveux ,  Se  à  la  faire  religieufe 
malgré  elle  ,  à  donner  auffi  le  voile 
aux  princefles  fes  fœurs,  qui  avoient 
toujours  vécu  fort  chrétiennement 


îs  près 

qui  par  leur  cfprit  Se  leur  fagcfTc  , 
avoient  été  jugées  dignes  de  pren- 
dre mime  part  au  gouvernement 
fous  elle.  Ignace  qui  içavoit  que  ce 
mauvais  conieil  avoit  été  fuggeré  à 
1  empereur  par  (on  oncle  Bardas  qui 
ne  pouvoir  fouftrir  la  vertu  de  la 
lœur  Se  de  fes  nièces  ,  n'en  voulut 
rien  faire.  De  forte  que  l'empereur 
non  content  d'avoir  dépouillé  la  me- 
rc de  toute  Ion  autorité ,  la  chaffa 
d'abord  du  palais  avec  fes  fœurs  par  ou  S 5  5. 
les  confeils  de  ce  méchant  homme ,  fcloa 
qui  vouloir  régner  feul  fur  l'efpric 
de  ce  prince  Se  fur  l'empire.  Théo- 
dore quoique  retirée  avec  fes  filles 
dans  une  mailon  particulière  de 
Confiant inople  pour  ne  plus  v acquêt 
qu'aux  exercices  de  pieté,  ne  lailla 
point  de  donner  de  tems  en  tems 
des  avis  falutaires  à  l'empereur  fon 
fils  fui  fes  déportemens.  Cette  li-  - 
berté  lui  déplut  ,  &  il  la  relegui 
deux  ans  après  dans  un  monafïae 
avec  fes  fœurs,  auxquelles  il  fit  cou-  ™ 
per  les  cheveux  par  force.  Il  chalïa  en  no'v^ié 


L'an 
8$S. 


peu  de  jours  après  le  patriarche  faint 
Ignace  ,  en  qui  il  avoit  rencontré 
un  cenfeur  de  fes  defordres  Se  de 
ceux  de  Bardas ,  beaucoup  plus  fe- 
vere  que  n'étoit  Théodore.  Ce  fut 
pour  lors  que  cette  fainte  pnncefle 
fe  défit  entièrement  du  foin  des  af- 
faires publiques  ,  pour  ne  plus  tra- 
vailler qu'à  la  fandification  particu- 
lière. C'eft  à  quoi  elle  employa  tout 
le  rems  de  fa  retraite,  qui  finit  l'on- 
zième de  février  de  l'an  867.  par 
une  mon  tranquille  &  précieufe  de- 
vant Dieu.  Sa  faimeté  à  été  généra- 
lement reconnue  en  Orient  6c  en 
Occident  ,  mais  elle  n'a  été  hono- 
rée d'un  culte  religieux  &  public , 
que  dans  les  églifes  d'Orient. 
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Renvois. 

*  Saint  Didier,  évêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,  &c  martyr.  Voyez  ci- 
après  au  xxm.  jour  de  mai. 

*  Saint  Benoit  d'Aniane  abbé  , 
dont  la  fête  fe  fait  l'onzième  de  fé- 
vrier ,  qui  a  été  aulîi  le  jour  de  fa 
mort.  Voyez  au  xn.  de  févriet. 
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XII.  JOUR  DE  FEVRIER. 

SAINT  ME  LEC  E  dit  LE 
GR  AND ,  évêque  ctAntiochc. 

§.  m  Histoire  de  sa  vie. 

SAint  Melece,  dont  le  nom  a 
toujours  été  célèbre  dans  l'Eglife, 
étoit  de  la  ville  de  Mcliténe  en  Ar- 
ménie ,  d  une  des  plus  nobles  famil- 
les du  pays.  Il  vécut  depuis  fa  pre- 
mière jcuneûe  d'une  manière  irre- 
préhenfible.  Sa  modeftie ,  fa  dou- 
ceur ,  l'innocence  de  fes  mœurs  6c 
fon  équité  lui  avoit  acquis  l'affection 
de  tous  ceux  qui  le  connoillbient , 
Se  il  s'en  étoit  attire  l'eftime  &  les 
refpects  par  fa  pieté ,  fon  cfprit ,  fon 
fçavoir ,  &  par  les  grâces  dont  Dieu 
le  favotifoit.  Son  éminence  vertu 
l'ayant  élevé  de  bonne  heure  au- 
defl'us  de  l'envie  ,  lui  avoit  gagné 
également  les  cœurs  des  Catholiques 
&  des  Ariens  de  fon  pays  ,  qui  le 
connoillbient  homme  droit  ,  unce- 
re ,  pacifique ,  fimplc  ,  &  tout  imi 
dans  fa  conduite.  De  forte  qu'on 
peut  dire  que  fon  mérite  pour  avoir 
été  incontcitablc  &  trop  générale- 
ment reconnu  ,  penla  faire  tort  à  fa 
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réputation ,  dans  l'efprit  de  ceux 
qui  ne  croyoient  pas  qu'on  pût  avoir 
part  à  l'cltimc  &  à  la  bienveillance 
des  hérétiques,  fans  avoir  aulïi  quel- 
que part  à  leur  focieté. 

Lorfque  le  fiége  de  Sebafte  en  Ar-  EufUths 
menie  vint  à  vacquer  par  la  dépoli-  J^**"" 
tion  de  l'évêque  Euftathe  ,  les  Ariens 
de  la  faction  d'Acacc  évêque  de  Cc- 
faréc  en  Paleftine ,  choiurent  Me- 
lece pour  remplir  cette  place  :  ce 
qui  ht  douter  durant  quelque  tems 
de  la  pureté  de  fa  foi.  Il  le  mit  en 
devoir  de  remplir  toutes  les  fonc- 
tions de  fa  charge  :  mais  il  trouva 
le  troupeau  qui  lui  avoir  été  confié 
fi  indocile ,  qu'après  avoir  remarqué 
que  tous  fes  foins  étoient  inutiles  , 
pour  adoucir  l'humeur  farouche  de 
tant  de  gens  qui  n'etoient  pas  traita-    J»  «e  «sJ 
blcs ,  &  qu'il  ne  pouvoit  les  rame-  EpJJJ'Ji 
ner  à  leur  devoir,  il  quitra  fon  éve-  qu'il  ait  été 
ché  &  fe  retira  dans  la  folitude  pour  S3J£ 
y  mener  une  vie  privée.  Mais  il  i»n  j«o.  a- 
lurvinc  quelque  confideration  qui  le  **nt  .«l',e  de 

M .  *  .  i       .  \  n     i      t         lavoir  nom- 

fit  palier  incontinent  a  Beree  dans  mé  i  ïépif- 
la  Syrie ,  non  pour  en  être  évêque  ,  Jj'Jj'  Aa" 
comme  l'ont  cru  quelques  auteurs  , 
mais  pour  en  faire  le  fejour  de  la 
retraite  &  du  repos  où  il  vouloir  vi- 
vre. Peu  de  tems  après ,  Eudoxe  l'un 
des  principaux  chefs  des  Ariens  qui 
avoit  quitté  l'évêché  de  Gcrmanicie 
pour  ufurper  celui  d'Antioche  à  la 
mort  de  l'évêque  de  Léonce  de  mê- 
me feéte ,  abandonna  encore  ce  der- 
nier fiége ,  ayant  été  obligé  de  for- 
tir  de  la  ville  comme  un  brouillon 
&  un  hérétique.  L'églifc  d'Antio-  • 
cho  fe  trouvoit  alors  dans  un  état 
tout-à-fait  déplorable.  Depuis  que 
faint  Euftathe  ,  l'un  des  pères  les 
plus  illuftres  du  concile  de  Nicée  en 
avoit  été  banni  par  la  violence  des 
Ariens ,  ceux-ci  s'etoient  rendus  les 
maîtres  de  cette  cgi  île ,  qui  étoit  la 
troiilcme  du  monde,  &  y  avoient  fait 
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établir  fucceflivement  pluficurs  évê-  la  guerre  de  Perfe ,  6c  qui  y  avoit     poilue  ce 

aues  de  leur  fecte  pendant  Pcfpace  allemblé  un  nombreux  concile,  d'éta-  fi«*  l'empe- 

de  trente  années.  Les  C  atholiques  bhr  Mclecc  fur  le  ficee  patriarchal.  "ur  Co"f" 

3ui  loûtcooienr  la  confubftantialite  D'autre  part  les  Catholiques  confen-  «V»  fouiq^oi 

u  Veib^  éternel,  avoient  eu  beau-  tirent  de  tout  leur  cœur  à  cette  éle-  !f , P- 

coup  a  lourrrir  pendant  tout  ce  tems  :  etion    n  étant  pas  moins  allures  de  cet*  arriva 


&  ils  atrendoient  tous  les  jours  qu'il    la  pureté  de  fa  Foi  que  de  la  fainte- 

:r  quelque chan-   té  de  fa  vie.  On  en  drefla  un  adbc  mon.' 


hoit 


plût  à  Dieu  de  procurer  quelque 

gement  aux  araires,  Ludoxc  ayant  autentique  qui  fut  figné  par  les  uns  ,  n^*"* 

été  charte  de  ce  liege ,  &  s'étant  en-  &  les  autres  ,  &  mis  en  dépôt  par  w/r»!  i\  4, 

fuite  emparé  par  (es  violences  &  les  Ariens  même  entre  les  mains  de  ^^"^/0r 

fes  artifices  de  celui  de  C  onftanri-  laint  Eufebc  évêque  de  Samofates, 

nople  ,  où  il  caufa  de  grands  maux  qui  croit  l'un  des  plus  faints  prélars 

à  l'Eglife  ,  on  fongea  à  lui  donner  Ce  des  plus  généreux  défenfeurs  de 

un  fuccellèur  à  Antioche.  Les  Ca-  la  vérité  catholique  qui  fuflent  dans 

tholiqoes  ôc  les  Ariens ,  chacun  de  l'Eglife. 

leur  côté,  travaillèrent  de  tout  leur       baint  Mclecc  étoit  à  Berée,lorf-  ff, 

pouvoir  à  faire  élire  pour  évêque  un  qu'il  reçut  les  lettres  de  l'empereur    J'  *n  faît 

homme  de  leur  parti.  Dans  le  plus  qui  lui  ordonnoit  de  venir  a  An-  (i^h^l,A*r 

fort  de  la  conteftation  qui  s'éleva  tioche.  La  joie  que  l'on  eut  de  fon 

fur  ce  fujet ,  il  arriva  par  un  effet  élc&ion  fut  fi  univerfellc ,  que  non- 

fingulier  de  la  Providence  divine  ,  feulement  les  évêques  aflemblés  en 

que  chacun  de  part  &  d'autre  jetta  grand  nombre  dans  la  ville  ,  le» 

les  yeux  fur  Melece.  Car  d'un  côté  clergé  6c  le  peuple  allèrent  au-de-  ■ 

les  Ariens  s'étoient  fauflëment  per-  vant  de  lui  ,  mais  les  Juifs  mêmes  L'an  j6"r. 

fuadés  qu'il  étoit  de  leur  opinion ,  &  les  payens  attires  par  la  grandeur 

non  pas  pour  avoir  figné  la  formule  de  fa  réputation  ,  venoient  de  tous 

de  foi  d'Acace  au  concile  de  Seleu-  côtés  pour  le  voir.  Son  entrée  dans 

cie  en  lfaurie,  puifqu'il  n 'étoit  pas  la  ville  parut  un  véritable  triomphe, 

encore  évêque  pour  lors,  mais  parce  &  elle  fut  en  quelque  forte  fcmbla- 

qu'ayant  été  élevé  fur  le  liège  de  ble  a  celle  de  Jefus-Chnft  dans  Je- 

Sebafte  du  confcntcmcnt  de  leurs  rufalem ,  puifqu'il  fut  reçu  avec  des 

parti  Uns ,  &  peut-être  même  furpris  acclamations  publiques  dans  une  vil- 

par  l'hypocrite  ou  les  difeours  arti-  le  d'où  il  devoir  être  bientôt  chalTé. 

ficicux   de  quelques  -  uns    d'entre  Après  qu'il  eut  été  ainfi  établi  d'un 

eux ,  il  n'avoit  point  rencontré  Toc-  commun  confentement  fur  le  fiége 

cation  de  déclarer  fes  (entimens  dans  parriarchal ,  chacun  étoit  dans  l'impa- 

le  peu  de  tems  qu'il  avoit  gouver-  tience  de  feavoir  pour  qui  il  fe  décla- 

né  cette  églife.  Ainfi  fçachant  que  reroit.  Mais  comme  il  étoit  fort 

c'étoit  un  homme  très  -  éloquent ,  prudent,  &  qu'il  voyoit  l'important 

très  -  propre  à  concilier  les  efprits,  ce  qu'il  y  avoit  de  le  concilier  douce - 

à  gagner  les  cœurs,  &  géneiale-  ment  les  efprits  &  d'acquérir  une  au- 

ment  eftime  de  tout  le  monde,  torité  d'affection  fur  les  cœurs  de  tout 

ils  efperoient  trouver  en  lui  un  puif-  le  monde,  il  ne  voulut  parler  d'abord 

fant  renfort  pour  leur  parti  ,  &  ils  d'aucune  des   matières  conteftees. 

Sierent  lempereur  Confiance,  qui  II  s'attacha  feulement  à  prêcher  la 

oit  pour  lors  à  Antioche  àcaufede  reformation  des  mœurs  &  la  ptati- 
Tome  IL  Partie  U.  Ce 
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que  des  vertus  chrétiennes ,  afin  que  cire  les  intérêts  de  la  vérité.  L'em- 

lon  peuple  étant  difpofé  à  renoncer  pereur  Conftance  avant  que  de  quit- 

au  vice  pour  fe  porter  à  la  piété  ,  ter  la  ville  d'Antiochc,  fut  follicité- 

devînt  plus  capable  de  recevoir  en-  de  fonder  les  fcntimens  de  Melece , 

luire  les  imprelHons  de  la  faine  do-  afin  qu'on  pût  fçavoir  avec  certitu- 

dtrine  &  de  la  créance  orthodoxe,  de  fi  l'Arianifme  auroit  lieu  de  fe 

Il  y  rcuilir  d'autant  plus  facilement  prévaloir  de  fon  autorité.  Ce  prince  y 

que  fes  inftruÛions  fe  trouvèrent  confentit  volontiers,  &  il  choifu  outre 

loûtenues  de  l'exemple  de  fes  rares  Melece  ceux  des  autres  prélats  qui 

venus.  On  fut  charmé  non  -  feule-  paûôicnt  pour  les  plus  habiles ,  pour 

ment  de  la  grâce  que  Dieu  donnoit  leur  faire  expliquer  devant  le  peu- 

aux  vérités  les  plus  roi  tes  dans  fa  bou-  pie  ces  paroles  de  l'Ecriture  ,  dont 

che,  mais  encore  de  1  humilité  pro-  tes  Ariens  abufoient  pour  ruiner  la 

fonde  ,  &  de  cette  odeur  de  (.un-  confubftantialité  du  Verbe  :  Le  Sei- 

teté  qui  fe  trouvoit  répandue  dans  gneur  m'a  créée  m  etmmencement  de 

toutes  fes  actions.  De  forte  qu'on  fes  voies.  Il  ordonna  en  même- teins 

pubhoit  tout  haut  qu'on  avoit  re-  des  perfonnes  pour  écrire  de  mot  à 

trouve  dans  Melece  la  douceur  de  mot  ce  qu'ils  diroient ,  afin  d'être 

David  ,  la  iagefle  de  Salomon  ,  la  plus  afluré  de  leurs  fenrimens.  Geor- 

bonté  de  Moile  ,  la  charte  ré  de  Jo-  ges  évêque  de  Laodicée  commença 

feph  »  le  zele  d'Elie  &  la  chatité  de  &  parla  fans  rien  déguifer  d'une 
faint  Paul.  L'heureux  aflerablage  de 
tanr  d'excellentes  qualités  le  fit  ai- 
mer de  tout  le  monde ,  Se  la  véné- 
ration qu'on  avoit  pour  lui ,  porta 


(dan  U  gnC, 
fut  quoi  U* 
Ancni  f« 

cj.ijroiîm 

font. 
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manière  toute  conforme  à  l'hércfie 
d'Arius.  Acace  évêque  de  Ccfaréc 


le  fuivit ,  &  quoique  fon  explication 
parût  aflez  éloignée  de  l'impiété  des 

les  parens  à  donner  l'on  nom  à  leurs  Ariens  &  des  blafphèmes  que  Geor- 

enfani  ,  dans  la  penfée  que  ce  leur  ges  avoit  avancés ,  elle  n'étoit  ncan- 

feroit  un  fujet  de  bonheur ,  Se  cha-  moins  nullement  conforme  a  la  pu- 

cun  marquoit  beaucoup  d'empreffè-  reté  de  la  foi  orthodoxe.  Melece 

ment  Se  de  dévotion  pour  avoir  fon  parla  le  troifiéme  Se  fit  un  excellent 

portrait  chez  foi.  dtfcours ,  dans  lequel  fans  palier  à 

fil.         Ces  témoignages  publics  d'amour,  aucune  des  extrémités  où  fe  jertoient 

son  premier  d'eftime  &  de  refpec*  qu'on  lui  ren-  les  autres  ,  &  fans  fe  fervir  aufli 

*il          dir  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  ne  fai-  des  termes  de  confubftantiel  &  de 

{oient  pretque  que  commencer,  lorf-  fubdance ,  il  expofa  fi  clairement  la 

que  Dieu  permit  que  fon  peuple  fut  vetité  catholique,  que  tous  les  fidé~ 

troublé  dans  la  polTcflion  d'un  fi  les  qui  étoient  prétens  en  rémoi- 

grand  tréfor ,  en  faifant  naître  l'oc-  gnerent  leur  joie   par  des  accla- 

cafion  de  montrer  à  toute  l'Egliiè  mations  publiques  ,  Se  le  eomble- 

que  la  douceur  Se  la  facette  qu'on  rent  de  louanges.  Mais  les  Ariens 

admiroit  en  lui ,  Se  que  les  anciens  au  défcfpoir  de  fe  voir  trompés  dans 

ont  comblées  de  tant  d'éloges,  ne-  le  jugemenr  qu'ils  a  voient  porté  de 

toient  pas  des  vertus  de  (impie  tem-  ce  faint  prélat,  firent  éclater  haute- 

perament  ,  ni  l'effet  d'un  naturel  roent  leur  chagrin.  Le  diacre  même 

raoû  Se  indiffèrent  ,  mais  qu'elles  de  fon  églife  qui  étoir  de  leur  le  de 

étoient  accompagnées  d'une  grande  eut  l'tnfolence  de  lui  fermer  la  bou. 

fermeté  lorfqu'il  saguloitdc  defea-  the  avec  U  main,  pour  l'empêcher 
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de  continuer  l'expofition  de  fes  fen-  qu'ils  avoient  conçu  pour  leur  faint 

timens.  Mais  le  Saint  expliqua  par  pafteur  étoit  accru  en  moins  d'un 

figne  ce  que  fa  langue  ne  pouvoir  mois  jufqu'a  un  tel  point  ,  qu'ils 

c«te  fiago-  t*'rc*   ^ar  aPr*s  avo*r  moncr^  au  donnoient  fon  nom  â  leurs  enfans  » 
briré  up.    peuple  trois  de  Tes  doigts  étendus  Se  le  faifoient  retentir  par-tout.  Ils 
îMotcwjft  ^  cn  t"crma  deux  »  &  a*n^  ncn  P°rK>icnt  fon  image  gravée  dans 
fuip.-a,  à     montrant  plus  qu'un  qui  demeura  leurs  cachets  ,  ou  en  lculpture  fur 
qudque».      Jj-qJj  (  y  |cur  fir  connoîcrc  l 'égalité  leurs  vaiflclles,  ou  en  rableaux  dans 
des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Tri-  leurs  chambres ,  Se  par-tout  ailleurs 
nité  dans  l'unité  d'un  feul  Dieu.  Le  comme  ce  Saint  témoigne  l'avoir  vu 
diacre  qui  lui  renoit  la  bouche  fer-  érant  encore  forr  jeune.  Saint  Eufe- 
mée ,  fe  jetta  auflï-tôt  fur  fa  main  bc  de  Samofares  voyanr  ce  qui  fe 
pour  lui  ôter  encore  cette  reflourec.  palToit  dans  l'enlèvement  du  faint 
Mais  faint  Melecc  ayant  recouvré  la  éveque  ,  ne  crut  pas  devoir  demeu- 
libcrté  de  fa  langue  par  ce  moyen ,  rcr  i  Antioche  après  lui  ,  &  il  fe 
liaufla  le  ton  de  fa  voix  ,  Se  déda-  retira  en  fon  évêché.  Les  Ariens  qui 
ra  cn  abrégé ,  mais  très-clairement  craignoienr  que  l'afte  de  l'élection 
r       •  •     l'explication  de  ce  qu'il  venoit  de  de  faint  Melecc  qu'il  avoit  cn  dé- 
montrer au  peuple.   Il  exhorta  cn  pôt  ne  leur  portât  préjudice,  pcifua- 
même-tems  les  auditeurs  à  s'attacher  derent  à  l'empereur  d'envoyer  en 
inviolablcmcnt  aux  faims  décrets  du  porte  après  lui  ,  afin  de  le  retirer 
concile  de  Nicée.  Ce  fut  un  fujet  d'entre  fes  mains.  Le  courier  joignit 
d'éconnement  &  en  meme-tems  de  faint  Eufebe  en  chemin,  Se  lui  ex- 
confolation  bien  fenfiblc  pour  les  pofa  l'ordre  du  prince.  Sainr  Eufebe 
Catholiques ,  qu'on  appclloit  Euf-  ht  réponfe  qu'il  ne  pouvoit  rendre 
tathiens  ,  du  nom  de  faint  Euftathc  ce  papier  qu'en  préfence  ou  du  con- 
prédeceftèur  de  notre  Sainr  à  Antio-  fentement  de  tous  les  éveques  qui  le 
chc  ,  Se  que  l'on  avoit  injuftement  lui  avoient  confié.  Cette  refolution 
prévenus  conrre  lui  d'abord.  Mais  mit  l'empereur  dans  une  fi  grande 
les  Ariens  qu'on  nommoit  Eudo-  colère,  qu'il  lui  renvoya  un  autre 
ncns ,  du  nom  de  cet  Eudoxe  dont  courier,  Se  lui  écrivit  que  s'il  ne  ren- 
nous  avons  parlé  ,  touchés  d'un  re-  doit  Pa&e ,  il  avoit  ordonné  au  por- 
ter mortel  d'avoir  été  trompés  Se  teur  de  fes  ordres  de  lui  couper  la 
d'avoir  contribués  fans  y  penfer  i  main  droite  ,  ce  qu'il  ne  lui  man- 
ia ruine  de  leur  parti  ,  conçurent  doit  pourtant  que  pour  l'intimider, 
contre  Melece  nne  haine  fi  violen-  Ce  généreux  prélat  ayant  lû  la  let- 
te  ,  qu'un  mors  après  qu'il  eut  pris  tre ,  préfenta  non-feulement  la  main 
poHeUion ,  ils  persuadèrent  à  le  m-  droite  ,  mais  auffi  la  gauche  pour: 
pereur  de  le  charter  de  fon  fiége  être  coupées  toutes  deux  ,  alïurant 
comme  un  Sabellien  ,  Se  ils  eurent  qu'il  ne  rendroir  jamais  un  écrit  qui 
le  crédit  de  le  faire  reléguer  en  convainquoit  les  Ariens  d'une  în- 
Efîfi.i*.  Arménie.  Mais  ils  furent  contraints  juftice  &  d'une  malice  toute  mani- 
ft*«>f+      de  faire  fortir  le  faint  évêque  durant  fefte.  L'empereur  ne  put  s'empêcher 
la  nuit  à  caufe  de  l'extrême  arTec-  d'admirer  la  confiance  Se  de  le  ré- 
tion  que  le  peuple  lui  portoir.  Car ,  moi^ner  publiquement.  Tant  le  vrai 
o-At.mhU.  félon  faint  Chxyfoftome  ,  cer  a-  ménre  a  de  force  fur  les  ennemis 
raour  meje  d'eftune  Se  de  refoeft  mêmes  qui  ne  peuvent  rcfufci:  leur 
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eftime  à  ce  qu'ils  ne  fçàuroicnt  fc 
refoudre  d'aimer. 
W«         Cependant  les  Eudoxiens  voulant  à 
4'Aniiochc    quelque  prix  que  ce  tut  qu  Antioche 
eût  un  évoque  de  leur  faction ,  mirent 
en  la  place  de  S.  Melecc  un  nommé 
Euzoïc  Arien  des  plusimpies,qui  ne- 
tant  encore  que  diacre  avoir  été  dé- 
gradé &  chafle  avec  Anus  par  faim 
Alexandre  évêque  d'Alexandrie.  Les 
Catholiques  d'Anrioche privés  delà 
prefence  de  faint  Melecc ,  &  n'ayant 
perfonne  pour  les  tenir  unis ,  fc  di- 
viferent  entre  eux  &  jerterent  ainfi 
les  femences  d'un  fâcheux  fchifinc. 
Ceux  qui  avoient  de  tout  tems  em- 
braffé  la  foi  du  concile  de  Nicée  fi- 
rent fcrupule  de  communiquer  avec 
ceux  que  faint  Mclcce  avoit  rame- 
nés à  î'Eglife  en  leur  faifant  aban- 
*  donner  Pnerefic  Arienne  à  caufe  qu'ils 
avoient  reçu  le  baptême  des  Ariens , 
&  que  lui-même  avoit  été  élevé  à 
l'épi feopat  par  les  fufFragcs  de  ces 
hérétiques.  De  forte  que  ces  nouveaux 
convertis  fc  voyant  feparés  de  ces 
anciens  qui  fe  referverent  le  nom 
d'Euftathiens  &  leur  donnèrent  celui 
de  Melctiens ,  furent  obligés  de  s'af- 
fembler  hors  de  la  ville  dans  l'égli- 
fc  des  apôtres  du  fauxbourg  qu'on 
»  fjU*  Ce  appelloit  l'ancien  quartier  *.  Leur  fo- 
du  |Pîut  i.re  acté  fut  augmentée  de  ceux  qui  ayant 
p!fcdt«itéi  Flavien  &  Diodore  à  leur  tête  n'a- 
ijiurtier.      voient  point  fait  difficulté  de  prier 
avec  les  Ariens  dans  une  même  égli- 
fe  quoiqu'ils  n'euflent  aucune  part 
à  leur  herefîe. 
y  L'empereur  Confta'nce  à  fon  retour 

«on  te»»-  «le  la  guerre  des  Pcrfcs  étant  revenu 
à  Antioche  dans  le  deflein  de  palTer 
en  Occident  contre  fon  coufïn  le  Cc- 
far  Julien  qui  fe  faififl*oit  de  toute 
l'autorité  en  Occident, &  qui  venoit 
de  faire  abjuration  du  Chriftianif- 
me ,  fe  fit  baptifer  par  l'évêquc  Arien 
Euzoïe  ,  &  mourut  à  Mopfucréne  en 


E.  XII.  Février. 
Cilicie.  Cette  mort  arrivée  Ierroifié- 
me  de  Novembre  de  l'an  gtfx.  rendit 
Julien  le  maître  de  l'empire  :  &  ce 
prince  n'y  fut  pas  plutôt  parvenu , 
que  fongeant  A  rétablir  l'idolâtrie,  il 
permit  par  un  édit  l'exercice  de  tou- 
tes fortes  de  religions.  Il  rappclla  tous 
les  évêques  exilés  par  Confiance 
moins  pour  faire  valoir  fa  douceur 
&  fon  équité  que  pour  rendre  odicu- 
fe  la  mémoire  de  fon  prédecertcur , 
en  caflant  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  pour 
entretenir  de  plus  en  plus  la  divifîon 
dans  l'Eglife  qu'il  avoit  envie  de  dé- 
truire par  toutes  fortes  de  moyens. 
Saint  Melecc  revint  fur  la  fin  de  l'an  -  U 
3tfi.  a  Antioche  où  il  trouva  la  divi-  L'an 
fion  des  Catholiques  dont  nousavons 
parlé  ,  encore  augmentée  par  la  liber- 
té que  les  Euftathiens  avoient  prife 
de  fc  donner  un  autre  évêque  que 
lui.  Lucifer  évêque  de  Cagliari  en 
Sardaignc  revenant  de  fon  exil  par 
Antioche  ,  d'où  notre  Saint étoit  en- 
core abfent ,  avoit  ordonné  pour  leur 
évêque  un  prêtre  d'Italie  nommé 
Paulin,  homme  degrandc  pieté  d'ail- 
leurs. C'étoit  fans  doute unefuite de 
la  première  prévention  au'on  a  voie 
eue  contre  faint  Mclece  a  caufe  de 
la  bonne  opinon  que  les  Ariens  a- 
voient  eue  autrefois  de  lui.  Mais 
faint  Eufcbe  évêauc  de  Verceil  en 
Italie  qui  pafla  aufïï  par  Antioche  du 
lieu  de  fon  exil ,  ne  put  s'empêcher 
de  blâmer  cette  entreprife  de  Luci- 
fer qui  acheva  de  former  ce  fchifme 
dont  l'églife  d'Antioche  fut  trou- 
blée pendant  près  de  8 1.  ans.  Ler Ca- 
tholiques affectionnés  à  faint  Mcle- 
ce leur  légitime  pafteur  ,  n'eurent 
garde  de  reconnoitre  Paulin  pour 
leur  évêque:  ilsrefuferent  même  de 
communiquer  avec  les  Euftathiens 
qui  le  fuivoient.  De  forte  que  quand 
notre  Saint  fut  de  retour  ils  s'afTem- 
blercnt  avec  lui  dans  leur  églife  de 
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l'ancien. quartier  ,&  Paulin  avec  les  fubftantialité  du  Verbe  fuivant  la 
fiens  dans  celle  de  la  ville.  formule  que  faine  Athanafe  lui  en 
VI.  Ce  fut  pour  S.  Melece  un  grand  fur-  avoir  donnée  ,  &  que  ce  prince 
cioît  d'affli&ion  de  voir  l'églifed'An  faifoit  une  eftime  toure  exrraordi- 
tioche,  expofée  aux  abominations,  naire  de  faint  Melece,  fe  trouvèrent 
de  l'empereur  Julien  qui  fe  promet-  à  un  fynode  que  ce  faim  eveque  tint 
roit  de  faire  de  cette  ville  le  fiege  àAntioche,  où  ilsfoufcrivircnt  aprè? 
de  l'idolarrie.  Notre  fainr  prélat  don-  lui  ce  après  faint  Eufebe  évêque  de 
na  diverfes  marejucs  de  la  fermeté  Samofatcs  une  profeffion  de  roi  en- 
vraiement  apoftolique  contre  les  vio-  ticrement  catholique.  C'eft  ce  qui 
lences  que  ce  prince  apoftat  exerçoit  penfa  nuire  à  la  réputation  de  notre 
for  fon  peuple-.  Se  il  ne  craignit  pas  Saint  dans  l'efprit  de  ceux  qui  ne  le 
de  recevoir  entre  fes  bras  le  fils  d'un  connoilîoient  pas  allez ,  ou  qui  adhe- 
des  prêtres  |>ayens  de  la  cour  qui  vou-  roient  au  paru  de  Paulin  Se  desEuf- 
loit  fe  convertir  malgré  fon  pere.  Ce  tathiens.  Car  ceux-ci  voulurent  blâ- 
futeht  fans  doute  ces  actions  de  vi-  mer  cette  expofirion  de  foi  comme 
gueur  épifcopale  qui  furent  caufe  favorifant  les  demi  Ariens  &  les 
que  cet  empereur  vers  la  fin  de  fon  Macédoniens  ,  quorqu'clle  fùrro\ue 
règne  chafla  notre  Saint  de  fon  fiege;  conforme  à  celle  de  Nicce.  Nous 
&  l'on  ne  peut  que  difficilement  pla-  avons  encore  parmi  les  œuvres  de 
cer  ailleurs  le  fécond  banniiïemcnt  faint  Athanafe  un  écrit  de  quelque 
de  ce  faint  prélat  dont  faint  Gre-  zélé  d'entre  eux  conrre  te  loncilc 
goirc  de  Nyfle  a  parlé  dans  fon  pa-  d'Antioche  Se  fa  protciîion  ions  le 
negyrique.  La  mort  de  ce  malheu-  titre  de  Hefutathn  de  l'hypitcift*  de  Tor*  f* 
reux  prince  apporta  un  changement  Melece  &  d  Eufebe  de  Sumfatei.Qçi 
confiderable.  aux  affaires  de  l'Eglifc.  inconnu  qui  attaquoit  deux  5ainrs 
Jovien  fon  fuccelTcut  qui  avoir  beau-  qui  pafToient  pour  les  auteurs  de  tet- 
^>an  coup  de  picré  Se  de  zele  pour  la  ve-  te  expreflîon ,  trouvoit  à  redite  qu'oit 
,  ritanle  religion  ,  fit  fermer  tous  les  y  eût  employé  le  mot  de  fmUâkU 
'  temples  des  faux  dieux,  Se  rétablit  en  fub/iance  comme  une  explication 
fut  leurs  fieges  tous  les  éveques  qui  de  celui  de  confubfl.infiel  ,  Se  qu'on 
avoient  été  exilés  pour  la  foi  catho-  n'y  eût  rien  dit  de  la  divinité  du 
lique.  Saint  Melece  fut  de  ce  nom-  faint  Efprit.  Ce  qui  A  fon  avisn'avoit 
bre  &  il  alla  reprendre  la  conduite  été  fait  que  par  des  gens  qui  avoient 
de  fon  troupeau  à  Antioche.  On  ne  de  mauvais  fentiraens  fur  la  con- 
connut  jamais  plus  vifiblemcnt  qu'en  fubftantialité  du  Verbe  Se  qui  regar- 
ectte  occafion  que  l'intérêt  Se  Tarn-  doient  le  faint  Efprit  comme  une 
bition  règlent  toute  la  conduire  des  créature.  Saint  Melece  non  plus  que 
hérétiques  ;  &  qu'autant  qu'ils  font  faint  Etifebe  de  Samofatcs  ne  crut 
infolens  lorfque  les  puiflances  fecu-  pas  devoir  s'arrêter  à  ces  libelles  ni 
hères  leur  font  favorables ,  autant  ils  aux  difeours  défobligeans  des  Eufta- 
font  fouples  Se  timides  lorfqu  elles  thiens  qui  ne  purent  empêcher  que 
leur  font  contraires.  Car  les  Aticns  la  profeffion  de  ce  concile  ne  fut  re- 
mitigés dont  Acace  évêque  de  Cefa»  çûe  comme  orthodoxe.  Saint  Atha- 
rée  en  Paleftine  croit  lechef ,  voyant  nafe  qui  fe  trouvoit  alors  dans  la 
que  le  nouvel  empereur  avoit  em-  ville  où  l'empereur  l'avoir  mandé 
brade  la  foi,  de  Nicce  pour  la  con-  pour  s'inftruirc  de  la  foi  dans  fa  pu- 
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reté  ,  &  des  moyens  de  la  rétablir  qui   regnoienr  avec  lui  :  mais  les 

dans  l'empire  ,  jugea  qu'il  en  devoir  Payens  ,  les  Juifs  Se  tout  ce  qui  ne - 

auflï  conférer  avec  faint  Melece.  Les  coic  pas  catholique ,  n 'empêcha  point 

deux  exils  que  notre  Saint  avoir  de-  laine  Melece  de  faire  éclater  dans 

ja  (burfetts  pour  la  vérité  orthodoxe  Antioche  l'ardeur  de  fon  zele  pour  la 

augmentèrent  l'cftime  qu'il  faifoit  foi ,  Se  d'y  former  d'admirables  dif- 

de  fa  vertu  Se  lui  firent  louhaiter  de  ciplcs ,  Se  faint  Chryfoftome  entr- 

s'unir  étroitement  avec  lui.   Dans  autres  qu'il  éleva  près  de  lui  pen-  . 

cette  penfée  il  crut  devoir  travailler  dant  trois  ans  Se  qu'il  fit  lecteur  de 

à  le  reconcilier  avec  les  catholiques  fon  Eglife  après  1  avoir  baptifé.  7Q 

Euftathicns  a  qui  Lucifer  avoit  don-      L'empereur  Valens  étant  venu  i  yjj] 

né  un  autre  éveque.  Mais  foit  que  Antioche  vers  la  fin  de  l'année  $71.    soa  »V»t- 

notre  Saint  le  regardât  comme  un  ou  le  commencement  de  la  fuivante,  fiéme  «*< 

ami  de  Paulin  ,  c'elt-â-dire  de  cet  employa  tous  les  moyens  imagina- 

éveque  que  Lucifer  avoit  élevé  fur  blcs  pour  tacher  d'attirer  faint  Mc- 

fon  fiege ,  foir  que  faint  Athanafede  lecc  dans  la  communion  de  fon  par-  , 

fon  côté  propout  des  moyens  de  réu-  ti.  Le  Saint  qui  venoit  de  tenir  un  J7».'c^.57  * 

nion  avec  les  Euftathicns  qu'il  ne  concile  pour  s'unir  avec  le  pape  Se 

crue  pas  pouvoir  accepter,  Dieu  ne  les  Occidentaux  dans  la  dcfenle  de  riem.Ltt* 

permit  pas  alors  qu'ils  fe  joignirent,  la  foi  catholique,  rendit  tous  lesef- 

Se  fa  providence  referva  le  ménage-  forts  du  pnnee  inutiles ,  Se  fut  chaûe 

ment  de  cette  communion  à  faint  Ba-  de  fon  églife  pour  la  troiueme  fois. 

file  le  Grand  qui  la  négocia  heu-  Le  gouverneur  de  la  ville  qui  avoit  1 

reufement  fept  ans  après.  Ccpen-  ordre  de  l'enlever  pour  le  faire  en-  L'an 

dant  l'empereur  Jovicn  reçut  avec  fuite  tranfootter  en  Arménie  lieu  de  j7i. 

beaucoup  de  joie  cette  déclaration  fon  exil ,  le  fit  monter  avec  lui  fur  Herm  &  FL 

que  faint  Melece  avoit  fait  drcfïer  fon  chariot  pour  évirer  les  embarras.  ['JJ'i'','! 

dans  le  concile  d' Antioche  pour  ra-  Mais  le  peuple  qui  avoit  bien  moins  *£™w  exiï 

mener  douceroentàl'Eglifc  ceux  qui  de  rcfpc&  pour  l'empereur  &  fes     "  î<u  . 

en  étoient  égarés  :&  après  avoir  pro-  officiers,  que  d'amour  &de  venera-   ckyf.  w 

curé  la  paix  à  l'empire  il  refolut  de  tion  pour  fon  pafteur, s'émut  dételle 

travailler  de  toutes  fes  forces  pour  lbrtc  quil  fe  mit  a  jetter  des  pierres 

rétablir  celle  de  l'Eglife.  Mais  il  mou-  au  gouverneur  :  Se  il  l'auroit  aflbm- 

rur  après  un  règne  de  huit  mois  fans  mé  fi  le  Saint  ne  l'eût  couvert  de. 

avoir  eu  le  tems  d'executet  fes  def-  fon  manteau  Se  ne  fe  fût  mis  au  de- 

feins  Ci  dignes  d'un  empereur  Chre-  vant  de  lui.  C'eit  ainfi  que  fe  ven- 

tien.  Valens  qui  lui  fucceda  dans  gent  les  difciples  de  J.  C.  Melece 

l'empire  d'Orient  ctoit  très-Catholi-  s'en  alla  dans  le  fond  de  l'Arménie 

?|uc  à  fon  avènement  comme  fon  *  portant  avec  lui  le  cœut  des  fidèles  **J^*J* 

icre  Valentinien.  Mais  la  pureté  de  de  fon  églifc  qui  ne  purent  le  fui- 


fa  foi  ne  dura  gueres.  Il  fe  laiffa  vreque  c?arTc<ai  on.  Ils  ne  laiflerent  ito|t,  . 
pervertir  par  fa  femme  &  baptifer  pas  d'avoir  part  a  fes  fouffrances.  Ils  "  uu 
par  le  fameux  Eudoxe  qui  l'engagea  turent  chafles  de  la  ville .  des  mon- 
par  ferment  à  déclarer  la  guerre  aux  tagnes  voifines ,  des  bords  de  la  ri- 
Catholiques.  La  perfécution  cruelle  viere  &  des  aurres  lieux  où  ils  fai- 
qu'il  excita  contre  eux  ,  tandis  qu'il  foient  leurs  afiemblécs  pour  prier  & 
tavorifoit ,  je  ne  dis  pas  les  Ariens  Ce  nourrir  de  la  parole  de  Dieu.  Et  ce 
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fût  alors  plus  que  jamais  qu'ils  lîrcnr    fchifmarique  &  ufurpateur  du  fïegc 
paroîcre  qu'ils étoient  les  vraisenfans    d'Antioche  nonobftant  les  témoigna- 
&  les  vrais  difciplcs  du  grand  Mêle-  ges  que  rendoit  à  la  vérité  faint  Eu- 
ceenfuivant  fes  initruchons  &  les  iebe  de  Verfcil,  qui  avoir  condamné 
exemples  de  fon  humilité,  de  fa  pa-  l'entreprife  de  Lucifer  de  Cagliari 
tience  &  de  fa  modération.  dans  1  ordination  de  Paulin.  Saine 
Cependant  la  jultice  divine  pour-  Mclccc  eut  pour  lui  les  plus  grands 
fuivit  l'empereur  Valcns  qui  perdit  &  les  plus  (aints  prélats  de  l'Orienr 
une  grande  bataille  contre  les  Gots  Se  entre  les  autres  faint  Athanafcqui 
en  Thrace  Se  fut  brûlé  vif  dans  une  avoir  vu  fon  troificme  banniflement 
cabane  par  les  victorieux.  Graticn  avant  que  de  mourir  ,  &  qui  avoic 
■        fon  neveu  empereur  d'Occident  que  fouhaitc  fe  lier  avec  lui  quoiqu'il  fur 
L'an      cette  funefte  mort  rendoit  aufli  mat-  uni  avec  Paulin  -,  faint  Baille  qui  no 
378.37p.  tre  de  l'Orient ,  publia  auili-tôt  un  mourut  qu'après  fon  troifîéme  réta- 
édit  qui  rétablùToit  tous  les  évêques  bliiTement,  iaint  Eufcbe  de  Samo- 
Catholiques  fur  leurs  fieges  &  depof-  fates  le  témoin  Se  le  confident  de  fa 
fedoit  les  Ariens ,  avec  defenfes  très-  foi,  S.  Amphiloque  d'Icône ,  S.  Pela- 
expreiTes  à  tous  les  hérétiques  de  faire  ge  de  Laodicce,  S.  Cyrile  de  Jcruia- 
aucunes  aflemblées ,  ni  autre  exercice  lem,  S.  Grégoire  de  Nyff'e,  S.  Gtegoi-  • 
de  leur  faufTe  religion ,  voulant  que  redeNazianzc,S.  Jean  Chtyfofto°mo 
chacun  embrafsâc  la  foi  de  Nicée.  &  le  concile  œcuménique  de  Conf- 
Saint  Melece  à  fon  retour  trouva  que  tantinople  qui  fe  tint  depuis  fous 
la  divifion  qui  partageoit  les  Catho-  Theodofe.S-  Balile  Se  faint  Eufcbe  de  h> 
liques  d'Antioche  dont  les  uns  de-  Samoiates  fçachant  dequoi  la  pré-  i/'"  e^  Jl»* 
meuroient  attachés  â  lui  ,  les  autres  vention  cft  capable,avoiem  été  d'avis  **' 
fuivoient  le  parti  de  Paulin  ,  conti-  que  faint  Mciece  travaillât  pourdé- 
nuoit  autant  gue  jamais.  Le  mente  tromper  les  prélats  d'Occident,  & 
de  trois  exils  îoufterts  pour  la  défen-  fur-tout  le  pape  Damafc  qui  avoir 
fe  de  la  foi  catholique  ne  put  le  met-  été  furpris  par  de  faïuTes  relations  Se 
tre  à  couvert  de  l'injuftice  que  lui  peut-être  par  faint  Jérôme  même» 
firent  les  partifans  de  Paulin  qui  s'é-  quifaifant  profeffion  de  n'être  dau- 
leverent  contre  fa  réputation  avec  cun  des  partis  qui  divifoient  l'égli- 
tant  d'animofité  que  iaint  Baffle  le  fe  d'Antioche  ,  déclaroit  néanmoins 
•  Dan»  Pef-  Grand  fe  crut  oblige  de  prendre  *  qu'il  rejettoit  Melece.  On  avoit  dans       'f-  » 
h»"wmem  fa  defenfe  Se  de  rendre  cette  vue  dréfîé  une  lettre  circulaire  * 
fc  tro.fiéme    un  té moignaçe  public  a  fon  innocen-  fouferite  par  la  plus  grande  partie 
2l£  filnt  cc&.a  fa  *f"u-  P,us  S- Mclccc  fai(oit  d«  ^veques  orthodoxes  de  l'Orient  „ 
M*  fift.  P*""«"e  d'amour  Se  d'emprefîement  où  ils  prioient  ceux  d'Italie  Se  des 
StSSft  f™7«nir/ous  les  fidèles  d'Antio-  Gaules  de  vouloir  fe  joindre  à  eux 
Sfl ™c  &  con'erver  l'uniré  catholique,  tant  pour  ôter  les  fcandales  quel'he- 
£3/T'  "~  P!°5  PauI,n  fcmoignoit  d'éloigné-  refie  Arienne  caufoit  dans  l'Eelife 
ment  pour  s'accommoder.  Celui-ci  que  pour  étouffer  les  divifîons  du 
étant  connu  en  Occident  en  avoit  peuple  d'Antioche.  Ils  y  marquoienr 
prévenu  plufieurs  évcqu-.s  Se  le  pape  en  même  tems  que  Melece  étoituni 
même  en  (a  faveur  :  Se  comme  if  y  de  communion  avec  eux  tous,  &  re- 
çoit reconnu  pour  carholique  on  s'y  gardé  comme  l'évêque  légitime  de 
ctoitperfuadé  que  faint  Mclccc  étoic  Péglifc  d'Antioche.  Mais  quelque 
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puilTanr  que  fut  ce  remède  ,  il  n'a- 
yoit  point  eu  la  force  de  guérir  la 
prév  ntion  des  Occidentaux  quiper- 
fifterent  à  reconnoître  Paulin  pour 
évêque  &:  patriarche  d'Amioche. 

L'Empereur  Graticn  ou  félon  d'au- 
tres Theodofe  nouvellement  alïbcié 
à  l'empire  ayant  public  ledit  dont 
nous  avons  parlé  en  faveur  dcl'E- 
ghfe  catholique,  envoya  Sapor  gê- 
nerai de  fes  armées  ,  homme  de 
grande  réputation,  avec  pouvoir  de 
rétablir  tous  les  palpeurs  qui  étoient 
dans  la  communion  du  pape  Dama- 
fe,  c'eft-à  dire  tous  les  defenfeurs 
du  concile  de  Nicée  Se  de  chaûer 
tous  les  hérétiques.  Sapor  eut  par 
tout  beaucoup  de  facilité  pour  l'exé- 
cution des  ordres  de  fon  prince,  hor- 
mis à  Antiochc  où  il  fc  trouva  fort 
embanlTé  à  caufe  du  fchifinc  qui 
troubioit  cette  églife.  Ce  que  (a  pru- 
dence put  lui  fuggerer  fur  de  taire 
allemblcr  faint  Mclcce  revenu  de 
fon  exil ,  Paulin  que  les  Ariens  a- 
voicnt  toujours   lailTé  tranquille, 
Apolinairc  évêque  de  Laodicée  qui 
produifoit  un  nommé  Vital  exté- 
rieurement catholique  &  foupçonné 
4ctrc  intérieurement  de  fa  fecte 
pour  me  mis  aufli  fur  le  lîege  d'An- 
tioche ,  &  tout  le  clergé  de  la  ville. 
Il  leur  expofa  devant  tout  le  peuple 
l'ordonnance  de  l'empereur  ,  &  vou- 
lut qu'ils  fe  déelaraflent  fur  la  com- 
munion de  Damafe  Paulin  parla  le 
premier  Se  dit  qu'il  étoit  de  la  com- 
munion du  pape.  Apollinaire  dilfi- 
mulant  fes  fcntimens  aflura  qu'il  en 
éto  t  aufli.  Saint  Mclcce  quoique 
r.cs  uni  par  l  cfprit  de  U  charité  avec 
1  églife  Romaine  fe  tenoit  dans  le 
filence  fçachant  l'injulticc  qu'on  lui 
faifoit  à  Rome  de  le  regarder  com- 
me un  f<îi il  manque.  Mais  Flavien 
l'un  de  ies  pierres  qui  fut  depuis  (on 
fiiccctfcui  &  qui  pendant  fon  abfen- 
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E.    XII.  Février, 
ce  avoit  fourenu  Se  gouverné  fon  peu- 
ple au  milieu  des  troubles  de  t'ho 
refic&du  fchifme  prit  la  parole  pour 
lui  ,  confondit  Apollinaire  ,  Se  ren- 
dit même  Paulin  tout  interdit  en  lui 
faifant  voir  que  fa  doctrine  dont  il 
avoit  des  preuves  n'étoit  pas  fi  pure 
ni  fi  conforme  avec  celle  de  Damafe 
qu'il  fe  l'imaginoit.  Saint  Mclcce 
voyant  que  l'officier  de  l'empereur 
fe  rrouvoir  cmbaralTé  s'adrclTaa  Pau- 
lin &  lui  dit  avec  fa  modération  & 
fa  chatité  ordinaire:"  Puifquc  le 
.»  Seigneur  m'a  confié  la  conduite  de 
»  ces  brebis  ,  Se  que  vous  en  con- 
»  Juifez  aufli  une  partie,  &  comme 
m  les  unes  Se  les  autres  font  unies  de 
»  religion  Se  conviennent  enfemble 
.»  dans  tous  les  points  de  la  foi,  joî- 
>»  gnons ,  s'il  vous  plaît  nos  deux  trou- 
peaux  ,  Se  fans  concerter  de  la  pri- 
»  mauté  donnons  leur  en  commun  la 
»pâtutefpirituclle  ,  &  veillons  ega- 
»  leraent  fur  eux.  Que  fi  ce  trône  é- 
«pifcopal  cft  un  (ujet  de  divifion 
»>  entre  nous  ,  je  fuis  prêt  de  lever 
»  encore  ce  fcandale  ,  &  je  confens 
«  que  le  livre  des  évangiles  foit  mis 
»  au  milieu  ,  &  que  nous  foyons 
»  aflis  également  aux  deux  côtés. 
m  Que  celui  de  nous  deux  qui  furvi- 
t>  vra  demeure  fcul  chargé  dclacon- 
»  duite  de  tout  ce  peuple.  Paulin  n'a- 
yant pas  voulu  accepter  des  offres  fi 
raifonnablcs  ,  au  moins  pour  le  pre- 
mier point  ,  Sapor  mit  au  nom  de 
l'empereur  faint  Melecc  en  poilefllon  coi 
des  églifes  qui  lui  avoientété  ôtées,  * 
Se  de  celles  que  les  Ariens  «voient  fcun  ri- 
occupées,  Se  lailfa  a  Paulin  comme  g 
auparavant  la  conduite  particulière  ire  iiauu, 
de  ceux  des  Catholiques  de  la  ville 
qui  s'cro»cnt  unis  à  lui ,  &  que  I  on 
diittnguoit  par  le  ritre  d'Eufbuhiens. 

Saint  Mclcce  vivant  avec  Paulin  Se 
les  fiens  dans  un  cfprir  d'union  Se  de 
charité,  6c  jouùTant  de  la  coramu- 
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nion  de  tous  les  prélats  catholiques 
de  l'Orient  s'appliqua  incontinent 
après  fon  rétabluTement  à  remédier 
aux  defordres  que  la  longue  perfé- 
cution  des  Ariens  avoient  caufés  par- 
mi fon  peuple.  H  pourvut  fa  provin- 
ce d'cxcellcns  pafteuis  ,  choififlant 
ceux  qui  avoient  genereufement 
combattu  pour  la  défenfe  de  la  vraie 
foi,&  qui  avoient  fouvent  expofe  leur 
vie  pour  fauver  les  ames  des  aurres. 
Quoique  fon  grand  âge  femblât  le 
rendre  peu  propre  aux  fatigues  cor- 
porelles,  il  voulut  encore  viiitertous 
les  lieux  de  fon  diocèfe.  Il  y  refor- 
ma les  defordres  caufés  par  l'Aria- 
nifme  &  par  les  calamités  publiques 
pendant  fa  longue  abfence,  y  réta- 
blit la  bonne  difeipline  &  la  prédi- 
cation de  la  parole  de  Dieu  dans  fa 
première  pureté  ,  &  y  fonda  diver- 
ses églifes.  Mais  on  fe  trompe  de 
croire  que  ce  fut  dans  le  cours  de  ces 
vifites  qu'il  alla  voir  le  célèbre  faint 
Simeon  Stylite  qui  ne  parut  que  fort 
long  an,  s  après  la  mort  de  notre 
Saint ,  comme  nous  l'avons  rcmar- 
vitdt  que  ailleurs.  Ce  fut  au  mois  de  Sep- 
x  Bsfii.l.  8.  tembre  ou  d'Oâobre  de  l'an  379.  que 
par  les  foins  de  notre  Saint  l'on  ai  - 
fembla  un  concile  a  Antioche  donc 
les  a&cs  ne  font  pas  venus  jufqu'a 
nous  ,  &  dont  il  eft  étrange  que  les 
hiftonen  s  même  n'ayent  point  parlé  , 

Îuoiquc  ce  fut  une  aflemblce  de  tout 
'Orient ,  &  l'une  des  plusilluftres  de 
l'Eglifc.  Entre  pluficurs  faints  &  fça- 
vans  prélats  qui  s'y  trouvèrent ,  on 
remarque  faint  Eulebe  de  Samofates, 
faint  Pelage  deLaodicce,  faint  Eulo- 
gc  d'Edcfle ,  faint  Grégoire  de  Nyffè , 
outre  notre  faint  Evêque  ,  &  il  fut 
ligné  de  cent  quarante  -  fïx  évèques. 
On  y  condamna  les  erreurs  d'Apol- 
linaire fans  le  nommer  :  &  l'on  y 
fouferivit  à  ce  qui  avoir  été  défini 
en  Occident  touchant  la  do&rinc  de 
Tqjm  IL  Partit  X*V 


E  C  E.  X  1 1.  Tevrier.  ao? 
la  fainte  Trinité.  Quelques-un  s  ont 
crû  qu'on  y  avoir  auflî  traité  de  la  réu- 
nion des  deux  partis  catholiques  dans 
l'églife  d'Anrioche  \  &  que  l'on  y 
pad'a  même  un  compromis  encre  laine 
Melcce  &  Paulin  pour  que  l'on  ne 
donnât  point  de  fuccefleur  à  celui 
des  deux  qui  mourroit  le  premier. 
Mais  la  conduite  du  concile  œcume* 
nique  de  Conftantinople  tenu  vingt 
mois  après ,  &  celle  des  évèques  de 
tout  l'Orient  à  l'éqard  de  faint  Fia-,, 
vien  fuccefleur  de  Melece  ,  fait  allez 
voir  que  ce  concordat  eft  chiméri- 
que. Ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que 
ce  concile  fans  avoir  égard  a  Paulin 
confirma  (.une  Melece  dans  fa  digni- 
té puifqu'il  fouferivit  comme  métro- 
politain &  prefident  à  la  tête  de  tous 
les  autres  prélats.  Quelques-uns  con- 
fondent ce  concile  aveccelui  que  S. 
Melece  avoittenu  avant  fontroifié- 
me  exil  :mais  il  paroîtqu'il  fut  pofte- 
ricuràlamort  de  l'empereur  Valens 
Ôc  à  celle  de  faint  Bahle  même. 

Cependant  l'empereur  Gratien 
ayant  voulu  venger  la  mort  de  fon 
oncle  Valens ,  avoit  envoyé  contre  les 
Gots  le  gênerai  Theodofe .  qui  après 
les  avoir  entièrement  défaits  eut  une 
vifîon  dans  laquelle  il  s'imagina 
qu'un  vieillard  habille  en  prélat  le 
revêtoit  de  la  pourpre  impériale  ,  & 
lui  mettoic  la  couronne  fur  la  tête. 
Peu  de  jours  après  il  fut  allocic  à 
l'empire  par  Gratien  qui  lui  céda 
l'Orient  &  tout  ce  qu'avoit  eu  Va- 
lens. Etant  arrivé  à  Conftantinople  il 
y  trouva  faine  Grégoire  de  Nazianze, 
qui  avoit  été  ordonné  évêque  de  cet- 
te capitale  de  l'empire  par  Pierre  d'A- 
lexandrie fuccefleur  de  faint  Atha- 
nafe.  Theodofe  le  traita  avec  tous  le» 
honneurs  imaginables  ,  Se  fe  tint 
fort  honoré  lui-même  de  le  mettre 
en  pofleflîon  du  (îege  épifcopal.  Ce 
ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  répu- 
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gnancedu  côté  de  faint  Grégoire, 
quoique  le  peuple  fît  paroître  la 
joie  qu'il  en  avoit  pat  das  acclama- 
tions publiques.  Mais  la  vertu  Se  la 
doctrine  de  ce  Saint  lui  attirèrent 
des  envieux  qui  voulurent  contefter 
fon  élection  fur  ce  que  les  canons 
défendent  depaffer  d'un  éveché  à  un 
autre.  Theodofe  touché  des  déior- 
dres  qui  troubloient  les  églifes  de- 
puis long  -  tems  convoqua  un  con- 
cile gênerai  à  Conftantinoplc  pour  y 
remédier ,  refolu  d'y  faire  confirmer 
aufli  rétabliflement  de  faint  Grégoire 
fur  fon  nouveau  fiege.  Il  y  vint  de 
tous  les  côtes  de  l'Orient  cent  cin- 
_  quante  évèques  catholiques  ,  fans 

L'an  ,81*  comPtcr  ccux  Jc  1ESyPcc  &  d,e  ,a 
Macédoine  qui  vinrent  après  ,  émi- 

nens  en  doctrine  ex'  en  pieté  ,  parmi 
lefquels  faint  Melecc  *  parut  comme 
•  accompa-  tcur  chc£  Theodofe  le  reconnut  dès 
fSau.lS.  qu'il  l'apperçut  pour  ce  prélat  qu'il 
▼ien  qui  fu»  avojt  vu  cn  fonge  avant  que  de  par- 
iiur'k'ïipi.  venir  à  l'empire,  Se  dont  il  croyoit 
**  avoir  reçu  la  pourpre  &:  le  diadème. 

Il  courut  l'embraller  Se  lui  rendre 
fesrefpcOs,  &  pour  lui  marquer  fon 
cflimc  Se  fa  reconnoifTance  il  lui  ra- 
conta fa  vifion  cn  préfence  des  au- 
tres prélats.  La  première  choie  qu'on 
agita  dans  le  concile  fut  l'affaire  de 
S.  Grégoire  dcNazianze  ,qui  fut  dé- 
cidée en  fa  faveur  principalement  par 
l'avis  de  S.  Melece  qui  remontra  que 
le  canon  qui  défendoit  les  tranflations 
étoit  fait  pour  arrêter  l'ambition  Se 
non  pour  empêcher  qu'on  eût  égard 
au  mérite  tel  que  celui  de  faint  Gré- 
goire qui  avoit  déjà  beaucoup  travail- 
lé dans  cette  églife.  On  pafla  enfuite 
à  la  condamnation  de  diverfes  he- 
rcfics ,  Se  principalement  de  celle  de 
Macedonius  qui  nioit  la  divinité  du 
faint  Efptit.  Mais  il  plut  a  Dicud'ap- 
pcller  à  lui  faint  Melece  durant  la 
tenue  de  cette  fainte  aiTcmblée  à  la- 


C  E.  XII.  Février, 
quelle  il  avoit  préfide  ,  après  avoir 
fait  admirer  fa  doct  ine  Se  fa  chari- 
té au  peuple  de  Conftantinople  au- 
quel il  avoit  prêché  fouvent  la  pa- 
role de  Dieu  dans  les  intervalles  des 
féances. 

$.  a.  Histoire  de  son  culte. 

SA  mort  quoique  regardée  comme 
la  fin  heureufe  de  tant  de  troubles  X' 
Se  de  travaux  efïuyés  pour  Jefus- 
Chrift ,  ne  laitTa  pas  de  caufer  une 
affliction  très-fcnfible  au  concile  Se 
a  toute  la  ville  de  Conftantinople 
dont  le  peuple  vint  de  tous  côtéslui 
rendre  les  derniers  devoirs  comme 
à  un  Saint  avec  beaucoup  d'empref- 
fement.  L'empereur  Theodofe  cn 
fut  patticulierement  touché  ,  Se  il 
donna  publiquement  diverfes  mar- 
ques de  la  vénération  profonde  qu'il 
avoit  pour  fa  mémoire.  Ses  funé- 
railles fc  firent  avec  une  magnifi- 
cence fort  grande  ,  mais  accompa- 
gnée de  beaucoup  de  pieté.  Tous  les 
prélats  du  concile  qûi  le  regardoient 
comme  leur  pere  Se  leur  maître,  Se 
tous  les  Catholiques  de  la  ville  y 
afliiterent.  Chacun  fe  prefloit  pour 
faire  toucher  des  mouchoirs  au  corps 
du  Saint  ,  Se  dans  l'efperance  d'une 
protection  fûre  contre  toutes  fortes 
d'accidens,  on  diftribuoit  ces  mou- 
choirs mis  cn  morceaux  pour  fervir  j»t. 
à  la  guérifondes  malades.  Tous  ccux 
qui  avoient  du  talent  poui  la  parole 
voulurent  le  confacrer  à  l'honneur 
de  l'illuftre  mort  pat  des  difeours  à 
fa  louange.  L'un  des  principaux  d'en- 
tre les  pères  du  concile  que  l'on  croit 
erre  faint  Amphiloque  évêque  d'Ico- 
ne  ,  fit  fon  oraifon  funèbre  ou  plu- 
tôt fon  panégyrique  avec  beaucoup 
d'éloquence  dans  cette  augufte  & 
fainte  affemblée.  Saint  Grégoire  évê- 
que de  Nyflê  frère  de  faint  Bafîlc  en 
fit  un  autre  dans  la  grande  eglifçoù 
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SAINTE  EULALIE. 
l'empereur  Thcodofe  voulut  affilier. 
Il  y  donna  des  éloges  au  mort  qui 
étoienc  aulli  véritables  que  glorieux 
pour  fa  mémoire  :  &  à  la  fin  de  Tes 
louanges  il  n'oublia  point  de  paler 
de  l'inrcrcellion  du  Saint  dans  le  ciel 
pour  la  «million  des  péchés  des  fi- 
dèles. 

Le  corps  de  faint  Melece  fut  tranf-  \.  SAINTE  EULALIE 
porté  à  Antioche  dès  la  même  année       je  Barcelone ,  vierge  &  mar- 


AUT MES  SAINTS 
du  XII.  jour  de  Février. 


parles  foins  &  les  libéralités  de  l'eut 
pereur  qui  ordonna  qu'on  le  f  tr  en- 
trer dans  toutes  les  villes  de  la 
roure  contre  la  coutume  des  Romains. 
Il  fut  reçu  par  tout  avec  tous  les 
honneurs  dont  on  fc  put  avifer:  Se 
la  pompe  religieufe  fut  toujours  ac- 
compagnée du  chant  des  pfeaumes 
&  d'une  fuite  prodigieufe  de  ri  un- 
beaux.  On  le  mit  près  du  martyr 
faint  Babylas:  Se  l'on  célébra  la  fete 
de  cette  tranflation  annuellement 
dans  Antioche  depuis  ce  tems  là.  Ce 
fur  en  ce  jour ,  mais  cinq  ans  après 
que  faint  Chryfoftomc  que  faint  Me- 
lece avoit  fait  diacre  avant  fon  dé- 


tyre  ,  appellee  parmi  U  vul- 
gaire fainte  OUILLE  ,  fainte 
OLARE  ,  fainte  AU  LA  IRE, 
&  fainte  AULATE. 

LA  confufion  des  aé"ces  de  fainte 
Edlaii  e  de  Barcelone  avec 
ceux  de  fainte  Eulalie  de  Meridc  , 
qui  vivoit  en  même- tems ,  nous  ôte 
1  avantage  de  pouvoir  parler  de  fon 
martyre  avec  quelque  certitude.  Il 
eft  difficile  de  dire  quelque  choie 
de  l'une  qu'on  ne  piufle  aulli  penfer 
de  l'autre ,  fi  l'on  excepte  ce  qui  eft 
rapporté  dans  une  des  hymnes  de 


part ,  &  que  Flavien  fon  fuccefleur  Prudence  ,  6c  qui  n'appartient  qu'à 

venoit  d  ordonner  prêtre  ,  prononça  fainte  Eulalie  de  Mende.  L'incon 

en  fon  honneur  cette  belle  oraifon  venient  d'attribuer  à  l  une  ce  qui  fc 
que 
que 


nous  avons  encore  aulli  bien  roit  dû  à  l'autre  ne  fcroit  pas  grand, 
celle  de  faint  Grégoire  de  Ny  i  le,  fi  l'on  étoit  allure  de  pouvoir  dire 
Mais  il  eft  difficile  de  juger  fi  la  fête  quelque  chofe  qui  fût  vrai  au  moins 
du  xii.  de  Février  marquée  dans  les  de  l'une  des  deux.  Mais  hors  l'hym- 
menées  des  Grecs  Se  dans  quelques  ne  de  Prudence  ,  tout  ce  qu'on  nous 
martyrologes  des  Latins,  eft  celle  de  produit  de  ces  deux  Saintes  n'a  gue- 
fa  ti anll.it  ion  ou  celle  de  fa  mort ,  res  d'autoriré.  Pour  ne  parler  main- 
qui  femble  d'ailleurs  ne  pouvoir  être  tenant  que  de  fainte  Eulalie  de  Bar- 
arrivée  plus  tard  qu'à  lafin  de  ce  mois  celone  ,  dont  on  fait  la  fete  le  xi  i. 
ou  au  commencement  de  Mars  de  de  février ,  on  fçait  en  général  qu'- 
l'an  Ce  n'eft  cuie  depuis  le xvi.  elle  étoit  née  de  parens  chrétiens  Se 
ficelé  qu'on  a  inféré  Ion  nom  dans  les  adonnée  à  la  pieté  dès  fon  enfance, 
marryrologes  de  PégUie  d'Occident.  Que  lorfqu'elle  entendit  publier  les 
Saint  Jean  de  Damas  le  qualifie  mat-  edirs  de  Diocleticn  6c  Maximien 
tyrà  caufedefcsbanniiîemens&  de  contre  la  religion  Chrétienne,  elle 
tout  ce  qu'il  afourfert  pour  ladéfen-  fe  fentit  brûler  d'une  fainte  ardeur 
fc  de  la  verité  orthodoxe.  pour  le  martyre.  Que  fe  laiflant  al- 
ler aux  rnouvemens  de  1'efprit  qui 
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l'animoit ,  elle  fortit  fecrétement  de 
la  maifon  de  fon  pere  pour  aller 
confeiïer  JefusChrift  devant  le  tri- 
bunal de  Dacicn  gouverneur  de  la 
province  qui  la  fit  arrêter.  Que  ce 
miniftre  inhumain  de  la  volonté  des 
empereurs  après  avoir  rudement  Se 
long-tems  éprouve  fa  confiance  par 
diverfes  tortures ,  la  fit  mettre  en 
croix  fur  le  chevalet  même  qui  avoit 
fervi  à  la  queftion  ,  Se  lui  procura 
la  gloire  du  martyre  par  ce  genre 
de  mort  l'an  304.  fi  c'étoit  au  mois 
de  février,  ou  dès  l'an  303.  fi  c'é- 
toit en  automne  ou  à  l'entrée  de 
l'hiver. 

Ce  que  l'on  dit  des  reliques  de 
fainte  Eulalie  de  Barcelone  ,  n'eft. 
guères  plus  afluré  que  ce  qu'on  pu- 
blie de  fa  vie.  Les  hiltoriens  Espa- 
gnols difent  que  fon  corps  ayant  été 
enterré  d'abord  dans  la  maifon  d'un 
particulier  ,  fut  mis  après  la  paix 
rendue  à  l'Eglife  par  Conftantin  , 
dans  une  chapelle  de  Notre-Dame 
pics  de  la  mer.  Qu'il  y  demeura 
jufqu'i  ce  qu'en  714.  la  crainte  des 
Mores  ou  Sarrazins  le  fit  cacher  fi 
bien  qu'on  ne  put  le  retrouver  qu'en 
878.  Qu'il  fut  alors  tranfporté  dans 
la  cathédrale  de  Barcelone  ,  où  l'on 
a  toujours  célèbre  depuis  la  fête  de 
cerre  tranflation  le  xxin.  d'octobre. 
Ces  reliques  furent  déplacées  en 
1334.  &  portées  dans  le  tréfor  de 
la  même  églifc  ,  jufqu'i  ce  qu'en 
1339.  après  qu'on  les  eut  portées 
avec  beaucoup  de  pompe  en  procef- 
fion  au  lieu  de  leur  ancienne  fe- 
pulture  fur  le  bord  de  la  mer  ,  où 
l'on  avoir  bâti  une  çglife  magnifi- 
que ,  elles  furent  rapportées  dans  la 
cathédrale ,  &  mifes  dans  une  cha- 
pelle neuve  très-richement  parée  Se 
faite  exprès  pour  la  Sainte  fous  le 
maître  autel.  On  renouvelle  auflS  la 
mémoire  de  cette  féconde  ronfla» 
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tion  tous  les  ans  par  une  fête  mo- 
bile que  l'on  a  attachée  au  fécond 
dimanche  de  juillet.  Mais  la  princi- 
pale des  fêtes  de  la  Sainte  cft  celle 
du  xii.  de  février  ,  que  l'on  prend 
pour  le  jour  de  fon  martyre.  C'cft 
le  jour  où  elle  fc  trouve  marquée 
dans  les  martyrologes  anciens  du 
nom  de  faint  Jérôme  ,  dans  ceux  de 
Wandalbert ,  d'Adon  ,  d'Ufuard  Se 
les  fuivans ,  jufqu'au  Romain  mo- 
derne. 


II.   S.  BENOIT  &ANIANE  vm.&ix. 
0»  AGNANE ,  Abbé  en  ficelés. 
Languedoc. 

SAint  Benoit  furnommé  d'Ania- 
nt,  le  reftaurateur  de  la  diieipli-  ■*  ÎV 

n-  ~     •  1  «*    •       Htnf.h.  dit- 

ne  monaftique  en  Occident ,  naquit  fin.  p.  «*. 
dans  le  Languedoc  l'an  750.  où  hnit  |*""-  f 
le  règne  de  la  première  race  de  nos,  Af«t,fl. 
rois.  Son  pere  Aigulfc  étoit  comte 
de  Maguelonc  ville  épifcopale  dont 
le  fiége  ne  fut  transféré  à  Montpel- 
lier qu'au  feiziéme  fiécle  :  il  fc  ren-   

dit  rccommandablc  par  fa  fidélité  L'an7,0, 
envers  le  roi  Pépin  ,  &  par  la  valeur 
avec  laquelle  il  défit  les  Gafcons  , 
qui  avoient  fait  une  irruption  dans 
les  terres  de  fon  gouvernement. 
Pour  difpofcr  fon  fils  à  prendre  les 
mêmes  engagemens  il  l'envoya  fort 
jeune  à  la  cour  ,  Se  le  donna  à  la 
reine  qui. le  fit  élever  parmi  les  pa- 
ges de  fa  maifon.  Benoît  y  gagna 
bientôt  l'affection  de  tout  le  monde 
par  fon  ardeur  à  rendre  fervice  à 
chacun  ,  Se  par  fon  adrefle  à  tout 
faire.  Il  exerça  enfuite  l'office  de-  -  ■■■ 
chanfon  ,  Se  fervit  même  dans  les  L'an 76s.' 
armées.  Après  la  mort  de  Pépin  il 
s'attacha  au  fervice  de  Charlcma- 
gnc.  Mais  lorfqu'il  étoit  ainfi  enga- 
gé dans  le  grand  monde,  la  grâce 
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divine  lui  en  découvrit  U  vanité  fie  de  faine  Seine  du  diocèfe  de  Lan- 

le  néant.  Elle  lui  infpira  infenfible-  gres,  à  cinq  lieues  de  Dijon  ,  ren- 

ment  du  dégoût  pour  des  biens  fie  voya  fes  gens  en  Languedoc,  fie  fe 

des  honneurs  qui  n'avoient  qu'une  fit  religieux  dans  cette  maifon. 
apparence  trompeufe  de  ce  qu'on  les       II  y  patïa  deux  ans  fie  demi  dans  II. 

croyoit ,  fie  qui  d'ailleurs  ne  pou-  une  abllinencc  prefque  incroyable,  •Hfcfjitft. 

vant  s'acquérir  qu'avec  beaucoup  de  traitant  fon  corps  comme  une  bête  ,'8iîU*- 

travail  ,  le  perdoient  toujours  à  la  farouche  à  laquelle  il  croyoit  ne 

mort ,  fie  fouvent  auparavant.  C'eft  devoir  faire  d'autre  grâce  que  de  ne 

ce  qui  lui  lit  tourner  fon  cœur  fie  la  pas  ruer.  De  forte  que  c  étoit  B«//. 


77  *•  fes  defirs  vers  le  ciel  :  fie  fans  quit-  moins  pour  appaifer  la  faim  ,  que 
ter  les  emplois  au 'il  avoir  à  la  cour  pour  s'empêcher  de  mourir  qu'il  pic- 
il  s'appliqua  dèflors  à  bien  régler  noit  un  peu  de  pain  fie  d'eau  pour 
fes  mœurs.  La  même  grâce  qui  Té-  fa  nourriture  ,  fans  jamais  ufer  de 
claira  ,  lui  donna  aulïi  des  armes  vin  pour  quelque  rai  fon  que  ce  fur. 
pour  combattre  fes  pallions  qui  fem-  Lorfquc  la  lallitude  le  forçoit  de 
bloient  être  dans  leur  plus  grande  dormir,  il  fe  jettoit  fur  un  méchant 
force.  Il  s'étudia  tout  de  bon ,  quoi-  lit  ou  fur  la  teirc  nue ,  fie  il  trouvoit 
qu'il  n'eût  que  vingt-un  ans  ,  à  pra-  ainfi  dans  le  repos  même  une  nou- 
tiquer  la  fobrieté  ,  à  retenir  fa  lan-  velle  fatigue  fie  une  continuation  de 
gue  ,  à  dormir  peu  fie  à  garder  une  pénitence.  Il  palïa  fouvent  toute  la 
exacte  continence  :  fie  il  commença  nuit  en  prières  ,  fie  pour  augmenter 
fous  l'habit  feculier  les  exercices  de  encore  la  mortification  de  les  veil- 
la pieté  fie  de  la  pénitence  ,  dans  les  ,  il  fe  tenoit  nuds  pieds  fur  le 
lcfqucls  on  lui  vit  depuis  porter  fi  pavé  dans  le  plus  fort  de  l'hiver.  Il 
loin  la  perfection  de  la  vie  rcligieu-  cherchoit  à  fe  rendre  méprifable  par 
fe.  Il  y  avoir  trois  ans  qu'il  vivoic  tomes  fortes  d'humiliations  :  fie  il  y 
de  la  force  lorfqu'il  furvint  un  in-  réulîit  fi  bien ,  que  plufieurs  fe  m  oc- 
cident qui  acheva  de  le  détacher  du  quoient  de  lui  fie  lui  faifoient  iiv 

—  fiécle.  Ce  fur  le  danger  où  il  fe  vit  fuite  fans  qu'il  y  parût  jamais  fen- 

774*     d  être  noyé  dans  le  Tefin  près  de  fible.  Par  ces  moyens  il  mérita  que 

Pavie,  en  voulant  fauver  fon  frère  Dieu  le  remplît  de  la  grâce  de  la 

qui  étoit  engagé  dans  le  même  pé-  pénitence  ,  fie  lui  donnât  des  fenri- 

ni.  S'en  étant  heureufement  tire ,  il  mens  de  componction  très -vifs  Se 

fît  vœu  de  renoncer  abfolument  au  prefque  continuels.  Outre  le  don  des 

inonde  Se  de  rompre  le  relie  de  fes  larmes  il  reçut  aufli  celui  de  l'intel- 

chaînes.  Il  s'en  retourna  en  Langue-  ligence  des  chofes  faintes  fie  le  ta- 

doc  fans  découvrir  fon  dellèin  à  fon  lent  d'en  parler  d'une  manière  tou- 

pere  :  mais  il  fur  fortifié  dans  fa  chante  fie  pcrfuafivc.  Ce  qui  parut 

refolurion  par  un  folitairc  de  grand  principalement ,  lorfqu 'étant  charge 

mérite  ,  nommé  Widmar ,  qui  étoit  de  la  conduite  des  autres ,  il  fe  vit 

aveugle ,  mais  très  -  intelligent  dans  engage  à  reprendre  ceux  qui  s'ecar- 

les  chofes  divines.  Il  quirta  enfuitc  toient  de  leur  devoir  fie  à  exhorter 

fes  parens  comme  s'il  eûr  eu  dclTcin  les  autres  i  la  perfeveranec.  Non 

de  fe  rendre  à  Aix-la-Chapelle  où  content  de  remplir  tous  les  devoirs 

étoit  la  cour.  Mais  paflint  pat  la  marqués  dans  la  règle  de  faint  Be- 

Bourgogne  il  s'arrêta  dans  l'abbaye  nok  ,  qui  croit  celle  de  U  maifon 
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où  il  vivoit,  il  obfervoit  encore  tout-  La  perfection  à  laquelle  tl  éleva  fes 


L'an 
780. 

Grrg.  d'ml, 
l.  ».  f.  %. 


III. 

If  fonJc 


ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fort  dans 
celle  de  faint  Pacôme  &  de  faint 
Bafile.  Ce  qui  n'empechoit  pas  qu'il 
ne  demeurât  toujours  très  fidèlement 
attaché  à  celle  de  faint  Benoît ,  com- 
me il  le  fit  connoître  dans  l'emploi 
de  cellericr  qu'on  lui  donna  ,  &  où 
fans  rien  relâcher  de  fes  mortifica- 
tions extraordinaires  il  pourvût  avec 
une  vigilance  furprenance  à  toutes 
les  affaires  du  monaftere  ,  &  prit 
un  très-grand  foin  desenfans  qu'on 
y  élevoir,  des  hôtes  6c  des  pauvres 
qu'on  y  recevoit.  C'eft  ce  qui  fit 
qu'après  la  mort  de  l'abbé  ,  les  reli- 
gieux voulutenr  le  mettre  en  (a  pla- 
ce. Mais  le  peu  de  régularité  dans 
lequel  ils  vivoient  nr  lui  donnant 
point  lieu  d'efperer  qu'ils  voulullcnt 
s'accommoder  de  fes  manières  ,  il 
les  quitta  &  revint  en  Languedoc 
rers  l'an  780.  Action  que  la  pofte- 
ritc  a  voulu  juftificr  fur  l'exemple 
dé  faint  Benoît  ,  le  patriarche  des 
moines  d'Occident ,  qui  abandonna 
ainfi  des  religieux  dont  les  moeurs 
ne  s'accordoient  pas  avec  les  fien- 
nes. 

Le  Saint  étant  retourné  en  fon 
pays ,  bâtit  un  petit  hermitage  près 
d'une  chapelle  dédiée  à  faim  Satur- 
nin ,  fur  un  ruifïcau  nommé  Aniun , 
peu  éloigné  de  la  rivière  d'Eraud.  Il  y 
vécur  quelques  années  dans  une  pau- 
vreté extrême ,  priant  Dieu  fans  ceflè 
de  lui  faire  la  grâce  de  lui  découvrir 
fa  volonté ,  de  lui  faire  accomplir  ce 
qu'il  demandoit  de  lui  ,  &  de  le 
mettre  en  état  de  repondre  à  fes 
defleins  éternels.  Quelques  folitaircs 
de  grande  vertu ,  &  entre  autres  le 
faint  vieillard  Widmar ,  dont  nous 
avons  parlé  fc  joignirent  à  lui  :  &  il 
ne  put  fe  défendre  de  recevoir  des 
difciplcs ,  ce  qui  l'obligea  de  bâtir 
un  monafterc  dans  le  même  Heu. 


nouveaux  religieux  fut  fi  grande  , 
qu'on  les  vit  (ubfiftcr  du  travail  de 
leurs  mains,  fans  polledcr  ni  terres, 
ni  vignes ,  ni  beftiaux  ;  ne  vivte 
que  de  pain  ôc  d  eau  ,  hors  le  di- 
manche &  les  fêtes  folemnelles  auf- 
quelles  ils  preno  icntun  peu  de  vin 
&  de  lait  ,  lorfqu  on  leur  en  don- 
noit  par  aumône.  Sa  qualité  de  fu- 
perieur  ne  le  dilpenfoit  de  rien.  Il 
travailloit  des  mains  ,  tranferivoit 
des  livres  ,  faifoit  la  cuifine  par  in- 
tervalles ,  portoit  du  bois ,  condui- 
sit la  charrue  ,  &  fcioit  les  bleds 
avec  les  autres  religieux  :  chacun 
gardoit  par  tout  le  filence ,  &  on  ne 
le  rompoit  que  pour  chanter  quel- 
que pfeaume.  Le  nombre  de  fes  dif- 
ciples  étant  fort  augmente,  il  quitta 
la  vallée  où  il  s'étoit  établi,  parce 
qu'elle  étoit  trop  ferrée  ,  &  tranf- 
porta  fa  communauré  dans  un  lieu 
voifin ,  où  il  bâtit  un  autre  monaf- 
tere.  Il  y  pratiqua  encore  la  pauvre- 
té jufques  dans  les  vafes  &  les  or- 
nemens  deftinés  au  faint  facrificc. 
Car  dans  l'églife  de  ce  monaftere, 
on  ne  (c  fetvu  d'abord  que  de  cali- 
ces de  bois ,  puis  d'autres  de  verre 
ou  d'erain.  Si  on  lui  faifoit  préfenc 
d'otnemens  de  fi  ic  ,  il  les  donnoic 
à  d'autres  eglifes.  La  fuite  des  rems 
l'obligea  néanmoins  de  foufFrir  quel- 
ques changemens  dans  cette  pre- 
mière conduite.  Car  il  accepta  les 
terres  qu'on  offroit  à  fon  monafterc. 
Il  fit  un  grand  cloître  ,  il  bâtit  une 
féconde  éclife  de  ftructurc  magnifi- 
que ,  &  Fcmbcllit  de  colonnes  de 
marbre  ;  il  la  fournit  de  riches  or- 
nemens  pour  l'office  divin ,  de  cali- 
ces &  de  vafes  d'argent ,  &  acheta 
lin  grand  nombre  de  livres.  Sa  com- 
munauté s'accrut  de  telle  forte ,  que 
l'on  vit  en  peu  de  tems  plus  de 
crois  cens  religieux  fous  fa  conduite, 
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qui  fuivoicnt  tous  les  raouvemens 
d'un  même  efprit  dans  la  différence 
de  leurs  emplois.  Il  y  en  avoir  par- 
mi eux  qui  s'appliquoienr  particu- 
lièrement au  chant  eccléfiaftique  , 
d'autres  qui  faifoient  la  fonction  de 
lecteurs  -,  d'autres  qui  étoicnt  très- 
habiles  dans  les  belles  lettres  ;  d'au- 
tres fort  intelligcns  dans  les  faintes 
écritures ,  Se  dont  quelques-uns  fu- 
rent  élevés  à  l  epifeopat.  Il  recevoit 
tous  les  étrangers  avec  beaucoup  de 
charité,  fur -tout  les  ecclcfiaftiques 
&  les  religieux  qui  venoient  de  di- 
vers lieux  dans  Ion  monafterc  ;  il 
les  y  nourriuoit  Se  leur  donnoit  un 
maître  pour  les  inftruire  dans  les 
chofes  laintcs.  Ccrre  charité  n  ctoir 
point  renfermée  dans  les  bornes  de 
l'abbaye  d'Aniane.  Elle  le  portoit  à 
prendre  encore  foin  de  tous  les  mo- 
naftercs  de  Provence  ,  de  Langue- 
doc ,  de  Gafcognc  :  &  les  religieux 
de  ces  maifons  faintes  l'aimoient 
comme  leur  perc,  l'honoroient  com- 
me leur  Seigneur  ,  Se  lécoutoient 
comme  leur  maure.  Ce  fut  par  le 
même  zele  qu'étant  allé  un  jour  à 
Arles  ,  où  il  y  avoit  une  afTemblée 
d'évêques  Se  d'abbés,  il  fit  des  con- 
férences touchant  la  difeiplinc  des 
faints  canons  &  les  maximes  de  la 
morale.  Le  voifinage  de  la  Catalo- 
gne expofoit  le  Languedoc  au  dan- 

f;er  d'être  infecté  de  1  herefie  de  Fc- 
ix  évêque  d'Urgel ,  qui  vouloit  que 
le  Fils  de  Dieu  ne  fût  que  le  fils 
adoprif  du  Pete  éternel.  Notre  Saint 
en  découvrit  le  venin ,  empêcha  les 
prélats  de  fon  pays  de  s'y  laifler  fur- 
prendre  ,  Se  la  combattit  fortement. 
Il  fe  trouva  l'an  799.  au  fynode 
L*an79<>.  d'Urgel  avec  Lcidrad  archevêque  de 
Lyon  &  Nefiide  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  qui  y  condamnèrent  l'erreur 
de  Félix  :  Se  il  eur  beaucoup  de  part 
à  tout  ce  qui  fc  fit  en  ces  rencon- 
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très  pour  la  dv'fenfc  de  la  foi. 

Depuis  ce  tems  Benoît  futc  onfî- 
deré  comme  l'oracle  commun  de  fa 
province,  que  l'on  alloit  confultet 
des  extrémités  du  royaume ,  &  l'on 
jugea  par  fa  doctrine  Se  par  fa  difei- 
pline  que  fon  monaftere  devoit  être 
une  école  admirable  de  religion. 
Ce  qui  fit  que  l'on  fouhaita  avec 
beaucoup  d'empreflement  en  beau- 
coup d'endroits  d'avoir  de  fes  difei- 
ples  qui  culTcnt  fon  efprit,  &  qui 
pulFent  rétablir  la  pureté  ancienne 
de  l'état  religieux.  Le  Saint  qui  avoir 
fait  paroîcre  en  diverfes  occafions 
de  famine  ou  d'autres  calamités  une 
charité  fans  bornes  pour  le  foulagc- 
ment  des  pauvres  Se  des  mifera- 
bles  dans  leurs  néceffités  corporelles, 
n'eut  garde  de  fe  rendre  infenfibie 
aux  befoins  fpiritucls  de  ceux  qui 
recotrroient  à  lui  avec  tant  de  con- 
fiance Se  des  intentions  fi  droites. 
Il  envoya  donc  de  fes  religieux  , 
pour  renouvcller  diverfes  abbayes 
du  royaume  ,  entre  autres  celles  de 
Cormcri  en  Touraine ,  de  faint  Mcf- 
nin  près  d'Orléans,  de  l'ifle-barbe 
près  de  Lyon.  On  lui  en  demanda 
aulFi  pour  peupler  beaucoup  de  mai- 
fons religieufes  nouvellement  bâties. 
Louis  le  Débonnaire  alors  roi  d'A- 
quitaine par  un  effet  pur  de  l'eftime 
qu'il  faifoit  de  fa  vertu  ,  Se  de  la 
confiance  qu'il  avoit  en  fa  fagefTe  , 
lui  fournit  tous  les  monafteies  de 
fon  royaume ,  afin  qu'il  y  rétablît  ou 
qu'il  y  perfectionnât  la  régularité.  S. 
Benoît  les  reforma  prefquctous,  mais 
le  grand  fuccès  dont  il  plut  à  Dieu 
de  bénir  fes  travaux  dans  cette  fainte 
Se  pénible  commifïîon ,  excita  con- 
tre lui  l'envie  de  divers  eccléfiafti- 
ques  Se  de  quelques  feigneurs  qui 
décrièrent  fon  zele  ,  tâchèrent  de  le 
mettre  mal  dans  l'efprit  de  Charle- 
magne  ,  &  de  le  faire  pafFer  pour 
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un  homme  intereffe  ,  qui  cherchoit 
à  s'établir  par  tout ,  Se  à  ufurper  le 
bien  d'aucrui.  Le  roi  fe  laiflà  prévenir 
erTe&ivcmcnt.  Mais  le  Saint  étant 
allé  pour  fc  juftificr ,  Dieu  changea 
tout  d'un  coup  le  eccur  de  ce  prin- 
ce ,  qui  le  reçut  avec  le  plus  favo- 
rable accueil  du  monde  ,  &  lui  fît 
de  grands  préfens  qu'il  diftribua  aux 
pauvres  &  aux  monafteres  qui  éroient 
dans  l'indigence.  Il  prit  même  à  fa 
prière  l'abbaye  d'Anianc  fous  fa  pro- 
tection royale  Se  fous  fa  dépendan- 
ce ,  fclon  l'ufage  de  ces  tems  -  là  , 
afin  que  les  parens  du  faim  abbé  ne 
prétendiflent  rien  après  fa  mort  aux 
biens  de  cette  abbaye.  Ainfi  ce  mau- 
vais office  rendu  à  S.  Benoît  par  fes  en- 
vieux ayant  eu  un  fuccès  tout  contrai- 
re à  celui  qu'ils  s'en  étoienc  promis , 
ne  fervit  qu'à  relever  encore  fon  mé- 
rite à  la  cour ,  &  donner  plus  d'é- 
tendue à  fa  réputation.  Le  nombre 
des  religieux  d'Aniane  multiplia  d'u- 
ne manière  fi  prodigieufe ,  que  l'ab- 
baye ne  pouvant  plus  les  nourrir  , 
Louis  le  Débonnaire  lui  en  donna 
trois  autres  pour  les  y  diftribuer  , 
celle  de  Menât  en  Auvergne  ,  celle 
de  faint  Savin  en  Poitou ,  &  celle 
de  MalF.ii  en  Berri.  Nous  avons  vu 
auflî  dans  la  vie  de  faint  Guillaume 
d'Aquitaine ,  que  celle  de  Gellone 
au  diocèfc  de  Lodéve ,  ne  fut  rem- 
plie que  de  (es  religieux  *  ,  6c  qu'il 
en  fut  le  premier  abbé  :  ce  qu'on 
doit  dire  pareillement  de  celle  de 
Bellc-Celle  dans  l'Albigeois  ,  qu'il 
avoir  bâtie  dans  une  terre  qu'un 
gentilhomme  du  pays  nommé  Dlfar 
lui  àvoit  donnée.  On  prétend  aufli 
que  faint  Eutice  qui  a  fondé  l'ab- 
baye de  Baume  dans  la  Bourgogne , 
n'eft  autre  que  faint  Benoît  d'Ag- 
nane. 

Après  la  mort  de  Charlcmagne  , 
Louis  le  Dcbonnairc  devenu  roi  de 
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France  &  empereur  ,  voulant  attirer 
notre  Saint  près  de  lui ,  l'obligea  de 
venir  demeurer  avec  une  partie  de 
fes  religieux  dans  l'abbaye  de  Mar- 
munfter  en  Alface  qu'il  lui  donna  , 
avec  pouvoir  de  la  foûmettre  à  celle 
d'Anianc.  Mais  parce  que  ce  lieu- 
là  fc  trouvoit  encore  ttop  éloigne 
d'Aix-la-Chapelle,  fejour  ordinaire 
de  la  cour  ,  &  que  le  roi  appclloit 
fouvent  le  Saint  auprès  de  lui  pour 
fc  fervir  de  fes  conleils  ,  il  bâtit  à 
deux  lieues  de  certe  ville  le  monaf- 
terc  dinde  j  &  il  fe  vir  obligé  d'y 
refter  le  refte  de  fes  jours  pour  erre 
plus  à  portée  d'aflîftcr  le  prince.  Ainfi 
quelque  amour  qu'il  eût  pour  la  re- 
traite Se  le  filcncç ,  il  ne  put  le  dif- 
penlcr  de  fréquenter  la  cour.  Mais 
en  changeant  de  Ueu  Se  d'occupa- 
tion il  ne  changeoic  point  d'cfprit: 
Se  il  ne  fc  fervit  de  la  faveur  Se  de 
fon  crédit  que  pour  protéger  les  foi- 
bles  Se  foulager  les  pauvres.  Le  roi 
lui  donna  la  même  autorité  fur  tous 
les  monafteres  de  France,  qu'il  avoir 
eue  auparavant  fur  ceux  du  Langue- 
doc Se  de  l'Aquitaine ,  de  forte  qu'il 
en  fut  *  comme  le  chef  Se  le  gêne- 
rai. Il  eut  grande  part  aux  reglc- 
mens  que  fit  le  concile  d'Aix  -  la- 
Chapellc  en  817.  pour  les  chanoi- 
nes, les  chanoinelïcs  Se  les  moines. 
Il  préfida  à  l'artcmbléc  des  abbés  qui 
fe  tint  la  même  année  dans  la  mê- 
me ville,  pour  travailler  en  parti- 
culier au  rctablilfement  de  la  difei- 
pline  monaftique  ,  Se  remettte  l'uni- 
formité dans  l'obfervance.  Pour  cet 
efFer  faint  Benoît  d'Aniane  lut  &  ex- 
pliqua la  règle  dans  l'ademblée  ,  il 
en  éclaircit  Tes  difficultés  ,  il  com- 
bartit  les  faufles  maximes  ,  décou- 
vrit Se  condamna  les  coutumes  vi- 
cieufes  Se  les  abus  que  l'ignorance 
ou  la  mollette  avoienr  introduits 
dans  les  cloître*  ,     il  en  marqua 
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les  remèdes.  On  drefla  des  ftarius  ladies.  Etant  au  palais  quatre  jours 
qui  fuient  agrées  du  roi  Se  envoyés  avant  fa  mort,  il  fe  trouva  fi  mal, 
par  rous  les  monaftercs  ,  avec  des  que  l'empereur  fut  obligé  de  le  fai- 
vifiteurs  pour  les  faire  exécuter.  Les  re  tranfportcr  dans  fon  monaftere 
ftatuts  furent  depuis  en  fi  grande  d'Inde  ,  où  il  fut  auilï  tôt  vifité  de 
confideration,  même  en  Italie,  qu'on  tous  les  grands  de  la  cour,  Se  fur- 
ies obfervoit  dans  le  Mont  -  Carlin  tout  des  évêques  Se  du  chancelier 
prefaue  auili  exactement  que  la  re-    Hclifachar,  chanoine  Se  abbé  de  S. 

Çle  de  faint  Benoîc.  Notre  Saint  ob-  Riquier.  Jamais  il  n'avoit  paru  plus 

tinr  auflî  du  roi  qu'on  ne  meccroit  tranquille  qu'il  le  fut  ce^:  derniers 

que  des  abbés  réguliers  dans  tous  jours.  Il  les  employa  à  exhorter  les 

les  monafteres  qui  étoient  encore  en  religieux  préfens  ,  &  à  dicter  des 

imUmuA^  ^at  ^  cn  avo*r  *  »  &  qu'on  rerran-  lcrrres  pour  les  abfens,  fur-tout  pour 

noin     uni  cheroit  l'abus  des  brigues  Se  des  fol-  ceux  d'Aniane  ,  partant  le  refte  du  ■ 

tetabL^*  ^c"a"ons»  lorfqu  il  leroit  queftion  tems  à  l'oraifon,  comme  s'il  eût  été  L'an 

d'y  nommer.  Ce  fut  dans  le  même-  en  pleine  fanté.  Il  mourut  le  lundi      Sa  i. 

tems  qu'il  fit  foulager  les  pauvres  onzième  jour  de  février  de  l'an  8 ai. 

communautés  qui  dévoient  des  char-  en  prononçant  quelques  prières  qu'il 

ges  au  roi  :  car  on  diftinguoit  en  vouloir  ajourer  à  l'office  commun , 

trois  rangs  les  monafteres  qui  étoient  qu'il  venoit  de  reciter  avec  les  fre- 

fous  la  protection  particulière  de  res  qui  l'afliftoient.  On  l'enterra  dans 

nos  rois  ,  Se  dont  on  rît  alors  une  fon  monaftere  d'Inde ,  appellé  de- 

liftc  qui  eft  encore  parmi  les  Capi-  puis  de  fdittt  Corneille  pape  Se  mar- 

tulaircs.  Les  premiers  étoient  ceux  tyr ,  fous  le  nom  duquel  il  en  avoic 

r dévoient  des  gens  de  guerre ,  fait  dédier  l'églife.  On  le  découvrit 
préfens  Se  des  prières  au  roi  i  trois  jours  après  pour  le  mettre  dans 
les  féconds  qui  dévoient  feulement  un  cercueil  de  pierre  de  liège  que 
des  préfens  Se  des  prières  ;  &  les  l'empereur  avoit  envoyé ,  Se  on  lui 
derniers ,  qui  n'avoienr  pas  d'aurre  trouva  le  vifage  coloré  d'un  vermil- 
obligation  que  de  prier  Dieu  pour  la  Ion  qu'il  n'avoit  jamais  eu  pendant 
perfonne  du  roi.  fa  vie.  Depuis  ce  rems  l'on  a  toû- 
Yl  Tant  de  travaux  qu'il  fallut  fbû-  jours  conferve  religieufement  fes  re- 
sj  mon  ic  tenir  pour  la  reformation  de  la  dif-  liques  dans  ce  lieu  ,  où  elles  font 
ciplinc  eccléfiaftique  &  rcligicufe  ,  encore  maintenant.  Sa  fete  eft  mat- 
joints  i  fes  grandes  aufterirés  &  à  fa  quée  dans  les  martyrologes  ,  plus 
vicillcflc  ,  le  rendirent  infirme  du-  communément  au  ni,  de  février  , 
ranr  les  dernières  années  de  fa  vie.  qu'à  l'onzième ,  peut-être  parce  que 
Il  fut  attaqué  de  diverfes  maladies  ce  fut  le  jour  de  fes  funérailles. 

Î|ui  donnèrent  de  longs  exercices  i  Mais  elle  fe  célèbre  l'onzième  i 

a  patience.  Mais  comme  fi  fon  ame  Aniane. 

fe  fut  fortifiée  par  la  ruine  de  fon  C'cft  ainû  que  vèquit  &  que  mou- 
corps  ,  plus  fa  fanté  paroiflbit  foi-  rut  le  premier  réformateur  des  moines 
ble  ,  plus  fon  ardeur  étoit  grande  de  l'Occident,  qui  félon  Theodulfc  1 
pour  la  prière  Se  la  médiration.  Ja-  d'Orléans  ,  fut  en  France  Se  en  AU 
mais  il  ne  voulut  ufer  de  la  per-  lemaçne ,  ce  que  le  patriarche  faint 
million  que  donnoit  la  règle  de  Benoit  avoit  été  dans  l'Italie.  Outre 
punger  de  la  viande  dans  Ici  ma-  fes  exemples  Se  fes  inftru&oas  de 
Tm*  II.  P*rt.  II.  E  e 
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vive  voix  ,  il  Uilla  encore  des  écrits  à  la  vertu  ,  Se  l'éloignement  où  il 

Propres  à  conferver  Se  à  perpétuer  étoit  de  tous  les  pafletems  qui  font 

ei prit  de  la  régularité  dans  la  vie  les  plaifirs  ordinaires  de  ceux  de  cet 

religieufe.  Le  premier  de  fes  ouvra-  âge.  C'cft  ce  qui  porta  fon  perc  à  fe 

rubtU  par  ges  eft  le  Code  des  règles.  C'eft  un  cha'ger  lui-même  de  fon  éducation 

HnifL-r.ius.    rccueil  qUC  notre  Saint  avoit  fait  après  la  mort  de  fa  femme  ,  ne  ju- 

•  n'etinten-  *  dc  toutes  les  règles  qu'il  avoit  pu  géant  point  à  propos  de  l'envoyer 

p^crfgkoz  trouver,  donnant  le  premier  rang  aux  écoles  publiques  ,  &  d'expofer 

à  s.  s:iac     à  celle  de  faint  Benoît  parmi  celles  ainfi  Ton  innocence  au  danger  de  fc 

des  pères  de  l'Occident.  Il  en  fit  un  corrompre  par  le  mauvais  excmpje. 

iMMii  fat  autre  depuis  fous  le  titre  de  concorde  L'enfant  n'aimoit  point  d'autre  ctu- 

Mciuti.       jfjj  règles,  pour  montrer  le  rapport  de  que  celle  de  l'écriture  fainte  ,  ni 

Se  les  convenances  de  la  règle  de  d'autre  récréation  que  la  repétition 

faîne  Benoit  avec  les  autres  règles  des  cérémonies  qu'il  voyou  prati- 

monattiques.  Outre  le  Code  des  rc-  quer  à  1  eclife.  Pour  fuivre  les  mou- 

PubUJ  p»r  g^es  11  drefla  encore  un  autre  Recueil  vcmens  de  la  grâce  qui  l'avoit  fi 

Hoiftwuuj.    des  homélies  ou  traités  des  faints  heureulcment  prévenu ,  il  entra  dans 

Pères  qu'il  jugea  les  plus  utiles  pour  un  monaftere  des  l'âge  de  douze 

lïnftru&ion  des  religieux.  Onaaufli  ans  ,  &  il  en  pratiqua  fi  parfaite- 

de  lui  un  Penitenciel  imprimé  dans  ment  la  règle  dès  les  commence- 

l'addition  des  Capitulaires :  Se  plu-  mens,  qu'il  fembloit  que  la  nature 

Htiften  Jif-  ficurs  lui  attribuent  l'Ordre  de  la  cm-  l'avoit  formé  pour  tous  les  exercices 

V'f-  ""«'fa  verfation  menufti^He  qu'on  croyoitau-  d'une  fi  fainte  difcipline.  Il  reduifit 

r'  ,0*1'      paravant  être   de  faint  Benoît  du  fon  corps  de  fi  bonne  heure  fous  le 

Mont-Calfin.  joug  de  la  pénitence  en  le  morti- 
fiant dans  tous  fes  fens  ,  qu'il  fut 

■  toujours  le  maître  de  fes  paflions  Se 

mo      >wrrtrvr  r„..nMM^  les  fit  fervir  à  la  pratique  des  ver- 

A  LT  f  fur?°™me  tus,  fur-tout  de  l'humilité,  de  l'o- 

CAVLEE    Patriarche  de  béi(Iance |  de  u  comincncc'&  dc  U 

Confiant tnop/e.            ■  charité,  dans  les  exercices  defquel* 

les  il  fit  admirer  les  grâces  qu'il 

SAint  Antoini  Caulée  dont  la  avoit  reçues  de  Dieu.  Après  en  avoir 

fainteté  eft  honorée  d'un  culte  long-tems  donné  l'exemple  à  fes  fre- 

public  dans  l'églife  Latine  comme  res  ,  il  fut  contraint  de  recevoir  la 

fc—         dans  la  Grecque  ,  parut  au  ncuvié-  prêtrife  ,  malgré  les  fenrimens  qu'il 

Vers  l'an  mc  fi€Cle.  Il  étoit  iflu  de  parens  no-  avoit  de  fon  indignité  ,  Se  qui  lut 

bles  qui  tiroient  leur  origine   de  faifant  appréhender  toute  élévation 

Phrygic  ,  &  dont  les  aveux  avoient  au-detîus  des  autres ,  l'avoient  toû- 

fervi  honorablement  à  la  cour  &  dans  jours  porté  à  les  fervir  dans  les  of- 

lcs  armées.  Il  naquit  dans  une  terre  fices  les  plus  bas  de  la  maifon.  Mais 

proche  de  Conftannnople  qui  venoit  ceux  même  au  -  deflbus  defquels  il 

de  fa  mere ,  Se  où  la  crainte  des  s'étoit  toûjouts  rabaifïe  avec  tant 

Iconoclaftcs  avoit  fait  retirer  fa  fa-  d'humilité,  ravis  de  le  voir  au-def- 

mille  pour  fervir  Dieu  danslatran-  fus  d'eux  par  fon  faeerdoce,  ne  fu- 

ouillité  de  la  folirude.  Il  fit  paroître  rent  pas  contens  de  recevoir  fes  in- 

«fe  l'enfance  l'inclination  qu'il  avoit  foru^ions  ,  s'ils  ne  fc  foûmciwicnr 
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Jfnefç»îfut  encore  a  f°n  autotiré.  Auili  ne  de-  lui.  Il  ne  relâcha  rien  de  Tes  auùc- 

quoi  fc  fon-  libercrent-ils  pas  long  tems  à  la  mort  rites  ordinaires ,  fon  humilité  en  de- 

j-1"în"upui  de  leur  abbé  pour  le  mettre  en  fa  vint  encore  plus  profonde ,  fa  viqi- 

c  éioit  i«b-    place.  Il  fit  voir  en  ce  pofte  ce  que  lance  plus  grande,  fa  charité  plus 

^r*  de  s«.  Ja  fagefle  d'une  conduite  fort  éclai-  étendue  :  &  il  remplit  exa&emcnt 

rée  en  capable  de  produire  ,  lorf-  tous  les  devoirs  d'un  excellent  paf- 

Îi'elle  cft  foûtemte  des  exemples  tenr ,  en  nourriflant  Ion  peuple  du 

une  fainte  vie.  Il  fit  des  biens  in-  pain  de  vie ,  en  guériflànt  fes  maux 

finis  non-feulement  au-dedans,  mais  par  les  remèdes  les  plus  efficaces, 

encore  au-dehors  de  fon  monaftere  :  M  aïs  en  mème-tems  il  s'applicjua  fi 

&  fes  grandes  aumônes  envers  les  particulièrement  au  foulagement  de 

{>auvres  portèrent  fa  réputation  fort  tous  les  befoins  corporels  de  ceux 
oin  dans  les  provinces  de  l'empire,  que  Dieu  avoit  fournis  a  fa  condut- 
H  eut  la  confolation  dans  cet  in-  te ,  qu'il  fut  regardé  comme  le  perc 
tervalle  de  fon  adminiftration  de  des  pauvres,  le  médecin  des  mala- 
recevoir  fon  pere  fous  fa  difeipline  des,  l'appui  des  foiblcs ,  le  protec 
&  4c  lui  rendre  le  prix  de  l'éduca-  teur  des  veuves  &  des  orphelins, 
tion  qu'il  lui  avoit  procurée.  Mais  ce  qui  rendit  le  tems  de  fon 
On  remarqua  dans  le  peuple  Se  le  epifeopar  plus  remarquable  dans  1*E- 
clergé  de  Conftantinople  pour  le  voir  gtilê  ,  fut  la  focietc  l^n:e  qu'il 
fur  le  fiége  patriarchal  ,  une  ardeur  fit  avec  l'empereur  Léon  VI.  pour 
pareille  à  celle  que  fes  religieux  procurer  la  paix  à  toute  l'églife  d'O- 
avoient  fait  paraître  pour  le  faire  rient ,  qui  fe  trouvoit  déchirée  par 
leur  abbé  ,  chacun  s'eftimant  heu-  le  fchifme  de  Photius  ufurpateur  du 
rcux  de  pouvoir  marcher  dans  les  fiége  patriarchal  ,  homme  habile  , 
voies  du  faluc  fous  la  conduite  d'un  mais  fort  artificieux  ,  qui  n'étoic 
fi  grand  ferviteur  de  Dieu.  C'eft  mort  que  depuis  peu.  Antoine  fe- 
pourquoi  lorfque  le  patriarche  faint  conda  puitîamment  les  bonnes  in- 
Etienne ,  frère  de  l'empereur  Léon  tentions  de  ce  fage  prince  qui  fem- 
VI.  furnommé  le  Sage  ou  le  Philo-  bloic  erre  monté  fur  le  trône  poux 
fophe ,  palla  de  cette  vie  a  la  gloire  faire  refleurir  les  loix  &  travailler  i 
des  Bienheureux  ,  tout  le  monde  la  félicité  des  peuples.  Il  préfida  au 
p  ■  d'une  commune  voix  demanda  Pab-  concile  que  Léon  convoqua  pour  cet 
L'an  bc  Antoine  pour  remplir  fa  place,  effet  à  Conftantinople ,  fle  il  y  cou- 
SS8.  L'empereur  fut  fort  aife  de  confia  damna  ou  reforma  tout  ce  que  Pho- 
mer  le  choix  qu'on  avoit  fait  d  une  tius  avoit  fait  *  depuis ,  qu'après  la 
perfonne  en  qui  il  efperoit  trouver  mort  du  patriarche  faint  Ignace  ,  il 
decjuoi  fe  confoler  lui-même,  Ôc  s'étoit  emparé  de  fon  fiége  pour  la  jufqu'en 
dédommager  l'églifc  de  Conftanti-  féconde  fois,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  88 1. 
nople  de  la  perte  de  fon  frère.  An-  chaffé  par  Léon  à  fon  avènement  à 
toine  n'ayant  pu  fe  défendre  d'une  l'empire.  Notre  Saint  ne  furvéquic 
fi  légitime  vocation  ,  fut  obligé  de  pas  beaucoup  à  ce  concile ,  dont  le* 
fc  laifTer  élever  fur  le  trône  patriar-  aébes  fe  fonr  perdus  ,  à  ce  qu'on 
chai  :  mais  ce  fut  pour  y  faire  écla-  croit,  par  la  malice  des  Grecs  pofte- 
ter  davantage  toutes  les  venus  qu'il  rieurs ,  depuis  qu'ils  ont  renouvelle 
avoit  pratiquées  dans  l'obfcurité  de  le  fchifme  de  Photïus ,  6c  qu'ils  fe 
là  retraite  ,  ôc  qui  y  montèrent  avec  font  entièrement  feparés  de  l'églife 
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Romaine.  Il  mourut  au  grand  re-  perfection.  Car  il  faifoit  paroître 

ecct  de  tout  Ton  peuple  le  m.  de  beaucoup  d  avcifion  pour  tous  les 

février  ,  aucjuel  l'cghfe  Grecque  &  vices  ordinaires  à  ceux  de  fon  igc  -, 

Latine  fait  la  fête  ,  l'an  895.  âgé  il  étoit  modéré  dans  le  jeu  ,  fobre 

Lan  8 p 5.  d'environ  6y.  ans,  dont  les  fept  der-  dans  le  manger,  diferer  dans  fes  pa- 

niers  avoient  été  employés  dans  l'é-  rôles,  retenu  dans  fes  mouvemens  : 

pifeopat.  Son  nom  eft  dans  les  mé-  de  forte  que  l'on  pouvoit  en  plu- 

nées  ,  mais  non  pas  dans  les  mé-  fleurs  chofes  remarquer  dans  cet  en  - 

nologes ,  dont  les  premiers  font  plus  fant  une  force  &  une  maturité  d'ef- 

Mot*».  aJ  anciens  que  lui.  Ce  n'eft  que  dans  prit  qui  ne  fc  renconrrenc  d'ordi- 

'      le  xvi.  hccle  qu'on  l'a  fait  palier  naire  que  dans  les  hommes  les  plus 

dans  les  martyrologes  des  Latins.  avancés.  Il  fut  inftruit  de  bonne 

heure  dans  les  lettres  :  ôc  fon  pere 

*#**####^§###  pour  ne  point  abufer  de  tant  de 

belles  difpofitions  ,  lui  donna  les 

»  meilleurs  maîtres  du  pays ,  fur-tout 

XIII.  JOUR  DE  FEVRIER.  rlllîT^^t 

.  fes  compagnons  par  la  facilité  qu'il 

eut  à  comprendre  Se  a  retenir  ce 

vi.  &  vu.  S  AINTL  EZ  IN  EVESJQJE  qu'on  lui  enfeignoit  ,  &  beaucoup 

ficeler                    d'Angers,  plus  encore  par  la  pureté  de  fes 

mœurs  &  par  fa  modeftie ,  à  quoi  il 

lot.  Li  ci  miu  s.  joignoit  une  pieté  déjà  pleine  de  foi 

&  de  charité. 

j        Ç  Aint  Le z  1  n  né  avant  le  milieu  Son  pere  le  voyant  a  la  fin  de  fes  H* 
s»  nasflmce.  i3du  fixiéme  fiécle  ,  comptoit  pour  études  où  il  avoit  fait  des  progrès  coût.  " 
,             peu  de  chofe  l'honneur  de  l'alliance  très-confidcrablcs  à  caufe  de  l'artec- 
Vers  l'an  des  rois  de  France  dans  fa  famille ,  tion  fingulierc  qu'il  avoit  pour  les 
540.     auprès  de  l'avantage  de  fe  voir  au  feiences,  le  retira  des  livres  pour  le 
Uf.  *»u.  f.  nombre  des  enfans  de  Dieu ,  Si  des  mettre  à  la  cour  ,  où  l'on  prétend 
*7'"          difciples  de  Jefus-Chrift  par  fa  tegé-  qu'il  tenoit  l'un  des  premiers  rangs 
ncrarion.  La  nature  l'avoit  favorifé  &  par  fa  qualité ,  &  par  fa  charge  , 
de  tous  les  talcns  capables  de  lui  qu'on  croit  avoir  été  l'un  des  prin- 
perfe&ionner  l'a  me  &  le  corps  :  ÔC  cipaux  offices  de  la  couronne.  Il 
Dieu  pour  comble  de  bonheur  lui  préfenta  Lezin  fon  fils  au  roi  Clo- 
donna  une  forte  inclination  pour  la  taire,  dont  on  dit  qu'il  étoit  patent, 
venu.  Il  avoit  le  vifage  fort  beau,  &  il  en  fut  reçu  très  favorable menr. 
la  taille  très-bien  faite ,  l'efprit  vif,  Plufieurs  fe  font  perfuades  que  ce 
aifé  ,  agréable  ,  avec  une  heureufe  prince  étoit  Cloraire  IL  fils  de  Chil- 
memoire ,  l'humeur  fort  douce ,  une  peric  :  mais  il  n'eft  pas  aifé  de  re- 
candeur d'àme  qui  le  rendoient  ai-  lifter  à  la  force  desraifons  qui  nous 
mable  à  tout  le  monde.  Avec  ces  en  difluadent.  De  forte  que  fi  ce 
qualités  naturelles  il  fe  conduifir  de  n  était  point  Chilperic  lui  -  même , 
telle  forte  dès  fon  enfance  ,  qu'il  nous  fommes  obligés  de  remonter  à 
fut  facile  de  juger  dèflors  qu'il  ar-  Ciotairc  I.  Se  de  reconnoître  que 
riverok  un  joui  à  un  haut  degré  de  faint  Lczin  vint  à  la  açva  fur  la  fui 
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t    -         de  Ton  règne  vers  l'an  5*0.  auquel  1  eut  ,  ménageant  fa  faveur  avec 
L'an  \6o.  »1  étoit  âgé  d'environ  vingt  ans.  Le  une  modération  6c  une  fageffe  ad- 
Heftappetié  roi  fut  charmé  de  fon  extérieur  Se  mirable.  Mais  au  milieu  de  fesgran- 
plus  encore  des  belles  qualités  de  des  occupations  Se  de  tous  les  non- 
ion  ame.  Il  fut  fi  fatisraic  de  fes  neurs  &  les  applaudiflemens  qu'il 
converfations  &  de  fa  conduite  ,  recevoit ,  il  avoir  toujours  le  cœur 
que  la  charge  de  grand  écuyer  étant  éleyp  vers  Dieu ,  fc  foùtcnant  con- 
venue à  vacquer  ,  il  la  lui  conféra  tinuellement  par  la  prière  ,  par  les 
beaucoup  plus  par  la  vue  de  fon  ra-  jeûnes  frequens  ,  8c  par  une  adiduité 
re  mérite  ,  que  parce  qu'il  avoit  grande  à  lire  l'écriture  fainte  ;  6c 
l'honneur  de  lui  appartenir.  Lezin  vivant  à  la  cour  comme  aurait  fait 
ne  fut  pas  en  moindre  confideration  le  religieux  le  plus  mortifié  dans  fon 
près  des  rois  fes  enfans.  L'engage-  cloître. 

ment  où  le  mettoient  fes  emplois  II  demandoit  fans  ceue  au  Sei-  III. 
de  fe  confacrer  au  fervice  de  l'état,  gneur  ,  non -feulement  qu'il  le  ga-  ^^ff* 
le  fit  paraître  dans  les  armées  avec  rantît  de  l'infection  de  cet  air  cor-  jo«.  a  renên- 
beaucoup  de  réputation.  On  n'ad-  rompu  qu'il  étoit  obligé  de  refpirer, 
mira  pas  moins  fa  valeur  &  fa  pru-  mais  qu'il  le  délivrât  encore  du  trou- 
dence  ,  que  fon  bonheur  dans  les  bie  &  des  embarras  du  fiéclc.  Ce. 
combats  6c  dans  là  conduite  des  pendant  Dieu  qui  avoit  fes  deftèins 
troupes.  On  le  vit  fouvent  forcer  le  fur  lui  fans  les  faire  encore  connoî- 
camp  des  ennemis  ,  &  faire  plier  tre  ,  permit  que  le  roi  Chilperic 
lui  leul  des  bataillons  entiers.  Mais  voulant  reconnoître  fes  fervices ,  lui 
en  quelque  rencontre  qu'il  fe  trou-  donna  le  gouvernement  d'Anjou  > 
vât ,  il  demeura  par  tout  teilemenr  avec  la  qualité  de  comte.  Ce  nou- 
attaché  à*  Dieu ,  qu'on  voyoit  bien  vcl  engagement  au  monde  fut  fur 
que  c 'étoit  lui  qu'il  avoit  intention  le  point  d'être  augmenté  par  d'au- 
de  fervir  en  la  perfonne  de  fon  très  chaînes  encore  plus  forces.  Ses 
prince.  Il  étoit  doux  6c  affable  à  proches  &  fes  amis  ne  pouvant  fouf- 
tout  le  monde  ,  civil ,  modefte  6c  frir  qu'une  perfonne  qui  tenoit  un 
bienfaifant ,  libéral  6c  très-charita-  rang  fi  confidérable  dans  l'état ,  qui 
ble  envers  les  pauvres,  affiliant  de  pofledoit  de  très-grands  biens  tant 
fes  confeils  ceux  qu'il  ne  pouvoit  de  fon  patrimoine  que  de  la  libera- 
fecourir  d'une  autre  manière  ,  s'af-  lité  du  roi ,  ne  laiflat  point  d'héritier 
fligeant  da  mal  des  autres  6c  fe  re-  après  lui ,  pour  foûtenir  la  gloire  de 
jouiflant  de  leur  bonheur  comme  du  fa  maifon,  le  preflbienr  extrêmement 
fien  propre  ,  tâchant  de  fervir  tout  de  fc  marier.  Il  avoit  pendant  plu- 
ie monde  avec  une  bente  admirable  ficurs  années  éludé  honnêtement  les 
auprès  du  roi  6c  de  fes  amis  -,  fidèle  propoficions  qui  lui  en  avoient  été 
6c  diferet  dans  la  confiance  qu'on  faites  par  le  defir  qu'il  avoit  toû- 
avoir  en  lui ,  éloquent  6c  judicieux  jours  eu  de  demeurer  dans  le  célibat 
dans  fes  difeours  ,  équitable  dans  &  de  fc  retirer  mèms  du  monde, 
toute  fa  conduite ,  chalte  &  humble,  S 'étant  vu  réduit  enfin  à  ne  pouvoir 
infpirant  l'amour  de  la  vertu  à  tous  plus  refifter  aux  inftanecs  qu'on  lui  Vers  l'an 
ceux  qui  le  voyoient.  Il  vécut  ainfi  faifoit  fur  ce  fujet,  il  confenrit  dé-  -7j> 
plufieurs  années  à  la  cour,  employé  poufer  une  fille  de  très-grande  con- 
dans  les  plus  grandes  affaires  de  dirion  qu'on  lui  préfenu.  Mais  elle 
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le  trouva  frappée  de  la  lépic  dans 
le  tems  qu'on  avoir  deftiné  pour  1rs 
noces.  Cet  incident  dégagea  Lezin 
de  (a  parole  :  il  y  reconnur  les  mar- 
ques de  la  volonté  de  Dieu  fur  lui- 
même.  Pour  ne  pas  abufer  de  la 
grâce  qu'il  lui  faifok  de  le  laiiîcr 
libre  ,  Se  pour  ne  point  s'expofer  a 
de  nouvelles  tentations ,  il  relolut 
de  ne  point  différer  plus  lone-tcms 
d'exécuter  là  première  relolution. 
m  11  le  retira  de  la  cour ,  renonça  en 

L'an  tierement  au  liéele  ,  Se  quitta  rout 
580.  pour  ftùvre  Jcfus-Chrift.  Il  fis  con- 
tacta enfuitc  au  fervicc  de  Dieu  dans 
la  clericaturc  ,  il  le  mit  dans  une 
communauté  d'ccclcfuttiqucs.  Il  vé- 
cut en  leur  compagnie  (ans  aucune 
dillm&ion  ,  ravi  de  Ce  trouver  dans 
un  état  d'humiliation  Se  de  pauvreté 
evangelique ,  ne  trouvant  l'on  plaifir 

3uc  dans  les  exercices  de  la  pieté  , 
ans  les  aufterités  de  la  pénitence  , 
dans  la  méditation  des  laintes  écri- 
tures Se  dans  l'accomplillemcnt  de  la 
volonté  de  Dieu. 
IV.  Cependant  le  fiége  de  l'églife 

u  cft  fjit  d'Angers  vint  à  vacquer  par  la  mort 
é«fcpwtfAa>  jc  l  ^vcque  Audouin  :  Se  les  peuples 
qui  fe  louvcnoient  dd  la  douceur  Se 
de  l'équité  avec  laquelle  il  les  avoit 
gouvernés,  moins  co  wme  leur  juge 
Se  leur  leigneur  ,  que  comme  un 
véritable  pere  ,  lorlqu'il  étoit  leur 
gouverneur ,  voulurent  l'avoir  pour 
pallcur.  Le  clergé  de  la  ville  s'y  joi- 
gnit ,  Se  ce  choix  fut  fort  approuve 
Se  confirme  à  la  cour ,  où  le  jeune 

  roi  Clotaitc  II.  âgé  de  deux  ans  rc- 

L'an  5  86.  gnoit  fous  la  tutelle  Se  la  régence 
de  fa  merc  Frcdeconde.  Mais  tan- 
dis que  tous  coofpiroient  d'une  voix 
commune  à  l'élire  éveque ,  il  s'y  op- 
pofa  lui  fcul ,  alléguant  qu'il  n'avoit 
pas  quitté  les  dignités  lcculicrcs  , 
pour  prendre  celles  de  l'Eglile.  Sa 
icfutancc  fut  grande  &  fou  longue, 
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mais  inutile  néanmoins  contre  la 
volonté  de  Dieu ,  qui  le  déclaroit  fi 
vilîblcmcnt  ,  Se  dont  les  homraet 
n'étoient  que  les  exécuteurs.  Lorf- 
qu'il  fe  vit  ordonné  il  crut  qu'il  fc 
devoit  tout  entier  au  peuple  que 
Dieu  conrioit  à  fes  foins.  Ccft  pour- 
quoi il  s'appliqua  à  répandre  fur  lui 
toutes  les  grâces  qu'il  en  avoir  re- 
çues :  mais  ce  fut  toujours  de  fa 
plénitude  qu'il  lui  donna ,  ayant  été 
rempli  dès  la  jeuneliè  de  la  feience 
des  Saints.  U  travaillait  à  guérir  les 
ames  de  leurs  maladies  ,  Se  prenoic 
auflî  foin  des  corps  fur  lelquels  il 
n'appliquoit  la  vertu  des  miracles 
qu'il  reçut  de  Dieu  dans  la  fuite  de 
Ion  épilcopat ,  que  pour  procurer  la 
famé  lpintuelie.  C'ctoit  dans  la  mê- 
me lin  qu'il  rachetoit  les  prifon-^ 
niers  ,  Se  qu'il  nourrilToit  les  pau- 
vres. En  quoi  néanmoins  il  fit  paroî- 
ire  une  fi  lage  dilpenfation  ,  qu'en- 
core qu'il  en  vint  en  foule  des  pro- 
vinces même  les  plus  éloignées  Se 
qu'il  n'en  réfutât  aucun  ,  il  fe  trouva 
roûjours  en  état  de  fournir  à  fes  au- 
mônes. Il  porroit  lui-même  à  man- 
ger aux  pauvres,  les  fervoit  ,  leur 
lavoit  les  pieds.  Dans  les  vilites  de 
fon  diocèlc  il  faifoit  toujours  fucce- 
der  l'aumône  à  la  prédication  ,  fça- 
chant  que  les  œuvres  donnent  un 
grand  poids  aux  paroles,  Se  que  l'é- 
loquence la  plus  vive  perd  fa  force 
li  elle  ne  reçoit  une  nouvelle  effica- 
ce par  la  chariré.  Audi  l'on  peur 
dire  que  c'étoir  la  milericorde  ac- 
compagnée de  la  douceur  ,  qui  fai- 
foit le  principal  caractère  de  fa  con- 
duite épiicopale.  Car  encore  qu'il  fie 
parokre  beaucoup  de  fermeté  pour 
faire  oblerver  la  difeipline ,  il  lem- 
bloir  être  toujours  plus  porté  à  l'in- 
dulgence qu'à  la  rigueur  ,  en  quoi  il 
avoit  devant  les  yeux  l'exemple  de 
la  conduite  que  le  divin  Sauveur 
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avoit  tenue  à  l'égard  des  pécheurs  ,    on  la  vit  depuis ,  ôc  qu'elle  en  parût 
pour  le  faluc  dcfquels  il  etoit  venu    moins  éloignée  alors  de  la  profef- 
dans  le  monde.  Mais  l'indulgence    fion  eccléfiaftique  en  ce  que  les  foins 
qu'il  avoit  pour  les  autres  n'étoit  point    delà  guerre  n'y  étoient  pas  encore 
pour  lui.  Il  fe  traitou  avec  une  ri-    attachés,  nous  ne  vovons  nulle  ap- 
gueur  inexorable  dans  les  aufterirés    parence  à  croire  que  fainr  I  ezin  eût 
de  fa  pénitence.  Souvent  après  avoir   voulu  accepter  une  charge  fi  fecu- 
paflè  trois  ou  quatre  jours  lans  pren-    liere  après  s'être  fi  parfaitement  dé- 
dre  de  nourriture  ,  il  croyoit  faire    pouillé  des  fiennes.  Il  ne  laiila  point 
un  repas  délicieux  en  mangeant  du    d'aller  encore  quelquefois  à  la  cour, 
pain  d'orge  &c  buvant  de  l'eau.  Il    lorfque  quelque  morif  de  charité  l'y 
porroit  continuellement  un  cilicc  fur    pouîîbit  ,  &  il  n'en  revenoit  point 
la  chair  atténuée  par  les  jeûnes  &    qu'il  n'eût  fait  quelque  nouvelle 
delîechce  par  les  veilles.  Mais  l'on    conquête  ,  en  gagnant  des  ames  à 
corps  s'a fFoibli (Tant  de  la  forte  don-    Jefus-Chrift.  Ce  qui  lui  facilitoir  la 
noit  d'autant  plus  de  lieu  à  fon  mie    converfion  des  cœurs  de  ceux  à  qui 
de  fe  forrifier  ,   foit  par  le  foûrien    Dieu  avoit  préparé  lés  mifericordes , 
des  vérités  divines ,  foit  par  la  nour-    étoit  non  -  feulement  la  conduite 
triture  divine  du  corps  de  notre  Sau-    exemplaire  de  toute  fa  vie  ,  mais 
veur.  Car  il  ofFroit  roûjours  le  faint    encore  l'efficace  de  fa  parole  &  la 
facrificc  avec  de  grands  fentimens    vûe  des  merveilles  dont  il  confir- 
me componction  :  &  il  exhortoit  fon    moi:  fa  doctrine.  Sa  profonde  hu- 
peuple  a  (e  nourrir  comme  lui  de  ce    milité  le  tenoit  toujours  fon  refervé 
pain  de  vie  venu  chi  ciel  avec  la  mê-    quand  il  s'agiffoit  d'opérer  quelque 
me  avidité  &  dans  les  mêmes  fend-    miracle  :  &lorfqu'il  ne  pouvoir  p!us 
mens  ,  accompagnanr  cette  fainte    s'en  défendre  ,  il  tâchoit  au  moins 
nourriture  de  celle  de  la  parole  de    d'en  prévenir  l'éclat  &  de  le  tenir 
Dieu,  qu'il  diftribuoit  dans  le  mini-    fecrer.  Ces  expediens  ne  réufjiflar.t 
ftere  delà  prédication  avec  une  afll-    pas  à  fon  gré  ,  &  fe  voyant  troubié 
duité  infatigable.  par  le  grand  nombre  des  malades 

V.  L'odeur  d'une  fi  grande  fainteté    6c  des  aveugles  qui  venoient  de- 

tet^dttnic-  jointe  à  l'exemple  d'une  vertu  fi  mander  leur  çueriion  ,  il  difparut 
"s/munï  parfaire  ,  fe  répandit  bien  au-delà  de  la  vûe  des  hommes  &  fe  renfer- 
des  limites  de  Ion  diocèfc.  Elle  vint  ma  avec  un  eeelefiaftique  &  deux 
jufqu'A  la  cour  de  Clotairc  II.  où  perfonnes  qui  le  (er voient ,  s'occu- 
elle  eut  la  force  d'attirer  beaucoup  pant  dans  fa  retraite  à  la  prière  & 
de  perfonnes  de  qualité  à  Dieu ,  en  â  la  lecture.  Il  ne  put  y  demeurer 
les  rerirant  des  engagemens  du  fié-  long-tems  caché.  Le  dcplaifir  de  fe 
-  cle.  Elle  fit  encore  une  telle  impref-    voir  découvert  &  pourfuivi  par  roue 

*•  an  fion  fur  l'cfprit  de  ce  jeune  roi  Se  le  fit  refoudre  enfin  à  quitter  fon 
597*  des  perfonnes  de  fon  confeil ,  qu'a-  éveché ,  afin  qu'il  pût  fe  retirer  dans 
près  la  mort  de  Frcdcgondc  on  lui  un  defert  &  éviter  par  ce  moyen  les 
donna  la  préfecture  ou  l'intendance  imporrunirés  de  ceux  qui  deman- 
du  palais,  fi  l'on  en  croit  le  premier  doient  des  miracles.  Mais  il  falloir 
auteur  de  fa  vie.  Mais  quoique  la  pour  cela  le  cônfentement  des  éve- 
charge  de  maire  du  palais  ne  fût  ques  qui  l'a  voient  ordonné ,  du  roi 
pas  encore  au  degré  de  l'autorité  où    &  du  peuple  qui  l'avoient  choifi  , 
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Se  il  ne  l'eut  de  perfonne.  Les  chè- 
ques lui  repréfenterent  que  ectoit      f.  t.  Histoiri  de  son  culte. 
Dieu  même  qui  l'avoit  engagé  ,  Se 

que  ectoit  à  lui  à  le  dégager  -,  qu'il  "T\Icu  rit  éclater  la  (ainteté  de  fon  VI. 

dcmcuroit  toujours  rcfponlablc  des  JL/fcrvircur  par  un  grand  nombre    ion  culte, 

aracs  que  la  divine  providence  avoit  de  miracles  ,  qui  donnèrent  lieu  à 

confiées  à  Tes  foins,  Se  qu'il  ne  pou-  l'Eglifc  de  faire  honorer  publique- 

vou  les  abandonner  fans  s'expolcr  à  ment  fa  mémoire  par  un  culte  reli- 

perdre  les  fruits  de  fa  fidèle  admi-  gieux  qui  fut  établi  dès  le  feptiéme 

niltration.  Il  le  rendit  à  leurs  rai-  uecle.  Il  fut  enterré  dans  1  eglife  de 

fons,  &  Dieu  le  voyant  fi  fournis  i  fon  monafterc  de  faint  Jean-Bap- 

fes  ordres  ,  continua  de  le  rendre  tifte ,  qu'il  avoit  fondé  dans  le  def- 

puiilànc  en  œuvres  Se  en  paroles,  fein  de  s'y  retirer  ,  s'il  lui  eût  été 

Mais  ni  l'éclat  de  tant  d'actions  fur-  permis  de  quitter  fon  éveché.  Le-  tMf.tjji 

naturelles  ,  ni  l'eftime  des  grands ,  tablùTcment  de  la  fete  de  tous  les 

ni  l'amour  des  peuples  ne'  furent  Saints  au  premier  jour  de  novembre 

point  capables  de  l'attacher  à  cette  fut  caufe  qu'on  transféra  celle  de 

vie.  Quelque  ardeur  qu'il  eût  pour  notre  Saint  au  xm.  de  février ,  au- 

fervir  (on  prochain ,  il  foùpiroit  en-  quel  le  martyrologe  Romain  en  faic 

core  plus  ardemment  après  la  jouit-  mention  fous  le  nom  de  Lucinius. 

fance  de  Dieu,  &  il  fe  regardoit  Quelques  auteurs  eftiment  que  ce 

dans  le  monde  comme  dans  un  lieu  jour  rut  celui  de  fa  canonilation  , 

d'exil.  Il  fut  éprouvé  durant  les  der-  qu'ils  fuppofent  avoir  été  faite  par 

nieres  années  de  fa  vie  par  de  Ion-  le  pape  Vitalicn  ,  près  de  foixante 

gues  Se  de  fâcheufes  maladies  :  Se  ans  après  fa  mort.  Ce  que  l'on  ne 

iouvent  Dieu  le  trompa  dans  l'efpe-  doit  entendre  au  plus  que  d'une  per- 

rance  qu'il  avoit  d'en  mourir  pour  million  de  rendre  un  culte  public  à 

le  perfectionner  davantage  Se  pour  fa  mémoire ,  Se  non  des  procédures 

augmenter  la  mefurc  de  fes  recom-  de  béatification  Se  des  autres  for- 

Denfes.  Il  fit  admirer  fa  patience  Se  malités  que  l'on  a  introduites  dans 

l'a  grandeur  d'ame  dans  les  douleurs  les  ficelés  poderieurs  pour  la  cano- 

les  plus  aiguës ,  dans  les  fouffrances  nifation  des  Saints.  On  fait  encore 

delqucllcs  il  fe  repréfentoit  vive-  une  autre  fête  de  faint  Lezin  le  hui- 

ment  Jcfus  Chrift  crucifié  ,  afin  de  tiéme  de  juin ,  que  l'on  croit  être  le 

ftouvoir  être  bientôt  glorifié  avec  jour  de  fa  chaire  ou  de  fon  ordi- 

ui.  Tous  les  mouvemens  de  fon  nation.  L'an  1 169.  dans  le  rems  que 

cœur  le  réunùToient  à  ce  point  :  Se  le  comté  d'Anjou  étoit  fous  la  puif- 

fes  defirs  furent  enfin  comblés  par  fance  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre, 

une  mort  tranquille  qui  le  délivra  on  fit  la  translation  des  reliques  du 

'-    des  mi  (ères  de  la  vie.  Elle  arriva  ,  Saint ,  qui  ne  fut  autre  chofe  que 

L'an      félon  l'opinion  la  plus  probable  ,  le  leur  élévation  de  rerre.  Elles  fuient 

Û05.      premier  jour  de  novembre  de  l'an  vifitées  par  rrois  évèques  de  la  pro- 

605.  lorsqu'il  étoit  âgé  d'environ  vinec  de  Tours ,  fçavoir  ceux  d'An- 

6  j  ans ,  dont  il  en  avoit  pallc  dix-  gers ,  de  Rennes  Se  de  Léon  ,  por- 

neuf  &  près  de  cinq  mois  dans  le-  tées  en  grande  pompe  dans  une  pro- 

piiçopat.  cefiion  lolcmncllc  ,  puis  honorable- 
ment placées  dans  le  lieu  où  elles 

étoienc 
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croient  auparavant,  Gins  qu'il  s'en  à  il- quitter  &  lui  marquer  la  douleur 
foit  fait  aucune  diltribution  jufqu'à    que  a  i  caufoit  par  avance  leur  fc- 

Î>refent.  La  mémoire  de  cette  tranf-  paraon  prochaine.  Polyeucte  qui 
ation  eft  marquée  an  xxi.  de  Juin,  avoidéja  pris  quelque  teinture  de 
auquel  quelques-uns  ont  écrit  qu'il  notre  religion  dans  les  entretiens  de 
avoit  été  facré  éveque  d'Angers,  con-  Nearque  ,  ne  put  fouffrir  un  adieu 
ne  l'opinion  que  nous  venons  de  rap-  Abouchant ,  &  lui  fit  parr  d'une  vi- 
porter  touchant  Ton  ordination.  fion  qu'il  avoit  eue  du  Chrift  dont 

il  lui  avoit  fouvent  parlé  ,  dans  la- 


quelle il  lui  avoit  femblé  que  ce  di- 
vin Sauveur  lui  avoit  changé  fou 
AUTRES     SAINTS    namt  Nearque  en  prit  occafion  pour 
du  XIII.  jour  de  Février.       ^  faire  renouer  au  culte  des  idoles 
'  &  iinftnurcde  la  véritable  rclïgion. 

-  Polyeudte  ne  put  refifter  à  Tes  arden- 

_  ,     _    m  M  ____ .  tes  exhortations,  moins  encore  à  la 

Hf.  ficelé.  USA  INT   POLTEUCTE    force  de  la  grâce  de  Jefus  -  Chrift 

Martyr.  qui  en  lit  un  Chrétien  fi  zélé  ,  qu'il 

lembloit  ne  pouvoir  parvenir  aflez- 
j%l     CAint  Polteucte  eft  le  premier  &    tôt  au  martyre ,  dans  ta  paillon  qu'il 
0f£o>T&      l'un  des  plus  célèbres  martyrs  que    avoit  de  confcfîcr  publiquement  un 
'•)•/•  4M.  l' Arménie  ait  donnés  iJcfus-Chrift:    Dieu  qu'il  venoit  de  reconnoître  , 
mais  plus  (on  nom  eft  connu  dans    5c  de  mourir  pour  la  caufe  de  celui 
l'EgliIe,  plus  on  peur  dire  que  Ton    qui  par  le  mérite  de  fa  mort  devoit 
hiftoire  a  été  obfcurcic  par  la  licence    le  faire  vivre  érernellement.  Il  ne 
des  fictions.  Ce  qu'on  en  dit  de  plus    crut  pas  devoir  ufer  de  diflimulatio» 
probable  nous  fait  connoître  qu'il    dans  la  recherche  qu'on  faifoit  des 
«oit  dans  les  troupes  de  l'armée  Ro-    Chrétiens  à  Melitcne.  &  fur  fon  ave* 
maine  qui  avoient  leur  quartier  à    il  fut  arrêté  &  condamné  a  foufFric 
Meliténc  fur  l'Euphrare.  Il  fcmble    tic  rudes  &  de  longs  fupplices.  Ce 
qu'il  y  avoit  même  un  établiiîcmcnt    fut  en  vain  que  durant  les  tour- 
avec  une  femme  nommée  Pauline,    mens  les  officiers  l'exhortèrent  à  re- 
un  fils  unique,  du  bien  confidéra-    noncer  fa  nouvelle  religion.  Les  cris, 
blemcnt  &  des  amis  dont  le  princi-    les  larmes ,  &  les  conjurations  de  fa 
pal  croit  Nearque,  qui  procura  la  con-    femme  qui  étoit  accoutue  àçc  fan- 
verfion  au  Chriftianilme,&qui  écri-    glant  fpc&aclc  avec  fon  fils,  ne  firent 
vit  même  l'hiftoirc  de  fon  martyre,    pas  plus  dimpreflion  fur  fon  cfprit. 
dont  on  nous  fait  cfpercr  de  voir    Les  raifonnemens  Se  l'autorité  de  fon 
un  jour  la  publication.  A  la  nouvelle    beau-perc  Félix  en   firent  encore 
qu'on  en  eut  en  Arménie  de  la  per-    moins  ;  6c  la  confiance  du  martyr 
lécution  déclarée  conrre  les  Chré-    triompha  également  des  efforts  de 
sic'étoîtu  riens  par  l'empereur  ,  Nearque  dé-    fes  proches  &  de  fesamis,  &  de  là 
STraictien.  terminé  à  donner  fa  vie  pour  la  dé«-    cruauté  de  fes  bourreaux  qui  fc  lalîc- 
fenfe  de  la  foi  ,  n\ais  affligé  en  mè-    rent  plutôt  de  le  tourmenter  que  lui 
me  tems  de  laitier  fon  ami  en  état  de    de  fouffrir.  De  forte  que  le  juge  ayant 
fc  voir  éternellement  malheureux,    perdu  toute  efpcrancc  de  le  vaincre, 
vint  lui  dire  qu'il  falloit  fc  réfoudre   te  condamna  à  perdre  la  tetc.  Po- 
Timt  II.  Pah.U.  Ff 
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.  lycucte  reçut  ccr  arrêt  Se  en  loua  Dieu  qui  en  faifoient  la  lecture  Te  x.  de 

comme  d  une  grâce  fignaléc.  La  joie  Janvier  Se  le  xxv.  de  Décembre.  Les 

avec  laquelle  on  le  vit  aller  à  la  mort  Grecs  célébrèrent  depuis  la  fête  de 

&  les  exhortations  ardentes  qu'il  fit  ce  Saint  avec  grande  folennité  leix. 

en  chemin  aux  fidèles  qui  vendent  de  Janvier ,  peifuadés  (an  s  beaucoup 

fe  rendre  les  fpc&atcurs  de   fon  de  fondement  que  c'étoit  le  jour  de 

funplice,  ne  contribuèrent  pas  peu  fa  m  oit.  les  anciens  martyrologes 

à  la  converfion  de  quelques-uns  des  des  Latins  en  parlent,  les  uns  auv:i. 

idolâtres  qui  furent  témoins  de  fon  ou  aux.de  Janvier ,  comme  les  Cirées 

martyre.  Il  le  confomma  très-glo-  font  au  x.  du  même  mois  ;  les  auTcs 

rieufement  fans  que  le  peu  d'efpa-  au  xiv;  de  Février.  Mais  Uluard, 

ce  qu'il  y  eut  entre  fa  converfion  Se  Adon  Se  ceux  qui  les  ont  fuivis  juf- 

fi  mort  lui  eût  donné  la  commodité  au'au  martyrologe  Romain  d*aujour- 

«le  recevoir  d'autre  baptême  que  ce-  d'hui  en  font  mémoire  le  si  tt,  de 

lui  de  fon  fang.  ce  mois. 

C'eft  ainfi  que  le  plus  nouvelle-       Dès  le  quatrième  fiecle  il  y  avoit  a  f.-lU  g,uttrm 

ment  converti  dans  la  ville  de  Me-  Meliténe  une  églife  célèbre  de  faint  fr  Cjeùi, 

litene  devança  dans  la  gloire  du  ciel  Polycnc"te.  Il  y  en  avo'.t  auflî  une  à  ***** 

ceux,  qui  l'avoicnt  prévenu  dans  l'é-  Conftantinople  du  tems  de  Juftinien, 

glile  de  Jefus-  Chrift  fur  la  terre  &  à  l'avarice  duquel  une  dame  nommée 

que  ce  divin  Sauveur  l'ayant  prépo(è  Julienne  fait  dérober  fes  richeffes 

pour  en  faire  un  exemple  à  fes  autres  en  couvrant  d'or  les  lambris  de  cerre     De  0m 

«lifciples,  accomplit  en  lui  ce  qu'il  églk(*c,fi  l'on  en  croit  faint  Grégoire  UdUt- 

avoit  prédit  dans  fon  évançile.que  les  de  Tours.  Il  fcmble  que  cette  eglife 

derniers  appelles  ici- bas  (croient  les  qui  avoit  rendu  le  nom  de  faint  Po- 

premiers  reçus  dans  le  royaume  de  (on  Iycu&c  fort  célèbre  dans  la  capitale 

pere  éternel.  Les  chrétiens  qui  Ce  trou-  de  1  empire,  ne  foit  pas  différente  de 

verenr  prefens  à  fa  mort  enlevèrent  celle  qui  avoit  été  batic  avant  la  fin 

pn'  ^on  corPs  ^ans  obftacle ,  &  l'enterre-  du  quatrième  ficelé  par  Julienne 

m1.  a  •»  ..,•</.  rent  dans  la  ville  de  Meliténe,  où  feeur  de  la  femme  de  Theodofe  le 

,M*         l'on  ne  fut  pas  lonç-tems  fans  lui  Grand  ,  qui  félon  Codin  avoit  fait  gr'}'m\,c"' 

rendre  un  culte  religieux.  Nearquc  venir  des  ouvtiers  de  Rome  Se  avoit  y" 

fon  ami  qui  s'étoit  flatté  de  l'cfpe-  employé  quatre  ans  Se  demi  à  cet 

rance  de  lui  tenir  compagnie  ,  re-  édifice.  Ce  qui  le  faifoit  encore  ho- 

cueillit  fon  fang  dans  un  linge  qu'il  norer  particulièrement  à  ConftantU 

garda  chez  lui ,  jufqu'à  ce  qu'au  xxv.  nople  étoit  l'opinion  où  l'on  étoir 

de  Décembre  fuivant  il  l'apporta  dans  qu'il  puni  (Toit  les  parjures.  On  me-     -  Tm 

la  petite  ville  de  Canarie  pour  y  être  noit  a  fon  é«lifc  ceux  qui  étoient  «//«pi 

gardé  comme  une  relique  precieufe.  foupçonnés  de  vol  :  &  ils  croient 

On  ajoute  que  Nearque  ayant  écrit  contraints  par  la  crainre  du  pouvoir 

lhiitoire  de  foin  martyre  ,  la  mit  en-  de  ce  Saint  d'avouer  leur  faute  -,  oo 

tre  les  mains  d'un  ami  nommé  Ti-  s'ils  la  nioient  contre  la  vetiré  ils  en 

morhéc,  le  conjurant  de  la  faire  lire  étoient  punis  de  Dieu  fur  le  champ. 

ntnfeh.mf.  dans  les  aflcmWées  des  fidèles,  Se  de  En  France  nos  rois  même  de  la  pre-     u*m  >;jt. 

tu  f'  îl'  ^rc  ct^^rCT  cn  même  tems  la  fête  mierc  race  confirmoient  leurs  traités  ty.* 

*     de  faint  Polyeuctc.  Timothéeen  fit  par  le  nom  de  faint  Polyeudke  ,  Se  le        f.  4x7. 

fk-s  copies  qu'il  donna  aux  églifçs  prenoienc  avec  ftioi  Hilairc  &  faint 
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SAINT  MARTIN 

Martin  pour  juge  Se  vengeur  de  ce* 
lui  qui  rompt  du  l'accord. 

iv.  ficelé.  H.  SAINT  MARTINIEN 
Hermite  en  PMeJline. 

C  Aint  Martinien  dont  l'éelifc  a 
^confacréla  mémoire  pour  donner 
aux  pécheurs  convertis  un  modèle  de 
pénitence ,  croit  de  la  ville  de  Cefa- 
tée  en  Paleftine  :  &  il  femble  être 
né  vers  le  milieu  du  quatrième  (îe- 
cle ,  du  rems  de  l'empereur  Confian- 
ce .  Il  renonça  au  monde  a  l'âge  de 
dix-huit  ans  :  &  il  fc  retira  parmi 
les  hermites  d'une  montagne  appel- 
Jée  Lien  deVarcki  qui  n'étoit  pas  fort 
loin  de  Cefarée.  Il  y -fit  en  peu  de 
rems  des  progrès*  fort  grands  dans  la 
vertu,&  y  il  vécut  pendant  vingt-cinq 
ans  dans  une  pureté  angelique ,  que 
l'on  prétend  avoir  été  même  hono- 
rée du  don  des  miracles.  L'ennemi 
du  falut  des  hommes  en  conçut  une 
fi  grande  envie  ,  qu'il  employa  di- 
vers artifices  pour  lui  en  faire  per- 
dre tout  le  mérite  Se  le  rendre  le 
compagnon  de  ibn  malheur.  Ses  pref- 
tiges  ordinaires,  fes  fpcûres  Se  fes 
apparitions  ne  (Servirent  de  rien  con- 
tre l'cfprit  de  Martinien  :  c'eft  pour- 
quoi il  crut  devoir  l'attaquer  par  le 
cœur.  Une  femme  débauchée  enten- 
dant faire  les  éloges  des  hermites  du 
mont  de  Lieu  de  l'arche  à  deux  hom- 
mes qui  paflbient  dans  les  rues  deCc- 
farée ,  s'approcha  d'eux  ,&  leur  ayant 
oui  nommer  Martinien  entre  ceux 
dont  ils  admiroient  la  vertu,  leur  dit 
que  cette  vertu  n'étoit 
le  qui  ne  brûle  point 
qu  elle  eft  loin  du  feu ,  mais  qui  fe 
confume  aifément  dcsciu'on  l'en  ap- 
proche. Elle  fe  vanta  d'en  faire  l'é- 
preuve i.  &  pour  cet  effet  s*étant 
vêtue  de  haillons ,  portant  fes  beaux 


:  que  de  la  pail- 
a  la  vérité  tant 
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habits  en  un  paquet  fous  le  bras,  elle 
alla  fur  le  foirpar  la  pluie  tv  le  vent 
à  la  cellule  de  Martinien.  Elle  le 
conjura  comme  une  pauvre  étrangè- 
re de  la  recevoir  par  charité ,  tant 
pour  la  mettre  à  couvert  des  injures 
de  l'air  que  pour  empêcher  qu'elle 
ne  fur  mangée  des  betes  la  nuit.  La 
comp.iflîon  fit  qu'il  la  reçut ,  &  il  fe 
conduifit  d'abord  envers  elle  avec 
beaucoup  de  précaution.  Il  lui  fit  du 
feu ,  lui  prépara  à  manger ,  Se  fe  re- 
rira dans  un  lieu  écarté  pour  la  laifTer 
repofer ,  Se  pour  repoler  lui-même 
après  qu'il  auroit  fait  fes  prières  Se 
fes  autres  exercices.  La  femme  s'é- 
tant  levée  avant  le  jour  fe  revêtit  de 
fes  beaux  habits  8c  mit  fes  haillons 
dans  le  paquer.  Lorfquc  l'hermite 
vint  pour  la  congédier ,  il  fut  furpris 
de  trouver  une  femme  richement  pa- 
rée ,  &  crut  que  c/en  étoit  une  autre 
que  celle  du  foir ,  ou  plutôt  que  c'e- 
toit  quelque  démon  travefti.  Elle 
l'aflura  qu'elle  étoit  la  même  que 
celle  à  qui  il  avoit  fait  la  charité ,  Se 
lui  fit  exeufe  de  la  liberté  qu'elle 
avoir  prife  de  fe  déguifer  ,  n'ayant 
pas  ofé  efperer  pouvoir  l'aborder  au- 
trement. Elle  lui  dit  qu'elle  étoit  de 
Cefarée ,  de  famille  fort  riche  &  maî- 
treflè  de  fon  bien  Se  d'elle-même. 
Qu'ayant  oui  faire  beaucoup  d'élo- 
ges de  fa  jeunefle  ,  de  fa  beauté  Se 
de  Ces  autres  qualités  ,  elle  avoit  ju- 
gé à  propos  de  venir  elle-même  lui 
faire  fes  propositions  Se  s'offrir  à  lui 
avec  rout  fon  bien.  Qu'au  refte  elle 
ne  pouvoir  s'imaginer  que  l'aufteri- 
ré  de  vie  qu'il  avoit  cmbrafTée  dût 
être  fort  agréable  i  Dieu ,  qui  n'a- 
voît  point  (ans  doute  créé  les  corps 
pour  les  détruire.  Qu'on  voyoit  bien 
dans  l'Ecriture  fainte  que  les  Saints 
mangeoient  ,bûvoientcV  dormoient 
mais  qu'on  n'y  trouvoit  point  ces  ab- 
ftinenecs  outrées  ,  ces  jeûnes  excef- 
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fifs  ,  ces  tortures  diverfifiées  6c  ces  tourner  à  Ccfarée  ,  elle  le  conjura, 
autres  macérations  du  corps  que  de  pourvoir  à  fon  falut  6c  de  la  met» 
les  folitaircs  avoient  mis  en  ufage.  tre  en  état  de  faire  pénitence  le  refre 
Qu'Enoch ,  Noé ,  Abraham ,  Jacob ,  de  fes  jours.  Il  l'envoya  a  Bethléem 
Moyfe,  David ,  Salomon  :  en  un  mot  &  la  fit  recevoir  dans  le  monaftere 
les  patriarches  &  les  prophètes  qui  de  fainte  Paule ,  où  elle  vécut  dans 
jouifloient  de  la  gloire  du  ciel  avoient  une  mortification  continuelle  ,  jeû- 
rous  été  mariés  \  6c  que  faint  Paul  nanttous  les  jours  au  pain  &  à  l'eau, 
avoir  loué  le  mariage  quand  il  eft  n'ayant  pour  lit  que  la  terre  nue. 
honnête 6c  légitime.  Que  celui  quel-  Pour  lui ,  s'étant  guéri  de  fa  brû-  _  _ 
le  lui propofoir  n'étoit  pas  autrement,  lurequi  l'avoit  retenu  fept  mois  fur 
6c  qu'elle  n'afpiroit  qu'à  vivre  dans  le  pavé,  il  fc  retira  fur  un  rocher  que 
une  louable  focietc  avec  lui  6c  à  le  la  mer  environnoit  de  toutes  parts  , 
rendre  maître  de  fon  bien.  ^  efperant  s'y  mettre  entièrement  à 
II»  Maninien  après  quelques  difficut-  couvert  du  péril  où  il  avoit  été  expo- 
tés  fc  laifTa  infenfîblement  perfuader  fé,  6c  fe  promettant  fur  toutes  chofes 
aux  beaux  difeours  de  Zoé  (c'éroit  le  de  n'y  plus  voir  de  femmes.  Il  y  pafla 
nom  de  fa  femme  )  6c  confentit  en-  fix  ans  ,  expofé  à  l'air  jour  6c  nuit, 
fin  à  ce  qu'elle  fouhaitoit  de  lui.  fubfiftant  du  travail  de  fes  mains  par 
Mais  parce  qu'il  attendoit  des  gens  le  moyen  d'un  marinier  avec  lequel 

3ui  avoient  coutume  de  venir  pren-  il  s'étoit  accordé  qu'il  viendroit  deux 
re  tous  les  jours  fa  bénédiction  à  la  ou  trois  fois  l'an  lui  apporter  du  bif- 
meme  heure  ,  il  pria  Zoé  de  furfeoir  cuit  6c  de  l'eau  douce ,  avec  la  pro- 
la  confommation  jufqu  a  ce  qu'il  les  vi  l'ion  de  branches  de  palmiers  ne- 
cût  renvoyés.  Il  monta  fur  la  roche  cefTaires  pour  travailler.  Au  bout  de 
de  fa  cellule  pour  les  découvrir  fur  ce  terme  Dieu  permit  qu'un  vaifleau 
les  chemins  6c  les  prévenir.  Mais  chargé  de  beaucoup  d'hommes  6c  de 
Dieu  ne  voulant  pas  laifTer  périr  les  femmes ,  6c  poufle  par  la  tempête, 
fruits  d'une  pénitence  de  vingt-cinq  y'ùu  fe  btifer  au  pied  de  Cpn  rocher, 
ans ,  lui  toucha  le  cceur ,  6c  le  fît  en-  Tous  y  furent  noyés ,  hormis  une  fille 
trer  dans  une  telle  horreur  de  fa  fau-  âgte  de  vingt-cinq  ans  ,  qui  flotanc 
te,  qu'étant  defeendu  dans  fa  cellule,  fur  une  planche ,  lui  cria  au  recours. 
&  ayant  allumé  un  grand  feu  il  fe  mit  Ne  pouvant  fe  réfoudre  a  la  laifTer 
les  pieds  dedans.  La  douleur  du  fup-  périr,  il  defeendit  pour  la  tirer  de 
plicc  l'obligeant  de  crier ,  la  femme  l'eau.  Il  regarda  cet  incident  comme 
accourut  au  bruit,  le  ttouva  par  ter-  un  nouvel  effet  de  la  perfécution  de 
re ,  les  pieds  à  demi  brûlés ,  baigne  fon  ennemi.  C'cft  pourquoi  ne  ja- 
de fes  larmes,  qui  lui  dit  :  «  Helas  !  fi  géant  pas  qu'il  fut  fur  pour  lui  de  do- 
»  je  ne  puis  endurer  un  feu  fi  foible,  roeurer  avec  cette  fille,  parce  qu'il 
»  comment  pourrai- je  fouffrir  celui  de  avoir  encore  deux  mois  à  attendre 
«l'enfer  auquel  je  viens  de  m'expo-  fon  marinier,  il  lui  laifïa  fa  cellule 
»  fer  pour  avoir  confenti  à  vos  defirs  ?  &  ce  qui  lui  reftoit  de  pain  6c  d'eau, 
Zoé  effrayée  par  la  rigueur  de  fa  pe-  après  l'avoir  aflurée  que  le  marinier 
nitenec  6c  touchée  des  fentimens  de  viendroit  à  fon  ordinaire  &  la  pren- 
douleur  avec  lefquels  il  imploroit  la  droit  dans  fa  barque  pour  la  conduire 
mifericorde  de  Dieu,  fe  convertit  dans  fon  pays.  Appuyé  fur  la  bonté 
elle-même ,  &  ne  voulant  plus  re-  de  Dieu  il  fc  mit  à  l'eau  &  abborda  au 
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rivage  voifin.  Ne  fâchant  où  lapro-    Téglife  ,  puis  bibliochequaire  avant 

videncc  l'appclloit     &  fuyant  roû-  même  que  d'être  élevé  au  diaconar  : 

jours  le  démon  qui  ferobloit  le  pour-  &  il  fît  paraître  dans  tous  ces  ern- 

fuivre  par  tout,  il  erra  de  deferten  plois  beaucoup  de  prudence  ,  deca- 

defert ,  &  parcourut  \C>.\.  villes,  juf-  pacité  ,  de  définterefïcment  ,  d'in- 

qu  a  ce  qu'au  bout  de  deux  ans  il  tegtité  &  de  zele  pour  le  bien  de 

trouva  le  moyen  de  paffer  en  Grèce.  TEglifc.   Ceft  ce  qui  le  fit  cm- 

_______    Etant  à  Athènes  il  fut  arrêté  par  une  ployer  enfuite  dans  les  affaires  les 

Vers  l'an  mala£lie  qui  finir  fa  courfe  à  l'âge  de  plus  importantes  de  l'état  eccléfiafti- 
40.  ou  50.  ans.  La  fille  qu'il  avoit  que.  Le  pape  Conftantin  voulut  qu'il 
nie  .appel-  laifléc  fur  le  rocher  de  la  mer  du  fut  du  voyage  qu'il  fut  oblige  de  faire 
j-à  rhodae.  Levant  près  de  Cefarée  en  Paleftine,  à  Conftaminople  &  à  Nicomedie 
voulut  y  demeurerp  our  vivre  e  n  vers  l'empereur  Juftinien  furnommé 
pénitence.  Elle  pria  feulement  le  Rhinotmcte.  Grégoire  y  parut  par 
marinier    de    lui    continuer    les  tout  ,&  principalement  devant  Tom- 
bons offices  qu'il  rendoit  à  Marti-  pereur  ,  comme  l'organe  du  vicaire 
nien  :  &  s'étant  revêtue  d'un  habit  de  Jefus-Chtift.  Ce  fut  lui  qui  ré- 
d  homme  propre  à  des  folitaires  pondit  aux  queftions  que  ce  prince 
qu'elle  lui  avoit  demandé  ,  elle  fe  propofa  touchant  les  chapitres  ajou- 
fandina  dans  un  genre  de  viellauf-  tes  aux  v.&   vi.  fynodes  cecumeni- 
tere  &  mourut  au  bout  de  fix  ans.  ques  &  drefTés  fous  le  nom  de  canons 
La  mémoire  de  faint  Martinien  a  dans  le  concile  du  dome  impérial 
été  en  grande  vénération  dans  le-  de  Conftaminople  appellé  TrulU. 
plaie  Grecque,  &  principalement  à       Depuis  ce  voyage  la répuration du 
Conftantinople  où  l'on  célébrait  là  diacre  Grégoire  s'accrut  de  telle  forte,  *** 
fete  folenncllcment  dans  I'églife  de  qu'après  la  mort  du  pape  Conftantin 
iaint  Pierre  à  côté  de  fainte  Sophie,  arrivée  au  mois  d'Avril  de  l'an  71  j. 
____________________________  il  fut  élu  par  les  fuffrages  de  tout  le 

.  monde  pour  remplir  fa  place ,  &  fut 

vin. Ce-  II.  SAINT   GREGOIRE  II,  mis  fur  le  faint  facge  le  xx.  de  Mai 

clc>  du  Nom ,  Pape.  fuivant.  Il  répondit  bientôt  à  J'efpc- 

rance  qu'on  avoit  eue  de  voir  renou- 

■  Regoiri  fils  de  Marcel  &  d'Ho-  veller  en  lui  l'heureux  pontificat  de 

Vers  Tan  \Jnefte  naquit  à  Rome  dans  To-  faint  Gtcgoire  le  Grand  ,  auquel  il 

669.      pulcnce  fous  le  pontificat  de  Vitalicn.  rcflèmbla  encore  plus  par  la  pieté  & 

_j£f H  fut  élevé  des  fon  enfance  dans  le  la  doctrine  que  par  le  nom  qu'il  por- 

cokW.iW.    palais  des  Papes  ,  où  il  fe  forma  toit  ou  par  la  dignité  de  fon  fiege. 

dans  la  pieté  ,  dans  l'étude  des  lettres  II  fignala  (es  commencemens  parles 

ôc  dans  la  connoiiTance  des  affaires  foins  qu'il  prit  de  délivrer  l'cglife  de 

de  TEglife.  Son  efprit  &  fa  vertu  le  Conftantinople  du  faux  patriarche 

firent  aimer  particulièrement  de  Ser-  Jean ,  &  de  lui  faire  fubftataer  faint 

gc  1.  qui  l'incorpora  au  clergé  Ro-  Germain  que  Ton  y  transfera  du  fie-  *•  t 

main  ,  6c  le  fit  foudiacre.  Ses  fuc-  ge  de  Cizique.  Sa  charité  univerfclle 

cciîeuts  n'en  curent  moins  d'e.lime,  lui  rendant  tous  les  lieux  de  la  Chré- 

6c  ils  le  ttaiterent  en  toutes  rencon-  tiente  aulîi  cher:»  que  Rome  même , 

très  avec  beaucoup  de  diftin&ion.  Il  il  pourvut  à  leurs  befoins  fprituels 

fut  fait  aumônier  ou  treforier  de  avec  une  activité  6:  une  vigilance 
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continuelle ,  &  il  travailla  d'une  ma-  Mayence.  Il  en  envoya  encore  d'au* 

niere  infatigable  à  l'extirpation  des  très  ailleurs  »  &  il  leur  procura  la 

hercfic;s  &  à  la  réformation   des  protection  &  l'auiftance  des  princes 

moeurs.  Il  ne  négligea  point  la  viUe  des  pays  où  ils  dévoient  travailler, 

de  Rome  dont  il  le  regardoitcom-  Ces  actions  éclatantes  rendirent  fon 

me  l'évêque  particulier.  Sans  parler  pontificat  fi  célèbre  Se  le  faim  fiege 

du  foin  qu'il  prit  d'en  réparer  les  fi  vénérable  aux  fidèles  ,  qu'on  vc- 

murs ,  Se  les  édifices  publics ,  de  la  noit  à  Rome  des  extrémités  de  la 

fortifier  Se  de  l'embellir  ;  on  doit  terre  vifiter  par  dévotion  les  tom- 

confiderer  la  magnificence  Se  la  pieté  beaux  des  Apôtres ,  &  baifer  les  pieds 

avec  laquelle  il  rétablit  pluficurs  de  de  leur  fuccefleur.  Les  évêques  quit- 

fes  églilcs ,  de  fes  monafteres  &  de  toient  leurs  fieges  »  5c  les  princes 

fes  hôpitaux  dont  il  augmenta  encore  leurs  trônes  pour  s'y  rendre.  Ce  qui 

le  nombre.ll  fonda  un  célèbre  hôpital  parut  fur-tout  en  Angleterre ,  où  cet- 

pout  les  vieillards  où  il  fit  entretenir  te  dévotion  fembloit  être  beaucoup 

une  communauté  de  religieux ,  tant  plus  grande  qu'ailleurs.  Le  roi  Ina  y 

pour  faire  le  fervices  divin  que  pour  firdeux  voyages ,  Se  non  content  d'a- 

afllfter  les  malades  &  inftruirc  les  voir  rendu  fon  royaume  tributaire  de 

pauvres.  Et  après  la  monde  fa  mere ,  l'églifc  Romaine  par  1  ctabliflemenc 

il  changea  encore  fa  maifon  en  un  du  cens  fur  chique  maifon  qu'on  a 

monafterc  qu'il  confacra  fous  le  titre  depuis  appcllé  le  denier  de  faint  Pierret 

de  fainte  Agathe  ,  Se  qu'il  dota  de  il  voulut  encore  finir  fes  jours  dans 

bons  revenus.  Il  forma  aufli  le  def-  cet  afyle  de  la  religion  après  avoir 

feinde  rétablir  le  Mont-Caflin  que  renoncé  au  diadème. 

l'onregardoit  comme  la  mere  des       Dans  les  grands  deueins  qu'avoir  Kt^^mit 

monafteres  d'Occident  à  camé  de  S.  faine  Grégoire  de  corriger  le  defor- 

ivcc  Tempe* 

Benoît ,  Se  qui  ayant  été  entièrement  dre  par  tout  où  il  s'étoit  glifle  ,  de  ba  rfur 

détruit  par  les  Lombards.éroit  demeu-  nir  î'herefie  &  maintenir  l'autorité  lau,Klu<' 

îé  tellement  defert  depuis  près  de  cent  Se  les  droits  de  l'Eglife  ,  il  eut  foin 

quaranre  ans  ,  qu'il  n'avoir  fervi  de  de  fe  concilier  les  rois  Se  les  princes 

retraite  qu'aux betes  fauvages.  Il  em-  de  la  Chrétienté,  afin  qu'ils  cooperaf- 

ploya  à  ce  grand  ouvrage  faint  Pc-  fent  avec  lui ,  ou  du  moins  qu  ils  ne 

cronax  qui  y  mena  des  religieux  de  s'oppofaftènt  pas  au  bien  qu'il  vouloir 

la  ville  de  Rome ,  Se  qui  en  fut  le  faire.  Il  n'y  eut  que  l'empereur  de. 

premier  abbé.  Il  eut  encore  un  foin  Conftantinople  Léon  Ifaunque,  qui 

fi  particulier  de  faire  refleurir  la  dif-  répondit  mal  à  des  intentions  fi 

cipline  monaftique  dans  toute  l'Ita-  faintes  2c  fi  dignes  d'un  vicaire  de 
lie,  qu'il  en  fut  regardé  comme  le    Jefus-Chrift  qui  étoit chargé  de  l  ad» 

principal  reftaurateur.  Le  dclTein  qu'il  miniftration  de  toute  fon  Eglife.  Ce 

avoit  d'étendre  le  royaume  de  Jefus-  prince  à  fon  avènement  à  l'empire 

Chrilt  par  de  nouvelles  conquêtes ,  avoit  fait  efperer  qu'il  protegeroit 

le  fit  veiller  aufli  à  la  converuon  des  l'églifc  Catholique.  Les  dix  premie- 

infidéles.  Dans  cette  vue  il  envoya  en  res  années  de  Ion  règne  s'étofent 

Allemagne  en  qualité  d'apôtres  ou  pafleesaflez  bien,  &  le  pape  fitgar- 

miffionnaires  apoftoliques  faint  Cor-  der  dans  les  archives  de  l'égli(e  de 

binien  qu'il  facra  éveque  de  Frifin-  faint  Pierre  de  Rome  des  lettres  qu'il 

gue  en  Bavière  ,  &  faint  Bonifaccdc  en  avoit  reçues  depuis  l'an  71*.  juf- 
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qu'en  716.  pour  faire  foi  de  fa  &  les  remontrances.  L'empereur  con- 
catholicité  contre  le  changement  qui  nut  fi  mal  les  intentions  du  pape , 
arriva  depuis.  Grégoire  ,  de  fon  côté  que  fe  trouvant  irrité  d'ailleurs  de  la 
lui  avoit  toujours  "écrit  fort  refpec-  liberté  des  reproches  qu'il  lui  faifoit 
rueufcment ,  &  lui  avoit  promis  de  de  tems  en  tems  dans  fes  Lettres  ,  il 
faire  enforte  que  tous  les  princes  eflaya  jufqu'à  fîx  ou  fept  fois  de  le 
d'Occident  le  reconnu  dent  pourem-  faire  mourir  par  le  miniftere  de  fc* 
perçu r  légitime  ,  &  que  l'Italie  lui  officiers.  Grégoire  muni  de  l'arTec* 
fur  parfaitement  foumife.  Ce  prince  rion  des  Romains  6c  des  peuples 
infatué  de  quelques  Juifs  qui  lui  de  l'Italie  &  beaucoup  plus  encore 
«voient  autrefois  prédit  l'empire,  fe  de  la  protection  du  ciel ,  crut  pou. 
ïailîa  allei -en fuite  aux inftanecs  qu'ils  voir  fe  moquer  de  fes  efforts  &  me- 
lui  rirent  de  déclarer  la  guerre  aux  prifer  fes  menaces.  Mais  en  même 
images  de  Jefus-Chrift&  des  Saints  tems  il  eut  recours  aux  jeûnes,  aux 
qu'on  honoroir  dans  les  Eglifes.  Il  aumônes  &  aux  prières  publique» 
publia  un  édit  pour  les  faire  abattre  pour  obtenir  de  Dieu  le  changement 
par  tout.  Saint  Germain  patriarche  de  l'empereur.  Il  écrivit  anrti  des  lec- 
cle  Conftantinopîe  &  les  autres  évê-  très  circulaires  à  tous  les  Chrétien* 
ques  orthodoxes  s'oppoferent  de  rout  pour  les  exhorter  à  rejerter  fortc- 
hur  pofilblc  a  fon  exécution  :  mais  ment  l'impiété  qui  étoit  ordonnée 
ne  fc  trouvant  pas  allez  forts  ,  ils  par  fon  édir.  La  fermeté  qu'il  fit  pa- 
rurent recours  au  pape  Grégoire  à  roîrre  dans  toute  cette  perfecution 
qui  cette  nouvelle  caufa  une  douleur  put  bien  déconcerter  Léon ,  mais  elle 
très-fcnfible.  Il  clTaya  de  ramener  ne  fut  pas  capable  de  le  changer, 
l'efprit  de  l'empereur  par  une  lettre  Son  efprit  s'aigrit  de  plus  en  plus, 
pleine  d  honnêtetés  &  de  foumiflion.  fur-tout  ayant  vû  que  le  pape  non-  ■•"•£7»* 
Ses   remontrances  furent  inutiles,  feulement  avoit  réduit  par  la  feule  ntUmfrfa 
Léon  continua  dans  fon  impiété  avec  autorité  le  roi  des  Lombards  &  l'em-  r 
tant  d'entêtement  &  de  violence  qu'il  pereur  de  Ravennc  ,  &  rangé  dans 
fit  foufïrïr  les  derniers  fupplices  à  le  devoir  tous  ceux  qui  avoient  ten- 
ceux  qui  s'oppofbient  à  fon  édit.  La  té  d'exécuter  fon  édit  ,  mais  qu'il 
ville  de  Rome  fc  trouva  toute  émue  avoit  encore  fnfnendu  les  droits  du 
de  fes  ordres  ,  5c  l'on   vit  toute  prince  &  arrêté  les  revenus  de  Pem- 
t'Italie  en  rumeur.  Il  le  forma  une  pire  qu'on  levoit  en  Italie  pour  être 
révoîre  dans  la  Sicile  qui  fut  bientôt  envoyés  à  Conftjntinoplc.  On  a  vou- 
<Iiflîpéeparla  mort  d'Artémius  qu'on  lu  nous  perfuader  même  que  Grc- 
y  avoit  créé  empereur.  Le  pape  Gre-  goire  après  avoir  employé  inutile- 
ment c  fut  bien  éloigné  de  la  fomen-  ment  toutes  les  voies  que  la  charité 
ter.  Car  ayant  appris  que  l'armée  de  &  la  vigueur  apoftoltque  avoienc 
Ravenne  &  de  Venilc  indignée  de  pu  lui  fuggerer ,  avoir  eu  quelque 
cet  édit  contre  les  Images  vouloir  deflein  de  difpcnfer  l'Italie  de  l'o- 
créer  un  nouvel  empereur ,  il  s'y  op-  béilTance  qu'elle  devoit  à  l'empereur* 
pofa  fortement,  &  fit  connaître  que  &  qu'au  moins  il  implora  l'ailiftan- 
ce  n'étoit  pas  l'autorité  de  Léon  ,  mais  ce  de  Charles  Martel  Se  des  François 
feulement  fon  herclte  qu'il  falloit  contre  lui.  On  ne  prétend  pas  juger 
combanre  ,  &  qu'on  n'y  devoit  pas  ici  de  la  qualité  de  cette  entreprife 
employer  d'antres  armes  que  la  prière  dans  ce  généreux  pape ,  ni  examiner 
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s'il  a  excède  le  pouvoir  que  Jefus-  de  le  faire  élever  dans  la  pieté  &  dan* 

Chrift  lui  avoir  donné.  Il  ufa  de  ce  les  letrres  ,  &  prit  routes  les  précau- 

pouvoir  très-légitimement  8c  fort  à  tionsneceflanes  pour  conferver  l'in- 

ropos,  lorfqu'il  aflèmbla  un  concile  nocence  de  fes  mœurs.  En  quoi  clic 
Rome  ,  où  ayanr  condamne  l'im-  ne  fitque  luivre  les  impreffions  delà 
pieté  de  Léon  il  lererrancha  ou  plû.  grâce  dont  Dieu  avoit  prévenu  l'en 
tôt  le  déclara  retranché  de  la  corn-  fant.Ilavoit  les  difpofirions  de  l'cf- 
tnunion  de  l'Eglife.  Ce  fut  par  cette  prit  n  es-heureufes  pour  les  feiences  : 
grande  a&ion  qu'il  couronna  les  rra-  la  pudeur&la  modeftic  qui  lui  étoient 
vaux  qu'il  avoit  efluyés  non  feule-  naturelles  ne  diminuèrent  rien  de  la 
ment  pour  la  défenfe  de  l'honneur  vivacité  de  fon  cfprit.  Quoiqu'il  fe 
dû  aux  faintes  images ,  mais  encore  rendîr  plus  habile  que  tous  les  maî- 
pour  la  réformation  dés  mœurs  &  le  très  qu'on  lui  donna  ,  il  eut  toujours 
mainrien  de  la  difeipline,  au  fujet  beaucoup  plus  de  vertu  que  de  fça- 
dequoi  il  avoittenu  aufli divers con-  voir.  Il  aimoit  la  chafteté  jufqu'i  un- 
ciles  auparavant.  Il  mourut  dès  le  tel  point  qu'on  le  vojoit  frémir  à  la 
xvn.  de  Janvier,  ou  félon  d'autres  le  moindre  parole  libre  &  à  la  vue  des 
onzième  de  Février  l'an  7ji.  après  objets  qui  pouvoient  donner  atteinte 
quinze  ans  huit  mois  tk  rrois  femai-  a  la  pureté.  Pour  la  conferver  plus 
nés  de  pontificat.  Il  fut  inhumé  dans  furemenr  il  embrafTa  les  morrinca- 
l'églife  de  faint  Pierre  du  Vatican  rions  dès  fa  jeuneffe,&  fc  macéra  le 
où  Ton  conferve  encore  maintenant  corps  par  les  jeûnes ,  les  veilles ,  les 
fon  corps  avec  beaucoup  **e  refped  cilices  &  le  travail  des  études.  Pat 
Son  nom  fe  trouve  marqué  dans  le  toutes  ces  aufterités  il  prévint  fi  heu- 
marryrologc  Romain  au  xm.fdc  reufement  les  premiers  mouvemens 
Février,  dans  plusieurs  autres  au  xti.  de  fes  pallions,  qu'il  en  fut  entière- 
maison  ne  le  voit  dans  aucun  i  l'on-  ment  le  maîrre  dans  tout  le  rems  de 
ziéme  ,  qui  fut  néanmoins  celui  de  fa  vie.  L'évêque  de  Lodéve  Thierri 
fa  mort.  qui  l'avoir  élevé  près  de  lui  ,  le  fit 

_                                '   palTer  par  tous  les  degrés  de  l'ordi- 

"  nation  ,  &  l'ayant  fait  prêtre  malgré 

IV.  SAINT    FULCRAN  fa  réfittance,  il  le  mit  i  la  tête  de  fon 

Eveque  de  Lodéve  en  La/j-  clcrg<=  &     &  prendre  part  a  la  con- 

guedoc.  ?uf£c  fon  Egliïe,  jugeant  que  Dieu 

ô  le  dedinoit  pour  être  fon  fuccefleur. 

I.       C  Aint  Fulcràn  né  de  parens  no-  En  effet ,  le  clergé  ,  la  nobleflc  Se  le 

j*1*!  Gn"      ^^cs     qualifies  dans  le  territoire  peuple  jetterent  tous  la  vue  fur  Ful- 

r  j<r.       '  de  Lodéve  en  Languedoc,  parut  dans  cran  après  la  mort  de  leur  évèque, 

7irm&«*i"'  k  dixième  ^cc^e  c°mmc  unc  lumie-  &  ils  le  demandèrent  pour  leurpaf- 

i>,fi.  u*t'     re  celefte  que  Dieu  produifoit  pour  rcur  d'un  confentement  univcrfcl.  Il 

diffiper  l'ignorance  &  le  vice,  qui  fut  le  feul  qui  s'y  oppofa.  Voyant 

fembloit  régner  alors  plus  que  jamais,  qu'on  ne  vouloit  avoir  aucun  égard 

Sa  mère  qui  éroit  de  la  famille  des  à  fes  exeufes  ,  il  prit  la  fuite  &c  fc 

comtes  de  Souftancion    piès  de  cacha.  Mais  il  fut  découvert &con- 

Montpellier,  ayant  eu  despréfages  duir  fous  une  garde  fidèle  à  Natbon- 

dc  fa  fainteté  future  ,  avanr  que  de  ne  où  il  fut  facrélc  iv.  de  Février  de 

le  mettre  au  monde ,  eut  grand  foin  l'an  040.  par  le  métropolitain  Emeri. 

Fulcran 


x.  &  XI. 
ficelés. 
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SAINT  FULCRAN. 
II.  Fulcran  ainfi  engagé  à  fc  facri- 

-  ■  ■■  —  fier  pour  la  fanctification  d'un  jpeu- 
Vzn  r>le  entier ,  comprit  d'abord  qu'il  ne 
94*»  lumfoit  pas  de  lui  donner  l'exemple 
de  l'humilité  ,  de  la  charité  Se  des 
autres  vertus  qu'il  avoit  apportées 
avec  lui  fur  le  fiege  épifcopal.  L'o- 
bligation où  il  fevit  de  lenourrirdes 
vérités  évangeliques  ,  de  panfer  fes 
maux  fpiriruels,  Se  de  le  renouveller 
entièrement ,  le  fit  commencer  par  la 
vilîte  générale  de  fon  diocèfe  ,  qu'il 
conrinua  pendant  tout  le  rems  de  fon 
épifeopat  avec  une  aflîduité  infatiga- 
ble. Il  déclara  par  tout  une  guerre 
fainte  Se  vigoureufe  au  vice  qui  ne 
pur  renir  en  fa  préfenec.  Il  s'oppofa 
avec  une  fermeté  vraiment  épifco- 
pale  aux  grands  du  pays  qui  menoient 
une  vie  fcandaleufc ,  Se  les  obligea 
la  pluparr  à  changer  de  conduite  & 
par  la  force  de  fes  remontrances  Se 
par  l'efficace  de  fes  prières  auprès  de 
Dieu.  Il  réprima  fortement  le  vicom- 
te de  Lodéve  qui  tyrannifoit  fon  peu- 
ple ,  &  il  rendu  fon  églife  vido- 
rieufe  de  tous  les  efforts  de  ceux  qui 
oferent  attaquer  fes  droits  ou  fon 
honneur.  Mais  autant  qu'il  paroiffoit 
feverc  Se  inexorable  conrre  ceux  qui 
vouloienr  perfifter  dans  leurs  défor- 
dres  ,  aurant  étoit.  il  doux  Se  compa- 
tiffant  envers  ceux  qui  témoignoient 
vouloir  rentrer  dans  les  voies  de  la 
juftice.  Fulcran  n'étoir  pas  moins  ad- 
mirable dans  fes  œuvres  de  miferi- 
corde.  Ses  libéralités  continuelles 
envers  les  pauvres  l'épuifoienr  rcllc- 
menr  en  toute  faifon  ,  qu'il  étoit  tou- 
jours dans  un  état  de  pauvreté  pour 
lui-même ,  quoique  par  fa  prévoyan- 
ce il  fe  rrouvâr  à  toute  heure  en  étac 
de  (bulager  l'indigence  des  autres. 
C'eft  ce  qui  parut  principalement 
dans  le  tems  d'une  grande  famine 
qui  affligea  fon  dioceïe  &  les  pro- 
vinces voifines ,  où  après  avoir  cm  - 
Tmt  II.  Périit  II. 


XIII.  Février.  a-, 
ployé  fon  revenu  annuel  Se  vendu 
les  meubles ,  il  engagea  fon  fonds 
&  fit  de  grands  emprunts  donr  il  a- 
chera  tous  les  troupeaux  de  fon  éve- 
chç ,  Se  fit  venir  du  blé  des  pays  é- 
trangers.  Sa  charité  ne  s'étendit  pas 
moins  fur  les  malades  ,  aux  befoins 
defquels  il  faifbit  pourvoir  jufqu'aux 
extrémités  de  fon  diocèfe  ,  comme 
s'ils  euflènt  tous  été  fes  domeftiques. 
Il  les  vifitoit  affidument ,  &  lescon- 
foloirpar  des  difeours  pleins  de  bon- 
té ,  en  leur  procurant  les  aurres  aflif- 
ranecs.  Aux  jours  de  dimanche ,  de 
ftte ,  Se  pendant  tout,  le  carême  ,  il 
lavoir  les  pieds  i  un  gtand  nombre 
de  pauvres  avec  une  humilité  &  une 
tendrefic  qui  touchoit  les  plus  indif- 
ferens.  Les  perfonnes  confacrées  £ 
Dieu  lui  étoient  auffi  très-chercs.  Il 
bâtit  Se  fonda  le  monaftere  de  faine 
Sauveur  ,  il  en  repara  quelques  au- 
nes ,  &  rétablit  par  routes  les  aurres 
maifons  régulières  de  fon  diocèfe  la 
difeiplinc  religieufe  dans  fa  pureté. 
Il  fit  auffi  de  grands  biens  à  plufieurs 
autres  églifes&aux  hôpitaux. En  gêne- 
rai il  étoit  fi  bien  faifanr  qu'il  éroic 
uelquefois  inconfolable  d'appren- 
re  qu'il  étoit  arrivé  du  mal  à  quel- 
u'un ,  â  quoi  il  eût  fans  y  fonger 
onné  quelque  occafion.  C'eft  ce  qui 
parut  au  fujet  d'un  évêque  qui  étoit 
tombé  dans  le  Judaïfme.  Lorfqu'on 
lui  en  apporta  la  nouvelle  ,  il  fe  laif- 
fa  aller  dans  le  premier  mouvement 
de  fon  affli&ion.à  dire  que  cetapof- 
tat  merireroirlc  feu.  Il  fçut  depuis 
qu'en  effet  le  peuple  l'avoir  brûlé  vif. 
La  craintequ'ileut  d'y  avoir  contribué 
par  le  difeours  inconfideré  qu'il  en 
avoit  tenu,  lejctta  dans  de  fi  grand* 
fcrupules  ,  qu'il  fe  crut  coupable  de 
la  mort  de  ce  malheureux jprclar.Non 
conrenrdeserre  impofé  chez  lui  une 
très-rude  pénitence  pour  l'expiation 
de  fa  faute  ,  il  alla  à  Rome  en  de- 
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i  j4  SAINT  F  U  LCR  AN.  X  III.  Février, 
mander  l'abfolurion  ,  &  lorfqu'il  fe  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  S.Mî- 
vit  aux  portes  de  la  ville  ,  il  fe  ferra  chelde  l'cglifc  cathédrale  de  S.  Ge- 
lés côtés  d'épines  &  fe  fit  fulHgcr  le  niez.Sixvingtsans  après  ou  environ 
long  des  rues  jufqu'à  l'égHfc  defaint  il  fut  trouvé  prefque  aufli  entier  que 
Pierre.  Il  fit  le  même  voyage  par  trois  le  premier  jour.  On  le  leva  de  terre 
fois  pour  ce  Jujet,  donnant  a  tous  les  le  cinquième  jour  de  Mai  pour  l'cx- 
pelerins  qui  y  abordoient  des  divers  pofer  à  la  vénération  publique  d'une 
endroits  de  l'Europe  le  fpe&aclc  édi-  manière  plus  honorable  :  &  l'on^on- 
fiant  d'une  pénitence  publique  &  facra  la  mémoire  de  cette  ttanflation 
d'une  humiliation  qui  n'avoit  pas  en-  par  une  fête  qu'on  établit  au  jeudi 
core  eu  d'exemple.  Il  continua  de  de  devant  l'Alcenfion.  Ce  qui  nous 
fervir  Dieu  Se  fon  troupeau  pendant  fait  juger  que  cette  cérémonie  fe  fît 
plufieurs  années,  avec  une  telle  uni-  l'an  1117.  Ce  faint  corps  ,  foir  par 

formité  dans  les  mortifications  Se  l'excellence  de  fa  conftitution  natu-   — 

dans  les  differens  exercices  de  fa  relie ,  foit  par  quelque  caufe  fecretc  IS7l 

charité  ,  qu'on  pouvoit  regarder  cet-  que  Dieu  n'ait  pas  fait  connoitre , 

p  te  perfeverance  comme  la  plus  ad-  demeura  encore  fans  corruption  juf- 

L'an     mirablc  de  fes  vertus.  Ce  fut  elle  qu'en  1572.  que  les  Huguenots  s'é- 

1 006.     qui  le  conduifit  au  ciel  par  une  mort  tant  emparés  de  la  ville  de  Lodévc , 

son  icftâ-  aulB  faintc,auln  exemplaire  qu'avoir  le  retirèrent  de  fa  châlfc  avec  une 

fiiTdL  1.  t  été  fa  vie  ,  le  mercredi  xtil.  jour  impieté  f.icrilege  cV:  le  jerterent  au 

de  loi)  tir.  <1-  Février  de  l'an  1006.  après  cin-  feu.  La  même  vertu  qui  l'a  voit  con- 

f' 8*7"        quante  -  fept  ans  d'épifeopat.  L'au-  fervé  depuis  tant  d'années  le  garan- 

teur  de  fa  vie  lui  en  donne  foixante-  tit  *  encore  de  l'adcivité  des  flam-    *  A„ceue 

deux  ;  Se  s'il  ne  s'eft  point  rrompé  on  mes ,  fi  l'on  s'en  tient  au  rnpporr  de  cod«u  ea 

fera  obligé  de  mettre  l'ordination  de  ceux  du  rems.  Une  fi  grande  mer-  toia*»*»- 

notre  Saint  à  l'an  944.  veille  ne  fut  néanmoins  pas  capable  JJJ,  "u^'c. 

j]j  Le  deuil  de  fa  mort  fut  général  de  toucher  les  hérétiques ,  qui  eurent  nar»«e 

dans  toute  la  ville  Se  le  diocéfe  de  la  barbarie  de  traîner  ce  faint  corps  Thu'llnC 

Lodéve ,  &  il  fut  li  grand  Se  fi  finec-  par  les  rues,  &  de  le  hacher  enfuite 

re  ,  que  chacun  en  pleurant  fon  paf-  en  pièces.  Les  Catholiques  n'en  pu- 

teur  crut  avoir  perdu  fon  propre  perc.  rent  recouvrer  qu'un  bras  Se  quelques 

C'cR  ce  qui  parut  principalement  autres  petites  parcelles  que  l'on  con- 

dans  la  pompe  funèbre  qu'on  fit  ferve  précieuleinent  dans  la  ville  qui 

deux  jours  après  à  fon  convoi.  Cette  Ta  choifi  pour  fon  fécond  patron , 

affli&iqn  ne  put  être  tempérée  que  ayant  le  martyre  faint  Gêniez  d'Ar- 

par  l'efperancc  d'avoir  pour  inter-  les  pour  le  premier  ,  quoiqu'elle  re- 

cefleur  dans  le  ciel  celui  qu'on  avoit  connoilTe  faint  Flourpour  fon  apôtre 

eu  pour  guide  fur  la  terre  :  &  il  plut  &  fon  premier  évêque.  Nonobftanc 

à  Dieu  de  confirmer  l'opinion  qu'on  cela  ceux  du  pays  nous  affinent  en- 

avoit  de  fa  fainteté  par  divers  mira-  core  aujourd'hui  qu'ils  ont  toujours 

clcs  dont  il  honora  Ion  tombeau.  Le  le  corps  de  faint  Fulcran  enrier ,  fans 

peuple  dans  la  paifion  où  il  ctoit  d'à-  corruption  ,  couvert  de  fa  peau ,  & 

voir  de  fes  reliques,  mit  en  pièces  fon  donnent  le  témoignage  de  leurs  pro- 

eercucil  &  les  draps  dont  on  avoir  près  yeux  pour  garant.  Seroit-ce  un 

enveloppe  le  corps  ,  qu'il  n'épargna  corps  étranger  à  qui  l'on  auroit  don- 

qae  par  une  frayeur  rcfpcaucufe.  U  né  le  nom  du  Saint  î 
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SAINT  AUXE 

R  E  N  V  O  Y. 

*  Saint  Etienne  de  Grandmont. 
Voyez  ci  -  devant  _au  v  1 1 1.  de  Fé- 
vrier. 


XIV.  JOUR  DE  FEVRIER. 

y.ûéde.   S.  AUXENCE  ou  AVXENT  % 
Abbc  en  Bithynie. 


I.       Ç  Aint  Auxence,  Pcrfan  d'origine 
i3&  Syrien  de  naiflanec,  étoit  fils 
ÏJ.Eotf.f.  d'Abdas,  que  la  perfécution  du  roi 
77«.  Sapor  avoit  obligé  d'abandonner  le 

&  de  venir 


Sa  vie  fec* 
liere 


îays  p 


:  î  fa  religion 


L'an432. 


.Vers  lan  j?ort  j-unc  s'ecablir  en  Syrie  dès  le 
3*0. 

teins  de  l'empereur  Confiance ,  où  il 
s'étoit  marié  pluficurs  années  après. 
Ayant  été  élevé  avec  grand  foin 
dans  la  pieté  Se  les  feiences  facrées 
&  piophancs ,  il  vint  à  Conftanti- 
nople  en  la  xxxv.  ou  plutôt ,  félon 
que  le  perfuade  la  fuite  de  fa  vie 
&  l'âge  de  fon  pere ,  en  la  xxv.  an- 
née du  règne  de  Thcodofc  le  jeu- 
ne ,  pour  voir  un  de  fçs  oncles  qui 
avoit  une  charge  dans  les  gardes  de 
cet  empereur.  L'ayant  trouvé  mort , 
il  ne  laitTa  pas  de  s'attacher  à  la 
cour  -.  &  comme  il  étoit  fort  bien 
fait  ,  adroit  Se  homme  d'cfprit ,  il 
eut  un  emploi  dans  la  quatrième 
compagnie  des  gardes,  qui  lui  don- 
na heu  de  faire  bientôt  connoître 
fon  mérire.  Cet  engagement  n'ap- 
porta aucun  obftaclc  a  la  pratique 
des  vertus  &  à  l'étude  des  faintes 
écritures  ,  qui  faifoient  fa  principale 
occupation  en  Syrie  :  &  dans  l'exer- 
cice d'une  charge  fi  feculieie  il  eut 
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toujours  un  foin  très  particulier  de 

fervir  Dieu  piéferablement  encan  i 

fon  prince.  Il  fit  liaifon  avec  des 

perfonnes  de  pieté  ,  obfervant  avec 

foin  les  exemples  de  leur  conduite  ^ 

Se  prenant  plaifir  à  les  entendre  dif- 

courir  des  vérités  de  l'Evangile,  11 

hanta  particulièrement  un  religieux 

nomme  Jean ,  qui  demeuroit  dans  la   é  u  ntM^ 

banlieue  de  Conftantinople  *  ,  où  il  m».  v.UJic. 

vivoit  reclus  :  &  il  fe  déroboit  de  J"?*"* 

_  .     M.  du  Orge 

tems  en  tems  pour  aller  avec  lui  fai-  de  iuu»*.. 
re  les  mêmes  exercices  de  pieté.  Il 
voyoit  au/fi  fort  (ou vent  le  piètre 
Anthimc ,  qui  étoit  un  homme  ad- 
mirable ,  fervant  une  églife  près  de 
la  mer.  Ils  paflbicnt  enfemble  les 
nuits  entiercs  en  veilles  Se  en  priè- 
res ,  couchés  fur  la  terre  qu'ils  arro- 
foient  de  leurs  larmes.  Auxence  jot- 
gnoitàces  faintes  pratiques  un  jeûne 
prcfque  continuel,  Se  une  fi  grande 
charité  pour  les  pauvres  ,  qu'il  leur 
donnoit  tout  ce  qu'il  avoit  fans  fe 
referver  même  le  néceflaire ,  Se  fou- 
vent  on  l'a  vû  fe  dépouiller  de  fes 
habits ,  pour  en  revérir  leur  nudité. 
Dieu  ne  fur  pas  long-tcms  fans  faire 
connoître  par  des  fignes  Se  des  pro- 
diges combien  la  conduite  d'un  fer- 
viteur  fi  fidèle  Se  fi  zélé  lui  étoit 
agréable. 

Auxence  en  eut  tant  de  confu- 
fion ,  que  fon  humilité  ne  pouvant 
point  compatir  avec  ce  .don  des  mi- 
racles Se  les  louanges  que  l'on  com- 
mcnçoit  i  donner  a  fa  vertu,  il  rc- 
folut  de  quitter  le  monde ,  &  de  fe 
retirer  dans  une  folitude  où  il  ne 
fut  connu  de  perfonne.  Il  fortit  de 
Conftanrinople  ,  où  il  n'avoit  pas 
demeuré  plus  de  cinq  ans  ,  pafTa  la 
mer ,  &  s'arrêta  fur  une  montagne 
de  Bithynie  nommée  Oxie  ,  à  trois 
lieues  &  demie  de  Chalcedoine. 
Senfible  à  la  joie  d'avoir  fi  heureu- 
fement  rompu  les  chaînes  qui  le 
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rerenoient  dans  le  ficelé ,  il  ne  Ton-  ce  qu'il  croit  fous  un  habit  militaire^ 
;ea  plus  qu'à  faire  un  faine  ufage  de  II  ne  lui  fur  plus  polliblede  fuppri- 
a  liberté  que  Dieu  lui  avoir  procu-  mer  ou  de  rendre  inurile  le  don  qu'il 
réc.  Il  eboifir  pour  fa  demeure  une  avoit  reçu  des  miracles  ,  de  torte 
proche  ftcrilc  ,  ne  prit  point  d'autre  qu'il  fe  vit  réduit  à  en  rejetter  la 
habit  qu'une  peau ,  &  le  mit  à  pra.  gloire  après  Dieu  fur  la  foi  des  fidé- 
ciquer  de  grandes  aufterités.  Il  fut  les  qui  s'adreflbient  à  lui.  Mais  Dieu 
découvert  quelque  tems  après  par  des  voulanr  favorifer  fon  humilité  &  é- 
enfans  qui  chcrchoicnr  lur  la  mon-  prouver  fa  patience ,  permit  un  autre 
ragne  quelques  brebis  qu'ils  avoient  moyen  de  rabattre  en  quelque  forre 
perdues.  Us  s'effrayèrent  au  moment  ou  de  traverfer  la  gloire  de  fes  ml- 
qu'ils  l'appcrçuient  ,  &  s'enfuirent  racles  en  fourTrant  que  la  calomnie 
tour  épouvantés ,  l'ayant  pris  pour  des  méchans  l'arraquât  par  cet  en- 
une  bête  farouche  ou  pour  un  monf-  droir.  Un  homme  fufeiré  par  Ici  prit 
rre  à  la  vue  de  fon  habit  de  peaux,  du  menfonge  fe  mir  à  publier  de  lui 
Le  Saint  pour  les  raflurer  les  appella  les  chofes  les  p  lus  outrageantes  qu'il 
&  leur  fit  connoître  qu'il  étoit  un  put  inventer  :  il  le  rrairoir  par-tout 
homme  comme  eux  :  il  leur  fit  trouver  de  fourbe  &  d'impofteur  -,  il  l'acci*- 
meme  les  brebis  qu'ils  avoient  per-  foit  d'engager  pour  nn  léger  intérêt 
ducs.  Dieu  permit  cette  rencontre  plufieurs  perfonnes  a  contrefaire  les 
rre  pour  découvrir  fon  fervireur  lorf-  polTcdés  ,  afin  de'pouvoir  fe  faire 
qu'il  rravailloit  à  fe  cacher.  Les  en-  palier  pour  un  faifeur  de  miracles, 
fans  racontèrent  à  leurs  parens  ce  Auxence  reçut  ces  outrages  comme 
qu'ils  avoient  VÛ ,  Se  on  accourut  aufli  David  avoit  fait  les  malédictions  de 
tôt  voir  ce  faim  homme  de  tous  les  Scmcï  :  il  n'y  oppofa  que  le  filcnce, 
environs  de  la  montagne.  Les  pre-  &  l'humble  douceur  qui  lui  faifoic 
miers  qui  le  virent  ainfi  fur  fa  roche  embraffer  ce  fujerd'hirmiliarion  avec 
debout ,  expofe  aux  injures  de  l'air ,  une  joie  intérieure.  Mais  Dieu  ven- 
dirent tellement  touchés  d'une  fitua-  gea  fon  ferviteur  d'une  manière  bien 
rion  fi  violente  ,  qu'ils  lui  bâtirent  éclatante  j  &  le  calomniateur  ayant 
une  petite  cellule  fur  la  montagne,  été  obligé  enfuite  de  recourir  à  cette 
Il  s'y  fit  enfermer  de  relie  manière ,  vertu  furnaturclle  de  norre  Sainr, 
que  perfonne  n'y  pouvoit  entrer ,  &  qu'il  avoir  tant  deshonorée  ,  éprouva 
ceux  qui  venoient  lui  demander  des  que  non-feulement  il  avoit  le  don 
inftru&ions  %  des  avis  ou  fa  benedi-  des  vrais  miracles ,  mais  que  lacha- 
dion  ,  la  recevoient  par  une  petite  rité  avec  laquelle  il  aimoitfes  enne- 
fenêtre.  Il  ne  put  empêcher  que  farc-  mis  éroic  encore  plus  miraculeufe  &: 
purarionneferèpandirparcernoyen:  plus  urile  que  fa  puifiance,  en  atti- 
re quoiqu'il  eût  eu  intention  de  vi-  rant  fur  lui  la  mifericorde  de  Dieu 
vre  inconnu  en  fe  retirant  du  monde,  par  une  verirable  converfion.  Car 
fa  vertu  devint  en  quelque  façon  Auxence  regardoit  principalemenr  la 
plus  expofee  aux  yeux  des  hommes  guerifon  des  amesdanscelle  des  corps 
lur  cette  montagne  deferte  ,  qu'elle  &  portoir  toujours  à  la  pénitence  ceux 
ne  l'avoit  été  au  milieu  de  la  capi-  quis'adrefloient  àlui  pour  des  grâces 
taie  de  l'empire ,  où  fon  emplit  fe-  temporelles.  Ht 


On  le  Ait 
-Me r  an  con* 

vert  a  en  lui  donnant  lieu  de  cacher  faim  Auxence  vÏYoit  dans  cette  ro-  au  «uch*u 


culicr  lembloir  le  mettre  plus  à  cou-       Il  y  avoir  dix  ou  doiuc  ans  que  ^«ao 
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traite,  îorfquc  Marcicn  affocic  à  l'cm-  Ncftorius  Se  celle  d'Eutychcs  ,  if 

{urepar  rimperatrice  Pulqucrie  après  étoit  bien  difficile  de  n'être  pas  ac- 

a  mort  de  Theodofe  le  jeune,  con-  eufë  d'être  de  l'une  par  ceux  qui  é- 

voqua  un  concile  œcuménique  àChal-  toient  de  l'autre ,  quelque  catholique! 

cedoine  pour  tâcher  de  remédier  aux  que  l'on  fur  ;  Se  qu'il  ctoir  neceflai- 

rtoubles  que  les  hereiies  caufoient  re  fur-tour  qu'il  vînt  prouver  qu'il 

.  D'un  côte  Eutychès  Tu-  ne   favorifbir    pas  celle  d'Euty  - 


dans  l'Eçlife.  D'un  côte  Eutychès  lu-  ne  favorifbir  pas  celle  d'Euty 
perieur  a  un  monaftere  a  Conftanti-  chès  ,  dontjes  fedfcateurs  fe  iîatoienr 
nople,  confondant  les  deux  natures-  de  le  voir  dans  leurparri.  Ces  dif- 
de  Jcfns-Chrill,  s'eftbrçoit  de  renou-  cours  joinrs  à  la  conduite  des  pères 
vcller  les  erreurs  d'Apollinaire,  rc-  du  concile  qui  lui  ordonnoient  de 
futées  Se  détruites  par  faint  Baûïe  ,  venir  ablblnment  ,  de  de  l'cmpe- 
faint  Grégoire  de  Nazianze  ,  faint  rcur  qui  avoir  envoyé  des  gardes 
Chryfofrome  fie  pluficurs  aurres  faims  pour  l'enlever  s'il  le  refufoit,  rirent 
dodeurs  :  de  l'autre  il  y  avoit  encore  juger  à  notre  Sainr  que  quelqu'un 
des  gens  qui  foutenoient  roujoursles  avoir  rendu  fa  foi  fufpcdre.  A  dire 
impietés  de  Neftorius  condamnées  le  vrai,  il  avoir  autrefois  témoigné 
en  4$r.  au  concile  d'Ephefc.  L'em-  quelque  cftime  pour  la  perfonned'Eu- 
percur  ayanr  rafTembic  fix  cens  trente  tychès,  qui  paUoit  avant  ce  tcms-li 
éveques  de  divers  endroits  du  monde,  pour  un  faint  homme,  &  qui  avoir 
fouhaita  auffi que  faint  Auxencevou-  même  défendu  PEglife  conrre  l'hé- 
lût  affifter  au  concile.  Les  prélats  de  refie  de  Neftorius  :  fie  il  fembla  dou- 
ta fainteaflemblée  qui  n'avoient  peur-  rcr  d'abord  s'il  n'y  avoit  pas  trop  de" 
êrre  pas  moins  d'eftime  ôc  de  vene-  précipirarion  dans  le  zélé  que  le  con- 
ration  pour  fa  fainteté  ,  joignirent  cilc  «e  Chalccdoine  faifoir  paroître 
leurs  infiances  à  celles  du  prince  pour  pour  condamner  ccr  abbé.  D'ailleurs 
le  faire  venir.  Mais  il  s'en  exeufa  il  voyoir  que  ce  qui  avoir  principa- 
forrement,  témoignant  que  cet  hon-  lemenr  contribué  au  foupçon  qu'on 
neur  fie  ce  droit  n'appanenoient  avoir  de  lui ,  étoit  le  premier  refus 
qu'aux  éveques ,  Se  qu'il  ne  conve-  qu'il  avoit  fait  la  veille  cr*allçr  au 
noit  point  a  des  Religieux  Se  à  des  concile.  C'cft  pourquoi  il  fir  en  pré- 
folitaires,  qui  ne  devoienr  qu'écou-  fenec  des  dépurés  une  déclaration  de 
ter,  fe  raire  &  pleurer,  de  prendre  foi  ,qui  étoir exprefle  Se  quiexcluoie 
place  parmi  ceux  qui  dévoient  par-  également  les  deux  hérenes.  Ils  ne 
1er  Se  inflruirc  les  autres.  L'cnipe-  fe  contentèrent  pas  d'une  profeflion 
reur  fur  ce  refus  envoya  des  religieux  fi  claire  &  fi  fincerc  ,  ils  lui  ligni- 
fie des  eedefiaftiques ,  accompagnés  ficrenr  en  des  rermes  fi  durs  qu'ils 
de  quelques-uns  de  fes  gardes ,  a-  l'alloienr  enlever  de  force,  s'il  n'o- 
vec  ordre  de  l'amener  quand  mè-  béifioit,  qu'il  s'abandonna  entre  leirs 
me  il  y  rélifrcroit.  Us  firent  tout  ce  mains  pout  ne  pas  irrirer  les  cfprits 
qu'ils  purenr  pour  lui  perfuader  de  prévenus.  Lorfqu'on  le  rira  de  facel 


venir  :  fie  ne  pouvant  l'y  réfoudre  ils  Iule  on  le  trouva  dans  une  fi  gran- 

envoyerent  quérir  un  ferruricr  pour  de  foibleflè ,  qu'on  vir  alors  que  c'é* 

rompre  le  vevrouil  de  fa  cellule,  roir  par  raifon  fie  non  par  défobéif- 

Ils  lui  firent  entendre  en  même  tems  fance  qu'il  s'etoit  défendu  de  forrit  . 

que  comme  il  s'agifïbir  de  combat-  Son  état  ne  pouvoir  qu'exciter  la 

tre  deux  herefies  oppofées  ,  celle  de  compalfion  fie  les  larmes  de  ceux 
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cjui  '  le  voyoient.  Sa  pénitence  ex-  faint  Auxence ,  auquel  ils  avoient 

celïïvc  avoit  changé  fon  corps  en  un  fouvenc  rendu  viitce  fur  la  montagne 

cadavre  à  demi  pourri ,  le  pus  6c  les  d'Oxie.  L'étant  venu  donc  trouver 

yers  en  fortoienr  de  tous  côtes:  &  dans  le  monaftere  de  Philie,  ils  le 

quelque  horreur  qu'culTent  les  gardes  fupplicrent  de  ne  pas  donner  un  pre- 

ucl  empereur  d'un  lpeftaclc  Ci  hideux,  texte  aux  ennemis  de  la  vérité  pour 

ils  le  mirent  aflez  brufquement  fur  fe  prévaloir  de  Tes  fentimens  ou  de 

le  chariot,&  le  firent  conduire  à  Cal-  fon  autorité  ,  mais  de  s'attacher  au 

ccdoine.  Il  fit  en  chemin  quelques  parti  le  plus  fain ,  &  de  contribuer 

guérifons  miraculeufcs  ,  qui  donne-  par  fon  exemple  &  par  tout  ce  qui 

rent  de  l'ctonncmcnt  aux  ecclcfiafti-  dépendrait  de  lui  ,  à  procurer  l'u- 


prevenus  contre  lui ,  qu 
merent  mieux  attribuer  ces  merveil-  pendant  tout  le  4c  jour  qu'on  lui  fit 
les  à  l'illufion  de  quelque  enchante-  Faire  dans  cette  honnête  prifon  ,  il 
ment,  que  de  les  prendre  pout  des  ne  laifla  pas  d'y  reprendre  une  par - 
témoignages  de  la  pureté  de  fa  foi.  tie  de  fes  forces.  Sa  vertu  non  plus 
Lorfqu'il  Fut  arrivé  au  monafteie  de  que  fes  miracles  ne  firent  pas  grande 
Philie  ,  on  l'enferma  dans  une  cham-  impreflion  fur  les  moines  de  Philie , 
bre  pour  ne  le  laifler  voira  perfon-  qui  fuient  autant  defpions  qui  l'ob- 
ne,  tant  à  caufe  de  l'état  où  étoit  fon  fers  erent  pour  donner  des  tours  ma- 
corps ,  que  parce  qu'on  ne  louftroit  lins  à  fes  plus  (aintes  actions.  Lorf- 
qu'avec  peine  certcafflucnce  de  peu-  qu'on  l'eut  mené  à  Chalcedoinc  , 
pic  qui  le  fuivoic  pour  lui  demander  on  le  logea  dans  le  monaftere  de 
fa  bénédiction  ou  quelque  miracle,  faint  Hypace  au  fauxbourg  appellé 
fLes  moines  de  cette  mail  on  au  lieu  Rufinien,  où  il  Fut  reçu  par  ce  pieux 
d'adoucir  la  rigueur  de  ce  traitement  abbé  &  fes  religieux  comme  un 
par  des  effets  de  leur  charité,  con-  Saint  dont  la prefenec  &  les  prières 
tiibiicrcnt  encore  à  l'augmenter  par  étoient  capables  de  leur  procurer 
la  vue  d'un  bas  intérêt  qui  les  por-  toutes  les  benedielions  du  ciel.  On 
toit  à  fe  venger  lâchement  de  ce  que  l'y  vint  voir  en  foule,  non -feule- 
le  Saint  ayant  refufé  quelques  aumô-  ment  de  Calcédoine  ,  mais  de  Conf- 
ncs  que  de  grands  feigneurs  lui  a-  tantinople  même  :  &  faint  Hypace 
voient  voulu  faire,  leur  avoit  per-  plus  fenfible  à  cet  honneur  que  rc- 
fuadé  de  les  envoyer  diftribucraux  cevoit  fa  maifon,  qu'au  chagrin  de 
foliia ires  des  environs  du  mont  d'O-  quelques  envieux  qui  auioient  fou- 
xie,  &  aux  pauvres  de  la  contrée,  fans  haité  qu' Auxence  y  eut  été  traité  com- 
fonger  à  en  faire  faire  part  aux  moL  me  dans  le  monaftere  de  Philie,  non- 
nes de  Philie.  Ces  feigneurs  étoient  content  d'ouvrir  la  porte  à  tout  le 
Conftantin  gênerai  des  armées  de  monde  ,  exerça  encore  l'hofpitalité 
l'empereur ,  qui  fut  depuis  conful  ,  envers  tous  ceux  qui  venioent  voir  le 
&  le  comte  Arxacc  aurrefpis  cham-  Saint ,  &  dont  le  nombre  augmen- 
bellan  fous  Theodofc  le  jeune ,  qui  toit  tous  les  jours  par  le  bruit  des 
auifterent  tous  deux  au  concile  de  miracles  qu'il  continua  d'y  faire. 
Chalcedoine  :  ils  avoient  dès  aupara-  L'empereur  Marcien  ne  fut  pas 
vant  une  liaifon  particulière  avec  du  nombre  de  ceux  qui  allèrent  au 


Set  entre- 
tien cru  avec 
l'empercut. 
Il  approuve 
le  concile. 
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monaftere  de  faint  Hypace  pour  y 
voir  le  Saint  \  mais  comme  le  conci- 
le étoit  déjà  terminé  lorfque  le  Saint 
arriva  à  Calcédoine  ,  ce  prince  le 
fit  venir  en  un  lieu  proche  de  Conf- 
tantinople  où  il  alla  l'entretenir  feul 
à  feul.  Voyant  ce  grand  faifeur  de 
miracles  réduit  lui- même  par  les  auf- 
terités  de  fa  pénitence  dans  un  état 
qui  faifoit  compaflîon  ,  il  comprit 
auffi-t&t  que  ce  devoit  être  un  faint 
homme,  Se  conçut  un  rcfpeftfir.ee- 
rc  pour  fa  perfonne.  Il  lui  dit  qu'il 
fçavoit  bien  qu'il  étoit  un  véritable 
férvitcur  de  Dieu,  &  qu'il  le  prioit 
comme  tel  de  fouferire  au  concile 
œcuménique  pour  n'être  point  une 
occafion  de  fcandale  à  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  le  recevoir.   Le  Saint 
qui  croyoit  avoir  (ujet  de  douter  de 
la  finecrité  des  intentions  de  ceux 
qui  avoienr  prévenu  ce  prince  ,  après 
les  éclairciiïemens  authentiques  qu'il 
avoir  donnés  de  fa  foi  dans  fa  cel- 
lule ,  lui  répondit  avec"  beaucoup 
d'humilité:,,  Qui  fuis-je  finon  un 
p  chien  mort  ?  Se  comment  votre  ma- 
in jefté  me  met-elle  au  rang  des  paf- 
»  tcurs  de  l'Eglifc,  moi  qui  fuis  le 
>  dernier  du  troupeau  de.Tcfus-Chrift 
>■  Se  qui  ai  tant  de  befoin  d'être  con- 
»  duit  Se  inftrnit  par  ceux  qui  en 
>»font  les  chefs.  Ils  -  eurent  enfuitc 
un  long  entretien  ,  Se  l'empereur  lui 
dit  en  le  quittant ,  qu'il  le  prioit  de 
bien  confulercr  ce  qu'il  avoir  à  faire 
Touchant  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans 
le  concile  ,  d'autant  qu'il  ne  l'avoit 
alîcmblé  que  pour  le  bien  &  la  paix 
de  l'Eglilc. 

Lorfque  le  Saint  fut  retourné  atr 
monaftere  de  faint  Hypace  1  Calcé- 
doine ,  il  y  trouva  une  roule  incroya- 
ble de  monde  qui  l'y  attendoit  ;  il 
leur  fit  d'abord  une  exhortation  à  la 
pieté  Se  leur  recommanda  entre  au- 
tres chofes  de  ne  point  aller  aux 
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fpectaclcs  du  theatte.  Puis  pronon- 
çant une  profelïion  de  foi  ,  il  leur 
expliqua  cè  qu'on  devoit  croire  des 
myfterés  de  la  faihte  Triniré  Se  de 
l'Incarnation ,  ruinant  eh  peu  de  pa- 
roles les  herefies  de  Neftorius  Se  trait- 
tychès.  L'empereur  l'envoya  quérir 
une  féconde  fois  pour  Itii  faire  en- 
fin donner  une  déclaration  nette  Se 
exprelle  lur  les  décidons  du  concile 
de  Calcédoine.  Auxence  qui  igno- 
roit  encore  ce  qui  avoit  été  réfolu 
dens  ce  concile  ,  lui  dit  qu'encote 

3u'on  put  s'en  tenir  à  la  profeflïon 
e  foi  orthodoxe  qu'il  avoit  faite  & 
réitérée  publiquement ,  (ans  exiger 
de  lui  qu'il  fe  rangeât  de  l'opinion 
des  particuliers  qu'il  n'a  voit  pas  exa- 
minée ,  il  étoit  prêt  de  foulcrirc  au 
concile  pourvu  qu'il  n'eût  rien  or- 
donné de  contraire  à  celui  de  Nicée , 
qu'il  n'edr  point  donné  atteinte  à  la  ^ 
créance  qu'on  devoit  avoir  de  la  réel- 
le incarnation  du  Verbe  ,  &  qu'il  . 
n'eûr  rien  fait  contre  l'honneur  tic 
la  fainre  Vierge  Se  fa  qualiré  de  mè- 
re de  Dieu.  L'empereur  reconnut  à 
cette  déclaration  combien  les  inten- 
tions du  Saint  étoient  droites,  il 
l'embrafiâ  Se  le  fit  conduire  avec 
beaucoup  d'honneur  dans  la  grande 
églife  de  Conftantinople  :  il  ordon- 
na au  patriarche  de  lui  faire  voir 
tout  ce  qui  avoit  été  décidé  dans  le 
concile.  Le  Saint  lut  tout  avec  gran- 
de attention  ,  Se  il  déclara  haute- 
ment devant  Paflèmblée  qui  étoit 
nombreufe ,  qu'il  approuvoit  de  très- 
bon  cœur  tous  cesfaints  décrets.  Dé- 
claration que  l'on  regarda  comme 
unechofetrès-avantageufe  Se  necef- 
fairc  même  à  l'églife  Catholique  ,  à 
caufe  du  crédit  qu' Auxence  avoir 
acquis  fur  l'efprit  des  peuples  ,  Se  de 
l'opinion  que  l'on  avoit  de  fa  fain- 
tetc. 

Il  paroît  que  le  patriarche  de  Conf-  V. 
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ïl*ckwuBéÉ  cant'nop';î  l'ordonna  prêtre  avant  que 
fttiMfcf*  de  le  laiilèr  partit  de  la  ville.Lot fqu'il 
fut  queftion  de  le  remener  dans  fa 
(olitude  |  au  lieu  de  retourner  fut  la 
montagne  d'Oxie ,  il  fe  fit  conduire 
fur  celle  de  Siope  ,  beaucoup  plus 
haute ,  mais  moins  éloignée  de  Cal- 
cédoine. Les  religieux  de  faintHy- 
pace  l'y  accompagnèrent  en  chan- 
tant des  hymnes  &  des  cantiques.  Ils 
lin  bâtitent  une  petite  cellule  avec 
des  ais  fur  le  haut  de  la  montagne, 
l'y  enfermèrent  félon  fon  défir,  & 
ne  lai  fièrent  qu'une  petite  fenctte 
pour  pouvoir  parler  à  ceux  qui  ve- 
noient  à  lui,  comme  il  faiioitfurla 
montagne  d'Oxie:  il  ne  changea  rien 
dans  fa  manière  de  vivre,  &  ne  di- 
minua rien  de  fes  premières  aufte- 
rités.  Cependant  il  ne  laiilâ  point 
de  fouffrir  des  tentations  fi  terribles, 
qu'elles  auroient  infailliblement 
vaincu  un  homme  moins  mortifie 
que  lui ,  &  qui  n'auroit  pas  reçu 
de  Dieu  ces  grâces  extraordinaires 
qui  le  rendoient  invincible  à  tous 
les  efforts  des  créatures.  La  conti- 
nuation des  faveurs  qu'on  obtenoit 
du  ciel  par  fon  moyen  ,  fit  que  fa 
montagne  fut  couverte  de  monde 
prcfquc  en  rout  tems.  On  y  accou- 
roit  en  foule  de  toute  la  Bithynie , 
de  Conftaminople  &  de  beaucoup 
plus  loin.  Les  exhortations  qu'il  y 
faifoit  à  chacun  par  fa  petite  fenê- 
tre étoient  toutes  brûlantes  de  l'a- 
mour divin.  Plufieurs  en  furent  fi 
vivement  touchés  ,  qu'ils  renoncè- 
rent au  fieele  fur  le  champ.  Qiiel- 
xpies-uns  même  voulurent  demeurer 
autour  de  fa  cellule  ,  &  d'autres 
ayant  reçu  de  fa  main  l'habit  defo- 
litaire  qui  étoit  de  peau  ou  tiflu  de 
poils  comme  le  fien  ,  s'en  allèrent 
iiir  les  montagnes  voifines  prariquer 
fon  genre  de  vie.  Il  en  revêtit  mê- 
me quelques  dames  de  qualité,  après 
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avoir  foigneufemenr  éprouvé  leur 
vocation.  On  nomme  entre  les  au- 
tres Elcuchere  &  Cofmie  quiavoient 
eu  les  premières  charges  de  la  cour 

[>rès  de  l'impératrice  Pulqucrie.  El- 
es  furent  fuivies  dans  un  chemin  fi 
difficile  par  plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  leur  fexc  ,  que  fes  exhorta- 
tions avoient retirées  du  théâtre,  & 
dégoûtées  du  monde.  Leur  nombre 
étant  monté  jufqu'à  foixante  -  dix  , 
il  ne  fe  contenta  pas  de  leur  pré- 
f  crire  les  maximes  les  plus  pures  de 
la  perfection  evangelique ,  il  eut  le 
crédit  encote  de  leur  faire  bâtir  une 
chapelle  au  milieu  de  leurs  cellules  S 
Se  ce  fut  H  l'origine  du  monaflere 
de  fiiles  en  Bithynie  appcllé  Trychi- 
naïre  ou  plutôt  Trachynaire ,  s'il  cft 
vrai  qu'on  lui  donna  ce  nom  à  caufe 
de  l'habit  de  cesreligieufes  qui  étoit 
fort  rude  &  très-incommode.  Ainfî 
notre  Saint  tout  enferme  qu'il  étoit 
dans  fa  petite  cellule  de  bois ,  con- 
duifit  un  grand  nombre  de  folttaires 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Il  ne  laif- 
foit  pas  de  gouverner  encore  divers 
feculiers  dans  la  pieré  :  il  leur  don- 
noit  des  confeils  non  feulement  fur 
la  règle  des  mœurs  ,  mais  auffi  fur 
l'obfcrvarion  de  la  difeiplinc.  Il  leur 
recommandoit  entre  autres  choies 
de  fêter  le  vendredi  outre  le  diman- 
che ;  c'efl-â-dire  de  le  palier  en  jeû- 
nes ,  en  prières  &  en  auttes  pratiques 
de  devorion  à  caufe  de  la  pafiion  de 
Jchis-Chrift  ,  mais  il  vouloit  qu  on 
payât  aux  ouvriers  qui  ne  fubfifloienc 
que  de  leur  travail ,  le  falairc  de 
ce  jour  comme  s'ils  eufTent  travaillé, 
afin  qu'ils  ne  perdiflent  rien  pour 
avoir  fervi  Dieu  ce  jour  là.  Il  lesex- 
citoit  auffi  à  venir  chanter  les  louan- 
ges de  Dieu,  6c  faire  les  prières  pu-  . 
bliques  avec  lui  &  les  autres  folitai- 
taires  de  la  montagne.  Une  nuit 
comme  il  difoit  matines ,  &  que  ceux 

qui 
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tjui  croient  au  dehors  prioient  aufli,  croire  que  c'écoit  le  jour  de  fa  more, 
il  ouvrit  fa  fenêtre  pour  les  avertir 

  que  faim  Simeon  Stylitc  vcnoitde  HttZtëk&kxHËSiïtëti  ' 

v-rc  l'-n  mourir  en  Syrie  près  d'Antioche.  Ce 
vers  i  an       .  -r  t  t< 

¥x       qui  fe  vérifia  par  la  nouvelle  qui  en  AUTRES  SAINTS 

on./-,    vint  depuis.  Les  laitues  femmes  qu'il         i    v-t\/  :        j   n*  : 
ou  451.  r     ,.,    ,     .         ,i  ;        du  Al  V.  jour  de  Fevi cr. 

avoit  rallemblces  dans  les  cellules  de  J 

Trychinaire  à  mille  pas  de  lui ,  ne  - 

manquoient  pas  aufli  de  le  venir 

trouver  tous  les  dimanches  &  les  I.  SAINT  V  A  LENT IN,  in.fiecle. 
vendredis  pour  écouter  fes  infinie-  Prêtre  &  Martyr. 

tions:  Se  félon  tontes  les  apparences 

il  orYroit  le  facrifice  en  leur  préfen-  T  E  culte  de  faint  Valentin  prê-  j# 
ce  Se  leur  diftribuoit  la  fainte  Eu-  JLytre  du  clergé  Romain  a  été  fi  df.B*tl. 
charifHe  avant  que  de  les  renvoyer,  célèbre  à  Rome   jufqu'à  prefent, 
Il  voulut  néanmoins  les  aller  voir  qu'encore  que  fon  hiftoire  (oit  fort 
une  fois  avant  que  de  mourir,  &ce  incertaine  on  ne  peut  fe  difpcnfer 
fut  la  feule  fois  qu'il  fortit  de  fa  de  rapporter  au  moins  ce  qu'on  en 
cellule  depuis  qu'il  s'y  étoit  enfermé,  croit  cfc  plus  vraifcmblable.  Ilcon- 
*~  ,      '   Trois  jours  après  fon  retour  il  tom-  fomma  fon  martyre  en  même  tems 
Lan      ba  malade,  &  il  mourut  le  dixième  que  lesfaints  Marius,  Marthe,  Au- 
♦7*      jour  de  fa  maladie.  difax  Se  Abacum  dont  nous  avons 
VI.         Quelques-uns  rapportent  le  tems  parlé  au  xix.  de  janvier.  Comme  la 
Son  cahr.  de  la  mort  à  l'an  46 j.  mais  on  a  foi  de  fes  actes  dépend  en  quelque 
lieu  de  croire  qu'il  vécut  jufqu'en  forte  de  l'autorité  des  leurs ,  il  faut 
470.  Les  religieux  du  monaftete  de  rappeller  ici  ce  que  nous  avons  dit 
faint  Hypace  de  Calcédoine  firent  de  la  difficulté  de  croire  qu'ils  ayent 
de  grandes  inftances  pour  avoir  fon  pû  fouffrir  fous  l'empereur  Claude 
corps  Se  le  tranfportcr  dans  leurégli-  II.  Soit  que  c'ait  été  fur  la  fin  du 
fe.  Mais  les  Religieufes  de  Trychi-  règne  d'Aurelien ,  foit  même  que  L'an 
naire,  fes  chères  filles  firent  tant  par  ce  n'ait  été  que  durant  le  cours  de  j0<;. 
leurs  prières  &  leurs  larmes  ,  qu'on  ne  la  perfecution  de  Dioctétien, il  paroît 
crut  pas  devoir  le  leur  refufer.  Elles  que  faint  Valentin  étoit  en  quelque 
l'enterrèrent  daas  la  chapelle  de  leur  confideration  auprès  des  perfecu- 
monaftere  qu'il  leur  avoir  bâtie.  La  tcurs.   On  le  traita  d'abord  avec 
montagne  de  Siope  au  pied  de  la-  beaucoup  d'honnêteté  pour  le  faire 
quelle  étoit  ce  monaftere ,  Se  où  l'on  rentrer  avec  plus  de  facilité  dans  la 
vit  dans  la  fuite  une  multitude  de  faurte  religion  qu'il  avoir  abandon- 
cellules  fur  le  modèle  dc^la  fïenne  ,  née.  On  écouta  même  avec  allez  de 
devint  fi  célèbre  par  le  grand  nom-  douceur  &  de  reflexion  les  raifons 
bre  des  miracles  que  Dieu  opéra  fur  qu'il  allégua  devant  le  tribunal  de 
fon  tombeau  Se  par  la  fingularice  de  fon  juge  pour  juftificr  fa  conduite , 
fon  nouvel  inftitut ,  qu'elle  fut  ap-  pour  détruire  la  fautteté  des  divi- 
pclléc  depuis  la  Montagne  de  faint  nités  payennes ,  &  pour  appuyée 
jiuxtnce.  Les  Grecs  Se  les  Latins  fe  la  venté  de  la  religion  de  Jclus- 
font  accordés  à  célébrer  fa  mémoire  Chrift.  Mais  on  jugea  qu'étant  l'un 
le  xiv.  de  Février.  Ce  qui  a  fait  des  prêtres  de  la  religion  que  les  era- 
Tome  II,  Partit  II  H  h 
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pcrcurs  vouloient  éteindre ,  on  ne 
pouvoit  l'épargner  fans  bleflcr  leur 
autorité ,  Se  fans  faire  un  exemple 
de  confequence  trop  dangereufe. 
Ainfi  il  fut  chargé  de  chaînes  con- 
formément à  1  edir  du  prince  publié 
contre  les  Chrétiens,  interrogé  fur  fa 
Créance  dans  les  formes  ordinaires 
des  perfecuteurs ,  follicité  de  chan- 
ger Se  d'obéir  à  l'édit ,  fuftigé  enfuite 
comme  rebelle  aux  ordres  de  l'em- 
pereur, puis  décapité  hors  delà  ville 
fur  le  chemin  de  Flaminius  qui  con- 
duisit en  Ombrie. 
II.  Il  fut  enterré  près  de  la  porte  de 

Flaminius  qui  dans  la   fuite  des 
tems  fut  appelléc  de  fon  nom  la 
porte  de    faint  Valentin ,  mainte- 
nant dcl  Popolo ,  vers  le  Ponte- 
mole.  On  prétend  que  le  pape  Jules 
I.  bâtit  une  églife  fur  fon  tombeau 
avec  un  cémétiereice  qui  fcmblc- 
roit  infirmer  que  le  culte  de  notre 
Saint  auroit  été  tout  public  dans 
Rome  avant  même  le  milieu  du  qua- 
*f.  tmhtr.  triéme  fitcle.  Cependant  fon  nom 
rnut.  (il.    ne  fc  trouve  pas  dans  l  ancien  ca- 
lendrier Romain  qui  fut  dieflc  du 
rems  du  pape  Libcrius  fuccelïeur  de 
Jules,  mais  feulement  dans  ceux 
que  l'on  fit  depuis  le  tems  de  faint 
Grégoire.  Cette  première  églife  de  S. 
Valentin  ayant  été  détruite  dans  les 
diverfes  infultcs  que  la  ville  de  Rome 
fouffrit  fous  les  barbares ,  le  pape 
Théodore  la  rebâtit  tout  de  nou- 
veau vers  l'an  É^ç ,  &  pluiieurs  de 
fes  fuccefTeurs  s'appliquèrent  à  l'or- 
ner &  à  l'enrichir.  Elle  devint  fort 
célèbre  par  la  fréquentation  des  fi- 
dèles ,  Se  fur-tout  par  le  choix  qu'on 
en  fit  pour  recevoir  la  proceflion  des 
grandes  Litanies  qu'on  appelle  or- 
dinairement de   faint  Marc.  Elle 
porta  même  allez  long-tems  le  titre 
d'abbaye.  Mais  elle  cft  tellement  rui- 
née aujourd'hui ,  qu'on  a  peine  à  en 
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découvrir  les  anciens  vertiges. 

On  affine  que  le  corps  de  faint 
Valentin  en  fut  ôté  pour  être  tranf- 
porté  dans  la  ville ,  Se  mis  dans  l'é- 
glifc  de  fainte  Praxedc ,  où  on  l'a 
toujours  confervé  jufqu  a  prefent , 
hors  la  tête  qui  en  avoir  déjà  été  fc- 

[>arée  auparavant ,  &  dépoléc  dans 
eglife  de  faint  Sebaftien  dans  le 
même  quartier  du  chemin  de  Fla- 
minius :  Se  cette  églife  a  porté  pour 
cette  raifon  le  nom  de  faitu  Valen- 
tin avec  celui  de  faint  Scbaftien. 
Cela  n'empêche  pas  qu'en  beaucoup 
d'autres  lieux  de  l'Europe  l'on  ne 
montre  diverfes  reliques  du  nom  de 
faint  Valentin.  Dans  l'abbaye  de 
Jumicges  en  Normandie  au  dio- 
cèfe  de  Rouen  on  honore  en  ce  même 
jour  la  tête  de  faint  Valentin  avec 
beaucoup   de  folcmnité,  Se  l'on  a 
l'hiftoire  de  la  tranflation  qui  s'en 
fit  de  Rome  en  cette  églife,  écrite 
par  Baudri  évêque  de  Dol  vers  Tan 
loin.  Dans  la  ville  de  Boulogne 
en  Italie  il  y  a  deux  églifes  <jui 
fe  di'ent  auiïi  enrichies  des  reli- 
ques de  faint  Valentin.  On  publie 
encore  qu'il  y  en  a  pareillement  à 
Milan.  On  en  a  un  bras  à  Macerata 
dans  la  Marche  d'Anconc;  Se  l'on 
montre  l'autre  bras  dans  l'abbaye  de 
faint  Denys  près  de  Mons  en  Hai- 
naut.  La  ville   d'Anvers  prétend 
auiïi  en  avoir  un  ollement  confîdera- 
blc:&  en  France  celle  deMelun  fur 
Seine  fait  voir  dans  J'abbaye  de 
faint  Piere  une  autre  portion  con- 
fiderable  de  reliques  fous  le  même 
nom.  Mais  il  cft  aifé  de  compren- 
dre que  toutes  ces  reliques  que  l'on 
trouve  hors  de  la  ville  de  Rome 
peuvent  être  de  quelque  faint  Va- 
lentin, fans  qu'on  foit  obligé  de 
croire  qu'elles  foient  du  Saint  dont 
nous  faifons  ici  mention.  Car  on 
en  honore  plufieurs  autres,  Se  même 


by  Google 


SAINT  M  A  R  • 
en  cexiv.  février  qui  porrentauflî  le 
nom  de  Valentin ,  Se  qui  ont  été 
martyrs ,  tant  à  Rome  qu'en  d'au- 
tres endroits  d'Italie ,  en  Afrique  Se 
en  Efpagne.  Les  Anglois  proteftans 
qui  ont  détruit  prefque  tout  le  culte 
des  Saints  depuis  leur  prétendue  re- 
forme ,  n'ont  pas  laifle  de  conferver 
le  nom  de  faint  Valentin  dans  leur 
calendrier.  Quelques-uns  prétendent 
aue  notre  Saint  n'eft  point  différent 
de  faint  Valentin  éveque  &  mar- 
tyr d  Terni  en  Ombrie,  donr  il  eft 
fait  mention  en  ce  même  jour  dans 
le  martyrologe  Romain.  Mais  quel 
difeernement  peut-on  faire  dans 
une  fi  grande  confufion  ,  lorfqu'on 
n'agit  que  par  conje&ure  ? 


IV.  fiécie.  IL  S.  MARON  ANACORETE 

en  Sjrit. 

Tkt*j*r.  T  E  nom  du  folitaire  Maron  eft 
mUth.c. ,«.  JL/dcvenu  célèbre  dans  les  fiécles 

pofterieurs  de  l'Eglifc,  non  feule- 
ë»lL  f.  7«.  ment  par  la  vénération  que  l'Eglife 

a  eue  pour  fa  mémoire ,  mais  encore 

f>arce  que  ceux  des  Chrétiens  de 
Orient  qui  s'appellent  Maronites, 
font  les  feuls  qui  foient  demeurées 
unis  de  communion  à  l'églife  Ro- 
maine. Ce  faint  homme  vivoit  dans 
le  territoire  de  Cyr  en  Syrie  ,  d'où 
fut  éveque  Theodoret  qui  nous  a  laif- 
fé  fon  hiftoire.  S'étant  dévoué  au 
fervice  de  Dieu  dans  les  exercices  de 
la  pénitence  Se  dans  la  folitude,  il 
relolur  de  palier  toute  fa  vie  fans 
couvert ,  Se  de  demeurer  expofé  en 
toutes  faifonsaux  injures  de  l'air.  Il 
«lia  sétablir  fur  le  haut  d'une  mon- 
tagne qui  avoit  fervi  autrefois  au 
culte  des  démons.  Il  y  trouva  un 
temple  d'idoles  qu'il  confacra  à  Dieu , 
&  en  fit  fa  maifon  de  prière.  Il 
bâtit  auprès  une  petite  cellule ,  mais 
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dont  il  n'uiaguercsi  canfedu  genre 
de  vie  qu'il  avoit  embraflé.  Il  ne  fe 
contentoit  point  de  travailler  des 
mains  comme  les  autres  fol itaircs , 
il  joignoit  aux  exercices  corporels  les 
méditations  de  la  philosophie  :  Se 
les  fruits  qu'il  retira  de  fes  travaux 
furpalTerent  de  beaucoup  fes  peines 
par  les  faveurs  fréquentes  qu'il  rece- 
voir du  maître  qu'il  fervoit ,  Se  dont 
il  attendoit  toute  farecompenfe.  Ces 
faveurs  le  firent  regarder  dans  tout 
le  pays  comme  le  médecin  des  corps- 
Se  des  ames  par  les  guerifôns  fie- 

3uentes  qu'il  faifbit  de  toutes  fortes 
e  maladies.  Il  avoit  des  remèdes 
admirables  contre  l'avarice ,  l'incon- 
tinence, la  colère,  l'indolence  ÔC 
les  autres  maux  qui  tuent  l'âme  :  Se 
toute  fon  application  après  ce  qui 
regardoit  la  propre  fan&ification  , 
étoità  cultiver  un  champ  où  il  pûc 
élever  des  plantes  poux  Dieu  fuivanc 
les  règles  de  la  vraie  philofophie. 
C'eft  ce  qu'on  explique  ordinaire- 
ment des  monafteres  qu'il  fonda 
dans  la  Syrie.  Il  n'y  en  eut  point 
de  plus  confiderable  que  celui  d'au- 
près de  la  ville  de  Cyr  dans  la 
féconde  Syrie  à  deux  journées  Se 
demie  d' A  mioche.  Il  paroît  que  fon 
mérite  étoit  connu  de  faint  Jean 
Chry foftome  avant  fon  épifeopat.  Au  chtyfijt.. tp, 
moins  voyons-nous  que  ce  Saint  !*"• 
lui  écrivit  depuis  du  lieu  de  fon  exil 
pour  fe  recommander  i  fes  prières. 
Notre  Saint  après  avoir  rempli  la  Sy- 
rie de  la  réputation  de  fes  vertus  Se  de 
les  miracles,  Se  avoir  formé  beaucoup 
de  difciples  illuftres  dans  fes  monafte- 
res, mourut  en  paix  vers  le  commen- 
cement du  regne  de  Theodofc  le 
jeune.  Il  y  eut  de  grandes  contef- 
tations  entre  les  peuples  de  la  pro- 
vince à  qui  auroit  fon  corps.  Ceux 
qui  l'emportèrent  bâtirent  fur  fon 
tombeau  une  grande  églife,  où  U 
H  h  ij 
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continuation  des  miracles  dont  il  qu'ils  ont  pris  pour  le  jour  de  fa  morr.' 

avoit  eu  le  don  de  fon  vivant ,  fit  Cependant  les  Grecs  ne  l'ont  mife 

établir  aufli-tôt  un  culte  relig  icux  qu'au  xiv.  du  même  mois  dans  leurs 

d  fa  mémoire.  Theodoret  qui  fut  menées.  Son  nom  ne  paroît  point 

fait  évêque  de  Cyr  14  ou  15  ans  dans  les  martyrologes  de  1'églhe  La- 

après  fa  mort ,  témoigne  que  fa  fête  tine. 
étoit  déjà  toute  établie,  6c  qu'elle 
(ceelebroit  avec  grande  folemnité. 


Mr.  Eccl„lt 


On  ne  fçait  point  aflurément  fi  m.  g  ABKAHAM  OU  plûtôt  v  fiede 
cette  erande  eolilc  ou  repoioit  le  „   „        f  «ecie. 

corps  gde  faint  Maron ,  étoit  auHi       ABR  AMESr  >  Evé1»<  *  C*r- 
celfe  du  fameux  monaftetc  dont  les       res  **  Me/opotamie. 
religieux  dans  la  fuite  des  tems  ont 

donné  le  nom  de  Maronites  à  tous  O  Aint  Abraham  dont  les  menées  j 

les  moines  orthodoxes,  &  enfuite  Odes  Grecs  prétendent  diftinguer  nJw(. 

aux  autres  fidèles  catholiques  du  le  nom  du  patriarche  des  Hébreux,  f**A«.iy. 

pays.  On  ne  fçait  même  fi  c'elt  ce  en  l'appellant  Abraames,  étoit  du  c^*'' 

monaftere  plutôt  qu'un  autre  fitué  diocèfc  de  Cyr  en  Syrie ,  comme  le 

fur  l'Orontc ,  ou  un  troifiéme  de  la  témoigne  le  même  Theodoret  fon 


tf  Sj         Syrie  falutaire  ou  Palmyréne  avec  contemporain  qui  nous  a  donné  auf- 

■Anûq'YitX  le  bourg  de  Maronie  qui  a  fait  naî-  fi  fon  hiftoire.  Il  quitta  fort  jeune  la 

tre  les  Maronites.  Ce  fut  après  le  maifon  de  fon  perepourfe  retirer  dans 

concile  de    Calcédoine ,  après   la  la  folitude ,  6c  renonça  aux  richefics 

mort  même  de  Theodoret,  ou  fur  de  fa  famille  Se  à  tous  les  autres  avan- 

la  fin  du  cinquième  ficelé ,  que  l'on  tages  qu'il  pouvoit  avoir  dans  le 

donna  ce  nom  aux  moines  de  la  monde,  pour  vivre  avec  plus  de  li- 

feconde  &  troifiéme  Syrie ,  c'eft-à-  berté  dans  la  pratique  la  plus  feverc 

dire  des  provinces  de  l'Enphrate&  des  confeils  évangeliques.  Ses  aufte- 

du  Liban  jufqu'en  Arabie ,  Se  ge-  rités  exceflives  le  rendirent  en  peu 

neralement  à  tous  ceux  de  ces  con-  de  tems  fec  &  immobile  comme  une 

trecs  qui  foûtenoient  les  décrets  de  pierre ,  &  il  fut  fort  long-tems  fans 

ce  concile  contre  les  Eutychiens  ,  pouvoir  remuer.  Dieu  lui  ayant  rendu 

les  Severiens , les  Acéphales ,5c ceux  la  fanté  contre  toute  attente,  il  crut 

qui  depuis  furent  appelles  Mono-  devoir  lui  facrifier  fa  vie  d'une  au- 

phyfitcs  &  Monothehtes.  Ces  Maro-  tre  manière.  Il  alla  dans  cette  vue 

rites  fe  font  joints  depuis  aux  Mel-  prêcher  fon  nom  dans  les  extremi- 

chites  ou  Catholiques  d'Egypte  juf-  tés  orientales  du  mont  Liban ,  &s'ar- 

qu'aufchifmedesGrccsauilcsafcpa-  rêta  dans  une  bourgade  remplie  de 

rés.  Car  ces  derniers ,  bien  cju'en-  payens ,  ayant  pris  pour  cacher  d'a- 

nemis  également  des  Eutychiens  &  bord  fon  deflein  un  habit  de  mar- 

des  Ncftofiens,  ont  quirté  la  corn-  chand  avec  des  paniers,  comme  s'il 

munion  de  Rome  &  de  l'églife  La-  étoit  venu  pour  acheter  des  noix 

tine ,  au  lieu  que  les  Maronites  y  dont  on  faifoit  un  grand  trafic  en  ce 

font  demeurés  fidèlement  attachés.  lieu.  Etant  demeuré  fans  rien  dire 

Ils  ont  toujours  folcnnifé  la  fête  de  pendant  trois  ou  quatre  jours  dans 

faint  Maron  comme  de  l'un  de  leurs  une  maifon  qu'iKy  avoit  louée  enar- 

principaux  patrons  au  tx.  de  février  rivant, il  commença  d'abord  par  re- 
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citer  l'office  divin.  &  chanter  des 
pfeaames,  8c  il  aftembla  ainfi  quel- 
ques peifonncs  qui  firent  les  mêmes 
exercices  avec  lui ,  &  qu'il  inftruifit 
en  même  tems.  Les  idolâtres  ne  pou- 
vant fouffrir  cette  entreprife,  y  vin- 
rent en  troupes, excites  par  le  cricur 
public  du  bourg ,  barricadèrent  la 
maifon  où  faint  Abraham  &  fa  com- 
pagnie croient  renfermés  ,  montè- 
rent fur  le  toit ,  &  l'ayant  décou- 
vert ils  y  jetterent  une  grandequantité 
de  terre  pour  les  y  accabler.  Ils  furent 
fi  étonnes  de  la  patience  &  de  la  dou- 
ceur du  Saint  &  des  autres ,  que  la 
pieté  jointe  à  l'admiration  leur  fît 
déboucher  la  porre  Se  rcrirer  de  def- 
fous  la  terre  ceux  qu'ils  y  avoient 
voulu  accabler.  La  charité  du  Saint 
qui  ne  chercha  à  fe  venger  de  ce 
mauvais  traitement  qu'en  tachant  de 
rendre  toutes  fortes  de  bons  offices 
â  ceux ,  qui  le  lui  avoient  procure , 
fit  de  grands  progrès  dans    ce  lieu 
en  peu  de  tems.  La  generoiîtc  qu'il 
eut  de  s'obliger  pour  les  habitans 
à  payet  une  grande  tomme  d'argent 
aux  officiers  de  l'empereur ,  acheva 
de  les  gagner  prefque  tous.  Il  fe  char- 
gea pour  cela  de  faire  un  voyage  pé- 
nible à  Eméfe  ville  de  Phenicie  du 
Liban ,  où  il  trouva  la  fomme  qu'il 
cherchoit  dans  labourfede  fesamis, 
tk  à  fon  retour  Dieu  lui  ouvrit  tel- 
lement les  coeurs  de  ces  habitans, 
que  s'étant  convertis  ils  fe  bâtirent 
eux-mêmes  uneéçlife,  &  ne  vou- 
lurent point  avoir  d'aurre  pafteur  que 
lui.  Ce  qui  l'obligea  à  recevoir  l'or- 
dination du  facerdoce.  Mais  après 
qu'il  eut  travaillé  pendant  trois  ans  à 
cultiver  ce  champ,  fon  humilité  lui 
fit  croire  qu'un  autre  s'acquitteroit 
encore  mieux  de  ce  faint  minifterc 
que  lui  -,  &  l'affection  de  ce  peuple 
ne  lui  donnant  point  lieu  de  pouvoir 
efpcrer  le  martyre ,  il  retourna  dans 


CARRES.  XIV.  Février,  mî 
fon  ancienne  folitude  ,  ayant  fait 
ordonner  un  de  fes  compagnons 
prêtre  de  ce  bourg  en  fa  place. 

Mais  lorfqn'il  fe  croyoït  dùement  IL 
déchargé  du  foin  des  aurres,  &  ca- 
che aux  yeux  des  hommes,  Dieu 
prenant  plaifir  à  confondre  fon  hu- 
milité, permit  qu'il  fùtdécouverr  & 
élevé  malgré  lui  fur  le  fiéçe  épifcopal 
de  Carres  en  Mcfopotamic ,  qui  étow 
cette  ville  de  Haran  où  le  patriarche 
Abraham  avoit  demeuré  avant  que 
de  pafler  dans  la  terre  de  Chanaan. 
Quelques  foins  que  faint  Protogene 
&  Vite  fes  predccelîeurs  eullent  ap- 
porté pour  défricher  certe  terre  in- 
culte ,  il  la  trouva  encore  couverte 
d'épines.  La  corruption  des  mœurs 
&  la  fuperftition   payenne  y  rc- 
gnoient  encore  autant  que  jamais. 
De  forte  que  le  nouvel  évêque  y 
eut  bien  d  autres  travaux  à  effiiycr 
que  dans  fa  million  du  mont  Liban. 
Dieu  les  benit  néanmoins  d'une 
manière  ii  extraordinaire ,  qu'il  ren- 
du cette  tet re  très-feconde ,  à  quoi 
les  exemples  de  fes  rares  vertus  ne 
contribuèrent  pas   moins   que  fes 
foins  8c  fes  difeours.  Ces  peuples 
voyoient  leur  pafteur  prêcher  la  vé- 
rité avec  un  parfait  delintereflcment, 
vivant  parmi  eux  comme  s'il  n'avoic 
pas  eu  de  corps,  fans  manger  de 
pain ,  fans  boire  même  d'eau ,  fans 
ufer  de  lit  pour  fe  coucher,  fans 
fe  chauffer.    Tout  fon   manger  & 
tout  fon  boire    confiftoit  en  des 
herbes  crues  pendant  toute  l'année, 
hors  le  tems  de  l'autonne  &  de  l'hi- 
ver auquel  il  vivoit  de  fruits,  &  il 
ne  mangeoit  jamais  qu'après  l'office 
du  foir.  Pendant  tout  le  tems  de  fon 
épifeopat  il  ne  goûta  jamais  decjuoi 
que  ce  fut  qui  eût  pafle  par  le  feu  : 
6c  l'on  a  lieu  de  croire  qu'il  eft  le  pre- 
mier qui  ait  donné  dans  l'Eglife  l'e- 
xemple de  fe  palier  des  deux  élément 


Digitized  by  Google 


i4?  SAINT  ABRAHAM  I 
de  l'eau  &  du  feu ,  qu'on  avoit  tou- 
jours jugés  abfolumenr  neccffairesà 
la  vie  de  l'homme.  Mais  il  n'en  ufoic 
pas  de  même  à  l'égard  de  Tes  hôtes. 
Il  n'epargnoit  rien  pour  eux  ,  &  il 
les  fervoit  lui-même  à  table.  C'é- 
toit  par  un  effet  de  la  même  charité 
qui  embraffoit  tout  le  bien  dont  il 
étoit  capable,  qu'il  s'appliquoit 
auflî  très-particuliercmenr  i  appailer 
tous  les  différends  qui  sclevoient 
parmi  fon  peuple,  prenant  toujours 
fortement  la  defcnle  de  ceux  qu'on 

rimoit ,  &  adouciil'anrla  fierté  des 
violens  par  les  charmes  de  fa 
douceur  6c  de  fa  prudence. 

L'éclat  de  fes  vertus  Se  de  fes 
grandes  a&ions  s'étant  répandu  juf- 

3 n'A  Conftantinoplc  ,  fit  que  Theo- 
ofe  le  jeune  touche  des  merveilles 
qu'on  lui  en  racontoit ,  lui  manda  de 
venir  à  la  Cour.  Abraham  obéit 
dans  la  vue  de  la  foumilîion  qu  il 
devoit  à  fon  prince.  Theodofe  le 
reçut  comme  un  ange  du  Seigneur  : 
&  les  princefles  fes  fœurs  qui  vi- 
voient  dans  fon  palais  comme  des 
religieufes  dans  un  monafterc  ,  Se 
qui  ne  laidoient  pas  de  gouverner 
au/fi  l'empire  fous  fon  nom  ,  lui 
donnèrent  toutes  les  marques  pollî- 
bles  d'une  vénération  profonde ,  cm- 
braflànc  fes  genoux  &  l'écoutant  a- 
vec  refpect,  quoiqu'il  ne  pût  parler 
grec  ,  &  qu'elles  n'entendilTcnt 
point  le  fyriaque.  Tous  les  grands 
de  la  cour  fe  prêtèrent  à  l'envi  pour 
aller  lui  rendre  leurs  devoirs  de  ci- 
vilité :  Se  l'on  vit  alors  combien  la 
vertu  folide  Se  la  véritable  fageflè 
font  capables  de  fc  faire  refpe&er 
des  hommes ,  quand  elles  fonr  re- 
connues ,  &  d'infpirer  en  même 
tems  dans  ceux  qui  les  polïcdent  du 
mépris  pour  la  vanité  des  grandeurs 
de  la  terre.  H  fembloit  que  la  pro- 
vidence n'eût  produit  faint  Abraham 


E  CARRES.  XIV.  Février, 
dans  la  capitale  de  l'empire  que  pour 
faire  admirer  les  dons  de  Dieu  dans 
fes  fervitcurs,  Se  qu'elle  ne  l'eut  re- 
fervé  que  pour  cela.  Car  elle  le  re-  ■ 
tira  du  monde  avant  même  qu'il  pût  Avant 
fortir  de  la  ville  impériale  pour  re-  440, 
tourner  en  fon  pays.  L'empereur 
ayant  appris  fa  mort  voulut  lui-mê- 
me prendre  le  foin  de  lui  procurer 
une  fepnlrure  digne  de  fa  lainteté. 
Sa  première  refolution  fut  de  faire 
placer  honorablement  fon  corps  dans 
nne  des  eglifes  de  Conftantmople} 
mais  ayant  confideré  depuis  que  ce 
tréfor  appartenoit  à  l'éçlifc  qui  l'a- 
voir eu  pour  pafteur  ,  il  donna  or- 
dre qu'on  le  reportât  en  Mefopota- 
mic ,  Se  qu'on  le  dépofâr  dans  la  ville 
de  Carres.  Il  accompagna  le  convoi 
lui-même  fort  loin  avec  les  deux  im- 
pératrices *  ,  les  autres  princeffes  fes  •  luioeïe  ra 
fœurs  ,  les  grands  de  la  cour  ,  les  fmm*.  r«l- 
magiftrats,  toutes  les  compagnies  des  * 
girdes  8c  une  multitude  infinie  de 
peuple  qui  fervoit  beaucoup  à  aug- 
menter la  magnificence  de  cette  pom- 
pe funèbre.  Toures  les  villes  par  où 
le  corps  paffa ,  &  fur-tout  celle  d'An- 
tiochc  ,  lîgnalcrent  leur  vénération 
Se  leur  magnificence  dans  la  récep- 
tion qu'elles  lui  firent.  Lorfqu'il  fut 
proche  de  l'Euphrare  ,prèràenrrer  en 
Mcfopotamic  ,  on  fut  obligé  dédou- 
bler les  gardes  autour  du  ht  dans  le- 
quel on  le  portoit  ,  pour  empêcher 
les  peuples  qui  y  accouroient  en  fou- 
le de  toucher  à  fes  habits  ,  &  d'en 
emporter  les  morceaux  dont  on  vou- 
loit  faire  des  reliques.  Depuis  l'Eu- 
phrare jufqu'à  la  ville  de  Carres  , 
quoique  le  chemin  fut  long  ,  ce  ne 
fut  qu'une  multitude  de  voix  confu- 
fes  de  différentes  perfonnes  ,  dont 
les  unes  chantoient  des  pfeaumes , 
les  autres  pleuroient  la  perte  de  leur 
maître  &  de  leur  pafteur ,  ce  qui  con- 
tinua jufqu'à  ce  qu'on  fût  arrive  au 
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lieu  tic  fa  fepulture,  Les  martyro- 
loges parmi  les  Lacins  n'ont  point 
fait  mention  de  lui ,  mais  les  Grecs 
ont  célébré  fa  mémoire  le  xiv.  de 
février. 


K.fîcclc.  IV.  S.  ANTONIN  ABBE' 
de  Saint  Agrippin  à  Sorcnio 
en  Italie. 

•/>.  b#w.  ».  ^  Aint  Anton  in  l'un  des  patrons 
j87  v  ***  ^  ^c  ia  viUc  archicpifcopale  de 
Surrente  ou  Sorrcmo  au  royaume  de 
Naplcs,  vint  au  monde  dans  le  v  1 1 1 . 
fîecle  ,  Se  fut  religieux  dans  un  mo- 
naltcrc  du  pays  fuivant  la  ret;lc  du 
Mont-Caflin.  Durant  la  guerre  que 
les  Lombards  conduits  par  Sicon 
prince  de  Benevent  firent  aux  Na- 


L'an 
818. 


politains  ,  il  le  réfugia  auprès  de 
•  dont  on  faint  Catcl  *  éveque  de  Stables ,  qui 

fait  h   me-     .  ,     1  j      i      •  ' 

moire  !c  le  reçut  avec  beaucoup  de  chante  , 
parier.  ^  -Jfr  l'employa  même  au  miniftere 
de  Ion  eglife  ,  après  avoir  remarqué 
en  lui  une  grande  pureté  de  mœurs 
jointe  à  une"  haute  fagefle.  Il  le  fit 
même  fon  grand  vicaire  ,  parta- 
geant avec  lui  les  fonctions  Se  le 
poids  de  fon  enifeopat.  Ce  faint  c- 
vèque  attiré  en  fuite  par  les  charmes 
de  la  vie  folitairc  Se  contemplative, 
quitta  fon  eveché  pour  fe  retirer 
dans  les  montagnes  defertes.  An- 
tonin  l'y  fuivit  après  avoir  foûrcnu 
feul  pendant  quelque  tems  le  far- 
deau du  diocefe  qui  lui  ctoic  de- 
meuré. Leur  conduite,  fur  tout  celle 
de  Catcl,  ne  manqua  point  d'être 
blâmée  des  hommes,  mais  s 'étant 
petfuadés  fur  une  vifion  que  Dieu 
ne  le  défapprouveroit  pas ,  ils  bâ- 
tirent dans  leur  defert  une  chapelle 
en  l'honneur  de  faint  Michel  que  la 
dévotion  des  peuples  rendit  depuis 
fon  cclcbtc.  Saint  Catcl  avoit  laif- 
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fi  dans  le  mondj  quelques  ennemis , 
qui  après  avoir  condamné  fa  fortie , 
l'acculèrent  encore  d'une  herefietres- 
dangereufe ,  entre  les  chefs  de  la- 
quelle on  comptoir  qu'il  ofoit  dire 
la  méfie  dans  un  defert  qui  n'avoic 
été  habité  jufqucs-là  que  par  des 
betes  fauvascs*.  Il  fut  conduit  en 
pnfon  a  Rome:  &  pendant  fon  ab- 
fence  les  habitans  de  Surrenre  en- 
gagèrent Antonin  à  venir  s'établir 
dans  leur  ville.  Mais  lorfqu'il  y 
fut  arrivé  il  fe  mit  dans  la  commu- 
nauté de  Bonifacc  abbé  de  faint 
Agrippin  pour  fervir  Dieu  félon  la 
règle  de  cette  fainte  mai  fon  ,  S:  il 
en  devint  lui-même  le  modèle  en  fort 

f>eu  île  tems.  De  forte  que  les  re- 
igieux  l'élurent  pour  leur  fuperieur 
après  la  mort  de  Bonifacc  ,  qui  leur 
avoit  marqué  avant  que  d'expirer, 
qu'ils  ne  pouvoient  faire  un  meil- 
leur choix. 

Antonin  fut  obligé  de  céder  après 
que  fon  humilité  lui  eut  fait  long- 
tems  concéder  Ion  élection.  Sa  con-  < 
dturc  fie  bientôt  voir  que  fa  répu- 
gnance &  fon  averfion  ne  tom- 
boicntque  fur  la  charge  de  fuperie  ir 
&:  non  Air  les  perfonnes.  Car  en  s'ac- 
quicranr  à  leur  égard  de  tous  les  de- 
voirs pteferits  par  la  règle,  il  fe 
montra  toujours  leur  pere  par  fort 
affection  &  par  la  vigilance  avec 
laquelle  il  pourvut  à  tons  leurs  be- 
foins.  On  remarque  de  lui  qu'il  étoit 
toujours  occupé  ,  Se  qu'il  tâchoit  de 
faire  enforte  que  fes  religieux  le 
fuflent  aufli  continuellement,  parce 
que  fuivant  l'cfprit  de  faint  Benoît 
il  regardoit  l'oifivccé  comme  l'un 
des  plus  dangereux  ennemis  de  l'ame. 
On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an  830,  ~  ~ 
le  xi  11,  de  février  un  peu  avant  la 

L'an  830 

mort  de  Sicon.  Il  avoit  ordonné  à 
fes  difciplcs  qu'on  ne  l'encerrâ:  ni 
au  dedans  ni  au  dehors  de  la  ville. 
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148       S.    FAUSTIN  cV  S. 
Pour  accomplir  cette  dernière  vo- 
lonté on  'ne  trouva  point  d'autre 
expédient  que  de  l'enterrer  dans  la 
muraille  même  de  Surrente.  Ce 
qu'on  prétend  avoir  été  faluraireà 
la  ville,   qui  fc  crut  défendue  mi- 
raculcufcment  par  les  mérites  du 
Saint  contre  les  armes  de  Sicard 
prince  de  Benevcnt  fucccdcur  de 
Sicon  qui  l'avoit  alîîcgce  en  855. 
On  bâtit  depuis  une  eglife  fur  (on 
tombeau  à  la  place  de  la  chapelle 
qu'on  y  avoit  drellce  après  la  levec  de 
ce  fiege:  &  cette  çglile  fut  donnée 
aux  Theatins  dans  le  ficelé  dernier. 
'  Les  Turcs  ayant  pris  &  pillé  la  ville 
de  Surente  l'art  1 5  58,  outre  une  ftatue 
d'argent   de    faint  Antonin  qu'ils 
firent  fondre ,  emportèrent  aulli  un 
bras  de  même  métail  où  étoient  ren- 
fermés   quelques  os  d'un  bras  du 
Saint ,  Se  l'expoferent  en  vente  dans 
Conltantinople.  Pcrfonne  ne  parut 
tenté  de  l'acheter,  quelque  bonne 
compoiieion  qu'on  en  offrir.  De  for- 
te qu'un  homme  de  Surrenre  même 
qui  avoit  été  fait  prifonnier  de  guer- 
re, ayant  payé  fa  rançon  Se  étant  fur 
le  point  de  revenir  en  Europe,  le 
rerira  pour  un  vil  prix ,  &  le  rap- 
porta en  fon  entier  à  Surrente.  Ce 
n'eft  pas  feulement  a  la  ville  Se  au 
diocèfe  de  Surrente  que  le  Saint  a 
fait  fentir  de  tems  en  tems  les  effets 
de  fa  protection  :  Dieu  a  encore  ac- 
corde d'autres  grâces  i  fa  confide- 
ration  en  divers  lieux  du  royaume 
de  Naples  ;  ce  qui  y  a  rendu  fon 
culte  fort  célèbre.   On  fait  fa  fete 
le  xiv.  de  février,  jour  de  fa  fcpul- 
turc 

Renvoi. 

*  Saint  Brunon  ou  faint  Brou 
apôtre  de  Prude  Se  de  RufTie ,  mar- 
tyr ,  mort  le  x  1  v.  de  fév/icr.  Voyez 
au  xv.  d'octobre. 


JOVITE.  XV.  Février. 


XV.  JOUR  DE  FEVRIER. 

S.  FAUSTIN  &  S.  JOyiTE,  *« 
Frères,  Martyrs. 


r. 

<e/>.  Bell  pi 

H'Hfchaùi  f% 
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QUoique  la  perfecution  excitée 
contre  l'Eglife  fous  l'empire 
d'Adrien  n'eût  été   ordonnée  par 
aucune  déclaration  publique  de  ce 
prince  ,  elle  ne  laiua  pas  d'être  fort 
violente,  à caufe  de  la  haine  que 
les  Juifs  rcbellesà l'état  &  les  héré- 
tiques qui  fc  dilbient  Chrétiens  at- 
tirèrent lur  les  fidèles,  que  les  payens 
confondoient  facilement  avec  eux, 
&  par  l'amour  que  l'empereur  avoit 
pour  les  fupcrftitions  dont  les  vrais 
chrétiens  étoient  ennemis.  Les  ma- 
giftrats  loin  de  retenir  la  fureur  des 
peuples  idolâtres  fembloient  l'auto- 
rifer  pour  s'acquitter  de  ce  qu'ils 
croyoient  devoir  à  leurs  dieux.  Dans 
le  nombre  des  martyrs  que  fit  cette 
perfecution ,  on  n'en  voit  pas  beau- 
coup de  plus  celebrrs  que  les  deux 
frères  Faustin  &  Joviti  demeu- 
rant a  Brcfce  ville  de  la  Gaule  Cif- 
alpine  de  delà  le  Pô  à  l'égard  de 
Rome,  Se  maintenant  de  la  fei- 
gneurie  de  Venifc.  On  prétend  que 
Fauftin  étoit  prêtre ,  &  Jovitc  diacre. 
Mais  nous  ne  pouvons  rien  dire 
d'afluré  touchant  les  actions  de  leur 
vie  :  3c  quoique  leur  martyre  foit  bien 
inconrcftable ,  il  faut  avouer  que 
les  circonftances  dont  on  l'a  revêtu 
dans  les  relations  que  nous  en  avons , 
font  non-feulement  très-incertaines , 
mais  qu'elles  portent  même  un  carac- 
tère allez  fcnfiblc  de  fauffeté.  On  «g 
croit  avec  aflez  de  probabilité  que  *  *** 

ce 
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SAINT  Q_U  I  N 
ce  fut  en  1 1 1  qu'ils  foufFnrent  la 
mort  pour  Jefus-Chrift ,  deux  ans 
après  que  l'empereur  Adrien  fut  re- 
venu du  voyage  qu'il  fit  en  Illyrie. 
Qiielques-unsne  mettent  néanmoins 
cette  mon  qu'en  i  z  f  ;  Se  d'auttes 
même  la  reculent  jufqu'en  124  ou 
au  commencement  de  l'an  155. 

Leglifc  de  Brcfce  les  honore  com- 
me fes  patrons  le  xv.  de  février  au- 
quel on  célèbre  auflî  leur  mémoire 
à  Rome  ,  &  par  tout  où  l'on  fuit 
le  rit  Romain.  On  prétend  que  leur 
culte  étoit  déjà  publiquement  établi 
â  Bïefcc  dès  le  troifiéme  fiede,  mais 
que  la  chapelle  ou  le  monument 
qu'on  avoit  érigé  fur  leur  tombeau 
ayant  été  détruit  du  tems  de  la  per- 
fecution  de  Diocletien  ,  qui  fit  rafer 
tous  les  édifices  confacres  a  Dieu  , 
on  ne  leur  rebâtit  une  églife  qu'a- 
près que  les  barbares  eurent  laide 
l'Italie  en  paix.  On  croit  que  c'eft 
de  cette  églife  que  parloit  faint  Gré- 
goire le  Grand ,  lotfqu'il  rapporte  la 
punition  que  Dieu  ht  d'un  évêque 
de  Brefce  ,  qui  avoit  entetre  pour  de 
l'argent  un  pécheur  public  dans  ce 
lieu  faint.  De  cette  églife  qu'on  ap- 
pelloit  alors  de  faint  Fauftin  Se  de 
faint  Jovite  au  fan  g  ,  à  eau  fe  de  leur 
martyre  ,  Se  qui  a  porté  depuis  le 
nom  de  fainte  Afre  ,  on  transfera 
les  corps  des  deux  Saints  l'an  %o6. 
dans  une  autre  églife  à  laquelle  on 
joignit  depuis  un  monaftere.  Cette 
première  tran  dation  fe  fit  avec  une 
pompe  fort  folemnellc  lexiii.de 
Mai  ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'on 
en  ait  confacré  la  mémoire  par  au- 
cune fête  publique  ,  non  plus  que 
d  une  féconde  trandation  que  l'on  en 
fit  encore  l'an  845.  le  ix.  jour  du 
même  mois  ,  lorsqu'on  établit  des 
religieux  de  la  congrégation  du  mont 
Caffin  dans  la  nouvelle  abbaye  de 
leur  nom ,  &  qu'on  leur  donna  cette 

Jtmc  IL  Pdrtic  IL 
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églife  pour  y  entretenir  leur  culte. 
Au  douzième  fiecle  on  bâtit  en 
l'honneur  de  faint  Fauftin  Se  faint 
Jovite  une  nouvelle  églife  ,  qui  fut 
dédiée  le  xui.  d'août  de  l'an  iiji. 
Se  l'on  y  tranfporta  leurs  reliques  le 
v  1 1 1 .  du  même  mois  de  l'an  1 1  %  3 .  ixZ  3 . 
Elles  furent  mifes  l'an  1  4  ^  t.  au  def- 
fus  du  maître  autel  dans  un  tom- 
beau de  marbre ,  foûtenu  de  fix  co- 
lonnes de  même.  On  montre  qtiel- 

Îues  portions  de  ces  faintes  reliques 
Boulogne  &  à  Vérone, qui  peu- 
vent être  des  effets  de  la  libéralité 
des  évèques  de  Brefce  ,  mais  on  ne 
voit  pas  qu'il  s'en  foit  fait  de  diftri- 
bution  ailleurs.  On  ne  fçait  pour-  nm^jk 
quoi  les  anciens  martyrologes  du  %%i'm' 
nom  de  faint  Jérôme  mettent  leur 
culte  en  Angleterre.  On  ne  les  y 
rapporte  qu'au  xvi.  de  février  ,  Se 
leurs  noms  y  font  défigurés  en  quel- 
ques uns  des  plus  anciens  exem- 
plaires. 

AUTRES   SAINTS  ?i,  fied». 
du  xv.  jour  de  Février. 


t  S.  gVINIZ,  en  latin, 
gUINIDIUS,  ou  gUIN- 
VI  US  ,  Evêque  de  Faifon. 


S Aint  Quinide  que  nous  appel- 
ions vulgairement  Qmmz.,  égal  en 
fainteté,  mais  fuperieur  en  reputa- 
rion  à  faint  Theodofc  fon  predecef* 
feur  ,  naquit  à  Vaifon  d'une  mete 
qui  comme  une  autre  Anne  l'offrit 
au  Seigneur  avant  même  que  de  l'a- 
voir mis  au  monde.  Dès  qu'il  fçut 
patler  ,  elle  le  mit  entre  les  mains 
de  quelques  ecclcfiailiqucs  qui  a- 
voiçnt  beaucoup  de  pieté ,  afin  qu'ils 

li 
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lui  donnaient  une  éducation  con- 
forme à  fa  renaiflance.    Ils  s'en  ac- 
quittèrent (1  bien  ,  qu'il conferva  tou- 
jours l'innocence  de  fes  mœurs  fous 
leur  difeiplinc.    Il  croit  modefte  , 
doux  ,  humble  ,  charte  ,  &  avoir 
dans  un  âge  encore  tendre  la  fagefle 
&  la  gravité  d'un  vieillard.  Sa  prin- 
cipale occupation  croit  la  prière  & 
l'étude  de  l'Ecriture  fainte  :  5c  on  lui 
voyoit  pratiquer  toutes  les  vertus  con- 
venables à  un  Chrétien  ,  &  à  un  Saint 
particulièrement  dévoué  au  miniftere 
des  autels.   C'clt  ce  qui  lui  attira 
l'cftime  &r  le  refpect  de  ceux  qui  a- 
voient  à  vivre  avec  lui  ,  &  l'arTec- 
tion  de  fon  éveque  faint  Thcodofc 
qui  le  fit  diacre  de  fon  églife  ,  après 
l'avoir  fait  paflet  par  les  autres  de- 
grés de  l'ordination  félon  les  canons 
eeelefîaftiques.  Ce  rang  fervit  beau- 
coup à  faire  éclater  le  mérite  de  Qui- 
nit  :  &  fa  réputation  le  rîteonnoître 
jufqu'aux  extrémités  de  la  France  , 
&  a  Rome  même  ,  non  feulement 
comme  un  miniftre  fidèle  de  fon  é- 
veque  ,  mais  encore  comme  un  rare 
exemple  de'  vertu  que  Dieu  propofoit 
1     à  toute  fon  Eglife.  Il  aflifta  au  cin- 
j/an      quiéme  concile  d'Arles  tenu  l'an 
Jjx.      S  51.  comme  député  de  fon  éveque, 
kc  il  y  Ibufcrivir  pour  lut.  Ce  faint 
prélat  bcniiTant  Dieu  des  talens  &c 
des  "races  qu'il  avoit  départies  fi  li- 
béralement a  fon  diacre ,  ne  diflimu- 
loit  pas  le  defir  où  il  étoit  de  l'avoir 
pour  fuccefleur  dans  la  vue  des  avan- 
tages que  l'églifc  de  Vaifon  en  re- 
tireroit.  Voyant  que  c'étoit  aufli  à 
quoi  afpiroient  fon  clergé  &  fon 
peuple  ,  il  le  choifit  pour  fon  coad- 
jutcur  ,  &  fe  déchargea  fur  lui  du 
fardeau  que  là  grande  vieillcffc  ne 
lui  permettoit  plus  de  porter  ^  Ce 
choix  fut  reçu  avec  les  applaudille- 
mens  de  toute  la  ville  ,  8c  agrée  par 
k  roi  Ctuldcbcn  avec  plaifir.  Qui- 
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niz  fut  facré  par  1  cvêque  d'Arles  *    *  s**** 
&fes  comprovinciaux.  Saint  Thco- 
dofc étant  mort  quelque  tems  après, 
le  nouvel  éveque  gouverna  fcul  fon 
peuple  pendant  plufieurs  années  a- 
vec  toute  la  vigilance  &  toute  la 
chariré  que  Jcfus-Chrilt  demande 
d'un  pafteur  zélé ,  fidèle  cV  éclairé  , 
à  qui  il  confie  un  troupeau  aufli  cher 
que  celui  pour  la  confervation  du- 
quel il  a  répandu  fon  fang.  Sa  dou-  * 
ceur  &  fon  humilité  ,  deux  qualités 
dont  l'exemple  faifoit  de  grandes 
impreflions  fur  fon  peuple ,  reçurent 
une  rude  épreuve  tic  la  part  du  Pa- 
trice Mommol  comte  d' A uxerre,  gê- 
nerai de  l'armée  Françoifc  *  l'un  des    *  du  tQ* 
plus  grands  capitaines  de  fon  ficelé.  C<MMW*" 
Ce  gênerai  tout  fier  de  la  victoire 
qu'il  avoit  remportée  en  Dauphiné 
fur  les  Lombards  qui  avoient  palR 
les  Alpes  ,  avoit  été  reçu  à  fon  re- 
tour par  notre  Saint  d'une  manière 
honnête  ôc  rcfpectueufe  autant  que 
la  dignité  d'éveque  le  pouvoir  fouf- 
frir.   Mommol  qui  croyoit  qu'on  lui 
devoir  tous  les  honneurs  d'un  triom- 
phe ,  trouva  mauvais  que  l'évcqne 
ne  fût  pas  forti  des  portes  de  la  ville 
pour  venir  au  devant  de  lui ,  & 
qu'il  n'eût  point  fait  de  plus  grands 
appareils  pour  le  recevoir.  Non 
content  de  s'en  plaindre  ,  il  maltrai- 
ta le  Saint  d'une  manière  fort  ou- 
trageufe.    Quiniz  endura  fes  inju- 
res avec  toute  1  humilité  &  toute  la 
patience  d'un  vrai  difciplc  de  Jcfus- 
Chrift  :  ÔC  pour  faire  cefler  le  fean- 
dalc  que  cette  indignité  caufoit  à  fon 
peuple ,  il  fe  retira  chez  lui  ,  &  fe 
renferma  dans  fon  cabinet  pour  faire 
fa  prieic  à  Dieu.   Mommol  ne  fur 
pas  plutôt  forti  de  Vaifon  qu'il  fe 
ientit  attaqué  d'un  mal  violent  & 
imprévu,  qui  fe  trouvant  joint  £ 
l'épuifemcnt  des  forces  qu'il  avoir 
perdues  par  les  fatigues  de  la  guex- 
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te ,  le  mit  aux  portes  de  la  mort. 
Ses  gens  le  voyant  condamne  par  le 
médecin  &  pat  lui-même ,  eurent 
recours  au  faint  éveque  ,  &  rap- 
portèrent tout  mourant  à  fes  pieds. 
Quiniz  plein  de  charité  &  de  corn- 

{>aiIîon  ,  pria  pour  fa  guerifon  ,  & 
'obtint  fur  l'heure.  Mommol  con- 
fus d'une  bonté  fi  genereufe  ,  & 
touché  de  repentir  ,  ne  fe  contenta 
pas  de  lui  faire  îarisfa&ion  ,  &  de 
lui  promettre  de  rcfpecter  doréna- 
vant Jcfus  Chrift  ,  même  dans  les 
miniftres  :  mais  étant  arrivé  a  Arles, 
il  lui  envoya  encore  de  riches  prefens 
que  le  Saint  diitribua  auffi-tôt  aux 
pauvres.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
merveille  qu'il  plut  à  Dieu  d'opérer 
en  faveur  d'un  (erviteur  fi  fidèle  qui 
travailloit  d'une  manière  infatiga- 
ble à  le  faire  fervir  par  fon  peuple  , 
comme  il  le  fervoit  lui-même.  Il 
aJlitta  au  quatrième  concile  de  Pa- 
ris tenu  peu  de  tems  après  l'affaire 
qu'il  eut  avec  Mommol  ,  &  fc  mon- 
tra par- tout  fort  zélé  pour  le  bien 
de  l'églife. 

Il  mourut  faîntement  comme  il 
avoit  vécu  le  xv.  de  février  vers 
l'an  578.  ou  579.  regretté  Se  pleuré 
long-tems  de  toute  la  ville  de  Vai- 
fon ,  qui  reiTcntit  vivement  fa  perte. 
Elle  lui  rendit  des  honneurs  extra- 
ordinaires à  fes  funérailles  ,  &  ne 
recevant  pas  moins  les  effets  de  fa 
protection  après  fa  mort  qu'elle  a- 
voit  fait  de  fon  vivant ,  elle  le  choi- 
sit pour  fon  fécond  patron  dans  le 
culte  qu'elle  lui  a  toujours  rendu 
depuis.  Sa  fête  eft  marquée  en  ce 
jour  dans  les  martyrologes  d'Adon , 
d'Ufuard  ,  &  dans  le  Romain  mo- 
derne. 

Renvois. 
*  Saint  Aquil  i  m  cvêque  d'E- 
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vreux  ,  dont  la  fete  fe  fait  aujour- 
d'hui dans  la  cathédrale  de  cette 
ville.  Voyez  au  xtx.  d'octobre. 

*  Saint  Cucofat  martyr  de  Bar- 
celonnc  en  Efpagne.  Voyez  au  xxv. 
de  Juillet.  Quelques-uns  eftiment 
que  faint  Guwefort  martyr  honoré 
à  Pavic  &  à  Beauvais  dans  l'abbaye 
de  faint  Symphorien  le  xv.  de  fé- 
vrier ,  n'eft  autre  que  faint  Cucu- 
fat. 

*  Saint  Silvin  SAuchy.  Voyez 
au  xvii.  de  février. 

*  Saint  Leobard  ou  faint  Li- 
bert  reclus  en  Touraine.  Voyez  au 
xviii.  de  février. 


XVI.  JOUR  DE  FEVRIER. 


S.    ONESIME    DISCIPLE  u  fiecle. 
de  Saint  Paul, 

S.   ONESIME    EFESgUE  n. fiecle. 
cÏEphcfc. 

I.  Le  Disciple  de  S.  Paul. 


ON  e  s  i  m  e  étoit  Phrygien  de 
naiflance  ,  Se  efclave  de  Phi- 
lémon  citoyen  de  Colofle  ville  de  la 
grande  Phrygie  en  Afic  mineure  , 
qui  ayant  été  converti  à  la  foi  de 
Jefus-Chrift  par  faint  Paul  ,  devint 
fon  hôte  &  Ion  ami  particulier.  Il 
n'eut  rien  que  de  fcrvilc  dans  l'in- 
clination ,  Se  de  vicieux  dans  les 
mœurs ,  tant  qu'il  demeura  dans  le 
paganifine.  De  forte  qne  n'ayant  ja- 
mais fervi  fon  maître  qu'en  efclave, 
il  le  vola  &  s'enfuit.  Ayant  man- 
ge ce  qu'il  avoit  pris  ,  il  vint  à  Ro- 
Ii  ij 
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me  pour  fe  cacher ,  Se  y  chercher  une   reftiruoit  ,  Se  de  le  traiter  même 

  nouvelle  fortune.  Il  y  trouva  S  Paul   comme  fon  frère  par  la  confidera- 

L'an  6l     qu'il  n'y  cherchoit  pas,  &  cette  ren-    tion  du  changement  qui  lui  croit 
contre  inopinée  fut  l'heurcufe  con-   arrivé  ,  ajoutant  qu'il  vouloit  bien 
jondhirc  à  laquelle  il  plut  à  Dieu   s'obliger  à  lui  pour  tout  ce  qu'O- 
d'attacher  fon  falur.    Cet  Apôrre  y    nelime  pouvoir  lui  devoir  ,  Se  qu'il 
avoit  été  conduit  de  la  Judée  enfui-   demeurait  fa  caurion  avec  plaifir. 
te  de  fon  appel  à  Céfar.    Il  y  croit   Philémon  reçut  Onefime  avec  toute 
prifonnier  ,  mais  de  telle  manière    la  bonté  qu'on  pouvoit  attendre  d'un 
néanmoins  qu'étant  feulement  en-    vrai  Chrétien  :  Se  non  content  de  lui 
chaîne  avec  le  fuldar  qui  le  gardoit ,   pardonner  fa  faute  ,  il  l'affranchie 
il  avoit  la  liberté  d'aller  ainli  par  les   comme  on  le  croit ,  &  il  le  renvoya 
'  *  }*'*  rues  de  Rome  :  Se  il  demeurait  dans   à  Rome  pour  être  près  de  faint  Paul , 
une  maifon  particulière  où  il  avoit   qui  s'en  fervit  toujours  comme  d'un 
loué  un  appartement  ,  &  où  il  vi-    homme  très-fldele  ,  &  d'un  cxcel- 
voit  du  travail  de  fes  mains.  One-   lent  ouvrier  pour  travailler  à  la  pro- 
fune  ne  put  lui  d.  Annuler  ce  qui  lui   pagation  de  la  foi  de  Jefus-Chrift. 
étoir  anvc  :  Se  faint  Paul  après  lui    L'Apôrre  peu  de  tems  après  le  fit 
avoir  fait  faire  des  réflexions  falu-    porteur  avec  faint  Tychique  de  la 
taires  fur  fa  conduite ,  l'inflruifit  des   lettre  qu'il  écrivit  dès  la  fin  de  la 
vérités  de  la  religion  chrétienne ,  le   même  année  aux  fidèles  de  Coloflès. 
convertit  Se  le  biprtfa.    Onefime    Voili  ce  que  1  Ecriture  fainte  nous 
ainfi  affranchi  de  la  fervitude  du  pé-   apprend  de  la  vie  d'Onefimc  difei- 
ché  ,  &  d'efclavc  voleur  Se  fugitif  pie  de  faint  Paul. 

devenu  fidèle  ferviteur  de  Jefus-      Les  faints  Pères  qui  vivoienr  en  IL 
Chrift,  ne  fut  pas  pour  cela  difpenfé   des  tems  où  la  mémoire  des  actions 
de  rentrer  fous  la  puiA'ance  du  maître    des  hommes  apoftoliques,étoit  en- 
qu'il  avoit  quirté  :  mais  il  mérita  que   corc  affez  entière  ,  difent  qu'il  fut 
Efifi.Mjpiu-  S.  Paul  le  confiderât  roûjours  dore-   diacre  d'abord,  &  enfuire  évêque à' 
hm»n.  <r*d  navant  comme  fon  fils,  &  un  fils   la  manière  des  apôtres,  fans  être 
c*t»g**f.  jnj  ^to-t  tpautant  pius  chç,.  ^  qU'jj   attache  à  aucun  fiege  de  ville  parti- 

ra voir  engendré  dans  les  chaînes  ,  culiere.  Les  conftitutions  apoftoli- 
Se  enfuire  comme  fon  frère  depuis  qucs,qui  bien  que  peu  autorifées  ne 
qu'il  l'eut  employé  dans  le  minifte-  laiflent  pas  dècre  fort  anciennes,  Se 
re  de  l'évangile  ;  Se  qu'il  l'aimât  de  contenir  beaucoup  de  chofes  di- 
comme  un  autre  lui-même.  gnes  de  foi  ,  nous  apprennent  que 

L'Apôtre  fouhaitoit  de  le  retenir  faint  Paul  le  fit  évêque  de  Bcrée  en 
auprès  de  lui  ,  afin  d'en  pouvoir  re-  Macédoine.  Ce  qui  fans  doute  a 
tirer  les  fervices  que  ion  maître  beaucoup  plus  d'apparence  que  l'o- 
Philémon  auroir  été  fans  doute  bien  pin  ton  commune  qui  le  confond  a- 
aife  de  lui  rendre  lui-même  :  mais  vec  faint  Onefime  évêque  dT-phefe, 
il  ne  voulut  pas  le  faire  fans  leçon-  contemporain  de  faint  Ignace  d'An-  4*in™* £ 
fentement  de  celui  à  qui  il  appar-  tioche  &  de  faint  Polycarpe  de  ' 
■  ■  renoir.  C'eft  pourquoi  il  le  renvova   Smyrnc  ,  Se  qui  fe  trouve  répan- 

L'an     a  Philémon  en  Phrygie ,  &  lui  écri-   duc  dans  la  plupart  des  martyrolo- 

vit  en  même  tems  pour  le  conjurer  ges  Latins.  . 
de  pardonna  a  l'cfclavc  qu'il  loi      On  a  tout  lieu  de  croire  que  Dieu  L'an?  5, 
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SAINT  ONE  SI  ME.  XVI.  Février.  *?, 
couronna  fa  vie  par  la  gloire  du  depuis  Ton  retour  de  rifle  de  Patmos 
martyre,  que  les  Grecs  modernes  jufqu'a  fa  mort  pendant  l'efpace 
mettent  fous  l'empire  de  Domiticn  d'environ  rrois  ans.  L'évêque  Jean 
vets  l'an  95.  Ils  le  joignent  avec  nefurvéquit  gueres  à  ce  faint  apôtre  r 
faint  Philémon  &  les  autres  martyrs  ôc  Caius ,  que  quelques  anciens  au- 
de  ColoiTcs  qu'ils  honorent  le  xxn.  tcurs  lui  ont  donné  pour  fucceflèur , 
de  novembre.  Mais  ils  en  font  une  ne  tint  pas  non  plus  le  fiege  fort 
fête  particulière  le  xv.  de  février  ou  long  rems  ,  puifqu'on  ne  peut  nier 
le  grand  office  du  jour  eft  pour  lui.  que  faint  One  s  t  me  ne  fut  évêque 
/«*r.£  !£j  Bede,  Raban  ,  Wandalbert ,  Adon ,  d'Ephcfe  dès  l'an  107.  qui  ctoit  le 
«7-  Ufuard  ,  &  les  autres  auteurs  de  dixième  du  règne  de  l'empereur 
marryrolog's  Latins  n'en  font  me-  Trajan.  Ce  fut  en  cette  année  que 
moire  que  le  lendemain  \  &  les  uns  faint  Ignace  évêque  d'Antioche  c- 
&  les  autres  lai  donnent  le  titre  d'à-  tant  à  bmvrne  chez  faint  Polycarpe 
pôtre  :  mais  les  trois  premiers  ne  dans  le  cours  de  fon  voyage  à  Rome, 
le  qualifient  point  évêque.  On  n'a  où  il  alloit  recevoir  la  couronne  du 
rien  débité  que  de  fort  incertain  martyre  ,  fut  vifîté  par  fainr  One- 
dans  l'hiftoire  que  l'on  a  faite  de  fime,  député  de  fon  eglife  d'Ephcfe 
fon  martyre  :  6c  ceux  qui  ont  publié  avec  fon  diacre  Butrhus  &  trois  des 
qu'il  Pavoit  foufFcrt  à  Pouzzolcs  ,  plus  apparens  d'entre  les  fidèles  de  t 
l'ont  vifiblement  confondu  avec  un  la  ville.  Le  faint  Marryr  avant  que 
autre  Saint  de  même  nom  ,  qui  pa-  de  partir  de  Smyrne  récrivit  aux  fi- 
nit dans  les  dernières  perfecutions  déles  d'Ephelc  une  lettre,  pleine  des 
des  Payens.  Ce  que  l'on  a  imagi-  fentimens  de  la  reconnohTance  & 
né  de  fon  voyage  d  Efpagne  eft  en-  de  l'eftimc  qu'il  avoir  pour  leur  évê- 
cote  beaucoup  plus  éloigné  de  la  que  &  pour  eux.  Ceft  une  des  fepr 
vraifemblance.  excellentes  lettres  de  faint  Ignace 
_ de  la  confervation  dcfquclles  l'Egli- 

"  fe  eft  redevable  aux  foins  de  faint 

II.  S.   ONESIME  EFESgUE  Polycarpe,  évêque  de  Smyrne  ,  corn- 

d'Ephcfe.  me  nous  l'avons  remarqué  ailleurs. 

Dans  cette  lettre  Ignace  repre- 

ffiT         A   Près  la  mon  de  faint  Timo.  fente  l'évêque  Oncfimc  comme  un  E$'f.'£ti 

x\>  thee  dilciple  de  faint  Paul  Se  prélat  dont   on  ne  pouvoir  allez  TsHkm,  t, 

évêque  d'Ephcfe  ,  dont  nous  avons  louer  4a  charité.    Il  fe  felicire  d'à-  f'"7' 

rapporté  la  vie  au  xxvi.  de  Jan-  voir  pù  pendant  quelque  teras  jouir 

vier  ,  &  qui  fut  martyrifé  l'an  97.  de  fa  compagnie  ,  ôc  il  témoigne 

de  Jefus-Chrift  fous  le  règne  de  juger  de-la  combien  les  Chrétiens 


prit 

il  fembloit  avoir  établi  le  fiege  prin-  glife  ,  il  paroît  qu'elle  étoit  très-flo- 

f.  jg^"''*'  c'Pa'  ^c  ^on  aP°ft°^at-  cro'c  "fiante,  & 'que  faint  Onefime  mar- 

»»7.  qu'il  y  commit  un  évêque  nommé  chant  fur  les  traces  de  faint  Jean  & 

Je*n  comme  lui ,  ce  qui  a  fait  dire  de  fainr  Timothcc ,  avoit  grand  foin 

à  quelques  auteurs  qu'il  avoir  gou-  de  l'entretenir  dans  la  pureté  de  la 

verné  lui  même  l'églife  d'Epncfc  foi ,  dans  la  pieté  &  dans  Gt  pre- 
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miere  dvfdphne.    H  loue  ce  chari- 
table &  vigilant  paftcur  du  loin 

3uïl  avoit  de  nourrir  fon  troupeau 
e  la  vérité,  qui  cft  la  nourriture  na- 
turelle des  enfans  de  Dieu  ,  d'en 
bannir  avec  grande  application  toute 
hetefic  &  toute  autre  divifion  capa- 
ble de  nuire  à  la  charité  qui  devoir 
tenir  les  fidèles  étroitement  unis  à 
Jefus-Chrift ,  à  leur  évêque  ,  &  en- 
tre eux.   Apres  avoir  comblé  les  E« 
phefiens  de  beaucoup  d'éloges  ,  il 
conclut  qu'ils  étoient  dignes  d'avoir 
JfJfc    **  un  évêque  tel  qu'Onefirae.  Aufli 
voit-on  qu'ils  vivoient  avec  lui  dans 
une  parfaite  concorde  ,  Se  que  »  la 
«  grâce  les  faifoit  tous  concourir  en 
»  Jefus-Chrift  pour  fc  foumettre  à 
»  ceux  qui  le  reprefentoient  ,  c'eft- 
»  à-dire  aux  prêtres  Se  à  Pévêque  , 
m  U  pour  rompre  enfemble  un  mc- 
»  me  pain  de  vie  qui  nous  commu- 
»  nique  l'immortalité.  »«   Le  même 
Saint  remarque  encore  que  leur  é- 
glife  avoit  toujours  été  très- célèbre 
entre  les  autres  ,  qu'ils  s'étoient 
trouvés  parfaitement  unis  Se  confor- 
mes en  tout  aux  Apôtres.   Il  relevé 
beaucoup  l'avantage  qu'ils  avoient 
eu  d'avoir  été  inftruits  parfaint  Paul  : 
Se  quoique  c'en  fut  ici  l'occafion  ,  il 
ne  dit  rien  néanmoins  de  faim  Jean , 
dont  il  avoit  été  lui-même  difciple. 
Ti.tf.xiS»  çe  qUja  ^  rcmarqué  par  quelques 

perfonnes  judicieulcs  ,  pour*  faire 
voir  qu'on  ne  doit  pas  toujours  fe 
fonder  fur  le  filence  des  auteurs  , 
loriqu'il  eft  queftion  d'établir  une 
vérité  ,  ou  de  ruiner  une  fauffeté. 
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AUTRES  SAINTS 
du  XVI.  jour  de  Février. 


I.  MARTYRS  DE  PALESTINE,  iv.  fiecle. 
fçavoir  Elie,  Jeremie ,  Ifaïe> 
Samuel  y  &  Daniel  d* Egypte  y 
Porphyre  de  Cefarée,  &  Se- 
leuque  de  Cappadoce. 

L'An  de  Jefus-Chrift  J09.  lorf-  I. 
que  l  empercur  Galère  Maxi-     *"/*'•  ^* 
mien  sobftinoir  toujours  a  vouloir  Uft,(.u.  ■«* 
continuer  la  cruelle  pcrfecution,com-  _ 
mencée  par  Dioctétien  fon  prede-  Q 
ccllèur  ,  cinq  C  hrétiens  venus  d'E- 
gypte furent  caufe  qu'on  fit  le  pro- 
cès à  divers  fainrs  confellèurs  de  Ce- 
larce  en  Paleftinc  ,  qu'on  fc  con- 
tentoit  de  retenir  dans  les  prifons. 
Ces  Egyptiens  qui  s'appclloient  frè- 
res apparemment  à  caufe  de  leur  ba- 
tême  Se  de  leur  adoption  fpirituellc , 
allerenr  par  dévotion  vifiter  dans  les 
mines  de  Cilicie  les  confefTeurs ,  qui 
y  avoient  été  condamnés  pour  la 
foi  de  Jefus-Chrift.     A  leur  retour 
ils  voulurent  pafler  par  Cefarée.  Ils 
furent  arrêtés  aux  portes  de  la  ville 
comme  des  étrangers  par  les  gardes , 
qui  leur  demandeient  qui  ils  étoient , 
Se  d'où  ils  venoient.  Us  déclarèrent 
lincerement  qu'ils  étoient  d'Egypte, 
qu'ils  venoient  de  Cilicie  ,  Se  qu'ils 
«tournoient  dans  leur  pays.    Ils  a- 
voucrent  fans  détour  qu'étant  Chré- 
tiens ils  étoient  allé  vifiter  leurs  frè- 
res condamnés  aux  mines  pour  leur 
religion  ,  &  qu'ils  venoient  à  Cefa- 
rée rendre  les  mêmes  devoirs  à  ceux, 
qui  étoient  détenus  dans  les  priions 
pour  un  femblable  fujet.    Sur  leur 
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déclaration  ils  furent  enchaînés  com- 
me des  feelerats  qu'on  auroit  furpris 
dans  le  crime  ,  Se  on  les  conduifit 
au  tribunal  du  gouverneur  Firmi- 
licn ,  l'un  des  plus  violens  d'entre 
les  peifccutcurs  ,  qui  ayant  enten- 
du leur  confeflïon  de  foi  ,  les  fit 
renfermer  dans  la  prifon. 

Mur» m  de       *"C  lcnt^cmam  H1"  "oit  ^  XVI'  iour 

cinq"^-'  de  février  ,  ils  rurent  amenés  de- 

tieni.  vant  jc  ju„e  avec  ie  eclebre  faint 

•  voytx  u  ,.,       *       j    ,  ■  r   •  +  b, 

rie  de  faint  Pamplulc    prêtre  de  Cclarce  *  oc 

Poraphite  au  qUClqUCS  autres  confefleuis  qui  é- 
toient  prifonniers  depuis  deux  ans. 
Firmilien  commença  l'interrogatoi- 
re par  les  cinq  Egyptiens  qu'il  fit 
mettre  à  la  queftion  tous  à  la  fois. 
C'étoit  un  uiage  que  (a  cruauté  lui 
avoit  fait  fuivre  ,  de  tourmenter  les 
confefleurs  de  Jcfus-Chrift  par  de 
longs  fupptices  ,  avant  que  de  les 
interroger  dans  les  formes  ordinai- 
res. Après  avoir  éprouve  diverfes 
tortures  ,  &  trouvé  leur  confiance 
inébranlable  ,  il  s'avila  enfin  de  les 
faire  parler.  Il  s'adrefla  à  celui  oui 
paroi Ubit  être  le  premier ,  &  lui  de- 
manda fon  nom  ,  fon  pays  8c  fa  pro- 
fclTion.    Le  martyr  ne  fc  fouciant 

Sas  de  découvrir  fon  nom  ,  ni  ceux 
c  fes  compagnons  ,  tels  qu'ils  les 
avoient  reçus  de  leurs  parens ,  par- 
ce que  ecroient  apparemment  des 
noms  des  divinités  payennes ,  com- 
me on  les  donnoit  en  Egypte  ,  en 
déclara  d'autres  pris  de  l'hiuoire  de 
l'ancien  teftament.  Il  die  au  Juge 
qu'il  s'appelloit  E  l  i  e  ,  Se  que  les 
compagnons  fc  nommoient  J  e  r  e- 
mie  ,  Isaie  ,  Samuel,  &  Da- 
niel ,  Se  qu'ils  étoient  de  la  race 
du  vrai  Ifrac'l.  Firmilien ,  fans  en- 
trer dans  la  penfée  du  martyr  ,  fc 
contenta  de  cette  déclaration  ,  &  lui 
demanda  enfuitc  fon  pays.  Le  pré- 
tendu Elie  lui  répondit  conformé- 
ment à  fa  première  penfée  ,  Se  dit 
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ue  lui  Se  fes  compagnons  étoient 
c  la  ville  de  Jerufalem  ,  entendant 
par  ce  terme  la  patrie  des  fidèles 
que  faint  Paul  appelle  la  Jerufalem 
celcfte  &  1a  cite  du  Dieu  vivant. 
Firmilien  ne  connoiflbit  pas  de  ville 
du  nom  de  Jerufalem  ,  parce  que 
celle  que  les  Romains  avoient  dé- 
truite du  tems  de  Vefpaficn  Se  de 
Tue  ne  paroiflbit  plus  ,  &  que  celle 
que  l'empereur  Adrien  avoir  bâtie 
près  de  fes  ruines ,  s'appelloit  encore 
alors  du  nom  de  ce  prince  ,  vtlic 
Capitol  i  ne  ,  n'ayant  repris  l'ancien 
nom  de  Jerufalem  que  depuis  Conf- 
tantin.  C'cft  pourquoi  il  voulut  que 
le  martyr  lui  dit  en  quel  pays  croit 
cette  ville  de  Jerufalem.  Voyant 
u'il  hefitok  ,  Se  commençant  a  fc 
outer  qu'il  y  avoir  de  la  feinte  dans 
fa  déclaration ,  il  fit  redoubler  fa  tor- 
ture, pour  l'obliger  à  lui  parler  net- 
tement. Le  marryr  à  qui  on  dechi- 
roit  le  corps  à  coups  de  fouet ,  ayant 
les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  Se 
les  pieds  ferrés  dans  la  machine  de 
bois  qu'on  appelloit  le  Nerf,  foûtint 
toujours  qu'il  avoir  dit  la  vérité. 
Comme  il  fc  vit  prclTé  de  marquer 
la  lieu  &  la  fituation  de  cette  ville 
inconnue  ,  il  dit  quelle  étoit  à  l'O- 
rient ,  Se  dans  le  lieu  même  où  fc 
levoit  le  folcil  ,  avouant  en  même 
tems  qu'elle  n'etoit  habitée  que  par 
les  adorateurs  du  vrai  Dieu.  Ce- 
pendant on  le  tourmentoit  toujours 
cruellement  ,  Se  chacun  étoit  éton- 
né de  le  voir  au  milieu  des  fuppli- 
ces  aufli  libre,  auflï  tranquille  que 
s'il  n'eut  pas  eu  de  corps.  Il  fc  mit 
à  pourfuivre  fon  allégorie  fur  la  Je- 
rufalem fpiritucllc,  comme  un  autre 
auroit  raconre  une  hiftoiic.  Le  ju- 
ge lui  entendant  faire  la  defcnpnon 
des  beautés  Se  des  richeflès  de  cette 
ville  ,  crut  que  les  Chrétiens  for* 
moient  quelque  entreprife  contre 
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l'empire ,  qu'ils  meditoienc  quelque  II  lui  ordonna  enfuice  de  facrifier 
revolcc  pour  fecoucr  le  joug  des  cm-  aux  dieux  ,  &  fur  fon  refus  il  lui 
percurs  à  caufe  des  mauvais  traite-  fit  déchirer  les  côtés  avec  tant  d'in- 
mens  qu'ils  en  recevoient ,  &  que  humanité  ,  qu'on  vit  les  os  du  jeu- 
cette  ville  de  Jerufaiem  croit  quel-  ne  martyr  dépouillés  de  leur  chair, 
que  place  qu'ils  fortifioienr.  C'eft  &  fes  entrailles  ouvertes.  Povphyrc 
pourquoi  n'ayant  pû  l'obliger  à  lui  au  grand  étonnement  de  fes  propres 
marquer  fur  la  terre  une  province  bourreaux  ,  demeura  un  mol  >ile  au 
qu'il  pût  connoître  ,  &  où  fc  trou-  milieu  de  tous  leurs  efforts,  fansjet- 
vàc  la  fituation  de  cette  ville ,  &  las  ter  une  larme  ni  un  foupir ,  &  fans 
d'ailleurs  de  le  voir  toujours  égale-  ouvrir  la  bouche.  On  continua  ce 
ment  ferme  &  fuperieur  à  tous  fes  cruel  fupplice  durant  un  fi  long  ef- 
tourmens ,  il  le  condamna  à  perdre  pace  de  tems ,  que  la  patience  du 
la  tête.  Il  prononça  le  même  juge-  martyr  triompha  enfin  de  celle  du 
menx  contre  les  quatre  autres ,  après  juge ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  Ja  hon- 
avoir  éprouvé  leur  confiance  par  les  te  de  le  voir  vaincu  par  un  enfant, 
mêmes  fupplices.  fit  allumer  un  bûcher  dans  lequel  il 
III.  Après  la  condamnation  des  cinq  fit  jetter  Porphyre  avec  otdre  de  ne  le 
Mjrryte  ie  martyrs  étrangers ,  Firmilicn  fit  ve-  laifTer  brulei  que  lentement  ,  afin 
toTfhytt.  nu  fajnt  pamphi|c  &  ics  autres  qui  d'augmenter  encore  l'horreur  de  fon 
avoient  fi  gencreufement  foûrenu  fupplice.  Pour  exécuter  un  com- 
les  combats  qu'on  leur  avoit  livrés,  mandement  fi  barbare  ,  on  fit  un 
&  dont  il  clperoit  que  le  courage  grand  cfpace  au  milieu  du  bûcher 
auroit  été  rallenti  par  une  prifon  de  où  l'on  mit  le  jeune  martyr  attache 
deux  ans.  Mais  il  les  trouva  auffi  à  un  poteiu  &  couvert  de  fon  man- 
invincibles  que  jamais ,  &  il  donna  reau  de  philofophc  par  deffiis  les 
contre  eux  un  arrêt  de  mott  qui  fut  plaies  de  ton  corps.  Il  fut  a  in  fi  long* 
exécuté  le  même  jour.  Pamphile  a-  tems  environné  des  flammes  ,chan- 
voit  un  valet  encore*  jeune  nommé  tant  les  louanges  de  Dieu  ,  Se  invo- 
Porphvre  ,  qu'il  avoit  pris  foin  quant  le  nom  de  Jcfus-Chrifl  juf- 
d'élever  dans  la  vertu  &  dans  la  qu'à  ce  qu'il  confommât  peu  à  peu 
feience  des  faintes  écritutes.  Ce  Ion  martyre  :  Se  par  ce  moyen  il 
jeune  homme  étoit  dans  la  multi-  prévint  fon  maître  Pamphile  dans 
tude  ,  attendant  parmi  les  autres  la  gloire  du  ciel ,  où  le  catéchumé- 
l'illuc  du  jugement  de  fon  maître,  ne  fut  reçu  devant  le  prêcre. 
Lorfqu'il  eut  entendu  prononcer  la  Un  des  fidèles  nommé  Seleuqjjb,  IV. 
fentence  ,  il  fc  mit  à  ener  qu'au  oui  avoit  été  témoin  du  combat  Se 
moins  on  ne  refufat  point  l'honneur  de  la  victoire  de  Porphyre  ,  en  alla 
de  la  fepulture  aux  corps  des  con-  auffi -tôt  porter  la  nouvelle  à  Pam- 
damnés.  Le  juge  offenfé  de  cette  phile  qu'on  avoit  laide  fous  la  garde 
hardicfle  fit  prendre  Porphyre,  Pin-  îles  foldats  jufqu'a  l'exécution  de  fa 
tetrogea  fur  l'heure ,  &  voyant  qu'il  fentence  ,  qui  fe  devoit  faire  fur  la 
fe  declaroit  Chrétien  avec  la  même  fin  du  jour.  Il  ne  manqua  point  de 
liberté  que  celle  qu'il  avoir  pnfe  de  relever  la  confiance  du  jeune  mar- 
demander  le  corps  de  fon  maître ,  ryr  ,  avec  les  éloges  qui  lui  croient 
il  lui  fit  fouffrir  la  queftion  la  plus  dûs ,  &'  cette  action  lui  valut  l'hon- 
rude  malgré  la  foiblelle  de  fon  âge.  ncur  d'être  aflbcié  à  fa  gloire.  Les 

foldatf 
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foldats  le  faifirent  comme  il  com-  dVElic  ,  c'eft-à-dirc  de  Jerufalcm  , 

mençoît  à  embra(Tcr  les  confclTeurs  &:  Paul  de  Jamnie  que  nous  rappor- 

à  qui  il  venoir  de  faire  ce  récit.  Ils  terons  au  premier  jour  de  juin.  Pour 

le  menèrent  fur  l'heure  au  gouver-  ce  qui  eft  de  Porphyre  ,  de  Scleu- 

ncur ,  qui  (ans  autre  forme  lui  fit  que  Se  des  cincj  martyrs  Egyptiens 

couper  la  tète  ,  comme  s'il  eût  eu  qu'on  ne  connott  que  fous  les  noms 

deflein  de  lui  faire  rejoindre  promp-  des  prophètes  qu'ils  fe  donnèrent 

tement  le  martyr  Porphyre  dont  il  durant  leur  confeffion  ,  ils  font  ho- 

s'etoit  rendu  le  caurier.    Selcuquc  norés  dans  l'églife  Latine  le  xvi. 

ctoit  natif  de  Cappadoce  ,  &  avoit  de  février ,  qui  eft  le  jour  même  de 

fait  autrefois  proreffion  des  armes,  leur  martyre  :  Se  nous  ne  fçavons 

Comme  il  avoit  la  taille  fort  haute  &  point  la  raifon  qui  y  a  fait  remettre 

bien  proportionnée  ,  qu'il  ctoit  outre  la  mémoire  Se  le  culte  des  autres  à 

cela  très-bel  homme ,  des  plus  adroits  des  jours  differens.  Les  Grecs  n'ont 

Se  des  plus  robuftes  qu'on  eût  encore  pas  cru  les  devoir  feparer  ,  Se  ils  les 

vus  dans  les  années  de  l'empire ,  il  y  honorent  tous  douze  d'un  feul  culte 

e  Se  l'affection 


avoit  acquis  l'cftimc 
des  troupes  ,  Se  s'éroit  fort  avancé 
dans  les  charges  militaires.  Il  y  a- 
voit  cinq  ans  qu'il  avoit  quitté  l'é- 
pée  Se  le  fervice  des  empereurs  ,  a- 


le  xvi.  de  février.  Les  corps  de  ces 
Saints  demeurèrent  par  ordre  du 
gouverneur  expofés  pendant  quatre 
jours  Se  quatre  nuits  fous  la  garde 
des  foldats  pour  être  dévorés.  Mais 


près  avoir  genereufement  fouffert  le    on  ne  vit  paroître  ni  chien  ,  ni  loup , 
fouet  Se  d'autres  tourmens  pour  la    ni  oifeau  de   proie  dans  tout  ce 
caufe  de  Jcfus-Chrift  dans  les  pre-    tems.   De  forte  que  quand  on  vit 
miercs  fureurs  de  la  perfecution  de    une  protection  du  ciel  il  vifible ,  on 
Diocleticn.  Depuis  ce  tems  il  avoit    fourrât  que  les  fidèles  les  empor- 
embraffé  une  autre  milice  tout  au-    taflent  Se  leur  procuraflent  une  fe- 
trement  noble  ,  en  fc  donnant  dans    pulture  honorable, 
la  retraite  aux  exercices  de  la  peni-  _________________________ 

renec  Se  de  la  vie  fpirituelle.  Il  s'é- 
toit  rendu  le  pere  aes  orphelins,  le 
protecteur  des  veuves  abandonnées , 
l'appui  des  foiblcs  Se  de  ceux  qui  c- 
toicnt  dans  i'opprcflîon  ,  le  nourri- 
cier des  pauvres ,  le  médecin  &  l'in- 
firmier des  malades  ,  &  avoit  mérité 
par  tant  d'oeuvres  de  mifericorde  Se 
de  juftice  ,  que  fa  charité  jointe  à 


IL    SAIN  TE    JULIENNE  ÏT.  fiecle. 
Vierge  &  Mârtyre. 


'Hiltoire  de  fainte  Juliennï 
de  Nicomedicen  Bithynie.qui 
fouffrit  genereulcmcnt  la  mort  du 
tems  de  Galère  Maximien  pour  la 
confervation  de  fa  foi  Se  de  fa  vir- 


une  genereufé  confeffion  du  nom  de  ginité  ,  a  été  corrompue,  &  falfifiée 
Jefus-Chrift  ,  fût  enfin  couronnée    de  fi  bonne  heure  ,  qu'on  peut  dire 


i>ai  le  martyre  ,  Se  recompenféc  de 
a  gloire  éternelle. 

Outre  ces  fept  martyrs ,  Firmilicn 
en  fit  encore  mourir  cinq  autres  qui 


que  la  mémoire  de  les  véritables 
actions  étoit  perdue  dès  le  fixicme 
ficelé  ,  s'il  eft  vrai  que  les  actes  que 
nous  en  avons  foient  du  tems  des 


furent  Theodulc  Se  Julien  ,  dont  irruptions  que  les  Lombards  firent 

nous  parlerons  au  jour  niivant  \  le  en  Italie.   Ce  n'eft  donc  que  l'éta- 

pretre  Pamphile  ,  Valens ,  diacre  bliflèment  de  fon  culte  oui  la  ren- 
Tome  II.  Partie  II,  K  k 
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due  fi  célèbre  dans  toute  l'Eglife ,  &viere  ,  dont  le  corps  étoit  à  Lucul- 
qui  fait  que  nous  nous  fommes  crus    lane  entre  Naples  Se  Pouzzol  :  mais 
obliges  d'en  faire  ici  mention.   Ce    on  ne  dit  pas  nces  reliques  de  fainte 
n 'eft  pas  que  l'hiftoire  de  fes  rcli-    Julienne  avoient  été  pnfesàCumes 
qtics  ,  fur  laquelle  il  femble  qu'on    ou  dans  le  territoire  de  Pouzzol. 
ait  fondé  une  partie  de  ce  culte ,  foit    Quoi  qu'il  en  foit  le  corps  de  fainte       t-  "»» 
beaucoup  plus  certaine  que  celle  de    Julienne  fuc  tranfporté  tout  entier 
fes  actions.    Mais  il  nous  fuffit  de    de  dîmes  à  Naples  l'an  1207.  Se 
fçavoir  pour  juftifier  la  conduite  des    mis  dans  le  monaftere  des  religieu- 
Eglifcs,  qui  en  ont  pris  l'occafion  de    fes  de  fainte  Marie  de  Donna-romi- 
le  mettre  lous  fa  protection  particu-    ta  ,  qui  li  ent  la  dépenfe  de  bâtir 
licre  ,  que  le  martyre  de  cette  illuf-    une  nouvelle  églife  en  fon  honneur, 
tre  fainte  pallc  pour  confiant.   Les  ,  Cette  tranfluion  qui  palïc  pour  la 
Grecs  honorent  fa  mémoire  le  xxi.    troifume  fe  fit  le  xxv.  de  février  , 
de  décembre  ,  &  il  y  avoir  dans   jour  auquel  on  établit  une  fête  pour 
Conftanrinople  ,  lorfque  les  Chrc-    en  rcnouvellcr  la  mémoire  :  Se  ce  fut 
tiens  en  étoient  les  maîtres,  une  é-    principalement  depuis  ce  tems  que 
glife  dédiée  fous  fon  nom  ,  proche    le  culte  de  fainte  Julienne  devint 
de  celle  de  fainte  Euphemie  ,  où  l'on    célèbre  par  tout  le  diocefe  &  le 
ttlLf  t;«.    celebroit  fa  fête  fort  lolemnellement.   royaume  de  Naples  ,  o  ù  l'ena  vû 
•!  Affr       Les  Latins  dans  leurs  martyrologes    depuis  un  grand  nombre  d'eglifes 
depuis  les  anciens  du  nom  de  faint    dédiées  fous  fon  nom.  Les  auteurs 
Jérôme  jufqu'au  Romain  moderne,    Napolitains  foûtiennent  que  ces  fain- 
en  font  mention  le  xvi.  de  février  ,    tes  reliques  font  toujours  demeurées 
le  ttififti     9ue  quelques-tins  ont  pris  pour  le    depuis»dans  le  monaftere  deDonnaro-  # 
■fa  ccurc  d  jour  de  fa  mort.  Mais  les  autres  veu-    mita  * ,  &  qu'il  y  eft  encore  aujour-  roma£°nno" 
ai* il*™' V         que  ce  foit  le  jour  de  la  tranf-    d'hui,  mais  ils  avouent  qu'on  ignore 
«1-iUific  que   lation  de  fes  reliques  du  territoire    l'endroit  où  il  eft  caché. Ce  qu'ils  n'ef- 
'■??".!"/    .  àe  Pouzzol  à  Cumes.   Ce  qui  fup-    timent  pas  devoir  préjudicier  à  la  per- 
pofe  que  le  corps  de  la  Sainte  auroit    fuafion  qu'on  en  a,  de  même  que 
été  apporté  premièrement  de  Nico-    l'ignorance  où  l'on  eft  à  Milan, à 
medie  au  territoire  de  Pouzzol  ,    Rome  &  à  Pavie  des  lieux  où  font 
dans  lequel  effectivement  on  drefla    les  corps  de    S.  Ambroife  ,  de  S. 
une  efpccc  de  maufoléc  à  fainte  Ju-    Jérôme  Se  de  S.  Auguftjn ,  n'emoê- 
lienne  à  la  diftance  de  mille  pas  de    che  pas  ces  villes  de  croire  tres- 
la  mer  ,  quoiqu'on  ne  foit  pas  aflu-    fermement  qu'elles  pofledent  toû- 
ré  que  ce  fut  pour  fainte  Julienne    jours  ces  précieux  tréfors.  La  diffe- 
de  Nicomedie.    On  attribue  à  la    rence  qu'il  y  a ,  c'eft  que  nous  ne 
crainte  des  Lombards  qui  ravagèrent    voyons  aucunes  villes ,  autres  que 
l'Italie  vers  l'an  5*8.  la  tranflation    celles  que  nous  venons  de  nommer, 
qui  en  fut  faite  à  Cumes,  qui  étoit    qui  prétendent  avoir  les  corps  de 
l*  sY.  //L'  alors  une  place  forte.  Nous  voyons    ces  trois  faims  docteurs  de  l'Eglife, 
u-  7-     qUC  trente  ans  après ,  faint  Grégoire    Se  que  pluficurs  fe  vantent  de  pof- 
pape  ordonne  la  dédicace  d'une  é-    feder  celui  de  fainte  Jullicnne  en 
glife  à  Naples  où  l'on  devoit  mec-    Italie ,  en  Eipagne,  aux  Pays-Bas, 
tre  des  reliques  de  fainte  Julienne    en  Allemagne  Se  en  France  même, 
&  de  faint  Scvcrin  l'apôtre  de  Ba-    ou  il  n'eft  pas  croyable  que  l'on 
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n'ait  pas  communique  le  nom  de 
fainte  Julienne  à  beaucoup  d'autres 
Saints  qu'on  ne  connoilTbit  pas, 
mais  dont  les  reliques  ont  donne  & 
donnent  encore  maintenant  occafîon 
au  culte  de  cette  lainte  Martyre  de 
<•«.  ».  «7r.  Nicomedie.  On  peut  voir  dans  Bol- 
landus  le  dénombrement  de  tous  ces 
lieux ,  que  nous  n'avons  pas  crû  de- 
voir reprefenter  ici ,  n'y  trouvant 
rien  que  l'on  puifle  appuyer  fur  quel- 
que autorité  recevante.  Il  compte 
plus  de  fisc  églifes,  tant  en  Italie 
qu'en  Efpagne ,  &  aux  Pays-Bas ,  qui 
le  vantent  d  en  pofTeder  le  corps  en- 
tier: il  n'a  pu  nombrer  celles  qui  fe 
contentent  d'en  garder  le  chef  ou  le 
crâne,  les  bras,  les  jambes,  ou  d'au- 
tres oflemens  feparée.  Mais  mal- 
gré la  diligence  qu'il  a  faite  pour  ne 
rien  oublier  fur  cela ,  on  peut  met- 
tre parmi  ce  qui  lui  eft  échappé  la 
connoiflànce  de  ce  qui  s'en  confer- 
ve  à  Paris  dans  1  eglife  de  faint  Jac- 
ques, du  Haut-pas  *  ,  8c  dans  une 
paroilTc  du  diocéfe  de  Chartres,  ap- 
pelléc  le  Val  de  fayit  Germain  près 
de  Dourdan.  La  relique  que  l'on 
garde  en  ce  lieu  eft  un  crâne  que 
Ton  croit  apporté  des  quartiers  de 
Conftantinople,  &  enlevé  félon  les 
apparences  dans  la  confufion  des 
églifes  8c  des  cémetieres ,  lorfqu'a- 
près  la  prife  de  cette  ville  par  les 
Latins  l'an  1 104.  l'on  raffembla  les 
olfcmens  dont  les  foldats  avoient 

Eillé  les  chaires  8c  les  reliquaires. 
>elà  on  peut  juger  du  droit  qu'a 
cette  relique,  de  porter  le  nom  de 
fainte  Julienne  de  Nicomedie  ,  auflt 
légitimement  que  les  autres  têtes  & 
les  autres  crânes  que  l'on  montre 
fous  le  même  nom  en  Portugal  à 
N.  D.  des  Martyrs  près  de  Lifbonne, 
à  Haie  dans  le  comté  de  Tyrol,  à 
Bruxelles,  à  Prague  en  Bocme,  & 
en  d'autres  endroits.  Par  1  a  vifiteque 


*  Cette  »c- 
li<pi«  a  été 

un  cur/*du 
Val  .]e  <aia: 
Germain. 


I  N.  XVII.  Février.  ic, 
moniteur  l'évêque  de  Chartres  lit 
l'an  1^97  de  cette  relique  de  la  pa- 
roilTc  du  Val ,  il  paroit  que  ce  font 
deux  grands  morceaux  de  crânes  de 
deux  perfonnes  de  différente  gran- 
deur. Les  titres  qui  étoient  renfer- 
mées dans  le  reliquaire  en  étoient 
à  demi  pourris  &  tellement  effacés 
qu'on  ne  les  put  déchifier,  linon  que 
l'on  y  trouva  le  nom  de  Gozlin  qui 
étoit  évêque  de  Chartres  au  xn 
fiécle.  Ce  qui  femblcroit  nous  per- 
fuader  que  la  relique  auroit  été  en 
ce  lieu  avant  même  la  pi ïfc  de  Conf- 
tantinople par  les  Latins.  Cepen- 
dant on  y  continue  toujours  un  pèle- 
rinage célèbre ,  que  la  dévotion  des 
peuples  y  a  formé  aux  fêtes  de  U 
Pentecôte. 

RlNVO  I. 

*  St  Honit  (  HoneflHt  )  prêtre ,  mar- 
tyr ,  difciple  &  compagnon  de  faint 
Saturnin  de  Touloufe.  Voyez  avec 
la  vie  de  faint  Firmin  premier  évê- 
que d'Amiens  au  xxv.  de  feptembre. 


»«  C  ngt  dH 

«A*/  S.  Jtém. 


XVII.  JOUR  DE  FEVRIER. 


VII.  & 
VIII. 


SAINT  SILVIN  EFESgUE 

Apofloïtqut  ou  Rtgionain ,  die  fij^St 
Saint  Silvin  d'Auchy. 


SAint  Silvin  naquif  au  fepriéme  i. 
fiécle  dans  la  ville  ou  plutôt  dans  kb.  ff  Bm. 
un  lieu  du  territoire  de  Touloufe, 
&  non  dans  le  Brabant.  L'état  où  uii  ».  1  f> 
fe  trouvoit  fa  famille ,  qui  étoit  l'une 
des    plus  nobles  du  Languedoc , 
femblc  l'avoir  engagé  à  palfer  fa 
première  jeune  (Te  à  la  cour  du  rems 
des  rois  Childeric  II  &  Thierri  III. 
Kk  i; 
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Etant  fur  le  point  de  le  marier ,  il 
fut  touché  de  Dieu  fi  vivement, 
qu'il  quitta  fon  époufe,  &  renonça 
en  même  tems  à  tous  les  avantages 
du  liéele  cju'il  avoit  lieu  de  préten- 
dre dans  le  monde.  Pour  fe  déta- 
cher plus  furement  des  habitudes 
qu'il  y  avoit  contractées,  &  pour 
pouvoir  fuivre  J.  Chrift  avec  plus 
de  facilité ,  il  s'éloigna  de  la  cour  & 
de  fon  pays ,  &  avant  que  de  fe 
fixer  dans  un  lieu  de  retraite ,  il 
entreprit  divers  pèlerinages  pour 
demander  à  Dieu  p.'.r  l'interceilion 
des  Saints  dont  il  vilitoit  les  tom- 
beaux ,  les  grâces  qui  lui  étoient 
neceflaires  pour  demeurer  fidèle  Se 
perfeverant  dans  fa  vocation.  Apres 
avoir  parcouru  les  lieux  de  l'Europe 
les  plus  faints ,  il  entreprit  le  voyage 
de  la  Terre  Sainte  en  Paleftine, 
afin  de  retracer  plus  vivement  dans 
fon  cfprit  la  mémoire  de  la  paf- 
fîon  de  notre  Sauveur  par  la  vue 
des  objets  qui  y  avoienc  contribué. 
Il  fit  tous  ces  voyages  d'une  manière 
fort  pénible,  dans  un  appareil  pauvre 
qui  marquoit  fon  humiliation  in- 
térieure. 

***  On  croit  qu'à  fon  retour  il  repalTa 

pi"n  F       par  la  ville  de  Rome ,  où  il  avoit 
déjà  lailTé  auparavant  des  monumens 
de  fa  pieré;&  de  fa  pénitence,  &qu*y 
ayant  été  engagé  dans  les  ordres 
facrés,  il  y  fut  ordonné  évêque. 
Quf  lques-uns  ont  cru  quec'étoit  pour 
Mtfljevu  dc  1  cglifc  de  Touloufe,  &  d'autres  pour 
fajute  Mil-  celle  de  Térouenne  ;  mais  on  cft 
the  race,  très.pcrfuadé  qu'il  ne  fut  attaché  a 
«fiit  Uiat    aucun  dege  particulier ,  &  qu'il  re- 
it.-mbm  i  çM  ju  papc  l'ordination  de  l'épif- 

iou.oule  cm    »  i  f,    .        .  . 

*  o  ec  difem  copac  pour  l  ulage  des  payens ,  a  la 
fi11  convcrlion  defqucls  il  devoir  tra- 

i  i.  Oaui.  vaillcr  en  quelque  dioccle  qu  il  en 
trouvâr.  Ayant  rcpaûc  les  Alpes , 
il  s'en  alla  dans  le  Nord  île  la 
franec  pour  y  prêcher  l'Evangile, 
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6c  y  faire  les  autres  exercices  de  1* 
million  apoftolique.  Il  s'arrêta  prin- 
cipalement dans  le  diocefe  dc  Té- 
rouenne, où  il  trouva  un  grand 
champ  à  cultiver,  non  feulement  à" 
caufe  qu'il  fe  rencontroit  encore 
beaucoup  de  payens  dans  les  villages , 
mais  aulli  parce  que  la  plupart  des 
Chrétiens  qui  venoient  en  commerce 
avec  eux  ,  étoient  encore  engagés 
dans  des  erreurs  grofliercs  &  dans 
divers  déréglemcns  de  mœurs. 
Les  exemples  de  fa  vie  pénitente  & 
toiue  fainte  n'eurent  pas  moins  dc 
force  fur  l'cfprit  de  ces  peuples  que 
fes  prédications  pour  les  porter  à  fc 
convertir  à  Dieu.  Aulli  dit-on  des 
chofes  tout-à  fait  ptodigieufes  des 
aultericés  qu'il  pratiquoit.  On  aflurc 
qu'il  fut  quarante  ans  entiers  fans 
manger  dc  pain  ,  ne  fe  nourrifiantquc 
d'herbes  ou  de  légumes.  Il  n'avoir, 
point  d'autre  lit  que  la  terre  nue, 
ou  quelquefois  couverte  de  deux 
ou  trois  ais.  Son  habit  dc  dc(Tus 
étoir  très-pauvre  &  très -mépri  fable, 
celui  de  delTbus  n'étoit  qu'un  ru- 
dc  cilice  dont  il  fe  ferroit  le  corps 
avec  des  cercles  de  fer  mêlés  de 
pointes  qui  lui  entroient  dans  la 
peau ,  &  la  lui  mettoient  toute  en 
lang.  Nous  nous  étendrions  davan- 
tage dans  un  détail  édifianr  des  au- 
tres actions  dc  charité,  de  juftice 
&  de  pieté  qu'on  lui  attribue,  (i 
nous  avions  l'hiftoire  dc  la  vie  aulli  > 
pure  Se  aulli  fincere  quel  avoit  été 
écrite  d'abord  par  l  évêque  Antenoc 
fon  difciplc,  dont  l'ouvrage  pour 
avoir  été  compofé  trop  groflicremenc 
&  dans  une  trop  grande  fimplicité» 
a  été  retouché,  c'eft-à  dire  glofc  Se 
corrompu  dans  le  neuvième  liéclc, 
fous  prétexte  de  le  corriger ,  6c  de 
lui  donner  un  autre  ordre. 

Après  avoir  ufc  fes  forces  cor-  W« 
porclles  au  fervice  de  Dieu  &  de  u 
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fon  prochain,  5c  seltrc   fanteifié    fer  Ion  bâton  dans  nnctui -d'argém 

avec  les  ames ,  donc  la  conduite  lui  comme  une  prccicufc  relique.  Le 

avoit  été  confiée, dans  les  travaux  culte  de  faint  Silvin  s'y  établit  air. iî 
continuels  de  fa  pénitence  &  de  fon    par  les  foins  des  bonnes  religieufes, 
miniftere  évangelique,  il  mourut  a    Se  par  le  bruit  de  Tes  miracles  qui 
Auchy  en  Artois,  qui  étoit  un  bourg    y  attirèrent  les  peuples.  Mais  l'cghle  — 
du  diocefe  de  Téroucnnc  fur  la    Se  l'abbaye  furent  détruites  au  neu-  L'an 

petite  rivière  du  Ternois  près  de  viéme  fiéclc  par  les  Normans:^  Soo. 

Hcfdin ,  lieu  le  plus  ordinaire  de  fa  lorfque  dans  la  fuite  elle  fut  rebà- 
refidence  depuis  qu'il  avoit   perdu    tie,  on  la  donna  non  à  des  filles 

l'elpcrance  de  pouvoir  arriver  à  la  comme  auparavant,  mais  à  des  reli- 

gîoire  du  martyre  par  l'effufion  de  gieux  de  laint  Benoît  qui  l'ont  pof- 

ion  fang ,  &  que  fes  infirmités  cor-    iedée  jufqua  prefent.  C'cfl  ce  nui   

porcllcs  lui  a  voient  aufli  ôté  la  vue  fait  appellcrlc  Uciijjucby-lts-Afwrfi  1702. 

du  defert  où  il  avoit  eu  long-tems  pour  les  diflinguer  d'Auchy-le-C  hi- 

delïein  de  fe  retirer  pour  fe  retran-  teau  qui  cft  fur  la  rivière  d'Amhie. 
cher  de  tout   commerce  humain.       Sur  les  premières  nouvelles  qui  me-  «g0 

Les  miracles  que  Dieu  opéra  fur  nacerent  l'abbaye  d'Auchy      la  fii- 

fon  tombeau  incontinent  après  fa  reur  des  Normans ,  on  eut  la  rrc-  ' 

morr,  firent  allez  connoître  aux  hom-  voyance  d'enlever  le  corps  de  (aine 

mes  que  la  fainteté  de  fa  vie  apof-  Silvin ,  que  l'on  rranfporra  d'abord 

colique  avoit  eu  auffi  le  mérite  du  au  château  de  Hcrftal  a  une  lieue  de 

martyre ,  Se  celui  de  la  pénitence  Liège  du  côté  de  MaflrLcht ,  d'où 

  des  folitaires  les  plus  aufreres.  Sa  le  célèbre,  Pépin  dont  nous  avons 

L'an 71  S.  «îort  arriva  le  famedi  xv.  de  février  parlé,  &  qui  fut  le  bisaycul  de 
de  l'an  7 1 8.  du  rems  du  roi  Chilperic  Charlemagnc  avoit  pris  fon  furnom. 
III.  après  avoir  mené  une  allez  Ion-  L'année  fuivante  la  peur  qu'on  avoir 
gue  vie  pour  faire  juger  qu'il  ne  pou-  de  ces  barbares  s'érant  répandue  dans 
voit  avoir  été  le  fils  de  Pépin  de  le  Brabant  Se  le  long  de  la  Mcufe , 
HerftaljMaircdupalaispcrcdc  Char-  on  ne  crut  pas  les  reliques  de  S.  Sil-  L'an 
les  Martel ,  comme  quelques  auteurs  vin  en  fureté  à  Hcrftal.  Ce  qui  tes;  sSi. 
l'ont  publié.  Le  comte  Adalfcar  &  fît  porter  à  Dijon  place  fortifiée  en 
Ancglic  fa  femme  feigneurs  d'Auchy,  Bourgogne  ,  où  celles  de  S.  Medar  l 
firent  enterrer  le  corps  du  Saint  avec  de  Soiflbns  arrivèrent  prefquc  en 
^        beaucoup  de  dépenfc  le  xvii.  de  même  tems.  Quelques  années  après 
février  dans  la  nouvelle  églife  du  celles  de  S.  Silvin  furent  portées  de 
«îonaftcre  de  religieufcs ,  qu'ils  a-  Dijon  dans  l'abbaye  de  Bcfe  à  cinq 
voient  bàri  pour  leur  fille  Sicildcou  lieues  de  cette  ville  entre  lesrivie- 
a  <J*«r     Sicherdc,  qui  en  fut  la  première  res  de  Saône  Se  de  Tyl.  Elles  n'e- 
liruci  d'Ab.  abbcfïc.  Les  moines  de  l'abbaye  de  toient  qu'en  dépôt  dans  tous  ces 
lc~l!uii!*      ^amt  R>cl,u':r   cn  Picardie,  quoi-  lieux  de  tranfmigration  :  de  forte 
qn'aftez  éloignés  d'Auchy ,  affilie-  que  quand  on  fut  entièrement  déli- 
rent à  fes  funérailles.  Mais  on  ne  vré  des  înfnlres  des  Normans ,  ce 
doit  pas  conclure  delà  que  notre  qui  ne  fe  fit  que  par  leur  convc<  don 
Saint  ait  jamais  été  religieux.  L'ab-  Se  leur  .érablilfemcnt  en  Ncuftris, 
belle  Sichcrdc  orna  fon  tombeau  t  ès  appellce  depuis  à  caufe  d'eux  Nor- 
roagn  ifiquemcnrJ&:  fit  même  enchàf-  mandie,  il  fallut  les  reflitucr.  Le 
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comte  de  Flandres  Arnoul  I.  voulut  auquclles  Grecs  font  mémoire  d'eux 

faire  la  dépenfe  du  tranfport,  Se  les  comme  des  autres  :  &  nous  ne  les 

fit  venir  l'an  951.  non  à  Aucliy  ,  en  avons  feparés  que  pour  fuivre  le 

\    maisàfaint  Orner  dans  l'abbaye  de  martyrologe  Romain , qui  les  a  mar- 

Sithieu  appellce  de  S.  Bertin  ,  après  qués  auxvi  i.dc  ce  mois.  Theodule 

qu'on  en  eut  accorde  une  portion  aux  croit  un  vieillard  plein  de  gravité  Se 

moines  de  Befe  pour  reconnoître  le  de  fageflé,  qui  a  voit  un  des  premiers 

loin  qu'ils  avoient  eu  de  les  garder,  emplois  de  la  mailon  de  Firmilicn  , 

L'abbé  Se  les  moines  de  S.  Bertin  &  qui  voyoit  déjà  les  perits-fils*  de     *ou  feio* 

qui  n'avoientees  reliques  qu'en  ga-  fes  enfans.  Il  s'éroit  attiré  l'eftimc  fvo"c«0j?ui 

gc ,  firent  fçavoir  à  ceux  d'Auchy  &  la  vénération  de  tout  le  monde  enf_*.  ««//. 

que  s'ils  les  vouloient  avoir  ils  de-  pur  fon  mérite  plus  que  par  fon  grand  f» 

voient  les  racheter  pour  un  prix,  âge  :  Se  le  gouverneur  avoit  pour    '  • 

Ceux-ci  y  confentirent ,  &  portèrent  lui  des  égards  tout  particuliers ,  tant 

l'argent  dont  on  étoit  convenu:  mais  à  caufe  qu'il  l'avoit  toujours  reconnu 

r;/,fr?m?«*  les  moines  de  S.  Bertin  les  trompe-  très-fidéle  ,  fincere  ,  Se  afFedionné 

"IntPt  l'heure  rent  par  un  artifice  qu'ils  ne  furent  â  fon  fervice ,  que  parce  qu'il  étoit 

ocdinalre,      pas  honteux  de  faire  paflèr  pour  un  d'ailleurs  porté  d'inclination  à  lui 

ccu^d'A^far  miracle.  Ainfi  les  moines  d'Auchy  fe  vouloir  du  bien.  Ce  faim  vieillard 

avoieat  p»-  trouvèrent  fruftrés  d'un  bien  qui  fem-  ayant  été  témoin  du  courage  &  de 

aupiuva.it  i  DiOtlt  leur  appartenir,  jnlqu  a  ce  qu  en-  U  patience  invincible  des  cinq  mar- 

&  ils  tient  f[n  on  [eur  accord  la  mâchoire  d'en  tyrs  venus  d'Egypte  à  Cefarée  ,  &  du 

ht  clochna!  bas  avcc  un  bras  de  leur  faint  pa-  jeune  catéchumène  fainr  Porphyre, 

voient  ionnt  non  l'an  1 516".  Sa  fête  fc  fait  toû-  philofophc  chrétien  ,  Se  fervireurde 

ïmjdfëi  joursàAuchy  le  xv  de  février  jour  faint  Pamphile,  fc  fentk  tranfporté 

de  fa  mort ,  quoique  depuis  Ufuard  d'un  fi  grand  zele ,  qu'à  l'imitation 

les  martyrologes  ne  le  marquent  de  faint  Seleuque  il  alla  trouver  les 

que  le  xvn.  qui  eft  celui  de  fa  autres  confeflèurs  dans  les  prifons, 

fcpulturc.  les  cmbralfer ,  fc  féliciter  avec  eux 

du  glorieux  triomphe  de  ces  faints 

mart^S }  *  s>cnc°urager  «ciproque- 
ment  à  foutenir  de  pareils  combats 

AUTRES      SAINTS  Pfur  mériter  de  parvenir  à  la  même 

1    v.Mr  T        1   r,  gloire.  Firmilicn  parut  cxtraordinai- 

du  XVII.  Jour  de  Février.  *  mcn|  furpris  à  fa  nouvcllc  ^on  / 

______________________  lui  en  apporra ,  Se  il  en  fut  plus  irrite 

  __.__  1__     .  ..___.         _-_.  —  _     —.-'al  _____ 


que  de  tous  les  autres ,  parce  qu'il  étoit 
Tv.  ficelé.  I.  SAINT    THEODULE   (on  domeftique  -,  Se  cnic  cet  exemple 
(jr  S.  J  U  L  I E  N ,  Martyrs  de   lui  découvroit  dans  la  propre  mai- 
Ccfârce  en  ralejline.  fon  ce  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  de- 

hors. Il  fit  venir  Theodule,  c^apres 
t         '"T"*  Heodule  Se  Julîen  font  du    de  fanglans  reproches  qu'il  lui  fit, 
ttktjtnur.    X  nombre   des  douze  illuftres    comme  s'il  eût  cté  un  trompeur  &  un 
rJ.t.  11.  xi.  ni-utyrs ,  que  Firmilien  gouverneur    ingrat  à  fon  égard ,  il  le  condamna 
de  Cefarée  en  Palcllinc  fit  mourir    à  être  mis  en  croix,  &  à  fubir  un 
le xvi  février  l'an  509,  comme  nous    genre  de  mort  femblablc  à  celui 
l'avons  rapporté  au  jour  précèdent,   qu'on  avoit  fait  foufFrir  au  Dieu 
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qu'il  adoroic.  C'étoit  joindre  aux 
yeux  des  payens  l'infamie  à  la  ri- 
gueu  du  fupplice  :  mais  on  ne  pou- 
voir faire  plus  d'honneur  à  un  Chré- 
tien. Theodulc  fit  connoitre  com- 
bien il  en  étoit  perfuade  par  la  joye 
avec  laquelle  il  reçut  l'arrêt  qui  le 
rendoit  en  quelque  forte  conforme 
à  Jefus-Chrift  dans  la  mort  qu'on 
lui  faifoit  fouffrir  pour  l'amour  de 
lui. 

IL  Julien  qui  lui  fut  alïocic  dansla 

peine  des  Supplices  &  dans  la  gloire 
du  martyre  ,  étoit  de  la  province 
de  Cappadocc  comme  faint  Seleu- 
que ,  Se  l'on  ajoute  qu'il  n'étoit  en- 
core que  catéchumène.  L'intégrité 
de  les  mœurs ,  fa  fincerité ,  la  droi- 
ture de  fon  cœur ,  fa  pieté  finguhcrc , 
Se  l'ardeur  de  fa  foi  le  rendoient 
déjà  nès-recommandable  parmi  les 
fidèles ,  Se  l'clprit  de  Dieu  dont  il 
étoit  rempli  avoit  déjà  prévenu  la 
grâce  du  baptême  qu'il  devoit  rece- 
voir dans  fon  fang.  H  étoit  tout 
nouvellement  arrivé  à  Cefarée,  lorf- 
qu'on  ht  la  fanglante  exécution  des 
faints  martyts.  A  la  première  nou- 
velle qu'il  en  eut,  il  courut  au  tri- 
bunal du  juge,  puis  au  lieu  de  leur 
fupplice  pour  profiter  de  leurs  exem- 
ples &:  de  leurs  difeours.  Mais  les 
ayant  déjà  trouvés  morts ,  il  fe  mit 
à  embraflèr  leurs  corps  étendus  fur 
la  terre  j  tâchant  de  fuppléer  aux  de- 
voirs qu'il  auroit  fouhaité  pouvoir 
leur  rendre  de  leur  vivanr.  Il  les 
combla  de  louanges  en  prefenec  des 
payens ,  fans  craindre  leurs  infultcs 
ni  'leurs  violences  :  &  il  fut  faifi  fur 
le  champ  pat  les  foldars  commis  à 
la  garde  de  ces  corps.  On  le  con- 
duit» devant  le  gouverneur,  qui 
l'ayant  tronvc  auflî  inébranlable  que 
les  autres ,  ht  allumer  un  grand  feu,& 
commanda  qu'on  l'y  jettât.  Julien 
rendu  ha-utcniCBt  grâces  à  Dieu  de 
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l'avantage  qu'il  lui  procuroit  de  l'ai- 
focicr  aux  faints  martyrs ,  &  le  priant 
de  recevoir  en  holocaufte  le  facrinec 
volontaire  qu'il  lui  faifoit  de  la  vie , 
il  rendit  prcfquc  tout  interdits  les 
exécuteurs  de  fon  fupplice  par  la 
joie  Se  l'ardeur  qu'il  faifoit  paroî- 
tie  pour  le  fubir. 

XVIII.  JOUR  DE  FEVRIER. 


xC. 


S.    SIMEON    EVESJ2JJE   u  ftede. 
de  Jcrufalcm  &  Martyr. 


SAint  Simeon,  que  d'autres  ap-  j 
pellent  Simon,  avoit  l'honneur  skvLw. 
d'être  frère  de  Jefus-Chrift  félon  la  iui  i* 
chair,  c'eftà*  dire  fon  coufin  ger-  ifyit*a  s* 
main  fuivant  l'ufage  où  étoient  les  ^y.r<p..m- 
Juifs  d'appeller  frères  &  fœurs ,  ceux     M  ,*H*r 
qui  n'étoient  qu'cnfans  de  frères  Se 
de  fœurs ,  Se  qui  avoient  un  même 
grand-pere.  Il  étoit  fils  de  Cleophas 
autrement   Alphéc ,  &  de  Marie 
fœur  de  la  fainte  Vierge ,  de  qui  il 
étoit  neveu  de  ce  côte,  comme  de 
l'autre  il  l'étoitde  faint  Jofeph  dont 
Cleophas  ctoit  le  frère.  Il  avoit  lui-  «.//.  f.  n. 
même  pour  frère  au  premier  degré    ™  «•?• 
les  apôtres  faint  Jacques  le  Mineur  gimrîf.  *f. 
Se  faint  Jude ,  dit  Thaddée  ,  outre  *M 
Jofeph  qu'on  appelle  autrement  Jofc. 
Ainli  il  avoit  avec  Jefus-Chrift  une 
alliance  très  étroite,  (elon  lanatute, 
avant  que  d'être  uni  à  lui  par  les 
liens  de  l'efprit  &  de  la  grace,_& 
il  tiroit  comme  lui  fon  origine  \lu 
fang  des  rois  de  Juda  cjui  remontoit 
jufqu'à  David.  Il  étoit  de  huit  ou 
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neuf  ans  plus  îgc  que  le  Sauveur  Quelques  mois  fe  pallèrent  depuis 
du  momie ,  mais  on  ne  fçait  pas  la  mort  de  faint  Jacaucs  le  Mineur 
précifement  le  tems  auquel  il  futeon-  jufau'à  ce  qu'on  lui  donnât  un  fuc- 
7.  v.  |,  vetti.  Il  femble  que  ce  que  l'évan-  cefleur  :&  Von  a  fujet  de  croire  que 
gile  dit  des  frères  de  Jelus-Chrift,  le  délai  que  l'on  apporta  à  remplir 
qui  ne  croyoient  pas  encore  en  lui  fon  fiége  ,  ne  vint  mie  de  la  volon- 
cjuclques  mois  avant  fa  paillon  ,  ne  té  qu'on  eut  d'attendre  que  ce  qu'il 
doive  pas  regarder  faine  Simcon ,  y  avoit  encore  d'Aporres  vivans  fût 
fi  Eufcbc  a  eu  railrm  de  le  compter  averti ,  pour  venir  faire  l'élection 
au  nombre  des  difciples.  Son  perc  d'un  nouvel  évcciue.  Mais  il  n'y  a  h 
Mm.  ,'*  Se  la  mere  étant  de  ceux  qui  fui-  nulle  apparence  à  remettre  cette  éle-  Tili,  f.  07. 
vo.ent  Jcfus-Chrift  ,  il  n'y  a  nulle    ttion  après  la  prife  de  Jcrufalcm 

apparence  qu'il  n'en  fut  pas  auflî  :  par  les  Romains ,  qui  n'arriva  que 

Se  S.  Luc  dans  les  actes  des  apôtres,  nuit  ans  depuis  la  mort  de  faint Jac- 

après  avoir  nommé  faint  Jacques  &  ques  ,  à  moins  qu'on  ne  fuppofe 

faint  Judc  fes  frères  parmi  ceux  qui  qhc  le  fuccefleur  immédiat  de  ce 

attendoient  en  prières  la  defeente  faint  Apôtre  auroit  été  un  autre  que 

du  S.  Efprit  ,  y  ajoute  encore  les  faint  Simeon  ,  qu'tufcbe  ni  qui  que 

autres  qu'il  fe  contente  d'appellcr  ce  foit  n'auroit  connu.  Cet  auteur 

les  Frères  de  Jefus.  Ce  qui  ne  nous  marque  à  la  vérité  dans  fon  hifloire 

lailfc  prefqu'aucun  fujet  de  douter  que  l'opinion  de  ce  délai  &  d'une  fi 

que  faint  Simcon  n'ait  reçu  le  faint  longue  vacance  de  fiége  étoit  aflez 

Efprit  au  jour  de  la  Pentecôte  ,  a-  commune  de  fon  tems.  Mais  dans 

vec  la  fainte  Vierge  5c  les  Apôtres,  fa  chronique  il  joint  immédiatement 

H.  Après  la  feparation  des  Apôtres  à  la  mort  de  faint  Jacques  l'élection 

s»  vie  de.  £c  des  autres  difciples ,  deftinés  à    de  faint  Simcon  :  &  c'eft  un  fenti- 
porter  la  lumière  de  l'évangile  dans    ment  auquel  on  aura  de  la  peine  à 

t'ï«r.         les  provinces ,  il  fcmblc  que  Simeon  ne  pas  acquiefeer  ,  fi  l'on  confidete 

ne  quitta  point  la  Judée  ,  lôit  qu'il  les  grands  befoins  que  les  fidèles  de 

fe  fût  contenté  de  prêcher  Jéfus-  l'églife  de  Jcrufalcm  avoient  d'un 

Chiift  aux  gens  de  la  circoncifion  ,  conducteur  durant  les  troubles  de  la 

foit  même  "qu'il  fe  fût  retiré  dans  guerre  des  Juifs  ,  qui  commença 

Jcrufalcm  auprès  de  fon  frère  l'A-  quatre  ans  au  moins  avant  la  prife 

pAtrc  laint  Jacques ,  qui  avoit  été  de  cette  ville. 

conftitué  éveque  de  la  ville.  Et  l'on       Les  Apôtres ,  les  difciples  6c  les  III. 

peut  juger  par  le  choix  que  l'on  fit  parens  de  Jefus  -  Chrift  ,  dont  plu-  £  ^^J'j* 

de  lui  en  fuite  pour  être  fon  fuccef-  iieurs  vivoient  encore  en  61.  s'af-  tJ^fiSn 

feur  ,  qu'il  l'avoir  aflifté  dans  fon  femblcrent  donc  à  Jcrufalcm  vers,  la  Pf»« 

-  miniftere.  Lorfque  les  Juifs  mafia-  fin  de  la  même  année,  ou  le  corn- 

L'an  61.  crerent  ce  faint  Apôtre  ,  ce  quiar-  mencement  de  la  fuivante  :  &  tous 

a  Pâques.   riva  précifément  vingt  neuf  ans  a-  d'une  voix  élurent  faine  Simcon  , 

près  la  rcfurredtion  de  Jcfus-Chrift,  comme  le  plus  digne  Se  le  plus  pro- 

Simcon  ne  craignit  pas  de  leur  re-  pre  i  remplir  la  place  de  faint  Jac- 

procher  l'énormité  de  leur  crime  ,  ques.  L'an  66.  qui  fut  celui  du  mar-   ■  ~g 

Si  I  on  ne  voit  pas  que  ces  meur-  ryre  de  faint  Pierre  Se  de  faint  Paul ,  L'an  66. 

triers  fc  foient  vengés  pour  lors  on  vit  s'élever  en  Judée  les  troubles 

d'une  liberté  fi  juflc  5c  fi  genereufe.  qui  formoient  cette  guerre ,  qui  fut 

fi 
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fi  funefte  a  la  nation  Juive.  Les  fé- 
dirieux  de  Jcru(alem  tuèrent  ceux- 
qui  vouloient  la  paix  avec  les  Ro- 
mains. Ils  en  maflacrerent  la  garni- 
fon  contre  la  foi  qu'ils  lui  avoient 
donnée.  Ceftius  l'un  des  généraux 
de  l'armée  Romaine  vint  attaquer 
la  ville  pour  venger  Rome  de  cette 
perfidie,  &:  quoiqu'il  en  levât  en- 
fuite  le  fiege  ,  ce  ne  fut  pas  pour 
rendre  la  condition  des  Juifs  meil- 
leure ,  mais  pour  faciliter  la  re- 
traite des  Chrétiens  ,  que  Dieu  le 
permit  ainfi ,  parce  qu'il  ne  vouloir 
pas  que  fes  fidèles  ferviteurs  fuflênt 
enveloppés  dans  la  perte  de  cette 
Zfithtnt.  ville.  Ce  fut  par  le  miniftere  d'un 
de  fes  anges ,  ou  par  quelque  autre 
infpiration  miraculeufe ,  qu'il  les  a- 
vertit  d'un  detTein  qu'il  avoit  de 
châtier  l'ingratitude  de  cette  ville  & 
de  toute  la  nation  à  fon  égard  ,  & 
il  leur  ordonna  d'en  fortir.  C'eft  ce 
qu'ils  firent  fous  la  conduite  de  faint 
Simeon  leur  éveque ,  fans  helîtcr  ni 
marquer  aucune  attache  ,  comme  a- 
voit  fait  Lot  autrefois ,  lorfqu'il  fal- 
lut quitter  Sodome.  Us  fe  retirèrent 
dès  la  même  année  avant  que  Vef- 
pafien  ,  à  qui  Néron  avoit  donné  la 
conduite  de  la  guerre  des  Juifs  ,  & 
qui  parvint  depuis  à  l'empire  ,  fut 
entre  dans  le  pays  avec  fon  armée. 
Ils  paflèrent  le  Jourdain,  &  choifirent 
pour  le  lieu  de  leur  demeure  une  ville 
qu'on  appelloit  Pella.  Ils  y  vécurent 
avec  leur  pafteur  &  entre  eux  dans 
l'union  de  cette  divine  charité-  que 
le  Saint  -  Efprit  y  entrerenoit.  On 
croit  néanmoins  qu'il  fe  trouva  quel* 
ques-uns  de  cette  fainte  troupe ,  qui 
s'en  écartèrent  enfuite,  &  qui  don- 
nèrent occafion  à  la  naiûance  de 
quelques  hérefies  dans  Pella  ,  com- 
me de  celle  des  Nazaréens  &  de 
celle  des  Ebionites.  Après  la  ruine 
de  Jerufalem  qui  arriva  l'an  70.  les 
Tmt  II.  Pétrtit  IL 
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fidèles  repayèrent  le  Jourdain  ,  &c 
retournèrent  fur  la  place  de  la  ville, 
comme  pour  fe  rétablir  dans  fes  dé- 
bris. Mais  par  l'édification  qu'y  pro- 
duilir  la  fainteté  de  leur  vie  ,  ils  y 
élevèrent  comme  une  nouvelle  Je- 
rufalem, c'eft  -  à -dire,  la  ftruéture 
jpintuellc  de  l'Eglile  de  Jefus-Chrift 
fur  les  ruines  du  Judaïfme.  On  la 
vit  bientôt  rloriflânte ,  &  par  les  ra- 
res vertus  de  ceux  qui  la  compo- 
foient ,  &  par  l'éclat  de  leurs  prodi- 
ges ôc  de  leurs  miracles. 

Saint  Simeon  eut  toujours  grand 
foin  de  veillet  fur  elle,  &  il  la  con- 
ferva  dans  fa  pureté  originale  ranc 
qu'il  vécut  ,  (oit  en  prévenant  les 
nouvelles  hérefies  que  les  pui  (Tances 
infernales  tâchoient  de  faire  naître 

Jour  la  corrompre  ,  foit  en  s'oppo- 
ant  courageufement  â  celles  qui  s'é- 
toient  déjà  élevées  contre  die  avant 
fon  épifeopat.  C'eft  ce  qu'il  fit  prin- 
cipalement à  l'égard  d'un  Juif  mal 
converti  nommé  Thebure ,  qui  avoic 
eu  l'ambition  de  devenir  éveque  , 
&  qui  fe  voyant  fruftre  de  fes  cfpé- 
rances  ,  voulur  fe  révolter  contre 
l'autorité  de  l'Eglife ,  &  débiter  les 
erreurs  oppofées  à  la  foi  de  l'Evan- 
gile. Ce  fut  cette  vigilance  &  cette 
fermeté  avec  laquelle  Simeon  main- 
tenoit  la  vérité  qu'il  avoit  apprife 
de  la  bouche  même  de  Jcfus-Chrift 
arec  les  Apôtres ,  qui  lui  fit  mériter 
d'en  devenir  enfin  la  victime,  & 
de  donner  fon  fang  pour  fa  défen- 
fe.  La  providence  ctivine  l'avoir  mé- 
nagé pendant  un  tems  fort  confide- 
rable ,  dans  l'efpace  duquel  il  avoit 
toujours  gouverné  avec  beaucoup  de 
fagefle  &  de  ttanquillité  le  troupeau 
cjui  lui  avoit  été  confié.  Il  avoit  été 
épargné  ou  mis  en  oubli  duranr  les 
recherches  que  Vcfpafien  5c  enfuite 
Domitien  avoient  fait  faire  de  tous 
ceux ,  quiétoient  delà  race  de  Da- 

Ll 
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vid  pour  les  faire  mourir ,  non  dans    rendus  les  dénonciateurs  tombaflenr 
la  vue  de  perfecuter  proprement  les    eux-mêmes  dans  les  filets  qu'ils  lui 
Chrétiens  ,  mais  pour  éteindre  toute    avoient  tendus.  On  trouva  cm  ils  é- 
h  Lifon  royale  'des  Juifs,  &  leur    tuent  auffi  de  la  race  royale  des 
ôrer  toute  occafion  de  fe  foûlever    Juifs,  &  on  les  fit  mourir  pour  ce 
contre  les  Romains.  Mais  Trajan    fnjet  ,  mais  non  pas  pour  la  caufe 
avant  fait  renouvcllcr  les  mêmes  rc-    de  Jefus-Chrift  ,  qui  faifott  tout  le 
rLrches  les  hérétiques  que  faim  Si-    mente  de  Simeon. 
meon  re'noit  en  bride  l  fervirent       Quelques  églifes  d'Occident  fe 
de  ce  favorable  prétexte  pour  fe  dé-   vantent  d'avoir  les  reliques  de  ce 
faire  d'un  homme,  qui  leur  étoit  fi    Saint  en  tout  ou  en  partie ,  princi- 
rairedun     prétend  que  ce  furent    paiement  celles  de  Brindes  &  de 
fnPc(Fet  des  Juifs  baptiTés  de  la  fe&e    Boulogne  en  Italie,  de  Bruxelles  aux 
des  Cetinthiens  &  des  Nicolaïtes  ,    Pays-bas  ,  &  de  Torrclaguna  en  Ef- 

pagne.  Mais  nous  ne  nous  arrêtons 
pas  à  en  faire  la  difcuflîon  ,  parce 
que  l'opinion  qu'on  en  a  ne  fe  trou- 


joints  à  d'autres  demeurés  dans  le 
Judaïfme  qui  le  défèrent  ,  &  com- 
me defeendant  de  la  maifon  de  Da- 
vid ,  &  comme  Chrétien  ,  au  gou- 
verneur de  Syrie  nommé  Attique  , 
homme  confulaite  qui  fe  trouvoit 


que  l'opinion  qu 
ve  appuyée  que  iur  des  traditions 
incertaines  ou  fur  des  titres  trop  re- 
çens.  Nous  nous  contenterons  de 


homme  coniuiauc  *.|<.«  »w  —  7-« —    — -    _  r 

alors  en  Judée ,  qui  étoit  de  fon  gou-  remarquer  que  les  Grecs  honorent  fa 
alors  en  jw    >  n   ,    nJ.ftln»     mAm(,ir,-   r  y*vii    d'avril  .  &  les 


mémoire  le"  xxvix.  d'avril  ,  &  le* 
Latins  le  xvm.  de  février,  fans 
qu'on  fçache  lefqueis  des  uns  ou  des 
autres  approchent  le  plus  près  du  jour 
de  fa  mort. 


vernemerît  avec  toute  la  Paleftjne 
Il  fouftVit  divers  tourmens  pendant 
plufieurs  jours  avec  une  confian- 
ce qui  étonna  tout  le  monde  ,  & 
Attique  même.   Car  il  avoués 

noit  pas*  d'où  lui  venoient  ces  forces 
&  ce  courage  invincible,  dans  un 

corps  affoibîi  par  un  fi  grand  âge.    AUTRES  SAINTS 
Le  juge  n'en  devint  pas  plus  indul- 
«ne  à  fon  égard.  Il  le  condamna  a 
être  crucifié.  Ainfi  S.  Simeon  eut  la 


du  X VIII.  jour  de  Février. 
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confolation  de  fe  voir  traite  comme 
fon  divin  Maître  ,  &  la  joie  d  erre 
participant  de  fa  gloire  &  de  fon 
Immortalité  ,  après  l'avoir  ete  de  fa 
croix  &  de  fes  fouffranecs.  11  mou- 
rut l'a»  107.  de  Jefus  .Chrift,  après 
Lan  107'  avoir  gouverné  léglifc  de  Jerufalcm 
pendant  l'efpace  de  plus  de  40.  ans  : 
&  c'en-  a  fa  mort  que  l'on  termine 
ordinairement  les  tems  apoftoliques 
de  ceux  qui  avoient  eu  le  bien  de 
voir  Jefus  -  Chrift  fur  la  terre  ,  & 


I.  S.  LEON  &  S.  PAREGOIRE  1"  ficelé. 
MM.  de  F Atart  en  Lycit. 


I. 


LE  bienheureux  Paregoire  ayant 
conformné  un  glorieux  martyre 
pour  la  caufe  de  Jefus  Chrift  à  la  M££  *' 
vue  d'un  giand  peuple  ,  avoir  laiflé 
dans  le  coeur  de  plufieurs  des  fpec- 
rateuxs  de  fon  dernier  combat  un 
defir  ardent  de  le  fuivre  dans  cette 
noble  milice.  Perfonne  ne  fe  rendit 


voir  lelus  -  v^nrm  iui  ta  ,  —    ,,.    .  , 

d  apprendre  la  vérité  de  fa  bouche,  plus  parfaitement  1  imitateur  de  fon 
DieT^rmit  que  ceux  qui  s'étoient  «ek  ,  de  fou  couiage  &  de  fa.pa- 
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rience  que  Léon  ,  qui  depuis  fa  more  dès  fa  première  jeuneiï'e  dans  la  con~ 
ne  pouvoit  fe  confoler  de  n'avoir  tinence  ,  la  chafteté  &  U  tempe- 
pas  été  jugé  digne  par  les  perfécu-  tance  ,  dans  les  exercices  de  la  vie 
tcurs  de  lui  être  aflbcic  dans  les  fup.  afeetique  comme  un  philoibphe  chré- 
plices.qui  l'avoient  conduit  a  la  gloi-  rien  tetité  chez  lui ,  jeûnant,  fc  pri. 
■  i       re  des  cieux.  Il  arriva  peu  de  tems  vanc  de  toutes  les  fatisfaâions  de* 

Vers  l'an  après  que  Lollien  homme  confulaite  fens  ,  Se  méditant  continuellement 

159.     ayant  été  fait  proconful  de  l'Afie  ,  les  vérités  divines,  fage  &  modéré 

«u  304.    s'abfenta  de  fon  gouvernement  pour  dans  toute  fa  conduite  ,  vêtu  d'un 

allet  trouver  les  empereurs  ,  que  habit  de  poil  qui  marquoit  un  hom- 

<}uelques-uns  croient  avoir  été  Va-  me  ,  qui  avoit  renoncé  à  toutes  les 

icrien  Se  Gallien ,  Se  d'autres  Dio-  douceurs  du  monde ,  Se  qui  fe  ren- 

clerien  Se  Maximien.  L'intendant  de  doit  imitateur  de  faint  Jean  -  Bap- 

Lycie  qui  refidoit  â  Patare  ,  voulue  tifte.  On  le  laiffa  donc  palier  fans  lut 

tirer  avantage  de  cette  abfence  pour  dire  mot.  Ayant  fait  (es  prières  or- 

exercer  fon  autoriti  en  dernier  ref-  dinaircs  fur  le  tombeau  de  faint  Pa- 

forr ,  fur  -  tout  à  l'égard  des  Chré-  regoirc  ,  il  retourna  cher  lui  :  Se 

tiens.  Un  jour  qu'on  célébrait  la  fc-  comme  il  avoir  i'efprit  occupé  des 

te  du  dieu  Serapis  parmi  les  payens,  actions  faintes  de  ce  glorieux  Mar> 

11  tint  un  co  nieil  contre  les  Chré-  tyr,  il  s'endormit»  Se  eut  un  fonge 

tiens  ,  Se  publia  une  ordonnance  dans  lequel  il  s'imagina  être  furpris 

pour  obliger  tout  le  monde  à  venir  par  un  grand  orage ,  qui  formoit  un 

rendre  fon  culte  aux  idoles.  Léon  torrent  rapide  Se  impétueux  dans  une 

voyant  le  peuple  y  courir  en  foule,  ravine.  Il  crut  voir  à  l'autre  bord 

les  uns  par  la  crainte  de  l'intendant,  faint  Parçgoire  ,  &  il  lui  fembla 

les  autres  par  les  fentimens  de  leur  qu'encore  que  le  courant  de  l'eau 

fuperftitieufe  religion ,  frémit  d  hor-  fut  très-dangereux  ,  il  fe  jettoit  de- 

teur  à  la  vûe  de  cette  impieté.  Pour  dans  pour  aller  joindre  ce  Saint,  qui 

lui  au  lieu  de  fe  rendre  au  temple  entrait  dans  la  voie  du  martyre ,  & 

comme  les  autres ,  il  prit  le  chemin  qui  le  convioit  de  le  fuivre.  A  fon 

qui  conduifoit  au  tombeau  de  faint  réveil  il  comprit  le  fens  de  fon  fon- 

Paregoire  ,  pour  y  rendre  fon  culte  ge ,  Se  tout  joyeux  d'avoir  pu  jouir 

au  vrai  Dieu,  8c  honorer  la  mémoi-  pour  quelques  momens,  au  moins 

re  du  faint  Mattyr.  11  falloir  pauer  en  imagination  ,  de  la  préfence  du 

néanmoins  près  du  lieu  où  fe  céle-  faint  Martyr  ,  il  fortit  comme  pour 

brait  la  fete  impie  de  la  faufle  divi-  retourner  a  fon  tombeau  ,  dans  l  cf- 

nité  ,  &  il  le  fit  dans  l'intention  d'y  perance  que  Dieu  le  rendrait  le 

rendre  un  témoignage  public  à  Je-  compagnon  de  fa  gloire.  Il  ne  fc 

fus-Chrift ,  fi  Oieu  en  raifoir  naître  cacha  plus  comme  auparavant ,  mais 


temple 

fur-tout  lorf qu'on-  vit  qu'il  n'approu-  de  la  Fortune  ,  Se  lorfqu'il  fut  arri- 
voit  pas  ce  qu'il  voyoit.  Mais  pour  vé  au  lieu  où  l'on  célébrait  la  fête, 
cette  fois  on  n'eut  que  du  refpect  il  gémit  d  la  vûe  de  tant  de  pauvres 
pour  lui.  On  voyoir  un  homme  dé-  aveugles  que  les  démons  trompoient 
ja  fur  l'âge  ,  qui  avoit  paffe  fa  rie   fi  indignement.  11  s'avança  au  mi- 

L  1  i j 
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lieu  d'eux ,  &  fe  lailfant  emporter  à 
fon  zcle  ,  il  brifa  toutes  les  lampes 
du  temple  aufquelles  il  put  attein- 
dre ,  &  il  fortit  pour  continuer  fon 
chemin  ,  dilant  aux  afiîftans  que  fi 
leurs  dieux  avoient  quelque  force  , 
ils  n'avoient  qu'à  fc  défendre. 
II.  Les  prêtres  du  temple  irrites  d'une 

action  fi  hardie  crièrent  que  fi  on 
la  laifToit  impunie ,  la  Fortune  qui 
étoit  la  divinité  offenfee  ,  rctircroit 
infailliblement  fa  bienveillance  de 
deiïus  la  vilhe.  Le  tumulte  qu'ils  ex- 
citèrent  alla  bientôr  julqu'aux  oreil- 
les de  l'intendant,  qui  ayant  appris 
ce  qui  s'étoit  pafle,  envoya  des  fol- 

Èts  pour  obier  ver  fon  retour  6c  la 
marc.  On  l'amena  aufli  tôt  devant 
i ,  &  il  commença  par  lui  repro- 
cher en  termes  fort  aigres  la  har- 
diefle  qu'il  avoit  eue  d'infultet  aux 
dieux ,  ôc  de  brifer  les  lampes  qui 
fervoient  à  leurs  facrifiecs.  «  Il  faut , 
»  dit-il  ,  que  vous  ignoriez  le  pou- 
»  voir  des  dieux  ecleftes ,  oour  avoir 
»  ofé  ainfi  attaquer  lcurrcligionou  , 
»  que  vous  ayez  perdu  l'efprit ,  pour 
>»  aller  fi  directement  contre  lesodres 
»  de  nos  divins  empereurs ,  que  nous 
t»  appelions  nos  féconds  dieux  &  nos 
»»  féconds  fauveurs.  Il  femble  ,  (  ré- 
»  pondit  Leon«»  avec  beaucoup  de 
»  fang  froid  ôc  de  modeftic  ,  )  que 
*>  vous  îuppoficz  qu'il  y  a  plufieurs 
»  dieux  celcftcs.  Mais  il  n'y  en  a 
»  qu 'un , qui  l'eft également  du  ciel  & 
•»  de  la  terre ,  ôz  qui  n'a  aucun  befoin 
»  de  ce  culte  groflîer  que  les  hom- 
»  mes  rendent  aux  faulles  divinités. 
«  Un  efprir  contrit  &  humilié  eft  le 
i>  facrifice  que  le  vrai  Dieu  cftime 
»,  le  plus.  Les  lampes  &  les  cierges 
it  qu'on  allume  autour  des  idoles 
»>  font  fort  inutiles,  puifquc  n'étant 
»  que  de  bois ,  de  pierre  ôc  de  cui- 
ii  vre  elles  font  inieafibles.  Répon- 
dez à  l'accufation  da  crime  dont 


PAREGOIRE.  XVIII.  Février: 
>»  on  vous  charge  ,  dit  l'intendant,' 
»  &  ne  vous  mêlez  pas  de  nous  prê- 
„  cher  ici  votre  chriltianifme.  Il  faut 
„  que  vous  porriez  la  peine  de  votre 
m  attentat ,  &  vous  ne  la  pouvez  évi- 
h  ter,  qu'en  facrifianr  aux  dieux  que 
„  vous  avez  orfenfés  ,  &  en  fuivant 
„  l'exemple  de  tant  de  monde  que 
„  vous  voyez  obéi  liant  aux  ordres 
„  des  empereurs.  Je  fuis  Chrétien  ; 
»  répliqua  Léon ,  Ôc  en  cette  qualité 
„  je  n'ai  garde  de  me  laitier  empor- 
»  ter  au  mauvais  exemple  de  la 
»  multitude.  J'ai  l'efprit  plein  des 
»  ptéceptes  apoftoliques  aufqucls  il 
»  faut  que  j'obeiflè.  Si  c'eft  ce  que 
M  vous  voulez  punir  en  moi ,  vous 
»  pouvez  le  faire  fur  le  champ  fans 
»  autre  information ,  puifquc  je  vous 
„  déclare  tout  ce  que  vous  pouvea 
„  louhaitcr.  Quelque  rigoureux  que 
w  foient  les  fupplices  dont  vous  me 
»  menacez,  ils  ne  peuvent  aller  au- 
„  delà  de  La  mort  ,  &  je  fuis  prêt 
de  la  fouffrir ,  afin  que  perfonne 
»  ne  puiile  fe  vanter  de  pouvoir 
»  donner  prife  au  démon  fur  moi , 
>»  &  fur  ceux  qui  demeurent  fidèles 
»  à  Dieu.  On  ne  parvient  à  la  vie 
m  éternelle  que  par  la  voie  des  tri  - 
»  bulations  ,  &  cette  voie  félon  la 
»  parole  de  Dieu  même  eft  fort  é- 
»  troite  &  très  -  difficile.  Puifquc 
»»  vous  reconnoiflez,  repartir  l'inten- 
»  dant ,  que  cette  voye  eft  fi  étroite 
»  &  fi  difficile  ,  prenez  la  nôtre  qui 
*  eft  large  &  plus  commode.  Quand 
»  je  dis  que  le  chemin  qui  mené  à 
»  la  vie  éternelle  eft  étroit  ,  repli - 
»  qua  Léon  ,  ce  n  eft  que  par  rap- 
»  port  â  tout  ce  qu'il  faut  fouffrir 
»>  pour  y  entrer  :  mais  lorfqu'on  y 
»  eft  une  fois  ,  il  eft  aifé  de  s'y  te- 
»>  nir  par  la  prarique  des  venus  qui 
»  fervent  à  l'élargir ,  &  plufieurs  y 
»  ont  paffe  heureuferaenr. 
La  multitude  des  Gentils  èc  des  III. 
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SAîNT  LEON  Se  SAINT  PAREGOIRE.  XVIfl.  Février,  xi? 
Juifs  qui  étoit  prcfcntc,  ne  pouvant  lui  dit  qu'enfin  c'étoit  tout  de  bon  , 
'  '  qu'il  alloit  prononcer  L'arrêt  de 


mort ,  s'il  ne  deelaroit  que  les  dieux 
croient  nos  fauveurs.  "  Je  vous  trou- 
»  ve  bien  timide ,  répondit  le  Sainr, 
»  vous  menacez  continuellement ,  Se 
»»  vous  n'exécutez  rien.  »  A  ces  pa- 
roles la  multitude  semportant  con- 
tre le  Saint ,  fit  une  grande  fedition 

3ue  1  intendant  ne  put  appaifer  qu'en 
onnant  h  fentence  de  mort  contre 
lui.  11  ordonna  qu'il  feroit  lie 


par 


fouffrir  qu'avec  beaucoup  d'impa- 
tience qu'on  laiflat  ainfi  crifeourir  le 
Martyr  de  Jefus-  Chrilt,  excita  un 
grand  bruit  pour  le  troubler ,  &  pria 
^intendant  de  l'empêcher  de  parler 
fi  librement.  L'intendant  répondit , 
qu'il  vouloit  lui  lai  (Ter  la  liberté  de 
dire  tout  ce  qu'il  jugeroir  à  propos , 
&  qu'il  lui  offroit  même  fon  ami- 
tié, pourvu  qu'il  voulût  reconnoître 
les  dieux.  Léon  le  pria  de  fe  fouve- 

nir  de  ce  qu'il  lui  avoit  déjà  dit  de  les  pieds  &  traîne  dans  le  torrent , 
la  CjUalité  de  fes  dieux  quî  n'écoient  qui  croit  une  ravine  *  feche  plei  ne 
que  des  idoles  inanimées  ,  8c  qui  de  pierres  Se  de  cailloux.  C'eft  ce 
n'avoient  rien  de  divin  par  leur  na-  qui  fut  exécuté  par  des  bourreaux  , 
turc.  Ce  qui  choqua  tellement  lin-  dont  l'inhumanité  enchérir  encore 
tendant  ,  qu'il  lui  fit  déchiter  le  de  beaucoup  fur  la  cruauté  de  l'ar- 
corps  â  coups  de  fouet  :  on  les  re-  rêr.  Le  Sami»fe  royant  fur  le  point 
doubla  fouvent ,  Se  cette  torture  du-  de  l'accorapliflement  de  fes  defirs  , 
ra  long-tems  fans  pouvoir  arracher  leva  les  yeux  au  ciel  ,  Se  fir  cette 
tm  foupir  de  la  bouche  du  généreux  prière  d'une  voix  qui  fut  entendue 
Martyr.  Chacun  étoit  furpris  de  la  de  ceux  qui  étoient  autour  de  lui. 
confiance  qu'il  faifoit  paroître  dans    »  Je  vous  rends  j;races  ,  Seigneur 


•  CeftcfTe 
qu'il  i.oit 
yûeenfongf, 
mai»  rempli» 


des  tourmens  qui  auroient  abattu  en 
beaucoup  moins  de  tems  les  corps 
les  plus  robuftes  L'intendant  lui  die 
<jue  c'etoit  peu  de  chofe  par  rapport 
aux  fupplices  qui  dévoient  fuivre  , 
mais  qu'il  ne  renoit  qu'à  lui  de  s'en 
garantir  en  difant  un  bon  mot.  «  Di- 
»  tes  feulement ,  a joùta-r  il ,  Us  dieux 
»  font  grands,  Se  je  vous  délivre.  Ce 
»  font  de  grandes  idoles  ,  répondit 
»  Léon ,  Se  fort  propres  à  faire  pé- 
»  tir  les  afnes  qui  les  croient  autre 
n  chofe.  »  L'intendant  tout  en  coic- 


«  de  n'avoir  pas  loufFert  que  je  fuflè 
.»  long-tems  feparé  de  votre  fervi- 
»  te ur  Paregoire  ,  Se  j'accepte  avec 
»  joie  ce  qu'il  vous  plaît  que  je  fouf- 
»  fre  pour  l'expiation  de  mes  fautes 
„  paflées.  Ordonnez  à  vos  faims  An- 
»  ges  de  recevoir  mon  ame ,  &  pla- 
»  cez-la  en  un  lieu  où' elle  ne  fera 
„  plus  fujette  aux  jugeraens  des  mé- 
»  chans.  Mais  ,  Seigneur ,  puifquc 
»  vous  ne  voulez  point  la  morr  du 
„  pécheur,  foyez  propice  à  mes  en- 


ne  mis  ,  &  faites  qu'ils  vous  rc- 

re  lui  dit  qu'il  Falloit  faire  traîner  à  »  connouXcnt  enfin  pour  le  feul  vrai 

travers  les  pierres  &  les  roches  juf-  „  Dieu  &  l'unique  maître  de  l'Uni- 

qu'à  ce  qu'il  en  mourût,  Se  qu'il  eût  »  vers.  »  Il  continua  de  repeter  la 

le  corps  mis  en  pièces.  «  Tout  genre  même  prière  juiqu'i  ce  qu'ir  rendit 

»  de  morr,  repartit  Léon  ,  me  fera  l'efprit.  Les  bourreaux  le  voyant 

»  fort  agréable  ,  pourvu  qu'il  me  mort ,  élevèrent  fon  corps  fur  une 

m  procure  le  royaume  des  cieux ,  Se  roche  d'où  ils  le  précipitèrent  dans 

»  la  focieté  des  bienheureux.  »»  L'in-  un  gouffre  profond  qui  etoit  au  pied, 

tendant  ne  pouvant  fe  refoudre  aux  On  l'en  tira  fi  entier  ,  qu'à  peine  y 

deraietw  extrémités  qu'avec  peine,  vit-on  paroître  quelques  meurtriffù- 
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res.  Il  devint  enfuite  aufll  vermeil  noit  alors.  Le  pape  fainr  Léon  le 
que  s'il  eût  été  vivant  -,  &  jamais  il  Grand  en  fut  fort  fatisfait.  Tout  le 
n'avoit  eu  la  face  fi  riante.  Il  avoit  monde  enfin  y  donna  fon  confenre. 
le  corps  femblable  à  celui  des  Athlé-  ment ,  hormis  un  eunuque  de  la 
tes  revenus  du  combat.  Les  fidèles   cour  nommé  Chryfaphe,  qui  étoit  en 


le  lavèrent,  &  lui  rendirent  les  der- 
niers devoirs  avec  beaucoup  d'ac- 
tions de  grâces  8c  de  louanges  a  Dieu, 
pour  avoir  couronne  fi  elorieufc- 
ment  la  perféverance  du  laint  Mar- 


grand  crédit  auprès  de  l'empereur, 
L'averfion  invérerée  que  cet  homme 
avoit  pour  Flavien,  augmenta  en- 
core lorfcju'au  lieu  d'un  préfent  qu'il 
lui  avoit  fait  demander  par  Tempe - 


3tt ,  faifant  des  vœux  pour  mériter  reur  même  pour  fon  entrée ,  il  lui 
e  lui  eue  un  jour  aflbciés.  On  pré-  envoya  du  pain  qu'il  avoit  béni, 
tend  que  le  lieu  de  fon  fupplice  Se  Chryfaphe  fit  entendre  qu'il  atten- 
de fa  fepulture  fut  depuis  fingulic-  doit  un  préfent  en  or:  mais  le  nou- 
ment  favorifé  du  ciel  en  fa  confide-  veau  patriarche  s'en  exeufa  fur  ce 
&  qu'ayant  été  auparavant  qu'il  n'avoit  point  d'autre  vafe  d'or 
teipice  &  de  mort  pour  que  ceux  de  ïl 


ranon 


un  lieu  de  précipice 


Eglife , 


îpparte- 


fous  la  protection  du  Saint.  Ses  ac-  plus  de  confufion  fur  fon  avarice, 

tes  marquent  fa  mort  au  xxx.  de  Depuis  ce  tems  Chryfaphe  refolut  de 

juin.  Néanmoins  les  Grecs  célèbrent  faire  tout  fon  poflible  pour  chaffer  le 

fa  mémoire  &  celle  de  faint  Pare-  patriarche  de  fon  fiége  &  le  perdre, 

goire  le  xviti.  de  février  ,  en  quoi  Mais  comme  il  prévoyoit  qu'il  n'en 
ils  ont  été  fuivis  par  quelques  La- 


v.  fiecle. 


I. 

Thttfl^rn, 
GeJrtn.  Ni 

ttfh.  <y 
*f>.  Htr.ftbe- 

tUBM.  1. 1 

P-7> 


tins  i  mais  d'autres  la  marquent  au 
xvr.  &  le  martyrologe  Romain  n'en 
fait  mention  nulle  part. 


II.  SAINT  FLAriEN> 
patriarche  de  Cor.Jlantinofle. 


pourroit  venir  1  bout  tant  que  l'impé- 
ratrice Pulquerie  fecur  de  Theodoie  , 
princclïe  également  habile  &  ver- 
tueufe  auroit  le  gonvernement  de 
l'empire  ,  il  fongea  d'abord  aux 
moyens  de  divifer  fon  autorité ,  en 
faifant  folliciter  l'empereur  par  l'im- 
pératrice Eudocie  fa  femme  ,  de  dé- 
tacher le  premier  miniftre  de  la  dé- 
pendance de  fa  fœur.  Cet  expédient 


L'an 
44<?- 

D'juirei  di- 


447- 


SAint  Procle  patriarche  de  Conf-  n'ayant  pas  réuffi ,  il  s'avifa  d'un  au- 
tant inople  étant  mort  au  mois  tre  qui  tut  de  faire  en  forte  par  le 
d  octobre  de  l'an  44*.  le  prêtre  Fla-  moyen  de  la  même  Eudocie  ,  que 
viem  >  tréforiet  de  cette  grande  é-  Tempereurobligc:Ufccrétementlepa- 
life ,  fut  choifi  pour  remplir  fa  place  triarche  d'ordonner  Pulquerie  diaco- 
caufe  de  Téminence  de  fa  vertu  neflè,  comme  étant  une  princeflè  de 
Se  de  la  fainteté  de  fa  vie.  Son  éle-'  rare  pieté.  L'empereur  importuné  & 
ction  faite  par  le  clergé  6e  le  peu-  vaincu  par  fa  femme ,  envoya  quérir 
pie  ,  fut  nen- feulement  approuvée  S.  Flavien.,  &  lui  donna  l'ordre  en 
par  l'empereur  Theodofc  le  jeune  &  fecret.  Le  patriarche  prévoyant  le  mal 
par  le  fénat  de  la  ville ,  mais  aulli  qui  en  pourroit  arriver  ,  en  donna 
confirmée  par  un  fynode  qui  s'y  te-  avis  4  Pulquerie  ,  &  lui  coofeill» 
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de  ne  fe  point  trouver  où  il  feroit  ,  fit  déterminer  le  fynode  à  le  juger 

pour  n'être  point  obligé  de  faire  ce  fur  fes  écrirs  ,  s'il  sobftinoit  plus» 

3u'il  ne  fouhairoit  pas.  Pulquctie  fe  long-tcms  à  ne  pas  comparaître.  Eu- 

éfit  de  l'adminiitration ,  Se  le  recira  tychès  ne  pouvant  plus  reculer  ,  eut 

dans  une  maifon  de  l'Hcbdome ,  recours  à  l'empereur  par  le  moyen 

qui  faifoit  partie  du  territoire  de  la  du  favori  Chryfaphe  dont  il  «oit  le 

ville  ,  pour  y  mener  une  vie  pri-  parrain  :  &  il  obtint  que  deux  des 

vée.  principaux  officiers  de  l'empire  le 

jl          Cependant  faint  Flavien  travail-  conduiraient  au  fynode.  Il  y  fut  a- 

-.             lant  à  remplir  les  devoirs  de  fa  char-  vec  eux  ,  accompagné  d'un  grand 

L'an  448'  gc ,  aifembla  un  fynode  provincial ,  nombre  de  foldats  :  faint  Flavien  Se 

•1»  n>»em.    où  fe  trouvèrent  près  de  quarante  les  autres  prélats  fans  s'étonner  de 

kte*           prélats ,  Se  vingt  -  quatre  archiman-  cet  appareil  militaire  ,  qui  fembloic 

drites  ou  abbés.  Eulcbc  évèque  de  n'être  là  que  pour  les  intimider  , 

Dorylée  en  Phrygie ,  y  préfenta  au  prelTercnt  h  vivement  Eutychès  de  fe 

préfident  un  mémoire  contenant  di-  déclarer  fur  fa  créance ,  qu'il  ne  pur 

vers  fentimens  contraires  à  la  foi,  plus  éluder  les  internions  du  concile 

qu'il  prétendoit  avoir  recueillis  de  par  fes  artifices.  Il  déclara  en  plein 

pluficurs  converfations  qu'il  avoit  fynode  qu'il  ne  reconnoilToit  qu'une 

eues  avec  le  prêtre  Eutychès,  qui  éroit  nature  ou  fubllance  en  Jefus  Chrift 

fupericur  d'un  célèbre  monafterc  dans  depuis  l'union  de  la  divinité  avec 

Conftantinople.  Le  patriarche  fit  lire  fon  humanité  :  Se  fur  l'aveu  d'une 

le  mémoire  en  plein  fynode.  Tous  fi  déteftablc  hérefic ,  il  fut  condam- 

en  furent  fort  lurpris  :  &  la  repu-  né  folcmncllcmcnt  Se  dépofé.  . 

tation  où  étoit  Eutychès  fit  qu'on  eut  Le  patriarche  écrivit  auflî-tôt  au 

peine  à  le  croire  capable  d'avoir  a-  pape  faint  Léon  pour  l'informer  de 

vancé  de  pareilles  opinions.  Saint  tout  ce  qui  s'étoit  paflé.  Mais  Euty- 

Flavien  fut  d'avis  d'abord  qu'on  a-  chès  ayant  trouvé  moyen  d'arrêter 

vertît  Eutychès  en  particulier.  Mais  fa  lettre  ,  récrivit  de  fon  côté  à  ce 

Eufebc  n'ayant  pas  voulu  s'en  char-  faint  pape  ,  pour  tâcher  de  le  pré- 

ger  ,  on  fut  d'avis  de  le  mander  au  venir  par  fes  impoftures.  Ce  qui  lui 

concile ,  pour  s'expliquer  fur  les  opi-  fut  néanmoins  inutile,  parce  que  ce 

nions  qu'on  lui  imputoit.  Eutychès  grand  Pape  avant  que  de  rien  refou- 

s'exeufa  de  venir  ,  fous  prétexte  de  dre,  fc  minftruire  de  toute  l'affaire 


:  beaucoup  de  douceur  &  de  cha-  tre  ,  inferec  depuis 

ricé,  apprit  qu'il  avoit  envoyé  des  du  concile  de  Chalcedoine  ,  où  il 

copies  de  fes  opinions  en  divers  expofe  excellemment  la  créance  ca- 

monafteres  pour  les  faire  approuver,  tholicjuc  touchant  l'Incarnation  ,  Se 

Il  envoya  de  la  part  du  fynode  reti-  détruit  fortement  l'héreiîcEutychien- 

rer  ces  copies ,  Se  eut  la  confolation  ne.  Cependant  les  intrigues  d'Euty-  - 

d'apprendre  que  pas  un  abbé  ni  un  chès,  foûtenu  par  le  grand  crédit  de  L'an 449. 

religieux  n'avoit  voulu  y  fouferire.  Chryfaphe  fon  ami  intime ,  qui  fai- 

Mais  comme  Eufcbe  de  Dorylée ,  foit  fon  affaire  de  défendre  Ion  hé- 

pourfuivoit  toujours  fon  aceufation  refîe  ,  principalement  à  caufe  qu'elle 

avec  beaucoup  de  chaleur  ,  Flavien  avoit  été  condamnée  par  le  patriar- 
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che  Flavicn  qu'il  h  a  ni  bit  ,  furent  Ci  où  l'on  jugeront  du  différend  d'entre 
puiflàntes ,  qu'il  obtint  de  l'empe-  Flavien  Se  Eutychès,  demandant  que 
rcur  que  l'on  ralfembleroit  le  conci-  Diofcore  d'Alexandrie  y  préfidat ,  Se 
le  a  Conftantinople  ,  Se  qu'on  y  qu'on  y  envoyât  des  gens  de  guerre 
reverroit  ce  qui  s'étoir  fait  contre  pour  exécuter  ce  qu  on  y  ordonne- 
lui.  ThalafTc  evêque  de  Ccfaréc  en  roit.  Thcodofe  manda  a  Diofcorc  de 
Cftppadoce  y  préiida  au  lieu  de  faint  fe  rendre  à  Ephefc  avec  dix  mérto- 
Flavien  :  Se  ce  qui  étoit  contre  la  poli  tains  tels  qu'il  voudroit  choifir, 
coutume,  trois  moines  furent  reçus  pour  y  tenir  un  concile  général.  Il 
à  défendre  Eutychès  ,  qui  n'avoit  donna  ordre  aufïi  au  fameux  abbé 
rien  oablié  de  Ion  côté  pour  difpo-  Barfumas ,  d'y  aflifter  au  nom  des 
fer  les  efprits  à  cafTcr  tout  ce  qui  moines  qui  s'étoient  rendus  les  accu- 
s'éroit  fait  dans  le  premier  fynode.  fatcurs  des  éveques Orientaux.  Diof- 
On  en  relut  tous  les  adfces  ,  on  y  corc  y  vint  donc  ,  mais  avec  des 
examina  toutes  chofes  de  nouveau,  troupes  de  foldats ,  &  Batfumas  avec 
Mais  Dieu  permir  qu'on  reconnût  une  légion  de  moines.  Flavien  Se 
encore  plus  clairement  la  pureté  de  Eutychès  y  parurent  comme  parties  , 
la  foi  de  faint  Flavien ,  Se  l'impiété  celui-ci  fut  reçu  dans  toutes  fes  dé- 
d'Eutychès  ,  dont  on  découvrit  en  fentes  Se  approuvé  :  le  patriarche  de 
même-tems  les  fourberies.  Ainfi  ce    Conftantinople  rejetté  fans  être  é- 

coucc.  Les  leeats  du  pape  Léon  vou- 
lurent s'oppolcr  aux  de  tordre  s  Se  aux 
violences  cjue  commirent  Diofcore 
avec  fes  foldats ,  Se  Barfumas  avec 
fes  moines,  Se  ils  furent  eux-mêmes 
maltraités.  Saint  Flavien  fut  con- 
damné Se  dépofé  de  fon  fiége  con-i 
tre  le  fentiment  de  la  plupart  des 
fcilion  de  fa  foi.  Le  faint  patriarche  prélats ,  qui  ne  fouferivirent  que  par 
en  donna  une  écrite  Se  fignee  de  fa  la  crainte  des  menaces  de  Diofcore. 
main  ,  dans  laquelle  il  prononça  a-  Ce  qui  changea  la  face  de  ectre  af- 
natherae  à  Neltorius  &  à  tous  fes  fcmblée  ccclélîaftique  en  un  conci- 
lect-ateurs.  liabule  d'iniquité ,  qui  a  toujours  por- 

Cht  yfaphe  qui  croyoît  que  la  hon-   té  depuis  le  nom  de  BrigmuUn  d'E~ 
te  de  ce  mauvais  fuccès  le  regardoit   fbefe.  Les  légats  du  pape  réfiftercnt 
autant  qu'Eutychès ,  dont  les  inte-    toujours  avec  beaucoup  de  courage  , 
rêts  étoient  devenus  les  Mens  ,  eut    Se  proreflcrcnt  contre  tout  ce  qui  s'é 
recours  pour  s'en  venger  à  Diofcore   toit  fait.  Saint  Flavien  de  fon  côté 

ftatriarche  d'Alexandrie  homme  vio-  en  appclla  à  un  concile  de  toute  l'E- 
ent  Se  décrié  de  réputation.  Il  lui  glife  qui  tut  libre  &  légitime ,  Se  mit 
offrit  fon  amitié  s'il  vouloit  affilier  Ion  appel  entre  les  mains  des  légats, 
Eutychès  contre  Flavicn  de  Conftan-  dont  l'un,  qui  étoit  le  diacre  Hilaire, 
tinople  Se  Eufcbe  de  Dorylée.  Il  a-  trouva  moyen  de  s'échaper ,  Se  vint 
nima  d'un  autre  côté  l'impératrice  i  Rome  informer  faint  Léon  de  rout 
Eudocie  ,  Se  fe  joignit  à  elle  pour  ce  qui  s'éroit  pafTé.  Ce  grand  pape 
follicitcr  auprès  de  l'empereur  l'af-  faintement  indigné  contre  un  lcan- 
fcmblée  d'un  autre  concile  à  Ephcfe    dale  (i  honteux ,  prit  hautement  U 

defenfe 
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concile  qu'on  avoit  tâché  de  faire  à 
Lopprcllîon  de  la  vérité  ,  contribua 
encore  davantage  à  l'établir.  Mais 
Eutychès  au  lieu  de  reconnoître  fes 

i  s**  •  • 

egareraens ,  s'efforça  de  faire  croire 
que  faint  Flavien  fuivoit  les  fenti- 
mens  de  Ncftorius  ,  ce  qui  porta 
l'empereur  à  lui  demander  une  con- 
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défenfe  de  faint  Flavicn  avec  celle  ville  ,  fie  peu  de  tems  après  mis  à 

de  la  foi.  Il  en  écrivit  non-feulc-  mort.  L'impératrice  Eudocic  fut  auflï 

ment  *  au  Saint  pour  le  confoler  fie  obligée  de  fc  retirer.  Theodofc  étant 

le  congratuler ,  mais  encore  à  Théo-  mon  l'année  fuivante  ,.Puiqucric  af- 

dofe  ,  à  Pulquerie ,  fie  au,  clergé  de  focia  Marcien  à  lempirc,  prit  des  L'an  4^0. 

Conftantinople.  mefures  avec  lui  fie  le  pape  faint 

Flavien  incontinent  après  fon  ap-  Léon  pour  un  concile  œcuménique , 

pel  ,  fut  chatte  du  concile  avec  la  fit  apporter  le  corps  de  faint  Flavien 

plus  grande  indignité  du  monde.  Les  à  Conflantinople  avec  une  pompe 

gens  de  Chryfaphe  fie  de  Diofcore  très-magnifique  ,  ce  qu'on  fit  paûec 

le  battirent  cruellement,  fie  lui  firent  pour  un  rappel  honorable  Se  un  rc- 

mille  outrages  par  ordre  de  leurs  tabliflement  fur  fon  fiége.  On  le  mit 

maîtres.  Diofcore  lui-même ,  fi  l'on  dans  l'églifc  des  Apôtres  ,  5c  l'on 

en  veut  croire  Evagre,  fie  Barfumas  cafla  dans  le  concile  de  Chalccdoi- 

lui  donnèrent  tant  de  coups  de  pieds  ne  tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  Ephefe. 

dans  l'eftomac  «5c  dans  les  côtés  ,  Flavien  y  fut  déclaré  faint  fie  mar- 

■  que  le  Saint  en  mourut  trois  jours  tyr  :  on  y  rendit  de  grands  honneurs 

L'an  449.  après  dans  la  prifon  où  on  l'avoic  à  fa  mémoire,  6c  on  le  regarda  com- 

en  août,            ç«cft  ainûque  ce  faint  Patriat-  me  un  interccfTeur  dans  le  ciel  pour 

che  reçut  la  couronne  du  martyre  les  peuples  auprès  de  Jefus  -  Chrift. 

pour  la  défcnfe  de  la  vérité ,  ayant  Le  pape  Hilaire  qui  avoit  été  légat 

eu  pour  bourreaux  ,  non  des  idolâ-  de  faint  Léon  fon  prédecefleur  au 

très ,  mais  un  évêque  3c  un  abbé  ,  concile  d'Ephcfe  ,  y  avoit  conçu 

qui  non  content  d'avilir  fie  de  dcf.  une  fi  haute  eftime  pour  faint  Fla- 
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vien ,  qu'il  voulut  marquer  la  véne- 
ration  qu'il  avoit  pour  fa  mémoire  , 
lorfqu'il  fit  repréfenter  fon  martyre 
en  fculpture  à  la  mofaïque  dans  une 
chapelle  magnifique,qu'il  fie  bâtir  en 
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honorer  leur  caractère  de  la  forte , 
eurent  encore  la  lâcheté  d'aller 
infulter  au  mort  fie  de  lui  mar- 
cher fur  le  ventre.  Il  faut  avouer 
néanmoins  ,  que  l'horreur  de  cette 

dernière  circonftance ,  atteftée  par  le  l'honneur  de  la  fainté  Croix, 
concile  même  de  Chalcedoine  à  l'é-       Les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  de 

card  de  Barfumas,  feroit  fans  fon-  faint  Flavicn  le  xvi.  de  février,  Se 

clément ,  s'il  croit  vrai  qu'il  ne  fut  les  Latins  le  xvm.  Ce  ne  peut  être 

pas  mort  dans  la  prifon  d'Ephefe  f  le  jour  de  fa  mort ,  qui  arriva  au 

mais  dans  Epipe  ville  de  Lydie ,  lieu  mois  d'août  de  l'an  449.  mais  celui 

de  l'exil  auquel  on  devoit  le  rranf-  de  la  tranfiation  de  fon  corps  àConf- 

portet  incefiamment ,  fie  où  plusieurs  tantinople.  C'cft  auffi  la  fece  de  quel- 

croient    qu'il   alla   effectivement,  que  autre  tranfiation  qui  cft  mar- 

L'imperatrice  Pulquerie  étant  rêve-  quée  encore  au  xxiv.  de  novembre 

nue  a  la  cour ,  fit  ouvtir  les  yeux  i  fie  au  xi  1.  de  décembre.  On  prétend 

Theodofc  fur  les  maux  que  Chryfa-  avoir  la  plus  grande  partie  des  reli- 

phe  fie  Eutychès  lui  avoient  fait  fai-  ques  de   faint  Flavien  patriarche 

re  à  l'Edile ,  fie  fur  l'injuftice  crianre  de  Conflantinople  en  Italie  :  on 

commife  en  la  perfonne  du  faint  montre  un  de  fes  bras  â  Recanate  ; 

patriarche  Flavicn.  Chryfaphe  fut  ptès  de  Lorette  dans  la  marche  d'An- 

dépouillé  de  fes  charges  fie  de  fes  cone  ;  fa  tetc  fie  d'autres  ofTemens  i 

biens  ,  chaûe  de  la  cour  fie  de  U  Giulia-nuova  ou  Julenove  dans  l'A-. 
Tmt  II.  Tort.  IL  M  ra 
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bruzze  Mais  comme  on  ne  peut  dam  la  jufticc  aux  peuples  ,  foit  en 
marquer  ni  le  rems  ,  ni  la  manière  défendant  les  côtes  du  royaume  con 
dont  on  les  a  eues,  on  ne  peut  point    tre  les  barbares.   Le  bruit  que  fai- 


aufli  faire  grand  fond  fur  l'opinion 
qu'on  en  a. 


vni.&ix.  III.  SAINT  ANGILBERT 
fiecles.      feptiéme  Abbé  de  S.  Riquier 

en  Ponthieu. 


foient  les  miracles  de  faint  Riquier 
le  toucha  d'une  dévotion  particuliè- 
re pour  ce  Saint ,  Se  il  fc  rendit  fort 
aflidu  à  prier  pres  de  fon  tombeau. 
Etant  tombé  dangereufement  mala- 
de ,  il  fit  vœu  de  le  rendre  religieux 
dans  fon  abbaye  s'il  revenoit  en  fan- 
té.  A  peine  fut-il  rétabli  que  les  Da- 
nois, qu'on  appelloit  Normans,  firent 


vit.     »tUh.  peilé  Homère  ,  fuivant  l'ulage  des    bert  marcha  contre  eux  après  avoir 
*ït?Hh'       gens  de  lettres  du  cems  de  Charlc-    imploré  l'afliftancc  de  faint  Riquier, 
Jli\  ff.  b,--  macne.quife  cachoient  fouvent  fous    &  il  remporta  fur  les  barbares  une 
ïfti  t*t  dcs^no'ms  connus  de  l'antiquité ,  é-    vi&oirc  iignalec  ,  qui  fut  mife  au 
bIh/V  II'.  tolt  fils  d'un  des  grands  ieigneurs    nombre  des  miracles  de  ce  Sainr.  A 
BhIi.  i.f.f.  ^c  la  cQur  ^u  tQl  pepin.  U  fat  éle-    fon  retour  il  accomplit  fon  vœu  du 
vé  daDS  le  palais  de  Charlemagne  ,    confcntcmcnt  de  la  femme  ,  qui 
qui  le  fit  filentiaire  ou  feerctaire  de    voua  aufli  une  perpétuelle  continen- 
fon  cabinet.  Il  y  fut  inftruit  dans  les  ce,  &  prit  le  voile  facré. 
lettres ,  quoique  déjà  avancé  en  âge,       En  quittant  le  gtand  fafte  du  mon- 
par  le  célèbre  Alcuin ,  qui  l'appelle  de  ,  il  embrafla  les  humiliations  du 
fouvent  fon  fils  pour  ce  liijct.  Com-  cloître  avec  tant  d'ardeur  &  de  fin - 
me  il  étoit  bien  fait,  plein  d'efprit,   ccrité,  qu'on  ne  vit  point  un  reli- 
fçavant ,  &  réglé  dans  fes  mœurs ,    j»ieux  plus  humble  :  &  quoiqu'il  eût 
il  eut  beaucoup  de  part  a  la  faveur    cté  nourri  dans  les  délices,  il  pratiqua 
&  à  la  confidence  du  roi.  Charle-    les  aufterités  les  plus  grandes  de  la 
maçne  le  donna  d'abord  à  fon  fils    pénitence  avec  autant  de  facilité  & 
Pepin  qu'il  avoit  fait  roi  d'Italie ,  &    d'affcdtion  ,  que  s'il  eût  toujours  été 
il  fut  pendant  quelque  tems  le  pte-    élevé  dans  les  deferts  de  la  Thebaï- 
mier  miniftre  de  ce  jeune  prince.  U    de.  Après  lâ  mort  de  l'abbé  Sym- 
lui  fit  enfuite  époufer  fecrétement  la    phorien  il  fut  mis  en  fa  place  ,  du 
princefle  Berthe  fa  fille,  dont  il  eut    confentement  de  tous  les  religieux, 
Harnid  &  Nithaxd  l'hiftorien  :  &  il    dont  le  choix  fut  approuvé  par  Char- 
lui  donna  le  gouvernement  de  la    lemagne.  Il  s'appliqua  de  telle  forte 
contrée  maritime  de  France ,  qui  eft    à  procurer  l'avantage  fpirituel  de  fa 
entre  les  rivières  de  l'Efcaut  &  de    maifon  ,  qu'il  n'en  négligea  pas  aufli 
la  Seine  &  l'Océan.  Il  établit  fa  ré-    le  temporel.  Il  rebâtit  le  monafterc 
fidence  au  château  de  Centule  en    prelque  tout  entier,  outte  quatre  é- 
Ponthieu,  où  étoit  l'abbaye  de  faint    glifes  &  beaucoup  d'édifices  qu'il  y 
Riquier ,  qui  donna  depuis  le  nom    ajouta ,  &  il  en  augmenta  beaucoup 
à  la  ville:  &  il  s'acquitta  ttès-digne-    le  nombre  des  religieux.  Outre  la 
de  fon  emploi ,  foit  eu  ten-   pratique  de  la  règle  qu'il  remit  danj 
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fa  première  exactitude,  fcs  exemples  porte  de  la  grande  eglife  de  faint 

leur  furent  encore  de  puhTans  mo-  Riquier  ,  qu'on  appelloit  alors  de 

tifs  de  mortification.  Mais  lorfqu'il  faint  Sauveur ,  félon  qu'il  l'avoir  or- 

fc  croyoit  ainli  enfeveli  pour  roù-  donné  dans  fon  tellament  :  Se  l'on 

jouts  dans  l'obfcunté  d'une  rranquil-  a  d'amples  relations  hiftoriques  des 

le  folitude ,  Charlcmagne  lui  fit  ici-  miracles  qu'on  lui  a  attribués  depuis 

voir  qu'il  s'etoit  referve  encore  quel-  fa  mort.  Son  corps  demeura  vingt-  , 

que  droit  fur  fa  perfonne.  Il  ne  put  huit  ans  dans  le  lieu  de  fa  première  L'an  84.2. 

loiuTrir  que  fes  ralens  &  fcs  verrus  fepulture.  Il  fut  tranfporté  dans  un 

ne  fuiTent  utiles  qu'à  lui  &  à  fes  re-  autre  plus  honorable  l'an  841.  par 

ligieux  :  il  voulut  les  faire  fervir  en-  les  foins  de  Ribbold  ou  Ribodon  , 

côre  à  l'avantage  public  de  l'Eglife  Se  qui  fut  le  troifiéme  abbé  de  faine 

de  l'Etat.  Il  l'obligea  fouvent  de  fortir  Riquier  d'après  lui ,  &  qui  en  fit  la 

de  fon  cloître  pour  prendre  fcs  con-  cérémonie  le  je.  jour  de  novembre 

feils.  Il  le  fit  fecretaire  d'état  Se  maître  qui  ctoit  un  dimanche.  Le  corps  du  tfiAml  1  + 

frem°.f,P"ï  *  <?e  f*  chapelle  :  &  il  l'envoya  trois  Saint  fut  trouvé  alors  encore  tout  en-  *d  ^ 

pon.it  le  ti.  fois  â  Rome  en  qualité  d'ambafla-  ticr,  quoiqu'on  ne  l'eût  pas  embaumé. 

deur ,  la  première  pour  y  mener  Fc-  Les  barbares  duNord,  dits  Normands, 


lix  évêque  d  Urgel ,  Se  lui  faire  ab-  détruifirent  enfuite  à  diverfes  reprifes 
79  **  jurer  fon  herefie  devant  le  pape  A-  le  beau  monaftere  &  les  quatre  églifes 
1.  en  794.  dnen  I.  la  féconde,  pour  porter  au  de  l'abbaye  de  faint  Riquier,  que 
même  pape  le  mémoire  des  objec-  faint  Angilbert  avoir  bâties  Se  ent- 
rions faites  en  Occident  contre  le  dues  avec  tant  de  magnificence.  Son 
fécond  concile  de  Nicéc  touchant  le  tombeau  demeura  long -tems  enfe- 
j.cnj^d.  culte  des  Images  -y  la  troifiéme,  pour  veli  Se  inconnu  fous  ces  ruines.  On 
s'a  (Jurer  de  la  fidélité  du  peuple  Ro-  rebâtit  l'abbaye  dans  une  enceinte 
main  fous  le  pape  Léon  III.  Se  y  beaucoup  moindre  avec  une  églife 
faire  les  préfens  du  prince  à  l'églife  plus  petite  du  tems  de  Hugues  Capet. 
7"    de  faint  Pierre.  Il  y  retourna  la  der-  Quelques  années  après  ce  rérabliffe- 
an  800.  n-erc  ann<ic  du  huitième  fiécle  pour  ment ,  mais  dans  l'onzième  fiécle , 
fuivre  le  même  prince  qui  alloit  rc-  &  du  tems  du  roi  Henri  L  S.  Ger- 
cevoir  la  couronne  d'empereur ,  fans  vin  vingt  -  rroiftéme  abbé  de  faine 
que  routes  ces  abfences  empêchaf-  Riquier,  parenr  &:  contemporain  du 
lent  que  les  moines  de  faint  Riquier  pape  (aint  Léon  IX.  auparavanr  évè- 
ne  le  regardaient  toujours  comme  que  de  Toul ,  ayant  trouvé  la  vie  de 
préfent  par  le  bon  ordre  qu'il  y  mec-  (aine  Angilbert  dans  le  monafterc  de 
toit,  Il  foufetivit  au  teftamenc  de  Gorze  en  Lorraine ,  où  il  étoic  fait 
cet  empereur,  daté  de  l'an  81  r.  Se  mention  de  fa  fepulture  Se  de  Pen- 
dont  il  devoit  être  l'exécuteur  avec  droit  de  fa  translation  ,  fit  fi  bien 
d'autres  perfonnes  confulerables  de  chercher  fon  corps ,  qu'on  le  trouva 
l'Eglife ,  &  de  l'état  du  royaume,  enfin  ,  à  la  faveur  de  l'infeription 
Mais  il  mourut  trois  femaines  après  gravée  fur  la  tombe  ,  Se  d'un  titre 
lui,  le  xviii.  de  février  de  l'an  814.  que  Ribbold  avoir  enfermé  dans  le 
dans  les  fenrimens  de  componction  cercueil  de  plomb  qu'il  lui  avoir  fait 
Se  d  humilité  où  il  avoit  toujours  vé-  faire  pour  le  cransferer.  Cela  donna 
eu  depuis  fa  converfion.  lieu  à  une  féconde  tranflarion ,  qui 
III.         On  fut  oblige  de  l'eneerter  à  la  fut  fort  folcmnellement  célébrée  le 
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jour  même  de  fa  fête  qui  étoit  celui 
de  fa  mort.  On  trouva  tous  les 
os  mis  en  mafte  Ôc  en  confufion 
dans  un  taffetas  verd  ,  fans  aucune 
pourriture  en  Ictat  que  Ribbold  les 
atoit  mis.  Ce  qui  lemble  ne  point 
s'accorder  avec  ce  qu'a  écrit  Nithard 
fils  de  notre  Saint  Se  l'un  de  fes  fuc- 
cefleurs  ,  que  Ribbold  avoir  trouve 
le  corps  tout  entier  fans  aucune  fé- 
paration  de  membres.  On  dit  que 
ces  os  furent  retrouves  ainii  enve- 
loppés l'an  1657. 

Observation  sur  la  vie  de 
S.  Angilbcrt. 

L'Obligation  que  nous  avons  de 
préférer  par  tout  la  vérité  telle 
qu'elle  punie  être ,  a  toutes  les  confi- 
derations  de  bienféance  6c  d'édifica- 
tion même  qui  feroient  capables  de* 
l'offcnfcr,  ou  de  lui  faire  préjudice, 
ne  nous  permet  pas  de  diflimuler  la 
divcrfké  de  fentimens  où  font  les 
écrivains  fur  quelques  poinrs  de  l'hif- 
roirc  de  faint  Angilbcrt ,  quoiqu'on 
ne  voye  perfonne  qui  fe  ioit  avifé 
de  révoquer  en  doute  fa  fainteté, 
ni  de  trouver  à  redire  au  culte  pu- 
blic que  lui  rend  l'JLglife.  Ils  con- 
viennent de  tous  les  evenemens  de 
fa  vie  que  nous  avons  rapportes , 
mais  non  pas  de  leur  ordre,  non 
plus  que  de  quelques  autres  etreonf- 
rances.  Pluficurs  veulent  qu'il  fe  foit 
fait  religieux  beaucoup  plus  tard  que 
nous  ne  l'avons  marque ,  &  qu'il  ne 
l'ait  pas  été  avant  l'année  79^.  en 
laquelle  arriva  la  dernière  de  fes 
ambaflades  à  Rome  ,  qu'à  ce  comp- 
te-là il  les  auroit  fait  toutes  étant 
encore  feculier.  Mais  le  pape  Adrien 
k  qualifia  abbé  &  mimftre  dt  U  ch*- 
ftlle  du  roi  dès  l'an  794.  qui  étoit  le 
tems  de  fa  féconde  amballade.  On 
trouve  des  difficultés  plus  embarraf- 
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fautes  fur  fon  mariage  avec  la  prin- 
cefle  Bcrthe ,  fille  de  Charlemagne. 
L'abbé  Anfcher  l'un  de  fes  fuccef- 
feurs ,  oui  écrivit  fa  vie  dans  l'on- 
zième fiecle  ,  dit  :  «■  Qu'avant  que       f.  Ben. 
»  d'être  religieux  il  fut  maître  de  la  f'  '*+ 
»  chapelle  du  toi  &  prêtre  :  Se  que 
»  la  princefie  Berthe  ayant  conçu  de 
»  l'amour  pour  lui  ,  Charlemagne 
»  voulut  qu'on  les  mariât ,  nonob- 
»  fiant  l'empêchement  des  ordres  fa- 
»  crés ,  pour  prévenir  un  plus  grand 
m  mal.  »  En  effet  Bcrthe  ne  pouvoit 
être  nubile  avant  l'an  789.  ou  790. 
auquel  on  fuppofe  qu'Angilbert  quit- 
ta l'épée ,  à  moins  que  de  la  faire 
l'aînée  des  enfans  de  Charlemagne 
Se  de  Hildegarde  qui  ne  fut  mariée 
qu'en  772.  ce  qui  feroit  contraire 
à  la  foi  des  hiftonens,  qui  marquent  B,u.f.t,.*. 
Chatlespour  l'aîné,&  pour  fécond  en-  *• 
fant  une  autre  fille  que  Berthe  nom- 
mée Rotrude.   D'ailleurs  c'eft  une 
autre  difficulté  de  croire  que  Char- 
lemagne ,  ce  prince  fi  fage  &  fi  pru- 
dent ,  eut  voulu  donner  fa  fille,  âgée 
de  11.  à  13.  ans,  à  un  homme  de 
près  de  50.  ans,  comme  étoit  Angil- 
bcrt en  789.  s'il  eft  vrai  ,  comme 
l'afTure  Hariulfe  auteur  de  fa  vie  , 
qu'il  pofTedoit  une  charge  en  754.  à  ***t»jfc 
la  cour  de  Pépin  perc  de  Charlema- 
gne. On  ne  peut  pas  non  plus  dé- 
mentir Nithard  ,  qui  fe   dit  fils 
d'Angilberr  &  de  Bcrthe  ,  fille  de 
Charlemagne,  Se  qui  a  toujours  été 
publiquement  reconnu  pour  petit- 
fils  de  cet  empereur.  Le  filence  de 
l'hiftorien  Eginhard  auteur  judicieux 
Se  exact ,  qui  vivoit  à  la  cour  de 
Charlemagne  ,  dont  il  étoit  fecre- 
taire  Se  miniftre ,  Se  qui  avoit  con- 
nu Angilbcrt  très- particulièrement , 
eft  encore  une  chofe  embarraflâme , 
d'autant  plus  qu'il  écrit  que  ce  ptin-  Eghurd.  -vit. 
ce  voulut  garder  auprès  de  lui  tou-  C4,«  */.  <•  *• 
tes  fes  filles  jufqu'à  ta  mort  fans  en  **' 
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marier  aucune.  On  pourroit  peut- 
être  fe  tirer  d'affaire ,  en  fuppofant 
que  Bcrthe  ferait  venue  au  monde 
long-tems  avant  le  marige  de  fon 
pcre  Charlemagne.  Mais  Eginhard 
Douche  encore  ce  partage  ,  iorfque 
dans  le  dénombrement  qu'il  donne 
de  tous  les  enfans  natutcls  de  ce 

5 rince,  il  ne  fait  mention  d'aucun 
u  nom  de  Berthe  ,  que  plufîeurs 
raifons  auraient  empêché  d'omettre 
plutôt  que  d*autres  beaucoup  moins 
célèbres.  De  toutes  ces  difficultés  il 
n'y  en  a  point  qui  nous  rienn*  plus 


i?7 


LES  MARTYRS  DE  PALESTINE 
fous Alamundar  Roi  des  SArr.izJns. 

LA  mémoire  des  faims  Anacho- 
rètes martyrs  qui  furent  malTacrcs 
dans  la  Paleltine  par  les  Sarrazins 
du  rems  de  l'empereur  Anaflafe  vers 
au  cœur  ,  que  celle  de  fuppofcr  le  le  commencement  du  fixiéme  fiecle , 
mariage  de  faint  Angilbcrt  contrac-  a  été  confacrée  dans  l'Eglife  furtout 
UBittn  ^  aPrcs  Pc^tr^c  >  f11*  1*  foi  de  en  Occident  ,&  marquée  au  xix.  de 
>f**f«.  l'abbé  Anfcher.  Les  fçavans  qui  ont  Février  dans  le  martyrologe  Romain. 
'"it.Btfufr.  entrepris  de  l'examiner,  n'y  ont  pas  On  aurait  peine  à  comptendre  com- 
trouve  d'autre  dénouement  ,  qu'en  ment  les  Sarrazins  fe  leroient  portes 
niant  abfolument  la  chofe.  Leurs  à  cette  barbarie  après  ce  que  nous 
raifons  font,  i°.  Que  les hifloriens  avons  rapporté  de  leur  converfion 
plus  anciens  qu' Anfcher,  qui  ont  par-  dans  la  vie  de  faint  Moïfe  leur  pre- 
lé  de  Charlemagne  &c  de  fa  famille ,  micr  évêque ,  fi  l'on  ne  feavoit  que 
ne  difent  rien  d'un  événement  fi  ex-  cette  nation  ,  étant  extrêmement  ré- 
traordinaire  ;  i°.  Qu'il  n'eft  nulle-  pandue  par  toute  l'Arabie,  &  divi- 
ment  vrai-femblablc  que  Charlema-  fc  par  troupes  &  par  cantons  obéif- 
gne  eût.  confenti  à  un  mariage  fi  foir  i  divers  princes  ou  chefs  de  bri- 
icandaleux& fi  contraire  à  la  difeipli-  gans,  &  fuivoit  des  loix  différentes, 
ne  de  l'Eglife ,  lui  qui  faifoit  parante  De  forte  qu'il  c  il  aifé  de  faire  la  dif- 
tant  de  zele  pour  l'obfervation  des  ference  de  ceux  que  faint  Moïfe  con- 
canonsj  $g.  Qu'on  a  d'ailleurs  jufte  vertit avec  leur  reine Mauvia,du  tems 
fujet  de  douter  fi  faint  Angilbcrr  a  de  Valens  cV  de  Theodofe  I.  d'avec 
jamais  été  prêtre ,  depuis  même  qu'il  ceux  qui  vinrent  fix-vingts  ans  après 
fut  abbé  de  faint  Riquier.  exercer  leurs  cruautésdans  la  Palefti  - 

ne  ,  furtout  fi  l'on  veut  faire  reflexion 
Renvoi.  fur  l'hiftoirc  des  martyrs  du  mont 

Sina  éetite  par  faint  Nil  que  nous 
*  Sainte  Pulqcerie  impératrice,    avons réprefentée  auxiv.  de  janvier, 
vierge ,  morte  le  xvi  1 1.  de  février.    &:  qui  arriva  même  affez  peu  de  rems 
vVoycz  au  x.  de  feptembre.  après  la  converfion  de  ceux  qui  obéif- 

foient  à  Mauvia. 

Ceux  dont  nous  avons  à  parler 
ici  avoient  pour  roi  Alamundar  ou 
Al-mundar,  nom  commun  encore 
i  d'autres  princes  des  Sarrazins ,  & 
ne  lattToicnt  pas  de  reconnoître  la 
Mm  ii) 


vi.  ficelé. 


I. 

CjrilL  vit. 
/mi  Sllttr. 
tUr.  »f.  Bt'.l. 


au  vu.  <?o 
fénwt. 
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toicot  Àu  cô. 
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■           domination  des  Pcrfcs.  Ils  vinrent  ans  après  on  vit  un  prince  de  mfc- 
L'an      fous  fa  conduite  fondre  fur  la  Pa-  me  nom  ,  aufli  roi  des  Sarrazins , 
507.      leftinc  &  fur  la  partie  de  l'Arabie,  cmbrallèr  la  foi  de  J.  C. plufieurs  ont 
ou  50p.    qui  obéiiïbit  aux  Romains,  &  y  fi-  été  portés  à  la  vue  de  ces  en  conf- 
ient de  funeftes  ravages.  S  "étant  dif-  tances  à  croire  que  Dieu  par  fa  mi- 
perfés  dans  les  folitudes  ils  y  rencon-  fericorde  infinie,  Se  par  un  miracle 
trerent  plufieurs  troupes  de  (aints  fingulier  de  fa  grâce ,  avoir  fait  d'un 
Anachoretrcs ,  qui  s'y  exerçoient  de-  perfecuteur  fi  inhumain  un  fidcJe 

(mis  long-tcms  dans  les  pratiques  difciple  de  Jefus-Chrift ,  Se  que  le 
es  plus  feveres  de  la  pénitence  qui  fang  des  Chrétiens  qu'il  avoir  répan- 
les  accoûtumoient  peu  à  peu  à  mou-  du  avec  tant  de  profufion  ,  lui  étoit 
rir.  Ils  déchargèrent  fur  eux  la  haine  devenu  une  fource  de  falut.  Ce 
qu'ils  avoient  des  Romains ,  corn-  fut  un  avantage  fingulier  pour  lui 
prenant  indifféremment  fous  ce  nom  qu'il  fût  baptilé  par  les  mains  des 
tous  ceux  quifaifoient  profcflîondu  catholiques  en  un  tems  où  les  here- 
chriftianifme ,  Se  qui  etoient  fujets  tiques  Acéphales  qui  avoient  un  Se- 
de  l'empire.  Ils  tuèrent  fans  mile-  veic  pour  chef,  6c  qui  étoient  un 
ricorde  tous  ceux  qui  ne  prirent  point  démembrement  d'Euthythiens ,  tâ- 
la  fuite  jufqu'à  ce  que  lasducarna-  choient  d'infedter  toute Icglife  d'O- 
gc  ils  emmenèrent  ce  qui  reftoiten  rient.  Ce  Scvere  qui  avoit  été  fait 
captivité.  Il  y  en  eut  néanmoins  depuis  peu  patriarche  d'Antioche  par 
quelques-uns  que  Dieu  refervoit  pour  l'empereur  Anaftafe  ,  ayant  appris 
les  deffeins  ,  qui  furent  miraculeu-  l'heurculc  nouvelle  de  la  convcrlioa 
fement  préfervés  de  leur  fureur  ,  d'Alamudar,  lui  envoya  deux  cvê- 
commefaint  Jean  le  Silenciaire  dont  ques  de  fa  fe&e  pour  tâcher  de  le 
nous  aurons  occafion  de  parler  ail-  pervertir  &  de  l'engager  dans  fon 
leurs.  On  nous  a  confervé  quelques  herefic.  Ceux-ci  n  oublièrent  rien 
exemples  de  la  vengeance  divine  fur  pour  lui  faire  erabraiïcr  le  dogme 
quelques-uns  de  ces  brutaux  affaflîns.  impie  d'Eutychès  qui  confondoit  les 
Mais  nous  aurions  beaucoup  plus  deux  natures  de  Jelus  -  Chnft.  Ala- 
fujet  de  nous  louer  de  l'antiquité  mundar  fort  bien  catechifé ,  au  lieu 
ecclcfialHque  ,  fi  elle  avoir  eu  quel-  de  s'y  laiITer  furprendre ,  confondit 
que  écrivain,  qui  eût  fait  pafTerjuf-  lui-même  ces  deux  evêques  hereti- 
qu'd  nous  un  détail  du  combat  de  ques ,  dont  il  fe  mocqua  par  une  in- 
fant d'illuftres  martyrs ,  qui  ne  peu-  genieufe  plaifanteric.  Il  teignit  qu'il 
vent  manquer  d'avoir  donné  en  une  venoit  de  recevoir  des  lettres,  par 
fi  gloricufe  occaiion  des  preuves  de  lefquclles  on  lui  mandoit  que  l'at- 
leur  humilité,  de  leur  patience,  de  change  famt  Michel  venoit  de  mou- 
leur charité  Se  de  leur  courage, donr  rir.  Eux  penfant  le  détromper,  lui 
l'Eglifc  auroit  pû  fe  fervir  avanta-  dirent  que  cette  nouvelle  croit  non- 
geufement  pour  nous  en  édifier ,  &  feulement  faune  ,  mais  encore  ridi- 
nous  en  former  des  modèles.  cule, .»  parce  que  les  Anges  étant  d'u- 
\  k  Cette  cruelle  &  barbare  perfecu-  »  ne  nature  toute  fpirituelle  ne  pou- 
tAbnnâw!  "on  d'Alamundar  arriva  vers  l'an  »voienr  mourir.  Comment  donc, 
{07,011  au  plûtard  en  ^09,  dans  >»  repartit  ce  prince  ,  Jcfus  -  Chrift 
la  fDlitudc  de  Ruban  &  dans  toute  »  peut  -  il  être  Dieu  ,  &  être  mort 
la  contrée  voiûne.  Mais  comme  deux  »»  en  même  -  tems  fur    U  croix  , 
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«s'il  n'a  pas  deux  narures  ,  puif-  truire  la  réputation  ,  qui  lui  croit  ne- 
»  qu'alïurément  la  nature  divine  n'eft  celTairc  pour  taire  du  fruit  dans  fa 
»»  pas  moins  immortelle  que  celle  paroillè  \  il  fut  rappelle  à  Benevent 
w  des  Anges  ;  »  Les  deux  Prélats  he-  où  il  continua  de  prêcher  autant  par 
rctiques  n'eurent  rien  à  répliquer  ôc  l'exemple  de  fa  vertu  que  par  ladoc- 
ils  s'en  retournèrent  tout  confus.       trinc  de  les  difeours. 

Il  s'appliqua  principalement  a  la 
éthéfeélfrSb^-ébi^Ù&a    çonvcrfion  des  Lombards  qui  avoienc 

établi  une  principauté  particulière  à 
AUTRES     SAINTS    Benevent.  Il  cft  vrai  que  ces  peu- 
du  XIX.  jour  de  Février.        Pjes  s'étoient  convertis  à  la  foi  ca- 

tholique  du  tems  de  leur  duc  Ari- 
chis  l'ami  de  faint  Grégoire  lcGrand, 


t       c  é  t  T\j  t*     b  j  p  hat  tandis  qucccuxq«ioccupoient  toute 

vn.ficclc.  I.     SAINT    BARBAT  u  Gaulc  Clfaipinc  cn  ualic  croient 

éveque  de  Benevent,  demeurés  dans  leur  Arianifmc  mêlé 

d'idolâtrie  :  mais  il  leur  étoit  refte 
j              A  r  d  a  t  vint  au  monde  fur  la  fin  diverfes  pratiques  fupcrftitieufcs  de 
{Jtf.  Biff .  |    Il  du  pontificat  de  faint  Grégoire  paganifme.   Ils  alloicnc  fc  profter- 
le  Grand,  dans  le  territoire  de  Bcnc-  ner  devant  une  vipère  d'or  pour  lui 
.            vent  en  Italie  ,  &  il  fut  envoyé  aux  rendre  unecfpece  de  culte  religieux. 
Vers  l'an  écoles  de  cette  ville  par  fes  parens ,  Ils  avoient  aufli  en  grande  venera- 
*         qui  étoient  de  fortune  allez  medio-  tion  un  arbre  auquel  ils  pendoient 
cre,  mais  de  famille  honnête.  H  fe  une  peau  de  bete,  &  cette  ceremo- 
rendit  fi  habile  dans  la  connoiflan-  nie  le  terminoir  par  des  jeux  pu- 
ce des  faintes  écritures  qu'on  l'avan-  blics  où  Ton  tiroir  de  l'arc  à  cheval 
ça  de  bonne  heure  dans  les  ordres  par  deflus  l'épaule  dans  la  peau  qui 
facrés ,  à  quoi  l'on  fut  porté  encot e  fervoit  de  but.  Le  jeune  prince  Ro- 
par  l'innocence  &  la  pureté  admira-  muald,  quoique  fils  du  pieux  roi  Gri- 
ble  de  fes  moeurs.  On  l'employa  moald ,  qui  avoit  édifie  l'Italie  par  fa 
principalement  a  la  prédication  de  convcrlîon  ,  donnoit  aufli  dans  ces 
la  parole  de  Dieu  pour  laquelle  il  fupcrftitions.    Saint  Barbat  prêcha 
avoit  beaucoup  de  talent  :  6c  quel-  long-tems  contre  cet  abus  ,  mais 
ques  années  après  on  le  fit  curé  d'une 
paroifle  de  laint  Bafile  ,  dans  la 


quoique  ce  fut  inutilement ,  la  vé- 
nération publique  qu'on  avoit  pour 

r_  r_:__.i  «  i   -  .  i  ■ 


petite   ville    de   Morcone.    Mais  fa  (ainteté  cmpcchoit qu'on  ne  luien 

le  grand  zele  qu'il  y  apporta  pour  voulût  du  mal.  Il  ne  le  rebuta  point 

y  reformer  les  mœurs  déredecs  de  il  jeûna  &  pria  Dieu  ardemment,  "~7~, — 

fes  paroûTicns ,  Se  pour  y  rétablir  la  &  joignant  les  gemirtemensdu  cœur      \  *" 

difeipline,  lui  firent  beaucoup  d'en-  aux  exhortations  ,  il  fçut  fe  fervir 

nemis  qui  excitèrent  contre  lui  une  fort  à  propos  des  frayeurs  de  la  guer- 

perfecution  atroce.  Il  la  fouffrit  a-  re  que  l'empereur  Confiant  appor- 

vec  beaucoup  d'humilité,  de  patience  toit  cn  Italie  contre  les  Lombards. 

&  de  charité  envers  fes  perfecutcurs.  Il  prédit  au  peuple  de  Benevent  que 

Mais  ces  rniferables  s'étant  avilés  leur  ville  feroit  affligée  ,  &  l'évene- 

d'attaquer  fon  honneur  &c  la  chafteté  ment  de  fa  prédiction  leur  ayant 

par  une  calomnie  qui  auroic  pû  dé-  fait  ouvrit  les  yeux  ,  ils  fe  recon- 
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nurenr  enfin  ,  8c  renoncèrent  i  leurs  tre  les  Monothélites.  Il  ne  vécut  pas 

fu  perditions.  Le  Saint  aflura  en  fuite  long-tcms  après  la  réparation  de  cet- 

le  prince  Romuald  que  la  ville  fe-  te  grande  aflemblée  :  8c  Dieu  le  re- 

roit  délivrée  par  la  mifericorde  de  tira  du  monde  le  xix.  de  Février  de 

•  D-ao,rw  Dieu ,  &  par  rinterceffion  de  la  fàin-  l'an         âgé  d'environ  79  ans,a- 

di  c  it  ?»r  s.  te  Vierge ,  *  &  qu'il  auroic  même  près  en  avoir  paiTé  dix-huit  8c 

J  '  1 1  B.ptiftc.     1-  •  ••  1-    «-  ■  J  *r 


de  grands  avantages  fur  l'armée  de    mois  dans  lepifcopar. 
Lon&mh  a*  l'empereur  de   Conftantinople,  ce       Sa  fainteté  fut  u  univerfcllcmenc 
CSC*  qui  ne  manqua  pas  d'arriver.  reconnue  ,  que  l'on  voit  fon  nom 


Cette  affaire  mit  Barbat  en  fi  dans  prefque  tous  les  anciens  mar- 

l 'an      grande  réputation  ,  que  le  ptinec  le  tyrologcs  écrits  en  caractères  lom- 

€fi        ht  érablir  éveque  de  la  ville  avec  bards.  Son  culte  s'établit  enfuite  dans 

en  mars.    L'approbation  générale  de  tout  le  toute  l'éelife  Romaine ,  8c  il  devint 

peuple  ,  en  la  place  d'Ildcvcrt  qui  fort  célèbre  à  Bcncvcnt ,  qui  l'a  mis 

étoit  mort  des  le  tems  du  fiege.  au  rang  de  fes  premiers  patrons.  Son 

Lorfqu'U  fe  vit  revêtu  de  l'autorité  corps  demeura  enterré  fous  un  autel 

épifcopale  ,  il  travailla  fans  ceffe  au  de  fon  éelife  pendant  quatre  cens 

falut  des  peuples  dont  Dieu  lui  avoit  quarante-deux  ans.  Ses  os  furent  dé- 

confié  le  foin.  Il  détruilît  jufqu'au  terrés  l'an  1 1 1^.  par  l'achevêquc  Rof- 

moindre  vertige  de  la  fuperftition  frid ,  qui  en  ht  la  tranflation  ,  non 

ancienne  au'il  déracina  du  fond  me-  le  xvn.  mais  le  xxiv.  de  mai ,  affif- 

me  du  cabinet  du  prince  Romuald.  té  de  deux  évêques  de  fes  fuffragans. 

Il  ht  fondre  la  vipère  d'or  qui  en  La  fête  dura  huit  jours  ,  pendant 

étoit  l'objet ,  &  en  fit  faire  un  ca-  lefquels  les  reliques  demeurèrent 

lice  pour  yconfacrer  le  fangduSau-  fur  l'autel  de  faint  Scbaftien  expo- 

veur ,  ayant  dès  devant  fon  ordina-  fées  à  la  vénération  publique  des 

tion  abattu  lui-même  l'arbre  où  l'on  peuples.  Elles  furent  renfermées  ho- 

pendoit  la  peau  ,  &  où  Ton  faifoit  norablcment  le  xxxi.  de  mars  fous 

des  jeux  profanes  qu'il  avoit  tant  un  autel  de  la  cathédrale  bâti  nou- 

condamnés.  Il  joignit  à  fon  églife,  vellemcnt  8c  dédié  fous  le  nom  du 

je  veux  dire  à  fa  province  métro.  Saint  par  le  même  archevêque  :  & 

politaine  les  églifes  de  faint  Michel  l'on  prétend  que  cette  religieufe  cc- 

du  monr-Gargan  8c  de  la  ville  de  remonie  fut  accompagnée  ou  fuivie 

Siponro que  Romuald  lui  donna,  &  de  plusieurs  miracles.  Les  guerres 

il  y  rétablit  le  culte  divin  qui  y  étoit  furvenues  depuis  ont  donné  heu  â  la 

prefque  tout  aboli.  Ces  deux  églifes  diffraction  de  ces  faintes  reliques, 

furent  depuis   détachées   de  l'ar-  On  croit  néanmoins  en  avoir  enco- 

chevêché  de  Bcnevcnr  pour  être  fou-  re  une  grande  partie  à  Benevent  ; 

mifes  à  celui  de  Manfrcdonia  dont  8c  on  dit  que  l'autre  fe  conferve  dans 

la  ville  femble  s'être  acrue  des  rui-  le  monaftere  de  Mont-vergine ,  où 

nés  de  celle  de  Siponto.  l'on  prétend  auiÏÏ  pofleder  les  reli-. 

Saint  Barbat  aflitbt  au  fynode  de  ques  de  fainte  Julienne  ,  dont  nous 

Rome  afTemblé  l'an  6 8o.par  lepape  S.  avons  parlé  au  xv  i .  de  ce  mois.  Mais 

Agathon  :  8c  il  fouferivit  l'année  fui-  il  y  a  plus  de  fondement  à  le  croire 

a  confon.  vante  au  ftxiéme  concile  gênerai  te-  de  celles  de  faint  Barbat ,  que  de 

dn**te'       nu  fous  le  même  pape  du  tems  de  celles  de  cette  fainte  Martyre ,  pour 

l'empereur  ConftantinPogonatcon-  les  raifons  que  nous  y  avons  înfi- 

nuées.  ADDITION 
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ADDITION   AUX  SAINTS 
du  XIX.  jour  de  Février. 

II.  LE  B.  BONIFACE 
dit  De  la  Cambre,  évêque 
de  Lauzaiine. 

/  Enom  du  B.  B  o  n  i  f  a  c  ï  fe  trouve 
^avec  la  qualité  dt  Saint  dans 
plufiturs  martyrologes  modernes ,  &  celle 
de  Bienheureux  feulement  dans 
quelques  autres.  Sa  mémoire  efl  honorée 
tout  publiquement  dans  les  Pays-Bas , 
principalement  dans  le  monajfere  de  la 
Cambre  près  de  Bruxelles  >  &  dans  tout 
l'ordre  de  Cheaux.  Elle  rétoit  aujfi 
chex.les  Suiffes ,  fur-tout  a  Laufanne , 
avant  l'établtjjement  des  nouvelles  here- 
fies.  Les  papes  ne  fe  font  jamais  op- 
pofés  à  fon  culte ,  mais  parce  qu'ils  ne 
l'ont  pas  encore  autorifé  ni  prefcnt  par 
Iturs  bulles  y  nous  n'avons  pas  cru  de- 
voir lui  donner  le  rang  des  Saints  re- 
connus par  le  faint  Siège ,  ou  honorés 
dans  l  EgUfeuniverfelle. 

Bontface  naquit  à  Bruxelles  vers  Van 
1 1 S  8 .  &  fut  envoyé  a  Paris enxio^. 
pour  faire  fes  études  dans  l'Vnivetfité  , 
ou  il  conferva  fon  innocence  au  milieu 
de  tous  les  mauvais  exemples  de  la 
feunejfe  libertine.  Ce  fi  à  quoi  contri- 
buèrent beaucoup  fon  amour  pour  la  ver- 
tu ,  fa  pieté  &  fon  ardeur  pour  l'étude 
qui  lui  ftifoit  éviter  l'oijtveté ,  fuir  les 
compagnies  dangereufes ,  &  renoncer  k 
toutes  les  parties  de  divertijfement  que 
lui  propoj "oient  fes  compagnons ,  oit  il 
appréhendait  de  rencontrer  Soccafion  du 
péché.  De  forte  que  bon  des  claffes  on 
ne  le  trouvait  jamais  qu'étudiant  cheT^ 
lui ,  ou  ^priant  dans  les  Eglifes  ,  oh 
conférant  avec  des  perfonnes  de  pieté, 
qu'il  confultoit  fur  la  feiencedufalut. 
Il  pajfa  trente  ans  dans  l'univerfitéde 
Paris ,  ou  il  proftffa  la  théologie  pen- 
Tme  II.  Partît  II. 


K  CAMBRE.  XIX.  Février.  281 
dont  les  fept  dernières  années  avec  beau-         f  %f 
coup  de  réputation  :  plufieurs  croient  ie.  /.  1. 1  %. 
qu'il  fut  relieur  de  Wniverfité ,  &  Tho- 
mas de  Cantimpré  qui  vivait  de  fon 
tems  a  donné  lieu  à  cette  opinion.  Cet 
auteur  femble  infinuer  qu'il  ne  le  fut 
qu'après  avoir  quitté  fon  êvêchède  Lau- 
fanne ,  mais  Bollandus  qui  juge  que  ce 
fut  durant  le  fejour  des  trente  ans  qu'il  Mf* 
y  fit  avant  fon  épifeopat  t  a  cru  devoir  "t7! 
corriger  le  texte  imprimé  de  Thomas  J^\^'^e 
fans  autorifer pourtant  fa  corretlion  eC.m  -  Rm,r. 
cun  manuferit  contre  fa  coutume.  En 
quai  néanmoins  il  s' efl  trompé ,  com- 
me il  paraît  par  quelques  titres  de  77- 
glife  de  Laufanne  qu'il  n'avoit  point 
vus.  D'autres  nient  que  le  B.  Bontface 
ait  j  m  lis  été  nUcur  ,  &  ils  cor  tgent 
le  texte  de  Thomas  de  C*nt'mpri ,  oh 
ils  veulent  qu'on  life  lecteur  en  Théo- 
logie &  non  relieur  en  Théologie ,  ex- 
vrejftm  qui  effèllivement  n'eft  pas  na- 
turelle ni  ordinaire,  &  qui  fnjfii  pour 
rendre  ce  reHorat  douteux. 

Ayant  été  fait  prêtre  il  approcha  des  1 1. 
autels  avec  la  pureté  des  Anges  ,  cette 
pureté  qu'il  conferva  toujours  tnviolable- 
ment  depuis  fon  baptême  ,  &  pour  la- 
quelle il  fut  dans  des  précautions  conti- 
nuelles ,  macérant  fon  co>'ps  par  les  jeu- 
nes &  le  cilice ,  &  par  la  mortifica- 
tion de  tous  fes  fins  \  de  Jorte  qu'on  le 
voyoit  frémir  au  moindre  objet  de  la  vue 
ou  dt  Voûte  qui  pouvait  choquer  fa'  pu- 
deur. Il  fe  l.'jj.t  k  la  fin  de  l  Vniver- 
fité  de  Paris ,  au  fujet  d'une  dijfentio* 
furvenne  entre ,les  Regens  &  les  écoliers 
qui  caufa  beaucoup  de  fcandale  t  & 
d.tns  laquelle  il  fe  trouva  innocemment 
enveloppé.  De  forte  que  voyant  que  fes 
écoliers  négligeaient  de  venir  prendre  fit 
leçons ,  il  quitus  la  ville  Cr  le  royaume , 
&  alla  enfeigner  a  Cologne ,  ou  il  n'y 
avait  pas  encore  eWniverfité  *.  Deux  ,  Elle  n,f 
ans  aprèt  il  fut  nommé  fans  fa  partiel-  fi»  «isfc 
patian  à  l'évêcbé  de  Laufanne  fur  le 
bord  feptemrional  du  lac  de  Genève, 

Nn 
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> — -    ville  eh  Vert  avait  autrefois  tranfporté  pape  Innocent  IV.  la  démiffion  de  (on 
m  .   le  Jîege  épifcopal  £  Avencht  )fuffragant  cvêchi.   Elle  lui  fut  réfufêe  plufieurt 
11 de  Befançan  ,&  d'où  il  fut  encore  tranf-  fois  :  mais  après  avoir  paffè  un  an  en- 
porté  dans  le  Jîege  dernier  a  Fribourg  tier  dans  la  ville  à  rt doubler  les  mi- 
Canton  catholique  des  Suffis ,  lorfque  mes  follicitations  ,  &  avoir  fortement 
Ceux  du  Canton  protefiant  de  Berne  fe  répreCentê  qu'il  ne  pouvait  retourner  à 
rendirent  les  maîtres  de  Laufanne. Tout  le  Laufanne  t  U  l'obtint  avec  affet.  de  pei- 
tems  de  fon  êpifcopat  ne  fut  qu'un  tems  de  ne.  Le  pape  voulut  qu'il  confervât  tous 
trouble  CT  de pe^fecution,  parce  qu'il  s*é-  les  droits  &  les  pouvoirs  de  l'cpifcopat 
leva fortement  contre  le  vice ,  &  qu'il  ne  avec  le  caraBere,  &  il  lui  offrit  avec 
voulut  aucune  compifition  avec  les  mè-  beaucoup  d  infiance  deux  autres  évéchés 
chans  &les  pêcheurs  jufqualeur  cban-  fucceffivement.  Mais  Boniface  s'excufa 
gement  de  vie.  Il  eut  auffi  à  dis  les  of-  dî  les  accepter ,  &  s'en  revint  à  Paris, 
pciers  de  l'empereur  Frédéric  II.  enne-  Il  fut  reçu  dans  Wniverfite  avec  tout 
mi  du  faim  fitge.  Ce  prince  ayant  fpt  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à  fon  mérite 
qu'au  premier  concile  général  de  Lyon,  &  à  fa  dignité  :  &  l'on  croit  que  ce 
tenu  l'an  1245.  Par  '*  P*?e  Innocent  fut  alors  qu'il  la  gouverna  en  qualité  de 
IV.  Boniface  avait  opiné  hautement  retïeur,  s'il  eft  vrai  qu'il  l'ait  jamais 
pour  fon  excommunication ,  envoya  des  eue.  Ceux  qui  nient  ce  redorât  difent  Sdmmurth. 
foldats  a  Laufanne  au  nombre  de  deux  qu'il  ne  revint  pas  même  a  Paris  depuis  G**.  ffK  , 
cens  pour  le  prendre  &  le  faire  mourir,  la  démiffîon  de  fon  évèché ,  &  qu'il  va f 
Mais  le  Saint  étant  tombé  entre  leurs  fa  driit  de  Rome  &  d'Italie  en  Brabant. 
mains,  en  fortit  d'une  manière  inefpe-  Et  ce  fentimenta  fes  probabilités, 
rée ,  &  par  une  difajition  toute  parti-       Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'efl  que  tt 
culiere  de  U  divine  providence.  On  peut  B.  Boniface  retourna  en  fon  p.iys  pour 
dire  qu'il  eut  encore  plus  de  dangers  à  y  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  le  re- 
affityer  de  la  part  de  fes  prêtres,  qui  en-  pos  &  les  exercices  de  la  pénitence.  H 
tretenoient  un  concubinage  tout  publie,  fe  retira  dans  un  monaflere  de  filles  près 
Il  voulut  effayer  de  déraciner  un  dé-  de  Bruxelles,  appellé  la  Cambre  Stc 
f ordre  fi  invétéré ,  &  ils  fe  contente-  Marie  ,  ou  il  édifia  les  bonnes  religieu- 
tent  defemacquerde  lui  d  abord.  Mait  fes  par  fa  pieté&  fa  doElnne.  Quelques- 
voyant  qu'il  y  alloit  to.tt  de  bon ,  ils  uns  veulent  même  qu'il  ait  pris  l'habit 
formèrent  une  confpiration  contre  lui  ,  de  l'ordre  des  Ci l 'eaux ,  pourfe  confia 
&  arrêtèrent  le  tems  qu'il  diroit  la  meffe  mer  en  quelque  forte  a  leur  infiitut  :  {£• 
pour  l'affaffiner.  Vn  Cordelier  le  ffut ,  quoique  fa  cbofe  put  fans  beaucoup  efap- 
&  alla  par  les  rues  de  Laufanne  crier  parence ,  elle  ne  vaut  pas  la  peine  Jc- 
sufecours  pour  le  faint  êvêque.  Toute  tre  contejlée.  Sout  quelque  extérieur  qu'il 
la  ville  en  rumeur  accourut  a  l'èvêché ,  ait  vécu  ,  il  acheva  faint ement  fa  cou*fe 
&  le  délivra  ainfî  du  péril  oit  il  était.  dans  le  repos  de  cette  aimable  retraite  , 
III.          Boniface  voyant  qu'm  lieu  de  faire  &  il  mountt  le  xix  de  février  de  l'an        •  • 
du  fruit  dans  cette  Eglife,  les  méchans    1 16€.  qui  étoit  encore  en  France  % 
t'irritaient  de  plus  en  plus  contre  lui  ,  dix-huit  ans  après  avoir  quitté  l'épifco-  u6$, 
&  accablaient  les  bons ,  tant  par  leur  fat, 

nombre  que  par  leur  vie  fcandaleufe,  &       //  fut  enterré  dans  le  coeur  de  NfGfi 

d'ailleurs  découvrant  tout  les  jours  de  de  la  Cambre  ,  ait  an  lui  fit  un  tombeau 

nouvelles  entreprifes  contre  la  fureté  de  de  marbre  avec  un  bit/le  de  même.  Les 

fa  perfonne  (  alla  à  Rame  demander  au  peuples  commencèrent  dejlars  a  y  porter 
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des  chandelles,  &  *  implorer  fin  affif-  Verfes  éditions  *  pur  les  foins  &  l indu f-  ^""j,^ 

tance  pour  la  guértfon  des  malades.  On  trie  de  quelques  religieux  de  faint  Fran-  viu. 

infiitua  quelques  années  après  l'office  pis.  Mais  les  papes  &  la  facrée  congre-  'ffigffi' 

annrvcrfaire  de  fa  bitnheureufe  mort  galion  des  rits  ecclefiafliques  fen  ayant  »«4- 1**-  *• 

avec  beaucoup  d'appareil,  mais  non  pat  fait  retrancher ,f on  culte  n'efi  plut  que  *<u^tùTé» 

f  .su  pour  le  repos  de  fin  orne.  Cette  devo-  particulier  pour  quelques  religieux  d?l-  P*riid»i~. 

tion  particulière  fubjîfla  jufqu'a  ce  qu'en  talie  &  de  Sicile ,  &  peut-être  pour  l'or-  *w" 

1É03.  l'archevêque  de  Malines  donna  dre  de  faint  François.  Ce  fi  ce  qui  nom 

un  mandement  pour  en  permettre  le  cul-  ite  la  liberté  de  mettre  ce  Saint  au  rang 

te  public  c  ovins  d'un  bienheureux  non  de  ceux,  dont  le  culte  efl  univerfellement 

canonifé.   Ce  culte  étoit  encore  mieux  reçu  dans  l' Egltfe ,  ou  preferit  par  U 

établi  en  Suiffe  ,  comme  il  parott  par  faint  fiege. 

l'état  de  légltfede  Laufanne  que  l'evê-       Conrad  ou  Corrado ,  comme  difent les  y,nc- 

que  Jean  Dorothée  refidant  à  Fribeurç  Italiens,  de  la  famille  des  Confaloneri  *^  *" 

envoya  l'an  1  ^05.  an  pape  r'**lfr.  ou  par  fon  pere  &  de  Landini  par  fa  vie- 


il appelle  Bon  face  Saint,  &  oit  il  témou  re  ,  étoit  un  gentilhomme  de  plaifa 
gne  qu'on  faifiit  fa  fête  par  tout  le  dit-  tellement  adonné  à  la  chaffe  ,  qu'il  fem- 
cefe.  Labb.-ye  de  la  Cambre  fut  brûlée  bloit  n'avoir  point  d'autre  pajfion.  Ne 
avec  l' égltfe  par  les  Gueux  de  Flandres  pouvant  fouffrirun  jour  que  les  bêtes  qu'il 
&  de  Hollande  en  1 5  8  t.  &  le  tom-  pourfuivoit  lui  êchapaffent  à  la  faveur 
beau  du  bienheureux  Boniface  fut  brifé  d'un  bois  fort  épais ,  entrelajfé  de  ronces 
fous  ces  ruines ,  découvert  &  expofé  a  &  d 'épines  ,  qu'il  ne  lui  étoit  pas  poffi- 
la  pluie.  Les  religieufes  qui  s'étoient  ble  de  percer,  il  y  fit  mettre  le  feu  dans 
retirées  a  Bruxelles  durant  ces  hofttlités  la  feule  vite  de  l'éclaircir,  &  de  s'y  faire 
étant  revenues  dix-huit  ou  dix-neuf  ans  un  paffage.  Mais  il  ne  fut  pas  en  fon 
après  pour  rébâtir  leur  égltfe  &  leur  pouvoir  de  l'éteindre  lorsqu'il  le  voulut, 
maifin  ,  trouvèrent  le  tombeau  du  bien-  Il  s'éleva  un  grand  vent  qui  poujfa  Us 
heureux  en  fi  mauvais  état ,  qu'au  lieu  flammes  dans  les  bois  contigus,  de  forte 
de  fonger  à  le  reparer ,  elles  aimèrent  q»te  toute  la  forêt  fut  con fumée.  Les  par- 
mieux  en  oter  fis  reliques ,  quelles  pla-  ticuliers  qui  fouffrirent  de  ce  dommage  , 
cerent  l'an  \6oo.  au  diffus  del' autel  de  obtinrent  du  Gouverneur  de  la  ville ,  qui 
la  chapelle  de  fainte  Buée  par  le  mi-  étoit  Galéav.o  f  ifconti ,la  penmffion  de 
ntjlere  des  abbés  de  Camberonne  &  de  faire  informer  de  l'incendiaire.  On  fat- 
Hautmont.  Ce  qui  fit  accompagné  de  fit  un  malheureux  de  la  populace  fur  je 
procédions  &  de  toutes  let  autres  ce-  ne  fçai  quels  foupçons  :  &  comme  il  ne 
remontes  dune  tranfiatien  folennelle  le  put  défendre  fon  innocence,  d  fut  con- 
te ixy.it  xxv.  de  juin.  damné  à  être  pendu.  Conrad  le  fput ,  & 
l"1*-  ne  pouvant  refijler  aux  reproches  de  fa 

" '  ™ — confeience,  il  a/la  arracher  des  mains  dm 

XIV  fiéele  ///.  SAINT  CONRAD  h»™*»  innocent  que  l'on  cenduifeit 

de   Plaifance   Herrnice  de  **  fiVfki'tf  *£  r^J^ 

xt  c-  m        j      •  coupable  de  1  incendie.  Ilexpola  enfutte 

Noto  en  Sicile  ,  du  tiers-  m  ?vicairt  0H  litHttnAflt  é  f'i,  ^ 

ordre  de  laint  François.  fM,fc  manière  t  accident  étoit  arrivé, 

fans  autl  y  eût  de  fa  part  d'autre  faute 

in^'deirtt   7  ^  f*'"*  C  on  R  ad  s'étoit  que  de  l'imprudence  :  &  il  offrit  de  dé- 

Cmpjrit^.  à**4  h  bréviaire  Romain  de  dt-  demmager  les  particuliers ,  &  de  réparer 

Nnij 
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la  perte  publique  avec  ce  qu'il  pourrait  d'herbes  lorfque  le  pain  lui  manquait 

avoir  de  bien.  Comme  on  le  connoijfoit  comme  il  lui  arrivait  fouvent.  Il  couchait 

homme  d'honneur  &  de  probité  félon  le  fur  la  terre  nue ,  &  ne  fartait  de  fa  fo- 

monâe ,  an  accepta  fit  offres  fans  fia-  litude  que  pour  aller  trouver  fan  cou- 

quietter  davantage.  Conrad  communi-  fefeurtou  pour  venir  quelquefois  le  ven- 

qua  la  chofe  à  fa  femme  Euphrofyne  ,  dred't  honorer  le  Crucifix  célèbre  de  la 

qui  entra  dans  fon  dejfein  fans  dèlibe-  ville  de  Noto ,  auquel  les  peuples  avoient 

ration ,  &  qui  donna  même  fort  gene-  une  dévotion  particulière.  Dieu  voulant 

reufement  fa  dot  pour  l'aider  à  payer,  éprouver  fa  fidélité \  permit  qu'il  fut  cruel- 

Se  voyant  air.fi  dépouillé  de  tous  fes  biens,  lement  &  long-tcms  tenté  dans  cette  fa- 

il  ouvrit  les  yeux  fur  la  vanité  du  mon-  litude,  mais  il  lui  donna  la  force  de 

de  ,  &  admirant  la  conduite  de  Dieu  rêfifter  à  toutes  fes  tentations  ,  &  de 

fur  lui  -  même ,  //  demanda  la  permif-  fitrmonter  tous  fes  ennemis  invifibles.  Il 

fion  a  fa  femme  de  fe  retirer  ,  a  quoi  le  récompenfa  même  du  don  des  miracles 

elle  confentit ,  après  avoir  obtenu  de  lui  &  de  prophétie ,  faveurs  qui  étaient  pour- 

qu'elle  entrerait  de  fon  coté  en  religion*,  tant  moins  pour  lui  que  pour  les  autres. 

rcîi  ^cuh  je      Conrad  fortit  la  nuit  fans  prendre  jiprês  avoir  vécu  plufieurs  annêet 

faiâ«ecuitc.e  ttltti  de  fes  proches  ni  de  fes  amis ,  fans  dans  cette  folimde ,  &  avoir  fervi  d'un 

H%       valet  ,  fans  proviftons  ,  &  il  fut  reçu  grand  exemple  de   mortification  aux 

dans  un  lieu  appelle  Corvolare ,  ou  il  peuples  de  la  Sicile ,  qui  eurent  pour  lui  — 
y  avait  des  religieux  du  tiers  ordre  de  une  vénération  toute finguliere,il  mourut  L'an 
faint  François,  qui  lui  donnèrent  leur  comblé  de  mérites  le  xix  de  février  de  lj.fi. 
habit  ,&  le  drefjerent  dans  l'obfervance  l'an  1351.    Jl  y  eut  une  grande  con- 
de  leur  h: fit  tut.  Mais  comme  ce  lieu  tefiation  entre  les  habitons  de  Noto  & 
net  oit  pas  éloigné  de  Plaifance  ,  il  s'y  ceux  £  Aval a,qu' on  appelloit  encore  alors 
vit  bientôt  importuné  de  lettres  &  de  Hybla ,  a  qui  aurait  le  corps  faint.  Il 
v\ fîtes  :  c'eft  ce  qui  l'obligea  de  le  quit-  fullut  en  venir  aux  armes  ,  &  quoique 
ter.  Mais  avant  que  de  fe  déterminer  le  combat  fut  grand  &  opiniâtre ,  pér- 
it une  retraite ,  il  alla  à  Rome  vifsterles  fonne  n'y  fut  tué.  Ceux  de  Nota  de- 
ég!ifes&  les  tombeaux  des  Saints,  après  nteurerent  les  maîtres  de  la  dépouille 
quoi  il  s'embarqua  pour  la  Sicile ,  <7*  fe  du  bienheureux  Conrad.  Il  fut  enterré 
retira  dans  la  ville  de  Noto  vers  lu  fort  folennellement  dans  l'églife  de  faint 
cote  qui  regarde  la  Grèce.  Il  vécut  d'à-  Nicolas  t  oit  Dieu  opéra  divers  miracles  - 
bord  dans  l'hôpital  de  faint  Martin,  fur  fon  tombeau.    On  l'ouvrit  en  148  j.     ,  g 
mendiant  fon  pain  ,&  fervant  les  pou-  pour  en  ôter  un  bras,&  Pan  prétend 
vres.  De-la  il  pajfa  dans  Vhofpice  d'un  que  le  corps  y  fut  trouvé  auffi  entier 
homme  de  pieté,  nommé  Guillaume  Bon-  qu'au  tems  de  fa  fepulture  ,  quoiqu'il 
cher ,  qui  recèvoit  chez,  lui  les  (trou-  Je  fut  paffe  cent  trente-quatre  ans  de- 
gers,  &  les  nourrijfoit.  A4  ai  s  n'y  ayant  puis  fa  mort.  Cette  merveille  fut  canfe 
pas  trouvé  le  repos  &  le  recueillement  qu'on  le  leva  ,  qu'on  lui  fis  une  chaffe 
qu'il  s'en  était  promis,  il  fe  retira  fur  d'argent,  qu'on  mit  fan  nom  dans  les 
une  montagne  deferte  pour  y  mener  la  litanies  ,  &  qu'on  commença  à  chômer 
vie  d'un  Hermite.  Là  il  pratiqua  en  publiquement  fa  fête  dans  Noto.  On 
toute  liberté  les  auflerités  de  la  pénitence  eut  néanmoins  quelque  fcrupule  mente 


la  plus  rude ,  jeûnant  continuellement,    années  après  d'en  ufer  ainfî  fans  l'or-  L'an 
ne  foulageant  jamais  fa  faim  qu'avec    dre  ou  la  permiffion  du  faint  fiége  t  ce     1  S1 5* 
du  pain  &  de  l'eau  ,  &  fe  contentant   qui  fit  qu'on  défutA  vers  le  pape  Léon 
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X.  qui  voulut  bien  pardonner  la  terne-  celles  qui  furent  envoyées  à  PUifance. 

rite  au" on  avoit  eue,  &  accouder  mime  Mais  on  doute  que  la  tête  de  faint  Con- 

par  un  bref  du  xi}  de  juillet  1515.  U  rad  que  Von  montre  à  Mol  feu  a  dans 

liberté  de  faire  la  fete  du  bienheureux  la  Fouille  fait  celle  du  Saint  de  Not* 

Conrad  a  Noto  &  a  Syracufe  nom-  plutôt  que  d'un  autre  du  même  nom. 
snément  le  xix  de  février,  &  de  porter 
fes  reliques  en  proceffion.Ainfi  ce  fut 

l'an  15,6.  qu'on  en  fit  légitimement  la  ^#9^#**§### 

fete  folemnelle  pour  la  première  fois  Le  ^m********* 
pape  Paul  lll.etendtt  encore  /on  culte  par 

^f^Zttl.T^,  XX.  JOUR  DE  FEVRIER. 

mais  en  la  manière  des  bienheureux  qui  _  

ne  font  pas  encore  canonij es  :  &  fur  celte 
autorité  l'on  vit  paraître  en  peu  de 
tems  des  autels  ,  des  chapelles  & 
des  églifes  entières  fous  [on  nom.  Van 
161  j.  le  pape  VrbainVllï.  accorda 
par  un  bref  du  xij.  de  feptembre  a  tou- 
tes les  mai/ont  religieufes,  qui  reconnoif-  Q 
fuient  faint  François  pour  leur  patriar-  i3 

che,  la  liberté  d'en  faire  l'office  femi-  le  des  prélats  &  des  autres  ecclefiaf- 

deuble  fuivant  les  rubriques  du  bréviaire  tiques,  quifont  perfecutés  pour  la  juf- 

romain  comme  d'un  confefjeur  non  pon-  tice  par  plufieurs  feculicrs  ,  étoit 

tifeydr  il  lui  donna  partout  la  qualité de  d'une  famille  des  plus  qualifiées 

Saint  :  ceux  de  PUifance  avoient  aujfi  de  la  ville  d'Orléans.  Sa  mere  qui 

commencé  à  célébrer  fa  fête  dès  Van  croit  une  dame  de  grande  piété  re- 

1614.  par  la  permiffion  jdu  faint  fiege  >  venant  une  nuit  de  matines  dans  le  *>7 

&  lui  ayant  bâti  une  chapelle  magni-  tems  de  fa  groflèlTè ,  &  s'étantremife  Itpff.i 

fque  dans  leur  cathédrale ,  Us  y  place-  au  lit,ctut  voir  pendant  fon  fom-  f**ip*t.  1 

rent  la  relique  du  bras  &  de  la  main  meil  un  Ange  cjui  l'afluroit  que  le 

du  bienheureux  qu'ils  reçurent  en  1616.  fils  qu'elle  auroit  fetoit  un  jour  évê- 

de  la  libéralité  de  ceux  de  Noto.  Mais  que  ,  &  que  ce  feroit  un  enfant  de 

fon  culte  riefl  nulle  part  plus  grand  bénédiction.    Elle  fe  fouvint  tou- 

qu'en  cette  ville  ou  la  folemnité  paffe  jouis  d'une  fi  agréable  révélation  :. 

de  beaucoup  celle  de  Pâques  y  &  toutes  &  lotfque  fon  fils  fut  ne ,  elle  lele- 

les  autres  fêtes  de  l'année  ,  tant  au  xix.  va  jufqu'en  un  âge  auquel  il  pût 

de  février  qu'au  xxviij  d'août  qui  efi  le  répondre  pour  lui-même  au  baptême,. 

jour  de  la  permiffion  que  Léon  X.accor-  cn  qUOi  cUe  agit  toujours  de  com- 

da.    Pendant  ces  deux  mois  on  y  tire  munication  avec  fon  mari.  Ils  cru-, 

PartiSene  de  la  ville  tous  les  jours  ,  &  rcnt  devoir  choifir  quelque  faint  é- . 

Pon  y  commence  à  fonner  les  cloches  vèque  pour  lui  adminiftrer  ce  facre- 

dès  deux  heures  après  minuit,  outre  une  ment  r  dans  la  vue  de  faire  plu* 

foire  de  huit  jours  qu'on  y  fait  auffi  en  d'honneur  à  la  vocation  de  leur  fils. 

fon  honneur  :  ceux  de  Noto  donnèrent  C'cft  ce  qui  fît  qu'au  lieu   de  le 

quelques  portions  de  fes  reliques  à  ceux  faire  baptifer  à  Orléans,  on  alla  le 

de  Païenne  &  a  ceux  d'Aval*  outre  \  prefenter  au  bienheureux  Aufbcrt 
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évcque  d'Aucun  ,  nouvellement  fa- 
cré ,  qui  écoit  en  réputation  de  gran- 
de fainteté.  Ce  prélat  fur  le  récit 
de  la  vifion  de  fa  mère  le  reçut 
avec  une  joie  très-fenfiblc.    11  le 
baptifa  &  voulut  etre  auflî  fon  par- 
^  Ui     rain  ,  &  après  lui  avoir  donné  la 
9X9     confirmation  H  le  laifla  retourner  à 
Orléans  près  de  Tes  parens,  pour  y 
être  élevé  dans  la  pieté  &  dans  les 
feiences.     On  lui  fit  commencer 
*  l  é  are  des  lettres  dès  l'ace  de  fepe 

6 9*'      ans  ,  &  il  y  fit  de  fi  grands  progrès , 
qu'il  laifTa  bientôt  derrière  lui  des 
gens  qui  avoient  le  double  de  fon 
âge.  Il  ne  les  devançoit  pas  moir« 
en  vertu  qu'en  connoiflanecs.  Mais 
de  toutes  Ces  études  qu'on  lui  fit  faire 
avec  tant  de  fuccès ,  il  n'en  aima 
point  à  l'égal  de  celle  des  faintes 
écritures  pour  lefquellcs  il  fe  fentit 
une  ardeur  toute  particulière  :  &  il 
y  joignit  celle  des  facrés  canons  & 
des  écrits  des  faints  pères  ,  dans  la 
feience  delquels  il  fe  rendit  très  ha- 
bile. On  a  tout  lieu  de  croire  qu'il 
entra  dans  la  clcricature  fous  1  évê- 
<jue  Leodebert ,  &  qu'il  fit  connoître 
(a  vertu  au  peuple  dOileans  dans 
guelque  emploi  iubalterne  de  l'égli- 
fc  du  lieu  pendant  quelques  années. 
Mais  comme  les  vérités  divines  de 
l'écriture  faifoient  la  matière  conti- 
nuelle de  (es  méditations ,  il  penfa 
un  jour  fi  profondement  a  ce  que 
dit  faint  Paul ,  que  les  biens  du  mon- 
t.  cer.7. ,,.  de  ne  font  qu'une  figure  qui  parle ,  & 
i.  Ç0T. lf.  qUC  |a  fagefle  de  ceux  qui  les  aiment, 
n'eft  qu'une  folie  devant  Dieu ,  qu'il 
renonça  entièrement  au  ficelé  &  à 
tout  ce  qui  pouvoir  l'y  retenir. Il  cher- 
Vers  l'an  caz  'a  ^ocict^  ^es  pet  formes ,  qui  ne 
yl .       vivoient  fur  la  terre  que  pour  le  ciel, 
afin  de  s'en  faire  un  modèle  :  &  il 
jetta  les  yeux  fur  l'abbaye  de  Jumié- 

5es,fituée  fur  la  Seine  dans  le  diocéfe 
e  Rouen.  U  fe  mit  avec  joie  fous . 


il  s  être 


714. 
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le  joug  de  i'ebéiflance  ,  aprèi 
réduit  volontairement  dans  une  pau-  Vers  l'an 
vieté  générale ,  Se  fa  chafteté  fe  trou- 
va dans  un  afyle  beaucoup  plus  lur 
qu'elle  n'avoir  été  encore  dans  la 
maifon  paternelle  ,  ou  même  dans 
la  communauté  du  clergé  d'Orléans. 

Il  vécut  dans  une  penitencd  très- 
rigoureufeSc  dans  une  exadteobfer- 
v  mee  de  tous  les  devoirs  de  fa  rè- 
gle pendant  fix  ou  fept  ans  \  c'eft-îU 
dire ,  jufqu'à  la  mort  de  fon  oncle 
paternel  Suavaric  eveque  d'Orléans , 
qui  avoir  fuccedé  à  Leodebert.  Le 
fenat  &  le  peuple  de  la  ville  aul- 
quels  fe  joignit  auilï  le  clergé,  dépu- 
tèrent vers  Charles  Martelavcc  des 
prefens ,  pour  le  prier  de  vouloir  leur 
permettre  d'élire  Eucher  pour  leur 
eveque.    Ce  prince  qui  fous  le  titre 
de  Maire 'du  palais,  étoit  devenu  le 
maître  du  royaume  ,  leur  accorda 
leur  demande  fans  peine.   Il  leur 
donna  même  un  de  fes  principaux 
officiers  pour  aller  avec  eux  de  fa  part 
prendre  le  faint  a  jumiéges  ,  &  le 
conduire  à  Orléans.  A  cette  nou* 
vcllc  Eucher  parut  auffi  affligé  que 
s'il  lui  fût  arrivé  quelque  difgrace 
extraordinaire  :  &  il  pria  fes  frères 
avec  larmes  &c  grande  inftance  de 
ne  pas  foufFrir  qu'on  l'enlevât  ainfî 
de  leur  fainte  compagnie  pour  le 
remettre  dans  les  dangereux  engage- 
mens  du  fiécle  ,  &  l'expofer  à  s'y 
perdre.   Les  religieux  de  leur  côté 
parurent  très- fenfïblement  touchés 
de  cette  féparation  ,  parce  qu'ils  l'ai- 
moient  tous ,  &  l'honoroicnt  rrès- 
particulierement  :  mais  d'autre  part 
ils  ne  purent  s'em pécher  dr  marquer 
la  joie  qu'ils  avoienr  du  choix  que 
faifoit  la  providence  divine  parmi 
leur  compagnie  pour  donner  un  di- 
gne pafteur  au  troupeau  de  Je  fus - 
Chriit.  De  forte  qu'au  lieu  de  fui- 
VtC  leur  inchna  a  on,  Se  d'accjuiclcer  i 
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fes  prières ,  ils  contribuèrent  encore  tic  douceur  &  de  bienveillance,  qu'il 

par  Vinterèt  qu'ils  prenoient  au  bien  gagna  bientôt  les  cœurs  de  tout  le 

Î»ublic  de  l'Eglife  a  lui  faire  fuivre  monde  :  de  forte  que  chacun  lui  o- 
a  vocation.    On  le  mena  donc  à  béiflbit  avec  une  affection  fincerc  & 
Orléans,  oùlesévêques  voifins  l'or-  une  parfaire  foumiflion. 
donnèrent  au  milieu  d'un  clergé       Cette  union  admirable  qui  fe for-  III. 
nombreux  &  d'une  prodigieufe  mul-  ma  entre  le  pafteur&lc  troupeau, 
titude  de  peuple,  qui  s'étoit  alïèmblé  &  qui  mitl'églife  d  Orléans  dans  un 
pour  la  folemnité.  Ce  changement  état  très  floriflànt ,  fut  iraverfceeiv 
d'état  lui  parut  d'autant  plus  dur  ,  tin  par  l'envie  que  les  médians  por- 
qu'il  avoir  plus  de  lumières  que  le  terent  au  bonheur  des  pauvres  de  ce 
commun  des  prêrres  Se  des  cvêques  diocèfc  ,  qui  profitèrent  non  feule- 
pour  connoître  les  obligations  du  ment  des  biens  de  l'évcquc,  mais 
miniftere  eccléfiaftique.  Il  regardoit  encore  de  ceux  des  riches  que  l'e- 
l'épifcopat  non  pas  comme  une  di-  xemple  6c  les  exhortation*  de  leur 
imité  &  un  honneur ,  ainfi  que  fai-  faim  prélat   rendoient  charitables 
feuent  les  autres ,  mais  comme  une  comme  lui.  Dieu  les  fit  lervir  d'inf- 
charge  très  difficile  Se  environnée  de  tnimens  pour  éprouver  la  patience 
dangers.  Mais  au  lieu  de  s'en  épou-  de  fon  ferviteur  ,  &  il  permit  qu'ils 
vanter  ou  de  tomber  dans  le  dé-  l'atraquadênt  par  des  calomnies  atro- 
couragemenr ,  il  eut  recours  à  l'af-  ces*  Par  ce  moyen  il  s'éleva  fur  lui, 
finance  du  fouverain  pafteur,  qui  l'a-  fur  fon  églife  ,  &  fur  fa  famille 
▼oit  mis  dans  cet  engagement ,  &  même  ,  un  grand  orage  qui  troubla 
il  fe  donna  tout  entier  aux  foins  entièrement  la  paix  dont  il  jouil- 
que  demandoit  le  gouvernement  de  foir  au  milieu  de  fon  peuple  depuis 
Ion  éelife  :  il  s'appliqua  a  y  bien  re-  près  de  feize  ans.  On  le  rendit  fuf- 
gler  Ta  difcipline  autant  pour  les  pect  à  Charles  Martel ,  Se  pour  ai- 
mœurs  que  pour  la  manière  de  fer-  grir  fon  efprit  contre  lui  on  décria 
vir  Dieu  dans  le  culte  qui  lui  eft  d'une  manière  odieufe  le  zélé  Se  la 
dû.    Comme  il  avoit  une  affection  fermeté  que  le  Saint  fit  paroître  pour 
particulière  pour  fon  Cierge,  dont  il  s'oppofer  aux  laïques,  qui  ufurpoicnr 
avoit  peut-être  été  membre  autrefois,  les  biens  de  l'églife.  C'étoit  toucher 
il  en  procuroit  PaccroifTèment  &  tous  Châties  Martelpar  fon  endroit  le 
les  avantages  avec  beaucoup  de  zele.  p!us  foible  &le  plus  fenlîblcjCar  ce 
Il  travail  loi  t  avec  une  ardeur  infari-  fur  lui  qui  introdiiifiroudumoinsqui 
gable  à  inftmire  les  peuples  par  lui-  fit  augmenter  ce  defordre  pendant  les 
même  ,  à  déraciner  les  vices  ,  Se  à  guerres  diverfes  qu'il  eut  à  foutciiir 
faire  reçner  Jefus  Chrift  dans  leurs  pour  fa  propre  defenfe  ,  ou  contre 
cœurs  :  il  animoit  aufli  fouvent  de  les  Sarrazins  Se  les  autres  ennemis 
fa  préfence  routes  les  maifons  rcli-  de  l'état.    On  enveloppa  aufli  dans 
gieufes  de  fon  diocèfe  ,ne  pouvant  la  même  aceufation  tous  ceux  de  la 
oublier  l'habitude  qu'il  avoit  con-  famille  d'Eucher,  qui  étoit  une  des 
tractée  pour  un  gen>e  de  vie  ,  dans  plus  confiderablesdu  pays,  Se  qui  en 
le  repos  duquel  il  s'étoir  autrefois  pofledoit  les  principales  charges, 
promis  de  pouvoir  .-c^i-crir  la  fou-  Charles  n'eut  pas  le  loifïr  ni  peut- 
verainc  félicité.  Il  fe  comportoit  à  erre  ps  même  la  volonté  d'cjcami- 
légard  de  tout  le  monde  avec  tant  ner  la  qualité  de  ces  aceufations , 
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parce  qu'il  marchoir  contre  les  Sar-  l'abbaye  deS.Tron  qui  portoit  enco- 

fazîns  en  Aquitaine  :  mais  aufli  il  «  alors  le  nom  de  Sarcmg  au  dio- 

ne  les  oubli?  point.  Ayant  heureu-  cèle  de  Maftrichc   dont  le  ficge  c- 

fement  défaites  ennemis  *,  il  palîa  P^copal  avoir  etc  transféré  depuis 

par  Orléans  à  fon  retour,  &  ordon-  quelques  années  a  Licge  par  faim 

donna  au  faint  évêque  de  le  fuivre  Hubert, 

à  Paris ,  fc  de  la  au  palais  de  Ver-  X-dW  s  y  fa-fa-g. 


Liège  n'a- 
voit  été  juf» 
ques-li  qu'il» 


IV. 


vais,  vjuana  11  y  iui  «uni-i  «  »  *-«-  -  -  -    -.  . 

voya  en  exil  a  Cologne,  &  y  rele-  P«  la  contemplation  &  par  la  prière 

guaaufli  tous  fesparens  fans  vouloir  continuelle.    Il  perfevera  dans  ce 

Fes  entendre  dans  leurs  défenfes.  Jivin  commerce  jufquen  74,.  qui 

Eucher  qui  regardoic  toute  la  terre  fut  1  année  de  fa  mort  D  autres  pre- 

comme  un  lieu  de  banniflemenr  poux  tendent  avoir  des  raifons  fufltfantes 

les  vrais  Chrétiens,     s'attendoit  pour  croire  qu  il  mourut  dès  l  an  7  5j. 

effectivement  à  ne  vivre  à  Cologne  Mais  fi  nous  futvons  ici  1  opinon  de 

que  comme  un  banni.   Mais  dès  ceux  qui  eftiment  qu'il  furvcquit  i 

u'on  vint  à  le  connoître  ,  on  céda  Charles  Martel  mon  a  Kierzi  *  fut 

Je  le  regarder  comme  un  étranger.  Oylc  l'an  741.  <*  «  «  PâS  P°ur  au* 

5a  vertu  fut  un  charme  qui  lui  attira  ">nfer  1»  fameufe  révélation  quon 
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•  Ce  o  eft 
pas  Ciecy. 


♦<waeH*r- 
tain. 


•  da»*  le  pays 
*:  L>t#. 


a  fuppofé  a  ce  faint  évêque  touchant 
la  damnation  prétendue  de  ce  prince. 
C'eft  une  fable  qui  fut  imaginée  plus 
de  cent  ans  aptes  la  mort  de  l'un  & 
de  l'autre  ,J&  dont  quelques-uns  font 


auteur  Hincmax  archevêque  de  Reims 
vers  l'an  8  f  4.  dans  la  vie  qu'il  a  cora- 


rarTe&ion  &  le  refpeû  "de  tout  le 
monde.  Il  fut  traité  avec  honneur 
par  tout  le  clergé  &c  le  peuple  de  la 
ville.  Les  principaux  habirans  firent 
paroître  tant  d'emprelTement  pour 
faffifter  dans  tous  les  befoins,  que 
Charles  en  conçut  de  l'ombrage. 

De  forte  qu'il  envoya  à  Chrodebert   pofee  de  faint  Remi. 
ou  Robert  duc  deHafpengavv  *  or- 
dre de  faire  fortir  Eucher  de  Colo-       $•  2.  Histoire  de  somcolti. 
cne,&  de  le  tranfporter  dans  une  , 
Ses  places  fortes  du  pays  de  Hafbain»    f\  N  ne  fçâit  pas  pofin  ventent  fi 
pour  empêcher  fes  intelligences  avec    VJle  jour  de  la  mort  de  laint  Eu- 
fes  étrangers.  Mais  Dieu  lui  fit  en-   cher  fut  le  xx.  ou  le  xxi.  de  février, 
xore  trouver  crace  dans  l'cfprit  de  ce    Les  martyrologes  les  plus  anciens  font 
feisneur ,  qui  loin  de  le  maltraiter,   mémoire  de  lui  le  xx.  Celui  qui  porte 
en  exécutant  ce  qui  lui  étoit  ordon-    le  nom  de  Bede  la  met  au  xxi.  Mais 
né    eut  grand  foin  qu'il  ne  man-    on  ne  peut  conjecturer  de  quel  tems 
quat  de  rien ,  &  lui  offrit  encore  de    eft  cette  addition  ,  ne  pouvant  être 
raient  pour  le  diftribuer  aux  pau-    du  texte  de  Bede  qui  etoit  mort  huit 
vreî  ou  aux  monaileres  ,  félon  qu'il    ans  avant  notre  Saint    Son  corps 
le  jugeroir  à  propos.  Le  Saint  ufant    fut  enterré  dans  leglif 


Htwfiht». 
di flirt. f.  xi  I* 

Le  Ctimt» 


••743 


m* 
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,  n.  qu'il  lui  plu» 

U  contrée  du  Hafbain ,  fc  retira  dans    cçrc  fa  fa.nteté  &  fa  gloire  par  di- 
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SAINT  EU  CHER  D' 
vers  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tom- 
beau. L'auteur  de  fa  vie  qui  écrivoic 
peu  d'années  après  fa  mon  ,  &  au 
plus  tard  vers  les  commencemens  de 
Char  le  magne,  femble  marquer  qu'on 
célébroit  fa  fete  des  lors  avec  beau- 
coup de  folemnité  au  jour  anniver- 
fairc  de  fa  mort  :  mais  nous  ne  pou- 
vons dire  h  l'on  continua  fans  inter- 
ruption jufqu'au  tems  de  fa  tranfla- 
tion,  ou  même  ,fi  on  l'invoquoit 
dans  les  louanges  que  l'on  chantoit 
i  Dieu  au  jour  de  fa  mort  à  fon 
fujet.  Son  corps  demeuraenfeveli  dans 
le  premier  lieu  de  fa  fcpulture  durant 
l'espace  de  157.  ans.  Mais  en  88o.il 
fut  levé  de  terre  avec  celui  de  faint 
Tron  par  Francon  évêque  de  Liège  , 
qui  après  avoir  fait  la  folemnité  de 
leur  tranflation  ,  les  laiiïi  pen- 
dant un  tems  confiderable  expofés 
en  un  lieu  éminent  de  l'églifc  à  la 
vénération  des  peuples  qui  y  accou- 
rurent  co  foule  cfe  tous  lescôrés.L'an- 
née  fuivante  fur  l'avis  qu'on  eut  de 
l'incurfion  des  Normans  qui  déchar- 
geoient  leur  fureur ,  principalement 
fur  les  églifes ,  les  monafteres ,  Se  les 
tombeaux  des  faims ,  Francon  fit  ci- 
rer les  corps  de  faint  Eucher  &  de 
faint  Tron,  les  renferma  dans  une 
grotte  fouterraine  qui  étoit  fort  pro- 
fonde Se  bien  voûtée  ,  &  en  boucha 
l'entrée  fi  bien  qu'elle  fut  a  l'épreu- 
ve des  recherches  de  ces  barbares. 
L'an  103C.  Gontram  abbé  de  faint 
Tron  fit  faire  avec  beaucoup  de  dé- 
penfe  une  grande  châfle  d'argent 
revêtue  d'or  6c  de  pierres  précieufes, 
pour  y  mettre  les  corps  de  faint 
Tron  Se  de  faint  Eucher.  L'ouvra- 
ge ayant  été  achevé  au  bout  de  dix 
ans  ,  il  entreprit  de  faire  fouiller  l'en- 
droit où  ils  étoient  cachés.  Maisil 
en  fortit  une  vapeur  fi  épailTc  Se  de 
fi  forte  odeur  ,  que  les  ouvriers  pen- 
ferem  en  être  furToqués  ,  Se  dirent 
Tmt  II.  partit  11. 


O  RLE  ANS.  XX.  Février,  ij, 
des  chofes  furprenantes  après  erre  re- 
venus de  leur  évanouifiemenr.  L'ab- 
bé  Se  les  religieux  en  furent  fi  ef- 
frayés ,  qu'ils  rirent  combler  la  fofTe 
qu'on  avoit  déjà  faite  ,  &  fc  fourni- 
rent i  la  volonté  de  Dieu  qui  ne  les 
jugeoit  pas  dignes  de  découvrir  le 
trefor  qu'ils  cherchoient.  L'abbé 
Lanzon  fie  une  autre  tentative  l'an  L'an 
ioS<j.  ou  La  fuivante  ,  aptès  avoir      tôt  $. 
réparc  l'autel  dédié  fous  le  nom  de 
nos  deux  Saints.  Mais  la  multitude 
des  cercueils  qu'il  trouva  ,  caufaune 
fi  grande  confufion  ,  qu'il  ne  put 
rien  diftinguer;  de  forte  que  de  l'a- 
vis de  l'évêque  ,  il  fit  recouvrir  tous 
ces  cercueils.  Cependant  on  eclebroit 
toujours  la  tranflation  des  deux  Sainrs 
faite  en  880.  par  l'évêque  Francon 
le  xx.  de  mai ,  Se  l'abbé  Thierry,qui 
étoit  fçavant  Se  homme  de  lettres  _ 
compofa  vers  l'an    109J.  un  pane-  ^ 
gyrique  en  leur  honneur  fur  ce  fu-  Vers  l'an 
jet  qu'on  lifoic  depuis  tous  J es  ans  1099. 
dans  l'office  de  cette  fête*.    Thier-     ,  Sariat 
ry  eur  pour  fucce  fleur  en  1 1  -  s.  Ra-  V»  donné  a« 
oui  autre  fçavant  Se  auteur  de  la  noT- 
chronique  de  cette  abbaye,  à  la  tète 
de  laquelle  il  prend  le  titre  &Abbè 
de  faint  Tron  &  de  faint  Eucher.  U 
fit  rebâtir  la  chapelle  des  deux  Saints 
qu'on  avoit  dreflée  autrefois  fur  leur 
tombeau  9  mais  ayant  été  détruite 
de  nouveau  ,  l'abbé  Wiric  entreprit 
d'en  faire  une  toute  neuve  l'an  i\6y.  IX<>9* 
&  il  fitereufer  fi  profondement  que 
l'on  trouva  enfin  les  deux  corps  faints 
en  un  endroit  où  on  ne  les  croyoit 
point.  L'évêque  de  Liège  vint  avec 
tout  fon  clergé  Se  les  peuples  d'alen- 
tour en  faire  la  tranflation,  dont  le 
jour,qui  étoit  le  x  1 .  d'août  de  la  même 
armée ,  fut  érigé  en  une  fête  annuelle 
qui  fut  commune  aux  deux  Saints. 
Les  reliques  de  faint  Eucher  furent 
toujours  confervées  depuis,  Se  ho- 
norées dans  le  même  endroit  :  fcl'o* 

O  o 
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a9»   S.  TÎRANNION  EVESQUE 
n'y  toucha  que  pour  en  détacher  un 
o  (le  ment  confiderable  que  leglife 
d'Orléans  envoya  demander  l'an 

z-  U-fo*.  1606 -  11  y  futrcÇ»  avcc  folcmnité 
mnui.u*.  5.  le  xxx.  de  mars  de  la  me  me  année  , 
*°"        &  enchâlTé  le  xxvi.de  mai  avec  des 
reliques  qui  portent  le  nom  des  faims 
Innoce ns.  C'eft  fur  notre  Saint  que 
l'on  a  imaginé  un  faint  Ettcher  évê- 
que prétendu  de  Tours,dont  on  trou- 
ve la  fetc  matqucc  en  quelques  mar- 
tyrologes ou  catalogues  de  Saints  au 
xxvi  1 .  de  mars.  L'erreur  eft  venue  de 
Turoirnf  la  corruption  du  mot  de  faint  Tron 
tnir.  T,ud°  d'où  eft  né  celui  de  Tours  dans  leur 
imagination. 

AUTRES  SAINTS 
du  XX.  Jour  de  Février. 

rv.  ficelé,  i;  SAINT  TTRANNION 
Eve  que  de  Tyr ,  &  flufieurs 
Autres  Martyrs  de  U  même 
ville  ejr  de  quelques  Autres 
endroits  de  U  Phénicie. 


hVtf!*  V-/le  xx.de  février  pour  honorer 
*»•  la  mémoire  d'une  multitude  de  Mar- 

ll't'it  tyrs  ,  qui  fournirent  la  mort  pour 
*  Jefus-Chrift  dans  la  Phénicie,  & 

principalement  à  Tyr  fous  Dioclc- 
tien  en  304  &  en  îio.Le  martyrologe 
Romain  après  Adon  &  Ufuard  leur 
donne  pour  juge  &  pour  persécu- 
teur Veturius  gênerai  de  l'armée  des 
p  ,.  empereurs,  qui  félon  Eufcbe  corn- 
1  mencoit  à  tourmenter  les  foldats 
ci.o'rftp*.  chrétiens  dès  l'an  ij8.  Cet  auteur 
imt  je  giec  ia  bouche  de  faint  Jérôme  dit 
que  le  nombre  en  fut  fi  grand  , 
qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  le  fçache. 
Il  ajoute  que  les  chefs  de  cette 
glorieufc  mulwudo  ctoient  Tyran- 


DE  TYR  ,  &c.  XX.  Février, 
nion.  Silvain,  Pelée ,  Nil  évêques,' 
&  le*  prêtre  Zenobe  qui  animoienc 
les  autres  par  leurs  difeours  &  par 
leurs  exemples. 

Tyranniom  le  plus  célèbre 
de  rous  avoir  été  nourri  dès  fon 
bas  âge  dans  la  doctrine  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  y  avoir  fait  de  fi  grands 
progrès  qu'on  l'avoit  choifi  pour  êrre 
évêque  de  l'églife  de  Tyr  en  Phé- 
nicie ,  dans  un  temps  où  il  femble 
que  les  fidèles  avoient  befoin  de 
l'exemple  de  leurs  pafteurs ,  princi- 
palemenr  pour  apprendre  a  fouffrir. 
Les  empereurs  Dioclctien  ôc  Maxi- 
mien ayant  excité  une  perfecution 
générale  contre  l'Eglife  ,  les  pri-   gmfm  fa 
tons  de  la  plupart  des  villes  furent 
remplies  de  (ainrs  Confeffêurs  du 
nom  de  Jefus-Chrift.  De  forte  qu'il 
n'y  reftoit  plus  de  place  pour  les 
homicides  &:  les  autres  criminels, qui 
etoient  traités  avec  plus  d'indulgen- 
ce que  les  innocens,  qui  reeonnoif- 
foient  Jefus-Chrift.  C'eft  ce  qui  fit 
envoyer  dans  les  provinces  un  nou- 
vel édit  par  lequel  on  ordonnoit  aux 
gouverneurs  de  laifler   forrir  des 
prifons  ceux, qui  voudroient  facri- 
ner  aux  dieux  ,  oc  de  faire  fouffrir 
toutes  fortes  de  tourmens  A  ceux  qui 
le  refuferoienr.  Ce  fut  en  cette  im- 
portante occafion  que  Dieu  fît  é- 
clarer  fa  gloire  ;par  le  courage  in- 
vincible qu'il  infpira  à  fes  fidèles 
ferviteurs  &  par  les  prodiges  qu'il 
opéra  i  la  vue  des  idolâtres  &  à 
leur  confufion. 

Eufcbe  nous  reprefenre,  entr'au-  t  g  t 
très  ,  la   genereufê   confeflion  de  ■ 
quelques  Chrétiens  d'Egypte , qui  s'é-  j. 
tant  trouvés  à  Tyr ,  dont  faint  Ty-         *  ■ 
rannion  étoit  évêque,  y  rendirent 
devant  les  juges  un  témoignage  il- 
hiftre  de  la  divinité  de  celui  qu'on 
perfecutoit  en  eux.  Ayant  rejetté 
le*  follicitai* 
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S.  TYRANNION  EVESQUE 
qu'on  leur  fit  pour  les  obliger  à  fa- 
crificr  aux  idoles,  ils  furent  traités 
avec  toutes  fortes  d'inhumanité  : 
mais  leur  confiance  fut  toujours  plus 
grande  que  les  efforts  de  leurs  en- 
nemis. La  colère  des  perfecuteurs 
«'augmentant  encore  par  leur  re- 
fiftance,  les  porta  à  expofer  ces  in- 
nocentes victimes  à  la  cruauté  des 
bêtes  les  plus  féroces  :  on  lâcha  con- 
tre les  uns  les  lions  &  les  léo- 
pards; on  excita  contre  les  autres 
les  ours,  les  fangliers,  Se  les  tureaux 
furieux,  que  l'on  animoit  avec  des 
tifons  5c  des  fers  rougis  de  feu.  Mais 
Dieu,  qui  pour  recevoir  le  facrifice 
de  fes  fervitcurs  laiflbit  fouventagir 
le  naturel  de  ces  animaux,  voulut  le 
fufpendre  en  cette  occafion ,  pour 
faire  voir  que  toute  la  malice  des 
hommes  ne  peut  rien  contre  fa  pro- 
tection. Ces  bêtes  par  un  prodige 
furprenant  ,  non  feulement  n'oie- 
rent  toucher  aux  corps  des  faints 
martyrs ,  mais  elles  tournèrent  tou- 
te leur  fureur  contre  ecux-memes 
qui  les  làchoient  ,  &  qui  devinrent 
ainlî  leur  proie.  On  en  fit  fortir 
d'autres  auffi  furieufes  fur  la  penfée 
que  ces  premières  auroient  pû  être 
arrêtées  par  quelques  charmes ,  mais 
quelque  effort  qu'elles  fiflent  pour 
s'élancer  contre  les  Saints  qui  leur 
croient  expofés ,  elles  furent  encore 
retenues  par  la  main  invi/îble  de 
leur  protecteur,  &  fe  jetterent  fur 
leurs  propres  maîtres  qu'elles  dévo- 
rèrent, oo  qu'elles  eteverent  comme 
û  elles  ne  les  enflent  pas  connus. 

Dieu  ayant  ainft  donné  ce  fpec- 
tacle  de  fa  puifTance  ,  &  ne  voulant 
point  priver  fes  ferviteurs  de  la  cou- 
ronne du  martyre  à  laquelle  ils  af- 
piroient ,  laifTa  aux  minières  de  leurs 
perfecuteurs  la  volonté  &  le  pou- 
voir de  leur  nuire  ,  qu'il  avoit  ôté 
aux  bêtes.  Ils  les  percèrent  de  leurs 


DE  TYR,  Sec.  XX.  Février.  i9r 
épées ,  &  pour  toute  fepulture  ils  les 
précipitèrent  dans  la  met.  Quoique 
l'évêque  faint  Tyrannion  fut  pre- 
fent  à  tous  ces  combats ,  &  qu'il  ani- 
mât la  troupe  de  ces  glorieux  athlè- 
tes par  fes  exhortations  enflammées, 
il  n'eut  pourtant  point  la  farisfaction 
de  fevoir  aflbcié  à  leur  compagnie  , 
ni  d'avoir  pour  théâtre  de  fa  con- 
fcfïïon  &  de  fbn  martyre  le  fiege 
d'une  églife  qu'il  avoit  gouvernée  fi 
heureufement  durant  ces  rudes  tem- 
pêtes. Six  ans  après  on  le  condui- 
lît  de  Tyr  à  Anrioche  avec  faint 
Zenobe,  prêtre  de  la  ville  de  Si- 
don  ,  que  fa  feience  &  la  profeflîon 
de  la  médecine  où  il  excefloit  avoit 
tendu  célèbre  dans  la  Phénicie.  Dans 
cette  capitale  de  l'Orient  ils  confef- 
ferent  hautement  Jefus-Chrift  en 
prefence  d'un  grand  peuple ,  &  ils 
combattirent  jufqu'à  la  mort  contre 
les  puilTances  de  la  terre  Se  des  en- 
fers pour  la  défenfe  de  l'évangile, 
Tyrannion  fut  conduit  au  bord  de 
la  mer,  ou  plutôt  de  la  rivière  d'O- 
ronte  ,  &  précipité  dans  les  eaux. 
Zenobe  ayant  eu  les  côtés  déchirés 
&  le  corps  tout  ouvert  avec  des  on- 
gles de  fer,  expira  au  milieu  des 
tour  m  en  s .  S  i  l  v  a  i  n  éveque  d'E- 
mefe  dans  la  Phénicie  du  Liban  fut 
dévoré  quelque  temps  après  par  les 
bêtes  au  milieu  de  fa  ville  avec 
deux  autres  compagnons  de  fa  foi 
&  de  fon  martyre  ,  après  avoir 
gouverné  faintement  fon  églife 
pendant  l'efpace  de  quarante  ans. 
Pelée  &  Nil  deux  autres  faints 
évcques.vcnus  d'Egypte  eoPaleftine, 
furent  condamnés  au  feu  &  con  fu- 
més comme  des  ho!ocaufles  avec 
quelques  autres  Marryrs. 

Outre  le  culte  commun  qu'on 
rend  à  leur  mémoire  le  xx.  jour  de 
février  ,  on  honore  encore  en  par- 
ticulier celle  de  faint  Zenobe  le 
Oo  ij 


CfcoJen* 
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xxix  d'o&obre  celle  de  faint  Pelée  mit  ainfi  en  état  de  gouverner  fon 

Se  de  faim  Nil  le  xvn.  &  le  xix.  églifc  plus  furement,"  &  de  fervir 

de  feptembre  -,  celle  de  faim  Silvain  fecrétement  fes  {frères  durant  ces 

d'Fmcfc  le  xxix.  de  janvierchez  les  violentes  agitations.  Un  an  après  le 

Giecs,  Se  le  vi.  de  février  chez  les  roi  Sapor  étant  venu  i  Seleucie  Se  L'an 44 5. 

Latins.  Maison  ne  doit  pas  leçon-  à  Gtehphon ,  au  lieu  de  s'appaifer  à 

fondre  avec  faim  Silvain  éveque  de  la  vue  du  fang  des  fidèles  que  fes 

Gaze  en  Paleftine ,  qui  fournit  le  officiers  y  avoient  répandu  ,  fe  vit 
marryre  en  même  temps  >  Se  dont  on  animé  de  nouveau  par  les  Mages  du 
célèbre  la  mémoire  le  îv.jour  de  mai.  pays  Se  par  les  Juifs ,  Se  publia  un 
^  édit  plus  cruel  encore  que  le  pre- 


iy.  ficelé.  1 1.  S  A  I  NT  S  ADOT  H , 
Eveque  de  Seleucie  ejr  de 
Ctejifhon  en  Perfe  ;  Martyr  i 
&  cent  vingt -  huit  de  fes 
compagnons. 


I. 


micr  ,  par  lequel  il  condamnoit  i 
mort  tous  ceux  qui  reconnoîtroient 
Jcfus-Chrift.  Le  faint  éveque  étoit 
toujours  avec  une  partie  de  ion  cler- 
gé dans  le  lieu  de  fa  retraite ,  d'où 
il  adiftoit  fon  peuple ,  Se  encoura- 
geoit  les  parriculiers  a-  demeurer  fi- 
dèles à  Dieu  durant  une  fi  cruelle 
tentation ,  attendant  de  fon  côté  le 
moment  marqué  pour  leur  donner 
l'exemple  de  ce  qu'il  enfeignoit ,  par 


CAdoth  ,  Perfan  de  nation , f  ut 
^préparé  dès  fa  jeunette  à  l'épifco- 
pat  Se  au  martyre  par  la  pratique 

des  venus  chrétiennes.  Il  avoit  toû-  fa  conifeflion  pub'lique  ôc^fon  mâr- 

{'ours  vécu  dans  une  pureré  inviola-  tyre.  Il  en  fut  averti  par  la  vifion 

>le  du  cœur  Se  du  corps ,  plein  de  myftericufe  qu'il  eut  en  fonge  d'une 

foi ,  de  juftice  Se  d'amour  de  Dieu,  échelle  ,  qui  comme  celle  de  Jacob 

~            C'ell  ce  qui  le  fit  choiûr  l'an  344.  touchoit  d'un  bout  au  ciel,  Se  avoit 

Lan  j44.          fucccjcr  £  l'évêché  de  Selcc  le  pied  fur  la  terre.  Il  crut  voir  en 
•Lcid.ux  ou  Seleucie  Se  de  Ctcûphon  *  à  haut  faint  Simcon  fon  predeceflçur, 
ïf  FetST'fa  ^a'nt  Simeon,fur  l'un  desplus  grands  qui  l'appelloit  à  la  gloire  où  il  étoit 
it  Tif».      prélats  de  l'églife  de  fon  ficelé,  qui  parvenu ,  Se  qui  l'invitoit  à  monter, 
avoit  fcmffcrt  le  martyre  daus  la  parce  que  fon  heure  étoit  arrivée, 
violence  de  la  perfecution  excitée  Animé  de  cette  vifion  ,  il  aficmbla 
en  Perfe  dès  l'année  précédente  par  le  clergé  Se  les  aunes  fidèles  de  fa 
le  roi  Sapor.  Ces  deux  fieges  joints  retraire  pour  ia  leur  communiquer  : 
enfemble  faifoient  à  la  venté  le  pre-  Se  il  en  prir  occafion  pour  les  rorri- 
mier  rrône  de  toute  l'Eglife  de  I'em-  fier  contre  les  allants  qu'on  devoit 
pire  des  Pertes  :  mais  en  même  auflî  leur  livrer.  Il  leur  fit  une  Ion* 
rems  c'étoit  le  porte  le  plus  expofé  à  gue,  mais  ardente  exhortation  pour 
l'orage  :  Se  Sadoth  en  y  montant  ne  les  encourager  par  les  nairs  les  r>lus 
)e  regarda  que  comme  le  gouvernail  enflammés  de  l'Ecritute  fainre  a  fè 
d'un  vaifièau  ,  qu'il  étoit  obligé  de  rendre  dignes  de  la  grâce  ineitima- 
garantir  de  la  tempête  aux  dépens  ble  du  marryre.  Il  leur  parla  corcu 
île  fa  vie.  Pour  ne'  pas  téméraire-  me  un  homme  qui  étoit  fur  fon  dé- 
ment précipiter  les  dedèins  de  Die»  part,  qui  ne  tenoit plus  «Lia  terre  que 

3u  il  avoit  à  fuivre  ,  il  fe  cacha  par  le  corps  ,  Se  qui  te  porte»  touc 

abord  avec  fon  clergé,  &  il  fc  çwier  «le  i'efprit  Se  du  cœur  vers  Je 


IL 
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SAINT  S  ADCM 
ciel  r  &  il  s'efforça  de  leur  infpirer 
par  fes  paroles  la  même  ardeur  de 
la  charité  dont  il  brûloir.  H  fut  dé- 
féré peu  de  jours  après  à  Sapor,  qui 
étoit  à  Ctefiphon.comme  un  homme 
qui  non  content  d'empêcher  les 
Chrétiens  de  retourner  à  la  religion 
du  pays ,  avoir  encore  eu  la  témé- 
rité depuis  la  publication  du  dernier 
cdit  de  baptiler  des  Perles.  On  dé- 
couvrit le  lieu  de  fa  retraite ,  Se  le 
roi  envoya  l'enlever  avec  cent  vingt- 
huit  perfonnes,  tant  écclenaftiques 
de  fon  diocefe  Se  des  diocèics  voi- 
fins  ,que  foliraires  &  vierges  confa- 
crées  à  Jefus-Chriit,  On  les  chargea 
de  chaînes  auffi-tôc ,  ÔC  ils  furent  en- 
fermez tous  dans  une  priibn  obfcts- 
re,  où  ils  demeurèrent  durant  le f- 
pacede  cinq  mois  dans  des  fouffran- 
ces  continuelles,  par  où  l'on  s'effor- 
çon  de  lafTer  leur  patience.  Parmi 
divers  fuppliccs  qu'on  leur  fit  (ouf- 
frir,  on  les  lioit  en  les  allongeant 

1>ar  les  jambes ,  par  les  reins  &  par 
es  épaules ,  &  or  les  ferreit  avec 
tant  de  violence ,  en  tournant  avec 
des  bâtons  les  hares  Se  les  cordes 
dont  on  les  garotoit,  que  l'on  en- 
tendoit  craquer  leurs  os  auffî  forte- 
ment que  le  bois  des  fagots  que  l'on 
aflèmblc ,  6c  qu'on  lie  avec  errorr.  Au 
.milieu  de  ces  cruels  tourmens  on  les 
folhckoir  de  fatisfaire  aux  ordres  du 
roi  >  &  d'adorer  le  foleil  afin  de  fau- 
ver  leur  vie.  Mais  Sadotft  comme  le 
chef  des  autres  répondit  au  nom  de 
tous ,  qu'ils  ne  connoiiTôicnt  qu'une 
Puiflànce  fouveraine  Se  une  Vérité 
qu'ils  nepouvoientconfclTcr  &  ado- 
rer qu'un  fèul  Dieu  ,  qui  comme 
créateur  de  routes  chofes  étoit  le 
maître  de  l'univers,  Se  par  confis- 
quent de  ce  Soleil  fledece  Feu  qu'on 
vouloit  leur  faire  adorer ,  quoiqu'ils 
■'euflène  été  créés  que  pour  lufagc 
des  hommes.  On  redoubla  les  fol- 


H.  XX.  Février.  t9; 
licitations  de  la  part  du  roi  :  mais 
on  les  trouva  toujours  également 
conftans  Se  inébranlables ,  (oit  qu'on 
les  joignît  enfembie,  foit  qu'on  les 
attaquât  feparément.  Lorsqu'on  leur 
vint  dire  que  la  fentence  de  mort 
étoit  prononcée  contre  eux ,  ils  en 
rendirent  grâces  à  Dieu  comme 
d'une  faveur  qu'ils  attendoiont  de- 
puis long-tems  ,  Se  ils  s'encoura- 
gèrent mutuellement  à  la  persévé- 
rance. On  les  fit  fortir  de  la  ville 
chargez  de  leurs  chaînes,  &  on  leur 
entendit  chanter  des  pfeaumes  le 
long  des  rues.  Lorfqu'ils  furent  ar- 
rives au  lieu  de  leur  fupplicc ,  ils 
joignirent  leurs  voix  pour  benir  Dieu 
en  commun ,  le  remercier  de  toutes 
les  grâces  qu'il  leur  faifoit,le  prier  d'a- 
gréer leur  facrifice,  Se  de  les  purifier 
dans  le  fan  g  qu'ils  alloienr  répandre 
pour  lui.  Ils  ne  ceflèrenr  de  chanter 
fes  louanges  jufqu'à  ce  que  le  coup 
de  la  mort  les  mît  en  état  de  les  al- 
ler continuer  dans  le  fejourde  la  fé- 
licité éternelle.  On  crut  pouvoir  tem- 
pérer leur  joie ,  Se  rompre  leur  union 
en  feparant  le  paflcur  d'avec  le  trou- 
peau. Le  roi  n'ayant  pas  jugé  à  pro- 
pos de  donner  à  faim  Sadoth  la 
confblation  de  mourir  avec  les  au- 
tres Martyrs  ,  l'envoya  lié  dans  le 

J>ays  de  Bethuze  :  &  il  lui  fit  couper 
a  tête  dans  la  ville  de  Bethlapar. 
Ain  'i  il  alla  rejoindre  dans  le  ciel 
ceux  à  qui  il  avoir  fervi  de  chef  fur 
la  terre  :  Se  comme  un  de  leurs  mem- 
bres il  fe  vit  réuni  avec  eut  foui  le 
chef  des  predcftinésJews-Chrirt  no- 
tre Seigneur. 

Ce  n'eftque  depuis  le  xvt.  fie-  Bt}l 
de  que  l'on  voit  le  nom  de  ces  faifits    ».  f. 
Martyrs  marqué  dans  les  martyro-  M#,4BI 
loges  des  Latins.  Les  cent  vingt- 
huit  Martyrs  moarurenr  le  xx.  jour 
du  mois  de  Février,  comme  l'a  (Tu. 
icnt  leurs  a&es,  On  peut  ajouter  que 
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■  ■      "  ce  fut  en  j4<J.  félon  la  manière  de    avoienc  pour  roi  Childeric  père  de 

L'an      compter  parmi  les  Romains  ,  deux  Clovis  ,  chez  qui  tout  étoit  payen 

ans  ôc  quelques  mois  après  que  la  comme  lui.  La  ville  de  Tournai  de- 

perfecution  fut  commencée  en  Perfc.  vint  alors  la  demeure  la  plus  ordi- 

Quoique  le  martyre  de  faint  Sa-  naire  de  ce  rot,  qui  y  fut  depuis  en- 

dorh  n'ait  pu  arriver  le  même  jour,  feveli  j  &  ainû  elle  n'étoit  pas  moins 

l'Eglifc  n'a  point  cru  devoir  feparer  le  fiege  capital  de  la  fupcrftition  8c 

fon  culte  d'avec  celui  des  autres  :  &  de  l'impiété  que  du  royaume  des 

les  Grecs  outre  le  xx.  de  Février,  en  François.  Childeric  n'avoit  point  été 

célèbrent  encore  la  mémoire  le  xix.  persécuteur  à  la  vérité,  &  Clovis 

d'octobre  ,  Se  ils  rapportent  dans  dans  les  ténèbres  de  fon  paganifme 

l'abrégé  de  l'éloge  hiftonque  qu'ils  en  ne  le  fut  pas  auffi.  Cependant  la  lu- 

font  d'autres  circonftances  de  fon  miere  de  l'évangile  penfa  être  en. 

martyre ,  qui  nous  foneconnoîtte  que  tierement  éteinte  à  Tournai  &  dans 

c'eft  un  extrait  d'actes  beaucoup  plus  les  pays  voifins  durant  les  premie- 

amples  que  ceux  que  nous  avons  res  années  de  fon  règne,  lorfqu'il 

maintenant.  faifoit  la  guerre  aux  Romains  Gau- 

  lois  &  à  leur  roi  Syagrius  qui  s'étoic 

établi  à  Soldons.  Les  François  s'é- 

V.  &  VL  Hl.  SA  INT  EL  EU  T  H  ERE  um  imaginés  que  les  Chrétiens  & 

fieclcs.  Evèque  de  Tour/téi.  les  Romains  étoienr  la  même  cho- 

fe,  parce  qu'ils  avoient  trouvé  que 

I.       TT  Leutheiu  naquit  à  Tournai  lcs  Gaulois  fournis  à  l'empire  Ro- 

Uf*        JQ  l'an  45*.  de  parens  chrétiens  main  étoient  chrétiens,  quand  ils  é- 

*  ,,y  •       dont  les  ayeux  avoient  été  convertis  toient  entrés  dans  leur  pays,  cru- 

L'an  4.ttf.  dc  Jcius'Cn"^aucommen"  rent  aufli  qu'en  faifant  la  guerre  aux 

4J  '  cernent  du  quatrième  ficelé  par  S.  Romains,  ils  ne  dévoient  pas  laifler 

Piat  apôtre  des  Tournéfiens.  il  eut  |cs  Chrétiens  en  paix.  C'eft  ce  qui 

un  naturel  heureux  pour  la  vertu  &  fît  que  le  gouverneur  du  pays  de 

les  lettres,  de  forte  que  fes  parens  &  l'Efcaur  &  de  la  ville  de  Tournai 

l'es  maîtres  n'eurent  aucune  peine  à  fous  Clovis ,  chafla  de  ce  lieu  ce  qui 

lui  former  le  cepur  &  l'efprit.  11  fut  pouvoir  y  être  refté  de  familles  chré- 

modefte  Se  docile ,  doux  &c  vif.  Il  tiennes.  Eleuthere  âgé  pour  lors  de 

fut  élevé  avec  faint  Medard  ,quié-  trente  ans  ,  fut  obligé  defortir  avec  L'an  48*. 

toit  prefquc  de  fon  âge,&  qui  luiprc-  fon  pere  Serein  &  fa  mere  Blande 

dit  unjour  en  riant  qu'il  feroitévêque  qui  fc  retirèrent  à  deux  lieues  de 
du  lieu  de  fa  naiflânee.  Le  nombre       ville  dans  un  village  appelléBlan- 

dcsChrctiens  au  lieu  d'augraenterde-  din ,  non  pas  près  de  la  ville  de 

puis  plus  d'un  fiecle  6c  demi  que  Gand  où  eft  Blandinberg ,  mais  de 

laint  Piat  étoit  mott ,  diminuoit  in-  l'autre  côté  où  s'eft  étendue  la  châ- 

fenfiblemcnt  dans  Tournai ,  foit  par  te  Ile  me  de  Lille  dans  les  ficelés  pof- 

la  difette  des  miniftres  eeelefiafti-  teneurs. 

ques ,  foit  par  le  voifinatçc&lc  com-       La  liberté  des  exercices  de  notre  II. 

merec  des  infidèles  des  iflcs  de  Ta-  religion  étant  revenue  avec  le  ma-  J 

xandric  ,  qu'on  a  depuis  appcllées  nage  de  Clovis  &  de  fainte  Clotil-  L'an  493. 

de  Zélande.  Les  François  de  Vautre  de,  les  fidèles  de  Tournai  s'aflèm- 

côte  étoienc  encore  idolâtres  ,  &  blcrent  à  Blandw  où  ils  bâtirent  une 


Digitized  by  Google 


i 


SAINT    ELEUTHERE.    XX.  Février.  z9S 

églife  fous  le  nom  de  faint  Pierre  ,  joug  de  la  foi ,  voyant  la  doctrine  . 

m    &  élearent  pour  évêque  Théodore  que  leur  enfeignoic  leur  faint  paf- 

V  or»  a  imi-  ou  Theodoric.  Ce  prélat  ayant  été  teur ,  appuyée  des  exemples  édihans 

BUo.tr1' oî  tu*  ^u  tonnerrc  F5"  ÛC  tcms  aPr*ï  **c.       vc"*»5  >  &  autonfée  par  des 

«Und'uberg"  fon  élection,  chacun  jetta  les  yeux  miracles.  Mais  l'ennemi  dufalut  des 

à,  «ind. 


L'an  4 y 6 


étoit  faint  Remi  métropolitain  de  la  de  donner  leur  nom  à  Jefus-Chrift  ; 

province  ,  on  le  fit  aller  à  Rome  re-  mais  il  trouva  moyen  de  donner  at- 

cc voir ,  dit-on  ,  la  confirmation  ou  teinte  a  la  pureté  de  leur  foi.  Il  fie 

m  »?nSk  l'agrément  du  pape*,  &  il  fut  facré  naître  dans  le  clergé  même  de 

«ppifence  Ac  à  ion  retour.  A  peine  commençait-  notre  Saint  des  erreurs  pernicieufes 

«fi*  rendre  ^  les  fondions  paftoralcsdc  fon  non-  contre  le  myfterc  de  l'Incarnation  de 

le*  «û«nau  veau  roinifterc  dans  le  village  de  notre  Sauveur  :6c  ces  funeftes  érin- 

vtowîùï  Blandin  ,  que  Ion  vit  le  roiClovis  celles  allumées  par  la  diiTenfion,cau- 

"  6c  les  principaux  feigneurs  de  fa  cour  ferent  un  fâcheux  embrafement  dan* 

entrer  par  le  baptême  dans  l'églife  l'églife  de  Tournai.  Saint  Eleuthe- 

de  Jefus-Chrift.  Cette convcrfion  fit  re  n'oublia  rien  pour  l'éteindre.  Il 

dans  fon  royaume  une  heureufe  re-  s'oppofa  en  toutes  rencontres  à  la 

volution ,  qui  laifla  un  grand  champ  fureur  des  hérétiques, qui  égorpeoiene 

aux  mm  litre  s  de  l'évangile  pour  tra-  inhumainement  les  catholiques.  Il  en 

vailler  à  l'ouvrage  du  Seigneur.  Eleu-  fut  fouvent  battu  lui  même  ,  &  fan* 

rhere  rentra  auifitot  dans  la  ville  une  protection  particulière  de  Dieu  y 

de  Tournai  avec  fon  clergé,  où  il  il  fe  feroit  vûalîafliner  par  des  gens 


crou voit  accompagnée.  Dieu  benit  de  Rome  en  diverfes  années,  dans  le 
fes  travaux,  &  les  combla  d'un  fi  deflein  principalement  de  confulrer  5x0» 
grand  fuccès  qu'en  peu  de  rems  l'on  l'oracle  du  faint  fiege  fur  les  reme- 
vit  onze  mille  hommes  recevoir  le  des  qu'il  devoir  apporter  aux  maux 
baptême  dans  la  feule  ville  de  Tour-  de  fon  églife.  Il  aflembla  dans  les 
nai  ,  fans  compter  beaucoup  d'ido-  mêmes  vues  un  fynode  à  Tournai  _ 
litres  qu'il  avoir  déjà  convertis  à  l'an   5,27.  Mais  Dieu  permit  pour 
Blandin.  Pour  faire  produire  de  fi  éprouver  fa  patience  6c  fa  fidélité  juf- 
grands  fruits  à  la  femence  de  le-  qu'à  la  fin  que  la  petfecurion  de  ces 
vangile,  il  falloit  fans  doute  qu'il  hérétiques  tourna  toute  contre  lui. 
fur  devenu  auflî  puiflant  en  œuvres  11  combattit  leurs  erreurs  avec  une 
qu'en  paroles.  AmTi  Jefus-Chrift  lui  conftance  roû jours  égale  ,  fouvent  de 
avoit-il  accordé  la  vertu  des  mira-  vive  voix  ,  6c  quelquefois  par  des 
des  comme  à  fes  apoftrcs ,  puifqu'il  écrits  qui  l'ont  fait  mettre  au  nombre 
en  faifoit  la  fonction.  Le  nombre  des  des  faints  pères  &  des  auteurs  eccle- 
omes  qu'il  gagnoit  àj.  C.  augmentoit  fiaftiques.  Le  rems  de  recevoir  la  re- 
tous les  jours,&  les  nouveaux  conver-  compenfe  de  fes  rravaux  &  de  fes 
ji*  fc  foumettoient  avec  amour  au  foufliances  étant  venu,  Dieu  per- 
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mit  que  ces  efprits  forcenés  lui  dref-  dant  plus  de  170  ans,  jufqu'à  cequ'on 

fallent  de  nouvelles  embûches.  Ils  en  fît  une  tranflarion  folennelle  de  _____ 

le  maltraitèrent  en  diverfes  manie-  Blandin  dans  la  cathédrale  de  Tour-  L>An 

tes,  Se  le  Méfièrent  enfin  à  la  tête  nai  l'an  1 06 4.  le  xxv.  d'août,  auquel     lQ6  ' 

d'un  coup  dont  il  mourut  cinq  fc-  on  a  continué  d'en  célébrer  la  fête  tous 

maines  après.  les  ans.  On  en  fit  une  féconde  tranf- 

XXT.         Il  acheva  ainfî  fa  laborieufe  car-  lation  encore  plus  folennelle  i  pareil  - 

 1_    riereen  l'an  j  jz.le  xxx.  de  juin, ou  jour  l'an  1147  où  fe  trouvèrent  le  iZ47« 

L'an      même  dès  le  xx.  de  février  d'aupara-  lcgatt  du  pape ,  des  évêques ,  grand 

jji.      vant,  qui  cft  un  point  qu'on  n'a  pas  nombre  d'abbés  ,  pour  ôter  les  reli- 

encore  bien  pû  décider,  après  avoir  ques  de  leur  ancien  cercueil, &  Ici 

vécu  près  de  76.  ans,  dont  il  enavok  mettre  dans  une  chai  te  plus  hono- 

pafle  16.  dans  l'épifcopat.  Saint  Me-  rable.  Dans  la  vifîte  qu'on  en  fit  on 

dard  cvèque  de  Noyon.qui  avoir  étu-  trouva  la  tetc  avec  tout  le  refte  du 

die  avec  lui  en  là  jeuneflè  ,  Se  qui  corps,  c'eft-à-dirc  ,  les  os  Sdescen- 

lui  étoit  toujours  demeuré  très -uni  dres.  Cependant  les  moines  de  l'ab- 

d  amitié  dans  tout  le  cours  de  fa  vie,  baïe  de  faint  Martin  de  Tournai 

fûit  obligé  de  prendre  l'adrainillra-  prétendent  avoir  dans  leur  églife 

rion  du  diocèfc  de  Tournai  ,  qu'il  cette  tête  de  faint  Eleuthere,  qu'ils 

gouverna  avec  le  fien  pendant  Pcf-  montrent  enchàfléc  dans  du  vermeil 

pace  de  1 5.  ans  :  union  des  deux  c-  doré ,  ôcqu'ils  dilent  y  avoir  été  ap- 

glifcs  qui  |pafla  enfuite  à  fes  fuc-  portée  l'an  113$  par  l'évèque  Val- 

ccHeurs.  Quoique  faint  Eleuthere  ak  ter  en  Drcfcnce  de  leur  abbé  Amand 

fini  par  une  mort  violente  pour  la  &  de  beaucoup  d'autres  perfonnes 

défenfc  de  la  vérité  de  la  foicatho-  de  confédération.  Ceux  de  Brugges 

lique ,  Se  qu'il  femble  pat  ce  moyen  en  ont  eu  par  échange  de  ceux  de 

avoir  à  jufte  titre  mérite  la  qualité  de  Tournai  un  ofTcment  qu'ils  hono- 

marryr.les  martyrologes  ne  font  men-  rent  &  qu'ils  con  fer  vent  fou  pré- 

tion  de  lui  que  comme  d'un  confef-  cieufemenr.  WkCt» 

feur ,  tant  au  xxx.  de  juin  qu'au  xx.  On  a  dans  la  bibliothèque  des  Un.  ,ffnd. 

de  février,  jour  qu'on  a  choifi  à  Tour-  Pères  quelques  fermons  ou  autres  pe-  fm  Mm- 

«ai  pour  célébrer  fa  fête.  Il-  fut  en-  "ts  écrits  qui  portent  le  nom  de  faint 

terre  dans  l'églife  de  Blandin  ,  où  Eleuthere  éveque  de  Tournai ,  mais 

avoit  /commencé  fon  epifeopat  près  les  titres  fur  lef  qucls  il  femble  qu'on 

de  ion  pere  Se  de  fa  mere  ,  comme  1«  lui  attribue  ne  paroifTcnt  pas 

il  l'avoit  marqué  par  la  difpofîtion  afl'cz  autorifés. 


de  fa  dernière  volonté.  Son  corps  y 
demeura  juf  qu'à  la  fin  du  ix.  ficelé  : 
il  n'en  fut  levé  qu'après  les  incur- 
fions  des  Normans ,  qui  pillèrent  Se 
brûlèrent  la  ville  de  Tournai ,  avec 
toutes  les  éelifes  &  les  monaftercs 
qui  étoient  fur  l'Efcaut.  Lorfqu'on 
hit  délivré  de  la  crainte  de  ces  bar- 
bares ,  onl'expofaà  la  vénération  des 
fidèles  dans  l'églife  même  de  fa  fe- 
pulture  ,  (5c  1 1  y.  demeura  encore  peu- 
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liques  dans  1'inftitut  qu'il  embrasa 

A^^élh*^Ô:Si^élhSi  dc  la  vic  Solitaire  ou  afcetique  fous 

HfW^Wzfà*SfWWW  la  .difciPlinc  d'un  excellent  maître, 

3ui  fçut  lui  raflembler  dans  la  ville 
^    ,   .    ^  'Antiochc  tous  les  avantages  qu'il     ,  4.  s„m. 

avoit  pû  trouver  dans 'les  deferts.  Il  «mrth'* 
 —  y  apprit,  félon  faint  Chryfoftomc  ,  * d'h"u 

xv.  &  v.  SAINT    FLAVIEN*  "^£2       lcs  jcùncs  &  lc]  ™~ 

-  .     .  ,  ,   *  *  M  très  auftentes  les  mouvemens  de  la 

uc«w.  fnmtrdu  nom  éveque  cupidité  dès  qu'ils  commencèrent  a 

a  Antiochc.  paroîrre.  La  tempérance  qu'il  conti- 
nua de  pratiquer  toute  fa  vie  &  dans 

DE  tous  les  Saints  dont  l'églile  fa  vieille/Te  même  ,  où  il  fembloit 

nous  rappelle  la  mémoire  en  avoir  acquis  le  droit  de  fc  repofer 

ce  xxi  jour  de  février  ,  il  n'y  en  a  ou  de  le  relâcher  de  fes  grandes 

quifontmet-  point  dont  le  nom  l'oit  plus  célèbre  mortifications  ,  parut  d'autant  plus 

b'té>eSiet  *  *îuc  cc^ui  dc  S<  Flavien  »  n*  cn  mê-  admirable ,  qu'il  avoit  été  élevé  dans 

«m*  4ujoi*r.  me  tems  dont  l'hiftoire  foit  plus  cer-  une  maifon  abondante  &  pleine  de 

taine,plus  édifiante,  on  peut  dire  aufli  délices.  Le  mépris  qu'il  fit  des  ri- 

Elus  importante,  &  à  laquelle  il  fem-  cheffès  fut  égal  à  celui  qu'il  eut 
le  qu'on  doive  s'interellcr  davanta-  pour  les  honneurs  &  pour  toutes 
ge.C'eltKC  qui  fait  que  n'en  ayant  pas  les  autres  vanités  du  monde.  . 
de  plus  confidcrable  à  reprefenter       L'amour  qu'il  avoit  pour  Dieu  lut  d£$ 
en  ce  jour  ,  on  ne  doit  pas  trouver  fit  auflî  aimer  l'honneur  de  fon  églife  AO 
mauvais  qu'on  entretienne  la  pieté  &  la  puteté  de  fa  doctrine  avec 
des  fidèles  de  la  le&ure  de  celle  de  tant  d'ardeur,  que  lorfau'il  n'etoit  en- 
ce  faint  éveque ,  encore  que  les  mar-  core  que  laïque  il  prit  la  défenfc  des 
tyrologes  ne  parlent  point  de  lui,  vérités  divines  conrrel'évêque  même 
&  que  fon  culte  ou  la  vénération  d'Antioche nommé  Léonce, qui  s'ef- 
ne              que  dans  le  fouvenir  forçoit  d'établir  l'Arianifme  dans 
qu'on  a  de  fon  mérite  &  de  fa  fain-  Ion  églife.  Il  eut  pour  compagnon 
teré.  dans  cette  geneteufe  refolution  un 
I,           Il  étoit  originaire  d'Antioche  ,  Se  autre  laïque  de  grande  pieté  &  de 
ri«  étant  quoique  fa  naiftânce  tut  fort  illuftre ,  la  première  qualité  dans  la  ville  com- 
•          il  n'en  voulut  jamais  tirer  le  moin-  me  lui  nommé  Diodore ,  qui  fut  de- 
dre  avantage ,  tant  à*  caufe  qu'on  puis  éveque  de  Tarfe  ,  a  qui  l'on 
Thfdtrtt   l'accoûnima  dès  fa  plus  tendte  jeu-  croit  qu'il  avoit  été  arfbcié  dès  au- 
1.4.'.*».     ndfe  à*  s'humilier  perpétuellement  paravant  dans  l'école  de  la  vertu  5c 
tÊmkf.$,    Seyant  la  grandeur  de  Dieu,  que  dans  l'étude  des  faintes  écritures. 

parce  qu'il  apprit  en  même  teras  à  Quoiqu'ils  fcmblaflcnt  cn  cette  oc- 
ne  point  eftimer  d'autte  noblefle  que  cafion  s'élever  l'un  &  l'autre  au-def- 
celle  aui  vient  de  la  vertu.  Il  fut  fus  de  leur  état ,  ils  ne  firent  point 
élevé  dans  tous  les  exercices  de  la  difficulté  de  s'oppofer  ouvertement 
pieté,  qui  pouvoient  contribuer  k  for-  aux  artifices  dont  ufoit  ce  fauxpaf- 
mer  un  vrai  difciple  de  Jefus-Chrift  :  teur ,  pour  perdre  le  troupeau  qui  a- 
&  il  pratiqua  de  bonne  heure  les  voit  le  malheur  de  fe  voir  fous  fa 
.  conleils  avec  les  préceptes  évange-  domination^  Sans  avoir  d'autre  rang 
T«mc  II.  fêrtit  //.  Pp. 
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parmi  les  fidèles  que  celui  que  leur  le  refpeû  que  tout  le'  monde  avoir 

donnoitlaconfiderationdcleurnaif-  pour  leur  vertu.  Il  les  convia  même 

Tance  &  le  zele  de  leut  charité  »  ils  aflèz  civilement  de  faire  leurs  affem- 

les  excitoient  jour  Se  nuit  â  des  e-  blées  ,  Se  le  fervice  divin  dans  l'c- 

xercices  de  dévotion  entièrement  op-  glife.  Flavien  &  Diodore  n'eurent    Mth*>  *à 

f»ofcs  à  l'impiété  des  Ariens.  Ce  pas  de  peine  à  pénétrer  dans  fes  vues  :  /•*»'•  f«'l7« 
iit  pour  leur  inlpirer  un  plus  grand  mais  ils  ne  laifferent  pas  d'accepter 
*  amour  de  la  vérité  catholique,  &  fes  offres  avec  la  précaution  ,  qui  étoit 
pour  entretenir  le  zèle  de  leur  pieté  néceflaire  pour  empêcher  qu'on  ne 
qu'ils  s'aviferent  de  faire  chanterai-  les  foupeonnât  de  vouloir  entrer  en  > 
ternativement  Se  à  deux  chœurs  les  communion  avec  les  Ariens.  Cette 
pfeaumes  de  David  dans  l'églife,  &  condefeendance  fit  cfpercrà  Léonce 
ils  eurent  ainfî  la  gloire  d'avoir  in-  que  le  peuple  le  reconnoîtroit  bien- 
troduit  les  premiers  cette  louable  coû-  tôt  pour  fon  évêque  :  &  il  eut  tanc 
tu  me  ,  laquelle  ayant  commencé  à  de  complaifance  pour  Flavien  6c 
Antioche  ,  &  s'étant  de-la  répandue  Diodore  de  qui  il  fcmbloit  attendre  • 
prefque  par  tout  l'Orient, pafTa  enfui-  ce  bon  office,  aue  fur  la  ménace  L'an  550. 
te  dans  l'Occident  en  fort  peu  de  qu'ils  lui  firent  ae  fe  feparcr  abfo- 
tems ,  comme  il  paroît  par  l'etablif-  lument  de  lui ,  s'il  ne  chafToit  Acce 
fement  qu'en  fit  iaint  Ambroifc  dans  qui  devint  depuis  fameux  Arien ,  Se 
l'églife  ne  Milan.  au'il  avoit  fait  diacre  ,  il  l'interdit 
L'églife  d' Antioche  fe  trouvoit  pref-  du  miniftere  en  leur  confiderarion. 
que  entièrement  dépourvue  de  prê-  Cette  cfpcce  de  focieté  que  l'on  pou- 
tres catholiques  Se  de  miniftres  de-  voit  appeller  locale  entre  les  Carho- 
puis  le  bannilfement  de  fon  évêque  liques  Se  les  Ariens,  qui  éroient  en 
iaint  Euftathe  ,  auquel  on  n'avoit  polfeiCon  des  lieux  faints  de  la  ville , 
fubftitué  jufques-là  que  des  fuccef-  n'alloit  point  à  la  participation  des 
feure  Ariens ,  qui  s'étoient  appliqués  mêmes  facremens.  On  peut  dire  mê-  Th*u.i.u 
i  ne  donner  les  ordres  facres  Se  les  me  que  ce  'n'etoit  pas  une  véritable  t. 
emplois  ecclefîaftiques  qu'à  des  gens  communion  de  prières.  Car  encore 
de  leur  fcûe.  Aiafi  le  clergé  etoit  qu'ils  les  fiflcnt  enfemble  ,  ou  pour 
devenu  prefquc  tout  hérétique ,  tan-  mieux  dire  dans  un  même  lieu ,  les 
dis  que  la  plus  grande  partie  du  peu-  Catholiques  conduits  par  Flavien  Se 
pie  etoit  demeurée  inviolablemcnt  Diodore  avoient  grand  foin  de  fe 
attachée  i  la  foi  orthodoxe  qu'elle  faire  diftinguer  des  Ariens  devanc 
avoit  apprife  d'Euftathe.  Ces  fidèles  -rcvêçjue  Léonce  même.  C'eft  ce  qui 
ainfi  dépourvus  de  prêtres  ,n'étoient  paroiflôir  principalement  par  lama- 
foutenus  que  par  Flavien  Se  Diodore,  niere  dont  faint  Flavien  faifoit.  ex- 
qui  fuppléant  par  leur  verru  &  leur  primer  la  Doxologie  ou  glorifka- 
autoritc  perfonnclle  au  cara&ére  oui  tion  des  perfonnes  de  la  faintc  Tri- 
leur  roanquoir ,  avoient  foin  de  les  nité  dans  le  fervice  des  Catholiques. 
alTembler  aux  tombeaux  des  martyrs,  Car  au  lieu  que  les  Ariens  difoient 
&  y  pafloient  les  nuits  avec  eux  à  Gloire  an  Pere  par  le  Fils  dms  le  Saint  GkrU  r*mi 
prier  Se  à  chanter  les  louanges  de  Efprit  ,  Flavien  faifoit  dire  aux  Ca-  °"c- 
Dieu.  Léonce  qui  cherçhoit  à  ga-  tholiques ,  Chire  mm  Pere  &  mm  Fils 
cner  le  peuple  ,  n'ofa  s'oppofer  i  &  au  Saint  Efprit ,  formule  que  l'E- 
lcur  conduite  ,  fichant  l'eftime  &  glife  a  cmtoallcc  depuis  ,  encofç 
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qu'elle  fe  fut  fervie  de  la  première  nir  leurs  aflcmblées  a  aarr. 
avant  que  les  Ariens  s'en  fuflenrem-  Cependant  Flavien  Se  Diodore  II. 
parcs.  Flavien  Se  Diodore  y  faifoient  veilloient  fans  ccfTc  pour  conferver 
SjV«i  trdt    joindre  le  verfet  ,  comme  il  étoit  au  la  pureté  de  la  foi  avec  la  vraie  pie- 
commencement ,  comme  il  eft  maintenant,  te  parmi  le  troupeau  qui  étoit  toû- 
&  comme  il  fera  toujours  &  dans  les  jours  fans  pafteur.  Ils  ne  firent  au- 
Jîtcles  des  (iecles ,  au  lieu  que  1  evè-  cun  fcrupule  ,  après  la  mort  même 
que  Léonce  Se  les  liens  fe  conten-  du  faux  cvêque  Léonce  arrivée  vers 
toient  de  dire  à  la  fin  ,  dans  les  Jïe-  25*.  de  le  mener  dans  lcglifc  dont 
0nroJtne.  des  des  fiecles.    De  plus  ,  lorfqueFla-  les  Ariens  étoient  toujours  les  mai- 
anmoii»  le    vien  &  fon  collègue  inftituerent  la  très ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  les  Catholi- 
tif'iL^e'em»  pklm°die  alternative  à  deux  chœurs ,  ques  commencèrent  à  avoir  un  évê- 
Je  Tiajin  ,  dont  On  dit  que  toute  1  eglife  leur  a  que  en  laperfonne  de  faint  Melecc, 
■Mfeulefat  °^*ga"on»  cc  ^ut  afTuré  ment,  corn-  dont  nous  avons  rapporté  la  vie  au 
«e'wlae.'    '  me  nous  l'apprend  Theodoret  ,  en-  xn.  de  ce  mois,  ils  commencèrent 
tre  les  fidèles  divifés  en  deux  cherurs  alors  i  agir  fous  un  chef ,  Se  conti- 
catholiques  ,  &  non  pour  répondre  nucrent  leurs  fervices  durant  les  deux 
i  un  chœur  arien.   Cette  conduite  premiers  exils  de  ce  faint  évêque. 
que  l'cfprit  de  paix  &  de  vérité  a-  Il  les  éleva  depuis  l'un  &  l'autre  au 
voit  infpircc  à  Flavien  &  à  Diodore,  facerdoce-,  &  leur  conduite  fit  bien- 
mais  qui  fembloit  néanmoins  ren-  tôt  juger  qu'ils  en  avoient  reçu  la 
fermer  quelque  forte  de  commu-  grâce  dans  toute  fa  plénitude  en  ce- 
nion  avec  les  Ariens ,  parce  que  l'on  cevant  le  caraûere  de  la  pretrife. 
fe  trouvoit  fous  un  même  toit,&  qu'on  Car  faint  Melcce  ayant  été  banni  .  ,  ~* 
chantoit  les  mêmes  pfeaumes,  dé-  par  l'empereur  Confiance  peu  de  L2a  i6** 
plut  à  beaucoup  de  Catholiques  qui  fe  tems  après  avoir  été  élevé  fur  le  fie- 
féparerent  des  autres  pour  faire  leurs  gc  d'Antioche  ,  ils  reprirent  tous 
aflcmblées  à  part  fous  la  conduite  de  deux  le  foin  de  fon  peuple  en  fon 
quelques  prêtres.  Ils  aceuferent  Fia-  abfence ,  &  demeurant,  félon  le  lan- 
vien  &  ceux  qui  le  fui  voient  de  rc-  gage  de  Theodoret  ,  comme  deux 
connoître  Léonce  pour  leur  évêque  ,  rochers  au  milieu  de  la  tempête ,  ils 
-  -          Se  les  Ariens  pour  leurs  frères  :  Se  oppoferent  à  tous  les  efforts  des  hc- 
Vcrs  l'an  prorefterent  que  pour  eux  ils  ne  re-  retiques  Se  des  puiflances  déréglées 
3ji.      connohToient  point  d'autte  évêque  une  prudence  &  une  force  toute  dit 
que  faint  Euftathe  .quoiqu'on  ne  fçût  vine ,  pour  mettre  à  couvert  les  vrais 
s'il  étoit  vif  ou  mort,  &  qu'on  n'eût  enfans  de  l'Eglife.   La  faâion  des 
eu  aucune  nouvelle  de  lui  depuis  Ariens  eut  le  crédit  de  les  faire  chaf- 
plus  de  vingt  ans  qu'il  avoit  été  ban-  fer  de  la  ville  d'Antioche  :  mais  elle 
ni.  Cette  léparation  fut  la  fource  ne  put  les  empêcher  de  raflembler 
du  fameux  îchifme  qui  divifa  l'é-  encore  le  troupeau  de  faint  Melece 
glife  catholique  d'Antioche  pendant  dans  les  champs  fur  les  rivages  du 
plufieurs  années  :  Se  le  nom  d'Eufta-  fleuve  d'Oronte  ,  de  l'y  nourrir  de 
thienr  que  les  Ariens  de  la  ville  la  parole  de  Dieu  ,  Se  de  l'affermir 
avoient  donné  auparavant  à  tous  les  dans  la  vraie  foi  contre  les  furpri- 
Catholiques  du  heu  ,  fut  attaché  a  fes  de  l'erreur.  Ce  fut  en  vain  qu'on 
ceux  qui  refuferent  d'aller  ï  l'églife  les  chafTa  encore  de  ce  lieu.  Cac 
avec  Flavien ,  Se  qui  voulaient  te-  en  changeant  de  demeure  ,  ils  ne 
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laiflbicnt  pas  de  concinuer  par  tout  porte  dans  la  vie  de  S.  Melecc.  On 

les  fondions  de  leur  miniftere  avec  peur  voir  en  cet  endroit,  (ans  nous 

une  fermeté  Inébranlable  ,  inftrui-  obliger  à  le  répéter  ici ,  avec  com- 

fant  &  fortifiant  de  plus  en  plus  les  bien  de  force ,  de  lumière  &  d'équité 

Catholiques,  qui  demeuroient  fidèles  faint  Flavien  prit  la  defenfe  de  S. 

&  inviolablemcnt  attachés  à  leur  é-  Melecc  contre  .Paulin,  qui  fe  faifoic 

vêque.   Quoique  ces  deux  cxcellcns  fort  de  la  communion  du  pape  Da- 

ouvriers  travaillaient  avec  une  ar-  mafe  ,&  contre  Apollinaire  le  jeune,  Herm.vinU 

deur  égale  à  l'ouvi âge  du  Seigneur,  évêque  de  Laodicée ,  qui  fc  vantoit 

Flavien  étoit  néanmoins  comme  le  d'en  être  auflî ,  &  qui  parloit  pour 

chef  &  le  maître  de  cette  focieté  Vital  homme  de  fa  fefte ,  qu'il  tâ- 

fainte  ,qui  les  unifloit  dans  leur  mi-  choit  d'établir  à  Antioche. 

niftere.    C'étoit  lui  qui  appliquoit      Saint  Melecc  étant  mort  l'an  jtr.  XII. 

Diodorc  aux  divers  emplois  où  il  au  concile  de  Conftantinoplc ,  où  soncpifc». 

voyoit  qu'il  réuflifloit  le  plus  :  ils  il  avoit  mené  le  prêtre  Flavien ,  les  p41' 

ftartageoient  leurs  fonctions  fans  ja-  Catholiques  qui  l'avoienr  toujours  rc- 

oufie  ,  Diodore  prêchoit  dans  les  connu  pour  leur  évêqueà  Antioche, 

afTemblées  de  l'églife  ,  Flavien  fe  jetterent  les  yeux  fur  ce  faint  prêtre 

contentoit  de  fournir  des  raifons  &  pour  le  mettre  en  fa  place,  parce 

— des  partages  de  l'Ecriture  pour  ap-  qu'ils  ne  pouvoienr  fe  refoudre  à  fe  t^"Mfc  '  '« 

L'an  y'ji  puyer  la  vérité.  S.  Melece  étant  ré-  foûmettrc  a  Paulin  dont  ils  croyoient     s\f«.l.  7. 

tourné  à  fon  églife  du  rems  de  Julien  l'ordination  irreguliere.    Les  pères  l4^it£mt 

l'apoftat,  trouva  fon  petit  troupeau  du  concile  de  Conftantinoplc ,  &  j.  %.  t.  t.* 

dans  un  état  très -flonflant.  Je  dis  fur-tout  faint  Grégoire  de  Nazianze  »»•  „ 

fon  petit  troupeau,  parce  quourre  eroient  davis  néanmoins  quon  ne  trf,». ..f.ij. 

que  les  Ariens  partageoient  l'églife  donnât  point  de  fuccedeur  à  faint 

d' Antioche  fous  leur  faux  évêque  Melece  j  &  que  Paulin  qui  étoit  déjà 

Euzoie ,  les  Catholiques  étoient  en-  fort  âgé  demeurât  feul  pour  le  bien  _^ 

core  divifés  ,  &  aue  l'autre  por-  de  la  paix  fur  le  fiege  de  l'églife  d'An-  jjjj. 

tion  que  l'on  appelloit  des  Eufta-  tioche ,  encore  qu'il  y  eut  été  établi 

thiens  étoit  fous  la  conduite  de  Pau-  contre  les  canons.  C'avoit  été  auffi 

lin, que  Lucifer  de  Caillery    avoit  la  penfée&  le  défir  de  faint  Melece 

ordonné  évêque  depuis  peu  par  une  qui  en  avoit  fait  de  fon  vivant  la 

entreprife  ,  qui  donna  de  nouvelles  proportion  à  Paulin ,  lequel  n'avoit 

forces  au  fchifme  de  l'églife  d'An-  pas  voulu  l'accepter.  Mais  les  jeunes 

tioche.  Flavien  &  Diodore  conti-  prélats  du  concile  qui  eftimoient  que 

nuerent  de  fervir  les  fidèles  fous  l'églife  orientale  avoit  reçu  une  în- 

Melece ,  julqu'i  ce  que  ce  dernier  jure  dans   l'ordination  de  Paulin , 


point  iouttrir  un  exemple  de     Crtg  M(% 
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de  courage  pendant  le  troifiéme  exil  certe  dangereufe  confequence ,  qu'ils  ** 

de  ce  faint  Evêque.  Après  la  mort  de  entraînèrent  plufieurs  anciens  dans 

l'empereur  Valens,  Graticn  rétablit  larefolution  de  donner  un  fuccefTeur 

tous  les  évèques  de  la  communion  à  faint  Melece.  De  forte  que  contre 

du  pape   Damafe,  c'eft-â-dire,  les  le  gré  de  faint  Grégoire  de  Nazianze , 

Catholiques,  comme  nous  l'ayons  rap-  qui  fe  démit  lui-même  de  levccbc 
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de  Conftantinoplc  pour  donner  l'c-  aux  autres  miniftres  la  difpcnfation 

xemplc  de  ce  qu'il  confeilloit  aux  des  facrés  myfteres.  Mais  faint  Fia-  £*,jHttS  v,3* 

autres ,  les  évèqucs  de  Syrie  à  leur  vien  qui  étoit  d'ailleurs  puitfant  en  me  chofe  i 

retour  de  la  ville  impériale  ordon-  paroles  aufli  bien  ciu'en  œuvres  don-  "ïf^y^; 

nerent  Flavicn  évêque  d'Antioche  nant  cetre  preuve  de  Ton  zele  pour  le  pifo  ,  mah 

avec  le  confentement  de  prcfque  tout  falut  de  fon  peuple  ,  en  donnoit  aufli  ce  JM  ?':ce 

1  Orient,  foûtenu  de  l'approbation  une  de  fon  humilité ,  puifqu'il  vou   pu  h  tairai 

eue  le  concile  de  Conftantinoplc  y  bit  bien  s'obfcurcir  ou  s'ecliper  en  piMxâ. 

donna  l'année  fuivante.    L'églife  quelque  forte  pour  faire  paroître  cette  «"rL.  Wi  J* 

Romaine  &plufieurs  autres  dcl'Oc-  lumière  que  Dieu  faifoit  luire  dans  chrjf-i- 

cident  étant  prévenues  en  faveur  de  fon  églife.  En  quoi  la  difpofition  de    d»  r*f.  f. 

Paulin  qui  alla  enfuiteà  Rome  avec  notre  faint  évequefut  bien  différente  J<»'-  «■  *■ 

faint  Epiphane  &  faint  Jérôme ,  fe  de  celle  qu'avoir  eue  autrefois  un 

déclarèrent  contre  cette  élection,  &  évêque  d'Alexandrie  *  à  l'égard  du 

firent  pafler  fur  faint  Flavicn  l'aver-  fçavant  Origene ,  lorfque  l'éloquence 

/ion  qu'on  leur  a  voit  donnée  de  faint  &  la  doctrine  de  cet  illuftre  prêtre 

Melecc.  De  forte  que  le  tems  de  de  fon  eglife  qui  raviflbit  tout  le 

fon  épifeopat  fut  une  épreuve  conti-  monde  ,  excitèrent  en  lui  une  lâche 

miel  le  de  la  patience  ,  tant  que  dura  jaloufic  qui  le  porra  à  perfecuter  les 
une  fi  grande  &  fi  publique  contra-  dons  de  Dieu  dans  celui  dont 
diction  :  &c  il  eut  befoin  d'une  vertu  la  réputation  fembloit  obfcurcir  la 
toute  extraordinaire  pour  fe  conduire  tienne. 

aufli  fagement   qu'il  fit  au  milieu       A  peine  y  avoit-il  deux  ans  que  jy 

des  troubles  qui  affligèrent    fon    (àint  Flavien  employoit  l'organe  de 

églife.  faint  Chryfoftomc  pour    infttuire  ^ff^ 

L'autorité  &  la  grâce  de  l'épifco-  fon  peuple ,  lorfque  Dieu  permit 
pat  donnèrent  beaucoup  d'acroifle-  que  î'églifc  d'Anrioche  fut  affligée 
ment  au  zele,  à  la  vigilance  &  à  la  par  un  malheur  dont  il  fe  fervit  pour 
chat ité  paftorale  qu'il  avoit  déjà  exer-    rendre  la  cour  de  l'empereur  Thco- 


g     cée  n'étant  que  prêcre.  Mais  il  attira    dofe  le  Grand  &  tout  l'univers  té- 
*   fur  fon  églife  un  grand  furcroît  de 


rglile  un  grand  furcroît  de    moins  de  fa  charité  épifcopale.  Ce 


facerdoce  S.Jean  Chryfoftome  que  de  lever  un  nouvel  impôt  fur  les 

S.  Melcce  avoit  fait  diacre.  Ce  ne  fujets.  Le  peuple  d'Antioche  irrjté  •  ** 

fut  pas  un  titre  fans  emploi.  L'évcquc  de  cette  exadbon,  &  plus  encore 
lui  fit  entendte  qu'il  ne  l'avoit  tait  .  de  la  dureté  avec  laquelle  fes  offi- 

pretre  que  pour  l'utilité 'de  fon  peu-  ciers  en  ufoient  envers  les  particu- 

plc ,  &  pour  l'obliger  a  faire?  l'ufage  licrs  :  fe  mit  à  murmurer ,  &  excita 

qu'il  devoit  de  fes  grands  talens ,  &  il  contre  eux  une  fedition  facheufe  par 

le  conftituadifpenlateur  public  de  la  toute  la  ville.    L'infolence  de  cette 

parole  de  Dieu  dans  fon  églife  en  fa  populace  mutinée  fe  porta  même 

place.  C'étoit  lui  confier  la  prin-  contre  l'honneur  &  le  rcfpcdfc  dû  à  ehnM 

cipale  fonction  du  miniftere  épifeo-  la  majefté  de  l'empereur.  Elle  dé-  J 

-pal,  &  la  partie  de  l'apoftolat  que  les  chargea  fa  fureur  non  feulement  fur  u 

apeacs  setoienc  icfervéc  en  laiflant  fes  ftatuc*  &  celle*  des  deux  princes  s.'cïrf't. 

fui. 


« 
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les  fil»,  mais  encore  fur  celle  de  la  de  Dieu  avanr  que  de  fonger  aux 
défunte  impératrice  Flaccille,  prin-  moyens  d'appaifer  celle  de  l'empe- 
cefle  dont  la  mémoire  étoit  en  bene-  rcur.   Sçachant  qu'un  évèquc  doit 
diction  par  tout  l'empire  ,  à  caufe  de  regarder  comme  l'une  des  princi- 
fes  rares  vertus.  L'indignation  qu'en  pales  obligations  de  fa  charge  celle 
eut  Theodofc  étoit  jufte  j  mais  la  de  réconcilier  ceux,qui  font  fous  fa 
.manière  dont  il  voulut  venger  cet  conduite ,  rjon  feulement  avec  Dieu  , 
outrage  parut  violente  à  S.  Flavien.  mais  encojc  avec  les  hommes,  il 
On  propofa  d'abord  dans  fon  con-  entreprit  de  fe  rendre  le  médiateur 
feil  de  confifquer  tous  les  biens  du  de  fon  peuple  auprès  de  l'empereur , 
peuple  d'Antioche ,  de  mettre  le  feu  Se  d'expofer  fa  vie  pour  fon  trou- 
ai la  ville  pour  la  réduire  en  cendres,  peau.  Il  n'eut  égard  ni  â  la  foibleffo 
Se  enfin  d'y  faire  paftèr  la  charrue  de  fon  grand  âge ,  ni  a  la  maladie 
pour  en  détruire  les  moindres  reftes.  d'une  fecur  unique  qui  étoit  prcfque 
On  ne  peut  douter  que  l'empereur  mourante  :  Se  ayant  laiffe  a.  faint    ch  >  ^ 
n'eut  horreur  d'un  confcilfi  inhu-  Chryfoftome  le  foin  de  confoler,  *••  «i  pf. 


main  malgré  toute  fa  colère»  mais  d'inftruirc  &  de  fortifier  fon  peuple , 

quoiqu'il  n'en  vînt   pas  jufqu'aux  il  partitpour  Conftantinoplc  la  veille 

extrémités  d'une  telle  vengeance ,  ou  la  fur  veille  du  premier  jour  de 

il  ne  lailla  pas  de  faire  partir  deux  carême.  Dieu  lui  donna  durant  un 

*  i°  niebcch  des  ptincipaux  officiers  de  fa  cour  *  fi  long  voyage  la  force  &  la  vigueur 

Lié/"1  U'r"  Pour  commencer  le  châtiment  de  la  d'un  jeûne  homme  oui  l'empêcha  de 

u  cetiice  ville  d'Antioche ,  qu'ils   privèrent  fentir  les  incommodités  de  fa  vieil- 

^^"JSÏ  d'abord  de  fa  qualité  de  metropoli-  lcflc.  La  modeftie  de  ce  faint  Evêque 

«upiUii.    *  taine  de  l'Orient  qu'ils  tranfportercnt  nous  auroit  fair  perdre  la  connoif- 

à  celle  de  Laodicéc.  Leur  arrivée  fance  des  particularités  édifiantes 

caufa  une  fi  gtande  confternation ,  d'un  voyage  fi  mémorable,  fi  faint 

que  pluûcurs  des  habitans  s'enfuirent  Chryfoftome  n'avoit  pris  foin  de  les 

Uir  les  montagnes  Se  dans  les  deferts  apprendre  d'un  homme  qui  fut  le 

pour  tâcher  d'y  mettre  au  moins  leur  témoin  de  tout  ce  qui  s'y  patfâ,  Se 

vie  à  couvert.   Depuis  le  funefte  qui  lui  fit  enfuite  uu  récit  cxiûSe 

moment  de  la  venue  de  ces  officiers  fidèle  de  tout  ce  qu'il  avoit  entendu 

on  n'entendit  parler  dans  la  ville  que  de  la  bouche  même  de  l'emuereur 

de profcriptionsjd'emprifonncmcns,  &  de  celle  de  l'Evèque.  Voici  en 

<le  queftions  Se  de  tortures  :&  les  abrégé  la  relation  que  ce  faint  doc- 

innocens  fe  trouvoient  malheureufe-  reur  de  l'Eglife  en  a  laiffée  à  la 

ment  confondus  avec  les  coupables  pofterité. 

dans  une  fi  trifte  defolation ,  qui  ne  Saint  Flavien  étant  arrivé  à  Conf-  V 

leur  laiffoit  que  le  choix  de  la  fervi-  tantinople,  alla  droit  au  palais  de  bl^J£We" 

uide  ou  de  lamorr.  l'emperdur,  &  étant  entre  dans  la  c/d"^^ 

L'évêque  Flavien  fut  fenfibleâ  ce  falle  où  étoit  le  prince,  il  sarcta  Ple« 

defiftrc  comme  un  père  left  à  là  dès  qu'il  le  vit,  &  fe  tint  éloigné 

perte  de  fes  enfans.  Refolu  de  fe  de  fa  perfonne.  Il  demeura  en  cet 

licfifier  pourlefalut  de  fon  peuple,  état  fans  parler,  lahTant  couler  fes 

il  commença  par  le  porter  a  la  peni-  larmes  qui  étoient  les  interprètes  du 

[ctîcc,  pcilua-jé  qu'il  falloir  fe  met-  langage   pathétique  de  fon  cœur, 

rte  en  eu  von-  de  flichir  la  colcre  Les  yeux  baiflés  contre  terre  ,  SC 
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chtyf.  Um.  Je  vi^ge  tout  couvert  de  confulîon  ,  modéré  de  fa  voix  il  lui  fit  connoî- 

*h*nm.  l  i.  il  n'ofoit  prefque  fe  montrer:  &c  fe  trcla  douce  violence  que  fes  larmes 

».  il.         regardant  comme  charge  de  tous  les  venoient  de  faire  à  Ton  cœur.  Il  lui 

_  crimes  de  Ion  peuple ,  il  vouloit  parla  comme  s'il  avoit  eu  befoin  lui- 

*  paroître  devant  lamajcfté  impériale  même  de  juftification ,  &  fa  contenta 

L  an  j  7.  commc  s-j|  cut  £t£  ie  feui  coupable  de  lui  représenter  avec  beaucoup  der 

&  l'unique  auteur  de  tout  le  mal,  qui  modeftie  &  de  gravité,  mais  fans 

sétoit  commis  dans  la  ville  d'An-  émotion  ,  les  faveurs  dont  il  avoir 

tioche.  Son  delTein  étoit  de  difpo-  gratifié  la  ville  d'Antioche  depuis 

fer  de  loin  l'efprit  du  prince ,  &de  qu'il  avoit  été  ôlcvé  à  l'empire.  Acha- 

1c  toucher  de  compaflïon  par  fes  que  fois  qu'il  lui  en  avoit  marqué  une 

foupirs  &  les  autres  démon  irrations  en  particulier,  il  repetoit  ces  mots  : 

extérieures  de  fa  douleur  avant  que  »Etoit-il  raifonnabîe  qu'ils  recon* 

d'entreprendre  de  le  perfuader  par  »  nu  lient  de  la  forte  toutes  ces  fa- 

les  railons,  qu'il  avoit  à  alléguer  pour  »  veurs ?  Avois-je  mérité  d'être  traité 

la  défenfe  de  fon  peuple.  H  vouloit  «  fi  rudement  ?  Et  quand  il  feroit 

obfervcr  les  raomens  favorables  de  «  vrai  que  j'cuflc  commis,  comme 

la  parole  &  du  filence,  &  faire  «ils.  le  croient  ,  une  injuftice ,  à 

voir  fur  fon  vifage  Se  dans  fa  con-  «leur  égard,  ne devoient-ils  pas  au 

duite  une  vive  image  de  l'affliction  -moins  épargner  les  morts?  N'ai  je 

générale  de  la  ville  d'Antioche.  Ce  »>pas  toujours  préféré  la  ville  d'Antio- 

Lf.  t.  ty  *M  tout  l'*rtifice  qu'il  employa  pour  wcheà  toutes  les  autres  villes  de  mon 

appaifer  le  grand  Theodofe.   Car  «empire  &  ne  m'a-tclle  pas  été  plus 

encore  que  lhiitoricn   Sozomene  v  chère  que  celle  même  qui  m'a 

ait  écrit  cjue  ce  Saint  fit  chanter  par  »»donné  la  naiflance. 
les  MuMciens ,  lorfque  cet  empereur       Flavien  ayant  oui  des  reproches  ii 

étoit  i  table ,  les  cantiques  trilles  &  juftes  &  fi  touchans  ,  ne  chercha  la 

lugubres  dont  le  peuple  d'Antioche  juftification  des  coupables  que  dans 

fe  fervoit  au  milieu  de  fes  prières  l'aveu  fîneere  de  leur  crime  8c  de 

publiques  pour  exprimer  fon  afflic-  leur  ingratitude.     Voyant  que  le 

tion  i  ôc  que  ce  prince  en  fur  touché  tems  de  parler  étoit  venu  ,  &  que 

d'une  corapaffion  fi  fcnfible ,  qu'il  l'empereur  étoit  tout  difpofé  à  l'écou- 

appaifa  fa  colère ,  cV  trempa  de  fes  ter  ,  il  prononça  parmi  les  larmes 

propres  larmes  la  coupe  qu'il  tenoit  Se  les  foupirs  qui  marquoient  fa  dou- 

entre  fes  mains  :  il  n'eft  pas  fort  sûr  leur  ,  une  harangue  très-éloquente 

de  s'en  rapporter  au  témoignage  de  que  faint  Chryfoftome  a  con  fervée 

cet  écrivain  en  cette  occafion ,  parce  à  l'Eglife  dans  toute  fon  étendue ,  en 

que  faint  Chryfoftome    qui  étoit  l'inférant  dans  l'une  de  fes  homélies, 

parfaitement  informe  de  toutes  les  Loin  de  diminuer  ou  de  vouloir  ex- 

circonftances  de  cette  hiftoire ,  n'en  eufer  le  crime  de  fes  citoyens ,  il  en 

a  rien  .écrit,  quoiqu'il  paroiflê  n'en  exagéra  encore  l'énormiré  ,  afin  de 

avoir  voulu  rien  omettre.  relever  davantage  la  clémence  &  la 

ctiyf.  mfip»     Theodofe  ,  continue  faint  Chry-  généralité  que  devoit  faire  paroître 

foftome,  entendit  les  foupirs  du  faint  ce  prince  dans  le  pardon  qu'on  lui 

évêque  d'Antioche  ,&  s'appercevant  demandoit.    Il  lui  fit  voir  que  la 

de  la  home  qui  lui  couvrent  le  vifage ,  victoire  qu'il  devoit  remporter  fur 

il  l'avança  Wfs  lui  :  &  pai  le  ton  lui-même  ea  une  fi  importante  oc- 
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cafion  ,  lui  fcroit  fans  comparaifon  qu'à  Jofeph,  lorfque  voyant  fcsfre- 

i         plus  gloricufc  que  toutes  celles  qu'il  rcs  fondre  en  larmes ,  Scn'ofant  né- 

avoit  obtenues  fur  les  ennemis  de  anmoins  pleurer  en  leur  prefence, 

l'empire.  Il  fc  fervit  adroitement  de  il  étouffoit  fa  douleur  dans  lui-même, 

l'exemple  du  grand  Condantin,  qui  Quelque  effort  que  fit  l'empereur 

ayant  appris  qu'on  avoit  défigure  i  pour  cacher  ce  qu'il  fenroit ,  la  ten- 

coups  de  pierres  une  de  fes  ftatucs  ,  drefle  ne  put  refifter  long-tems  à 

&  le  voyant  excité  à  s'en  venger  par  la  violence  que  lui  faifoit  l'efprit  qui 

.  fes  courtifans  qui  lui  difoient  que  lui  avoit  parlé  par  la  bouche  de  Fla- 

fon  vifage  avoit  été  tout  meurtri ,  s'é-  vien.  line  fit  qu'une  réponfe  fort 

toit  contenté  de  leur  répondre  en  courte  à  la  grande  harangue  de  cet 

paflant  la  main  fur  fon  front  &  fur  Evèque,  mais  une  réponfe  qui  ex- 

les  joues  ,  qu'il  n'y  fentoit  aucune  primoit  bien  les  fentimens  d'un  prin- 

blefiure  ,  Se  avoit  ainfi  couvert  ces  ce  chrétien,  qui  fe  regaidoit  comme 

fiateurs  de  confufion  par  une  parole  pécheur,  en  pardonnant  à  des  cri- 

qui  lui  avoit  attiré  une  gloire  éter-  mincis.  »>  Eft-ce  quelque  chofe  de 

nelle.  Mais  pour  ne  lui  point pro-  «grand  ou  de  merveilleux,  dit-il, 

pofer  d'autre  exemple  que  lui-mè-  »  qu'étant  homme  comme  je  fuis ,  je 

me  ,  il  le  fit  fouvenir  du  beau  mot  »  pardonne  à  des  hommes  qui  m'ont 

qu'il  avoit  dit  quelques  années  au-  »  offenfé ,  puifque  le  Seigneur  de 

paravant ,  lorfqu'il  avoit  envoyé  par  «tous  les  hommes  s 'étant  fait  homme 

-  toute  la  terre  une  lettre  de  remif-  »  lui-même  &  rendu  efclave  pour  l'a- 

fion  générale  pour  tous  les  criminels  »  mour  d'eux,  a  pardonné  fur  la  croix 

au  tems  de  Pâques.  ».  Dût  à  Dieu ,  »à  ceux  même  qui  l'y  avoient  atta- 

»  difoit  ce  grand  prince  ,  que  je  »ché?  Flavientranfporté  de  joie  offrit 

»  pufïe  rendre  auffîla  vie  aux  morts  à  l'empereur  de  pafler  près  de  fa 

».  comme  je  la  donne  aux  vivans.  Et  majefté  la  grande  fête  de  Pâques 

il  lui  fit  fentir  fort  à  propos  que  c'é-  quiétoit  proche.  Mais  ce  prince  qui 

toit  ici  Toccafion  d'exécuter  un  fi  Içavoit  quelle  feroit  la  confolation 

noble  defir.   Il  alla  enfuire  au  de-  du  peuple  d'Antioche  de  revoir  fon 

vant  de   toutes  les  difficultés  &  palteur ,  aima  mieux  qu'il  retournât 

des  confiderations  d'état  qui  pou-  promptement  pour  être  à  la  fête  dans 

voient  mettre  obftacle  à  la  grâce  qu'il  Ion  eglife.  »*  Allez,  lui  dit-il,  les 

lui  demandoit.  Il  acheva  de  défar-  »  confoler  par  votre  prefence;  je  fçai 

mer  fa  colère  par  une  peinrure  éea-  »  qu'ils  font  dans  le  trouble  &  dans 

lement  vive  6c  affreafe  de  l'état  dé-  »  la  douleur  j  quand  ils  verront  le 

/                plorable  de  la  ville  d'Antioche,  &  »  pilote,  ilsfe  tiendront  alTurés  con- 

par  les  motifs  de  la  tcligion  dans  »  tre  la  tempête.  Le  Saint  prenanc 

lefquels  il  fit  entrer  les  vues  de  la  mi-  congé  de  lui ,  le  fupplia  de  vouloir 

fericorde  de  Dieu  fur  les  pécheurs ,  y  envoyer  le  prince  Arcade  fon 

3u'il  lui  propofoit  pour  le  modèle  fils ,  afin  que  ces  peuples  pufTent 

e  fa  conduite.  reparer  par  les  refpe&s  Se  les  hom- 

chy[.  *t          Ce  difeoursde  faint  Flavien  ani-  mages  qu'ils  lui  rendraient  l'outrage 

mé  du  feu  d'une  charité  vraiment  fait  à  Ta  majefté.  Mais  l'empereur 

pafloralc,  remua  fi  fortement  le  cœur  lui  recommanda  feulement  de  prier 

de  Theodofe,  que  félon  faint  Chry-  Dieu  pour  le  fuccès  des  affaires  de 

arriva  la  même  chofe  l'empire  Se  i'cxrin&ion  deja  guerre» 

Se 
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6c  qu'il  iroic  lui-même  à  Antiochc.  loic  en  môme  tems  à  la  confervec 
Cependant  le  fénat  d' Antiochc  a  voie  dans  fa  pureté.  C'cft  ce  qu'il  fit  en 
yé  de  Ton  côté  deux  députés  à    les  préfervant  de  la  doctrine  em- 


envoi 


^ân^twA  Thcodofe  pour  le  même  fujer.  C'é-    poifonnée  de  quelques  hérétique» 
m.  <3r  ij.     toient  le  célèbre  Sophifte  Liban ius    qui  s'élevèrent  de  fon  tems.  Ceux 
"  »•••  &  Hilaire ,  aufqucls  Zozime  auteur   donc  on  fit  gluTer  quelques  dogme» 

payen  ne  fait  point  difficulté d'attri-  dans  Antiochc  paflbicnt  pour  def-  ... 
buer  la  grâce  de  la  reconciliation  cendans  des  Maflaliens ,  des  Euchi- 
accotdce  par  l'empereur  aux  Antio-  tes  6c  des  Heficaftes ,  dont  on  veut 
chiens.  Mais  ils  n'en  eurent  que  que  les  Quietiftes  de  nos  jours  ayenc 
la  confirmation  :  6c  toute  la  gloire  renouvelle  quelques  opinions.  Leur» 
après  Dieu  en  fut  donnée  à  l'évêque  erreurs  étoient  d'autant  plus  dange- 
Flavien,  dont  le  retour  fut  regardé  reufes,  que  d'une  pan  elles  paroif- 
cotnme  un  triomphe.  Son  arrivée    foient  plus  fpirituclles ,  8c  que  de 

changea  toute  la  face  de  la  ville,  qui  l'autre  elles  Hatoicnt  davantage  la 

des  extrémités  de  la  trifteflè  palïa  molefle  des  Chrétiens.  On  y  railoic 

a  un  excès  de  joie  qu'on  fit  éclater  confifter  toute  la  perfection  dans  la 

par  des  réjouiflances  publiques.  Cha-  prière  &  le  repos  on  y  tenoit  les 

cun  s'efforça  à  l'envi  de  témoigner  iacremens  indtffcrens  Se  inutiles , 

fa  reconnoillance  au  faint  Prclat,  auflî  bien  que  toutes  les  mortifica- 

qui  fut  honoré  comme  doublement  tions  corporelles.   Ceux  qui  en- 

le  pere  du  peuple  6c  de  la  patrie,  feignoient  ces  maximes  étoient  des 

On  couronna  de  fleurs  la  place  pu-  mornes  de  Mefopotamie  quiavoient 

blique,  on    alluma  par  tout  des  abandonné  le  travail  des  mains  pour 

flambeaux ,  6c  l'on  couvrit  d'hetbes  ne  vaquer  qu'à  cette  oraifon  de 

odoriférantes  toutes  les  rues  par  où  il  quiétude.  Les  évèques  de  Syrie  fi- 

devoit  pafler.  rent  ce  qu'ils  purent  pour  garantir 

VI.         Mais  le  faint  dont  l'humilité  étoit  leurs  diocèfes  d'un  fi  périlleux  voi-. 

miMi/ht hr  ^ncerc  &  profonde,  eut  foin  de  finage.  Flavicn  voulant  s'éclaircir de 

faire  rapporter  uniquement  à  Dieu  toutes  chofes  par  lui-même ,  fit  ve- 

toute  la  gloire  de  cet  heureux  fuc-  nir  à  Antiochc  les  principaux  de  ces 

cès ,  fans  vouloir  fouffrir  qu'on  lui  hérétiques  qui  étoient  à  Edeflc ,  6c 

en  attribuât  aucune  part  :6c  il  fe  fervit  par  une  adrcfTc  pleine  d'cfptit  6c 

du  minifterc  de  faint  Chryfoftome  de  prudence  il  tira  la  vérité  de  l'un 

Sour  exhorter  fon  peuple  à  laitier  ces  de  leurs  chefs  nommé  Adelphius. 

curs  &  ces  flambeaux  ,  6c  à  ne  fe  Par  ce  moven  il  découvrit  des  cr- 

parer  que  de  vertus,  6c  ne  fc  rem-  reursttcs-lubtiles  que  ces  hérétiques 

filir  que  des  lumières  de  la  vérité  de  tâchoient  de  cacher  avec  beaucoup 

'évangile.  Il  travailla  avec  toute  lap-  d'artifice,  afin  de  les  femer  avec  plus 

plication  dont  il  étoit  capable  à  ren-  de  fureté  ;  &  non  content  d'en  avoir 

dre  utile  au  falut  des  ames  tout  ce  purgé  fa  ville  6c   fon  diocèfe ,  it 

qu'il  avoit  fait  pour  fàuver  les  corps  fournit  encore  à  fes  confrères  les 

&  les  biens  temporels.  Comme  fa  moyens  de  les  reconnoître ,  6c  de 

charité  envers  fon  peuple  étoit  jointe  les  chafler. 

à  un  puittant  amour  pour  la  vérité,       La  fin  de  tous  ces  travaux  ayant  VII. 

ilneCTpyoitpasau'illuifurïît  de  ra-  eu  tout  le  fuccès  qu'on  en  pouvoir  JfcHj* 

nimer  la  foi  des  fidèles,  s'il  ne  veil- .  cfpcrcr,  fembloie  devoir  procurer  jftjjtt  *a* 
Tm*  IL  fétrtk  IL  Qj\  ,faefce* 
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SAINT  FLAVIEN  D'ANTIOCHE.  XXI.  Février, 
quelque  repos  a  fa  vcilleffe ,  fur  bonré  qu'eut  ce  prince  d'entrer  avec 
lout  après  la  mort  de  Paulin  fon  eux  dans  le  détail  de  la  juftification 
compétiteur,  qui  s'etoit toujours por-  de  faint  Flavien  en  fit  revenir  plu- 
té  pour  évèque  de  cette  partie  des  fleurs  de  leur  prévention ,  Se  difpofa 
catholiques  d'Antiochc,  qu'on  ap-  beaucoup  les  cfprits  à  la  réunion 
pelloit  Euftathicns ,  Se  qui  s'étoient  des  Occidentaux  avec  ceux  de  l'O- 
îeparés  des  autres  qu'on  appelloit  rient  fur  ce  fujet.  Mais  la  mort  de  ce 
Melctiens.  Mais  l 'élection  d'Evagre  grand  prince  traverfa  toute  l'efpe- 
cn  la  place  de  Paulin  fufeita  de  nou-  rance  qu'on  pouvôit  avoir  de  lui 
veaux  troubles  à  faint  Flavien,  &  voir  procurer  cet  avantage  à  I'Eglife. 
domu  lieu  à  une  perfecution  encore  Celle  d'Evagre  compétiteur  de  notre 
plus  violente  qu'auparavant,  quoi-  Saint  étant  furvenue  fans  que  le 
que  cette  élection  ne  fût  pas  plus  parti  des  Eufhthiens  eût  le  crédit 
régulière  que  celle  de  Paulin  ne  l'a-  de  lui  fubftituer  un  fuccefleur ,  fit 


Flavien 
trouva  au  fc 
concile  He 
Conduit  h»o- 
fie  rao  j,4. 


Thttdtrtl. 
t.  «.  t.  il. 
Umhrtf.tf. 


L'an  )94. 


voit  été.  Car  I'Eglife  d'Occident  ac- 
corda fa  communion  à  Evagre  com- 
me elle  avoir  fait  à  Paulin,  Se  elle 
fit  en  même  tems  des,follicitations 
près  de  l'empereur  Theodofe  contre 
Flavien.  Ce  fut  fur  les  inftanecs  des 
eveques  de  l'iralie  que  ce  prince 
manda  notre  Saint  à  Conftantino- 
ple ,  Se  il  voulut  lui  perfuader  d'al- 
ler à  Rome  pour  détromper  par  fa 


une  ouverture  à  la  réunion,  Se  don- 
na jour  aux  moyens  d'une  recon- 
ciliation que  tous  les  gens  de  bien 
fouhaitoient  avec  tant  d'ardeur.  / 
S.  Flavien  qui  avoir  rcfufé  non- 
fculcment  d'aller  à  Rome  pour  déla- 
bufer  le  pape ,  mais  encore  de  fc 
trouver  au  concile  de  Capoue  en 
391  ,  où  S.  Ambroifc  Se  les  autres 
prélats avoienr  intention  de  terminer 


prefence  les  efprits  qui  étoient  pré-  ion  différend  avccEvagre,6c  qui  avoir 

venus  contre  lui.  Le  Sainr  s'en  ex-  fait  même  difhculré  Sabord  d'accep- 

eufa  fur  la  faifon  de  l'hiver  &  fur  ter  pour  arbirre  ou  pour  juge  Theo- 

fa  vieillcfîe  ;  mais  il  offrit  de  fedé-  phile  d'Alexandrie  Se  les  autres  éve- 

mettre  de  fon  cvèché,  Se  de  rece-  ques  d'Egypte  nommés  par  le  con- 

voir  pour  juges  fes  propres  aceufa-  cile  de  Capoue ,  parce  qu'ils  avoient 

teurs  fur  la  pureté  de  la  foi  ou  de  toujours  été  dans  le  parri  de  Paulin 

fes  mœurs.  Theodofe  au  lieu  d'ac-  Se  d'Evagre ,  envoya  des  députés  à 

cepter  les  offres  d'un  homme  fi  hum-  Rome  pour  aflurer  le  pape  &  les  au- 

ble  &  fi  défintereflë,  le  renvoya  très  prélats  du  defir  finecre  avec  lc- 

avec  honneur  i  fon  églife,  &  ne  quel  il  fouhaitoit  la  communion  des 

pouvant  afTcz  admirer  fa  fagefïè  &  eglifes  de  l'Occident.  S.  JcanChry- 

fa  fermeté,  il  lui  promet  fa  protec-  foftome  élevé  depuis  peu  fur  le  fiege 

tion  en  toutes  rencontres.  Il  lui  tint  de  Conftantinople ,  s'inrerefTant  de 

parole,  Se  l'on  prétend  que  quelque  fon  côté  pour  le  bien  de  I'Eglife 

rems  après  étant  en  Italie,  il  prit  univcrfelfe ,  s'employa  près  de  Thco- 

hautement  fa  défenfe  contre  le  pa-  phile  d'Alexandne  avec  lequel  il  n  e- 

pe  Sirice ,  &  contre  plufieurs  évê-  toit  point  mal  alors ,  pour  ménager 

ques  de  l'Occident ,  qui  lui  en  fai-  cette  reconciliation.  Théophile  qui 

(oient  des   plaintes   comme  d'un  étoit  forr  uni  avec  les  occidentaux , 

ufurpateur  de  l'épifcopat ,  Se  qui  s'y  porta  volontiers.  Il  nomma  pour 

le  folliciroient  de  reprimer  fa  ty-  aller  à  Rome  négocier  cette  affaire 

rannic ,  fle  de  maintenir  Evagre,  La  avec  Acacc eveque  de  Berce,  Ifidorc : 
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prêtre  de  fon  èglife ,  dont  nous  avons  . ,  . 

parle  an  xv.  de  janvier  ,& qu'il  avoir  m!œ*&!m*R*&*K!m 
voulu  même  porter  a  revethe  de 

Conftantinople,  lorfquc  faiur  Chry-  AUTRES  SAINTS 

foftome  y  fm  appcllé.  Le  fuccès  en  du  XX jour  de  Février, 

fut  tout-a  fait  heureux.    Le  pape  > 


été 


LlVcilC- 


I. 


f"oo<  Je  p*. 
"'«che  Aie. 


S.  SEFERIEN  'EFES^UE 
de  Scythoplc  en  Palejlinc , 
&  Martyr. 


NOus  ne  connoiuons  de  tout  s 
les  a&ions  de  la  vie  d:  faine 
Sb  VIRIBN  éveque  de  Scythoplc 
en  Palcftine  près  du  Jourdain  ,  que 
la  fermeté  qu'il  fît  paroître  dans  la 


VIII. 
s* 


Lan  404. 


Innocent  qui  avoir 
ment  mis  fur  la  chaire  apoftolique 
après  la  mort  d'Anaftafc ,  reçut  faim 
Flavien  dans  fa  communion,  en 
quoi  il  fut  fui  vi  parles  eveques  d'Oc- 
cident Se  d'Egypte ,  dont  Acacc  à 
fon  retour  alla  lui  porter  les  letres. 
Les  Euftathicns,  c'eft-a  dire  ceux 
du  parti  de  Paulin  &  d'Evagre 
dans  Antioche ,  ne  Iaiflèient  pas  de 
continuer  encore  leurs  aflcmblces  à 

parr  pendant  quelques  années:  &  défenfc  de  la  vérité  orthodoxe  ,  & 
quelque  efforr  que  fit  faint  Flavien  qui  lui  mérita  la  couronne  du  mar- 
pour  les  rejoindre  parfaitement  avec  tyre  du  tems  des  Empereurs  Marcien 
fon  troupeau,  la  réunion  totale  ne  le  &  Pulchcrie.  Il  ne  fongeoit  qu'à 
fît  que  10.  oui  1.  ans  après  par  l'exrin-  gouverner  paifiblement  le  troupeau 
&ion  entière  d'un  fi  long  fchifme.  qui  lui  avoir  été  confié  ,  Iorfque  des 
Cependanr  il  jouilToii  de  la  dou-  moines  turbulens  de  Palcftine  ,  qui 
ceur  que  lui  procuroit  la  joie  de  fc  croient  infedés  de  l'hérefie  d'Euty- 
voir  uni  de  communion  comme  il  chès  ,  excitèrent  de  grands  troubles 
l'avoir  toujours  été  de  lcfprir  ôc  du  dans  tout  le  pays  pour  empêcher  qu'on 
cœur  avec  tous  les  autres  pafteurs  de  ne  reçût  le  concile  de  Chakcdoine, 
l'Eglife  univerfelle.  Mais  Dieu  qui  qui  venoit  de  condamner  cette  hé- 
fcmbloit  ne  lui  avoir  préparé  de  refie .  Le  grand  Euthymc  ce  ccle- 
calmc  5c  de  paix  (olidc  que  pour  b:c  abbé  dont  nous  avons  rappor- 
l'aurre  monde,  voulut  avant  que  de    té  la  vie  au  xx.  de  janvier,  ayant 


T. 


fiéele 


lui  f: 


lire 
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quitter  cette  vie  mortelle  vûles  décrets  de  ce  concile,  que 
l'éprouver  de  nouveau  par  l'affliction  avoienr  apportés  deux  évêques  de  fes 
qu'il  reçut  de  la  perfecurion  que  anciens  dilciples,  qui  y  avoient  afiif- 
l'on  fufcita  à  faint  Chryfoftome ,  té,  les  trouva  fi  orthodoxes ,  que  les  !4*- 
pour  lequel  il  renentoit  toujours  des  jugeant  dignes  du  Saint  Efprit  même,  t™?'  '  '' 
tendrefles  de  perc.  Il  en  avoir  fait  il  les  reçut  avec  rcfpecfc,  les  fit  pu- 
un  ami  très  intime  par  les  liens  les  blier,  &  les  fit  recevoir  dans  tous 
plus  étroits  de  la  charité  de  Jcfus-  les  monafteres  dont  il  avoit  la  con- 
Chrift:&  il  fcdifpofoitàfcrendrele  duitc.  Son  exemple  donna  enfuite 
zélé  défendeur  de  fon   innocence  un  merveilleux  branle  aux  autres, 
contre  fes  ennemis.  Mais  Dieu  ne  qui  étoient  répandus  par  toute  la 
permit  pas  qu'il  furvéquit  au  ban-  Paleftine  pour  leur  faire  embrafler  le 
mfiemenr  de  ce  grand  homme  :  &  concile  de  Chalcedoine  :  Se  le  poids 
il  le  retira  du  monde  après  vingt-  de  fon  autorité  les  auroit  tous  infailli- 
trois  ans  d'épifeopat.  blement  entraînés  fans  un  raiiërable 
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moine  nommé  Theodofe* ,  qui  vint  vigoureufement ,  couvert  du  boucher 

tout  gâter  par  fes  preftiges.  Ce  char-  de  la  foi ,  Ôc  armé  de  la  parole  de 

latan  qui  n'avoir  ni  foi  ni  pudeur,  Dieu.  Mais  fi  ce  faint  Eveque  vint 

ni  conlcience ,  le  mit  à  charger  le  à  bout  de  défendre  fon  églife  avec 

faint  concile  d'impofturcs  &  de  ca-  ces  divines  armes ,  il  ne  pût  garan- 

lomnies  ,  &  à  faire  croircj  qu'il  tir  fon  corps  de  la  rage  de  ce  mé- 

•voit  prétendur    établir    l'impiété  chant  homme  &  de  fa  troupe  force-: 

de  Neftorius.  Il  furprit  la  fimpli-  née.    Ils  fe  jetterent  fur  lui ,  le  traî- 

cité  de  l'impératrice  Eudocie  veu-  nerent  hors  de  la  ville ,  Se  le  maiFa- 

vc  de  Theodofe  le  jeune,  qui  étoit  crerent  inhumainement ,  Se  l'on  pré- 

alors  retirée  en  Palcftine  -,  &  par  le  tend  que  ce  Theodofe  voulut  être 

moyen  de  cette  princeiTe  il  feduifit  lui-même  fon  bourreau.  On  croit 

un  grand  nombre  de  folitaircs.  Il  que  cette  mort  arriva  l'an  451.  mais 

envahit  même  le  fiege  épifcopal  de  on  n'en  fçait  ni  le  mois  ni  le  jour. 

Jerufalem  fur  le  Patriarche  Juve-  Si  l'on  étoit  fur  qu'elle  rut  arrivée  4$ 

nal  qui  fut  contraint  de   fe  fau-  au  mois  de  février  ,  on  feroit  obli- 

ver  ,  Se  s'étant  faifi  de  l'autorité  du  gé  de  la  remettre  à  l'année  fuivante, 

Iuftcur,  il  fe  comporta  en  loup  dans  parce  que  le  faux  évêque  Theodofe 

a  bergerie  du  Seigneur.  Il  commit  n'avoit  pas  encore  ufurpé  le  fiége  de 

des  excès  inouis  contre  tous  ceux  ,qui  Jerufalem  au  mois  de  février  de  l'an 

faifoient  profe(fion  de  recevoir  le  Le  martyrologe  romain  qui  en 

concile  deChalccdoine.  Il  en  châtia  fait  mention  au  xxi.  de  ce  mois  lui 

les  uns ,  &  les  dépouilla  de  leurs  donne  la  qualité  de  martyr ,  Se  l'on 

biens.  lien  fit  battre  d'autres  fi  cruel-  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  l'ait  très- 

lement ,  que  plusieurs  en  moururent,  juftement  méritée.  Cependant  l'on 

Il  remplit  de  feelerats  les  places  va-  ne  voit  point  qu'on  lui  ait  établi  au- 

canres  des  prêtres  du  Seigneur  ,  Cun  cuire  avant  le  xvi.  fiécle  ,  Se 

qu'il  faifoit  inhumainement  mafla-  l'on  ne  fçait  pourquoi  on  lui  a  def* 

crer  par  fes  moines ,  ou  qu'il  obli-  tiné  ce  jour  plutôt  qu'un  autre. 

Utrùt*     Ztolt  ^c  prendre  la  fuite.    Après   ■ 

fcgwMjipt  avoir  rempli  Jerufalem  de  carnage,  — — 

&  l'avoir  réduit  au  pitoyable  état  jj   s    GERMAIN    ABBE*  ' 

d'une  ville  prtfe  d'aiîaut    &  facca-  d  GmftU&  S.  RANDOALD  flC' 

eee  par  les  barbares,  il  fe  vu  prefle  -        /  V                 .    .,.  1  "& 

cnfindefortirlui-même  parla  crainte  >  ?"V0t  y  martyrs  >  vulg. 

de  tomber  entre  les  mains  des  offi-  S.  Germain  &  S.Ranaaut. 
ciers  de  l'empereur.  Mais  il  alla  avec 

les  miniftres  de  fa  fureur  exercer  U  f^*  Ermaw  fils  d*Optard,  que  d'au-  1, 

même  barbarie  dans  les  provinces  Vjtres  appellent  Optarne  fenatcur  i-w 

voifines.  Il  attaqua  fur- tout  les  paf-  de  Trêves,  naquit  en  cette  ville  fous  -p.  * 

teurs  qui  fe  mettoient  en  devoir  de  le  règne  de  Clotaire  II.  Dès  fa  plus  1  * 

s'oppofer  à  fes  violences ,  Se  qui  cm-  tendre  icunefle  il  fut  donné  i  faint 

pêchoient  que  la  nouvelle  hérefie  Modoald  évêque  de  Trêves  ,  qui  prit 

n'iofecHt  leurs  troupeaux.  Perfonne  un  foin  tout  particulier  de  fon  édu- 

sie  lui  reiîfta  avec  plus  de  force  Se  cation.  Il  répondir  parfaitement  aux 

de  fuccès  que  Severiin  évêque  cfpcrances  que  l'on  en  avoit  conçues, 

de  Se  y  tho  pic  ,  qui  fçue  le  icpouller  Comme  il  avoir  les  difpoûtions  du 
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ccror  aufli  belles  que  les  qualités  de  11  étoit  toujours  vêtu  de  l'étoffe  la 
l'efprit  ,  il  fir  en  peu  de  tems  de  fort  plus  vile  Se  la  plus  mépri fable  -,  il 
grands  progrès  dans  la  vertu  auffi-  dompeoit  fon  corps  par  des  aulleri- 
Bien  que  dans  les  lettres  :  &  cou-  tés  continuelles ,  aufquelles  il  joi- 
vrant  tous  ces  avantages  d'une  rare  gnoitaflidûmenc le  travail  des  mains, 
modeftie  ,  il  s'en  forma  un  vrai  me-  allant  quelquefois  hors  du  cloître  mé- 
rite qui  lui  acquit  l'affection  &  l'ef-  me  couper  du  bois  pour  les  befoin» 
time  de  tout  le  monde.)  Mais  la  grâce  de  la  communauté.  Toute  fa  condui- 
re J.  C.  qui  le  dégoûtoit  peu  à  peu  te  paroifloit  fi  fainre  Se  fi  uniforme, 
des  douceurs  du  fiécle,&  qui  l'attiroit  qu'elle  fut  regardée  comme  le  meil- 
infenfiblement  ailleurs ,  ne  lui  laiûa  leur  modèle  que  fes  confrères  puûcnt 
xegardercerre  affection  Se  cette  eftime  imiter. 

des  hommes  que  comme  de*  pièges  Le  défir  de  s'avancer  encore  da- 

qu'il  devoit  éviter.  De  forte  qu'à  l'a-  vantage  dans  la  perfection  le  fital- 

fe  de  dix-fept  ans  il  renonça  tout-  1er  enfuite  aLuxeû,  célèbre  abbaye 

-fait  au  monde  du  confentement  aux  extrémités  de  la  province  que 

defaint  Modoald.  Il  donna  aux  pau-  nous  appelions  Franche-comté.  Il  y 

vrcs  tout  ce  qu'il  avoir,  &  ce  qu'il  fut  accompagné  par  fon  frère  Nume- 

pouvoit  prétendre  de  la  fucceflion  de  rien  &  quelques  aurres  Religieux: 

les  parens ,  &  il  alla  trouver  faint  &  tous  y  firent  le  vœu  d'obéïflancc 

Arnoul  qui  d'évêque  de  Metz  Se  de  fous  l'abbé  faint  Walbert.  Germain 

miniftre  d'Erat  fous  Dagobcrt  s'étoit  ne  fut  pas  long-tems  fans  donner  de 

fait  hermire  dans  un  defert  de  Lor-  l'admiration  à  tous  ceux  qui  le  vi- 

raine  près  de  Rombcrg*  ou  de  Re-  reat.  Son  abbé  fur  tous  les  autres  ho- 

rairemont.  Ce  Saint  le  reçut  avec  norant  en  lui  les  dons  éminens  dont 

beaucoup  de  tendrefle  Se  lui  coupa  il  avoir  plû  à  Dieu  de  le  glorifier , 

les  cheveux.  le  fit  ordonner  prêtre  :  &  on  lui  vit 

Le  B.  Germain  demeura  quelque  remplir  tous  les  devoirs  du  facerdo- 

tems  auprès  d'un  fi  excellent  maître,  ce  avec  tant  d'humilité  ,  d'exactitude 


pour  tâcher  d'apprendre  de  fes  e- 
xcmples  Se  de  les  inftructions  l'é- 
tat le  plus  parfait  de  la  vie  fpiri- 
tuelle.  Ayant  enfuite  infpiré  le  mé- 
pris du  ficelé  au  plus  jeune  des 
deux  frères  qu'il  avoit  Liiflé  dans  le 


Se  de  pieté ,  qu'il  paroifloit  exceller 
en  grâces  au  deflus  de  tous  les  autre? 
miniftres  de  l'autel.  Il  n'y  eut  que 
la  vue  d'un  mérite  fi  extraordinaire; 
qui  porta  faint  Walberr  à  le  mettre 
à  la  terc  d'une  fainte  colonie  de  re- 


mondc  nommé  Numerien  ,  ils  fe  re-  ligieux,  qu'il  envoya  dans  le  nouveau 

tirèrent  enfemble  dans  le  monafiere  monaftere  de  Granfel  au  diocèfe  de 

defaint  Rornaric>c'clt-à-direàRom.  Bade  ,  que  le  duc  Gondon  l'un  des 

berg  dont  nous  avons  parlé  ,  Se  où  principaux  fcigneursd'Alface  venoic 

ce  Saint  avoit  bâti  une  abbaye  dou-  de  bâtir  dans  une  vallée  dont  il 

ble  ,  la  plus  grande  pour  des  filles ,  lui  avoit  donné  le  fonds.  S.  Wal- 

Se  une  moindre  pour  des  hommes,  bert  appella  ce  lieu  Grand  val  ;  nom 

toutes  deux  connues  depuis  fous  le  que  les  écrivains  François  ont  pref- 

nom  de  Remiremont.  Germain  y  pra-  que  toujours  retenu  jufqu'à  prélcnt  : 

tiqua  roures  les  humiliations  dont  les  Allcmans  le  nomment  Granfel, 

peut  s'avifer  un  ferviteur  de  Dieu,  qui  efiV  la  même  chofe  ,  Se  plus  com- 

qui  cherche  à  s'anéantir  devant  lui.  nmoement  M  uni  ter -thaï  i  c'eft-  à-dirc, 
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iv.onaftcre  du  Val.  Il  y  établit  Gcr-  lemands ,  S.  Germain  refolut  d'aller 

main  pour  premier  abbé  fous  la  re-  audcvantde  lui  avec  le  prévôt  ou  le 

glc  de  Luxeù,  &  la  difcipline  mo-  prieur  de  fon  monaftere  de  Granfel 

naftiqueyfut  très-florillanre  pendant  nommé  Randoald,  que  nous  ap- 

plns  de  cinq  cens  ans,  jufqu'a  ce  que  pelions  vulgairement  S.  R*nd*u.  Il 

dans  le  douzième  ficelé  ce  monaftere  fit  porter  avec  lui  des  reliques  &  le 

fut  fecularifc  ,  &:  change  en  un  cha-  livre  des  Evangiles ,  efperant  arrêter 

pitre  de  chanoines ,  qui  dans  le  fié-  fa  fureur  par  le  refpccT:  qu'il  auroit 


le  dernier  fe  tranfportercnt  à  Tclf- 
berg  ou  Dclmont  à  caufe  de  l'hére- 
fie  ou  de  la  réformation  prétendue 
que  les  Suiflcs  du  canton  de  Berne 
établirent  à  Granfel. 

Germain  gouverna  ce  monaftere 


pour  ces  monumens  facrés  de  la  re- 
ligion. Il  y  joignit  de  fages  rémon- 
trances  qu'il  lui  fit  fur  la  conduite 
dans  l  eglife  de  faint  Maurice  où  il 
l'étoic  allé  trouver.  Le  duc  feignit 
d'en  être  touche  ,  il  offrit  même  de 


avec  tant  de  fagefle,  de  pieté  &  de  donner  caution  qu'à  l'avenir  il  laif- 

fuffif:ince, qu'on  l'obligea  de  fc  char-  feroit  les  habitans  de  la  vallée  en 

gcr  encore  de  la  conduite  de  deux  paix.  Le  Saint  qui  n'étoit  pas  fore 

autres  \  fçavoir  ,  de  celui  de  faint  perfuadé  de  fa  fincerité ,  voulut  dc- 

Urficin  ,  vulgairement  faint  Urfitz  ,  meurer  en  prière  dans  l'églife  de  S. 

&  de  celui  de  faint  Paul  de  Verd  *  Maurice  ,  attendant  l'effet  de  ces 

ou  de  l'ifle,  qui  furent  long-tems  promeiîcs  ou  l'occafion  de  lui  faire 

l'un  &  l'autre  (ous  la  dépendance  de  de  nouvelles  remontrances.  Mais 

celui  de  Granfel.    Après  pluficuts  voyant  que  les  foldats  de  Catihc  pil- 

années  d'un  calme,  qui  avoit  été  très-  loient,  mafTacroient ,  &  brûlaient 

favorable  à  l'établiflcment  de  la  dif-  avec  encore  plus  de  fureur  qu'aupa- 


cipline  ,  Se  donr  norre  Saint  avoit 
beaucoup  profité  pour  l'avancement 
de  fes  religieux  dans  la  perfe&ion 
de  leur  état ,  il  s'éleva  un  orage  qui 


ravant  ,  il  prit  la  refolution  de  s'en 
retourner  au  monaftere  de  Granfel. 
Il  fut  arrêté  en  chemin  avecRandoald 
fon  compagnon.  Lorfqu'il  fe  vitdé- 


f'ervit  à  combler  fa  vertu,  &  qui  lui    pouillé ,  il  jugea  auflitôt  que  Dieu 
même  la  couronne  du    vouloir  recompenfer  par  le  martyre 
lomme  il  prenoit  foin    Ja  chariré  qui  l'a  voit  fait  fortir  de 


fit  mériter 

martyre.    Comme  il  prenoit  loin    Ja  chante  qu 

auflidufalut  des  peuples  de  la  vallée    fa  retraite  ,  &  il  exhorta  fon  com- 


&  des  environs  ,  il  eut  une  douleur 
fenfible  de  voir  les  violences  qu'e- 
xerçoit  fur  eux  comme  fur  les  reli- 
gieux le  duc  Boniface  ,  furnom- 
mé  Cathic  ,  qui  avoit  fuccedé 
au  bienfaiteur  Gondon  ,  mais  qui 
n'avoir  ni  fa  vertu  ni  la  même  bien- 
veillance pour  lesfcrviteurs  de  Dieu. 
Cet  homme  qui  étoit  naturcllcmenr 
inhumain  fe  mit  à  ravager  toute  la 


pagnon  à  le  fouffrir  genereufement 
avec  lui  pour  l'amour  de  celui,  oui 
avoir  bien  voulu  mourir  pour  les 
méchans  même  qui  le  crucifioient. 
Il  fut  peicé  d'un  coup  de  lance  au 
milieu  de  fa  prière,  &  Randoald 
fut  traité  enfuitcdela  même  maniè- 
re. 


Les  religieux  étoient  à  l'office  de  I V. 

la  veille  de  la  Chaire  de  faint  Pier-  - 

vallée  ,  apiè^  avoir  chafTe  ou  empri-    re  ,  lorsqu'on  leur  en  vint  apporter  Ve.sl'an 

fonné  les  échevins  des  bourgades,    la  nouvelle.  Ils  allèrent  toute  la  nuit  6  6. 

Un  jour  qu'il  y  étoit  entré  à  la  tête    chercher  les  deux  corps  qu'ils  por  00  *  ■*  *- 

d'une  grande  troupe  de  foldats  Al-   terent  premièrement  en  l'églife  de  L*7?* 
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S.  GERMAIN.  S.  RANDOALD 
faint  Urfitz ,  puis  en  celle  de  faint 
Pierre  de  Granfel.  La  ceinture  de 
faint  Germain  qu'un  frère  avoit  ra- 
ina [fée  de  dclïbus  les  pieds  des  af- 
faflîns,  fut  pendue  au  delîus  de  l'au- 
tel comme  une  précieufe  relique, 
&  on  rapporte  que  Dieu  en  confi- 
deration  de  fon  fervireur,  la  fit  fer- 
vir  à  rendre  la  fantéà  un  malade, 
il  fe  fit  encore  d'autres  miracles 
qui  attefterenc  la  gloire  du  Saint, 
Ôc  qui  contribuèrent  beaucoup  à  l'é- 
tabliflèmcntdefon  cultç  dans  l'évc- 
ché  de  Bâle  ,  &  dans  toute  la  province 
ecclefiaftique  de  Befançon.  La  dé- 
votion des  peuples  ayant  formé  un 
pèlerinage  à  fon  tombeau  qui  fub- 
liitoit  toujours  malgré  la  longueur 
des  tems ,  il  vint  un  fcrupule  au  pré- 
vôt du  chapitre  de  Granfel  &  aux 
chanoines  touchant  la  réalité  de  ces 
faintes  reliques.  De  forte  qu'en 
1477.  ils  rcfolurent  d'en  faire  la 
vifite,  6c  ouvrirent  le  tombeau  qui 
étoit  d'une  pierre  fort  dure.  Ils 
eurent  la  joie  d'en  trouver  les  os 
tout  entiers,  fans  qu'il  parût  qu'on 
y  eût  touché  depuis  la  fepulture  du 
Saint;  c'eft-à-dire,  depuis  environ 
huit  cens  ans  qu'il  ctott  morr.  Ils 
refermèrent  refpeducufement  le 
tombeau ,  après  avoir  rendu  les 
honneurs  qui  étoient  dûs  à  ces  fain- 
tes reliques. 
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ADDITION   AUX  SAINTS 
du  fiecks  xxi.  jour  de  Février. 

III.  LE  B.  PEPIN  dit 
de  Landen  ou  de  Brabant, 
Maire  du  Palais  ,  &  premier 
Miniftre  des  Rois  de  France 
en  Auftrafie. 

T  E  Bienheureux  Pépin  à  qui  les 
'-'écrivains  donnent  faut  publiquement 
la  qualité  de  Saint ,  ne  porte  le  furnom 
de  Landen  ,  lieu  de  fa  première  fépul- 
ture  en  Brabant ,  que  pour  être  diflin- 
gué  de  Pépin  de  Herfial  fon  petit-fils , 
pere  de  Charles  Martel.  Il  fat  gou- 
verneur vénérai  du  Brabant .  dont  le 
pays  beaucoup  plus  étendu  pour  lors  qu'il 
ne  l'ejl  maintenant  „  ne  fut  réduit  en 
duché  que  long-tems  après  Son  pere 
Carloman  &  fa  mere  Ente  garde  ou 
Hermengarde  étoient  de  la  première  no- 
ble jfc  du  royaume.  Il  vint  au  monde 
vers  l'an  j  80.  &  il  s'avança  fi  fort 
a  la  Cour  de  France ,  qu'il  fembloit 
y  être  déjà  tout  - puiffant  ,  lorfquen 
61  j.  Clotaire  II.  parvint  à  la  monar- 
chie par  la  réunion  des  royaumes  d' Auf- 
trafie &  de  Bourgogne  à  celui  de  Fran- 
ce. Il  avoit  deflors  le  gouvernement 
de  toute  cette  vajle  contrée  de  la  baffe 
Auftrafie>qui  s'étendoit  entre  les  rivières 
de  VEfcault ,  de  la  Meufe  tde  laMo- 
felle  &  du  Rhin ,  depuis  le  ,Hainaut 
&  le  Luxembourg  jufqu'à  la  Frife  , 
&  il  poffedoit  de  grandes  feigneuriet 
dans  tout  le  pays  de  Brabant.  Il 
avoit  époufé  depuis  quelques  années  la 
bienheureufe  Itte  ou  Iduberge  de  l'une 
des  premières  familles  <C  Aquitaine,  faur 
de  faint  Modoaid  évique  de  Trêves: 
&  il  en  eut  un  fils  nommé  Grimoald 
qui  lui  fucceda  dans  fies  charges  ,  & 
deux  fiUes  dont  la  cadette  fut  fainte 


yj.it  vi. 
Siècles. 
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jit      LE  B.  PEPIN  DE  BRABANT.  XXI.  Février, 
on  4etE*  Gertrudt ,   vierge  i  &  l'aînée  faute    rement  l'iminente  vertu  &  la  grand* 
Jci  «ni  ptù   Begghe  ,  mariée  a  Anfigife  ,  fils  de    capacité,  dont  il  avait  donné  des  preu" 

sw'u^'shÎ!  f*m  J*rnou^  *v*qiMe  de  Mets  ,  doit  ves  avant  fon  épifcopat  dans  cette  me" 

*  eft  venue  la  féconde  race  de  nos  rois.  me  charge  du  minifterede  PEtat.  lire- 

Le  B.  Pépin  non  content  A 'avoir  rt.  courait  à  lui  dans  tous  fcs  doutes  corn- 

connu  Clotaire  II.  pour  fon  roi  légiti-  me  a  un  fidèle  interprète  de  la  volonté 

me  après  la  mort  de  Thierri  &  de  Si-  de  Dieu ,  qui  avait  une  profonde  inteU 

gcbtn  fon  fils  ,  contribua  encore  beau-  ligence  de  l'écriture  fainte  ,  qu'il  avoit 

coup  à  lus  foumettre  les  peuples  d Auf-  prife  pour  la  règle  de  toute  fa  conduite  : 

trafic  •>  de  farte  que  des*  l'an  6 14.  tout  &  avec  l'affiftance  a*  un  prélat  fi  éclairé 

demeura  tranquille  fous  la  puijfance  de  tjr  fi  faim ,  //  fit  fervoit  de  la  juftice 

ce  nouveau  monarque  depuis  la  Bavière  comme  d'un  frein  pour  arrêter  le  rai, 

&  ta  Saxe  jufqu'en  Frife  ,  comme  le  lorfqu'il  voulait  ufer  injujiemem  de  fon 

refle  des  états  ou  il  avoit  régné  au-  autorité.  jj 
paravant.  Ce  prince  rétablit  peu  de       Clotaire  ayant  refolu  etaffocier  fon  8 

tems  après  maire  du  palais  etAuftrafie.  fils  Dagobert  à  la  royauté  ,  &  de  lui  L>an 

V autorité  que  donnoit  cette  grande  donner  le  royaume  d'Auftrafie  en  par*  çlJt 

charge  étoit  peu  différente  de  la  puifi.  tageant  fcs  états  avec  lui ,  s'y  porta 

fance  ravale  ;  &  elle  étoit  alors  de  re-  d'autant  plus  volontiers  ,  qu'il  voyait 

cente  injfitution.  Pépin  l'exerça  jufqu'à  qu'il  pourrait  régner  heureufement  par 

la  mort  avec  une  prudence  &  une  m-  le  moyen  d'un  auffi  fage  miniftre  qtt'é- 

tegrité  qui  le  rendirent  l'objet  de  l'ad-  toit  Pépin.  Il  voulut  qu'il  fut  encore 

miratian  de  tout  le  monde  ,  &  qui  lui  le  gouverneur  de  la  perfonne  dé  ce  jeu- 

attirèrent  l'ajfeBion  ,  l'efijme  &  la  ve-  ne  roi ,  &  que  faim  Arnoul  qui  lui  i- 

neration  des  peuples  qui  étaient  fous  toit  fi  étroitement  uni  fût  avec  lui  le 

fon  admimftration.  Il  ne  fit  pas  moim  chef  du  confcil  de  ce  prince.  Pépin  ne 

paraître  fon  équité  durant  la  paix  qqe  réujfit  pas  moins  à  former  le  cœur  & 


fa  valeur  durant  la  guerre  ,  &  par  un  l'efprit  de  Dagobert  qu'à  faire  régner 

/bonheur  qui  fut  une  rectmpenfe  de  la  le  bon  ardre  &  la  paix  dans  fcs  états , 

droiture  de  fon  cœur ,  //  fçut  confervcr  tandis  qu'il  domptoit  ou  qu'il  chaffoit 

les  droits  du  roi ,  &  favorifer  le  peu-  avec  le  même  fucc  'es  les  Saxons  &  les 


pie  en  même-tems  ,  &  fut  dans  i'ap-  autres  ennemis  de  dehors.  De  forte  qu'c- 

probation  de  l'un  &  de  l'autre ,  fans  tant  également  grand  capitaine  ,  bon 

manquer  à  ce  qu'il  devait  a  Dieu,  politique ,  &  fidèle  ferviteur  de  Dieu ; 

Le  defir  de  faire  fleurir  la  religion  4-  il  travaillait  à  rendre  Dagobert  tel  que 

vec  la  juftice,  &  de  travailler  en  mê-  lui,  autant  par  fes  exemples  que  par 

me-tcmsa  fis  fanUifier  déplus  en  plus  les  maximes  qu'il  lui  inculquoit.  lls'ap- 

dans  fa  conduite  particulière   comme  pliqua  fur-tout  à  imprimer  dans  fon  ef- 

dans  fes  fondions  publiques  ,  lui  fit  prit  la  crainte  de  Dieu  &  l'amour  de 

rechercher  la  fociete  de  faim  Arnoul  la  juftice.  Le  bonheur  qui  accompagnait 

ivcque  de  Mett,  &  de  plufieurs  au-  le  règne  fiori font  de  Dagobert  en  A uf- 

tres  prélats  &  abbés  célèbres  en  foin-  trafic  fous  l'admirable  conduite  du  B. 

teté,  dont  il  fe  fit  une  obligation  de  Pépin  ,  t' 'étendit  auffi  parle  même moyen 

fuivre  les  confiais.  Il  ne  faifoit  rien  fur  toutes  les  autres  parties  de  la  France, 

d'important  qu'il  n'en  eut  communique'  Urfque  ce  prince  entra  en  poffeffian  des 

auparavant  avec  le  faim  évêjue  de  états  que  le  roi  fon  père  lui  laiffoit  par 

Mets ,  duquel  H  çomteiffost  particulier  fa  mort  \  car  fon  frère  Chétribert  à  qui     6 lg# 
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LE  BIENHEUREUX 
Clotaire  avoit  laiffé  feulement  une  par- 
tie de  l'Aquitaine  ,  animé  &  fiutenu 
far  quelques  grands  de  Bourgogne  & 
de  Neujlr'te  ,  Its  lui  ayant  difputés , 
cette  failli»  fut  bientôt  diffipée  par  la 
fageffe  de  Pépin ,  qui  ffut  en fuite  récon- 
cilier Chanbert  avec  Dagobert ,  &  s'en 
faire  un  ami.  Dagobert  s'ètant  ainfi 
maintenu  dans  fin  droit ,  gagna  de  tel- 
le forte  le  coeur  de  tous  fes  fujets  par 
fa  douceur ,  fa  juflice ,  fa  libéralité ,Cr 
par  toutes  les  autres  qualités  convena- 
bles à  un  grand  roi ,  qu'il  égala  & 
furpaffa  même  la  réputation  des  plus 
illuftres  de  fes  prédectjfeurs.  Heureux 
s'il  eût  voulu  toujours  fu'ivre  les  avis 
d'un  fi  feint  &  fi  habile  miniftre.  Mais 
fin  bonheur  lui  ayant  enflé  le  coeur,  il 
oublia  d'en  rapporter  toute  la  gloire  a 
Dieu ,  qui  l'abandonna  à  lui  mime  pour 
le  punir  de  fin  orgueil.  Il  tomba  dans 
mat  incontinence  déployable  qui  fut  fui- 
vie  d'une  honteufi  avarice  ,  &  ne 
voulant  plus  écouter  perfinne ,  il  lâcha 
la  bride  à  toutes  fes  paffioris.  Saint 
v.  fi  rie   Amand  qui  fut  depuis  éviqut  de  Maf- 

«ivi..4cc*  tricht  fi  prefenta  pour  lui  reprefinter 
l'état  pitoyable  de  fin  'âme  (  &  l'tn  re- 
tirer :  mais  il  fût  banni.  Saint  Armul 
fi  défit  tout  à  la  fois  de  fin  minifiere 
9  h         &  de  fin  tvêché  pour  vivre  caché  le 

JUsurcajoat.  nfie  ^*  fts  }0Hrs  dans  un  defert  de  Lor- 
raine. Aucun  éveque  n'ofa  plus  paraî- 
tre À  la  cour  pour  remontrer  le  devoir 
au  prince.  Il  n'y  rejla  que  Pépin  y  qui 
après  avoir  donné  quelque  tems  aux 
mouvemens  de  fa  douleur ,  &  avoir 
beaucoup  pleuré  devant  Dieu  ,  aima 
mieux  s'expofer  à  une  difgrace  que  de 
demeurer  muet  à  la  vue  de  ces  défir- 
dres.  Il  en  reprit  le  roi  très  -  fivere- 
ment ,  &  lui  reprocha  fin  ingratitude 
envers  Dieu.  Dagobert  au  lieu  de  lui 
ff  avoir  gré  d'une  liberté  fi  chrétienne , 
le  reçut  fi  mal,  qu'il  ptnfa  même  a 
le  faire  mourir ,  y  étant  poujfé  par  la 
fiUieitation  de  quelques  fielerats  qui  ne 
Tome  II.  Partie  II. 


PEPIN.  XXI.  Février.  ji4 
pouvaient  foujfrir  la  vertu  de  notre  Saint. 
Dieu  ne  permit  pourtant  pas  que  Pepm 
perdit  le  finit  de  fis  genereufes  remon- 
trances. Elles firent  enfin  ouvrir  les  yeux 
à  Dagobert,  qui  rentra  en  lui-même, 
&  qui  eut  plus  de  confiance  ,  dtflime 
&  de  vénération  que  jamais  pour  le 
mérite  &  la  vertu  du»  fi  grand  hom- 
me. Pour  lui  en  donner  des  preuves 
il  lui  mit  entre  les  mains  fon  fils  Si- 

gebert  nouvellement  né  t  &  il  trouva  ■■   

bon  qu'il  le  fit  baptifir  a  Orléans  par  L'a» 
faim  Amand  qu'il  avoit  rappellé  de-  6  •<>. 
xil.  Il  voulut  qu'il  en  fut  nonlfcule- 
ment  le  gouverneur ,  mais  encore  le  pere , 
&  il  lui  permit  de  l  aller  élever  en 
.Aquitaine  dans  les  terres  de  fa  fem-  - 
me.  Lorfque  trois  ans  après  il  donna  ^  an 
le  royaume  dAuJlrafie  a  cet  enfant, ce  ^Jï" 
fut  à  condition  que  Pépin  regneroit  en 
effet  dans  tout  ce  pays ,  tant  que  Si- 
gebert  ne  ferait  point  en  état  défaire 
autre  chofe  que  de  porter  le  nom  de  roi. 
Il  lui  donna  Pour  minières  d'Etat  faint 
Cunibert  éveque  de  Cologne  &  le  dite 
Adelgife  amis  particuliers  de  Pepln  ,  qui 
devait  conferver  toujours  la  qualité  de 
maire  du  palais.  Cunibert  &  Adelgife  ne 
furent  proprement  que  les  lieutenans  de 
Pépin  a  la  cour  dAuflrafie  pour  gou- 
verner en  fon  abfence ,  parce  que  Da- 
gobert voulut  le  retenir  en  France  pris 
de  fa  perfinne  non  par  aucune  crainte 
qu'il  fi  rendît  trop  puiffant  en  Auftrafie, 
comme  quelques-uns  l'ont  écrit, maisparce 
qu'il  ne  croyoitpas  pouvoir  fepaffer de  fit 
confeils  &  de  fon  affiflance.  Pépin  n'y  de- 
meura point  tellement  attaché,  qu'il  n'al- 
lât de  tems  en  tems  en  /îuflrafîe  dans  les 
occafions  les  plus  importantes  qui  deman- 
daient fa  préfence,  fur  tout  après  avoir 
furmenté  &  anéanti  par  fa  modération 
&  fa  prudence  l'envie  de  quelques  fei- 
gneurs  de  ce  pays,  qui  n'avoient  pu  fup- 
porter  fa  vertu  &.  fa  gloire.  Ce  fut  dont 
ces  intervalles  qu'il  vainquit  les  Efcla- 
vons ,  à  qui  ces  feigneurs  envieux  «voient 
R  r 
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,i4  LE  BIEN-HEUREUX 
laiffé  prendre  quelques  avantages  furies 
Aufirafiens  pendant  qu'il  étoit  retiré  en 
Aquitaine  Avec  le  petit  Prince  fin  élevé. 
Il  battit  ces  ennemis  en  tant  de  combats , 
qu'il  les  renferma  enfin  dans  leurs  li- 
mites. 

Après  la  mort  du  roi  Dagobert ,  Pé- 
pin quitta  entièrement  la  cour  de  franco 
avec  ce  qu'il  y  avoitde  feigneurs  d'Auf- 
trajie ,  &  s'en  revint  à  Mets  auprès  de 
Sigebert  qui  continua  de  le  regarder 
comme  fin  maître  &  fin  pere  ,  &  qui 
devint  fous  fa  difcipline ,  non  feulement 
l'unies  plus  heureux ,  mais  encore  l'un 
des  plus  faints  d'entre  nos  rois.  Il  mou- 
rut le  xxt.  de  février  de  l'an  640.  âgé 
d'environ  60.  ans  ,  &  fa  perte  caufa» 
dans  toutes  les  provinces  du  royaume 
a*  Auflrafte  un  deuil  fi  gênerai  &  fifin- 
cere,que  chacun  crut  avoir  un  mort 
chez.  foi.  Perfonne  ne  le  pleura  davan- 
tage que  le  pieux  roi  Sigebert ,  qui  prit 
fa  mort  pour  la  plus  fenfible  difgrace  que 
Dieu  pût  lui  envoyer  fur  la  terre.  En 
effet  le  Bienheureux  Pépin  dans  f  uni- 
formité d'une  vie  toute  fainte  &  dans 
une  conduite  toujours  égale  depuis  fa 
première  jeunejfeiufqiï  à  la  fin,  fit  le  mo- 
dèle des  grands ,  à  la  cour ,  dans  les 
provinces ,  au  confiil  &  dans  les  armées. 
Il  fit  le  protedeur  des  loix  ,  le  défen- 
deur de  la  vérité  &  de  la  juflice ,  l'ami 
de  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  ,  la  terreur 
oies  méchans  ,  le  foutien  des  foibles ,  le 
pere  de  la  patrie,  Vame  de  Vétat  ,  le 
conduïleur  des  rois ,  l'appui  de  la  reli- 
gion. Son  corps  fut  enterré  a  Landen  en 
Brabant  fur  laGhéte  ,  d'où  il  fut  trans- 
portélong- tems  après  à  NiveSe  pour  être 
mis  près  de  celui  de  fa  fille  fainte  Ger- 
trude.  Il  fit  honoré  publiquement  de- 
puis ce  tems  dans  les  Pays-Bas  ,  &  mê- 
me en  divers  endroits  de  la  France  d'un 
culte  fimblable a  celui  des  Saints  béati- 
fiés ,  dont  la  canonifution  n'eft  pas  en- 
core faite.  On  s'efl  accoutumé  à  porter 
fis  reliquestn  proceffion  &  celles  de  fainte 
lue  fa  femme  aux  Rogations  avec  celles 


PEPIN.   XXI.  Féviier. 
des  autres  Saints  :  &  l'on  a  mis  fin  nom 
dans  les  litanies  par  l'autorité  de  quel- 
ques prélats  des  Pays-Bas.  Quelques- 
uns  difent  néanmoins  que  fon  office  & 
celui  de  fa  femme  que  l'onfaifoit  a  Ni-  ^  mmk 
vellejufqu'au  xvi.fiecle  n  étoit  propre-  r.^,.  /* 
ment  qu'un  firvice  des  trepaffés  ,  non  ,jf;, 
plus  que  celui  de  la  nourrice  de  fainte 
Gcrtrude  leur  fille. 

RlNVO  I. 

*  S.  Hilar  ou  H 1  la  1  re  pape, 
mort  fclon  quelques-uns  le  xx  1  de 
février.  Voyez  au  dix  de  fepeembre. 

XXIIJOUR  DE  FEVRIER. 


LA  CHAIRE  DES.  PIERRE 
à  Anthche. 

%.  î.HisTOim  d»  son 

ETABLIS  SEMIMT. 


QUoique  faim  Luc  ni  aucun  au- 
tre des  écrivain!  facré*  n'ayew 
rien  dit  de  la  fondation  de  Tcglife  . 
particulière  d'Amioche  ,  lorsqu'ils 
ont  parlé  des  progrès  de  l'évangile  0,,t.imM. 
dans  cette  ville  :  on  a  toujours  été  im 
néanmoins  rrès-pcrfuadé  qu'elle  é- 
toit  due  à  faint  P  1  e  r  R  e  le  chef  du  *-J* 
collège  apoftolique  ,  plutôt  qu'a  faint  ch0fo.  t. 
Paul,  qu'à  faint  Barnabé,  ou  qu'a  fa 
aucun  des  autres  apôtres  ou  diiciples  ip.aeA.x. 
de  Jefus-Ckrift  qui  y  ont  prêche  la  <• 
foi.  Après  rouvert»*  de  l'eglife  &  f 
du  royaume  des  cieux  faite  aux  gen- 
tils par  le  baptême  de  Corneille  le 
Centenicr->&  peut-être  après  le  par- 
tage de  l'univers  fait  entre  les  apô- 
tres qui  dévoient  aller  conquérir  le 
monde,  &  Je  mettre  fous  le  joug  de 
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LA  CHAIRE  DE  S.  PIERRE,  A  ANTIOCHE.  XXII.  Février,  jtj 
Jefus-Chrilt,faint  Pierre  dcftiné  pour  tioche  par  faint  Pierre  avanc  fa  pri- 
la  capitale  de  l'empire,  voulut  jetter  fon  de  Jerufalera  *,  qui  fui  vie  la 
les  fondemens de  (on  épifeopat  dans  mort  de  faint  Jacques  le  Majeur, 
la  ville  d'Antioche ,  qui  étoit  la  ca-  ni  même  fi  près  du  tems  de  la  dif- 
•  c'efl-à.  pitalc  de  l'Orient  *.  Il  en  fut  le  pre-  perfion  des  Apôtresqui  ferable  avoir 
^",ie\to.  mlcr  éveque  :  Se  l'étabUlTement  de  dû  précéder  tout  établiilcmcne  de 
vmee»  mut.  làint  Jacques  le  Mineut  à  Jerufa-  fiege  d'églifes  particulières.  Il  lera. 
ESLmË  kra  n  a  P°int  empêché  qu'on  n'ait  aufll  fort  aifé  de  comprendre  que 
regardé  le  fiege  d'Antioche  comme  l'évangile  aura  été  auparavant  prê- 
le premier  de  tous  ceux  qui  ont  été  ché  aux  gentils  dans  Antioche,  lorf- 
dreflés  dans  l'éçlife  de  Jefus-Chrift.  que  faint  Barnabe  y  fut  envoyé  par 
Auflï  éroit-il  bien  raifonnable  ,  fe-  les  Apôtres ,  afin  de  ne  point  fup- 
lon  faint  Chryfoftomc ,  que  la  ville  pofer  que  faint  Pierre  n'y  auroit  été 
où  les  fidèles  avoient  pris  pour  la  que  l'évêque  des  Juifs.  On  pourra  en- 
premierc  fois  le  glorieux  nom  de  hn  donner ,  fi  on  le  juge  vraifembla- 
Chréticns ,  pût  aufli  fe  glorifier  d'à-  ble,  plus  de  fept  ans  à  ce  premier 
voir  eu  pour  maître  fiepour  pafteur  épifeopat  fur  ce  que  faint  Chryfofto- 
lc  premier  apôtre.  Plulieurs  auteurs  me  -écrit ,  que  cet  Apôtre  demeura 
mettent  le  commencement  de  fon  long-tcms  à  Antioche  ,  pourvu  qu'on 
épifeopat  dès  la  troifiéme  année  d'à-  ne  prétende  pas  nous  obliger  i  croire 
près  fa  paflion  de  nôtre  Sauveur ,  au'il  y  foit  toujours  demeuré  pen- 
&  ils  paroiflênt  ne  s'y  être  dcrermi-  aant  ce  tems.  Il  n'a  été  proprement  tui.  f.  ut. 
nés  que  pour  lui  trouver  les  ieptans  évêque  d'Antioche  que  pour  pren- 
de  durée  qu'on  lui  donne  ordinai-  dre  un  foin  particulier  de  cette  c- 
rement  ayant  que  ce  faint  apôtre  al-  glife  ,  &  non  pour  y  refider  toû- 
lit  tranfporter  fon  fiege  à  Rome.  Ce  jours.  Car  il  fcmblc  qu'il  n'y  ait  pas 
qui  les  réduit  dans  des  bornes  fi  eu  d'apôtre ,  fi  l'on  en  excepte  faint 
embarrafTames  cil  la  necefiué  qu'ils  Iacques  de  Jerufalem ,  cjui  ait  été 
s'impofenr  de  lui  faire  vingt -cinq  lié  a  aucune  églife  particulière  de 
ans  de  pontificat  dans  cette  mai-  telle  forte  qu'il  n'ait  pas  exercé  cn- 
treflè  ville  du  monde  ,  &  de  le  com-  çorc  fon  apoftolat  en  d'autres  villes 
rnencer  par  confequent  dès  la  fe-  ou  provinces ,  autant  qu'il  l'aura  ju- 
conde  ou  la  troilicmc  année  de  Clau-  gé  à  propos  &  l'on  ne  voudroit  pas 
de  qui  concouroit  avec  la  neuvième  nier  de  faint  Pierre  à  Antioche  ce 
ou  la  dixième  d'après  la  mort  de  Je-  qu'on  cft  obligé  de  reconnoîrre  de 
Ûw-Cnrift.  .Mais  fans  blcu*cr  le  ref-  faint  Jean  l'Evangelifte  à  Ephcfe 
mfsùfai.        dû  aux  anciens  ,  on  pourroit  dont  on  le  fait  éveque ,  quoiqu'on 
»■  1. 1(.      le  relever  de  ce  fcrupule  en  fuivant  fçache  qu'il  n'y  refidoit  pas  toujours, 
4j!Tt?l?"  k  Sentiment  de  «eux,  qui  ne  croient  &  qu'il  avoir  encore  d'ailleurs  une 
pas  que  faint  Pierre  foit  venu  à  infpedion  générale  fur  plusieurs  aa- 
Tw'ï  tTx.  &omc  beaucoup  de  tems  avant  les  très  églifes  de  l'Afie. 
Tiiùm. ,.  commencemens  du  règne  de  Ne- 

tiï***    ron ,  ôc  qui  ne  donnent  qu'un  ter-     $.  i.  Histoire  de  sa  fis  th. 
me  d'entre  douze  à  dix  -  huit  ans  i 


ce  pontificat.  Par  ce  moyen  on  ne  T  E  çclfect  que  les  fidèles  ont 
fe  trouvera  plus  obligé  de  mettre  1  *  toujours  eu  pour  le  minilterc 
rétabliûcmcnt  de  la  Chaire  d'An-  ccckfufticjuc  fcnjblc  avoir  été  la  pre- 
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micre  caufc  de  la  fête  qu'on  a  de-  leur  chaire,  c'eft-à-dire  dcleurordi-  J**iJ& 

puis  inftituce  de  la  chaire  de  Lu  ne  nation  ou  de  leur  épifeopar ,  fie  que  JfmSt  <u 

Pierre  comme  du  prince  des  Apô-  cette  fête  même  continuoir  dans  f*j£ft 

très  &  du  chef  de  tous  les  minières  leur  églifc  après  leur  mort,  il  étoit  ùmbnif.à*. 

de  Jefus-Chrift.  Mais  il  y  a  lieu  de  bien  jufte  fans  doute  de  ne  pas  ou- 

croire  qu'on  fc  feroir  contente  d'ho-  blicr  l'épifcopat  ou  la  chaire  de 

norer  généralement  dans  l'cpifcopat  faim  Pierre ,  le  premier  des  pafteurs 

la  puiilance  que  Jefus-Chrift  a  con-  fous    Jefus-Chrift.    Nous  voyons 

feree  à  tonte  l  Eglife  pour  lacondui-  qu'on  en  celebroit  la  fête  à  Rome 

te  &  le  fa  lut  des  ames  ,  fi  les  fuc-  dès  le  milieu  du  quatrième  ficelé , 

ceffeurs  des  Apôtres  n'avoient  donne  ou  on  la  trouve  marquée  dans  un 

occafion  à  lui  rendre  un  culte  exte-  calendrier  drertc  vers  le  tems  du  p?xt**jt 

rieur  fie  règle  ,  en  célébrant  tous  les  papeLiberius  ,  fous  le  titre  de  Natale  g*'-  t*f(' 

ans  le  jour  de  leur  ordination  ou  de  Pétri  de  Cathedra.  Et  parce  qu'on 

leur  promotion  au  pontificat.    Il  fe  n'a  point  encore  remarque  de  papes 

peut  faire  aufii  qu'on  y  ait  été  porré  ou  d 'évêques  d'entre  ceux  qu'on 

par  les  reflexions  qu'a  produites  le-  fçait  avoir  feté  leur  propre  ordina- 

tabliflèment  de  la  fête  des  temples,  non  qui  ayent  vécu  avant  ce  tems» 

^a/dt'rdf  ^ar  ^l  ''on  ^a^°"  ^  ^cc  annuelle  là,  on  aurait  peut-être  autant  de 

'  des  dédicaces  des  églifes  particulie-  raifon  d'attribuer  l'ufagc  de  toutes 

res  ,  on  fe  fera  fort  aifément  per-  ces  fêtes  d'ordination  épifcopale, 

fuadé  qu'il  y  avoit  bien  autant  de  qui  fe  font  ptatiquées  dans  l'Eglife     oa  voit  «a 

raifon  de  faire  celle  de  la  confecra-  i  l'établiflemcnr  de  celle  de  faint        ^Be  .,e 

rion  des  évêques  qui  doivent  être  Pierre ,  que  de  fe  croire  redevable  £5. 

l'amc  des  temples  matériels.    Ce  de  celle-ci  à  Tindirution  des  autres.  j£oil  '*  **e 

n'etoient  pas  les  évêques  feuls  qui  fe  Elle  cft  placée  dans  cet  ancien  calen- 

croyoient  autrefois  obligés  de  renou-  dricr  au  xx  n.  jour  de  février  :  mais 

vcller  tous  les  ans  leur  confecration  comme  il  n'y  cft  parlé  ni  d'Anrio- 

faite  à  Dieu  au  jour  anniverfaire  che  ni  de  Rome,  il  femble  que 

de  leur   facre,  que  l'on  appelloit  c'cll  l'épi  feopat  de  faint  Pierre  en 

le  jour  natal  de  l'cpifcopat  comme  général  qu'on  a  eu  detfein  d  hono- 

d'une  nouvelle  naiflance  fpirituelle.  rcr  fous  le  titre  de  fa  Chaire.  On  a 

Chaque  chrétien ,  fur  roui  dans  l'O-  continué  long-tcms  d'en  célébrer  la 

rient  fie  la  Grecs ,  fe  faifoit  aufli  une  fete  fans  y  faire  cette  diltinction , 

obligation   fcmblable  à  l'égard  du  comme  il  paraît  dans  les  facramen- 

jour  de  fa  première  confecration  raires ,  les  iniflels ,  &  les  autres  livres 

au  baptême  j  jour  qu'on  appelloit  lirurgiques  qui  onr  précédé  fie  fuivi 

.?r<»f.  C:ne-    **  iii   •  T-  t_/-  I»  : —  J  _  r~\  «_  <•• 


I*. 


S«rt,  Cm. 


Htfc 


fête  natale  de  la  renaifTance  enjefus-   l'empire  de  Charlemagne.  S.  Gregoi- 
^/.  Nitt.  Chrifk.fic  que  l'on  avoit  raifon  de   re  le  Grand  dans  le  Sacramentaire  mtZ' 

t»  fi  .1  i  I  I       ■  ■        r  t 


célébrer  comme  le  premier  moment    duquel  elle  fe  rrouve  marquée  avec 
de^fa  fan&iricarion,  tant  poi 
connoître  la  grâce  de  l'adopt 


fr. 
suffit, 


de^fa  fan6tiricarion,  tant  pour  re-   fon  office  au  xvu  de  février  (par  ^tt^ia*"dl 


erreur  pour  le  xxu  *) 


nous  fair 


Cranfel  texi- 


m. 

.4-éjlsf.  P. 

S.  Lim.  Ht- 


divi ne  qu'on  y  avoir  reçue,  que  pour  juger  que  l'on  ne  diftinguoit  pas  ej£*Vl'' 

fe  rcnouvellcr  foi- même  dans  l'ef-  encore  alors  la  Chaire  d'Antioche  **tu 

prit  de  Jefus-Chrift,  en  réitérant  les  d'avec  celle  de  Rome,  fie  que  l'une 

vœur  de  fon  baptême.  fie  l'autre  aufquelles  il  joint  celle 

Poïfque  les  papes  fie  les  évêques  d'Alexandrie ,  qui   étoit  aufli  de 

faifoient  tous  lei  ans  la  fête  de  l'infUtution  d  ç  piint  Pierre  par  le 


DUR.  pour 

tS. 

C-J-W.  D*, 
cèffM. 
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LA  CHAIRE  DE  S.  PIERRE  A 
tniniftere  de  faine  Marc  fon  difciple , 
ne  faifoient  en  quelque  forte  qu'une 
Chaire  du  prince  des  Apôtres.  Ceux 
qui  ont  eu  foin  de  copier  les  an- 
ciens martyrologes,  fur -tout  celui 
qui  porte  le  nom  de  faint  Jérôme 
Se  celui  d'Ufuard,  voyant  qu'en 
plullcurs  endroits  de  la  France  on 
celebroit  la  Chaire  de  faint  Pierre 
non  le  xxn.  février  comme  en  Italie 
Si  ailleurs,  mais  le  xvni.  de  jan- 
vier, ont  crû  que  ("clou  la  liberté 
qu'ils  prenoient  de  faire  des  addi- 
tions à  leurs  exemplaires  ils  jpou- 
voient  déterminer  les  deux  fetes, 
en  adjugeant  la  Chaire  d'Antioche 
au  xxx  t  de  février,  Se  cello  de  Ro- 
me au  xvi  ii  de  janvier.  Quoique 
cette  diftinétion  fùc  f  uivie  allez  séné- 
ralement  dans  la  fuite  des  tems,  plu- 
fieurs  églifes  nelaiiTerent  pas  d  hono- 
rer toujours  tafête  de  S.  Pierre  en  gé- 
néral le  xxi  t.  de  février ,  jufqu  a  ce 
qu'en  1558  le  pape  Paul  IV. établit, 
ou  pour  parler  aux  termes  de  fon  bref, 
renouvclla  la  fête  de  la  Chaire  de 
Rome  au  xv  1 1 1.  de  janvier ,  comme 
on  le  peut  voir  en  ce  jour. 

Pluficurs  ont  crû  que  l'Eglife  avoir 
mis  la  folemnitc  de  la  Chaire  de 
faint  Piètre  au  xxu.  de  février, 
pour  s'oppofer  aux  ftiperftitions  fu- 
nèbres &  aux  débauches  dont  ce 
jour  étoit  profané  par  les  payens. 
C'cftce  qu'ils  femblent  avoir  avancé 
fur  la  foi  d'un  docteur  de  Paris 
nommé  Beleth  qui  vivoit  au  dou- 
zième fiécle  *,  qui  fur  doyen  de 
la  faculté ,  &  qui  a  écrit  des  offices 
divins  ;  &  fur  celle  du  fermon  d'un 
inconnu  (1)  qu'on  attribuoit  autre- 
fois à  faint  Augiiftin,  11  eft  difficile 
néanmoins  de  croire  que  ç/ait  été  11 
l'intention  de  l'Eglife  dans  cette  inf- 
tirution ,  puifque  le  concile  de  Tours 
tenu  l'an  566.  fe  plaint  que  cette 
fête  de  la  Chaire  de  faint  Pierre 
ctoit  profanée  des  Chrétiens  par  ces 
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fuperftitions  mêmes,  aufqueiles  on 
fuppofc  qu'elle  fut  bppolée.  L'oc-  co«.r«r.*. 
cation  de  ce  defordre  auquel  les  lx-  ^ 
Percs  du  concile  vouloient  reme-  mJi^i,  ' 
dicr,  venoit  d'une  fête  des  payens  H,CT-  "'/*>• 
qui  concouroit  avec  celle  de  la  }t<  „-4.,. 
Chaire  de  faint  Pierre.  Les  Chrétiens 
dont  on  feplaignoit ,  n'alloient  point 
à  la  vérité  facrificr  avec  les  payens, 
mais  ils  portoient  comme  eux  des 
viandes  fur  les  tombeaux  de  leurs 
morts  :  Se  au  retour  de  Péglife  où  ils 
avoient  affifté  aux  offices  divins , 
ils  ne  faifoient  point  difficulté  de 
fc  divettir  avec  eux ,  de  fe  trouver 
aux  feftins  qui  faifoient  partie  de 
la  fête  profane ,  &  d'y  manger  des 
viandes  offertes  au  démon  ,  aptes 
avoir  reçu  le  corps  de  Jefus-Chrift. 
Ceux  d'entre  eux  qui  voulurent  s'ex* 
euferaulieu  de  fe  corriger,  appelè- 
rent cela  faire  la  fête  de  faim  Pierre  ,  Se 
fous  prétexte  qu'ils  déreftoient  d'ail- 
leurs le  culte  des  idoles  &  des  dé- 
mons, ils  faifoient  difficulté  decon» 
venir  que  ces  pratiques  dont  les 
payens  leur  donnoient  l'exemple 
fuflent  pour  cela  fuperftitieufes  oa 
idolâtres.  Il  paroît  que  les  éveques 
prévoyant  qu'ils  ne  pourroient  pas 
aifément  couper  fi-tôt  la  racine  à 
ce  defordre,  permirent  ou  tolérè- 
rent une  cfpece  de  feftin,  mais  à  la 
manière  des  anciennes  agapes  des 
fidèles ,  pour  le  jour  de  la  Chaire 
de  faint  Pierre ,  lorfque  cette  fête 
precederoit  le  carême.  C'eft  delà 
qu'on  prétend  que  la  fete  de  la  Chai* 
rc  de  Saint  Pierre  au  mois  de  Fé-  d* 
vrier  été  appcllée  la  fête  du  ban-  *  * 
quet  de  faim  Pierre.  Au  refte  on  ne  1.  j. 

voudrait  pas  nier  abfolument  que  *' 
l'Eglife ,  qui  pour  ne  pas  rebuter 
les  nouveaux  convertis  du  paganif- 
me  accoutumés  à  des  cérémonies 
fenltbles  Se  groilieres ,  a  fouvent  con- 
verti à  fon  ufage  ces  mêmes  céré- 
monies après  les  avoir  purifiées,  & 
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lim  w'ï"       dans  la  m£mc  vûc  a  inftirué  *  cellc  de  la  Chaire  de  faint  Pierre; 

Sk" Février.1'  auflî  Hivèrfes  fèces  pour  détruire  cel-  pour  ne  point  laifTer  ce  jour  <t»m 

s.  rime  «ux  lcs  des  payens ,  ou  faire  du  moins  une  rejoui  flan  ce  publique  qui  fut  fpi- 

daouft"  âcc  qu'on  né  les  regrettât  point  en  quit-  rituelle.  Cette  opinion  n'elt  appuyée 

'  tant  le  culte  des  idoles ,  n'eût  établi  que  fur  l'autorité  d'un  ancien  peu  s|*.  *olemU 
h  fête  de  faint  Piètre  au  xxn.  de  connu*  qui  vivoit  du  rems  du  pape 
février  dans  la  vue  de  détourner  faint  Léon  ,  8c  qui  n'étant  peut-être 
les  fidèles  de  celle  que  les  idolâtres  pas  trop  exactement  inftruit  des  pra- 
cetebroienr  en  même  tems.  tiques  de  l'Eglifc ,  dreflôit  en  448.  Se 
Le  dô&eur  Beleth  ,  homme  droit  449.  des  tablettes  pout  fon  ufage  par- 
te fincere ,  mais  fujet  à  fe  tromper  ticuliet  en  forme  de  calendrier  pro- 
quelquefois  dans  fes  applications,  fane  &  écclefiaftique.  Ce  qui  ne  me 
pourroit  bien  avoir  pris  une  fête  paroît  point  comparable  à  l'autorité 
pour  une  autre  chez  les  payens,  du  calendrier  de  l'églife  Romaine 
pour  y  rapporter  celle  des  Chrétiens  fait  cent  ans  auparavant,  dans  le- 
touchant  la  Chaire  de  faint  Pierre,  quel  on  voit  que  dès  ce  tems-là  la 
T4.  x-a.  La  fête  où  les  gentils  faifoient  les  fête  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  étoit 
î"7          banquets  ruhebres ,  &  où  ils  appor-  au  xxu.  de  février;  celle  de  fa  mort 
\i,tr. 4        roient  des  viandes  fur  les  tombeaux  &  de  celle  de  faint  Paul  au  xxix.  dç 
des  morts ,  s'appelloit  Ferales ,  fc  fè  juin. 

celcbroitlexxi.de  février.  Mais  il  y  L'office  de  cette  fête,  que  quel-  IV. 
en  avoit  une  aurre  au  lendemain  ques-uns  attribuent  à  faint  Grégoire 
que  l'on  appel  loit  Charifiies ,  où]  les  le  Grand,  &  d'autres  même  au  pape 
patensfic  les  -alliés  éroient  conviés  Gclafc,  quoiqu'il  n'en  paroiflè  rien  r,  ,.r  * 
au  fellin  dans  les  familles.  C'eft  celle-  dans  fon  miflel  *,n'étoit  que  fim-  ' 
ci  plutôt  que  l'autre  que  l'Eglife  a  pie  dans  les  commencemens,  pour 
voulu  fupprimer  ou  convertir  en  un  parler  félon  nos  ufages.  Il  étoit  iemi  - 
faint  ufaec ,  en  établilTant  ou  en  pet-  double  du  tems  de  faint  Bernard , 
^nertant  le  banquet  de  faint  Pierre  au  fiéclc  duquel  &  dans  le  fuivant 
le xxi  i.dc  février  vers  le  milieu  du  on  celebroit  encore  indiftincrement 
v.  fiéclc.  Cat  les  Charifties  avoient  la  chaire  d'Antioche  &la  chaire  de 
■bien  plus  de  rapport  aux  anciennes  Rome  en  un  même  jour  dans  beau- 
Agapes  des  premiers  fid^es  que  coup  de  lieux  ,  quoiqu'il  ne  parût 
les  Chrériens  de  ces  tems-là  pré-  que  dans  les  endroits  où  on  les  dif- 
tendoient  renouveller,  que  les  Fe-  tinguoit,  la  première  fût  plus  cele- 
ralcs  que  l'on  abolit  entièrement,  bre parmi  les  fidèles,  &  plus  folem- 
&  dont  nous  voyons  ent/autres  que  nelle  que  l'autre ,  félon  Beleth  ,  qui 


-faint  Arribrôife  débarraffa  la  merc  4c  prouve  par  la  collecte  que  l'on  fMfr 

/fpr.Cw>"  "*  de   f*int  Atfguftin.  Quelques-uns  ^difoit  à  la  mefTe  de  fon  tems.  Au     ****** * 

ont  cru  que  cette  fcteduxxn  de  fe-  fiecle  de  Durand  qui  étoit  le  xm.  'vÂJhM. 
SKyKr  vri"  n'étoit  point  d'abord  celle  de  *fc~  —  ->'-^'*--^- 

r*A'.  fa.  la  Chaire  de  faint  Pierre;  mais 


t'i-  44-      celle  du  martyre  ou  de  la  mort  de  cou 

ce  faint  Apôtre  &  de  fon  collègue  oie  en  plufieurs  endroits.  Elle  étoit  *■  '* ,4** 

faint  Paul,  dont  la  place  après  qu'on  même  fête  d'obligation  en  beaucoup 

l'eut  rransfetée  au  xxrx  de  juin  où  de  lieux  -,  mais  lelon  la  remarque 

elle  eft  aujourd'hui ,  fut  remplie  de  deRaoul  duRieu  doyen  de  Ton- 
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gres.quivivoitàlafin  duxiv.fiécle,  pôtres.  C'pft. ce  que  ce  Saint  nous 
c'étoit  plutôt  par  une  coutume  géné-  apprend  lui-mênae  dans  la  préface 
raie  introduite  dans  le  peuple ,  que  de  fes  ouvrages  dont  Eufebe  nous  a 
par  l'autorité  du  pape  ou  des  évêques.  confervé  un  fragment.  Il  ne  s'y  vau- 
Cette  obligation  n'eft  reftée  main,  toit  pas  d'avoir  vû  les  Apôtres ,  ni 
tenant  qu'aux  éguks  qui  ont  faim  même  les  autres  difciples  du  Sau- 
Pierre  pour  patron  :  mais  l'office  en  veur  :  mais  il  fc  contentoit  de  dire, 
eft  double- majeur  dans  l  eglife  Ro-  qu'il  avoit  reçu  la  legle  de  la  foi  pan 
marne  depuis  le  commencement  de  le  miniftere  de  ceux  qui  les  avoient 
notre  fiécle  par  ordre  du  pape  Cle-  connus  très-particulièrement.  Ce 
ment  VIH.  Il  eft  au  refte  aflèz  fur-  »  n'étoit  point  la  compagnie  des 
prenant  que  dans  les  églifes  de  1*0-  »  grands  difeoureurs  que  je  cher- 
rient&  delà  Grèce  où  il  y  avoit  tant  »  chois  ,  difoit-il  ,  mais  celle  des 
de  fêtes,  Se  où  l'on  celebroit  d'ail-  u  perfonnes  qui  enfeignojent  1»  ve- 
lours tant  d'ordinations  de  faims  u  rité.  Je  ne  m'arretois  pas  à  ceux 
cvêques,  comme  de  faint  Bafïle  ,  de  u  qui  publioient  des  maximes  c- 
faint  Chryfoftome  ,  &c.  on  n'ait  u  trangeres  ou  des  nouveautés  in- 
fait aucune  mention  de  la  Chaira  u  ventées  par  l'cfprit  humain  j  mais 
de  faim  Pierre  à  Antioche ,  quoi-  »à  ceux  qui  rapportaient  fidèle^ 
qu'on  y  fît  la  fête  de  fa  chaîne  ou  »  ment  les  préceptes  que  le  Séi- 
de fes  liens  comme  en  Occident.  gneur  avoit  lardes  pour  établir  no- 

»  tre  foi ,  &  qui  procedoient  de  la 

Nt$$ë$g$:£$::£ftfffc$fc$fc  "  VCI"é  même  comme  de  leur  four- 

w  ce.    Quand  je  rencontrais  quel- 

AUTRES     SAINTS  »  qu'un  qui  avoit  fui  vi& écouté  les  an- 

du  XXII.  jour  de  Février.  -  c,iei"  »  *  ^rrogeois  fur  tous  les 

*  »  dtfcours  quil  avoit  appris  deux. 

■  »  Je  demandais  ce  qu'avoir  dit  An- 

n  r   ,     T  .  „  »  dré ,  ou  Pierre ,  ou  Philippes  ,  ou 

n.  ficelé.  I.  SAINT  PAPIAS  EVES^VE  u  Thomas  ,  ou  Jacques  ,  ou  Jean  \ 

d'Httraple  c*  Pbrjigie.  »  ou  Matthieu ,  ou  quelqu'autre  des 

»  difciples  du  Seigneur  :  ce  que  di- 

w«r.  ,fcr#».  ^  Aint  PAPiAsqucle  martyrologe  »  foient  Ariftion  *  ,  ou  le  prêtre  *  ^e°j/",,£i^ 


ittm'dt  w.  O  Romain  qualinc  bitnhturetix ,  rut  »  Jean,  qui  avoient  été  aufli  difei-  A,iftiûn  «i,r. 

l'un  des  principaux  difciples  de  faint  »  pies  de  Jefus-Chrift.    Car  il  me  dlk de  J  c. 

t.  j'H  '  Jean  l'Evangelifte  ,  &  compagnon  »»  fembloit  que  ce  que  je  lifois  dans  «""e"" ' 

H*«f<ktn.  f.  <k  fAint  Polycarpe  évêque  de  Smyr-  »>  les  livres  ne  me  faifoit  pas  tant   ' ecft  H  - 

à&mttti  «« ,  dont  nous  avons  parlé  au  xxvi.  »  d'impreffion  ,  8c    me    profitoit  " 

*TiÙ*m  ^e  Janv'er-  Ou"6  cct  avantage  qu'il  ».  moins  que  ce  que  j'apprenois  de 

t  ûZtr  f'.  cut  d'apprendre  la  vcritc  de  labou-  »»  vive  voix  par  la  bouche  de  ceux 

ilfl,i  c'lc  ^u  **crn'cr  viyanr  de*  Apôtres  ,  »  qui  furvivoient  à  ces  anciens. 

f.  }7'7"™  ''  comme  nous  l'aflurent  faint  Irenéc ,       En  d'autres  endroits  de  ces  écrits , 


iufa  i.  j.  faint  Jérôme ,  8c  plufîeurs  autres  au-  Papias  marquoit  pofitivement  qu'il 

'  teurs  :  il  eut  encore  foin  de  fe  faire  avoit  été  difeipie  d'Ariftioa  &  de 

inltruire  par  les  anciens  de  fon  temt,  Jean  le  prêtre  ou  l'ancien.   Ce  4}ui  # 

qui  avoient  été  difciples  de  Jefus-  a  fait  croire  trop  légèrement  à  quel-  Nemriftr. 

Chrift ,  ou  qui  avoient  hante  le«  A-  ques  auteurs  qu'on  avoit  confondu  ce 
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ttf'i'  ***"  °C(n*cc  avcc  k*nt  ïcan  l'Evtnge-  les  expreffions  figurées  &  myfterietl- 

trAf  ««/.  lifte,  comme  s'il  n'avoir  pu  ècre  le  fesde  leurs  paraboles.  En  effet,  ajoute 

difciple  de  l'un  Se  de  Paurre.  Pa-  ceraureur,  ilparoiflbit  par  les  écrits 

pias  n'avoit  pas  à  la  vérité  beau-  de  ce  Saint  qu'il  avoir  le  génie  allez 

Euftb.  i.  ,.  COUp  dc  vivacité  ou  d'élévation  d'ef-  borné  Se  peu  pénétrant,  Se  qu'étant 

' J  '         prit ,  Se  l'on  veut  bien  prendre  pour  fimplc  Se  trop  bon ,  il  fe  lanîoir  aifé- 

unc  glofe  étrangère  ce  qu'on  lit  dans  ment  perfuader  avant  que  d'éprou- 

Eufcbe  de  Ion  éloquence ,  de  fon  ver  ou  de  difeerner  les  elprits  comme  E 

grand  fçavoir  ,  Se  de  fon  intelligence  il  auroit  dû  faire ,  s'il  avoit  toujours  vfl.  H''4"' 

dans  l'écrirure.  Mais  il  avoir  fuppléé  exactement  fuivi  les  confeils  de  l'on 

à  ce  que  la  nature  auroit  pû  faire  maître  faint  Jean  l'Evangclifte. 
pour  lui  dz  ce  côté-là  en  recueillant       Le  refpett  qu'on  avoir  pour  fon 

fidèlement  Se  avec   foin  ce  qu'il  autorité  Se  pour  fa  vertu ,  fit  que  plu- 

avoit  appris  des  autres.  C'cftpar  ce  fieurs  faims  Se  f ça  van  s  hommes  cm- 

moyen  qu'il  corn pdfa  cinq  livres  fous  bradèrent  après  lui  cette  opinion  du 

le  titre  cYExpoJttion  des  dtfconrs  du  règne  temporel  de  mille  ans ,  à  la- 

SeigneurJ  dont  nous  n'avons  plus  que  aucllc  il  lemblc  qu'il  ait  donné  plus 

quelques  fragmens   confervés  par  de  crédit  qu'aucun  autre.  L'on  con- 

citation  dans  les  écrits  des  autres  noît  entre  les  autres  faint  Juftin  mar- 

auteurs  ,  quoiqu'on  prétende  avoir  tyr  Se  philofophe  ;  faint  Irenée  évê- 

vù  des  exemplaires  de  l'ouvrage  que  de  Lyon  Se  martyr;  Nepos  évê- 

entier  jufqu'à  la  fin  du  quinzième  que  en  Egypte  ;  faint  Viâorin  évè- 

w  i»  Pi»  (léclc.  L'intention  de  Papias  avoit  que  *  Se  martyr;  Lactancc  célèbre  •<fcP«taT» 

'•« -f  mj  ^  jc  fajre  cntrer  jans  cetouvrage  écrivain  de  l'Eglife;  &  faint  Sulpice  en  $,iue* 
tout  ce  qu'il  avoit  appris  de  meil-  Severe.  Néanmoins  cette  erreur  qui 
leur  des  anciens,  y  joignant  fes  fembloit  tenir  quelque  choie  du  )u- 
propres  explications  pour  en  éclair-  daïfme,  ne  fut  point  regardée  dans 
cir  ou  en  appuyer  davantage  la  vérité,  ces  grands  hommes  comme  une  vé- 
Mais  comme  il  s'étoit  rendu  facile  ritable  héréfie ,  mais  fimplemenc 
à  croire  tout  ce  qu'il  avoit  ouï  dire  comme  une  opinion  fabuleufe  Se 
fans  examen  &  fans  méfiance ,  il  y  frivole  qui  n'a  point  donné  d'atteinte 
mêla  quelques  paraboles  aflcz  étran-  mortelle  à  la  pureté  de  leur  foL 
ges,  &  d'autres  chofes  encore  qui  C'cftce  qu'on  a  jugé  fur-tout  en  fa- 
tenoient  beaucoup  de  la  fable,  Se  veur  de  faint  Papias  qui  partir  long- 
oui  lui  étoient  venues  par  cette  tra-  tems  avant  que  les  Millénaires  euf- 
dition  non  écrite, qui  n'avoit  pour  fent  été  déclarés  hérétiques,  &  qui 
fondemens  que  des  bruits  incertains,  par  fon  grand  amour  pour  la  vc- 
II  y  debitoit  entre  autres  chofes  l'o-  rité  Se  pour  la  rradition  apoftolique 
pinion  que  les  Chiliaftcs  ou  Mille-  a  perfuadé  l'Eglife  de  la  difpofition 
naires  fuivirent  depuis  &  qui  vou-  où  il  auroit  été  de  renoncer  a  l'er- 
loit  qu'après  la  refurrection  des  morts  reur  dès  qu'on  la  lui  auroit  fait  con- 
J.  C.  regneroit  corporellement  fur  la  noître.  Auffi  fon  opinion  n'a  t-clle 
ierre  pendant  mille  ans.  Cette  ima-  jamais  empêché  qu'il  n'ait  éré  géne- 
ginauon,  dit  Eufebe,  venoit  de  ce  ralement  reconnu  pour  Saint.  C'cft  \ 
que»  Papias  n'avoir  pas  allez  com-  le  titre  que  faint  Jérôme  lui  a  donné 
pris  le  lens  des  difeours  des  Apôtres ,  dès  la  fin  du  quatrième  ficelé  ;  Se 
fc  qu'il  avoir  pris  au  pied  de  la  lettre  nous  voyons  des  auteurs  Crées  qui 

fus  . 
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fur  la  fin  du  (ixicme  le  qualifioient  douceur.  ThalafTc  forma  dans  la 

Sitfi.Goktr  MAr;yry  quoiqu'on  ne  fçache  rien  pratique  de  fes  vertus  &  dans  les 

%L%!ï?n,   du  genre  de  la  morr,  Se  que  ce  ci-  exercices  de  la  vie  monaftique  un 

rj.     *      tre  fcmblc  appartenir  plûtor  à  faint  difciple,  nommé  Li  mn  e'e  ,  qui  a- 

M^'xTr  Irence,  qui  dans  le  même  endroit  près  avoir  été   lufli  quelque  tems 

fc  trouve  joint  à  notre  Saint  fans  fous  la  difeipline  de  faint  Maton 

cette  quaiiré.  On  croit  qu'il  mourut  autre  foliraire  de  grande  repura- 

en  paix  dans  fon  eglife  d'Hicraple,  tion,fc  retira  fur  une  montagne  de- 

qui  eft  appelléc  d'Afie  à  caufe  de  fa  ferre  pour  imiter  le  genre  de  vie 

liruation  en  Phrygie,  6c  oùilparoif-  de  ce  dernier.    Il  s'y  renferma  non 

foit  avec  beaucoup  d'éclat  au  milieu  fous  le  toir  de  quelque  cabane  ou 

de  fon  troupeau  du  vivant  même  de  de  quelque  tente ,  mais  fous  1  air 

faint  Ignace  d'Antioche,  c'eft-à  dire  fans  aucun  couvert  dms   un  petit 

dès  le  commencement  du  fécond  enclos  de  murailles  féches  qu'il  fe 

fïécle.  Les  martyrologes  de  l'Occi-  bâtit ,  &  où  perfonne  n'avoir  la  li- 

dent  femblent  n'avoir  commencé  à  bertc  d'entrer  que  le  feul  éveque» 

faire  menrion  de  lui  que  depuis  le  &  ceux  qui  prenoient  l'occafion  de 

tems  de  Charlesle  Chauve,  c'eft-à-  fon  entrée  pour  fc  joindre  à  lui.  Ainu" 


T.ûeclc. 


Tktilortt, 

rh,i„h.  t. 
tu 


dire  vers  la  fin  du  ix  fiécle. 

II.  SAINT  THALASSE 
à- S.  LIMNE'E  Solitaires. 

ENtre  les  huit  cens  paroifles  que 
le  bienheureux  Theodorer  éve- 


s'entretenant  continuellement  avec 
Dieu  dans  la  prière  Se  la  contem- 
plation, il  ne  parloir  prefque  jamais 
aux  hommes,  &  ne  le  rai  foit  que 
lorfqu'il  y  étoit  forcé  par  la  charité 
qui  croit  toujours  au  dciîus  de  ,1a 
loi  qu'il  s  croit  preferite.  Ce  qui  n'ar- 
rivojt  que  quand  on  avoit  recours  à 
que  de  Cyr  en  Syrie  ,  avoir  à  gou-  lui  dans  les  necefficés  de  l'ame  o« 
verner  dans  fon  diocèfc  au  cinquié-  du  corps  :  Se  alors  il  ouvroir  une  ef- 
roc  fiécle  de  l'Eglife,  il  y  en  avoit  pecc  de  fenêtre  qu  il  avoit  faite  à 
une  nommée  Tillime,qui  étoit  un  fa  muraille,  parloir  à  chacun  félon 
bourg  nouvellemenr  purgé  de  Mar-  fes  befoins,  gueriffoit  les  malades, 
cionites  par  les  foins  de  ce  grand  Se  operoir  encore  d'aurres  œuvres 
prélat,  &  qui  renfermoit  dans  le  miraculeufes  par  la  vertu  route-puif- 
creux  d'une  montagne  voifine  le  B.  fante  du  Seigneut  qu'il  fetvoir.  Il 
Thalassk  comme  un  tréfor  qui  éroit  n'eut  jamais  pour  lui-même  d'au- 
cache  pour  le  monde.  Il  ne  l'étoit  très  remèdes  que  la  prière ,  pour 
pas  pour  fon  éveque,  qui  l'ayant  fou-  fc  garantir  des  maux  dont  il  etoit 
vent  entretenu  tant  par  fon  droir  de  travaillé  ,  lorfqu'ils  le  mettoient  hors 
pafteur  que  par  le  privilège  que  lui  d'état  d'agir.  C'eft  ainfi  qu'il  fe  dé- 
donnoient  Le  mente  de  fa  vertu  &  livra  d'une  cruelle  colique,  de  la 
fon  amour  pour  les  folitaircs ,  nous  picqûre  morrcjle  d'une  vipère,  & 
l'a  dépeinr  comme  un  homme  admi-  de  divers  autres  accidens  fans  aucun 
rablc ,  rempli  des  dons  extraordt-  fecours  des  hommes.  Mais  fçafhant 
nairesdu  Saint  Efprit,  qui  fembloit  que  Dieu  vouloir  fe  fetvirdes  afflic- 
paffer  tous  les  autres  faints  anacho»  tions  pour  purifier  fon  ame  par  la 
rc tes  de  fa  connoiffance  en  fimpli-  patience ,  if  fe  contentoit  fouvent 
cite  chrétienne,  en  modcAic  Sç  en  de  fouffrir  couché  1  l'air  fur  un  ais 
T*me  II  Part.  Il  S  s 
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fans  lui  demander  même  le  foula-  ____________ 

gemenc  de  fes  douleurs,  tant  que 
fa  vie  dont  il  devoit  lui  répondre  , 
ne  paroiflbit  point  en  danger. 

Voyant  plufîeurs  aveugles  oui 
cherchoient  leur  pain  venir  à  lui 
pour  obtenir  le  recouvrement  de 
la  vue  par  fes  prières ,  au  lieu  de 
tenter  Dieu ,  il  s'avifa  d'un  expé- 
dient tout  de  charité  pour  les  retenir 


III.    SAINT  BARADAT 
ou  FAR  AD  AT  Solitaire. 

LE  genre  de  vie  qu'embraffa  faint 
Baradat  dans  une  montagne 
deferte  de  Syrie ,  parut  encore  plus 
rude  que  ni  celui  de  faint  Maron , 
ni  celui  de  faint  Limnée  :  car  après 
pics  de  lui ,  les  aflîftcr ,  les  inftruire,  s'être  enfermé  long-tems  dans  une 
ôc  les  porter  en  leur  procurant  la  cellule  fort  étroite ,  il  fe  fit  fur  Ta 
fubfiftance  à  fouffrir  leur  aveugle-  pointe  d'une  roche  une  efpece  de 
ment  corporel  avec  patience.  Il  leur  cage  fort  baffe  &  toute  entr'ouvenc  , 
fit  bâtir  des  logemens  à  côté  de  fon  de  forte  qu'il  ne  pouvoit  s'y  tenir 
enclos,  ôc  les  obligea  d'y  demeurer  fans  être  courbé  >  Se  qu'étant  ainfi 
&  d'y  chanter  les  louanges  du  Sci-  comme  reflèrré  en  un  cachet  tres- 
gneur.  Il  les  accoutuma  peu-à-peu  étroir,  il  nelaiflbit  pas  d'êtic  égale- 
aux  fainrs  exercices  de  la  folitudc,  ment  expofé  à  toures  les  injures  de 
leur  fourniflant  la  nourriture  par  les  l'air.  Il  patfa  de  cette  forte  un  terni 
charités  de  ceux  qui  le  venoient  voir,  fort  confiderable  dans  l'exercice 
ôc  trouva  moyen  de  les  fanûifîer  d'une  pénitence  que  la  vue  feule  de 
ainfi  dans  la  retraite ,  après  les  l'éternité  des  biens  Ôc  des  maux  de 
avoir  rerirés  des  defordres  d'une  vie  l'autre  vie ,  ôc  le  mérite  des  fouf- 
vagabondc.C'cftce  qu'attelle  Théo-  frances  de  notre  Sauveur,  ctoit  ca- 
dorct  fur  ce  qu'il  en  avoit  vù  lui-    pablc  de  lui  faire  fupporter.  A  dire 


v.  ficelé. 
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même  dans  les  vifites  de  fon  dio- 
cèfe:  &  il  témoigne  que  lorfqu'il 
écrivoit  ceci ,  il  y  avoit  déjà  trente- 
huit  ans  que  faint  Limnée  vivoit  ainfi 
renfermé  nuit  &  jour  à  découvert, 
expofé  à  la  pluie,  ôc  aux  rigueurs 
de  l'hiver ,  aux  ardeurs  du  foleil , 
&  à  toutes  les  injures  de  l'air. 

Les  Grecs  dans  leurs  menées  font 
mémoire  de  ce  Saint  ÔC  de  faint 
ThalafTe  fon  maître  le  xxn.  de  fé- 
vrier, ôc  de  faint  Maron  le  xiv.  du 
même  mois.  Ils  font  auffi  celle  de 
faint  Baradat  autre  folitaire  de  l'O- 
rient ,  plus  connu  du  public ,  le  mê- 
me xxn.de  février.  C'eftccquinous 
oblige  à  rapporter  ici  ce  qu'en  a 
écrit  encore  Theodorer ,  qui  avoit 


vrai ,  il  étoit  difficile  de  compren- 
dre comment  un  homme  de  com- 
plue ion  afTez  foiblc  Se  fujet  à  diver- 
fes  maladies,  pouvoir  fubfîfter  dans 
ce  martyre  continuel ,  toujours  cour- 
bé Ôc  rétréci ,  obligé  dans  une  pof- 
turefî  contrainte  de  fouffrir  égale- 
ment fans  remuer  les  rigueurs  de 
l'hiver  ôc  les  ardeurs  de  ïcré  avec 
toutes  les  incommodités  dont  elles 
font  fuivies.  Mais ,  félon  Theotlo- 
rct,  le  feu  de  l'amour  divin  dont 
le  Saint  Efprit  l'a  voit  embrafé ,  lui 
faifoit  faire  par  une  vertu  furnatu- 
relle  ce  qui  narurcllemcnt  ctoit  im- 
pollîble  à  la  foibleflè  humaine. 

Baradat  vécut  ainfi  forr  long  tems 
jufqu'a  ce  que  Dieu  permit  que  fon 


eu  tmcli-ifontrès-particuliere  avec  humilité  fût  éprouvée  par  les  inftan 
lui.  ces,  que  luij  Ht  Théodore  patriarche 

d'Antioche ,  de  changer  cette  nu- 
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SAINT  BARADA 
nicre  de  vie  fi  penirente  &  li  ex- 
traord mains.  Il  obéit  avec  une  fou- 
milîîon  Se  une  promritudc  qui  mar- 
quoit  bien  que  l'amour  propre  n'a- 
voit  guercs  de  part  à  ce  que  lef- 
prit  de  Dieu  lui  avoit  fait  entrepren- 
dre. Mais  la  liberté  que  lui  procu- 
roit  fa  fortie  ne  lui  devint  pas  une 
occaiion  de  relâchement.  Car  sil 
néroir  plus  courbé  ou  raccourci  com- 
me auparavant,  il  vécut  alors  au 
contraire  toujours  debout ,  les  mains 
élevées  fans  celle  vers  le  ciel ,  cou- 
vert entièrement  d'un  fac  de  peau, 
où  il  n'avoir  d'ouverture  que  par  le 
paflage  de  la  refpiration  &  de  la 
nourriture.  Ce  fpe&acle  n  croit  point 
fair  fans  doute  pour  fervir  d'exem- 
ple aux  aurres ,  non  plus  que  pour 
apprêter  à  rire  aux  gens  du  liccle , 
puifque  notre  Saint  vivoit  ainfi  ca- 
ché Se  prefo^ue  inconnu  a  tout  le 
monde.  Mars  Theodoret  n'a  pas 
laiffe  de  le  publier  comme  une  leçon 
pour  ceux, qui  mettent  le  plaifir  de 
la  vie  dans  la  fatisfa&ion  des  fens , 
&  qui  ne  peuvent  croire  qu'oft  puif- 
fe  renoncer  ainfi  aux  ufages  ordi- 
naires de  la  vie  humaine,  fans  re- 
noncer tout-i-fait  i  la  raifon.  Cette 
folie  apparente  de  Baradat  naiflbit 
du  fond  d'une  fageflè,  qui  étoit 
iuperieure  à  celle  de  tous  les  fa- 
ges  du  monde.  Car  dans  cer  exercice 
tour  fpiritucl  où  il  s  croit  détaché 
de  toutes  chofes  fenfibles  pour  ne 
s'unir  qu'à  Dieu ,  il  avoir  acquis  tant 
d'intelligence ,  qu'il  raifonnoir  d'une 
manière  Se  plus  juflc  &  plus  forte 
que  les  philofophes  les  plus  fubtils 
Se  les  plus  profonds-,  Se  qu'il  fur- 

Îiafloit  autant  tous  leurs  vains  rai- 
bnnemens  que»  la  lumière  donr  il 
•létoir  rempli  étoir  au  deflus  de  la 
.»  faullc  leur  de  lueurs  fophifmes& 
».  de  toute  l'adrciTc  des  labyrinthes  ou 
».  dérours  d'Ariftotc.  Mais  ce  com- 


de  venu  où 
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ble  d  intelligence  Se 
il  éroit  élevé  n'einpechoit  pas  qu'il  ne 
fe  tînt  toujours  profondément  abaif- 
icàfcs  yeux,  regardant  avec  horreur 
l'élevemenr  de  l'efprit  6c  l'enflure 
du  cceur  qui  naît  de  cette  élévation 
même  de  la  vertu ,  Se  dont  il  fça- 
voit  auc  les  effets  ne  peuvent  ctte  que 
rrès-funeftes. 

Son  humilité  ne  pouvoir  néan- 
moins le  tenir  tellemenr  caché  que 
le  bruit  de  fa  fagefle  ne  le  fit  con- 
noîrre  ,  même  à  la  cour  de  l'empe- 
reur Léon,  qui  avoit  nouvellement 
fuccedé  à  Marcicn.  Ce  prince  lui 
écrivit  comme  il  fit  au  pape  &  aux 
évêques  pour  le  confulter  îîirjesaf-  " "V"'a' 
faires  les  plus  importantes  de  l'E- 
glife  ,  telles  qu 'croient  celles  qui  re- 
garde i  en  t  la  condamnation  des  Eu- 
tychiens,  la  réception  dn  concile  de 
Chnlcedoine  ,  c\:  l'intrufion  du  faux 
patriarche  Timothce  fur  le  fiege  d'A- 
lexandrie i  la  place  defaint  Proterc, 
qui  avoit  été  cruellement  maiTacrc 
par  les  hérétiques  Se  par  les  parri- 
fans  de  cet  ufurparcur.  Baradat  ré- 
pondit à*  l'empereur  par  une  autre: 
IcTtre  avec  un  profond  refpett  en 
des  rermes  que  Ion  humilité  empê- 
cha qu'on  ne  prît  pour  des  rraits  de 
flaterie  ,  mais  il  lui  expofa  en  mê- 
me tems  fon  fentiment  avec  toute 
la  liberté  d'un  homme  anoftoliaue  i 
&  aptès  avoir  loué  fon  z'clc ,  il  l'ex- 
horra  à  demeurer  ferme  dans  la  dc- 
fenfe  de  la  vérité  ,  de  la  juftice  , 
&  il  fe  déclara  fortement  pour  les 
dccifions.du  concil:  de  Chalcedoinc. 
Cette  réponfc  fe  trouve  avec  la  let- 
tre de  l'empereur  Léon  parmi  les 
aurres  pièces  de  ce  concile  dans  les 
collections, qui  fonr  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  :  elle  cfl:  datée 
du  17.  d'août  de  la  féconde  année 
de  fon  empite.  On  ne  feait  rien 
davantage  des  actions  de  faint 
S  s  ij 
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vexas.  Limnec  ,  lainr  bimeon  Styhre ,  queue  avoit  aime,  fi  défiguré,  déjà 

&  plufîcurs  autres  faims  anachorc-  pourri,  rongé de  vers ,  &  exhalant  une 

tes,  dont  il  a  écrit  ce  qu'il  en  avoic  puanteur insupportable ,  que  dis  ce  mo- 

vù  ou  appris  de  vive  voix.  ment  elle  fe  ferait  touchée  d'un  fenfible 

-   .   repentir  fur  les  déreglemens  de  la  vie  cri- 
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,        ...         ■            .  efficacement  lecteur  par  une  trace  Mite , 

du  xxtj.  jour  de  Février.  &  lm  ayant  euveJ U{  yJv  ^ 

IV.  LA    BIEN  - HEUREUSE  tUe  fut  fi  épouvantée  à  la  vue  du  pré- 

MARGUERITE  de    Cqrtone  cipice  ou  elle  fe  voyait ,  qu'elle  ne  cher- 

Pénitente,  du  tiers  Ordre  cha  plus  que  les  moyens  de  revenir  de 

de  S.  François.  f"  égarement,  &  d'effacer  fes  crimes 

par  Us  larmes  d'une  fincere  pénitence. 

MARGUEttiTB/wraoOTWftfDECoR.-  Elle  alla  d'abord  fe  i  citer  aux  pieds 
tone,  qui  fut  le  lieu  de  fa  peni-  de fon  pere ,  baignée  de  fes  larmes  &  cou- 
tence  &  de  fafepultureenToJcane  t  no-  verte  de  confùfion:  elle  lui  demanda 
quit  en  cette  même  province  vers  le  mi-  pardon  du  mépris  qu'elle  «voit  fait  de 
Vers  l'an         ^  treizième  fiécle  dans  le  bourg  fan  autorité  &  de  fa  borné  paternelle , 
1 149.    '  Alviano  eu  Laviano  *  ait  diocefe  de  &le  conjura  par  les  termes  les  plus  te  n- 
•  app«te.  ChieuzJ.  Elle  Juivit  en  fa  jeune  je  les  dres  &  les  plus  prefans  de  la  recevoir 
Haute  'dci  *ttrMits  trompeurs  du  fiécle  :  &  l'amour  chez,  lus  pourU  retirer ,  &  lui  donner 
ojji.          de  la  volupté U  jet  ta  dans  les  de/ordres  lieu  et  expier  les  fautes  de  fa  vie  pajfte 
dont  efi  capable  une  jeune  fille  qui  n'ejl  fout  fes  yeux.  Quelque  indigné  que  fut  ce 
retenue  ni  par  la  crainte  de  Dieu,  ni  pere  de  la  mauvai/e  conduite  defufdle, 
far  l'autorité  des  parent,  ni  par  les  il  n'aurait  pi  fe  défendre  de  la  rece- 
t<tU  tx  VMr  vues  de  l'honneur  &  du  devoir.  Elle  voir  s'il  n'en-  avoit  été  empêché  par 
«**  f-  900!  s'abandonna  pendant  neuf  ou  dix  ans  la  femme  qu'il  avoit  épousée  en  fé- 
es divers  galants,  dont  le  dernier  fut  condes  noces,  &  qui  eut  pour  Mar- 
un  gentilhomme  de  Monte-? ulciano  ,  guérite  toutes  les  duretés  d 'une  belle-mer*, 
qui  étant  forti  un  jour  d'avec  elle  &  lui  Ce  rebut  n'empêcha  point  notre  Pénitente 
ayant  emporté  une  petite  chienne  qu'elle  défaire  cannottre  fon  changement  a 
avoit,  fut  tué  en  chemin  par  une  ren-  toute  la  paroijfe  d1  Alviano,  qu'elle  avoit 
contre  qu'on  neffut  découvrir.  On  pré-  feandalifée  :  &  non  contente  de  gémir,  de 
tend  que  le  retour  de  U  petite  chienne  feupirer  &  de  pleurer  en  fecret  ,elle allo'a 
ayant  donné  de  l'inquiétude  à  Margue-  à  t'églife  fe  prefenter  au  peuple  la  corde 
rite  fur  ce  que  fon  amant  n'était  point  au  cou  fans  fe  foncier  des  bitnfeancet  du 
-    revenu  avec  elle,  cela  l'obligea  à aller  fiécle,  &  demandait  publiquement  à  tout 
fur  le  chemin  qu'elle  fç avoit  qu'il  avait  le  monde  pardon  du  fc ondoie  qu'elle 
pris  pour  en  apprendre  des  nouvelles;  avoit  causé*  Cette  conduite  déplut  fi 
0  que  la  petite  chienne  qu'elle  menoit  fort  à  fa  belle  mère,  qu'elle  eut  le  crédit 
avec  elle  s' écartant  fur  le  bord  d'une  de  U  faire  chajer  de  la  paroijfe  tomme 
fajfe  ,  lui  fit  appercevoir  un  corps  mort  folle  &  infemée.  Se  voyant  ainfi  aban- 
a  demi  couvert  de  terre  &  de  branches ,  donnée  de  fes  proches  ,  &  rejettée  par 
qu'elle  reconnut  peur  celui  de  U  per-  fes  citoyens ,  elle  fit  tentée  de  repren- 
foone  qu'ellt  cherchait.  Elle  fut  fi  vi-  dre  fes  prtmimf  habitudes  /fi  trouva?* 
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encore  jeune ,  belle ,  bien  féùtt ,  &  en  hommes  pour  mériter de ri 'en  recevoir que 
éiAt  de  jouir  long-tems  des  plaifirs  de  la  de  favorables  de  Dieu,  ne  croyait  rien 
vie.  A /dis  la  grâce  qui  l  avoit  retirée  de  au  dtjfous  d'elle  après  laproftitution  hon- 
fes  de/ordres,  lajoutmt  dans  ce  rude  corn*  teufe  qu'elle  avoit  faite  de  fin  véritable 
bat  dont  elle  la  rendit  enfin  viFlorieufe.  honneur  :  &  ft  elle  a  excède  les  juftes  me- 
Elle  fut  injpirée  et  aller  à  Cortone  fures  delà  dtfcretion  dans  le  genre  de  fes 
•j        déclarer  &  détejler  toute  fa  vie  pajfée  humiliations ,  fa  conduite  ne  doit  pat 
'       aux  pied,  d'un  confie feur,  auquel  elle  être  regardée  comme  un  exemple  necefi. 
dtvott  demander  ce  quelle  aurait  k  faire  a  ceux  que  l'Efprit  faint  ne  mené 
faire  pour  être  fauvic.  Elle  s'adreffa  À  point  par  les  mêmes  voies.   Cette  bien- 
un  religieux  de  faint   François ,  qui  heureufe  pénitente  que  l'on  peut  mettre 
après  avoir  reçu  fa  confefton,  l'avoir  au  nombre  des  plus  rares  prodiges  de  U 
injlruite  &  encouragée  a  fuivre  les  mou*  grâce  deJeftis-Chrifl ,  après  avoir  vécu 
vemens  du  Saint  Efprit  dans  fa  péntten-  de  la  forte  ving- trois ans  depuis  Ja  con- 
ce ,  voulut  bien  fie  charger  de  demander  verfion ,  dont  elle  en  avoit  paffi  vingt 
V  habit  du  Tiers-ordre  deftiné  pour  les  fousl'habit  du  tiers  ordre,  mourut  aeca- 
penitens  du  Jîécle  qui  embraient  la  trot-  blée  fout  les  excès  de  fes  aufler'ttés ,  & 
fiéme  règle  de  faint  François.  Les  peret  confimée  du  feu  de  l'amour  de  Dieu  le 
—  -      du  couvent  ne  le  lui  accordèrent  qu'a-  xxii.defevrierdel'anii^-j.  Vkt\ 
L'an     près  avoir  éprouvé  fa  vocation  pendant  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife  dit  \îo7, 
1177.    Vefpace  de  trois  ans,&  s'être  affurét  Cordeliets  de  Cortone,  oh  l'on  publie 
de  la  fince'ité  défit  converfion  par  fa  que  Dieiiatteftt  la  faintetédefitfervante 
perfeverance.  p-tr  divers  miracles ,  dont  la  verifica- 
V  amour  de  Dieu  éteignit  &  confu-  t  ion  porta  le  pape  Léon  X.  à  permettre 
ma  bientôt  en  elle  celui  qu'elle  avoit  eu  fin  culte  dans  le  diocèfie  de  cette  ville, 
pour  les  créatures  ,& elle  eut  autant  d'à-  Le  pape  Vrbain  V.llh  en  étendit  la  per~ 
vtrfion  pour  toutes  leschojes  de  la  terre  ,  mijfion  a  tous  les  religieux  &  religieu- 
quelle  avoit  auparavant  fait  panure  fis  qui  font  profejfion  de  fuivre  la  re- 
d  inclination  pour  en  jouir.  Elle  dètrui-  gte  de  faint  François  par  une  bulle  dm 
fit  en  peu  de  rems  non  feulement  fia  beau-  xiij.  de  Décembre  tSi},  Les  Mar- 
ié extérieure ,  qui  avoit  été  fi  pemicieufe  rfreloges  particuliers  ,  ou  l'on  a  juge 
à  elle&  aux  autres,  mais  encore  fis  a  propos  d'en  faire   mention  ,  mar- 
forces  corporelles  &  les  autres  avanta-  quent  fin  nom  au  xxij.  de  février, 
get  dent  elle  avoit  abusé.  Elle  joignit  Mais  dont  les  lieux  oit  Von  fait  [on 
aux  mortifications  d'une  pénitence  très-  office  ,fa  fête  fi  trouve  remifie  an  len- 
feveretoutee  qu  'elle  jugeait  le  plus  pro-  demain  jour  de  fa  fepulture  ,i  caufie  r^''J'/'mu 
pre  pour  f  humilier  &  la  deshonorer  aux  de  celle  de  la  Chaire  de  faint  Pierre.  On  27. 
yeux  des  hommes.  En  quoi  elle  fit  con-  prétend  que  le  corps  de  U  bienheureufie  »*■ 
nohre  combien  elle  était  élevée  an  dejfus  Marguerite  s'efi  canfirvè  en  fin.  entier        *  J°°" 
de  la  plupart  des pen'uens ,  qui  embraf-  jufqu'an  milieu  de  notre fiêclet  &  qu'on 
fiant  volontiers  tout  ce  qui  peut  contrit  Vexpofie  tous  les  ans  a  la-  vue  du  peuple 
buera  mortifier  les  fins  du  corps  &  les  dans  l'églife  delà  ville  de  Cortone,  qui 
f  a  fions  de  Came,  ne  croient  pas  qu'on  portait  le  nom  de  S.  B  a  file ,  que  plufieurt 
t°H,Jf'y  comprendre  le  facrifce  de  l'hon-  appellent  maintenant  defainte  Margue- 
mur  &  de  la  réputation  la  plus  legiti-  rite  ,  appartenant  aux  religieux  de  l'é- 
wte.  Marguerite  voulant  bien  fubir  les  traite  Obfervançc  depuis  U  tems  du  pape 
jugement  les  pins  déjavantageux  dtt  Eugène  IV. 
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Renvois. 

*  La  B.  Pierre  de  Damten  ,  cardi- 
nal ,  évèque  d'Oftic.  Voyez  au  jour 
fui  va  n  t. 

*  Le  B.  YsABftLE  de  France  ,  vi- 
erge, fœur  de  faint  Louis,  moire 
le  xx  1 1.  de  février.  Voyez  au  xxxi. 
d'août. 

> 

XXUL  JOUR.  DE  FEVR. 


iv.  Gccle.  s     SEREIN    M  A  R  TTR 
de  Sirmich  en  Pannonie. 

n  I*  du  ^  Erein  ou  Serine  que  d'autres  ap- 

Awun  U 
p  rlctuuo 


pellent  Simm  ou  Sinery  étoit  Grec 
de  naiflancc-  ,  &  avoir  quitté  fon 
pays  ,  fcs  biens  ,  Se  tous  les  autres 
avantages  qu'il  avoit  dans  le  mon- 
de ,  pour  luivrc  Jefus-Chtift  dans 
une  terre  étrangère.  Il  s'éroit  retiré 
aux  extrémités  de  l'empire  Romain 
dans  la  Pannonie,  que  nous  appcL 
Ions  maintenant  Hongrie.  S'ctant 
propofe  d'y  mener  une  vie  afeetique, 
c'crt-A-dirc  ,  de  vivre  fcjil  dans  le 
cclibar ,  &  de  ici  vir  Dieu  dans  tous 
les  exercices  corporels  &  fpirituels 
de  la  pénitence  ,  il-  s'occupoit  de  la 
culture  d'un  jardin  p»ès  de  Sirmich, 
ne  fâchant  pas  d'autre  métier  qui  pût 
■lui  faire  joindre  le  travail  des  mains 
à  la  prière  &  à  la  méditation  des  vé- 
rités divines.  La  crainte  qu'il  eut 
des  peines  ordonnées  par  l'édit  de 
l'empereur  Diocletien  conrre  les 
Chrétiens  ,  le  porta  à  fe  cacher  dans 
les  commencemens  de  la  perfecu- 
tion  qui  furent  très  violens.  Mais 
après  la  dcmùTion  &  la  retraite  de  ce 
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prince  «  il  revint  A  fon  jardin, 3c  fe 
mit  A  travailler  comme  auparavant 
Un  jour  il  y  vit  entrer  une  femme 
fuivie  de  deux  filles  pour  s'y  pro- 
mener ,  &  voyant  qu'elle  aporo- 
choit  ,  il  lui  dit  :  »  Que  cliercnez- 
»  vous  ici  ?  Je  prens  plaifîr ,  répon- 
»  dit-elle  ,  A  me  promener  dans  ce 
»  jardin.  Une  femme  de  votre  con- 
»  dition  ,  reprit  le  faint  vieillard  , 
»  ne  doit  pas  ainfî  fe  promener  A 
»  heure  indue  :  il  eft  déjà  midi  , 
»  on  doit  erre  chez  foi  A  l'heure  qu'il 
>»  eft.  Vous  êtes  venue  ici  A  quel- 
»  qu'autre  deflein  :  retirez- vous  ,3c 
»  gardez  la  bienféance  qui  convient 
»  âuxperfonnes  de  votre  forte.  Cet- 
te femme  couverre  de  confufîon  fe 
retira  de  dépit  Se  de  colcte ,  non  pas 
tant  de  fe  voir  chaffee  du  jardin  , 
que  de  n'avoir  pû  fatisfaire  fes  dc- 
iirs  :  car  elle  s'apperçut  que  Serein 
avoit  deviné  précisément  fon  mau- 
vais denein. 

Elle  écrivit  A  fon  mari  qui  étoit 
dans  les  gardes  de  l'empereur  Maxi- 
mien* ,  feplaignant  de  l'affront  qu'- 
elle ptétendoit  avoir  reçu.  Celui-ci 
en  patla  A  l'empereur  aulfi-tôt ,  &  lui 
dit:  »>  Pendant  que  nous  fommes  atra- 
»  ches  à  votre  perfonne ,  on  malcrau 
>»  te  nos  femmes  dans  les  pays  é- 
».  loignés.  »  L'empereur  lui  donna 
une  lettre  pour  le  gouverneur  de  la 
province  ,  afin  qu'il  fe  fît  faire  juf- 
rice  fur  les  lieux.  Il  partit  avec  cet- 
te lettre  :  &  étant  arrivé  A  Sirmich , 
il  la  prefenta  au  gouverneur  ,  le 
priant  au  nom  de  l'empereur  fon 
maître  de  le  venger  de  l'injure  qui 
lui  avoit  été  faite  en  la  perfonne 
de  fa  femme  pendanr  fon  abfcnce. 
Le  gouverneur  s'étonna  que  l'on 
eût  ofé  attaquer  la  femme  d'un  of- 
ficier fervant  auprès  du  prince ,  & 
demanda  qui  avoit  eu  certe  har- 
die fle.' »  C'eft  un  homme  du  peu- 
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*  pie  ,  dit  le  mari  ;  un  jardinier, 
p  nommé  Serein.  Le  gouverneur 
ordonna  aufli-tôr  cjuon  fui  amenât 
cet  homme  :  &  après  l'avoir  interro- 
ge fur  fon  nom  ic  fur  fa  condition 
félon  la  coutume  ,  il  lui  demanda 
pourquoi  il  avoit  maltraité  la  femme 
de  cet  officier.  Serein  nia  d'abord 
qu'il  eût  maltraité  aucune  femme. 
Le  gouverneur  s'étant  échauffé  fur 
fa  reponfe ,  dit  à  celui  qui  parloir 
pour  la  femme  de  produire  fes 
preuves  Se  fes  témoignages  ,  pour 
avoir  lieu  de  mettre  i'accufé  à  la 
queftion ,  &  l'obliger  X  avouer  la  vé- 
rité. Lorfque  Serein  entendit  parler 
de  foB  jardin  parmi  les  dépofidons , 
.  il  dit  :  »>  Je  me  fouviens  en  effet 
«  d'une  femme  qui  vint  il  y  a  quel- 
»>  que  tems  fe  promener  dans  mon 
»  jardin  à  heure  indue  ,  je  la  repris 
»  de  cette  liberté  ,  &  lui  dis  qu'il 
»  n  ctoit  pas  honnèce  de  fortir  à  une 
telle  heure  de  la  maifon  de  fon 
»  mari. 

jUt  L'officier  apprenant  l'action  hon- 
Son  tautyre.  teufe  de  fa  femme  rougir  &  fe  tût , 
&  ne  fit  plus  aucune  pourfuite  con- 
tre le  jardinier.  Mais  le  gouver- 
neur faifant  reflexion  fur  la  reponfe 
du  faine  vieillard  ,  dit  en  lui-mc- 
me  que  cet  homme  pourroit  bien  c- 
tre  Chrétien  ,  jugeant  qu'il  n'y  avoit 
que  des  Chrétiens ,  qui  pu  fient  trou- 
ver mauvais  que  des  femmes  les  al- 
laitent voir  à  des  heures  indues.  De 
lbrte  qu'au  lieu  de  le  renvoyer ,  il 
l'interrogea  fur  fa  religion.  Se: cin 
lui  répondit  tout  d'un  coup,  &  fans 
hefiter,  qu'il  ctoit  Chrcrien.  Sur 
cette  reponfe  le  gouverneur  lui  dit 
avec  chaleur  :  «  Où  vous  êtes -vous 
«  donc  caché  jufqu  a  prefenr  $  Se 
«  comment  avez-vous  pû  éviter  de 
»  facrifier  aux  dieux  ?  Serein  répon- 
dit :  «  Vous  me  voyez  félon  qu'il  a 
p  plû  à  Dieu  de  me  referverpour 
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>,  ce  tems  ci.  J'étois  alors  méprifé 
m  comme  une  pierre  rejettée  du  bà- 
»  timent  -,  maintenant  que  le  Sci- 
.>  gneur  a  la  bonté  de  me  recher- 
»  cher  pour  me  faire  fervir  à  fon  é- 
>»  diiîcc  ,  8c  qu'il  a  voulu  que  je  fois 
»  découverr,  je  fuis  prêt  de  fouffrir 
»  pour  fon  nom  ,  afin  d'avoir  part  à 
»  ion  royaume  avec  fes  Saints.  Le 
gouverneur  en  colère  d'une  confef- 
lion  fi  libre  ,  lui  prononça  fur  le 
champ  la  fenrence  de  mort ,  tant  1 
caufe  du  mépris  qu'il  avoir  eu  pour 
les  édits  des  empereurs  ,  en  fe  ca- 
chant par  la  crainte  de  fe  voir  obli- 
gé de  les  execurer  ,  que  du  refus 
qu'il  avoir  fair  defacrificr  aux  dieux. 
Serein^ fût  aufïi-tôr  conduit  au  lieu 
du  fupplice ,  &  il  eut  la  tete  coupée 
le  huitième  jour  de  devant  les  ca- 
lendes du  mois  de  mats  jc'efr. à-dire 
le  xxi  t.  jour  de  février  de  l'année 
307.  ou  de  la  fuiv  nte. 

C'cft  aufli  en  ce  jour  que  fon  nom 
e(l  marqué  dans  l'ancien  martyro- 
loge attribué  à  fainr  Jérôme ,  &  pu- 
blié à  Lticques  par  Florentinus ,  où 
on  lui  alTocie  foixanre-deux  autres 
martyrs  ,  dont  le  nombre  fe  trouve 
diminué  ailleurs  ;  mais  augmenté  de 
dix  dans  le  Romain  ,  où  il  efb  dit 
ou'ils  fouffrirent  tous  le  marryre 
dans  la  même  ville  de  Sirmich. 
Mais  la  plupart  des  aureurs  font  con- 
venus de  meure  le  jour  de  fa  fête 
au  xxi  1 1.  de  février  ,  non  pas  tant 
à  caùfc  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  , 
qui  ne  feroit  point  obftacle  à*  une 
fimple  commemor arien  ,  que  parce 
qu'ils  croienr  perfuadés  que  c'étoic 
le  jour  de  fa  mort.  Quelques-uns 
croient  que  c'efl  notre  faint  martyr 
qu'on  honore  ce  même  jour  en  Au- 
vergne à  Clermont  ,  Se  fur- tout  à 
Bilfom  dans  la  Limagnc  ,  où  il  effc 
le  patron  de  l'églifc  collégiale  fous 
le  nom  vulgaire  de  faint  Strnrii  ou 
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Scrneuf  par  plus  grande  corruption. 
Mais  d'autres  prétendent  que  c'eft 
faint  Sineros  autre  martyr  de  Sir. 
mich  en  Pannonie  ,  Se  du  même 
tems ,  dont  on  ne  fçair  pas  l'hiftoire , 
&  que  l'on  appelle  taint  Synerat 
pour  Sincrot  à  Thiers  en  Auvergne. 
Les  Efpagnols  fur  la  foi  du  faux 
Luitprand  ont  imaginé  un  faint  Sc- 
rene dans  leur  pays  ,  en  copiant, ou 
plutôt  en  défigurant  l'hiftoire  de  no- 
tre faint  martyr  :  mais  nous  ne  croy- 
ons pas  devoir  nous  arrêter  à  leurs 
fixions  i  Se  nous  nous  abftiendrons 
même  d'en  faire  aucune  mention 
dans  la  fuite  pour  ne  point  groffir 
cet  ouvrage.    On  fait  encore  mé- 
moire de  notre  Saint  le  x.  de  mai 
dans  la  ville  de  Clermont  :  &  l'on 
a  lieu  de  croire  que  c'eft  pour  quel- 
que tranflation  de  reliques  qu'on 
croit  avoir  eues  de  lui  en  France. 

*  ^^Pt^%  ^"W&i  m  mf  l     ■"J  .  -*  * 

AUTRES  SAINTS 
du  XXIII.  Jour  de  Février. 

I.  S.  DOSITJfE'E  RELIGIEUX 
en  Paltjtine. 

j.       Q  Aint  Dorothée  abbé  d'un  raonaf- 
^t-      h  &  wrc  prps  de  Gaze  en  Palcftine  , 
,s°*  vivant  au  fixiéme  fieclc  ,  &  connu 

maintenant  plus  qu'autrefois  parmi 
les  faints  pères  de  l'E^life  ,  Se  les 
hfiitut.  i.  meilleurs  auteurs  afeetiques  ,  a  fait 
4  çon  difciplc  fami  Dosithe'e  un 

-  éloge  ,  qui  étant  joint  à  la  vie  qu'en 
a  écrite  un  autre  de  fes  difcipïes  , 
beaucoup  fervir  à  confolcr  Se 
encourager  ceux  qui  font  venus  tard 
au  fervice  de  Dieu  ,  pour  n'avoir 
point  eu  d'éducation. 

On  ne  connoît  ni  le  lieu  ni  le  tems 
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de  la  naiflàncc  de  Dofithce ,  ni  mê- 
me le  nom  de  fes  parens  :  on  fçait 
feulement  qu'il  fut  élevé  tout  jeune  , 
foit  comme  page  ,  foit  comme  pa- 
rent chez  un  des  principaux  officiers 
de  l'armée  de  l'empereur  qui  l'aima 
tendrement  ,  mais  qui  n'eut  aucun 
foin  de  lui  faire  donner  les  premiè- 
res teintures  de  la  religion  ,  fe  con- 
tentant de  lui  faire  écouler  fa  jeu- 
nelle  dans  le  luxe  &  la  molefTc. 
Dans  la  converfation  des  gens  avec 
lefquels  il  vivoit  chez  ce  Seigneur , 
il  entendit  parler  un  jour  de  Jcrufa- 
lem ,  qu'on  appelloit  la  ville  fainte , 
d'une  manière  qui  lui  donna  envie 
d'y  faire  un  voyage.  Il  en  deman- 
da la  permiflîon  :  Se  le  Seigneur  qui 
ne  fçavoit  lui  rien  refufer  ,  ne  vou- 
lant point  l'aurifier ,  pria  l'un  de  (es 
inrimes  amis  qui  devoit  aller  en  Pa- 
leftine  ,  de  le  mener  Se  d'en  pren- 
,  dre  autant  de  foin  que  de  fon  pro- 
pre fils.    L'ami  s'en  chargea  avec 
plaifir ,  Se  durant  tout  le  voyage  il 
ne  s'étudia  qu'à  le  bien  divertir  com- 
me un  jeune  homme  accoûtumé  à 
une  vie  delicieufe.  Quand  ils  eurent 
vifîté  &  honoré  les  lieux  fnints  de  la 
ville  de  Jerufalem  ,  ils  allèrent  cn- 
femble  à  Gcthfemani  ,  où  Dofuhée 
s'arrêta  à  confiderer  un  tableau  qui 
reprefentoit  l'enfer.  Il  en  fut  effrayé , 
mais  n'y  comprenant  rien  ,  parce 

2u'il  n'avoir  jamais  eu  d'inftruttion , 
c  qu'il  ne  lcavoit  point  ce  que  la 
foi  nous  enféigne  fur  ce  fujet ,  il 
pria  une  dame  qui  fe  trouva  là  .  com- 
me par  hazard ,  de  lui  dire  qui  é- 
toient  ces  criminels  qui  paroifîbient 
tous  dans  les  flammes  ,  &  fournis 
encore  à  tant  d'autres  fupplices  que 
le  peintre  avoit  ramaflc  dans  ce  ta- 
bleau. Cette  dame  lui  dit  que  c'é- 
toient  des  damnés  ,  Se  que  ce  feu 
qui  devoit  être  éternel  étoit  préparé 
pour  ceux  qui  s'abandonnojent  à 
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leurs  paflTions  ,  &  qui  monroienc 
dans  le  péché.  Elle  lui  en  expliqua 
enluite  les  diverfes  figures  en  parti- 
culier :  &  Dofi:hée  qui  n 'avoit  ja- 
mais entendu  parler  ni  du  jugement 
ni  de  l'enfer  ,  &  qui  ne  (ça voit  ce 
que  c'étoir  que  la  parole  de  Dieu  , 
l'écôutoit  avec  beaucoup  d'attenrion 
&d'étonnement.  11  lui  demanda  en- 
fuite  ce  qu'il  falloir  faire  pour  éviter 
ces  malheurs  ,&  n'être  pas  du  nom- 
bre des  damnés.  Eilc  lui  répondit  : 
»»  Jeûnez  ,  ne  mangez  point  de  chair, 
».  priez  fans  celle  ;  en  vivant  de  la 
»»  (orte  vous  evirerez ces  (uppliccs. 

Si  on  en  cruir  l'hiftorien  ,  la  dame 
difparur  aufli  tôt,  &  laifîa  Dofithée 
pénétré  d'une  frayeur  faluraire.  Erant 
revenu  en  fon  auberge  de  Jerufa- 
1cm,  il  fc  mit  à  pratiquer  les  avis 
qu'il  venoirde  recevoir.  On  fut  fur- 
pris  de  voir  dans  fa  conduite  un  chan- 
gement li  foudain.  La  perfonne  à 
qui  on  l'avoit  confié  en  fut  fort  en 
peine.  Les  gens  de  fa  compagnie 
voyant  qu'il  continuoit ,  lui  dirent 
franchement  que  la  vie  qu'il  menoit 
n'étoit  pas  d'un  feculier  mais  d'un  re- 
ligieux ,  &  que  s'il  vouloit  toujours 
vivre  de  la  forte,  il  feroit  mieux  de 
fc  retirer  dans  un  monafterc  où  on 
avoit  tout  le  tems  de  fonger  à  fon 
(alut.  Dofithée  qui  ne  fçavoit  ce 
que  c'étoir  que  monaftere,  pria  ceux 
de  la  compagnie  qui  en  connoiiîbicnt 
de  lûi  en  faire  voir  quelqu'un:  & 
l'un  de  ceux  qui  lui  avoient  fait  cet- 
te ouverture ,  voulut  bien  le  con- 
duire dans  celui  de  l'abbé  Seridc  ou 
Scridon  ,qui  éroit  defesamis.  L'ab- 
bé voyant  un  jeune  homme  très-  bien 
fair,  fortdclicat&  vêtu  en  homme 
de  cour,  fit  quelque  difficulté  de  le 
recevoir ,  craignant  que  ce  ne  fut 
une  feinte ,  ou  quelque  mouvement 
fubu  d'une  petionne  qui  ayant  fait 
quelque  faurc ,  ne  cherchoit  à  fc  rc- 
Tcme  11.  Ptrtie  II, 
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tirer  que  pour  un  tems.  Il  le  fit  exa- 
miner par  fon  difciple  Dorothée ,  qui 
croit  un  religieux  trcs-éclairé  ,  &  qui 
trouva  qu'il  n'y  aroir  point  de  vice  ni 
de  méchantcsinclinationsdansce  jeu- 
ne homme.  Seride  ayant  confulte  S. 
Barfanuphc  vieillard  trèscelcb:e  pour 
fa  vertu ,  donna  ordre  à  Dorothée  de 
prendre  Dofithée  fous  fa  direction. 
Ce  fage  religieux  trouva  dans  fon  éle- 
vé un  naturel  heureux  &  docile  ,  que 
lesdeliccsde  la  vie  &  l'air  du  lieele 
n'avoienr  pas  entièrement  coi  rompu. 
Il  l'acoûtunia  peu  à  peu  à  une  tics- 
grandc  fobrietc,  lui  ayant  permis 
d'abord  de  manger  autant  qu'il  vou- 
droit ,  &  lui  ayant  infcnfiblcmenc  re- 
tranche quelque  choie  de  ce  qu'il 
mangeoit  par  jour  à  proportion  de 
fes  forces  :  de  forte  que  de  fix  livres 
de  pain  il  fe  reduifir  enfin  à  huit  on- 
ces. Dorothée  ula  de  pareils  ména- 
gement à  l'cgard  des  autres  £*nc- 
tions  de  la  vie  religieufe.  11  n'obli- 
gea Dofitlue  d'affilier  la  nuit  qu'à  la 
dernière  partie  de  l'office ,  il  ne  l'ai* 
fu  jettit  pas  même  à  toutes  les  autori- 
tés que  pratiquoient  les  autres  reli- 
gieux :&  rarement  le  laiu"oit-il  jeû- 
ner deux  jours  de  fuite  ,  ou  faire 
double  veille.  Mais  il  lui  apprit  à  bien 
obéir,  à  renoncer  parfaitement  à  fa 
volonté  &  à  fon  cfprit ,  &  à  demeu- 
rer dans  une  humble  &  innocente 
fimplicité.  Cette  rare  vertu  de  l'o- 
béiifance  &  du  renoncement  parfait 
a  fa  volonté  propre,  qui  fait  en  cette 
vie  tout  le  bonheur  de  ceux  que  Dieu 
gratifie  d'un  direct-ur  également 
éclairé  &  charitable,  parut  en  un 
degré  fi  éminent  dans  faint  Dofuhce , 
qu'on  peut  la  regarder  comme  le  ca- 
ractère particulier,  qui  a  fervi  à  le  dif- 
tinguer  de  pluficurs  autres  Saints  de 
1'Egliie. 

Dotothce  l'employa  dans  Pinfir-  1*1 
meric  dont  il  avoit  la  charge  :  ôc  le 
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jeune  novice  y  fervit  les  malades  a- 
vec  autant  de  vigilance  Se  de  charité 
que  d'adrerte  &  de  douceur;  de  loi  te 
qu'étant  pccfeiU  à  tous  leurs  beloins, 
la  feule  vue  les  confoloit  &  les  rc- 
créoit  dans  les  plus  grandes  douleurs 
de  leurs  maux.  Chacun  admiroit  (on 
zele,  la  patience,  (on  humilité:  lui 
feul  n'étoit  jamais  content  de  lui-mê- 
me. Les  moindres  négligences  qu'il 
vommettoir ,  les  moindres  paroles  de 
promptitude  qui  lui  échappoient,  lui 
.paroifloicn:  de  fi  grandes  fautes ,  que 
faint  Dorothée  étoit  fouvent  oblige 
d'en  di.ninuîr  VidJc,  de  le  conlo- 
1er ,  Se  d'eil'uyet  fes  larmes  en  lui 
augmentant  le  courage.  Il  parvint 
en  peu  de  tems  à  une  fi  grande 
abnégation  de  lui  même  ,  que  fon 
faint  directeur  eut  b.entôt  la  joie 
de  voir  qu'il  ne  Te  trou  voit  plus  rien 
du  fien  ,  c'elVà  dire ,  de  la  propre 
volonté  dans  Tes  mouvemens  6c  les 
actions.  Tout  y  étoit  de  Dieu  dont 
la  feule  volonté  expofée  par  le  mi- 
niftere  de  fon  fupeneur ,  etoit  toute 
la  règle  de  fa  conduite.  Ainfi  ce 
ne  furent  pas  les  grandes  aufteri- 
tes  qui  fervirent  à  le  fan&ificr  Se  à 
le  porter  à  ce  haut  degré  de  perfec- 
tion ,  que  S.  Barfanuphe ,  faint  Seri- 
de  Se  faint  Dorothée  lui-même  ne 
pouvoient  aller  admirer  de  lui ,  mais 
ce  fut  ce  détachement  général  Se  ab- 
folude  tout  ce  qui  pouvoit  exciter 
les  mouvemens  de  l'amour-p.ropre , 
te  cette  fourmilion  profonde  à  tout 
ce  que  Dieu  lui  ordonnoit  par  labou. 
chc  de  celui  a  qui  il  s'étoit  volon- 
tairement afTujetti. 

Au  bout  de  cinq  ans  fi  heureufe. 
ment  employés  à  détruire  en  lui  le 
vieil  homme,  il  tomba  malade  du 
poumon  jufcju  a  cracher  le  fan  g.  A 
quelque  extrémité  ejue  le  rcduilît  fon 
mal,  il  perfevera  également  à  vain- 
cre toujours  fa  volonté,  réfutant  de 
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prendre  ce  qu'il  defiroit  le  plus,  Ré- 
veillant (m  foi  pour  ne  jamais  rien 
faire  par  fon  propre  mouvement. 
Saint  Dorothée  ne  lui  ordonna  que 
la  prière  pendant  route  fa  maladie , 
Se  lorfqu'il  le  vit  affoibli  au  point  de 
ne  pouvoir  plus  appliquer  fon  elprit , 
il  ne  lui  recommanda  autre  chofe  fi- 
non  de  ne  fe  point  inquiéter ,  Se 
d'avoir  loin  feulement  que  pieu 
fût  toujours  prefent  dans  fon  cœur. 
Saint  Dofithée  après  avoir  fait  pa- 
roîtie  une  patience  inviolable  dans 
les  fouffrances  d'un  mal  qui  fut  long 
Se  cruel ,  alla  recevoir  par  une  mott 
pailiblc  la  recompenfe  deftince  à* 
ceux  qui  accomplirent  la  volonté  du 
Pcrc  éternel ,  en  s'eftbrçant  de  fui- 
vrc  les  préceptes  &  le  modèle  que 
Jcfus-Chrilt  leur  en  a  laide.  Sur  ce 
que  faint  Barfanuphe  qui  étoit  re- 
gardé comme  l'oracle  infaillible  du 
Seigneur  dans  le  fond  de  ce  monaf. 
terc  ,  fit  connoître  de  la  fainteté  de 
ce  jeune  religieux  &  des  marques 
de  fa  predeftination ,  les  frères  con- 
çurent quelque  jaloulie  de  voir  qu'il 
les  eût  tous  devancés  dans  le  royaume 
des  cicux.  Peu  s'en  fallut  qu'ils  ne 
murmUraflènt  d'une  béatitude  fi- tôt 
aequife,  comme  les  vignerons  de  t 
l  évangile ,  qui  ayant  porté  tout  le  i*. 
poids  du  jour  Se  de  la  chaleur ,  trou- 
voient  mauvais  que  le  père  de  fa- 
mille recompensât  les  derniers  ve- 
nus comme  eux ,  quoiqu'ils  neuf- 
fent  travaillé  cju'une  heure.  Ils  n'a- 
voient  point  vu  pratiquer  de  grandes 
auîlentés  au  frère  Dofithée ,  foit 
pour  l«  jeûne,  foit  pour  la  veille, 
en  quoi  ilscroyoient  l'avoir  tous  fur- 
pallé  de  beaucoup,  parte  qu'ils  a- 
voienc  toûfours  jeûné  Se  veillé  très  ri- 
goureufement,  outre  tous  les  autres 
pénibles  exercices  de  la  pénitence, 
aufquels  ils  :  ça voient  que  faint  Do- 
rothée u'avoit  point  voulu  réduire  fon 
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difciple.  Us  n'avoienr  d'ailleurs  rc-  _________ _______________ 

marqué  rien  d'extraordinaire  ni  dans 

les  aérions ,  ni  dans  les  difeours  de  II.    SAINT   LAZARE,™-  faclc. 

ce  jeune  homme ,  qui  n'avoir  fervi  Peintre  &  Moine  de  Confiant i- 

Dieu  que  cinq  ans  &  d  une  manie-  nople. 
re  fort  commune  en  apparence.  Mais 

cer  exemple  fervit  à  les  faire  fouve-  T  Azaru  ne  au  delà  de  la  Géorgie  I. 
nir  que  le  laerifice  d'un  cfprit  ané-  JL/ vers  le  mont  Caucafc  parmi  les  E*c«*w». 
anri  &  d'un  cœur  contrit  eft  leul  plus  Chazariens  ou  les  Turcs ,  penses  bar-  ^m*" 
agréable  à  Dieu ,  que  celui  des  mor-  baies,  qui  vinrent  dans  les  fiée  La  fui-        t  w»« 
tirkatians  de  la  chair  qu'on  lui  fa-  vans  établir  leur  domination  fur  les 
crifie  par  la  pénitence,  quand   il  ruines  de  l'empire,  quitta  l'on  pays 
n'eft  point  accompagné  de  l'autre:  dès  fa  première  jeuneflè,  &  vint  d 
Se  qu'une  vie  commune  où  l'on  s'eft  Conlbn  irople  où  il  embralla  la  vie 
abfolument  dépouillé  de  fa  volomé  ,  rcligieuic  dans  un  monaftere.  Ou- 
pournefuivre  que  celle  de  Dieu  ,  cit  ne  les  exercices  ordinaires  de  l'état 
beaucoup  plus  rare  &  par  confequent  monaftique,  il  apprit  la  peinture, 
d'un  plus  grand  prix  que  toutes  les  dont  on  culrivoir  l'art  dans  la  plupart 
aufterirés  &  les  pratiques  les  plus  dif-  descloîtres,  fur-tout  à  Conftantino- 
ficilcs  de  la  dévotion  ,  aufquelies  la  ple.  dcptis  que  la  guerre  avoir  été  dé- 
volonté de  l  homme,  c'eft -à  dire  l'a-  ciarée  aux  laintcs  Images  par  les 
mour  propre  contribue  quelque  cho-  Iconoclaftcs.  Les  empereurs  non  con- 
fedefa  part.  tens  de  betfer  les  images  ,  &  de  per- 
M  tfhit.  — 1  connoiflânec  du  tems  de  la  vie  fecuter  leurs  défenlcurs ,  avoient  en- 

t.  icc        &  de  la  mort  de  faim  Dofuhée  dé-  corc  tellement  intimidé  les  peintres 

pend  de  celle  qu'on  peut  avoir  du  parla  rigueur  de  leurs  édits,  que  la 

tems  de  la  vie  de  faim  Dorothée  fon  crainte  de  la  mort,  de  la  jpriion  ou 

maître.qui  quitta  depuis  le  monafte-  du  banniffement  les  empechoir  de 

re  de  faim  Scride ,  &  en  bâtit  un  au-  fane  aucun  tableau  de  J,  C.  ou  des 

treprèsde  Gaze  &  de  Majume  dont  Saints.  C'eft  ce  qui  avoir  porté  beau- 

b?ifl!âurV'  ^  cut  *a  con^a'te'  Plufieurs  le  pla-  coup  de  fuperieurs  de  monafteres  à 

«i  J™'(o7.  cent  au  commencement  de  l'empire  vouloir  reparer  ce  dommage  malgré 

t.  i*o-  de  Juftin'ien  :  mais  d'aurres  le  font  al-  les  menaces  &  l'indignation  du  ptin- 

'  '*          1er  jufqu'à  la  fin  du  lixiéme  (iécle.  ce ,  en  inrroduilanr  l'art  de  la  pein- 


VtDtnthei,  les  martyrologes.  Il  n'eft  pas  encore    lent  être  entièrement  abolies  p.i 
pJMrlfmî  *~ns      *omain  »  &  l'on  ne  voit  pas    impies.Lazare  s'étoit  rendu  très-habi- 
dttmvjmnii.  que  les  Grecs  en  ayent  fait  mention    le  dans  cette  profelîton,  6c  la  repu- 
dans  leurs  menologcs  non  plus  que    tation  qu'il  y  acquit  fut  caufe  de  la 
de  faint  Dorothée.  r>erfecution  particulière  qu'il  cut  à 

fouftrir.  L'empereur  Théophile  qui 

avoir  fuccedé  à  fon  pere  Michel  le   

Bègue  depuis  l'an  819  ayant  ordonné  ^,an 
la  peine  de  mort  pour  tous  les  pein- 
tres, qui  refufcroient  de  déchirer  ou 
de  fouler  aux  pieds  les  portraits  Ôc 
Tt  ij 
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es  tableaux  qu'ils  auroient  faits  de»  fous  tous  ceux  qui  avoienc  été  chaf- 
Saints  envoya  prendre  le  moine  La-  fcs  ou  arrêtés  pour  cclujct.  Lazare  fie 
zarc  dans  fon  monaltcre,  pour  lui  alors  un  Sauveur  qu'il  pofa  fur  une 
faire  exécuter  l  edit  en  fa  prefence.  colonne  d'airain  pour  ette  expofe  i 
N'ayant  pfi  l'y  portée  par  les  voies  la  vénération  punlique,  &c  voyant 
de  la  douceur,  il  voulut  l'y  conrrain-  le  culte  ancien  bien  affermi ,  &  les 
dre  parcelles  de  la  torture.  Il  le  fit  peinrtes  feculiers   remis  dans  la  li- 
rourmcntcrfi cruellement, qn'on crut  berté  que  les  Iconodaftes  leur  a- 
qu'il  cxpiteioit  dans  la  violence  des  voient  ûtec,  il  le  réduifit  aux  fainu 
fupplices.  (1  ordonna  qu'on  le  jettât  exercices  de  la  vie  rcligieufc ,  ne 
dans  une  balle  folle  .Jnc  le  jugeant  pas  longeant  plus  qu'à  fc  fan&ifier  dans 
en  état  de  pouvoir  vivre  encore  long-  Ibbfcurité  de  fon  monaltcre,  &  à 
tems.  Mais  ayant  appris  quelque  faire  les  fonctions  de  la  prèrrife  où 
tems  après  que  les  forces  lui  étoient  on  l'avoit  élevé.  Il  en  fut  tiré  vers  in^nia. 
revenues,  &  qu'il  continuait  de  pein-  l'an  856  par  l'empereur  Michel, 
dre  des  tableaux  de  religion ,  il  le  pour  être  envoyé  en  amballade  à 
iît  arrêter  une  féconde  fois,  4c  or-  Rome  vers  le  pape  Benoîr  III.  avec 
donna  qu'on  lui  appliquât  des  barres  de  grands  prefens  quece  prince  vou- 
de  fer  toutes  rouges  dans  les  paumes  loir  faire  à  l'églifc  8c  au  tombeau  des 
des  mains.  Le  Saint  fouffrit  ce  tour-  Apôtres.  Par  ce  choix  qui  le  fit  pré- 
ment fans  émotion  &  fans  impatien-  ferer  à  beaucoup  de  perfonnes  qua- 
ce  :  mais  le  feu  lui  ayant  confumé  les  lifiées  dansl'Eglifc  &  à  la  Cour,  il 
chairs  jufques  aux  os  0  il  tomba  en  voulut  marquer  combien  il  honoroic 
défaillance,  &  parut  comme  un  dans  notre  Saint  le  titre  glorieux  de 
homme  mourant.  On  fit  entendre  confelïeur  de  Jcfus-Chrift.  Lazare 
à  l'empereur  qu'il  n'en  pourroit  rc-  ne  le  contenta  point  de  faire  les  pré- 
venir :  Se  limperatrice  Théodore,  fens  de  l'empereur  aux  Apôtres:  il 
dont  la  vertu  avoir  beaucoup  à  fouf-  conféra  encore  avec  leur  fuccelfeur 
f rir  de  l'impiété  d'un  tel  mari ,  fe  fur  les  moyens  d'arïcrmir  la  foi  ca- 
fervir  de  ce  prétexte  pour  obtenir  de  tholique  ,  de  dilîiper  le  refte  de  The- 
lui  l'clargilTcment  de  Lazare ,  en  relie ,  &  d'entretenir  l'union  des  é- 
quoi   elle  fut  fort  bien  fervic  par  glifes.  On  prétend  qu'il  fut  renvoyé 
les  amis  qu'elle  avoir  auprès  du  prin-  une  féconde  fois  à  Rome ,  mais  qu  e- 
ce,  &  qui  ne  lui  étoient  pas  fufpects,  tant  mort  en  chemin,  fon  corps  fut 
Cette  princelTc  le  tint  caché  pendant  rapporté  X  Conftantinople,  &  enter- 
quelque  tems  dans  l'égliie  de  S.  Jean-  ré  dans  l'églifc  de  faint  Evandre. 
Baptilte,  dit  le  terrible,  où  elle  le  fit  Quelques-uns  mettent  fa  mort  vers 
panfer  de  fcs  playes  :  &  lorfcui'il  fc  vit  l'an  870 ,  mais  il  paroit  qu'il  n'étok 
rétabli ,  il  fit  par  rcconnoi  fiance  le  plus  au  monde  durant  le  vin.  con- 
porrrair  du  faint  Précurfeur  de  Jcfus-  cile  général  qui  fc  tint  à  Conftanti- 
Chrill,  qui  devint  l'un  des  plus  efti-  noplc  l'an  869:  &:  li  ce  fut  au  pape 
jj        niés  Se  des  plus  célèbres  tableaux  Nicolas  I  qu'il  fut  envoyé  dans  la  fe- 
de  fon  tems.                              •  condc  amballade  de  Rome ,  on  pour- 
■Après  1j  morr  de  Théophile  I'im-  roit  avancer  cette  mort  à  l'année  S  67. 
Lan84z.  peratrice  Théodore  Se  fon  fils  l'cm-  qui  fut  celle  où  mourut  aulli  ce  faint 
pereur  Michel  III.  rétablirent  Thon-  pape. 

ncur  des  faintes  Images,  rappelle-  Les  Grecs  font  mémoire  de  lui  B'll-t'  »«« 

rent  d'exil,  &  firent  Yortir  des  pri-  lcxvn.  de  novembre,  &  le*  La- 
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tins  le  xxi  1 1.  de  février.  Mais  ceux  couvert  de  haillons,  ou  vêtu  de  grojfe 

qui  prérendent  qu'on  célèbre  fa  tranf-  mie ,  le  battant  ou  le  faifant  battre  pref. 

lation  le  xv  1 1.  dodobre ,  le  confon-  *  ue  à  toute  heure  far  fa  femme  fans  fujet. 

dent  avec  (aint  Lazare  frère  de  Mar-  Lorf qu'il  le  vu  un  peu  plus  avancé  en 

the  &  de  Marie ,  rctliikïté  par  Jefus-  âge ,  il  le  força  d'aller  garder  les  pour- 

Chrift,  dont  le  corps  fut  tranfporté  ce  aux ,  fans  lui  procurer  aucune  éduca- 

de  Chypre  a  Conlb.minople,  &  mis  tion.  Dieu  l'ayant  ainfi  accoutumé  à 

avec  celui  de  fainte  Madeleine  qu'on  porter  fa  croix  depuis  le  premier  moment 

y  avoir  fait  venir  d'Lphcfc.  de  fa  vie ,  voulut  rompre  enfin  les  liens 

d'une  fi  dure  captivité ,  &  le  tirant  des 

  mains  d'un  frère  fi  impitoyable ,  /'/  inf 

jr>nrrrr.*T    ^.u   c  *  r        «  pi^â  un  autre  nommé  Damien*.la  cha-  ,cvft  . „, 

j  . .  ;    j      ,  m*  &  prendre  foin  de  lui.  Pierre  fe  trou-  qu'il  prit  fou 

au  xxi//.  de  Février.  vam  porte a  l'étude,  ce  frère  qui  eut  pour  jESîï* 

r    ,  lui  tous  les  fentimens  d'un  véritable  pere ,  peiieut  z>« 

xr.  hecle.  LE  B.  PIERRE  DE  DAMIEN  ,  lut  en  fournit  tous  les  moyens  :  &  quoi-  «f 

Cardinal  ,  Evssque  d'Ostie.  qu'il  fit  un  peu  tard  d'y  penfer,  l'appli-  STÏ'ÏÏ 

cation  qu'il  y  donna ,  jointe  à  la  pénétra-  2£!tm  ,,c 

k       TJTerre  furnommé  de  Damien  du  tion  naturelle  de  fin  efprit ,  lui  fit fi  bien  PauMQ 

X  nom  de  fon  frère  aîné,  &  qualifié  reparer  le  tems  de  fa  première  jeunefle  ,  Preiloit  fou* 
tout  publiquement  Saint  par  la  plupart  la  fa  bientôt  derrière  lui  ceux  qui  £™  4, 

de s  auteurs ,  mourut  le  jour  de  la  Chaire  le  devançaient ,  &  fe  mit  en  état  d'en-  thtvr: } 

de  faint  :  terre  :  mais  nous  rapportons  fa  frigntr  les  autres.  L'approbation  qu'il  ' 

vie  au  lendemain  ,  pour  nous  conformer,  recevoit  du  public  dans  fa  profeffton ,  & 

comme  a  fait  Bollandus  ,&ux  martyr 0-  l'argent  qu'il  y  gagnait  lui  parurent  des 

loges  qui  parlent  de  lui,  &  aux  ufages  fi*j*"  d'une  tentation  fi  facheufe ,  que 

__  des  lieux  ou  l'on  fait  la  fête,  ne  croyant  point  d'ailleurs  pouvoir  trou* 

Etant  né  vers  l'an  988  d'une  famille  ver  dans  le  monde  des  armes  ajfez.  fortes 

Lan  9  S  8.  Ij0miête,  mais  pauvre  dans  la  ville  de  pour  combat  re  &  dompter  fes  pajfions , 

^  p.  Bill.  f.  Xj~jtnne ,  il  fut  rejet  té  de  fa  mère  qui  qu'il  fentoit  fc  foulever contre fon  efprit,  il 


*  Prttytrri 
W» ,  i.  e. 
ftlttx. 


  J  ^    J   F  -      w  —  'wr  — 

ïSr'  ,f'  la  vie  Dieu  donna  pour  lui  de  la  com-  mença  par  s' éloigner  de  tous  les  objets  que 

paffion  a  une  femme  étrangère  *t  qui  fup-  les  fens  pouvaient  lui  rendre  dangereux , 

pléa  de  fin  lait  &  de  fes  foins  aux  de.  &  il  Je  détacha  infenfiblement  de  l'a- 

vairs  de  cette  mere  dénaturée.  Celle-ci  le  mour  du  ficelé  par  une  application  plus 

voyant  ainfi  garanti  de  la  mort  contre  forte  aux  chofei  de  Dieu.  Revêtu  d'un 

fon  gré  &  fon  efperance ,  eut  hante  en-  rude  cilice  fous  les  mêmes  habits  qu'il 

fin  des  reproches  que  lui  fit  enfuite  une  avoit  auparavant,  il  veillait ,  jeûnait , 

nourrice  fi charitable ,  &  reprit  fon  en-  &  priait  beaucoup .  Il  était  alors  dans 

faut  pour  l'élever  chez.  elle.  Mais  comme  les  plus  grandes  ardturs  de  fa  jeune ffe  y 

elle  mourut  peu  après  ,  il  tomba  entre  les  &  par  confie  quent  exposé  a  dp  violentes 

mains  de  l'un  de  fies  frères  déjà  marié,  tentations,  ce  qui  l 'obligeait  de  fe  rele- 

qui  le  traita  en  efclave  &  en  bête ,  le  ver  la  nuit ,  &  d'aller  fouvent  fe  plon- 

nourrit  de  ce  qu'on  ne  donnait  qu'aux  ger  dans  l'eau  ,  ou  il  demeuroit  jufqu'k 

befiiaux,le  latffa  marcher  nuds  pieds ,  ce  qn:  fes  mtmbrti  fttjjent  tranfis  de 
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froid.  Delà  il  alloit  en  différentes  églifes,  choient  un  fort  contre  les  tempêtes  du 
récitant  d:s  p [tourna  t  &  difant fouvent  monde.  Il  formée  fit  difciples  avec  une 
tout  le  pfeautier  avant  le  tems  auquel  il  cbarité&une  humilité  encore  plus  gran- 
affiflait  à  la  meffe.  Il  faifoit  auffi  beau-  de  que  n'étoient  les  lumières  avec  lef quel- 
coup  d'aumônes,  fervoit  les  pauvres  de   les  il  les  conduifoit ,  &  qui  le  fatjoient 


fes  mains  y  &  en  avoit  toujours  a  fa  ta.  néanmoins  paffer  avec  raifen  pour  l'un 
ble,yfaifant  manger  entre  les  autres  des  hommes  les  plus  éclairés  qu'eût  l'Egls- 
un  aveu gle  qu'il  faifoit  traiter  comme  lui ,  fe  dans  fon  fiécle.  Il  fortit  de  fes  mains 
&  qu'il  avoit  pris  pour fe  rtprefenterplus  un  très -grand  nombre  de  Saints ,  parmi 
vivement  Jefus.CknJl  en  la  perfonne  des  lefquelson  connaît  faint  Rhou  (i)  eve-  ,.s.  *»àol. 
pauvres.  que  de  Gubbio ,  S.  Dominique  l'Encui-  rjje  Io 
Vobfiacle  quele  voifinage  de  fes  pro-  raffé(i) ,  &  faint  Jean  de  Lodi  (3)  fon  ['  fcrfi,  ,4 
ches  &  de  fes  amis  apportait  a  l'amour  fucceffeur  dans  le  prieuré  de fainte croix ,  ^j?*; 
qu'il  avoit  pour  la  retraite ,  lui  fit  enfui-  qui  fut  aujfi  éveque  de  Gubbio, &  qui  fcptcmbte.  ' 
te  quitter  le  fejourdela  ville  de  Raven-  écrivit  fa  vie.  Comme  ilfçavùt  que  Vt$u 
ne ,  pour  fe  retint  dans  l'hermitage  de  qu \  étude  touchant  les  neceffités  de  la  vie 
fainte  Croix  de  Fontavelle*  en  Ombrie  cfl  fouvent  un  grand  objlacle  à  la  pieté, 
ftint*  a°!jV  au  PÎ*A  du  mont  Apennin ,  a  cinq  ou  fix  il  crut  qu'il  valoit  mieux  pourvoir  fure- 
dc  Tonta.     iieues  de  Gubbio ,  qui  ayant  été  de  l'or,  ment  a  leur  fut fijlance ;  que  de  leur  laif* 
ïï",)  Avtl-  dre  de  faint  Benoît  ,fut  uni  dans  le  fié-  fer  interrompre  leur  folitude  pour  cher- 
Uni,           clexvj.  à  l'ordre  des  Camaldulesy&  qui  cher  à  vivre. 

n' avoit  été  cottflruit  que  depuis  environ  Sa  charge  de  prieur  contribua  beau-  III. 
vingt  ans.  U  yembrejfa  avec  beaucoup  coup  a  augmenter  le  mérite  que  lui  a- 
de  tele  toutes  les  aufierités  preferttes  aux  voient  déjà  acquis  fa  faint  été  &  fa  doc- 
folit aires  du  lieu ,  qui  étant  encore  dans  trine  :  &  quelque  foin  qu'il  prît  de  le  ca- 
les  premières  ferveurs  de  leur  inflitution ,  cher  ,  fa  réputation  le  fit  bientôt  connos- 
m  laifferent  pas  de  regarder  le  nou-  tre ,  &  elle  porta  fon  nom  fort  loin.  Il 
leur  maître  dès  le  tems  fut  confidere  tris  -  particulièrement  de 


Dant  cet  In- 
tervalle il  fut 
deux  ans 
dam  le  mo  • 
ualtcre  de 


de  fon  noviciat ,  autant  pour  les  exem-  tous  les  Papes ,  qui  depuis  ce  tems  gou- 

ples  qu'il  leur  donnoit  d'une  humilité  pro-  ventèrent  l'Eglife  de  fon  vivant.  Ils  ne 

fonde,  d'une  obéiffance  parfaite,  d'un  purent fouffnr  que  l'emploi  de  fes  talens  Depuis 

amour  fincere  pour  la  pauvreté  &  les  fe  bornât  a  la  conduite  de  fon  hennit  âge       ' 111 

mortifications,  qu'à  caufe  de  l'intelligen-  ils  voulurent  aufft  que  le rejle  de  l'Eglife  ,044« 

ce  exp-aerdinaire  qu'à  avoit  acquije  de  profitât  de  ces  grands  dons  de  pieté  ,  de 

l'Ecriture  fainte  parlalefture ,  la  medi-  fagejfe  &  dedotlnne,  qui  te  rendaient  fi 


rompofe  i  tation  &  la  prière.  C'efi  ce  qui  les  pona  capable  de  la  fervir.  Grégoire  VI.  Cle- 
"S"  '°  quelq*"  *  b  charger  de  U    ment  II ,  Léon  IX ,  &  VtSor  II ,  p en- 

can dui  te  de  tout  l'hermitage  qui  s'était    dont  l'efpace  de  plus  de  douce  ans,  l'o- 


peuplé  confiderablement  depuis  qu'il  y  Uigerent  fouvent  à  fonir  de  fon  defert 
était  entré.  L'un  de  fes  principaux  foins    pour  les  tjfifler  de  fes  confeits  &  de  fa 


j  folitude 

que  voulant  empêcher  Us  embarras  que  voulut  lui  faire  prendre  part  au  gou- 
caufe  fouvent  la  multitude ,  il  fit  en  dif-  vernement  de  VEglife,  &  l'ordonner 
ferent  lieux  écartés  divers  hofpices  pour  éveque  tCOftie.  Plufieurs  prélats  fe  j  ai- 
de perfonnes  ,qui  cher-  gnirentà  ce  Pape  pour  paner  Fient  à 
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yconfentir.  Cependant  la  frayeur  qu'il  qu'on  lui  efi  redevable  des  meilleurs  re- 

eut  des  dangers  dont  cette  dignité  étoit  glemens  qu'ils  firent  depuis  qu'ils  l'ap- 

environnée ,  lui  fit  faire  un»  refijlance  procherent  du  faim  fiége.    Il  étoit  en 

fi  longue  &  fi  opiniâtre ,  que  le  Pape  ne  même  tems  l'oracle  de  la  plupart  det 

la  put  faire  finir  qu'en  ufant  de  toute  évèqttes  &  de  plufieurt  partiemliers.  Il 

m""\    *    iautonté  apojlolique.  Ln^f qu'il  fe  vit  éclair:  tffoit  tous  les  doutes  de  ceux  qui 

ï-'an     facré  évêque  ,  ilfe  mit  en  devoir  -le  facri-  le  confult oient ,  difftpoit  leurs  ténèbres , 

io5*'    fier  fis  veilles  \  les  travaux  dt  fit  folltci-  CT  remettoit  tout  le  monde  dans  les  voies 

tude  pajlorale,  toutes  fes  lumières  au  de  la  vérité  &  delà jnfiice.  Mais  la  gran- 

troupeau  de  Jefus  -Ch'ijl  qui  lui  étoit  de  capacité  qu'on  admirott  en  lui,  n'avait 

confié.  Mais  la  mort  du  Pape  Et'r.nne  rien  encore  de  fi  admirable  que  l'humilité 

IX  lui  apprit  bientôt  ce  qu'un  évéj'e  qu'il  conferva  toujours  au  milieu  de  cet 

Ï.ï  r"t!U  Car  \inal  de  lafainte  Eglife  Romaine  efi  éclat.  L'amour  de  la  retraite  ,  dujfden- 
c«dinal  i  U  offligi  défaire  au  delà  des  bornes  de  fon    ce ,  &  de  la  vie  cachée  Joint  au  dcplai- 

«Trrujl!  ;  évêcbépour  le  bien  de  la  chrétienté.  Il  firdevoir  la  cerrupihn  des  moeurs  dans 

maitjî  ne     s'oppofa  de  tout  fon  pouvoir  a  l'tnrru-    le  clergé  même  de  Rome,  lui  fit  deman- 

fçji  S  on  •   ~ *'*  .  S     '        j.  i».„. j  -\t:-.i t.  >.  :rr.  j.  r. 

t*s 
re 

dorcu  MB» 

««collège,    toujours  égale  i 

(              l'Eolife  contre  cet  ufurpateur.  Nicolas  dans  le  fein  de  la  pénitence.  Mais  la 
loço     II  ayant  été  légitimement  élu  par  fit  vue  des  be foins  de  l'Egli/e  rendit  ce  Pape 
foins  ,  fefervit  enfuite  de  lui  pour  extir-  infenfible  a  fes  prières  :  &  fa  mort  étant 
ver  lafimonit ,  qui  étant  accompagnée  furvenue  peu  après,  Pierre  fe  vit  enga- 
de  beaucoup  d\iutres  vices  honteux ,  re-  gé  de  nouveau  à  pourvoir  le  faim  fiége 
enoit  alors  fur  pnfqtte  tout  le  clergé  avec  dunfujet  qui  pût  le  remplir  dignement, 
une  licence  démefurée.  Pierre  eut  beau-  Anfelme  évêque  de  Lucquts  qui  l'avoit 
coup  afouffrir  dans  une  fi  difficile  com-  accompagné  dans  l'affaire  de  MUan,y 
mijfton  fur-tout  a  Milan  où  les  prêtres  fut  placé  légitimement,  &  prit  le  nom 
armèrent  contre  lui  la  populace ,  fous  d'Alexandre  II.  Mais  il  eut  befoin  de 
la  fureur  de  laquelle  il  aureit  fuscom-  toute  l'afftflance  de  Pierre  pour  fe  main- 
bé,  fif*  fageffe  ne  lui  eût  fuggeré  les  tenir  contre  l'ufurpation  d'un  nouvel  an- 
moyens  de  ménager  ces  efprtts  &  de  re-  tipape  ,  qui  étoit  Cadaloue  évêque  de 
dsnre  doucement  les  uns  &  les  autres  a  Parme ,  &  qui  fefaifott  apjpello  Hono- 
foaffnrles  remèdes  qu'il  avoit  préparés  rius  II.  V évêque  dOJIiefitfi  bien  par 
contre  Us  défordres  &  lefcandale  public,  fes  travaux ,  par  fon  zjcle>fes  raifons , 
Il  ne  travailla  pas  moins  heureufement  &  fes  éloquentes  lettres  auprès  du  jeune 
à  U  correSlion  des  mœurs  des  particu-  prince  Henri  qui  fut  depuis  empereur ,  & 
tiers ,  &  au  rétabliffement  de  la  dtfci-  des  principaux  prélats  de  l'Allemagne , 
pi;„(t  &  dans  les  divers  fynodes  tenus  pour 
1 V.         U  étoit  le  principal  organe  des  fouve-  cette  affaire  ,  qu'il  contribua  plus  que  per- 
rains  pontifes  aufquels  ilprêtoit  le  minif-  fonne  a  lUxtinilion  de  cefihifme  peut  ta- 
ure de  Ça  plume  pour  écrire  aux  princes  quelle  il  courut  rifque  de  la  vie  plus  d'une 
furies  affaires  les  plus  importantes  de  la  fois  dans  les  embûches  que  lui  drejjerent 
religion  :  il  en  était  auffi  le  confeiller  &  les  vartifans  de  l'antipape.  Alexandre 
le  ruide.  De  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  II.  le  fit  enfuite  fon  légat  en  France  *  & 
Joit  prefque  toute  l'adminifiration  de  ailleurs  :  &  l'employa  en  diverfes  négo- 
l'Eghfe  untvcrfclU  fout  leur  nom,  &  dations  qui  furent  mus  fort  mtl<t&  *, 
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pris  dapri».  ghrieufes  à  l'Eglife.  Pierre  lui  deman-  yiiigu/fin.  Les  habit  an  s  de  Fa'enz.a  Ayant 

M?7'r  *  *  *A  *f'n  mour  P9Hr  ™ompcnfe  de  tous  obtenu  la  permijfion  de  lui  rendre  un  cul- 

N-cyCr^u'«  ffs  fervices  la  permiffton  de  quitter  fon  te  public  ,  remirent  fa  fite  au  lendemain 

ne^fut  qu'4-  évêche'y  &  de  fe  retirer  dans  fa  fo-  de  la  Chaire  de  faim  Pierre  s  ce  qui  a 

Shdeïon  limJe  ^  Fon!avelle .  &  il  le  fa  *vec  f«n*  beaucoup  ethifioriens  &  d'auteurs 

<r<ché.        tant  ctemprefjemem ,  de  fhtceriti  &  de  de  martyrologes  a  marquer  fa' mo^-t  au 

perfeverance ,  que  le  Pape  ne  put  lui  xxiv.  de  février.  On  fit  U  fanflation  de 

rejt/ler.  Mats  en  lui  accordant  fon  con-  fon  corps  le  xiij.  d'avril  de  l'an  i  $  c  4.  <£• 

gé,  ilfe  referva  toujours  le  droit  de  l'em-  U  ville  de  ¥aén\%  le  mit  au  nombre  de 

ployer  toujours  dam  les  affaires  publiques  fes  faints  patrons  par  un  voeu  folemnel 


'en  10*3. 

•011071,  Ravenne(l).  peffe  publiquement  pour faim ,  quoi  qu'il 

Il  s'étut  dépouillé  en  quittant  Pévêchè  ne  fait  point  encore  canonité  dans  lesfor- 

.  et Ofiie  de  toute  la  fupertorité  qu'il  avait  mes  ordinaires. 

Vers  l'an  tuefHr  ^tvtrt  n.onafleres  ,  pour ferc  dut- 
1065.     reàl'état  d'un  Jinple  religieux;  &  mal-  Renvois. 
gré  fon  grand  âge  &  (a  caducité  il  é- 

toit  rentré  dans  les  exercices  les  plus  péni-       *  Saint  P  o  L  Y  c  A  R  P  E  cvcque  de 

mbles  de  la  pénitence  avec  toute  la  fer.  Smyrnc ,  &  martyr.  Voyez  au  xxvi. 

vcurd'un  jeune  novice-  Les  légations  en  de  janvier. 

lui  donnant  le  caratlere  d'une  perfonne       *  Saint  Polycarpe  prêtre  de 

publique  Jeprivoient  à  la  venté  aes  dou-  Rome.  Voyez  ia  vie  de  faint  Seba- 

ceurs  de  la  (olitude  ,mais  elles  ne  lut  en  ftien  au  xx.  de  janvier. 
ôtoientpas  les  charges:  car  fes  aufte-       *  Sainte  Artongathe  rcti- 

ritéslefu'tvoientpar  tout,  il  ne  quittait  gieufe  de  Farmoûtier.  Voyez  au  vu. 

nulle  part  les  cilices ,  les  chaînes  de  fer  f  de  juillet  à  l'occafton  de  lainte  Au- 

les  difciplmes  :  H  priait ,  jeûnait ,  &  veil-  bierge. 

hit  dans  les  villes  &  dans  fes  voyages       *  saint   Gérard  évcquc  de 

comme  dans  fon  hermitage ,  fans  être  Chonad  ,  que  plufieurs  mettent  en 

A  charge  néanmoins  a  fes  compagnies ,  ce  four  à  caufe  de  fa  tranflation. 

&  fans  ch  oquer  la  bienséance.  Ce  fut  Voyez-le  au  xxiv.  de  feptembre,  où 

*«  retour  de  Ravenne  qu'il  mourut  dans  l'on  voir  que  plufieurs  auteurs  en  ont 

r  I*  viih  de  F'énza  le  xxij.  de  février  de  fait  mal-à-propos  deux  Saints  diffe- 

Lan     l'an  1072,  âgé  d'environ  83  ans.  Les  rens. 
,°71-     peuples  ne  voulurent  pas  d'autres  preu- 
ves de  fa  fainteté  que  la  conduite  uni-       JOV  R    DE  BISSEXTE. 
f  or/ne  de  toute  fa  vie,  qui  a  dû  pajfer  pour 

un  miracle  continuel  de  la  grâce  defjm-       *  Le  B.  Jean  Cassien  more 

Chnfi,  &  qui  fe  trouvant  jointe  avec  U  au  jour  de  BilTèxte  ,  ou  du  moins 

pureté  delà  doïlnne  qui  parait  dans  les  honoré  en  ce  jour  chez  les  Grecs, 

ouvrages  qu'il  a  laifjis  À  Ia  poftenti,  gUi  mettent  leur  BiiTcxrc  a  la  fin  de 

/  a  rendu  femhlable  en  ce  point  a  beau-  ^vticr.   Voyez  ci-après  au  xxix.  fé- 

coup  de faims  dttleurs  de  l'Eglife,  tels  vrier  ,  &  plus  amplement  au  xxiu. 

muontete  faim  jithanafe ,  faint  Bafile,  de  juillet. 

faim  Cbryfeftome,  faim  Ambroife,  faint  XXIVf 


SAINT  MATTH 

XXIV.  JOUR  DE  FEVR. 

S.    MATTHIAS  APOSTRE. 

$.  i.  Histoire  db  sa  Vie. 

I.  C  Aint  Matthias  avoit  toujours 
s«n  éicaion.  ^  fuivi  Jefus-Chrift  en  la  compa- 
ra, .^/..r.  gnic  des  Apôtres  depuis  le  com- 
»  *■»•.  &■  mencement  de  la  prédicarion  de  ce 
*mv'  divin  Sauveur  jufqu  a  ton  afeenfion  : 
&  l'on  a  tout  fujec  de  croire  avec  la 
plupart  des  anciens  qu'il  étoit  l'un 
des  feptante-deux  difciples.  Aptes 
que  Jcfus  Chrilt  fut  monte  au  ciel  , 
les  Apôtres  defeendirent  de  la  mon- 
tagne des  Oliviers  »&  érant  revenus 
à  Jerufalem  ,  ils  demeurèrent  tous 
dans  une  même  maifon  pour  y  àrren- 
dre  le  Saint  Efprir  ,  comme  leur  di- 
vin maître  le  leur  avoit  ordonne.  Les 
difciples  au  nombre  defquels  ctoit 
Matthias,  s'y  adèmbloient  audi  avec 
les  femmes  Se  Marie  merc  de  Jefus , 
&  ceux  que  l'on  appelloit  fes  frères 
pour  prier  cnfemblc  dans  un  même 
efprir.  Ce  fut  pendant  ce  tems  que 
faint  Pierre  comme  le  principal 
conducteur  de  ce  faint  troupeau ,  fe 
leva  au  milieu  de  l'adëmblée  qui  é- 
toit  d'environ  fix  vingts  perfonnes, 
&  leur  dit  :  »  Mes  frètes,  il  faut  que 
m  ce  que  le  Saint  Efprit  a  prédit  par 
»  la  bouche  de  David ,  touchant  Ju- 
»  das  qui  s'eft  rendu  le  chef  de  ceux 
m  qui  piircnt  Jefus,  foit  accompli. ... 
»  Il  eft  écrit  dans  le  livre  despfeau- 
»  mes  :  Que  fa  demeure  devienne 
?M  tôt.  »»  déferre  ,  &  qu'un  autre  prenne  fa 
*  «•  ii  place  dans  l'épifeopar.  Il  faut  donc 
»  qu'enne  ceux  qui  ont  été  en  notre 
m  compagnie  pendant  tout  le  tems 
Tmt  II.  Partie  IL 
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»  que  le  Seigneur  Jefus  a  vécu  pai- 
>*  mi  nous  depuis  le  baptême  de  Jean 
»  jufqu'au  jour  où  nous  l'avons  vu. 
».  monter  au  ciel ,  on  en  choifidè  un 
»  qui  (oit  comme  nous  témoin  de  fa 
»  refurrection.  On  en  propofa  deux  i 
Jofcph  appcllé  Barfabas  furnommé 
le  Jufte  i  &  Matthias.  Et  tous  fe 
mettant  en  prières, ils  dirent  :,>  Sei- 
*»  gneur  ,  qui  connoidez  les  cœurs  f 
»  faites,  paroîrte  lequel  de  ces  deux 
»  vous  avt  z  choili ,  pour  entrer  dans 
»  ce  minidere  ,  &c  remplir  l'apofto- 
w  lat  dont  Judas  eft  déchu  par  fon 
«  crime.  Audi  tôt  ils  les  tirèrent  au 
fort ,  &  le  fort  tomba  fur  Matthias 
qui  fut  adbcié  aux  onze  Apôties. 
On  ne  doit  point  douter  que  le  ju- 
gement qu'une  compagnie  fi  fainte 
8c  fi  bien  inftruitc  fous  Jcfus  Chrift 
même  ,  fit  du  mérite  de  Jofcph  & 
de  Matthias,  ne  fe  foit  trouvé  par- 
faitement conforme  à  celui  de  Dieu. 
M..is  cet  exemple  nous  fait  voir  que 
les  hommes  pourroient  fainement  ju- 
ger de  la  venu ,  f.tns  être  néanmoins- 
en  état  de  juger  de  la  vocation  ,  Se 
que  deux  perfonnes  peuvent  c:rc  é- 
gahs  en  pieté  5c  en  kicnce,  fansc- 
tre  également  appellées  de  Dieu  au 
minidere  cccleluftique.  Ce  difccr- 
nemcnr  pa!lc  la  portée  des  hommes, 
comme  nous  l'ont  fait  connoître  les 
A|>ôrres ,  en  s'adredant  à  Dieu  pour 
les  déterminer  :  &  Dieu  voulut  oien 
pour  cette  fois  déclarer  fa  volonté 
par  le  fort.  Mais  ce  moyen  devoir , 
cefemblc,  finir  ou  perdre  fon  ufage  chr  f.  hmÊ. 
à  la  defeente  du  Saint  Efptit  qui  arri-  »• 
va  peu  de  jour  après,  parce  qu  alors  fak  été  la 
la  porte  des  miracles  ayanr  été  ouver-  rc,nfîe s- 
te  aux  Apôtres  &  a  leurs  fuccedeurs  nw/' 
pour  l'établidement  de  la  foi ,  Dieu 
s'en  eft  fervi  pour  les  élections  où  les 
hommes  fe  trouvoient  dans  le  doute 
&  l'incerriudci  &  que  quand  les  mi- 
racles ont  cede,  il  a  laide  à  l'Eglifc 
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d  autres  marques  ou  préjuges  de  fa  d'autres  ont  dit  de  la  prédication  de  S. 

volonté  pour  le  choix  de  fes  mi-  Matthias  en  Ethiopie,  en  Macédoine 

niftres.  6c  en  Colchide  ,  de  fes  fouffirances  Se 

Saint  Matthias  ayant  été  ainfi  élevé  du  genre  de  fon  martyre.  Leshéréri- 

àl'apoftolat,  reçut  avec   fes  colle-  ques  des  prémiers  ficelés  nour  s'auto- 

gues  la  plénitude  du  Saint  Efprit  le  rifer  d'un  grand  nom  ,  Se  tâcher  de 

jour  de  la  Pentecôte.  Il  fit  fervir  le  donner  quelque  crédit  à  leurs  erreurs, 

don  des  langues  qu'il  eut  comme  debitoient  autrefois  non  feulement 

les  autres  a  l'emploi  de  fon  minifte-  les  traditions  prétendues  de  faint 

re:  Se  ilconfacralerefte  de  fa  vie  Se  Matthias ,  mais  encore  fon  évangile, 

toutes  fes  facultés  à  la  propagation  de  C'eft  ce  que  l'Eglife  n'a  jamais  recon-  £j£  'f1'*' 

s,r,m.  i. ,     la  foi  de  Jefus  -  Chrift.  S.  Clément  nu:  Se  le  pape  Innocent  I.  a  condam-  <•/.  ' 

d'Alexandrie  avoit  appris  de  la  tradi-  né  en  général  tout  ce  qu'on.attribuoit 

tion  que  S.  Matthias  étoit  un  pîédica-  à  faint  Matthias, 
tcur  de  la  mortification  ,  qui  enfei- 

gnoit,  autant  par  fes  exemples  que  f.  i.  Histoire  de  son. culte. 
par  fes  difconrs,que  l'on  doit  com- 
battre contre  fa  chair ,  la  traiter  rude-  E  que  l'on  rapporte  des  reliques 
ment ,  Se  la  dompter ,  lui  refufer  roû-  V^/  de  faint  Matthias  n'eft  pas  plus   m  rtii^. 
joursce  que  demandent  les  défirs  dé-  certain  que  ce  que  l'on  débite  de  fei 
réglés  de  la  fenfualité-,  mais  que  d'un  actions  depuis  la  defeente  du  Saint 
autre  côté  il  faut  travailler  à  fortifier  Efprit.  Onnefçait  fi  ce  fut  en  Judée,  j?^*- 
lame  parla  foi ,  &  à  augmenter  fes  ou  en  Ethiopie,  ou  même  ailleurs 
lumières  par  laconnoiflance  de  lavé-  qu'il  mourut.  Suppofant  que  çait  été  «*• 
rité.  On  ne  fçait  rien  autre  chofe  de  en  Judée  ,  &  qu'il  ait  été  enterré  mê- 
'la  vie  Se  delà  mort  de  faint  Matthias,  me  dans  Jerufalem,  on  ne  fçait  (i 
Ce  n'eft  que  par  conjecture  qu'on  c'eft  fon  corps  plutôt  que  celui  de 
avance  que  fes  rravaux  apoftoliques  faint  Matthias  qui  fut  évèquc  de  cette 
furent  couronnés  par  le  martyre,  ou  ville  au  fécond  fiécle,quc  fainte  He- 
fur  la  foi  d'un  livre  fort  fufpeû.  Cet  lene  mère  de  Conftantm  fit  tranfpor- 
ouvrage  qu'on  prétend  avoir  été  com-  teri  Rome ,  fi  toutefois  il  eft  vrai  qu*- 
pofe  originairement  par  un  ancien  elle  yen  ait  fait  rranfporrer aucun.  Ce- 
Mfc  <f.  Jniffousle  titre  de  Livre  des  condam-  pendant  les  Romains  croyoient  dans 
Tihrm.t.  u        c'eft- à  dire  de  ceux  qu'on  avoit  les  fiécles pofterieurs  pofleder  ce  pré- 
#•«»•        fait  mourir  en  Judée,  pour  avoir  vio-  cieux  rréfôr  fous  le  grand  autel  de 
lé  la  loi,  comme  faint  Etienne ,  les  fainte  Marie  Majeure ,  Se  en  mon- 
deux  faints  Jacques  Se  faint  Matthias,  troient  la  tête  détachée  au  peuple  le 
porte  que  notre  Apôtre  étoit  de  Beth-  jour  de  la  fete  de  notre  faint  Apô- 
léem  Se  de  la  tribu  de  Juda  \  qu'après  tre.  Malgré  cette  perfuafion  le  peu- 
la  Pentecôte  il  eut  en  partage  la  Pa-  pie  de  Trêves  (oûtient  qu'il  a  dans 
leftine  à  inftruirej  au'il  fut  pris  par  fon  églife  abbatiale  le  corps  de  faint 
les  Juifs  peu  après  la  mort  de  faint  Matthias  depuis  le  quatrième  fiécle, 
Jacques  le  Mineur ,  Se  comdamné  par  Se  qu'il  y  furrranfporré  de  Rome  mê- 
le grand  prêtre  Ananus  à  être  lapidé,  me  par  Pévêque  faint  Agrice  ,  qui 
puis  décapité  félon  les  formes  judi-  vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Conftan- 
ciaires  des  Romains.  Mais  cela  n'a  tin.  Ceux  de  Hermcnftein  ou  Eren- 
nullc  autorité,  non  plus  que  ce  que  bretftein,  qui  eft  une  place  forte  a« 
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delà  du  Rhin  vis-à-vis  de  Coblcnts,  nous  faifons  maintenant  [a  com- 

croienc  avoir  eu  autrefois  la  tête  de  memorarion    de   faim  Paul  feul. 

faint  Matthias ,  fansfçavoir  par  quel-  Mais  alors  la  fère  pan  culic  r<-  de  faint 

le  voie,  Se  l'avoir  laiffé  emporter  Matthias  étoit  déjà  fepaiémenr  éta- 

vers  l'an  1430.3  Trêves,  où  on  la  blie  dansces  églifes  au  ix.  daoût, 

garde  rcligieufement  depuis  ce  tems  &  chômée  même  d'obligation  parmi 

la.  Ce  qui  n'a  point  empêche  André  du  lespcuples.  Quelques  î.atinsont  mar  Fltrnif  HifT. 

t-tu.        -Sauflay  de  dire  que  la  tête  de  S.  Mat-  que  dans  les  anciens  martyrologes  ou  ««".  f.  m- 

rhias  croit  à  Barbezieux  en  Sainton-  calendriers  fa  fête  au  xxi.  de  may  ,  où 

Çe  depuis  lon^-rrms,  lorfqu'au  xvt.  l'on  trouve  néanmoins  le  nom  de 

lîécle  elie  fut  cnlevi-e  5c  réduite  en  S.  Matthieu  pour  celui  de  faint  Mac- 

cendies  par  les  Huguenots.  On  dit  thias.  Tous  les  autres  l'ont  mile  au  tecitend  rfa 

qu'on  y  en  a  recouvre  une  petite  par-  xxiv.de  février,  qui  eft  celui  que  né  p«JdÏ. 

fie  envoyée  de  Rome,  &  confervée  route  l'Eglife  d'Occident  à  retenu  à  ^>«y  M  x* 

dans  l'Eglife  paroifliale  de  fon  nom,  l'imitation  de  Rome  jufqu'à  prîfcnt,  ïïw'aJïlt 

qui  eft  aullï  un  prieuré  de  l'ordre  de  fi  l'on  en  excepte  celle  de  Milan ,  où  M*«hieu 

Cluni.  A  Padoue  en  Italie  dans  le  I'onditque  la  fere  de  faint  Mathias  ^"j 

monafterc  de  fainte  Jufttne  on  mon-  fc  célèbre  le  vu.  du  même  mois.  JtHvtin.  ' 

frétant  de  reliques  du  nom  de  faint  Cette  fcteduxxiv  *  de  février  a  été  <Jj*,d[uCJ"y* 

Matthias ,  qu'on  s'y  vante  d  en  avoir  chômée  au  moins  depuis  la  fin  du  nézt  at  bif- 

SttHttiiet  prefque  tout  le  corps.  On  fc  flatc  auf-  «II.  fi écle,  quant  au  trafic,  airx 

fi  d'en  avoir  dans pluficurs  églifes  de  plaidoiries,  &au  travail  des  œuvre?  t.  c<.  f.  ;st. 

Cologne,  à  Prague  en  Bohême,  dans  ferviles,  comme  celles  des  autres  Apô-  '■ 

quelques  monafteres  de  la  haute  Ba-  tics,  mais  non  pas  univcrfclleiuent, 

viere,  en  diverfcs  abbayes  des  Pays-  ni  même  toujours  en  carême  dans  les 

Bas  &  de  l'Italie,  lieux  ou  l'on  a  voulu  continuer  d'ob- 

TV.         A  l'égard  delà  rere  de  faint  Mat-  ferver  les  canons  des  conciles  de  Lao- 

*•  ftte.    thias  on  a  été  long-tcms  dans  l'é-  dicée  &  de  Tolède  X.  qui  défen-    rw*.  x.e. 

glife  fans  lui  aflîgner  un  jonr  para-  dent  de  célébrer  aucune  fête  de  Saints 

culier  ,  parce  qu'on  la  celcbroit  d'à-  pendant  ce  faint  tems.  Les  Anglois, 

bord  avec  celle  des  autres  Apôtres  le  quoique  feparés  de  l'Eglife  Romaine 

xxix.  de  juin  ,  à  l'occafion  de  faint  par  le  fchifme  depuis  la  reformation 

Tit»./.  1.  Pierre  &  de  faint  Paul.   C'eft  pour  prétendue  de  leur  églife  cV:  de  leur 

F.»  V'r  î  ce  ^nJet<ïlie  1"  anciens  calendriers  liturgie ,  n'ont  point  jugé  à  propos  de 

Kit,  &*.  de  Rome  ,  de  Carthage  ,  ni  ceux  retrancher  la  fête  de  faint  Matthias 

Util  Bmiur  tîu'on  a  drefles  en  divers  endroits  de  qui  eft  toujours  de  commandemant 

l'Occident  au  vnt.  &  ix.  fieclcs  ,  ni  chez  eux.  Outre  un  office  public  ôc 

«™^'f/i.  'cs  pre"1^1"65  copies  du  facramen-  nne  colleâe  particulière  oui  lui  font 

nm*>.  Gd.  taire  de  faint  Grégoire  ,  ni  les  an-  deftinés,ils  en  fontauflila  vigile  ou 

/«».  Btthtiy.  cicns  martyrologes  du  nom  de  faint  la  veille  avec  un  jeûne  qu  ils  s'obli- 

Jerôme  n'en  font  point  de  mention,  gent  de  ptatiquer  comme  faifbient 

Cette  fête  des  douze  Apôtres  joinrs  leurs  percs ,  lotfque  leur  églife  étoit 

«Cetiem.  enfemble  dans  un  même  culte  fe  catholique.  Nous  célébrons  aufficet- 

faifoit  en  Grèce  &  en  Orient  du  tems  te  veille  pat  tout:  mais  il  n'y  a  plut 

de  l'empereur  Manuel  Comnéne  le  que  quelques  diocèfes  particuliers  qui 

lendemain  de  celle  de  faint  Pierre  &  ayent  retenu  l'obligation  du  jeûne, 

-faint  Paul  au  xxx.  de  juin ,  auquel  On  croit  communément  que  l'office 

Vv  ij 
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0**mt.f«t.  tlouD!edujour  ett  de  l'inftirution  du    peu  de  jours  au  fainr  prélat.  L'em- 
,44*        pne  Boniface  VIII ,  qui  en  a  uféde    pereur  &  le  fénat  furent quelqu  tems 
même  à"  l'égard  de  celui  des  autres    fans  pourvoir  ta  province  proconfu- 
Apôtres,  mais  qu'il  a  été  change  en    laire  d'un  nouveau  gouverneur:  & 
quelque  choie  par  Pie  V.  Outre  le    ce  fut  l'intendant  de  police  &  de  fi- 
xxiv.  de  février  qui  eft  le  jour  de  la    nances  nommé  Solon  ,  qui  gouverna 
principale  fête  de  faint  Matthias,    pendant  la  vacance  ,  &  qui  adminif- 
coinmc  fi  c'étoit  celui  de  fa  mort ,    tra  toute  la  juftice.  La  dureté  de  fa 
on  célèbre  encore  fa  tranflation  le    conduite  excita  quelque  tumulte  par- 
TTtnftb.  sf .  xvn  i.  de  juillet  Scie  i. de  feptembre    mi  le  peuple  de  Carthagc.  Il  s'y  rc- 
s**ff.  avec  l'invention  ou  la  révélation  de    pandit  beaucoup  de  fang,  &  il  s'y 
mm.  0.       fes  reliques  à  Trêves  &  dans  quel-    commit  des  meurtres.  L'intendant  au 
ques  autres  lieux  où  l'on  croit  en    lieu  de  rechercher  les  coupables,  crut 
avoir.  pouvoir  s'en  venger  fur  les  Chrétiens, 

dont  il  feavoit  que  le  fupplice  ne 
^^^•^'^^^^     P°uvoit  «re  que  fort  agréable  à  la 

populace  idolâtre.  Il  renouvella  ainn 
AUTRES    SAINTS    "  perfécurion  dans  la  ville,  Se  dès 
du  XX I  v.  jour  de  Février.        lc  ïendemain  il  fit  beaucoup  de  mar- 
'  tyrs. 

Lc  fang  de  ces  innocentes  vi£bu  II. 


in.fie-I.  S.   MONT  AN,  S.  LUCE,  mes  fumoit  enœre,lofqu'il  fit  arrêter 

,            4    ,  .                  '                 '  les  huit  Contcfleurs  que  nous  venons  i-an 

cle.            &  leurs  Compagnons,  martyrs  dc  nomrncr)  Qn          ^bord  à  la  M 

d Afrique,  dijciples  de  faint  gardc  des  officiers  du  quartier,  &  les  E 


Cyprien*  foldats  du  gouverneur  leur  dirent,  Qp«**rtl 

que  l'intendant  avoit  deflein  de  les  eJco^.  '  di"" 

I.       T"  A  perfécution  dc  l'empereur  Va-  faire  brûler  tout  vifs.  MaisDieu  ayant  procoufui , 

X-j  lenen  commencée  depuis  envi-  écouté  la  prière  ardente  qu'ils  lui  fi-  Î£  Së^L* 

ron  deux  ans ,  avoit  emporté  déjà  rent  de  ne  point  le  permettre ,  en 

plufieurs  martyrs  à  Rome  &  à  Car-  ôta  enfuite  la  volonté  à  l'intendant,  ' 

thage,  dont  les  plus  illuflrcs  étoient  qui  les  fit  mettre  dans  une  noire  Se 

t.iex.cT-ottt  faint  Laurent  (i)ScS,  Cypricn  atFreufc  prifon  , où  ils  fouffrirent des 

»!ièm.  Ikf-  lorfqu'clle  tomba  fur  huit  Chrétiens  chofes  qu'eux-mêmes  ne  purent  ex~ 

»**    de  cette  dernière  ville,  appellés  primer  dans  la  relation  qu'ils  en  en. 

Luce,  Montan ,  Flavien ,  Julien,  voyerent  enfuite  à  leurs  frères.  On 

Victoric  ,  Pxjmole,  René  ,  Se  les  y  retint  plufieurs mois ,  foit qu'on 

Donatien.  Depuis  la  monde  faint  crut  devoir  attendre  l'arrivée  du  nou- 

Cyprien  leur  évèque  ,  qui  les  avoit  veau  proconful  pour  les  juger ,  foit 

préparés  au  martyre  avant  que  de  qu'on  voulût  les  abattre  ou  les  faire 

leur  en  donner  l'exemple,  il  s'écoula  périr  lentement  dans  la  mifcrc& 

quelques  jours  fans  que  perfonne  l'infection.    Dutant  cet  intervalle 

louffrît  dans  Catthage  pout  la  caufe  Donatien  qui  n'étoit  que  carechumé- 

dc  Jefus-Chrift.  La  mort  de  Gale-  ne ,  fut  baptifé  dans  la  prifon ,  & 

rc  Maxime  proconful  d'Afrique  fut  rendit  auflïtôt  lcfprit.   Primole  y 

peut-être  la  caufe  de  cette  iufpen-  mourut  auili ,  Se  n'eut  point  d'autre 

Jion ,  parce  qu'il  furvéquit  dc  fort  baptême  que  la  confelHon  du  nom  & 
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de  la  foi  de  Jcliis-Chrilt  qu'il  avoir 
faite  quelques  jours  auparavant.  Cet- 
te glorieufe  confeflion  avoit  été  ren- 
due avant  le  premier  interrogatoire 
que  l'intendant  fit  fubir  aux  faints 
ptifonniers,  qui  curent  jurqu'en  ce 
tetns  la  confolation  de  pouvoir  être 
vifirés  par  les  fidèles  de  la  ville,  qui 
leur  fut  ôrec  enfuite.  A  quelques 
jours  de- là,  Rer.c  l'un  des  huit  qui 
avoient  été  pris  cnfemble,  vit  en 
fonge  qu'on  les  tiroir  l'un  après  l'au- 
tre ,  &  que  l'on  poitoit  une  lampe 
devant  chacun  d'eux:  mais  que  ceux 
pour  lefquels  il  n'y  avoit  point  de 
lampe,  demeuroient  dans  la  prifon. 
S'ctant  réveillé ,  il  fit  part  de  fa  vi- 
fion à  ceux  de  fes  ficres  qu'il  avoit 
vû  conduire  avec  leur  flambeau ,  & 
ils  s'en  réjouirent  .dans  la  confiance 
qu'étant  dans  la  compagnie  de  Jcfus- 
Chrift,  ils  ne  marchoient  point  dans 
les  ténèbres.  Le  jour  fuivant  ils  vi- 
rent l'accompliilèment  de  cette  ré- 
vélation j  car  on  vint  les  prendre 
pour  les  mènera  l'intendant  quifai- 
foit  la  fonction  de  gouverneur ,  & 
ui,  voyant  qu'il  ne  falloir  pas  arren-  ' 
rc  leproconful  fi-tôt,  entreprit  d'in- 
ftruire  leur  procès.  On  les  conduifoit 
chargés  de  groflês  &  longues  chaî- 
nes ,  qui  faifoient  grand  bruit  fur  le 
pavé,  tandis  qu'on  les promenoit au- 
tour de  la  place  publique,  ne  fça- 
chant  où  leur  juge  voudroit  les  en- 
tendre. Il  les  fit  entrer ,  non  dans  la 
faite  des  audiences ,  mais  dans  une 
chambre  particulière  du  confeil ,  où 
après  avoir  éprouvé  leur  fermeté 
dans  une  nouvelle  confelîion ,  il  les 
renvoya  en  prifon.  On  les  y  négli- 
gea beaucoup, &  cet  aoandon  étoit  du 
dcirein  de  l'intendant ,  qui  fit  fouf  - 
frir  la  faim  &  la  foif  aux  malades 
même ,  jufqu  a  refufer  aufli  de  l'eau 
pour  le  rafraîchiflèment  de  ceux  qui 
*availloicnt. 


E,  Sec.  XXIV.  Février. 

Le  prêne  Victor  qui  avoit  été 
pris  en  une  autre  occafion,  &  renfer- 
mée avec  eux ,  vit  en  fonge  un  en- 
fant ,  dont  le  vifage  étoit  d'un  éclat 
merveilleux  ,  qui  étant  entré  dans  la 
prifon  ,  menoit  les  confclTeurs  de 
tous  côtés  ,  pour  les  faire  fortir, 
fans  néanmoins  qu'ils  en  pûlîcnt  ve- 
nir à  bout.  «•  Vous  avez  de  la  peine, 
w  leur  dit  l'enfant,  parce  qu'on  vous 
»  retient ,  mais  prenez  courage ,  je 
»  fuis  avec  vous  -,  votre  couronne  en 
»»  fera  plus  gloricufe.  »  Victor  lui 
demanda  où  étoit  le  paradis;  &  l'en- 
fant lui  répondit  qu'il  ctoit  hors  du 
monde.  Vidtor  le  pria  de  le  lui  fai- 
re voir.  »»  Hé  ,  où  fera  donc  la  foi  , 
»,  repartit  l'enfant  >  Au  moins,  ajoû- 
»  ta  Viâor  ,  donner  -  moi  un  figne 
»•  pour  peifuadei  mes  frères  de  ce  que 
»  vous  m'ordonnez  de  leur  dire.  » 
L'enfant  lui  dit  de  prendre  le  figne 
de  Jacob,  &  difparut  aufli-tôt.  Vic- 
tor n'eut  que  le  loifir  de  communi- 
quer fa  vifion  aux  autres,  il  fut  con- 
duit au  lupplicc  incontinent  après , 
&  il  mourut  pour  la  defenfe  de  Je- 
fus-Chiift  qui  lui  avoit  apparu  la 
veille  fous  la  forme  de  l'enfant. 

Une  femme  chrétienne  nommée 
Quart  illose  ou  Tarquilhfe ,  qui 
étoit  dans  la  même  prifon  ,eut  auffi 
trois  jours  après  le  marty  re  de  fon 
mari  &  de  fon  fils  ,  une  vifion  qui 
contribua  beaucoup  a  l'emprcflèmcnt 
qu'elle  avoit  de  fc  voir  réunie  à  eux 
dans  le  ciel.  Elle  vit  fon  fils  qui  l'af- 
furoit  de  l'aflilrance  divine  ,  fuivi 
d'un  jeune  homme,  qui  tenant  deux 
phioles  pleines  de  lait,  dont  tous 
les  prifonniers  furent  rallafiés ,  fans 
qu'elles  fouffriiTent  aucune  diminu- 
tion ,  leur  en  prorocttoit  une  troifié- 
inc,  après  leur  avoir  découvert  le 
ciel.  On  n'a  voit  donné  aucune  nour- 
riture aux  confefTeurs  prifon niers  de 
tout  le  jour  précèdent,  5c  on  «e  leur 
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donna  encore  rien  le  jnur  qui  fuivit  datèrent  chacun  leur  nom,  leur  état  ^ 

cct:c  vifionde  Qvurnllofc.  Mais  en.  &  leur  rang,  félon  qu'on  le  leur  de-  ?av°on  'rto* 

fin  le  pierre  Lucien,  qui  fur  peu  de  mandoit.  Mais  fur  ce  que  Havicn  «fc  wimoio 

ceins  après  du  eveque  uc  Cannage a  déclara  qu  il  croit  diacre ,  les  amis,  [,cft  pn cotv 

la  place  de  faint  Cyprien  ,  furmonra  qui  scroienrtrouvés-là,  félon  la  coû-  ié. 

les  obitacles  qui  venoient  delà  dure-  tume  ,  pour  prendre  fa  défenfe  ,  fc 

te  de  linrcndant  Solon  ,  &  il  leur  récrièrent,  foûtenant  qu'il  ne  létort 

»  '^tiimen-  fît  apporter  des  nourritures  *  en  abon-  point,&  que  pat  confequent  il  n'étorr 

par  le  foûdiacic  Herennienôc  point  compris  dans  l'ordonnance  de 

veut  p.ndire  &:  un  catéchumène  nomme  Janvier,  l'empereur  quicondamnoitamortlcs  ^ 

li  Eodurif.  quj  fembloient  t'trc  marqués  par  les  miniiltres  *  de  la  religion  des  Chrc-  p V 

île,  mais  a-     f           ■  •  1                 r         1    r     1  •                                           <            •  e        "     '  V. 

anec  de  deux  phioles.  Ce  iecours  ioulagea  tiens.  Il  fut  donc  renvoyé  en  pruon,  «m  &]«««»'»- 

extrêmement  les  mattyrs,  qui  tous  Se  Lucc ,  Montan  ,  Julien  Se  Victoric 

languiflbient  d'inanition,  Se  rendit  furent  jugés.   On  les  mena  au  lieu 

même  la  famé  avec  les  forces  aux  de  l'exécution ,  où  il  y  eut  grand  con- 

malades.  Ils  croient  tous  fi  étroite-  cours  de  Gentils.  Tous  les  fidèles  de 

ment  unis  enfcmble  dans  la  prière  la  ville  y  vinrent  aulli ,  ayant  appris 

&  la  charité  mutuelle ,  que  ni  les  mi-  de  faint  Cyprien  leur  éveqne,  i  ho- 

fcics  d'une  longue  prifon,  ni  le  dé-  noter  particulieremerit  les  martyrs  ,& 

mon  ne  furent  point  capables  de  les  à  prendre  des  leçons  de  vertu, de  fidé- 

divifer.  Il  eft  vrai  que  Monran  ,  lué  &  de  courage  dans  les  exemples 

l'un  des  principaux  d'enrre-eux,  eut  de  leurs  fouffranecs.  Les  quatre  mar- 

unc  légère  coftteftacion  avec  Julien ,  tyrs  alloient  au  fupplice  avec  un  air  fi 

au  fujet  d'une  femme  en  fuite,  que  gai  Se  un  vifage  fi  riant,  qu'ils  ga- 

celui-ci  vouloir  qu'on  traitât  avec  gnoienr  ôu  attendrifïbient  les  coeurs 

indulgence  contre  fon  avis:  mais  de  leurs  fpcélateurs  les  plus indiffe- 

Dieu  l'avertie  par  une  viûon ,  de  fc  rens.fc  que  ceux  des  Chrétiens  qui  les 

réconcilier  promptement  avec  fon  gardoienc ,  auroient  voulu  être  lès 

frère  touchant  cette  petite  difrute.  compagnons  de  leurs  combats.  Luce 

Voilàoùenétoitl'arTaire  de  ces  faints  naturellement  doux  Se  modelte  éroit 

martyrs  ,  lorfquils  écrivirent  eux-  tout  abattu  de  fa  maladie  &  des  irt- 

ruêmes  dans  leur  prifon  ce  qui  leur  commodités  dclajprifon.  C'eftpour 

écoit  arrivé  depuis  qu'ils  avoientérc  cela  qu'il  marchoit  devant  accompa- 

avtêtés.  Le  refte  qui.  regarde  la  fui-  gué  de  peu  de  perfonnes ,  pour  n  ô- 

te  de  leurs  fouffrances  &  leur  mar-  tre  point  accablé  de  la  foule.  Il  ne 

ryre,  fut  'écrit  par  ceux  qui  éroient  lailTa  point  d'exhorter  les  afllftans 

préfens^à  larécommnndationdudia-  comme  les  trois  autres,  Se  les  frères 

cre  Flatien,  l'un  des  marryrs.  le  conjurant  de  fc  fouvenir  d'eux,  il 

IV.          Ces  faints  confeflêurs ,  après  avoir  les  pria  lui-même  de  fe  fouvenir  de 

été  retenus  encore  quelques  mois  lui.tanril  préfumoitpeu  du  mérite 

dans  la  prifon  ,  pendant  lefquels  leur  de  fon  martyre.  Julien  Se  Victoric 

patience  fut  rudemenr  éprouvée  par  ne  ceflerent  de  faire  des  exhortations 

la  faim,  la  foif,  «5c  les  incommodités  aux  fidéhs  fur  la  paix  qu'ils  dévoient 

du  lieu  ,  furent  enfin  amenés  au  nà-  conferver  entr 'eux   jufqu'à  ce  qu'ils 

bunal  du  juge,  devant  lequel  ils  fulTcnt  arrives  au  lieu  du  fupplice, 

conférèrent  genéreufement  Jefus-  Se  ils  recommandèrent  principale- 

Chrift  poux  lalccondc  fois.  *  Ils  dé-  ment  à  leurs  charités  les  cccléfialti- 
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ques  qui  croient  reftes  dans  la  pri-  fe  voir  feparé  d  une  fi  fainte  com- 
fon  6c  qui  avoienr  fouffert  la  faim  pagnie ,  mais  la  foumiflîon  qu'il  avoit 
depuis  tant  de  tems.  Monran  qui  fit  à  la  volonté  de  Dieu  leconfoloit,  Se 
paroître  roùjours  beaucoup  de  force  ce  délai  ne  lui  fît  rien  relâcher  de 
de  corps  6c  defprir  jufqu'a  la  fin,&  fes  genéreufes  réfolutions.  Il  avoir 
qui  avant  fa  prifon  avoit  en  routes  une  mere  femblable  à  celle  des  Ma- 
renconrres  dit  la  vérité  ,  reprir  Ter-  chabées ,  pleine  d'une  pieté  maie , 
reur  8c  le  vice  avec  grande  vigueur  qui  aufll  affligée  que  lui  de  ce  retar- 
&  beaucoup  de  liberté ,  fans  accep-  dément ,  ne  le  quittoir  point  depuis 
tion  des  perlonnes ,  parloir  avec  en-  que  fes  faux  amis  avoienr  demandé 
core  plusdecourage  que  jamais  con-  fon  renvoi ,  6c  animée  de  la  foi  d'A- 
tre  l'aveuglement  des  idolâtres-, con-  braham,  elle  fouhaitoit  avec  ardeur 
rre  l'orgueil  6c  la  témérité  des  here-  de  voir  immoler  à  Dieu  un  tils  ii 
tiques,  leur  criant  qu'ils  dévoient  cher,  qu'elle  n'a  voit  élevé  que  pour 
connoîcre  la  vraie  Eglife  ,  du  moins  lui.  Il  confola  cette  excellente  merc, 
par  la  multitude  de  fes  martyrs.  Il  fit  par  l'efperance  de  fc  voir  bientôt 
exhortoit  ceux  qui  étoicnt  rombés  rappcllé  au  combat ,  6c  par  le  reçu 
dans  l'apouafie ,  à  ne  point  preller  de  quelques  vilions  qu'il  avoir  eues, 
leur  réconciliation ,  6c  à  accomplir  où  on  l'avoir  allure  qu'étant  confef- 
ieur  pénitence  fans  précipitation,  les  feur  pour  la  féconde  fois,  il  alioit 
autres  à  demeurer  fermes  dans  la  foi,  l'être  pour  la  troiûcme  ,  &  devenir 
les  vierges  à  conferver  toujours  in-  martyr  par  le  fer  du  bourreau.  Le 
violablemcm  la  pureté  du  cœur  Se  du  troificme  jour  d'après  la  mort  des  qua-  i«  xxr.  œâJ 
corpïi  les  fidèles  à  demeurer  roû-  tre  martyrs,  on  ht  venir  Flavicn  de- 
jours  parfaircment  fournis  à  leurs  paf-  vanr  le  juge ,  fuivant  la  prédiction 
teurs,  &  les  paitcurs  *  àfccenirtoii-  &  la  demande  que  le  B.  Montanen 
jours  étroitement  unis  pour  travail-  avoit  faire  à  Dieu  fur  l'échafFaur.'Les 
1er  en  commun  au  bien  detourcl'E-  payens  qui  fça  voient  la  prédiction  , 
glife.  Le  bourreau  ayanr  déjà  levé  accoururent  auflitôt  pour  la  voir  véri- 
l'épcc  fur  fa  tète ,  il  étendit  les  mains  fier ,  &  pour  être  témoins  de  la  foi  de 
vers  le  ciel ,  6c  pria  Dieu  à  haute  Flavicn.  Les  fidèles  de  leur  coté  s'af- 
voix  en  telle  forte  ,  que  les  payens  femblerent  autour  de  lui,  témoignant 
même  Ips  plus  éloignés  pouvoient  beaucoup d'empreflèment  pourl'cm- 
l'entendre.  Il  demanda  fur  routes  brader  :  il  leur  dit  qu'il  leur  donne- 
chofes ,  que  Flavien  ,  qui  avoit  été  roit  la  paix  à  tous  dans  la  place 
renvoyé  par  les  furFrages  du  peuple,  Fufcienne  Mais  ceux  qui  écrivirent 
les  fuivîr  le  troifiéme  jour.  Il  dechi-  larelarion  de  fon  martyre  &:  de  celui 
ra  en  deux  le  mouchoir  dont  on  ve-  des  précedens  demeurcrenr  à  fes  co- 
noir  de  lui  bander  les  yeux,  &  en  rés,  lui  tenant  les  mains  par  honneur 
fir  garder  la  moitié  pour  bander  ceux  6c  par  amitié.  Il  parut  a  la  part  que 
de  Flavien.  Il  recommanda  auilï  qu'-  chacun  prenoit ,  à  fa  confervation  , 
on  lui  la i (la t  une  place  dans  l'aire  où  combien  il  ctoir  aimé  du  peuple, 
on  devoir  les  enterrer ,  afin  qu'ils  ne  Quelques  payens  entre  les  aurres  qui 
fulîcnt  pas  même  féparés  de  fépul-  avoienr  étudié  avec  lui ,  voulurent . 
turc.  lui  perfuader ,  avec  larmes  même  , 
Il  eft  vrai  que  Flavien  avoit  été  de  ficrifier  feulement  en  ce  jour , 
renvoyé  dans  la  prifon ,  fort  aiÛe  de  ajoutant  qu'il  feroit  enûiitc  tout  ce 
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qu'il  jugeroit  à  propos,  &  de  ne  pas  fon  martyre  Se  de  celui  de  fes  com- 

craindre  une  féconde  mort  qui  étoit  pagnons ,  &  d'y  joindre  lesvifions 

incertaine  ,  plus  que  la  mort  pré-  qu'il  avoir  eues.  Sa  mere  ayant  appris 

fente.  Flavien  les  remercia  de  ces  (a   condamnation,  fendit  la  prelîe 

témoignages  de  leur  amitié,  ajoû-  pour  venir  l'crubralTer.  Elle  le  loua 

tant  qu'il  valoir  encore  mieux  mou-  hautement  &  bénit  Dieu  de  ce  qu'il 

rir  pour  conferver  fa  liberté,  que  de  n'y  avoir  pas  encore  eu  de  martyr 

tout  pctdre  en  adorant  des  pierres,  comme  lui.  En  effet  pendant  tout  le 

que  Dieu  étant  lefeul  auteur  de  tou-  tems  de  fa  prifon  qui  ne  fut  guetes 

tes  chofes ,  méritoit  feul  d'être  adoré;  moins  que  de  fix  ou  fept  mois  *  ,  Fla- 

qu'au  refte  nous  vivons  après  la  mort,  vien  s'etoit  fait  admirer  parmi  tous 

&  que  li  les  payens  en  vouloienta-  les  autres confert'eurs  pour  fon  abfti-  i"™"^"'»-'- 

voir  de  bonnes  preuves,  ils  n'a  voient  nence  lingulicre ,  &  loutenant  beau-  ^ca  n«« 

2ua  fe  faire  Chrétiens.   Le  juge  le  coup  mieux  cjue  plulîeurs  1  aufterité  ,f'' 

t  appellcr,  Se  lui  demanda  pour-  des  longs  jeunes,  il  avoir  fouvent 

quoi  il  mentoit,fe  difant  diacre,  donné  fa  parrion  pour  foulagcr  la 

quoiqu'il  ne  le  fi^c  pas?  Flavien  lui  faim  des  plus  infirmes.  Notre  faint 

s  répondit  qu'il  ne  mentoit  point.  Le  Martyr  marchoit  avec  beaucoup  de 

Cenrenier  qui  étoit  chargé  de  lui,  dignité  Se  en  grande  compagnie  au 

dit  qu'on  lui  avoir  donné  une  infor-  lieu  où  fe  devoir  faire  fon  exception , 

mation  ,  portant  qu'il  feignoit  de-  lorfque  tout  à  coup  il  tomba  une  pluie 

tre  diacre.  «  11  n'eft  pas  vraifcmbla-  douce  ,  mais  fi  abondante  que  les 

»  ble ,  reprit  Flavien  ,  que  ce  foit  moi  Gentils  fe  retirèrent ,  Se  qu'il  ne  refta 

>.  qui  mente  plutôt  que  celui  qui  a  que  les  Chrétiens.  Cela  donna  occa- 

«  drclî'é  l'information. Sur  cela  le  peu-  non  à  Flavien  d'entrer  dans  une  hô- 

plefc  mit  à  crier  que  Flavien  mentoir,  tellerie  delà  place  Fufcienne  par  où 

Earce  qu'il  avoit  encore  dclfein  de  ilpaflbit.  Là  il  donna  la  paix  qu'il 
:  fauver  ,  n'y  ayant  que  fa  qualité  avoir  promife ,  c'eft-à-dire  qu'il  em-  im**** 
de  diacre  qui  pût  à  la  rigueur  le  ren-  brada  les  prêtres  Se  rois  les  autres  fi-  Jjfjjj  J£ 
die  coupable  de  mort ,  (elon  ledit  déles  les  uns  après  les  autres,  fans  lebaUn  tt 
valent-  de  l'empereur*  .  Le  juge  l'interro-  qu'aucun  profane  en  fût  témoin,  Se 
gea  de  nouveau  ,  s'il  étoit  vrai  qu'il  il  leur  dit  au  fujet  de  la  pluie  qui  con- 
mentît  >  Que  eagnerois-je  à  mentir ,  tinuoit ,  que  1  eau  fe  trouv.ioit ,  join- 
répondit  le  Saint,  voulant  marquer  te  au  fanç  dans  ta  paflîon  à  l'exem- 
qu'il  y  aurait  eu  à  perdre  double-  pic  de  celle  de  notre  Sauveur.  Il  for- 
ment pour  lui ,  s'il  le  déclarait  dia-  tit  enfuitc  de  l'hôtellerie ,  Se  étant 
cre  ne  l'étant  point  ?  Le  peuple  ido-  monté  en  un  lieu  élevé  &  propre  à 
Jâtre  irrité  de  la  réponfe  ,  demanda  fe  faire  entendre  dans  la  place ,  il 
par  des  cris  réitères  qu'il  fût  mis  à  étendit  la  main  pour  demander  du 
la  queftion.    Mais  le  juge  lui  pro-  lilcncc,  Se  leur  dit  »»Mes  très  chers 
nonça  fon  arrêt  fur  le  champ,  Se  le  ..ficres,  vous  avez  la  paix  avec  nous, 
condamna  à  mort.    Flavien  afluré  »G  vousavez  lapaix  avecl'Eglife  ,  Se 
ainfi  du  martyre  ,  fe  trouva  rempli  »  (i  vouî  gardez  l'union  de  la  charité, 
de  joie.  On  lui  accorda  la  confola-  »Ne  croyez  pas  que  ce  que  je  vous 
tion  de  parler  à  fes  amis ,  Se  il  don-    »  dis  foit  peu  de  chofe  .  puifque  Jefus- 
na  ordre  àccux  qui  avoient  toujours    «Chr.lt  étant  proche  de  fapaflTion  ,  Se 
été  prefens  d'écrire  la  relation  de   m  déclarant  fes  dernières  volontés  à 

«  fes 
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:'»».  »j.  |4.  wfcs  apures,  leur  ordonna  de  s'Aimer    Romain.  La  première  eft  une  doubie 
»  les  uns  Us  Mitres  comme  il  les  avo'tt  ai-  faute  dans  laquelle  il  roniba ,  &  qui 
»mis.  Flavien  finit  fon  difeours  par  fertde  leçon  aux  miniftres  ecclcfiaf- 
des  éloges  qu'il  fit  du  prêtre  Lucien  tiques  pour  les  retenir  dans  la  pré- 
pour  lequel  il  leur  recommanda  d'à-  caution  ;  la  féconde  eft  la  fermeté 
voie  beaucoup  de  confideration  ,  qu'il  fit  paroître  depuis  la  chute ,  & 
comme  ils  en  eurent  efte&ivemenr,  qui  le  fit  mourir  pour  l'amour  de  la 
puifquepeude  rems  après  ils  l'elurenc  jufticc  &  de  ladifeipline  de  l'Eglife. 
pour  leur  évêque.  Ayant  achevé  de  On  ne  fçait  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  (à 
parler ,  il  defeendit  au  lieu  du  fup-  naifîance  ,  ni  même  ce  qu'il  fit  iuf- 
plice  fe  banda  les  yeux  de  la  moi-  qu'à  fon  epifeopat.  Ce  fut  en  544. 
tié  d'un  linge  que  Montan  lui  avoir  qu'il  fucceda  en  la  chaire  de  Rouen, 
fait  garder  deux  jours  auparavant,  fc  non  à  faintEvode  ou  Yved ,  mais  à 
mit  à  genoux  comme  pour  prier ,  &  faint  Flave  que  le  vulgaire  appelle 
prefentant  fa  tetc  au  bourreau  ,  il  faint  Flieu  en  quelques  endroits ,  & 
acheva  fon  martyre  avec  fon  orai-  faint  Filleul  en  d'autics.  11  fe  trouva 
fon  au  rroilîéme  concile  de  Paris,  tenu 
VI.          Quoique  cesfaints  Marryrs  foient  l'an  557.  contre  les  mariages  illegi- 
moirs  au  mois  de  mai ,  le  martyro-  «mes  Se  d'autres  defordtes.  Il  aflifta 
Loge  Romain ,  &  prefquc  tous  les  au-  auffi  neuf  ou  dix  ans  après  au  fécond 
tresqui  en  ont  parlé,ne  laiflent  pas  de  concile  de  Tours  aflcmblé  pour  la  re- 
marquer leur  mémoire  au  xx  1  v.  de  fé-  formation  de  la  difeipline  ecclcfiafti- 
vrier.  L'ancien  calendrier  de  1  eglife  que.  Il  parur  partout  comme  un  prelac 
de  Carrhaee ,  drefle  au  cinquième  éclairé  &  généreux.  La  fermeté  qu'il 
fiécle ,  met  faint  Luce  &  faint  Mon-  eut  à  foûtenir  l'honneur  de  J.  C.  &  de 
tan  au  xx  1 1 1 .  de  mai ,  &  faint  Fia-  fon  E^lifc ,  &  la  liberté  avec  laquelle 
vien  au  xxv.  du  même  mois ,  que  l'on  il  reprit  les  déréglemens  des  princes , 
croit  être  les  vrais  jours  de  leur  mort.  &fur  -tout  les  injuftiecs  de  la  reine 
Il  n'y  eft  point  parlé  des  autres  Mar-  Fiedegonde  femme  de  Chilperic, 
tyrs ,  mais  on  y  joint  à  faint  Flavien  lui  attira  la  haine  des  grands  de  la 
une  fainte  femme  nomée  Septimie  ,  cour,  qui  cherchoient  à  le  calomnier 
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qui  peut  avoir  fouffert  le  martyre  le 
même  jour  en  une  autte  année  ou  en 
un  autre  lieu. 


vx.  ficelé.  II.  SAINT  PRETEXTAT, 
Evêque  de  Rouen*  ejlimc 
Martyr. 

J.       T  'Hiftoire  de  l'Eglife  n'a  prefquc 


jconfervé  aue  deux  circonftances 
confiderablesde  la  vie  de  faint  Pré- 
textât ,  dont  on  honore  la  mémoire  le 

xxiv.  de  février  fous  la  qualité  de    trafiens  trouvèrent  moyen  de  rr.inf- 
niAf  tyr  que  lui  dpnne  Iç  martyrplogc    porter  à  Mets,  capitale  de  fon  rpvau- 
Tome  II.  partie  II.  Xx 


par  complaifance  pour  cerre  princef- 
fc ,  &  l'cxpofercnt  à  de  cruelles  per- 
sécutions. 

Après  la  mort  de  Sigcbert  roi 
d'Auftralîe,  que  Fredegondc  avoir 
fait  allafliner  pour  délivrer  fon  mari 
afliegé  dans  Tournai ,  Chilperic  roi 
de  Paris  &  de  Soiflbns ,  fe  vit  le  maî- 
tre de  la  reine  Brunehaud, veuve  de 
Sigebert  &-  de  fon  fils  Childebert 
âgé  de  cinq  ans ,  que  les  Parifiens 
lui  gardaient  dans  leur  ville  avec  la 
refolurion  de  le  lui  livrer.  Mais  l 'é- 
vafion  de  ce  petit  prince  que  les  Auf- 
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Î4.£  SAINT  PRETEXTA 
me,  l'obligea  de  venir  en  diligence  à 
Paris.  Il  y  .déchargea  toure  fa  colère 
f  ur  Brunehaud  qu'il  haifloit  mortelle- 
ment: il  la  dépouilla  de  les  biens,  la 
relégua  a  Rouen  ,  &  fit  conduire  Tes 
tilles  à  Meaux  pour  y  être  nourries 
fous  bonne  garde.  Il  envoya  enfui'.e 
<bn  fils  Merovée  pour  fe  faifir  de  Poi- 
riers Se  des  autres  villes  de  deli  la 
Loire,  qui  croient  du  royaume  du 
jeune  Childebert.  Merovée  qui  ne- 
toit  pas  fi  grand  ennemi  de  Brune- 
haud que  ion  père ,  au  lieu  d'exé- 
cuter fa  commillîon ,  exerça  deshof- 
tilités  avec  fes  rroupesà  Tours  Se  en 
quelques  autres  endroits  de  fes  états. 
11  vint  enfuite  à  Rouen ,  où  la  paillon 

2u'il  avoit  pour  Brunehaud  fa  tante 
:latade  telle  forte,  qu'il  lui  propo- 
fa  de  Pcpoufer.  Toutes  les  loix  vou- 
loient  que  cette  princeflé  rejettât  ce 
mariage  inceftueux.  Mais  laraifon  de 
fa  fureté  l'emporta  dans  la  vue  defc 
▼oir  délivrée  de  fa  captivité ,  Se  d'al- 
ler en  Auftrafîe  régner  fous  le  nom 
de  fon  fils  Childebert.  Pretexrat  qui 
étoit  éveque  du  lieu  Se  parrain  de 
Merovée ,  célébra  lui-même  ce  ma- 
riage ,  moins  par  l'ignorance  des  ca- 
nons Se  des  loix  ,  que  par  la  crainte 
de  laifler  naître  un  plus  grand  fean- 
dale  dans  l'Eglifc.  Chilperic  irrité 
de  ce  qui  s'étoit  patte,  vint  à  Rouen 
pour  y  mettre  ordre,  emmena  fon 
fils  Merovée  avec  lui ,  renvoya  Bru- 
nehaud à  Mets  avec  fes  filles  à  la  fol- 
1  ici  tan  on  du  roi  Childcbert;  Se  con- 

nVro?|î*«<,e  Çut  auu^  &>cn  que  k  femme  Fredc- 
le  mère     gonde  une  haine  implacable  contre 

étMtrorêc.  pretextal>  Fredegondc  fit  tant  par  fes 
inftances ,  qu'il  envoya  prendre  ce 
prélat  :  Se  ayant  feu  que  Brunehaud 
lui  avoit  laitte  en  dépôt  fes  meubles , 
fes  pierreries  &  fon  argent ,  il  le  fit  ar- 
rêter prifonnier  comme  criminel  d'é- 
tat, Si  participant  de  la  rébellion  de 
Merovée.  Il  convoqua  autti-tôt  pour 


T.  XXIV.  Février, 
le  juger  un  fynode  d'évêques  dans 
Pa  is  ,  Se  les  ht  attembler  au  nom- 
bre de  quarinte-cinq  dans  léglife  de 
faint  Pierre  appellée  depuis  de  fainte 
Geneviève  ,  ou  il  voulut  fe  trouver 
comme  aceufateur. 

Il  l'aceufa  devant  les  prélats  d'a- 
voir célébré  un  mariage  inceftueux 
entre  Merovée  Se  Brunehaud  fa  tan- 
te contre  les  loix  de  Dieu  Se  de  l'é- 
glife  -,  d'avoir  follicité  fes  fujers  à  la 
révolte  ;  d'avoir  attenté  à  fa  vie  par 
des  allatlins  à  qui  il  avoit  fait  des 
prefens  \  Se  de  lui  avoir  rendu  enne- 
mi fon  fils  Merovée.  Prétextât  nia 
fortement  tout  ce  que  le  roi  lui  ob- 
jettoit  hors  le  cas  du  mariage  du 
neveu  avec  la  tante  :  Se  il  confon- 
dit les  témoins  qu'on  fit  entendre 
fur  ce  fujer.  Le  roi  s'étant  retire  , 
l'archidiacre  de  Paris ,  nommé  Acce , 
entra  dans  l'attèmblée  des  évêques  , 
&  fit  un  difeours  plein  de  feu  pour 
les  exhorter  à  confiderer  leurs  de- 
voirs ,  Se  à  ne  pas  fouttrir  que  l'on 
facrifiâr  leur  confrère  aux  rdlènti- 
mens  de  Chilperic  &  à  la  fureur  de 
Fredegondc.  Comme  la  crainte  de 
déplaire  à  la  cour  faifoit  taire  tous 
les  prélats,  6c  les  empêchoir  de  dé- 
couvrir leurs  fentimens ,  faint  Gré- 
goire éveque  de  Tours  qui  étoit  pre- 
fent,  Se  qui  a  décrit  amplement  tou- 
te l'hiftoirc  de  ce  concile  ,  rompit 
ce  filcnce  ,  pour  prier  ceux  de  fes 
confrères  qui  avoient  le  plus  de  cré- 
dit auprès  du  roi  ,  de  le  porter  à  ne 
pas  perdre  un  évêque  innocenr.  Mais 
fa  remontrance  ,  quoique  vivc&gc- 
nereufe ,  n'eut  point  la  force  de  faire 
revenir  ces  ames  timides  de  leur  af- 
(oupilTcment.Berrrand  de  Bourdeaux 
&  Ragnemod  de  Paris  ,  qui  joi- 
gnoient  l'infidélité  à  la  lâcheté  qui 
leur  étoit  commune  avec  les  autres 
evêques ,  tapporrerent  au  roi  que  de 
MM  les  prélats  du  concile  U  n'y  a- 
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voit  que  Grégoire  de  Tours  qui  fût  pour  aller  comme  de  leur  propre 

oppolé 'à  fes  volontés.     Chilpciic  mouvement  donner  confcil  a  Pre- 

ayant  fait  venir  Grégoire  ,  Ce  plat-  texcac  de  s'avouer  coupable  ,  fie  l'af- 

gnit  à  lui  en  prefence  de  ces  deux  furet  en  même  tems  d'obtenir  grâce 

prélats  courtilans  ,  de  ce  que  feul  de  fa  majefté ,  parce  que  le  roi  fe- 

entre  fes  confrères  il  defendoit  les  roit  content  ,  pourvu  qu'il  n'eût  pas 

crimes  de  Prétextât  ,  &  qu'il  veri-  le  démenti  dans  cette  affaire.  Chil- 

fioit  le  proverbe  qui  dit ,  que  le  cor-  peiic  approuva  l'expédient ,  tout  in- 

bcau  ne  crève  point  l'œil  à  un  autre  di^ne  qu'il  fût  d'uu  roi  ,  6c  d'un 

corbeau.  Grégoire  lui  répondit  avec  homme  de  cœur.     Ayant  fçu  des 

une  vigueur  vrayment  épifcopale  ,  cour  ifans  apoftês  qu'ils  avoienc  dif- 

fans  r;cn  perdre  néanmoins  du  tef-  pôle  Prerextat  à  ce  qu'on  fouhaitoic 

pect  qu'il  devoir  à  la  majefté  du  de  lui  ,  il  fe  trouva  à  la  troifiéme 

prince.    Ce  fur  en  vain  que  le  roi  fefîion  du  concile  ,  6c  prciTa  ce  pre- 

«mploya  les  menaces  pour  l'intimi-  lat  de  déclarer  s'il  n'avoir  pas  voulu 

der.  Grégoire  en  fit  paraître  encore  attirer  dans  le  parti  de  Merovée  , 

plus  de  force  dans  la  remontrance  contre  fon  fervice  ,  ceux  à  qui  il  a- 

qu'il  lui  fit  fur  les  devoirs  d  qn  roi  voit  fait  des  ptefens.   Prétextât  par 

fie  la  crainte  qu'il  devoit  avoir  dos  une  foibleue  inexcufable  ,  après  a- 

jugemens  de  Dieu.   Chilpcric  pour  voir  évidemment  convaincu  le  cotv 

l'adoucir  l'invita  à  manger.    Grc-  cilc  6c  le  roi  même  de  fon  innocen- 

goire  n'y  confentit  qu'après  qu'il  eut  ce  ,  avoua  qu'il  étoit  coupable  ;  6c 

juré  par  les  chofes  les  plus  faintes  qu'il  qu'étant  le  père  fpirituel  6c  le  par- 

Î;arderoit  les  loix  &  les  canons  dans  rain  de  Merovée  ê  il  lui  auroit  pro- 

'affairc  de  Prétextât  :  fie  il  refufa  ge-  curé  par  l'affection  qu'il  avoit  pour 


IV.  • 

Foîblefli  rie 
rrétext*. 


nereufement  l'argent  que  Fredegon 
de  lui  fit  offrir  pour  le  gagner. 

Les  cvcques  s'étant  raiTemblés 
dans  l'églife  de  faint  Pierre  ,  le  roi 
s'y  rendu  au; ii  pour  produire  de  nou- 
velles aceufations  contre  l'évêque  de 
Rouen.  Pour  ne  point  aller  contre 
le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  fuivee 
les  canons  ,  il  s'abllinc  de  le  nom 


lui  l'aiEftance  des  hommes  6c  des 
ançcs  même  ,  s'il  l'avoit  pu.  Puis 
oubliant  ce  qu'il  devoit  à  la  vérité . 
à  fa  confeience  ,  &  à  la  dignité  de 
1  epifeopac  ,  il  fe  jetta  aux  pieds  du 
rot  ,  &  lui  dit  »  :  J'ai  péché  contre 
»  le  ciel ,  6c  devant  vous  ,  ô  roi  très- 
»  mifericordieux  ,  je  fuis  un  mifera- 
wble  homicide  ;  j'ai  voulu  attenter  à 
,  fie  fe  contenta  de  dire  que  fe-  «votre  perfonne  ,  fie  mettre  votre 
Ion  les  faints  canons  un  évêquecon-  »  fils  fur  le  trône  en  votre  place.  Sut 
vaincu  de  vol  devoir  être  dépofé.  cette  confefGon  ,  le  roi  quittant  fa 
Prétextât  voyant  que  cela  s'appli-  majefté  ,  fe  ptofterna  aux  pieds  des 
quoit  à  lui  ,  refura  la  calomnie  dont  evêques  ,  fie  leur  demanda  jufticc 
on  le  chargeoit  d'une  manière  il  contre  celui  qui  venoit  d'avouer  un 
convainquante  ,  que  le  roi  fe  retira  crime  fi  dereftable.  Les  éveques  le 
du  concile  tout  intordit.  Fredc-  relevèrent  ,  6c  firent  fortir  Prercx- 
gonde  qui  avoit  jetté  le  roi  fou  ma-  tat  de  1  auemblcc.  Le  toi  étant  auf- 
ri  dans  un  fi  fâcheux  embarras,  s'a-  fi  tôt  retourné  à  fon  palais ,  lcuren- 
vifa  d'un  artifice  digne  d'elle  pour  voya  le  livre  des  canons  ,  où  l'on 
l'en  faire  fortir  avec  honneur.  Elle  avoit  ajouté  un  cahier  nouveau  Don- 
-fubotna  quelques  officiers  de  la  cour   tenant  quatre  autres  canons  CÀ  s  po- 
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ilerieuremcnr ,  dont  l'un  portoitqu'-    regarder  toujours  comme  évêque,  86 
un  évêjHt  co>r>jMncu  d'homicide ,  d'à-    le  fucccflcur  que  Fredegonde  lui  fit 
àultere  &  de  pAyure  fera  dégradé  du    fubltituer  ,  ne  parti  que  pour  un  u- 
facerdoce,  «  On  en  fit  la  lecture  au    furpatcur  tant  que  vécut  le  pafteur 


concile,  ôc  Bertrand  de  Bourdcaux 
qui  y  prefidoit ,  déclara  que  Prétex- 
tât ne  pourrait  avoir  communion  a- 
vec  aucun  d'eux  ,  qu'il  n'eût  obtenu 
fa  grâce  du  R.oi.  Chilperic  deman- 
da que  la  robe  du  prélat  fut  déchi- 
rée devant  tout  le  monde  ,  Se  qu'on 
prononçât  fur  lui  le  pleaume  108. 
contenant  les  malédictions  de  Judas 
lfcariorh  auc  fainr  Pierre  avoir  rc- 


patcur  tant  que  vécut  le  p: 
légitime  de  l'églife  de  Rouen. 

Après  la  mort  de  Chilperic  qui  fut 
alï'aflînc  l'an  584  par  les  pratiques  tic 
fa  femme  Fredegonde ,  Prétextât  re- 
vint de  fon  exil ,  ou  il  avoit  fait  une 
pénitence  de  fept  ans.  Le  peuple  de 
Rouen  le  rétablit  fur  fon  fiege,  mal- 
gré tous  les  efforrs  que  fit  Frede- 
gonde pour  l'empêcher.  Mais  voyant 
qu'elle  crioit  fans  celle  qu'un  cvê- 


V. 
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perées ,  lorfqu'il  fut  queftion  de  faire    que  dépofé  dans  un  fynode  ne  pou- 


pallcr  à  faint  Matthias  l'épifeopat  de 
cet  apôtre  perfide.   Ce  prince  ap- 
puyoit  fa  demande  fur  ce  qu'avoit 
ordonné  le  concile  de  Tours  dix  ou 
onze  ans  auparavant.    Mais  fur  ce 
qu'il  infifta  que  l'éveque  Prcrcxtat 
tût  privé  de  la  communion  pour  tou- 
te fa  vie ,  Grégoire  de  Tours  ,  que 
h  vue  de  ce  qu'il  devoir  à  Dieu  Se 
à  l'églife  élevoit  au  dellus  de  toute 
crainte  humaine  ,  refifta  fortement 
au  prince.  Il  le  fit  fouvenir  du  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  ,  de  ne  point 
violer  les  canons  ,  qui  marquoient 
bien  qu'un  évêque  coupable  des  cri 


voit  être  rétabli  que  par  un  autre  fy- 
node ;  &  que  d'ailleurs  il  fe  croyok 
oblige  de  lever  le  fcandale  qu'il  avoit 
caufé  par.  l'aveu  public  d'une  faute 
qu'il  n'a  voit  point  commife>  il  vint 
à  Paris  fe  préfenter  à  Gontran  roi 
d  Orléans ,  fous  la  protection  du- 
quel Fredegonde  s'étoit  mife  avec 
Ion  fils  Clotaire ,  âgé  de  cinq  ou  fix 
mois.  Il  pria  ce  religieux  p'ince  de 
vouloir  faire  examiner  avec  foin  l'af- 
faire pour  laquelle  on  prétendait 

?iu'il  avoit  été  dépofé.Gontran  voulut 
aire  aflembler  un  concile  pour  ce 
fujet.  Ragnemod  évêque  de  Paris  , 
mes  dont  Prétextât  s'etoit  chargé  ,    quoique  l'un  des  plus  grands  fiarears 


feroit  dégradé ,  mais  non  pas  exclus 
de  la  communion.  Prétextât  ayant 
été  condamné  pat  le  fynode  ,  fut 
mis  en  prifon  par  ordre  du  roi  :  Se 
comme  il  voulut  s'enfuir  ,  il  fut 
pris  ,  &  cruellemenr  battu  ,  puis  c 


qu'eu:  eu  Chilperic ,  lui  repréfema 
au  nom  de  tous  les  autres  prélats, 
»»  que  Prétextât  n'avoit  point  été  ab- 
»  folument  dépofé  de  l'épifeopat , 
>•  mais  feulement  mis  en  pénitence 
par  les  éveques.  «  Sur  quoi  Gon- 


xilé  dans  une  ifle  proche  de  Cou-  tran  reçut  favorablemenr  Prétextât , 

tances  en  baffe  Normandie.     Il  é-  l'admit  à  fa  table ,  &  îe  tenvoya  en 

toit  jufte  que  Prétextât  latisfît  à  la  fon  églife  avec  honneur, 

juflicc  divine  qu'il  avoit  ofFenfée  L'année  luiv.imc  fe  tint  le  fécond 

d'une  manière  fcandaleufc  ,&  dans  concile  de  Màcon  en  Bourgogne, 

la  célébration  illegi-irac  du  maria-  par  l'ordre  des  rois  Gontran  Se  Chil- 

ge  inceftueux  qu'on  avoir  raifon  de  clebert.  Prétextât  y  parut  au  rang  des 

lui  reprocher  ,  Se  dans  le  lâche  a-  plus  illufbcs  prélats ,  Se  la  periecu- 

bandon  qu'il  avoit  fait  de  fon  inno-  tion  qu'il  avoit  fouffertc  donna  lieu 

cence  :  mais  un  ne  Uifia  pas  de  le  à  un  règlement  qu'on  y  nt  pour  de- 
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fendre  à  tourcs  perfonnes  qui  étoient  tout  fon  clergé,  à  qui  cet  attentat 

en  charge  publique,  de  tirer  jamais  fit  prendre  la  fuite.  Prétextât  fc  fen-  m.  v*iou  1c 

un  éveque  de  Ion  églife  par  vio-  tant  blcfle  mortellement,  étendit  les  fe  r* 

lence ,  ni  de  le  bannir  de  fon  dio-  mains  toutes  fanglantcs  fur  l'autel ,  éhm  m 

cèfc.  Il  y  recita  diverfes  otaifons  ,  pour  offrir  à  Dieu  le  lacrifice  qu'il  f«*ra«i. 

qu'il  avoir  compofées  pendant  fon  lui  faifoit  de  fa  vie,  fie  le  remercier 

exil ,  Se  revint  à  fon  églife  après  la  de  la  grâce  qu'il  lui  accordoit  de 

clôture  du  concile.  mourir  pour  la  défenfe  dclajufticc, 

La  joie  qu'eut  le  peuple  de  Rouen  &  pour  fon  fervice.  Le  peuple  plus 

de  poilcder  fon  pafteur ,  ne  fut  pas  fidèle  à  fon  pafteur  que  le  cierge,  le 

de  longue  durée.  Elle  parut  bientôt  prit  enrre  fes  bras ,  Se  le  porta  daus 

tcnvci  fée  par  Fredcgondc ,  que  Gon-  le  lit.  Au  bruit  de  i'aflafiinat ,  Fre- 

tran  avoit  obligée  des  l'année  pré-  degonde  vint  accompagnée  de  deux 
cedente  de  fe  retirer  au  château  de    feigneurs  de  la  cour  *  pour  lui  ren- 

Rucil,  dans  le  diocefe  de  Rouen  ,  dre  vifîre:  fie  croyant  cacher  la  part 

vers  la  décharge  de  la  rivière  d'Eure  qu'elle  a  voit  à  ce  meurtre ,  par  cette 

-  celle  de  La  Seine.  Cette  pria-  civilité,  elle  feignit  d'être  tortafilu 


*  BerWetj 
8C  KaioAi. 


ds 


ans 


ceiTe  que  l'on  regardoit  comme  une  gée  d'un  fi  funefte  accident ,  fie  te 
autre  Jezabel ,  Se.  qui  ctoit  décriée    moigna  vouloir  faire  recherche  des 


par-tout  pour  fes  vices  Se  fa  méchan- 
ceté ,  faifoit  beaucoup  plus  de  lcjour 
encore  à  Rouen  qu'à  Rue  il.  Pretex- 
rat  ne  pouvant  fournir  le  fcandale 
qu'elle  eau (oit  à  fon  peuple  par  fes 
dereglemens  &  fes  ciuaurés ,  ufoit 
de  route  la  liberté  que  lui  donnoit 
l'épifeopat,  pour  la  reprendre  ,  &  tâ- 
cher de  la  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir. La  hardiefle  de  fes  remontran- 
ces jointe  à  la  fermeté  inflexible  qu'il 
fît  paroître ,  pour  s  oppolcr  à  fes  en- 
treprises tyranniques ,  ne  fit  qu'aug- 
menter le  chagrin  qu'elle  avoit  de 
le  voir  rétabli  fur  fon  fieçe.    Et  ne 


meurtriers  ,  pour  les  punir ,  &  fou- 
haiter  de  connoîrre  l'auteur  d'un  tel 
attentat.  L'évèqne  mourant ,  qui  ne 
l'avo  t  jamais  flatec  de  fon  vivant, 
voulut  bien  encore  lui  reprocher 
fon  hypocrific  &  fa  fourbe  en  ces 
derniers  momens.  «  L'auteur  de  ma 
»,  mort ,  lui  dit-il ,  n'cfl  autre  que  la 
»,  perfonne  même  quia  tué  les  rois  *  cwiîafe','' 
»,  qui  a  fait  verfer  tant  de  fang  in-  Grevée, 
»,  nocent  par  tout ,  Se  qui  a  commis 
»  tant  d'autres  méchancetés  dans  ce 


»  Si'gtbrrr, 


»,  royaume.  .»  La  reine  faifantfcm- 
blant  de  ne  le  pas  entendre ,  lui  of- 
frit fes  médecins  S:  fes  chirurgiens, 
voyant  plus  d'apparence  à  le  faire  qu'elle  difoit  erre  très  experts  pour 
bannir  de  nouveau ,  comme  elle  l'en  le  guérir.  Prétextât  lui  répondit , 
avoit  fouvent  menacé ,  elle  prit  d'au-    „  qu'il  n'en  avoit  plu*  befoin  ,  que 

»»  fon  heure  étoit  venue ,  Se  que  Dieu 
>»  l'appelloit:  mais  que  pour  elle,  il 
»  fe  croyoit  obligé  de  l'avenir ,  qu'el- 
»,  le  s'étoit  attire  la  malédiction  du? 
»»  ciel.  >»  Lorfqu'elle  fe  fut  reriréey 
il  donna  ordre  à  fa  maifon  ,  Se  ren- 


tres mefurcs  pour  tâcher  de  s'en  dc- 
r  livrer.  Elle  choific  non  le  jour  de  Pà- 

L'an  $86.  <loCS  »  mais  un  dimanche  xxv.  de  fé- 

•  on  célèbre  Trier  *  auquel  elle  fe  doucoit  bien 
tinda  'sâu-         l  ^v^(îue  occupé  des  faints  myf- 

veur  tout,  lei  teres,  feroit  moins  en  précaution  con- 

c>ftc-hquia  trc      «"fiches.  U  «oit  »  matines ,    dit  fon  cfprit  à-  Dieu,  après  quaran- 

trompé  ceux  lorfque  l'aflaflin  qu'elle  avoit  en-    te-deux  ans  d'épifeopar.  Il  fut  pieu-  OrAn.yu* 

qui  om  pru  vo  ^  dansl'éelife  même ,  le  poienar-    ré  amèrement  de  tout  le  peuple,  qui 

ce  jour  pour    .  '  ,  .  <?  '     r    o  r     r \ 

edm  de  i-i-  da  devant  les  autels ,  au  milieu  de    murmura  tout  haut  contre  Frcdc- 
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gonde  ,  que  ce  meurtre  rendir  enco-  defenfe  de  la  vertu,  des  bonnes 

re  pmsodieufe  &  plus  déteftablc  aux  mœurs ,  &  de  la  juftice.  Nous  n'a- 

François ,  que  n'a  voient  fait  tous  Tes  vons  point  repréfenté  beaucoup  d'ac- 

autres  parricides,  Romachairc  éve-  tions  de  lui ,  qui  marquent  une  fain- 

qne  de  Coutances  prit  foin  de  le  teté  éclatante ,  ou  qui  1  oient  d'une 

faire  enfevelir.  Lcudovalde  éveque  édification  finguliere,  parce  qu'on 

de  Bayeux  ,  à  qui  appartenoit  lad-  ne  les  a  point  fait  connoitre  i  la  pof- 

«niniftration  de  léveché  vacant ,  af-  terité.  Mais  outre  l'inftrudkion  qu'on 

Sembla  les  autres  rurïragans  de  la  peut  tirer  de  fes  fautes,  que  nous 

province ,  6c  par  leur  confeil  il  fer~  n'avons  pas  crû  devoir  diilimulcr , 

ma  lcséglifes  de  Rouen,  &  mit  fin-  on  doit  regarder  ce  que  nous  avons 

terdit  fur  \&  ville,  jufqa'à  ce  o^Ton  rapporté  de  (a  vie ,  comme  l'un  des 

eût  découvert  les  atneurs  de  cet  ho-  points  les  plus  confidérables  de 


micide.   Mais  Fredegonde  ,  après  te  l'hiftoirc  cccléûaftiquc  de  France, 

avoir  facrifié  l'aflaffin  dont  elle  s'é-  Ceux  qui  mettent  fa  fête  le  xiv.d'a- 

toit  fervic,  aux  parens  de  Pre-  vril ,  luppofent  qu'il  fut  tué  le  jour 

textat ,  trouva  moien   d'éluder  la  -de  Pâques ,  qui  arriva 

vengeance  que  le  roi  Gontran  vou-  en  ce  jour  l'an  586* 
loit  qu'on  en  fît  (ur  «Ile-même ,  8c 
elle  eur  encore  le  crédit  de  faire  met- 


tre fur  le  fiege  épifcopal  de  Rouen  11 1'    SAINT  ETHELBERT,    vi.  Se 
•tfifctoto  cc  Melance  ou  Celante,  qu'elle  lui        M  Edilbert,  Roi  vu.ficd, 
*'       ""'  avoir  déjà  fait  fubroger,  lorfqa'elle  le  dt  Kent  en  Angleterre, 

fie  bannir ,  &  qui  avoir  donné  de 
l'argent  au  meurtrier  auflî-bien  qu'-  & 
elle ,  &  que  l'archidiacre  de  Rouen, 

pour  alTaffiner  Prétextât.  SAINT      L  E  T  A  R  D  , 
VII.        Quelques-uns  pourront  trouver  à  dit  Evéqne  de  Sentis. 
redire  que  nous  donnions  fi  libre- 
ment à  Prétextât  une  place  parmi  les  TH  Thïibert  roi  de  cette  por-  I. 
Saints  dont  nous  écrivons  la  vie  :  Kit  tion  de  l'Angleterre ,  appel!  ce    itj  ^ 
mais  cette  liberté  trouve  fa  jnftifica-  Kent,  qui  regardé  la  Picardie,  6c  -*»x'- '."-e* 
tion  ou  Ton  exeufe  dans  la  condui-  dont  la  ville  de  Cantorberi  cft  capi-  ^rtmfit  # 
»  r>eFui»    te  de  l'Eglife  Romaine  *  8c de  celle  taie ,  avoir  pour  trifaycul  Hcngeft  ,  *r>- 
de  France,  qui  ont  confocré  pubH-  chef  des  Saxons,  qui  s  croient  éta-  J£ 
quement  fa  mémoire  dans  leurs  mar-  «lis  en  449.  dans  la  Grande  Brera-  " 
ryrologes ,  au  moins  depuis  la  fin  gne ,  avec  les  Jutres  6c  les  Anglois, 
du  xv  1 .  fiecle.    Quoiqu'il  ne  foit  tous  peuples  du  Nord  de  Germanie, 
pas  mort  précifement  pour  la  foi,  venus  d'abord  au  fecours  des  Bre- 
clles  l'ont  déclare  martyr  ,  honorant  tons  contre  les  Picles  &  les  Scots 
en  fa  perfonne  le  zelc  &  le  courage  ou  Ecoiïbis.  Il  parvint  à  la  couron-  . 
de  faint  Jean-Baptifte  ,  qui  a  donné  ne  vers  l'an  560.  après  la  mort  de  11 
à  l'Eglife  de  )efusJChrift  l'exemple  fon  perc  Irminric,  6z  après  avoir  ^crs  ^'aû 
de  ce  genre  de  martyre  ,  que  ceux  long-tems  tourmente  fes  voifins ,  il  S**0' 
qui  fonr  appellés  à  la  conduite  ou  à  ,  fe  rendit  maître  enfin  de  toutes  les 
Pinftru&ion  des  autres ,  doivent  fc  provinces  méridionales  de  l'Arrgre- 
mcttic  en  état  de  fouffrir  pour  la  terre  *  jnfqu'au   Northumbcxland.    .  h««  la 
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îYLle  cor*  *>out  *^<tm'r  *°n  règne,  il  rechercha  cutcr  le  défit  qn'il  avoit  conçu  de-         t*  t 
MuiUn.  U  l'alliance  de  Chariberc  roi  de  Paris,  puis  quelques  années,  d'envoyer  de  e^.  Ti."ff. 
p"1*"  JJ  qui  regnoir  dans  cette  partie  de  U  Rome  des  miflionaircs  apoftoliques  s*  »> 
«™itMfttbju.  France  occidentale  qu'on  appelloit  pour  travailler  à  la  convetfion  des 
Neuftrafie.   Il  lui  hr  demander  fa  Anglois,  fur-tout  après  avoir  remar- 
fille unique  Berrhe  en  mariage, &  il  qnéque  les  evêques  de  France  n'a- 
nc  l'obtint  qu  acondition  qu'elle  an-  voient  pas  pour  cela  tout  le  zele  qu'on 
rôit  une  entière  liberté  de  faire  les  eût  dû  rrouver  en  des  minjftres  plus 
exercices  de  la  religion  cfoétienne.  particulièrement  chargés  que  d'autres 
On  donna  à  cette  jeune  princeffeun  du  falut  de  ces  infidèles  a  caufe  du 
faint  homme  nommé  Li'taw,  voisinage.  Hcnvoyadonc des minif-  nj 
qu'on  acrùcvèquedc  Scnlis,  pour  très  choifis  pour  cette  importante  j^,  6 
la  maintenir  dans  la  pureté  de  la  milïioa,  dont  le  chef  étoit  le  moine 
foi ,  au  milieu  des  idolâtres,  &  pour  faint  Augqllin  prieur  de  fon  monaf- 
conferver  en  elle  la  pieté  dans  la-  terede  faint  André  de  Rome,  qui 
quelle  elle  avoir  été  élevée  par  la  avoit  pour  principal  adjoint  faint 
vertueufe  reine  In  goberge,  fa  mere.  Laurent,  dont  nous  avons  rapporté  la 
Lérard  ne  fe  contenta  pas  de  fe  bien  vie  au  fécond  jour  de  ce  mois,  Augul  - 
acquitter  de  certe  commulion ,  mais  rin  étant  abordé  en  l'ifle  de  Thanet 
il  en  prit  encore  une  autre, comme  avec  fes compagnons ,  Ht  fçavoir  au 
de  la  main  de  Dieu,  qui  fut  d'an-  roi  Ethelbert,  qu'il  venait  lui  apprit  - 
nonccr  l'Evangile  aux  infidèles  du  dre  lt  moyen  dt  rtgntrapris  fitmtrt  btAu- 
pays ,  &  de  carcchifcr  même  le  roi  c»np  plus  htHnufement  cjiiil  m  rtpioit 
Ethelberr.  Mais  on  peut  dire  que  la  durant  fa  vit,  Ethelbert  comprit  ce 
(âinreré  exemplaire  de  fa  vie ,  aufli-  qu'il  vouloir  dire  :  mais  comme  l'c- 
bien  que  la  pieté  de  la  reine,  cou-,  vêque  Lérard  $C, la  reine  Berrhen'a» 
duite  par  un  fi  bon  diredeur ,  fie  voient  encore  fait  fur  fon  cl  prit  d'au, 
encore  plus  d'imprdlion  fur  l'efprit  tre  progrès  que  de  lui  ôter  l'averfion 
du  prince ,  Se  fur  ceux  de  fes  fujers ,  qu'il  avoit  eue  du  Chnitianifmc ,  il 
que  tous  fes  difeours.  L'union  parti-  manda  aux  mifilonaires  de  demçu- 
culiere  que  cette  nouvelle  alliance  rer  dans  cette  ifle  jufqu'à  nouvel  or- 
forma  entre  les  deux  nations,  fit  que  dre,  &  leur  fit  cependanr  fournir 
Lérard  reçur  quelques  fecours  de  mi-  tout  ce  qui  leur  croit  necedaitc. 
mitres  évangéliques  qui  allèrent  rra-  Quelques  jours  après  il  alla  les  trou- 
vait 1er  à  cerre  moiiïbn,  &cllecom-  ver  lui-même:  mais  étant  encore 
mença  a  adoucir  peu  à  peu  ce  qu'il  prévenu  des  fuperftitionsdu  paganiC 
y  avoit  de  plus  rude  àc  de  plus  (au-  me,  il  voulut  les  entendre  à  l'air ,  &c 
vage  dans  ces  infidèles,  luccefleors  non  fous  le  toit  de  quelque  maifon, 
des  anciens  Bretons  ,  qni  avoient  été  craignant  que  ces  étranger1.  nefuC- 
Chrériens  du  tems  que  les  Romains  fent  venus  pour  le  furprendre  par 
étoient  les  maîtres  du  pays  ,  où  il  quelque  fecret  de  magie ,  perfuadé 
ne  redoit  plus  qu'une  églife  dédiée  félon  l'imaginarion  des  anciens  au- 
fous  le  nom  de  faint  Martin  près  gures  qu'ils  ne  pourraient  le  trom- 
de  Cantotberi.  per,  n'étant  point  renfermes  dans 
II.         Ces  premiers  eflais  de  Lérard  &  des  murailles.  Après  les  avoir  en- 
Mifion  de  de  fes  compagnons  donnerenr  lieu  au  tendus ,  il  leur  dir  j  »  Voila  de  belles 
s.Ausuitm.  papÇ  £^nt  Grégoire  le  Grand  d'exe-  »  paroles  &  de  grandes  efperances 
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»  que  vous  nous  donnez  :  mais  parce  que  le  roi  Ethelbert  s'interefïantcom. 

»  que  ce  ion-  des  chofes  nouvelles  meilfaifoic  au  falur  de  fes  peuples, 

m  Oc  incertaines ,  je  ne  puis  m'y  rcn-  fut  le  prédicateur  le  plus  fuivi  de  fon 

«dreau  préjudice  de  la  religion  que  royaume-,  mais  comme   fon  zele 

>.  je  profefle  avec  toute  la  nation  des  croit    accompagné    de  beaucoup 

..  Anglois  depuis  tant  de  tems.  Ce-  de  fageffe ,  il  portoit  lés  fujets  au 

».  pendant  comme  vous  êtes  venus  de  Chriftiamfme  fans  les  y  contraindre , 

vloin  ,  &  félon  que  j'en  puis  juger ,  perfuadé  par  l'évangile  même  que  la 

»  dans  le  deflein  de  nous  rendre  fer-  toi  eft  un  don  tout  gratuit  de  Dieu , 

»>vice ,  en  nous  faifantnart  de  ce  que  6c  que  fon  culte  véritable  doit  être 

..vous  regardez  comme  le  meilleur  &  entièrement  volontaire.  Il  fe  con-  **d.l.tl 

».  le  plus  avantageux ,  nous  ne  vou-  tentoit  feulement  de  faire  plus  d'ac- 

w  Ions  pas  vouscaufer  de  déplaifir ,  cucil  ,  &  de  témoigner  plus  de  bonté 

»  mais  plutôt  vous  recevoir  favorable-  à  ceux  qui  fe  convertifloient ,  les  ai- 

,,  ment  dans  nos  ctats,&vous  procurer  mant  comme  fes  concitoyens  &fes 

..un  établiflèmcnt  pour  y  pouvoir  coheritiersdans  le  royaume  des  cieux. 

..vivre.  Nous  vous  Initions  même  II  étendit  dans  tous  fes  états  les  li- 

..  route  la  liberté  d'y  annoncer  votre  beralirés  qu'il  avoit  faites  d'abord 

..religion,  &  à  hos  fujets  celle  de  aux  miflionaires  dans  Cantorberi  : 

l'embraflèr ,  s'ils  le  jugent  à  propos.  8c  non  content  de  leur  attribuer  plu- 

III.  Ce  difeours  faifoit  voir  que  ce  ficurs  fonds  en  divers  endroits  pour 

convcrfion  prince,  bien  difpofé d'ailleurs,  étoit    leur  fubfiftance,  &  de  les  appuyer 
a  Eihdbcrt.  cncotc  rctcnu  par  lcs  côntîderations    de  fon  autorité ,  il  fit  encore  bâtir  un 
politiques  qui  l'avoient  empêché  juf-    grand  nombre  d'églifes,  Se  reparer 
qucs-là  de  fe  rendre  à  Létard  ou  à    celles  que  l'idolâtrie  n'avoit  qu'a  de- 
la  reine  fa  femme.  Mais  enfin  les    mi  détruites. 

entreriens  réiterésqu'il  eut  avec  ces  La  joie  qu'eut  le  pape  fiint  Gre-  jy . 
nouveaux  hôtes,  &c  la  vûede  leurs  goire  de  Phcureufe  converfion  de  ce  Umài 
faints  exercices,  lui  firent  tellement  prince,  &  du  zele  avec  lequel  il  fa- 
goûter  la  doctrine  de  l'évangile,  qu'il  vorifoit  la  prédicarion  de  l'évangile 
renonça  ouvertement  aux  fuperfti-  dans  fes  états,  le  porta  a  lui  écrire 
dons  de  fes  pères ,  cV:  reçuf  le  baptê-  une  belle  lettre  remplie  non  feulc- 
"  me.  L'on  vit  au(H  tôt  PaccompliiTe-    ment  d'éloges,  mais  encore  de  vives 

L'jn  597.  ment  de  la  prédiction  qu'avoit  faite  exhortations  pour  l'excirer  à  avan- 
faint  Grégoire ,  qui  prevoyoir  que  cer  de  plus  en  plus  l'ouvrage  de 
le  feu  de  l'Efprit  faint  étant  allumé  Dieu  en  lui-même,  en  travaillant 
au  fond  du  cœur  de  ce  prince  em-  toujours  à  fe  perfectionner  dans  la 
braferoit  infailliblement  ceux  de  venu.  C'eftce  que  fit  Ethelbert,  qui 
les  fujets.  Car  il  parut  que  plufieurs    après  avoir  procuré  l'accroiflèmentde 


ayant  toujours  été  retenus  5:  conduits  la  foi ,  Parlcrmilicmcnt  de  la  picré  êc 
•»ar  fon  autoriré ,  n'atrendoient  que  la  gloire  deJl'Eglife  dans  l'étendue 
'exemple  de  fa  converfion  pour  le    de  les  états ,  après  avoir  même  con- 


Inivre  :  Se  on  les  voyoit  fe  prctTer  de  rribué  principalemenr  à  l'établir  dans 
jour  en  jour  pour  venir  enrendre  la  ceux  du  roi  *d  ElTex  ou  des  Saxons 
parole  de  Dieu,  &  fe  faire  bapti  fer.  orientaux,  qu'il  convertit  par  fon 
Gn  peut  dire  fans  rien  diminuer  de  exemple  Se  fes  indru&ions,  alla 
)a  gloire  de  tant  de  faints  ouvriers      régner  en  l'autre  monde  par  une 

fainte 


•  SerUtk. 
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faime  mort  le  xxiv.de  février  de  l'an  trouva  moyen  de  vivre  &  d'étudier  par 

LantfiÉ,  6lç  \\  fut  enterré  dans  le  vcftibule  divers  fecours  qu'il  reçu  dans  quelques 

ou  la  chapelle  de  faint  Martin  qui  VtUes  de  Bretagne.  Ce  qui  lui  donna  le 

ctoit  de  l  cglife  de  faint  Pierre  &  courage  de  venir  jufqu'a  Paris ,  oit  il 

faint  Paul,  auprès  de  la  reine  Ber-  continua  fes études  avec  tant  de  fuccis  , 

the  fa  Femme  5c  de  l'cvêque  faint  Lé-  qu'après  s'être  extrêmement  dtflmgué en 

tard ,  dont  on  honotoit  autrefois  la  Philofophie  &  en  Théologie  autant  par 

mémoire  en  Angleterre  conjointe-  vivacité  &  la  pénétration  de  fon  ef- 

ment  avec  la  Henné  ,  quoiqu'il  ne  Prit ,  que  par  l'ajftduité  d'un  travail  opi- 

rut  pas  mort  en  même  tems  ni  peut-  niâtrejlfut  élevé  oh  ranç  de  dotlcur  de  la 

être  en  même  jour.  faculté  theelogique,  après  avoir  paffé par 

*  Nous  refervons  pour  le  xxvi.  de  degrés  &  les  charges  delVniver- 

mai  ce  que  nous  avons  à  dire  de  la  fité.  Cet  état  joint  à  celui  du  facerdoce    "~  * 

vie  de  faint  Auguftin  l'apotre  des  An-  qui  lui  fut  conféré  vers  le  même  tems,  lui  Vers  l'an 

glois ,  ôc  de  ce  qu'il  a  fait  auprès  de  donna  lieu  de  produire  avec  une  fecondi-  l07], 

faint  Ethelbert  &  avec  lui  pour  la  té  merveilleufe  Us  fruits  de  cette  fagejfe  , 

propagation  de  1a  foi.  de  cette  pieté  &  de  toutes  les  autres  ver- 
tus dont  on  avoit  remarqué  Us  femences 
dans  fa  plus  tendre  enfance.  La  reput  a  - 

ADDITION     AUX     SAINTS  tion  1He  W             f*  dotlrine  &  fa 

*>  ***>■  /'»"  <"  ^ffi^I 

té  &  plein  de  bonnes  intentions ,  mais 

S.  &  xn.  IV.  LE  B.  ROBERT  D'ARBRlSSEL,  peu  habile  pour  les fondions  épifcopales , 

iîeclcs.        Fond  ateur  de  l'Ordre  à  le  faire  venir  près  de  lui  afin  de  fe  fer- 

d  e  F  o  n  t-E  vrauit.  vir  de  fes  lumières ,  &  de  V  employer  dans  " 

l'admimflrationdefon  diocife.  Il  le  fit      L  an 

!•        T>  Obert  dont  la  faintetê  n'a  point  fon  archi-prétre&  fon  vicaire  général,      108 $• 

"  T~   S\  été  conteflée  par  c  eux-mêmes  qui  ont  &  ne  fe  refervant  que  ce  qui  et  oit  iv.com- 

Vers  i  an  AttAqUifA  réputation  ,  était  né  vers  l'an  municable  ,  c'efi  à  dire,  U  pouvoir  de  con- 
Jo4S-  ou  IC4W  ou  félon  d'autres  1047,  **  P*'  firmer  &  de  conférer  les  ordres  facres; 
iriffflTil  Um  PMtvres  > ****  un  vtll*&  il  lui  confia  toute  fa  puiffance  épifcopale  , 
ûnllli*,  '  '  gne  nommé  alors  Abruiffel  ou  Arbriffcl ,  &  fe  déchargea  fur  lui  du  foin  prefque 
r2î£ëUË      **********  Arbrefec,  ou  plutôt  Al-  entier  de  fon  évichê.  Robert  qui  ri  avoit 
d.  1Z  *'  brefec,  au  diocife  de  Rennes  pris  de  la  pû  refifter  à  un  éveque  auquel  Dieu  l'a- 
*'i       Gùtrckt  >  vers  Us  confins  du  Maine  &  voit  fournis  par  l'engagement  de  fa  naij- 
xtfirL,.  "*   **  ^Aiànt.  Son  pere  Damalioque  qui  fonce,  s' acquitta  de  cette  onereufe corn- 
tàu*ms  .parvint  à  la  prêtrife  quelques  années  a-  miffton  avec  un  z.ele,une  vigilance  & 
+<•          pris ,  &fa  more  Orvende ,  gens  de  bien  une  capacité  qui  jujlifierent  avant  ageufe- 
.&  craignans  Dieu,  V élevèrent  dans  la  ment  U  choix  du  prélat.  Comme  il  n'a- 
pieté  ,jnfqu  a  ce  que  le  voyant  en  âge  voit  pas  moins  de  vigueur  que  de  lumière, 
et  étudier,  ils  le  congédièrent  pour  lui  il  entreprit  de  rétablir  la  difeipline  ec- 
laifcr  chercher  des  maures  ou  bon  lui  clefiaftique,  &  de  bannir  Us  vices  qui 
femhl croit.  Us  U  recommandèrent  à  la  di-  cauf oient  du  fcandale  &  qui  s' ét oient 
vine  providence  pour  le  faire  fubfifter  &  fortifiés  dans  la  ville  &  U  diocife  de  Ren- 
ie munir  contre  Us  miferes  de  l'indigence,  nés ,  par  un  abus  invétéré  de  plufieurs 
Leur  confiance  ne  fut  pas  vairie.  Robert  années.  Il  purgea  U  clergé  du  trafic  bon- 
Terne  II.   Partie  II.  Y  y 
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teux  qui  fe  faifoit  des  bénéfices  far  la  pieux  ecclejï  :■  jue  d'Angers,  il  feretê-  ou  Ioqi, 

confidence  &  la  fimonie  qui  y  régnaient  ra  dam  le  fond  de  U  forêt  de  Craon*  •  m  Anjou, 

tout  publiquement.  Il  rompit  les  mariages  peu  élognée  du  lieu  de  [a  nàifjance.  Il  y  gj  £  >  uû 

incefitteux  qui  y  ètotent  fort  communs  :  il  mena  un  genre  de  vie  fort  extraordinaire  ne  &  de  u  . 

empêcha  le  concubinage  fcandaleux  de  ne  vivant  que  d'herbes  &  de  racines 

la  plupart  des  prêtres.  Il  pacifia  tous  les  fauvuges ,  la  plupart  du  tems ,  &  n'u- 

troubles  &  les  divifions  qu'il  trouva  fant  jamais  de  vin  ni  de  viandes  pour 

dans  les  familles.  Il  retira  les  biens  de  quelque  necefftté  que  ce  fût.  Après  avoir 

VEqlife  des  mains  des  laïques.  Enfin  il  perte  une  cuiraffe  de  fer  furie  dos  fans 

remédia  de  toutes  fes  forces  à  la  corrup-  jamais  la  dépouiller  pendant  les  deux  ans 

non  des  moeurs  qui  éteit  déplorable  en  ce  qu'il  avoit  été  a  Angers ,  il  fe  revêtit 

fsêcle.  aUns  fa  folitude  d'une  rude  tunique  non 

1 1.  Il  fut  fortement  appuyé  dans  tous  ces  pas  faste  de  peaux  de  chèvres  ou  £ag- 

 travaux  du  nom  &  de  l'autorité  de  fon  ne  aux  comme  en  ufoient  les  autres  folitai- 

L'an  èvique ,  qui  le  mit  à  couvert  des  atta-  ris ,  mais  tiffue  de foies  de  porc  afin  de  ft 
1089.  ques  des  méchans  tant  qu'il  vécut.  Mais  tourmenter  davantage,  lin' avoit  point 
ce  bon  p<vlat  étant  mort  au  bout  de  qua-  d'autre  lit  que  la  terre  toute  nue ,  &  il 
tre  ans ,  Robert  fe  vit  fans  protetlion ,  ex-  n'y  prenoit  même  ce  cruel  repos  que  dans 
posé  à  l a  merci  des  ennemis  que  fa  vertu  les  dernières  extrémités  de  l'accablement 
&fon  intégrité  lui  avaient  faits ,  &  qui  dufammeil  &  de  la  fatigue.  Mais  ces 
la  plupart  étoit  des  chanoines  &  des  cu~  peines  corporelles  dont  la  feule  idée  nous 
rés  qui  nepouvoient  fouffrir  fon  mérite ,  effraye ,  ne  méritaient  pas  le  nom  détour- 
ou  qui  ne  voulaient  point  quitter  leurs  def-  ment  en  comparatfen  de  celles  que  Dieu 
ordres.  Refolut  de  profiter  de  la  conjontlu-  lui  feifoit  fouffrir  dans  fon  intérieur  pour 
re  favorable  de  la  vacance  du  fiege  &  de  le  purifier.  L'humiliation  où  elles  le  rr- 
le  perdre ,  lui  fufeiterent  une  perfécu-  te  soient ,  était  un  excellent  préfervatif 
tion  fi  violente,  que  pour  empêcher  le  contre  le  danger  de  s'élever  où  le  mettoit 
fcaniale  qui  était  inévitable  il  fe  vit  con-  la  réputation  de  fa  feint  été, qui  fit  Accourir 
traint  [d'abandonner  la  Bretagne.  Il  fe  tous  les  peuples  d alentour  a  la  forêt  de 
retira  dans  la  ville  tt  Angers  ou  il  enfei-  Craon  pour  voir  ce  nouveau  prodige* 
gna  quelque  tems  la  Théologie  ,&  s'ap-  L'obligation  qu'il  eut  de  les  entretenir, 
pliqua  particulièrement  à  infpirer  a  fes  le  rendit  prédicateur  de  la  pénitence  dans 
écoliers  les  fentimens  de  la  pieté  chré-  fon  defert  comme  faim  Jean  Baptifte.  U 
tienne  avec  les  vérités  de  la  religion,  y  devint  l'oracle  du  Seigneur  qu'on  ve- 
Mais  quoiqu'il  vécût  dans  une  péniten-  noit  confulter  de  divers  endroits.  Pin- 
ce trè^as'fiere,&  qu'il  châtiât  fan  corps  fleurs  après  l'avoir  entendu  renoncèrent 
en  différentes  manières  pour  tenir  ton-  non  feulement  aux  défordres  de  leur  vie 
jours  la  chair  foùmife  a  l'efprit ,  fans  fajfèe ,  mais  encore  au  monde,  pour  fe 
que  perfonney  trouvât  à  redire ,  il  crut  ranger  fous  fa  difcipline  :  &  la  forêt  de 
que  tant  qu'il  ferait  obligé  de  paraître  Craonfe  peupla  bientôt  d'anachorètes  Le 
aux  yeux  du  public  ,il  n'aurait  point  la  nombre  en  devint  fi  grand,  que  Robert 
liberté  de  fati  s  faire  le  deflr  qu'il  avait  de  fût  obligé  de  les  difperfer  encore  dans 
fe  donner  tout  entier  auftrvice  de  Dieu ,  les  bois  voiflns ,  fous  la  conduite  de  ceux 
&  de  ne  plus  t  ravailler  qu'à  fa  propre  de  fes  difciples  qui  étaient  les  plus  par- 
fanilifcation  dans  la  folitude  &  le filen-  faits  ;  parmi  lej quels  éclataient  deux 
ce.  C'efi  ce  qui  le  fit  refoudre  d'abandon-  faints  perfonnages,  Vital  de  Mortain 
ner  le  monde:  &  prenant  avtc  lui  un  chanoine  de feint  Evroul  au  diocift  et  A- 
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ttrancbet ,  qui  fut  dtpuis  inflituteur  de  prêchant  la  pénitente  par  fet  œuvres  & 
l'abbaye  de  Savi^ny  en  Normandie  ,  &  par  [es  difcoun.  Les  peuples  i' environ- 
Raoul  de  la  Fu  aye  religieux  de  faint  noient  en  foule  :  &  non  feulement  les 
Jouin  au  diocèfe  de  Poitiers,  qui  fonda  hommes,  mais  les  femmes  &  lei  en  fins 
*    depuitl 'abbay:  de faint-  Sulpice  de  Ren-  qu'il  convertiffoit  a  Dieu,  abandonnai' 
L'an      nés  en  Bretagne.  Robert  ayant  remar.  ent  leur  pays ,  leurs parens  &  leurs  biens 
qui  deux  ou  trois  ans  «pris  queplufieurs  pour  le  fuivre.  I*  nombre  en  devint  fi- 
de  ceux  qui  venaient  fervir  Dieu  fout  grand  que  ft  trouvant  cmbaraffê  d'une 
fa  difctpline  itoient  portés  à  la  vie  cino-  multitude  de  perfonnes  de  l'un  &  l'au~ 
bitique ,  bâtit  pour  tux  une  efpece  de  mo-  tre  fixe  que  fon  minifiere  l'empêchait  de 
na/ltre  dans  la  même  forêt  de  Craon  du  traîner  avec  lui ,  &  que  fa  charité  ne 
coté  Je  laGuierche,  au  lieu  appelléla  Roié,  lus  permeitoit  pourtant  pas  de  renvoyer , 
&  leur  donna  la  règle  de  faint  /luguflin  il  leur  chercha  un  lieu  de  retraite  ou  ils 
qu'Tves  de  Chartres  venait  de  rétablir  pufjent  travaillera  leurfalut.  Il  choifit 
en  France.  Il  leur  fervit  de  pert  pen-  dans  le  diocèfe  de  Poitiers  aux  extrêmt- 
dant  quelque  tems ,  &  ilsvéquirent  d'à-  tés  du  Poitou  vers  les  confins  de  l'Anjou 
bord  fans  revenus  ni  aucun  autre  bten9  çr  de  laTouraine  ,  un  vallon  deferi  ap- 
nefubfiflant  que  d'aumônes  ,&  ne  mon-  pelle  vos  r  Ev  raud  qui  n'étant  cou- 
géant  que  des  racines  -  mot  s  après  lui  vert  que  d'épines  &  de  bluffons ,  &  n'é- 
la  maifon  qui  paffoit  pour  la  plus  pats-  tant  revendiqué  de  perfonne ,  lui  parut 
vre  &  la  plus  fainte  dm  Royaume ,  fe  propre  au  dejfein  qu'il  avait  d'établir  la 
rendit  entièrement  conforme  à  celles  des  nouvelle  colonie  de  Saints  qu'il  procurait  L'an 
chanoines  réguliers  dont  elle  fuivoit  déjà  à  l'Eglife.  Il  n'y  fit  bâtir  eC abord  que  de  lQ 
Uregle.  petites  cabanes  capables  feulement  de 
III.         Robert  occupé  du  foin  de  fet  attacha-  garantir  des  injures  de  l'air  ceux  qu'il 
rites  &  de  fes  religieux ,  ne  laiffoit  pas  y  retirait.   Mais  pour  éviter  le  fcandale 
iwftruire  encore  les  peuples  de  la  cam-  qui  auroit  pi*  naître  de  la  confufion  des 
pagne  qui  venaient  à  lui,  ou  qu'il  allait  fixes,  il  les  feparaen  deux  cantons  (loi- 
lui-même  catéchifer  dans  les  villages.  Ce  gnés ,  ajoutant  a  celui  des  femmes  une 
qui  vorta  fi  loin  fa  réputation  que  le  pape  efpece  de  clôture ,  quin'étoit  autre  qu'un 
—   Urbain  II,  que  le  deffeiu  de  la  croifade  fojfe  rehaufé  d'une  haie.  Lafaintetéde 
109('    avait  fait  venir  en  France,  fe  trouvant*  ces  nouveaux  hôtes  jointe  aux  ardentes 
jingers  pour  la  dédicace  de  l'églife  de  exhortations  du  B.  Robert ,  remplit  en 
V abbaye  de  faint  Nicolas ,  voulut  l'en-  peu  de  tems  tout  ce  defert  de  perfonnes 
tendre  en  chaire  au  milieu  de  cette  grande  touchées  du  defir  de  renoncer  au  ftécle. 
cérémonie.  Il  en  fut  (i  fatitfait  qu'il  le  On  voyoit  des  familles  entières  venir 
fit  mijftonaire  apiflolique  avec  pauvair  fe  rendre  a  lui  pour  demander  à  y  être 
de  prêcher  l'évangile  par  toute  la  terre,  récites  :  &  il  ne  rejettoit  perfonne  de  ceux 
Robert  chargé  d  une  fi  importante  &  fi  qu'il  croyait  que  l'efpnt  de  Dieu  y  con- 
fainte  commiffion ,  remit  fa  nouvelle  ab-  dut  foi  t.  Il  y  admettoit  des  gens  de  tout 
baye  de  la  Rie  entre  les  mains  de  l'évêque  âge  ,  de  toute  condition  ,  fans  en  exclure 
d'Angers  ,  dans  le  dtacife  duquel  elle  fe  les  invalides ,  les  malades  ni  les  lépreux 
trouvait  \  pourvut  a  la  conduite  de  fes  même  :  &  il  nefalhit  point  d'autre  recom- 
hermitages  de  la  forêt  de  Craon  ;  prit  mandation  pour  être  reçu  qu'une  volonté 
avec  lut  quelques-uns  de  fes  difcifles  ;  fincere  de  fe  convertir  &  de  fe  donner 
&  alla  par  les  villes  &  les  vilUges  de  k  Dieu.  Cette  ajjiuenee  de  tant  demon- 
frovinec  en  province  annoncer  l' évangile  de  augmentant  de  pius  en  plus ,  obligea 
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enfin  Robert  a  faire  bâtir  divers  monaf-  Bretagne  &  la  Normandie  qu'il  trouva 

teres.  Il  en  ordonna  trois  four  Us  femmes  t  plongées  dans  les  ténèbres  dune  igno- 

l'un  pour  tes  vierges  &  les  veuves  qui  rance  prefcfue  générale  des  principes  de 

fut  nommé  le  Grand-moûtier  ;  Vautre  la  foi,  &  dans  la  fange  des  défordres  les 

pour  les  lépreufes  &  les  infirmes  appelle  plus  honteux.   On  ne  peut  concevoir 

de  faint  Lazjtre ,  C  le  troificme  pour  combien  il  eut  a  fouffrir  dans  ces  périt- 

les  femmes  pechereffes  du  nom  de  la  Ma-  bles  courfes ,  la  faim  ,  la  foif,  le  froid, 

deleine.  Le  même  ordre  fut  obfervé  à  pro-  le  chaud ,  les  dangers  frequens  de  la  vie , 

portion  pour  le  logement  des  hommes  :  qui  furent  néanmoins  plus  fupportables 

&  voila  quels  furent  les  commencemens  fans  cov, parai  fon  que  les  perfecutions 

de  i ordre  religieux  de  Font-Evraud  qui  que  lui  fuf citèrent  Us  ennemis  de  lavé- 

a  eu  tant  a  éclat  dans  V  Eglife  ,  &  qui  rité&  de  la  vertu.  Il  revint  à  Font- 

ri  étoit  connu  a"  abord  que  fous  U  nom  de  Evraud  fuivi  de  diverfes  perfonnes  de 

Pauvres  de  Jefus-Chnfl.  l'un  &  de  Vautre  fexe  qu'il  avoit  gx- 

IV.  Le  nouveau  p.itrtarche  ri  avoit  en-  gnées  à  Dieu  &  qùtl  lui  confinera  dans 

core  jufques  là  preferit  à  fa  double  con-  cette  fainte  maifon  ,  il  fit  en  fuite  d'au- 

gregation  aucune  forme  ae  vie  qui  lui  très  miffions  en  Poitou  ,  en  Tourainet 

fia  particulière.  Mais  fon  office  de  mif-  en  Anjou  :  &  il  établit  dans  ces  provin- 

fionaire  apoflolique  l'obligeant  de  for-  ces  beaucoup  de  maifons  nouvelles  de  fon 

tir  de  ce  defert  pour  aller  prêcher,  il  ordre ,  qui  fe  multiplia  dès  fon  vivant 

crut  devoir  marquer  quel  étoit  Vefprit  de  avec  une  fécondité  furprenante  dans  U 

cet  infiitut  qu'il  avoit  mis  fous  la  pro-  Berri,  l'Auvergne,  U  Limoufin  ,  le 

teÛion  particulière  de  la  fainte  Vierge  Perigord,t 'Angoumois ,  la  Gafcogne , 

&  de  faint  Jtan  V  Evangeitfle  ,  voulant  le  Languedoc  <y  en  d* autres  lieux  encore 

que  la  recommandation  que  Je  fus  ■  Chnfi  de  la  France.  Mais  fi  la  bénedttlion  que 

mourant  fit  de  l'un  à  l'autre,  fût  U  le  ciel  répandoit  ft  vifiblement  furfes  tra- 

tnodele  de  la  relation  qu'il  ètabliffoit  en-  vaux  étoit  capable  de  le  confoler&  de 

tre  les  femmes  &  Us  hommes  de  fa  con-  V  encourager,  Dieu  ptr.nit  pour  puri- 

gregation ,  &  que  U  refpEl  que  ceux-ci  fier  fa  vertu  de  plus  en  plus,  qu'il  fut 
rtprtf entant  faint  Jean  portement  à  la  humilié  devant  Us  hommes  de  fon  fiécle& 
fuperieure  générale  des  femmes  reprefen-  de  la  poflerité  même,  par  des  calomnies 
tant  la  fainte  Vierge  ,  fut  accompagné  atroces  que  fes  ennemis  &  fies  envieux 
dune  foumijfion  réelle  à  fon  autorité,  imaginèrent  fur  Us  engagemens  parricu- 
11  établit  pour  première  fupeneure  Her*  tiers  que  l'tnfiitut  de  fon  Ordre  luifaifoit 
fende  de  Champagne  proche  parente  du    prendre  avec  Us  f aimes filles  qu'il  condui- 

comte  d'Anjou  ,  veuve  du  feigne ur  de  fait.  Nous  ne  nierons  pas  que  des  per- 

JMantforeau  ,  &  lui  donna  pour  affifian-  fonnes  de  mérite  rien  ayent  reçu  quelques 
te  &  coadjUirice  Perronnelle  ou  Peiromlle  impreffions  defavantageitfts  a  la  rêputa- 
de  Craon  veuve  du  baron  de  ChemtUè.  tion  du  B.  Robert ,  m  que  U  Cardinal 
Jlyant  pourvu  a  l'ceconomie  fpirituelte  Geoffroi  de  Vendôme ,  &  Marbeuf  cvê~ 
&  temporelle  de  cette  grande  famille  ,  U  que  de  Rennes  entre  Us  autres  ne  lui  en  »  Bollanj.  & 
tontinua  fes  miffions  évangeliques ,  y     ayent  écrit  des  lettres  un  peu  fortes*  pour  ^  J^J1"^ 

ayant  affociè fes  awtiens  difciples  Vital  faire  cejfer  U  fcandale  imaginaire  que  la  )Wtm  celte 
de  Aîortain ,  Raoul  de  la  Futaye  &     médifance  en  avoit  fait  naître.  Mail  ce     ^f*"?  • 

Bernard  de  Pomieu  depuis  abbé  de  77«-  fut  pour  notre  Saint  un  nouveau  furcrott  inonj'j.imet. 
ron ,  qu'il  uvoit  laiffes  dans  l'hermitage    de  mérite  d'avoir  même  à  fouffnr  de  ta  *■< r; 

de  la  forêt  de  Craon.  Il  parcoHm  U  part  des  gent  de  bien  fnit'étmmUifi  tSÎ£Z. 
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LE  B.  ROBERT  D'ARB 
trop  facilement  prévenir  fur  des  bruits 
vagues ,  répandus  par  les  ennemis  de 
fon  zxle&  de  fa  vertu.  Le  triomphe  que 
remporta  l'innocence  de  Robert  fut  glo- 
rieux jnais  fans  ofientation.  Il  n'en  parut 
que  plus  humble  :  &  fa  dtfcretton  lui 
ayant  fait  prendre  des  fages  mefures  con- 
tre les  efforts  de  la  médifance  calomnie,  il 
continua  avec  le  ntèm:  fuccet  la  propa- 
gation de  fon  Ordre  ,0  fa  mtffion  apofio- 

II  fit  un  nombre  pref que  infini  de  con- 
venons ,  dont  la  plus  éclatante  fut  celle 
de  lafameufe  Bertrade  *  que  le  roi  Phi- 
lippes  I.  avait  fcandaleufement  épousée 
du  vivant  même  de  fon  premier  mari  -,  & 
qui  ayant  prit  le  voile  religieux  de  fa 
main  dans  une  t  erne ffc  encore  fioriffante , 
édifia  V  Eglije  par  fa  pénitence  ,&  don- 
na l'abbaye  de  Hautes- Bruyères  à  l'Or- 
dre de  Font-Evraud.   Celle  de  Guil- 
laume III.  comte  de  Nevers  ne  fut  pas 
moins  admirable.  La  reconciliation  qu'il 
fit  de  l'églife  de  Chartres  avec  Thibaut 
comte  de  Champagne;  l'extirpation  de 
de  la fimmie  dont  il  en  purgea  le  Chapi- 
tre >  la  défenfs  genereufe  qu'il  prit  du 
concile  de  Poitiers  *  où  il  avoit  été  ap- 
pellé  en  1 1  oo-  avec  le  B.  Bernard 
deTtron,  contre  le  Comte  de  Poitou;  & 
beaucoup  d  autres  fervices  publics  qu'il 
rendit  a  l'Eglife  dans  le  cours  de  fes  la- 
bmeufes  miffitns ,  firent  voir  avec  com- 
bien de  fruit  ce  fidèle  ferviteurde  Dieu 
faifoit  prjfittr  les  grâces  &  les  talens  que 
fon  Maître  lui  avoit  confiés.  Apres  avoir 
fixé  les  flatuts   de  fon  Ordre  Gt  en 
avoir  fait  établir  le  chtf&lafuperieure 
générale  Petronille  de  Craon-chemillé 
qitipaffc  communément  pour  la  première 
abbeffe  de  Font-Evraud ,  il  mourut  a 
Orfan  en  Berri  le  xxv.  de  février  l'an  bif- 
fexiite  1 1 1 6.  Son  corps  fut  tranfportêa 
Font-  Evraud  avec  une  pompe  extraor- 
dinaire par  Léger  archevêque  de  Bour- 
ges ,  qui  fit  fon  oraifon  funèbre ,  &  qui 
fut  accompagné  dans  ce  ctlebrt  convoi 
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par  l'archevêque  de  Tours  ,  ïévêqne 
d'Angers  Je  fils  du  comte  d'Anjou ,  & 
plufieurs  feigneurs  de  marque.  Le  mêwe 
Prélat  a  fon  retour  rendit  de  femblables 
honneurs  au  cœur  du  B.  Robert ,  qui 
avoit  été  laifféa  fes  chères  filles  d  Orfan. 
On  a  rendu  depuis  ce  tems  divers  témoi- 
gnages à  fa  fainte  té ,  dont  il  a  plù  a 
Dieu  de  donner  auffi  des  marques.  Cefl 
ce  qui  obligea  Vévêque  de  Poitiers  l'an 
1544.  de  faire  une  information  juridi- 
que pour  fervir  oh  procès  de  facattonifa- 
tion ,  a  laquelle  le  Roi  de  France  &  la 
Reine  d'Angleterre  Henriette  femme  de 
Charles  I.  ont  prit  le  Pape  défaire  tra- 
vailler. Le  titre  de  'Bienheureux  lui  efi 
acquis  depuis  le  tems  de  fa  mort  ;  & 
celui  de  Saint  lui  efi  attribué  non  feule- 
ment dans  les  litanies  de  l'Ordre ,  mais 
encore  dans  les  écrits  de  divers  Auteurs. 
Lepere  Labbe  le  met  le  xxx.  d'août 
dais  fon  année  fainte ,  quoiqu'il  recon-  comme  mx 
noijfe  qu'il  ejt  mort  le  xxv.  de  février.  Jjjjj"**"  x 
En  quelques  mai  fon  s  de  fon  Ordre  on 
dit  la  Mejfe  de  la  fainte  Trinité  le  jour 
de  fa  fête ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  encore 
d'office  public  pour  lui:  mais  on  fait  fon 
panégyrique  en  toute  liberté  dans  les  fer- 
mons du  même  jour.  Cette  efpece  de  culte 
que  l'on  rend  a  fa  mémoire  fe  pratique  le 
jour  de  faint  Matthias  même  qui  n'arrive 
le  xxv.  du  mois  que  quand  il  efi  biffexte 
comme  il  mit  l'année  de  fa  mort  m  6. 
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XXV.  JOUR  DE  FEVRIER. 


vm.&ix.  SAINT     T  A  R  A  1  S  E , 
lieclcs.      patrt arche  de  Conft antinomie 


SAint  Taraise  né  à  Conftan- 
cinoplc  vers  le  milieu  du  vi  1 1. 
lierc.  (îeclc ,  étoit  de  race  patricienne  des 

deux  coiés  Son  pere  Georges ,  hom- 
me d'une  infigne  probité  ,  exerçant 
dans  la  ville  l'une  des  premières 
i;r.*>.  vice*,  charges  de  la  robe  ,  pafToit  pour  un 
"fys.89"'  f'  magiftrat  également  éclairé  Se  in- 
corruptible ,  pour  un  défenfeur  zélé 
des  innocens  ,  &  pour  l'appui  des 
foiblcs  :  fa  mere  Encratie  y  ctoitaufli 
en  grande  réputation  pour  fa  pieté. 
Ce  fut  elle  qui  fe  chargea  particu- 
lièrement de  l'éducation  du  fils  :  & 
elle  Ici:  va  fi  bien,  qu'elle  le  mit  en 
ct.u  de  fe  garantir  de  la  corruption 
du  ficelé  ,  &  de  mériter  l'eftime  de 
tout  le  monde  par  fa  vertu.  Taraife 
fut  élevé  à  la  dignité  de  conful , 
pourvu  enfuite  de  la  charge  de  pre- 
mier (ecrerairc  d'état  fous  l'empe- 
reur Conftantin  &  l'Impératrice  Iré- 

—  ~     ne  fa  mere.    L'exercice  de  ces  deux 

Vers  l'an  chargCS  confecutives  le  fit  paraître 
78°-  aux  yeux  du  public  avec  beaucoup 
d'éclat ,  à  caufe  de  fon  habileté  ôc 
de  la  grande  connoiflance  qu'il  avoit 
acquife  dans  les  feiences  divines  & 
humaines.  Mais  la  fidélité  qu'il  a- 
voit  pour  fon  prince  le  faifimt  fou- 
venir  de  celle  qu'il  devoir  à  Dieu  , 
il  lui  rapporta  comme  à  fon  unique 
fin  tous  les  fervices  qu'il  rendoit 
aux  hommes  ,  de  fe  confacra  tout 
entier  à  lui  dans  fes  emplois  les  plus 
feculiers.  La  pureté  de  fes  mosurs 
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5c  fa  pieté  l'éleverent  fi  fort  au  def- 
fus  des  objets  de  la  paflïon  humai- 
ne ,  qu'il  renonça  fincercment  à  tou- 
tes les  grandeurs  du  monde  au  mi- 
lieu du  fade  attaché  i  des  charges 
fi  relevées.  Ceux  qui  étoient  éclai- 
rés de  l'efpric  de  Dieu  le  reconnu- 
rent dèflors  pour  un  infiniment  d'é- 
lection :  on  voyoit  reluire  en  lui  , 
tout  laïque  qu'il  croie  ,  les  qualités 
d'un  digne  pafteur  tel  qu'il  fut  de- 
puis. La  douceur  &  l'humilité  dont 
étoit  formée  cette  fimplicité  chré- 
rienne  qui  paroi  (Toit  dans  toute  fa 
conduite  ,  ne  l'empêcha  point  de 
marquer  même  dans  fon  état  de  fe- 
culier  une  grande  fermeté  pour  la 
défenfe  de  l'Eglife  contre  ceux  qui 
prétendoienj  l'accufer  d'idolattic  au 
fujet  des  faintes  Images  dont  ils  con-  -v 
damnoient  l'ufacc  ou  le  culte  com- 
me  prorane  &  impie. 

Ce  fut  ce  zele  joint  à  fa  pieté  qui  j  j. 
porta  Paul  patriarche  de  Conftanti-  Sonipi&«-- 
nople  à  jerter  les  yeux  fur  lui  pour 
remplir  plus  dignement  qu'il  n'avoit 
fait  le  fiege  de  cette  grande  églife  , 
qu'il  laiflà  vacant  par  fa  démîflîon. 
Touché  du  repennr  d'avoir  fouferit  ■ 

f»ar  foiblefle  à  la  condamnation  des  L'an  784, 
aintes  Images ,  &  d'avoir  entraîné 
par  fon  exemple  une  grande  partie 
de  fon  peuple  dans  l'herefie  des  Ico- 
nomaques  ,  il  s'étoit  retiré  fecréte- 
meat  dans  le  monaftere  de  Flore ,  & 
s'y  étoit  fait  religieux  en  renonçant 
à  lepifcopat  ,  pour  tâcher  d'expier 
fon  péché  par  la  pénitence.  L'impé- 
ratrice Irène  &  ion  fils  Conftantin 
extrémemenr  furpris  de  la  nouvelle 
qu'ils  en  reçurent ,  l'allerent  trouver 
auifi-tôt  :  &  comme  ils  le  prefïbient 
de  leur  déclarer  la  caufe  d'une  re- 
folution  fi  furprenante  ,  il  leur  dit 
en  fonpirant  qu'il  eût  été  à  fouhai- 
ter  pour  lui  de  n'avoir  jamais  été  é- 
vcque  ,  puifqu'il  avoit  eu  le  mal- 
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heur  de  tomber  dans  les  pièces  qu'on  bien ,  autant  caufa-C-il  d'inquiétude 

l  u  avait  tendus  ,  en  fouferivant  à  ôcdedéplaifirauxIconoclafteSj&aux 

l'herelie  des  ennemis  des  faintes  I-  libertins.  Taraife  n'en  eut  gueres 

mises.    Qu'ayant  commis  une  fi  moins  qu'eux,  quoique  les  uns  Se  les 

Îjtandc  faute  pour  laquelle  il  aroit  autres  le  regardaient  comme  leur  en- 

ujet  de  craindre  l'anathême  de  la  nemi.  Une  fc  contenta  pas  de  refu- 

part  de  ceux, qui  tenoient  lesfieges  fer  une  dignité  qu'il  eftimoit  encore 

apoftoliques  de  Rome  ,  d'Alexan-  plus  dangereufe  qu'elle  n'étoit  ho- 

dric ,  d'Antioche  Se  de  Jerufalcm  ,  norablc ,  il  voulut  rendre  auflî  à  l'cm- 

il  ne  s'étoit  pas  cru  en  fureté  fur  le  pereur  les  raifons  de  fon  refus  pour 

fiege  patriarchal  du  côté  de  Dieu  ,  cacher  fon  humilité  qui  étoit  L'uni- 

dont  il  vouloit  appaifer  la  colère,  que  caufe.  On  n'eut  aucun  égard  à 

Que  c'etoit  l'unique  fujet  de  fa  rc-  la  modeftie  ni  à  fes  raifons  :  Se  il  fut 

traite  ,  parce  qu'//  tt$'tt  nj/nré  que  s'il  contraint  de  céder  a  la  volonté  de 

mourait  évêju*  il  rejfkfciteroit  ah  dernier  Dieu  qui  éclatoit  dans  celle  des  em- 

ftnr  h§rs  del'EgUfe  cAtholiqut ,  &  fe-  pereurs,  foûtenuc  des  vœux  dupeu- 

râit  rejette' de  Dieu.  Que  comme  le  foin  nie  &  du  clergé.   Lorfqu'il  vit  les 

du  peuple  de  Dieu  étoit  attaché  à  la  evêques  afTemblés  pour  fon  facre ,  il 

dignité  impériale  ,  ils  étoient  obli-  fentit  encore  quelques  mouvemens 

Ses  de  pourvoir  en  fa  place  l'églife  de  répugnance:  Se  croyant  former 
e  Conftantinople  d'un  digne  paf-  une  bonne  difficulté  à  fon  ordina- 
teur ,  qui  pût  efluyer  les  larmes  de  rion,  il  dit  qu'il  n'y  pouvoir  confen- 
cette  époufe  affligée  de  Jefus-Chrift ,  rir  ,  fi  leurs  majeftés  ne  lui  promet- 
la  garantir,  des  infultes  de  fes  enne-  toient  d'abord  la  convocation  d'un 
mis  ,  Se  lui  faire  recouvrer  fon  an-  concile  œcuménique  pour  rétablir 
cienne  beauté.  L'impératrice  &  parfaitement  la  foi  catholique,  & 
l'empereur  fon  fils  lui  demandèrent  orer  la  divifion  qui  feparoit  l'églife 
s'il  connoiflbit  quelqu'un  qui  en  fût  de  Conftantinople  d'avec  les  autres, 
capable.  Il  leur  nomma  aufli  tôt  La  demande  lui  fut  accordée  fur  le 
Taraife  leur  premier  fecretaire  ,  Se  champ ,  &  n'ayant  plus  rien  à  repli- 
les  alîura  qu'il  ne  manquoit  d'au-  quer  il  fut  facré  le  jour  de  Noël  de 
cuncs  des  qualités  neceflaires  pour  l'an  784. 

remplir  tous  les  devoirs  d'un  fi  re-  Dès  qu'il  fe  vit  élevé  fur  la  chaire  p 

doutable  miniftere.    Paul  fut  vifité  parriarchale ,  il  écrivit  au  pape  A- 

rnfuitc  des  principaux  de  la  cour  ,  drienl,  Se  aux  trois  autres  patriarches 

du  fenar,  &  du  clergé,  aufquels  il  de  l'Orient,  pour  leur  donner  avis  de 

dit  les  mêmes  chofes  :  Se  l'exemple  fon  ordinarion ,  &  s'unir  avec  eux 

de  fa  pénitence  qui  devint  toute  pu-  dans  la  communion  de  l'Eglife  ca' 

blique  par  ce  moyen  fit  revenir  au  tholique.  Ils  trouvèrent  tous,  &fur- 

fein  de  l'Eglife  beaucoup  de  perfon-  tout  le  Pape ,  des  marques  fi  fenfibles 

nés  que  fen  exemple  avoit  feduites ,  de  la  vocation  divine  dans  l'hiftoire 

&  repara  prefque  toute  fa  faute  qu'il  leur  fit  de  fa  promotion  ,  qu'en  - 

avant  fa  mort  qui  arriva  peu  de  teras  corc  qu'ils  convinflent  comme  lui  de 

aptes.  la  grande  difproportion  de  l'état  laï 
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qu'on  avoit  eu  raifon  de  ne  point 
b  arrêter  fi  fcrupuleufcment  à  la  dif- 

fiofition  îigoureufe  des  canons,  pour 
e  faire  palier  piomprcmcnt  de  l'un 
a  1  autre.  A  dit  e  le  vrai  l'on  n'auroit 
pû  fouhaker  une  plus  longue  ni  une 
plus  digne  préparation  aux  ordres 
facrés  que  la  laimecé  uniforme  de 
la  vie  qu'il  avoit  menée  dans  le  fic- 
elé. Toutes  fes  vertus  &  toutes  les 
grâces  dont  Dieu  L'avoir  favorifé 
jufqucs-là  ,  reçurent  un  nouvel  ac- 
croilîcmcnt  par  celle  de  fon  ordina- 
tion :  Se  il  s'en  fit  bientôt  une  abon- 
dante effufion  fur  les  ames  de  la  con- 
duire defquelles  il  fe  trouvoit  chargé. 
Tous  fes  foins  Se  toutes  les  pen fées 
ne  furent  plus  que  pour  l'Eglife  :  fê- 
tant défait  abfolument  de  toutes  les 
occupations  du  fiéele ,  il  fc  donna 
tout  entiet  aux  veilles  ,  aux  exerci- 
ces de  la  charité,  &à  la  le&ure  des 
livres  faints ,  dans  la  méditation  def- 
qucls  il  découvrait  la  volonté  de 
Dieu  Se  les  fecrets  de  fa  fagcfTc.  Mais 
il  joignoit  à  cette  étude  une  prière 
fervente  ôcaflidue  qui  lui  attiroit  les 
lumières  de  l'Efprir  fainr,  &  tenoit 
fon  eccur  toujours  élevé  au  delïus 
des  afFe&ions  de  la  terre ,  &  attaché 
à  Dieu.  Il  ne  reçardoit  dans  la  dignité 
éclatante  dont  il  étoit  revêtu  que  les 
obligations  qu'elle  lui  impofoit  en 
qualité  de  miniftre  de  Jeius-Chrift 
pour  le  faim  des  fidèles  :  Se  toute  fa 
conduite  n'étoit  qu'une  expreflton  de 
l'humilité  Se  de  la  douceur  d'un  vrai 
pafteur  qui  ne  cefle  point  d'être  le 
difciple  du  fouverain  Paftcur ,  quoi- 
qu'il tienne  fa  place.  Perfuadé  à  la 
v  ite  d'un  fi  grand  modèle ,  qu'il  étoit 
venu  pour  fervir  les  autres ,  Se  non 
pour  être fervi.il  ne  pouvoir  fouffrir 
que  perfonne  lui  rendît  les  fervices 
les  plus  ordinaires  :  &  il  fe  tenoit  lieu 
de  ferviteur  à  lui-même  en  toutes 
çhofes  autant  qu'il  lui  étoit  poflible. 
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Tout  étoit  extrêmement  (impie  & 
modique  dans  fes  habits,  fes  meu- 
bles Se  fa  table  :  Se  l'exemple  d'une 
fi  rare  modeitie  beaucoup  plus  efficace 
que  toutes  fes  exhortations,  eut  la 
force  de  changer  en  peu  de  tems  la 
face  de  l'églile  de  Conftantinoplc , 
où  l'on  voyoit  avant  lui  régner  le 
faux ,  le  luxe  Si  la  fomptuonté  d'où 
naiflbient  louvent  les  déréglemens 
du  clergé  Se  les  fcandalcs  du  peuple. 
Taraifc  le  plus  imparfait  des  hom- 
mes à  fes  propres  yeux ,  fc  rendoit 
par  ces  moyens  de  plus  en  plus 
agréable  à  ceux  de  Dieu ,  &  ne  s'e- 
tudiant  qu'à  lui  plaitc,  il  couvrait  d'u- 
ne humilité  fincere  toutes  fes  autres 
vertus,  Se  encachoit  aux  hommes^tout 
le  mérite  par  la  crainte  de  n'en  point 
recevoir  û'autre  recompenfe  que  leur 
approbation.  Mais  Dieu  permit  en- 
core pour  l'exemple  public  que  ce 
que  fon  humilité  détournoit  de  la 
vue  Se  de  la  connoiflance  des  hom- 
mes avec  tant  de  foin ,  fût  décou- 
vert Se  en  quelque  forte  trahi  par  fa 
charité  extraordinaire  envers  les  pau- 
vres. La  joie  avec  laquelle  il  fe  por- 
tait à  faire  l'aumône ,  lui  faifoit 
faire  de  faintes  profufions  à  leur  é- 
gard,  &  il  fe  fit  regarder  comme 
u*  nouveau  Jofeph  donnant  du  bled 
à  tous  ceux  qui  en  manquoient,  Se 
faifant  en  forte  par  fa  prévoyance 
charitable  que  perfonne  n'en  maa. 
quâr.  Il  fit  pourvoir  lec  hôpitaux 
de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  aux 
pauvres  Se  aux  malades.  Il  établie 
des  hofpiccs  particuliers  pour  rece- 
voir tous  les  hôtes:  &  quoique  fes 
aumônes  fulTênt  fans  rcftriction  en 
tout  tems  il  les  redoubloit  durant 
le  carême ,  donnant  à  la  charité  ce 
qu'il  retranchoit  à  la  ncceflké.  Il  bâ- 
tit aufli  Se  dota  de  fon  patti moine 
un  monafterc  à  la  gauche  du  Bofpho- 
rc ,  où  fc  retirèrent  ceux  qui  vou- 
lurent 
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tarent  fervir  Dieu  loin  de  lacorrup-  drie ,  d'Antioche  &  de  Jerufalem  , 

tion  du  ficelé,  comme  il  faifoit  lut  ouvric  le  concile  par  un  difeours 

même  dan«  les  momens  de  relâche  plein  de  pieté,  dezcle  6c  delumic- 

que  lui  laiflbient  fes  occupations  te ,  le  conduifit  par  fa  prudence  & 

paftoralcs.  Cette  fainte  maifon  lui  fon  autot ité ,  &  le  fit  conclure  après 

fcrvit  depuis  d'un  excellent  femi-  fepr  féances  à  la  gloire  de  Dieu ,  à 

naire  ,  où  il  forma  dans  la  pieté  &  l'avantage  de  l'Eglife  catholique' & 

la  feience  des  Saints  des  fujets  capa-  à  la  condamnation  de  l'hérche.  Le 

Iv<      bics  de  fervir  l'Eglife.  culte  des  faintes  images  y  fur  rétabli 

nciieasoi-      Depuis  le  commencement  de  fon  d'une  commune  voix:  &  les  décrets 

meni  juc  n.  épifeopat  il  n'avoir  celTé  de  folliciter  du  concile  furent  confirmés  dans 

Nk  e*      la  convocation  d'un  concile  général  une  nouvelle  aflèmblée  d'évêqnes  , 

oui  lui  avoit  été  promife  à  Ion  or-  tenue  à  Conftantinople  ,  en  préfenec 

dmation  par  les  empereurs  pour  le  de  l'empereur  Conftantin  &  de  l'im- 

rctabliflement  de  la  foi  catholique,  perarrite  Irène,  fa  merc  ,  qui  inter- 

II  en  prella  l'exécution  fi  vivement,  poferent  leur  autorité  pour  les  faire 

que  dès  l'an  785.  les  évêques  de  exécuter. 

l'empire  eurent  ordre  de  s'allcmbler  Saint  Taraife  heureufement  forri  y, 
à  Conftantinople.  Taraife  en  fit  l'ou-  d'une  fi  grande  affaire ,  employa  tous 
verture  l'année  fuivante  dans  Péglife  les  moyens  de  douceur  que  fa  pru- 
'           des  fainrs  Apôtres.  Mais  à  la  pre-  dence  lui  put  fuggerer  pour  rame- 
L'an     miere  feanec  le  concile  fut  troublé  ner  les  hérétiques.  Il  travailloit  fur 
par  une  troupe  d'officiers  &  de  fol-  toureschofes  à  rendre  leur  convetfion 
dats  armés,  que  les  Iconoclaftesen-  fincere  &folidc.  CefVce  qui.le  portoit 
voyerent  pour  tuer  les  évêques  qui  à  defeendre  charitablement  avec  eux 
ofereroient  toucher  à  ce  qui  avoit  dans  le  détail  particulier  des  inten- 
été  arrêté  contre  les  faintes  images  du  tions  de  l'Eglife ,  &  â  ufer  d'une  fa- 
rems  de  l'empereur  Conftantin  Co-  ge  indulgence ,  afin  de  gagner  les 
pronyme.  La  terreur  fut  fi  grande ,  cceurs  par  la  perfuaûon ,  lorfqu'il  em- 
que  l'aflcmblée  fc  diflïpa  ,  &  que  ployoit  les  raifons  pout  convaincre 
Conftanrin  &c  Irène  qui  étoient  pré  •  les  cfprits.  Ayant ainfi  téuni  fon  trou- 
fens ,  furent  obligés  de  fe  retirer  peau ,  il  eut  plus  de  facilité  à  le  gué- 
dans  le  palais.  Taraife  refta  feul,&  rir  de  diverfes  maladies  dont  il  l'a- 
fans  faire  paraître  le  moindre  trou-  voit  trouvé  attaqué  :  &  ce  foin  s'éten- 
ble ,  il  monta  à  l'autel  Se  offrir  le  dit  même  fut  les  auttes  églifes  de  fon  sfifl.  T«*r. 
facrificc  de  paix  avanr  que  de  fortir.  parriarcar.  Il  bannit  entrautres  def- 
Le  concile  fut  transféré  à  Nicée  ,  ordres  la  fimonie  qui  fe  commettoit  ï£j,  rw 
ville  devenue  célèbre,  &  comme  dans  l'ordination  des  prêtres:  &  le  ***Ut-**i 
déjà  confacrée  par  la  première  de  zele  qu'il  y  fit  paroître  fur  une  cfpe- 
ces  faintes  afTemblécs,  où  l'Eglife  ce  de  piège  que  fes  ennemis  &  fes 
■      *    avoir  triomphé  de  l'herefie  Arienne,  envieux  voulurent  tendre  a  fon  inno- 
L'art787#  Après  qu'on  eut  pris  de  fuffifantes  cence.  Car  comme  ceux  de  Jefus- 
mefures  comte  les  attentats  des  Ico-  Chrift  fon  divin  maître  eurent  l'im- 
noclaftcs  ,  faint  Taraife  à  la  tète  de  pudence  de  dire  qu'il  ne  chafïoit 
trois  cens  cinquante  évêques,  ac-  les  démons  que  par  la  verru  du  prin- 
compagné  des  dépuiés  du  pape  Adrien  ce  des  démons,  les  fiens  oferent  l'ac- 
I.  de  ceux  des  parriarches  d'Alcxan-  euferde  firaonic,  lors  même  qu'il 
Tme  IJ.  Partit  IL  Zz 
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étoit  le  plus  occupé  à  déraciner  ce  efperant  le  faifir  lorfque  la  nccef- 
vice.  Ces  calomnies  inventées  pou  rie  fité  de  vivre  Jl'obligcroit  de  fonir. 
détourner  de  fes  faintcs  cntrcprifes,  Saint  Taraifc  le  fçuc ,  &  voyant  qu'il 
6c  pour  l'afFoiblir  dans  les  fondions  s'agifToit  de  maintenir  la  fainteté 
de  l'on  miniftcrc ,  ne  purent  l'cmpê-  d'un  azyle  ,  que  le  refpeâ  des  au- 
chcr  de  s'acquitter  de  fes  devoirs  tels  &  la  crainte  de  Dieu  avoient 
avec  la  même  égalité  d'efprit  :  cU  rendu  jufqu'alors  inviolable ,  il  ap- 
lcs  fcrvirent  feulement  d'épreuve  ,  portoit  lui-même  à  manger  au  refu- 
pour  vérifier  fa  fidélité  envers  Dieuj  gié,  Se  le  raenoit  hors  de  l  cglife 
pour  purifier  fa  vertu,  Se  pour  1ère-  quand  il  en  avoit  befoin,  par  une 
tenir  dans  l'humiliation  au  milieu  porte  particulière  dont  il  étoit  le 
de  l'applaudiuemcnt  des  peuples»  maître.  Les  foldars  qui  avoient  in- 
Comme  il  étoit  tres-favant  dans  le  veiti  le  lieu,  le  furprirent  un  jour 
droit  civil  &  canonique,  il  accor-  comme  il  fortoit,  l'enlevèrent,  &  le 
doit  tous  les  différends,  &  jugeoit  conduifirent  au  palais.  Le  faint  pa- 
tous  les  procès  qui  venoient  à  fa  con-  marche  y  alla  aufli-tôt  pour  le  de 
noifïance  ,  fans  que  perfonne  ap-  mandera  l'impératrice,  mais  elle  ne 
pellât  de  fes  fentences ,  dans  lefqueU  voulut  point  le  voir ,  craignant  qu'il 
les  on  voyoit  paraître  une  équité  ad-  ne  lui  parlât  avec  fa  vigueur  ordi- 
mirable  &  l'intégrité  d'un  juge  éga-  naire.  Taraifc  voyant  le  tort  que 
lement  inacceflîble  à  la  faveur  fie  à  cette  conduite  caufoit  aux  immuni- 
la  furprife.  tés  des  lieux  faints ,  excommunia  ge- 
Lorfqu'il  travailloit  avec  tant  de  néralcmcnt  tous  ceux  qui  entrepren- 
fucecs  à  l'ouvrage  du  Seigneur ,  il  droient  quelque  chofe  contre  celui 
Je  vîgùcc.  furvint  une  tempête  imprévue ,  qui  qui  avoit  cherché  &  dû  trouver  fon 
penfa  ruiner  les  fruits  de  fes  travaux,  azyle  dans  lcglife.  Ce  qui  les  éton- 
L'imperatricc  Irène  ayant  découvert  na  tous  de  telle  forte, que  perfonne 
que  fon  fils  Conftantin,  âgé  pour  lors  n'ofa  plus  ufer  de  violence  contre 
tic  vingt  ans,  ne  pouvoir  plus  (ouf-  celui  dont  il  avoit  fi  genéreufement 
frir  qu'elle  gouvernât  feule,  fans  lui  entrepris  la  défenfe. 

donner  aucune  part  dans  les  affaires,       L'impératrice  ayant  appris  que  les  VII. 

&  qu'il  avoit  réfolu  de  la  rcleçuer  troupes  avoient  déclaré  Ion  fils  Conf-  ,.  "  ftfi4e  à 

en  Sicile ,  voulut  le  prévenir  lui-  tantm  lcul  empereur  ,  le  vit  obligée  qunouioic 

même.  Elle  s'afhjra  de  fa  perfonne,  dès  l'année  fuivante  ,  non  feulement  HJ^f*  ù 

maltraita  fes  gens,  &  particulière-  de  le  remettre  en  liberté,  mais  de  cm**' 

_       ment  Jean  fon  premier  écuyer,  qui  pourvoir  encore  elle-même  àfafcu- 

L*tn  t$9\  P°UVOK  beaucoup  fui  lui.  Elle  le  fit  reté  par  la  retraite.  Cette  révolu-   

TbtefhMt'f  arrêter  fous  prétexte  de  quelque  ar-  tion  n'en  apporta  aucune  dans  la  L'an  790. 

gent  qu'il  devoit  au  fife,  &  lui  fit  conduite  uniforme  de  Taraifc,  qui 

%)  ce  »•  fouffrir  de  grands  tourmens.  Il  trou-  gouverna  fon  troupeau  fans  trouble, 

cebit  va  moyen  de  s'enfuir  une  nuit  dans  jufqu'àce  quefix  ans  après,  ce  prin- 


VI. 
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leglife  patriarcale  ,  &  cmbrafKi  le  ce  fe  biffant  emporter  à  des  pal- 
coin  de  l'autel.  Ses  gardes  le  fuivi-  fions  déréglées ,  donna  de  nouveaux 
rent,  &  l'ayant  apperçu  dans  cet  azy-  exercices  à  fa  fermeté  épifcopale. 
le,  d'où  ils  n'ofoient  l'arracher,  ils  Conftantin  oubliant  ce  qu'il  devoit  795. 
prirent  des  foldats  avec  eux  ,  &  in-  à  Dieu ,  Qc  abufant  de  fon  pouvoir , 
vcflircnt  toute  l'cglifc  par  dehors,  vouloir  répudier  l'impératrice  Marie, 
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avec  laquelle  il  avoit  vécu  pendant 
fept  ans,  pour  cpouier  une  des  filles 
qui  la  fervoient ,  nommée  Theodo- 
te  :  6c  pour  avoir  un  prétexte  ,  il 
feignit  que  la  princefle  fa  femme 
avoir  voulu  l'empoifonncr.  Il  en- 
voya un  officier  donner  avis  de  cet- 
te fcandaleufe  refolurion  au  faint 
patriarche,  qui  étant  très-perfuadé 
de  l'innocence  de  l'impératrice ,  ré- 
pondir  qu'il  fouffriroir  routes  fortes 
de  fupplices  6c  la  mort  même  ,  plu- 
tôt que  ce  violement  de  la  loi  de 
Dieu.  L'empereur,  quoique  frappe 
d'une  réponfe  qu'il  n'avoir  point 
attendue  ,  ne  dcfefpcra  pas  encore 
de  pouvoir  vaincre  le  courage* 
de  Taraife.  Il  manda  de  le  ve- 
nir trouver,  6c  lui  rinr  de  grands 
difeours  ,  pour  lui  perfuader  le  cri- 
me fuppofc  de  l'impératrice,  comme 
le  fondement  légitime  du  divorce 
qu'il  vouloir  faire  avec  elle.  Le  pa- 
triarche lui  fir  une  genereufe  remon- 
trance ,  pour  l'exhorter  à  rompre  le 
malheureux  engagement  qu'il  avoir 
déjà  avec  Théodore ,  6c  à  conferver 
le  nœud  inviolable  de  l'union  conju- 
gale avec  l'impératrice.  Mais  la  paf- 
lîon  qui  a  voit  aveuglé  le  prince,  le 
rendir  fourd  aux  exhorrations  du  pa- 
triarche ,  Se  il  ne  l'eut  pas  plutôt  fait 
retirer  ,  qu'il  chafla  l'impératrice ,  la 
contraignit  de  prendre  le  voile  de 
religion,  &  mit  tout  publiquement 
Theodotc  en  fa  place.  Il  continua  de 
folliciter  fon  nouveau  mariage  au- 
près de  faint  Taraife  :  6r  le  rrouvant 
roûjours  intrépide  à  fes  menaces,  il  le 
fit  maltraiter  en  diverfes  manières, 
lui  ôta  la  liberté  de  fortir  de  chez 
lui ,  lui  donna  pour  gardes  des  gens 
corrompus  6c  brutaux ,  qui  l'obfer- 
voient  de  11  près,  qu'on  ne  pouvoit 
l'approcher,  ni  lui  parler  qu'en  leur 
prclcnce.  La  cruauté  du  prince  alla 
inêmc  jufqu'à  faire  battre  6c  à  ban- 
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nir  ceux  qui  paroiffoient  affection- 
nés à  ce  faint  homme  ,  parce  qu'il 
vouloir  par  toutes  fortes  d'endroits 
l'accabler  de  chagrins  6c  de  douleurs 
qui  puffent  l'obliger  à  abandonner 
l'exercice  de  fa  charge.  Mais  fon  cou- 
rage ôcTa  patience  le  tinrenr  tou- 
jours élevé  au-defliis  de  fes  perfecu- 
tions.  *  On  n'entendit  jamais  fortir 
de  fa  bouche  une  plainte  ni  une  pa- 
role qui  marquât  la  moindre  foi- 
blcffe.  A  dire  le  vrai ,  cette  patience 
qui  fc  trouvoit  en  lui  jointe  avec  la 
genérofité  d'un  grand  éveque,  parut 
exceflîvc  ou  hors  de  faifon  à  quel- 
ques zélés ,  qui  fouhaitoient  qu'il 
employât  les  anathèmes  de  l'Eglife 
contre  l'empereur.  Et  nous  voyons 
que  faint  Platon  même  ,  qui  étoit 
un  célèbre  abbé  de  ce  tems  * ,  fut 
porté  à  fe  feparcr  de  fa  communion 
par  fon  neveu  l'abbé  Théodore,  fur- 
nommé  Studite,  comme  s'il  l'eût  ju- 
gé coupable  de  lâcheté  ou  de  pré- 
varication en  ce  point.  Mais  notre 
Saint  qui  joignoit  une  grande  con- 
noiffance  des  intérêts  de  l'Eglife  Ca- 
tholique à  une  profonde  fageffe  , 
ne  ctoyoit  pas  devoir  irriter  l'efprit 
ulcéré  de  l'empereur  ,  qu'il  voyoit 
difpofé  à  fe  rendre  l'ennemi  de  la 
foi  catholique ,  comme  fes  prédecef- 
feurs,  s'il  l'eût  pouffé  à  bout, en  le 
jettanthors  de  l'Eglife ,  par  le  retran- 
chement de  la  communion  exté- 
rieure. 

Taraife  eut  une  joie  fecrete  de  voir 
que  Dieu  fc  fervoit  non  feulement  du 
prince  6c  de  fes  parr  ifans  mais  de 
ceux  même  d'entre  les  gens  de  pieté 
dont  il  auroit  dû  attendre  de  la  con- 
folation  pour  le  faire  fouffrir  6c 
l'humilier  devant  lui.  Affligé  ainil 
6c  refîêrré  de  toutes  parts ,  il  eut  le 
moyen  de  veiller  mieux  fur  lui- 
même,  &  d'être  plus  recueilli  en 
Dieu.  Moins  diffipé  par  l'embarra* 

Zx  ij 
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îles  affaires  extérieures  il  travailleur 
à  fa  propre  fancYification ,  fans  né- 
gliger celle  de  fon  peuple  ,  pour  le 
(.dur  duquel  il  levoit  contiuuelle- 
ment  les  mains  au  ciel  ,  lorfau'il 
ne  pouvoit  plus  marcher  au  milieu 
de  lui  pour  l'aider  à  combatre  par 
fon  exemple.  Dieu  ayant  ôté  le  fu- 
jet  du  fcandale  par  la  mort  de  l'em- 
pereur Conftantm  ,  permit  que  fa 

,  mère  Irène  remontât  fur  le  trône. 

L'an7  07.  Alors  ceux  qui  s  croient  feparés  à  ce 
fujet  de  notre  faint  patriarche  ,  ne 
demandèrent  plus  qu'à  fe  réconcilier 
avec  lui  :  Se  de  ion  côte  il  interdit  le 
pi  ètre  Jofcph  œconome  de  (on  églife, 
qui  avoit  ofé  marier  &  couronner 

rw  stnd  Theodotc.  Les  plus  célèbres étoient 

vitsPUtm.'  faint  Platon  Se  faint  Théodore. No. 

tre  faint  eut  tant  de  confideration 
pour  eux,  qu'il  voulut  bien  leur  ren- 
dre raifon  de  ce  qui  l'avoir  em- 
pêché d'excommunier  l'empereur  : 
Ce  il  s'unit  avec  eux  plus  étroirement 
que  jamais  dans  une  communication 
de  prières  &  de  bonnes  œuvres.  De- 
puis certe  réunion  des  cfprits  ,  faint 
Taraife  pcrfifta  toujours  également 
dans  les  exercices  continuels  de  fa 
charité paftoraJe  envers  ton  troupeau, 
Se  dans  ceux  de  la  pénitence  à  l'é- 
gard de  lui-même  jul'qu'à  ce  que 
Dieu  lui  fit  connoître  par  une  der- 
nière maladie  qu'il  vouloir  enfin  finir 
fes  peines ,  en  le  retirant  du  monde. 
La  violence  de  fon  mal  ,  quoique 
jointe  à  un  grand  accablement  de 
vieillclTe  ,  ne  put  interrompre  fes 
pieux  exercices ,  ni  l'empêcher  d'of- 
frir toujours  le  faint  facnficc  com- 
me auparavant ,  iufqu  a  ce  qu'il  fut 
oblige  de  fuccomocr  fous  le  poids  de 
la  nature  défaillante  aux  approches 
de  la  mort.  Etant  en  cet  état ,  il  tom- 
ba dans  une  cfpccc  d'extafe ,  durant 
laquelle  on  l'cntendoit  difputcr , 
comme  s'il  eût  tâché  de  fe  défendre 
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contre  des  aceufateurs  qui  eudênt 
voulu  trouver  à  redire  à  la  pureté 
de  fa  vie.  Tant  qu'il  eut  de  la  voix, 
on  l'entendit  qu'il  les  confondoit ,  Se 
l'on  jugea  qu'il  croyoit  avoit  affaire 
aux  efprits  de  ténèbres  &  aux  enne- 
mis de  fon  falut.  Apres  l'extinécion 
de  fa  voix, on  vit  continuer  ce  com- 
bat par  le  mouvement  des  lèvres,  des 
fourcils  &  de  toute  la  tête ,  jufqu'â 
ce  qu'enfin  le  calme  ayant  fuccede 
à*  ces  agitations  violentes ,  il  rendit 
tranquillement  l'efprit ,  Ce  biffa  par 
fa  mort  l'églife  de  Conltantinople 
dans  le  deuU,  Ce  tous  les  gens  de 
bien  dans  une  affliction  très  fenfi- 
ble.  L'empereur  Niccphore  en  té- 
moigna tant  de  regrer ,  qu'il  parut  " 
lon»-rems  inconfoïable.  Il  fe  jetta  L'an  80^. 
furie  corps  du  Saint,  le  couvrir  de 
fa  pourpre  impériale  :  Ce  avec  des 
larmes  mêlées  de  plaintes  &  de  cris 
il  l'appclloit  fon  pere  ,  fon  pafteur, 
fon  divin  maître ,  fon  aide  dans  l'ad- 
miniftration  de  l'empire,  le  défen- 
feur  invincible  de  les  armées ,  le 
vainqueur  de  fes  ennemis,  le  guide 
des  peuples  dans  le  chemin  du  falut 
Ôc  la  lumière  de  l'Eglife.  L'impéra- 
trice alla  encore  plus  loin  dans  les 
témoignages  publics  qu'elle  donna 
de  f.i  douleur.  La  foule  des  peuples 
fut  fi  grande  autour  de  Ion  faint 
corps ,  que  plufieurs  y  auroient  été 
étouffés ,  fi  l'empereur  n'y  eût  fait 
mettre  des  gardes  pour  y  donner  or- 
dre. Il  fur  enterré  avec  grande  pom- 
pe dans  PEglile  du  monaftere  des 
faims  martyrs  qu'il  avoit  fait  bâtir 
fur  le  Bofphore,  &  Dieu  honora  fon 
rombeau  de  quanriré  de  miracles. 

Sa  mort  arriva  le  xxv.  de  février  Thufhttttt 
de  l'an  806  ,  après  zi.  ans  &:  deux  *Âr« 
mois  précis  d'épiicopat.  Ce  jour  cil 
celui  que  les  Grecs  Ce  les  Latins  d'un 
commun  confcntcmcnt  ont  choifi 
pour  honorer  fa  mémoire  dans  l'E- 
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elife.  Les  menées  des  premiers  en 
font  encore  mention  le  ix.  de  mars, 
JfcfcvtJ  T*-  &  quelques  martyrologes  des  autres 
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le  mettent  encore  le  vu.  de  mai. 
Mais  quatorze  ans  après ,  Dieu  fit 
naître  un  incident  qui  donna  un  nou- 
vel éclat  au  culte  que  Ton  rendoit  à 
fa  mémoire,  &qui  setant  trouvé  ap- 
puyé de  témoignages  incomcftablcs, 
mérite  d  être  connu  de  ceux  à  qui 
la  gloire  des  Saints  n'eft  pas  indif- 
férente. L'empereur  Léon  Arménien, 

?ui  pendant  fept  ans  de  règne  avoit 
avorifc&  foutenu  l'impiété  des  Ico- 
nodaftcs.crut  Yoiten  fonge  faint  Ta- 
raife  indigne  contre  lui.qui  ordonnoit 
à  un  homme  qui  étoit  pre(ent&  qu'il 
appella  Michel  par  fon  nom ,  de  le 
,     percer  de  fon  épée  :  ce  qu'il  lui  pa- 
rut que  ce  Michel  e  xecuta  fur  l'heure. 
Etant  éveillé  ,  il  crut  que  Michel  qui 
l'avoit  tué  en  fonge  poutroit  être 
dans  le  monaftere  de  faint  patriar- 
che. Il  l'y  fit  chercher,  &  fit  foufFrir 
même  de  rudes  tourmens  à  plufieurs 
religieux  pour  les  obliger  à  lui  livrer 
cet  homme.  Mais  ces  recherches  fu- 
rent inutiles  :&  ce  fut  en  vain  qu'il 

  chercha  à  parer  le  coup  que  la  juftice 

1  divine  lui  preparoir.  Car  fix  jours 
L'an  810.  après  il  fut  tué ,  non  par  un  homme 
du  monaftere  de  faint  Taraife  mais 
mais  par  Michel  le  Bègue  ,  qui  étant 
forti  de  la  prilonoù  il  l'avoit  renfer- 
mé ,  le  perça  de  fon  épée  dans  l'églife 
même  durant  l'office  de  la  nuit  de 
Noël ,  &  fe  fit  empereur  en  fa  pla- 
ce. 


AUTRES  SAINTS 
du  xxv.  jour  de  Février* 


I.  SAINT  CES  A  IRE  y  ,v.  ficc. 
Médecin  des  Empereurs  Julien 
dr  Jovien  ,  T réforier  générât 
des  domaines  de  tEmpereur 
Valens,  frère  de  S.  Grégoire 
de  Nazianze. 


Es  aire  croit  fils  de  faint  Gré- 
goire, cvèque  deNazianze  Se  de 
fainte  Nonne ,  frère  puifné  de  fainte 
Gorgonic  &deS.  Grégoire  deNazian- 
ze, dit  le  Théologien  ,  évêque  de 
Confiant inople.  il  naquit  vers  l'an 
j  jo.  &  fi  l'on  ne  peut  nier  qu'il  n  ait 
fuivi  dans  l'ordre  de  fa  naiflance  un 
frère  qui  n'étoit  venu  au  mondequ'à- 
près  la  promotion  de  leur  pere  à  1  c- 
pifeopat ,  il  faut  le  fouvenir  de  ce 
qui  le  paG'a  au  concile  de  Nicée  fur 
la  reknontrance  de  faint  Paphnuce 
touchant  la  feparation  des  cvêques 
Se  des  piècrcs  d'avec  leurs  femmes 
après  leur  ordination:  &  conclurre 
que  l'ufagen'cn  étoit  pas  encore  re- 
çu en  Cappadoce.  Les  deux  frères 
le  trouvant  en  âge  de  pouvoir  fortic 
de  la  maifon  paternelle  ,  api  es  avoir 
été  élevés  dans  la  pteté  par  fainte 
Nonne  leur  meve  ,  quittèrent  leur 
pays  pour  aller  étudier,  Grégoire  à 
Cefarée  en  Paleftinc ,  Cefairc  à  A- 
lexandric  en  Egypte.  Comme  l'uni- 
verficé  de  cette  ville  étoit  alors  ttès- 
celebre  en  toutes  fon  es  de,  feiences, 
Cefairc  y  ttouva  dequoi  fatisfaire  le 
defir  qu'il  avoit  de  (e  rendre  habile, 
&  les  moyens  d'employer  utilement 
tout  le  tems  qu'il  y  pafla.  Scion  le  te* 
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moignage  que  lui  rend  Ton  frère, 
perfonne  ne  fut  plus  aifidu  ni  plus 
attaché  â  fes  maîtres,  plus  agréable 
à  fes  compagnons,  plus  foigneux  de- 
viter  les  mauvaifes  compagnies,  & 
de  rechercher  celles  des  gens  de 
bien.  Ceft  ce  qui  le  tic  confiderer 
particulièrement  des  magifhats  & 
des  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité dans  Alexandrie,  auxquelles  il 
fe  fit  connoître  par  fon  cfprit  &  fon 
mérite,  tandis  que  les  autres  dc- 
meuroient  dans  l'obfcurité.  L'étude 
delà  médecine  pour  laquelle  il  avoit 
beaucoup  d'inclination  &  d'ouver- 
ture ,  fut  fa  principale  occupation , 
apiès  s'être  fuffifamment  inltruit  des 
autres  feiences.  Il  y  devint  fi  habile , 
qu'il  fut  regardé  comme  le  premier 
homme  de  fon  fiécle  dans  cette  pro- 
fellïon.  11  parut  au/fi  beaucoup  dans 
l'art  de  l'éloquence  &  dans  la  con- 
noilïancc  de  la  philofophie.  Mais  loin 
de  contracter  la  corruption  du  fiécle 
en  refpirant  l'air  d'un  auflï  grand 
monde  qu'étoit  celui  d'Alexandrie  , 
ou  en  converfant  avec  les  auteurs 
profanes  dans  l'étude  de  tant  de 
feiences,  il  y  conferva  la  pureté  de 
fes  mœurs,  &  n'y  acquit  pis  moins 
de  vertus  que  de  connoiflances ,  a- 
yant  eu  occafion  de  fréquenter  beau- 
coup de  perfonnes  de  pieté  dans 
l'églife  d'Alexandrie,  qui  éroit  alors 
gouvernée  par  le  célèbre  faint  Atha- 
nafe. 

I  I.  Il  revint  enrichi  des  biens  de  l'a- 

Scn  retour.  me  <Je  l'efpric  :  mais  avant  que 
de  retourner  en  fon  pays ,  il  futbien- 
aifede  palier  quelque  remsàConf- 
tantinoplc.  Comme  il  avoit  avec  les 
belles  qualités  de  l'cfprit,  celles  du 
corps  les  plus  capables  de  le  rendre 
agréable  &  de  le  faire  aimer,  il  fut 
extrêmement  bien  reçu  par  tout ,  & 
s'attira  l'cftime  générale  de  la  ville. 
De  forte  que  pour  tâcher  de  l'y  ai- 
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rèter  on  lui  offrit  des  honneurs  pu- 
blics ,  une  alliance  rrès-confiderablc, 
&  la  dignité  de  fenateur.  La  ville 
en  corps  députa  même  vers  l'empe- 
reur Confiance  qui  étoit  alors  à  Mi- 
lan, demandant  pour  lui  des  let- 
tres de  citoyen  &  de  médecin.  Ce 
que  ce  prince  accorda  très-volon- 
tiers ,  ravi  de  procurer  ce  nouvel  or- 
nement à  la  capitale  de  fon  empire. 
Mais  toutes  ces  confidérations  eurent 
moins  de  force  fur  fon  cfprit ,  que 
les  follicitations  de  fon ,  frère  Gré- 
goire qui  lui  perfuada  pour  cette 
fois  d'abandonner  tout  pour  s'en 
retourner  avec  lui  en  Cappadoce. 
Il  pafla  quelque  rems  à  exercer  la 
médecine  dans  fon  pays  où  il  fit 
admirer  fa  capacité.  Mais  le  defir 
d'acquérir  plus  de  gloire  encore ,  & 
de  fe  rendre  utile  à  fa  patrie  auprès 
du  prince,  le  porta  bientôt  à  re- 
tourner à  Conftantinople  pour  tâcher 
de  fuivre  la  cour.  Ce  parti  parut 
fort  dangereux  à  fon  pere  &  à  fa 
merc  auiquels  Grégoire  fon  frère  fc 
joignit  pour  tâcher  de  le  détourner 
de  cette  refolntion ,  &  de  lui  perfua- 
der  qu'il  éroit  plus  avantageux  & 
plus  honorable  d'être  des  derniers 
dans  la  maifon  de  Dieu  que  le  pre- 
mier dans  le  palais  de  l'empereur. 
Mais  Cefaire  encore  incapable  de  ce 
point  de  perfection  où  on  vouloir  le 
mettre,  parut  infcnfible  à  ces  re- 
montrances :  &  le  torr  qu'il  eut  n'em- 
pêcha point  fon  frere  de  I'cxcufer 
enfuire  ,  &  de  dire  <juc  dans  un  état 
qui  fcmbloit  fi  pernicieux  à  fon  falur , 
il  ne  perdir  point  les  fentimens  de 
pieté  qui  le  faifoient  4 vivre  intérieu- 
rement pour  Dieu. 

L'empereur  Julien  ne  l'eut  pas  m. 
plutôt  connu  qu'il  le  fit  fon  premier  H «ft  t'ait  jre» 
médecin  :  il  eut  une  fi  grande  con-  ™'fr,  ,?cdc- 
fiance  en  lui,  que  lorfqu'il  éloigna  perçue  Ju. 
OC  fîl  coux  tous  les  officiers  qui  fai-  Uca' 
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foicnt  profefllon  de  Chriftianilmc , 
—      •  il  voulut  l'excepter  ,  Se  le  confer- 
L'an$6i.  ver  près  de  fa  perfonne.  Cefaire 
au  jugement  de  plufieurs  devoit  fe 
fervir  de  ce  rte  occafion  pour  fe  fepa- 
rcr  d'un  prince  apoflar  Se  perfecu- 
reur  de  Jcfus-Chrift  ,  qui  par  cette 
ouverture  lui  facilitoit  les  moyens  de 
fortir,  Se  de  rompre  fes  liens.  Mais 
il  aima  mieux  profiter  d  une  excep- 
tion faite  en  fa  faveur ,  par  laquelle 
il  fe  croyoit  honorablement  diltin- 
eué  des  autres  :  &  fa  conduite  qui 
fcmbloit  marquer  rrop  d'indifféren- 
ce ,  de  foiblefle ,  d'intérêt ,  ou  d'am- 
bition, feandalifa  tous  les  Chrétiens 
dont  il  étoit  connu.  Ses  amis  en 
furent  pénètres  de  douleur ,  fes  en- 
nemis même  en  murmurèrent  ,  Se 
tous  les  gens  de  bien  commencè- 
rent a  craindre  qu'il  ne  pafïac  enfin 
d'un  état  fi  déplorable  dans  une  en- 
tière apoftafic.     Sur  «tout  l'évêque 
Grégoire  fon  pere  en  parur  incon- 
folable  :  Se  l'on  fe  fervir  de  mille 
inventions  pour  cacher  cette  funefte 
nouvelle  à  la  merc  fainte  Nonne  qui 
en  auroit  pû  mourir  de  douleur,  fen- 
fiblc  comme  elle  étoit  au  falut  éter- 
nel de  fes  enfans.  Le  feul  Grégoire 
fon  frère ,  quoi  qu'auflî  affligé  qu'au- 
cun autre  ,  fit  paroîcrc  plus  de  force 
Se  de  confiance  en  la  mifericorde  de 
Dieu  en  faveur  d'un  frère  ,  du  cœur 
Se  de  la  confeience  duquel  il  étoit 
affûté.    Non  content  de  répondre 
de  l'intégrité  de  fa  foi  Se  de  fa  fer- 
meté à  leur  pere  commun  ,  Se  de  lui 
faire  efpcrer  la  confolation  qu'il  fou- 
haitoit  ,  il  écrivit  a  Cefaire  tout  ce 
que  la  charité  la  plus  tendre  put  lui 
infpircr  de  plus  touchant  pour  le 
perfuader  de  l'obligation  qu'il  avoir 
de  mettre  fon  falut  en  fureté ,  en  re- 
nonçant à  toutes  les  cfpcrances  du 
ficelé  ,  Se  de  reparer  par  une  loua- 
ble retraite  le  fcandale  que  fon  atca- 
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chemenr  à  la  cour  avoit  caufe  parmi 
les  fidèles.  Dieu  prévint  cette  lettre  * 
par  les  mouvemens  de  la  grâce  qu'il  L«an 
fit  à  Cefaire  ,  non  feulement  de 
conferver  la  pureté  de  fa  foi  au  mi- 
lieu de  ces  périls ,  comme  il  prefer- 
va  Lot  dans  Sodome  ,  Se  les  trois 
jeunes  Hébreux  dans  la  fournaife  , 
mais  encore  de  fortir  victorieux  d'un 
combat  qu'il  eut  à  foûtenir  comte 
l'ennemi  public  de  Jcfus-Chrift.  Ju- 
lien qui  pour  détruire  l'Eglifc  avoit 
pris  d'autres  mefurcs  que  celles  dont 
s'eroient  fervis  les  perfecutcurs,  qui 
l'avoient  précédé  ,  Se  qui  tâchoir  de 
gagner  tout  le  monde  par  des  pre- 
fens  Se  des  honneurs  donr  il  recom- 
penfoit  ceux  qui  acquicfçoienr  à  fes 
defirs  ,  employa  les  mêmes  armes 
pour  attaquer  fon  premier  médecin 
comme  plufieurs  autres.  Il  le  lu  fans 
y  prendre  garde  à  la  vue  de  beau- 
coup de  monde  ,  &  Dieu  le  permit 
ainfi,  afin  qu'autant  de  fpecUteurs 
de  ce  combat  fuflent  autant  de  té- 
moins de  la  confufion  de  ce  prince 
Se  de  la  gloire  de  Cefaire.  Julien 
qui  ne  manquoit  ni  d'cfprit  ni  d'é- 
loquence ,  crut  pouvoir  Tembarraf- 
fer  par  fes  difeouvs  artificieux  :  mais 
Cefaire  lui  répondit  avec  autant  de 
facilité  que  dr  fageflè  ,  Se  fe  joua 
de  tous  les  fophifmes  comme  il  au- 
roit fait  des  raifonnemens  d'un  en- 
fanr.  Il  finit  par  déclarer  hautement 
qu'il  étoit  Chic  tien ,  Se  qu'il  le  fc- 
roit  toujours.    Ce  qui  fir  dire  à  Jiv- 
licn  ,  en  s'ecriant  devant  tout  le 
monde  :  O  l'heureux  pere ,  0  les  mal- 
heureux enfans  î  voulant  marquer  q 'e 
l'évêque  de  Nazianze  ccoit  heureux 
d'avoir  de  fi  généreux  enfans;  mais 
que  ces  enfans  étoient  malheureux 
de  perdre  leur  fortune  par  cette  fer- 
meté qu'il  trahoit  d'obfhnation.  Car 
aux  preuves  qu'il  recevoir  actuelle- 
ment de  la  confiance  de  Cefaire, il 


Digitized  by  Google 


V 


IV. 

'Il quitte  h 
•Vue  de  Ju- 


Ika. 


J({8  SAINT  CES  AIRE.  XXV.  Février, 
joignoir  le  fouvenir  qu'il  avoit  de  ces  deux  princes  ,  que  chacun  d'eue 
Grégoire  fon  frerc  qu'il  avoir  connu  fembloic  difputer  a  qui  l'auroir  près 
à  Athènes  ,  avec  Baille  le  compa-  de  loi.  Il  demeura  néanmoins  avec 
gnon  de  leurs  études.  Valens  ,  qui  l'honora  de  la  charge 
Quoique  certe  rcfiftance  publique  d'intendant  de  la  Bithyme  ,  &  de 
de  Cefairc  eût  extrêmement  choqué  Treforier  gênerai  de  roui  l'on  do- 
ce  prince  ,  il  ne  voulut  point  fc  hi-  mainc  particulier.  11  exe  ça  cet  da- 
ter de  le  punir.  Il  ne  pouil'a  point  ploi  avec  tout  le  déûntcrcilêment  6c 
la  chofe  plus  loin  ,  6c  ne  pouvant  toute  la  fidélité  d'un  homme  d'hon- 
fc  refoudie  de  perdre  un  homme  de  ncur  &  de  confeience.  Mais  quel- 
fon  mérite  qu'il  jugeoit  lui  être  fi  que  probité  qu'il  fîr  paroîtee  en  un 
iiecelïaire  ,  il  le  remit  1  une  plus  lieu  où  le  mente  extraordinaire  que 
ample  audience  qu'il  fallut  différer  la  doctrine  6c  fa  vertu  lui  a  voient 
à  caufe  des  préparatifs  de  la  guerre  acquis  ,  lui  donnoir  beaucoup  plus 
de  Pcrfc  ,  qui  faifoient  alors  fa  prin-  d'éclat  que  fa  nouvelle  charge,  laine 
cipalc  occupation.  Cefaire,  afin  de  Grégoire  fon  frerc  ,  Se  faint  Bafilc 
ne  point  s'expofer  à  d'autres  hazards  qui  lur  depuis  évêque  de  Cefaréc , 
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*  Il  v  revient 
(ou  Jovien. 


i]ua  la  mort  de  l'empereur ,  menant  la  terre  avec  l'importance  de  Taf- 
ia vie  d'un  philofophe  véritable-  faire  unique  de  notre  falut  ,  ils  a- 
ment  chrétien.  Il  fut  rappcllé  à  la  voient  toujours  fujet  de  craindre 
cour  par  l'empereur  Jovien  ,  &  per-  pour  Cefaire ,  tant  qu'ils  le  verroienc 
fon  ne  dans  la  famille  ne  forma  expofé  aux  pièges  de  la  profperité  du 
d'obftacle  a  ce  rerour  ,  parce  qu'il  ficclc&  dans  les  agitations  des  affaires 
n'y  avoit  rien  à  craindre  pour  la  foi  du  monde.  C'elt  pourquoi  ils  ne  ccf- 
ou  pour  les  mœurs  fous  un  prince  foienr  de  demander  à  Dieu  qu'il  lui 
fi  religieux  &  fi  zelc  protecteur  des  plût  de  rompre  des  engagemens  fi 
catholiques.  Il  en  fur  reçu  avec  tant  peu  convenables  à  la  noblelle  &  à 
d'honneur  &  de  li  grands  témoigna-  l'élévation  de  Ion  amc  :  &c  ils  le  IbU 
ges  d'eftime  te  de  confiance  ,  que  Iicitoient  fouvent  de  répondre  a  fa 
l'empereur  fembloit  moins  lui  faire  vocanon  ,  &  de  forcir  enfin  du  mi- 


!l  entre  en 
ValtSfc 


une  grâce  que  la  recevoir  lui-même 
par  ce  rétablillément.  Ayant  repris 
de  nouvelles  forces  dans  une  mai- 
fon  auflî  fainte  qu'étoit  celle  de  Ion 
perc  pour  rcfiflcr  à  la  corruption  du 


lieu  de  Babylonc ,  pour  le  fauver  a» 
vccplus  de  fureté  6c  moins  de  peine. 

Cefaire  recevoit  fes  avis  avec 
beaucoup  de  rcfpect  ôc  de  connoif- 
lance,  6c  fembloit  prendre  même 


L'an  364.  îiecle  ,  fa  vertu  fut  à  l'épreuve  du  des  réfolutions  qui  leur  étoientcon- 

fcandalc  &c  du  mauvais  exemple  formes.  Mais  comme  il  en  diffcroit 

dans  les  révolutions  de  la  cour  qui  l'exécution  de  teins  à  autre ,  Dieu 

arrivèrent  par  la  mort  de  Jovien  ,  voulut  rompre  lui-même  fes  liens 


V. 


renr  rien 


de  fon  crédit  ,  &  fa  ré- 
putation le  xejîdir  fi  confidcrablc  à 


enveloppé  dans  le  tremblement  de 
terre  qui  ruina  la  ville.  Il  y  perdit 

une 
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une  partie  de  fort  bien  ,  Se  ne  fe   glorieux  titre  de  coufefliur  de  Jefus- 
fauva  lui-même  que  par  une  efpcce    Chrift.   Il  mourut,  fans  avoir  été  ~~ 
de  miracle ,  étant  demeuré  couvert   marié,  au  commencement  de  l'an  L'an  369. 
fous  des  ruines  qui    fembloient    369.  après  avoir  InifTc  les  pauvres 
avoir  dû  l'écrafer.  Les  bleûurcs  qui   pour  fes  héritiers.  Quelques-uns  ne 
lui  relièrent  après  cet  étrange  acci-   lui  donnent  pasquaranre  ans  de  vie, 
dent  le  firent  fouvenir  pour  le  refte   d'autres  lui  en  donnent  plus  de 
de  fa  vie  du  danger  de  mourir  fans   foixanre.  C'eft  ce  que  l'âge  de  faint 
baptême  dont  Dieu  l'avoit  garanti   Grégoire  fon  frère  doit  faire  déci- 
par  un  effet  fenfible  de  la  miferi-  dcr. 

corde.  Les  réflexions  qu'il  y  fit  fu-       Son'corps  fut  porté  à  Nazianzc,  & 
rent  appuyées  fon  à  propos  par  faint   mis  dans  le  tombeau  qui  étoit  pré-  f^Ziull' & 
Grégoire  fon   frere  ,  Se  par  fainr   paré  pour  fon  pere  Se  la  mère ,  qui 
Bafilc,  qui  lui  en  écrivirent  féparé-    lui  rendirent  les  derniers  devoirs, 
ment  ,  pour  lui  marquer  que  la   avec  la  joie  de  voir  que  Dieu  l'eut 
reconnoitfance  d'une  grâce  fi  fin-   voulu  recevoir  dans  le  fein  de  fa 
guliere    ne  demandoit  pas  moins   gloire ,  comme  les  prémices  de  leur 
qu'un  renoncement  aux  affaires  du    fainte  famille,  quoiqu'il  en  fût  le 
monde  ,  Se  une  confecration  entière    dernier  dans  l'ordre  de  fa  naiflance. 
au  fervice  de  Dieu.  Les  vœux  &  les   Son  frere  S.  Grégoire,  qui  l'ayant 
exhortations  des  deux  faims  amis   toujours  aimé  très-tendrement,  ho- 
eurent  enfin  leur  effet.  Cefaire  man-    nora  toujours  depuis  fa  mémoire,  af- 
da  à  fon  frere,  qu'il  étoit  refolu  de    furé  de  fa  béatitude  éternelle  par  di- 
quitter  abfolument  le  fervice  de   vers  fonges  ou  par  fa  propre  perlua- 
l'empereur  ,  pour  fe  dévouer  fans   fion,  honora  fa  pompe  funèbre  par 
referve  a  celui  de  Dieu.    Il  n'eut    un  beau  difeours  qu'il  prononça  à  fa 
pas  le  loifir  d'exécuter  ce  grand  def-    louange  fur  fon  tombeau  devant  fon 
<èin  ,  parce  que  Dieu  content  de  la    pere  Se  fa  mere.  On  ne  trouve  point 
difpofition  d'un  ferviteur  qui  lui  a-   dans  ce  panégyrique  hiftorique  de  la 
voit  été  fidèle  &  fournis  dans  toutes    vie  de  faint  Cefaire ,  qu'il  ait  lailTc 
les  diftraâions  d'une  vie  feculierc  ,    aucun  ouvrage  de  fa  compofition  , 
voulut  le  retirer  a  lui  avant  la  re-   quoique  fainr  Grégoire  y  ait  ramafTé 
traite  qu'il  avoit  méditée  ,  afin  de    avec  grand  foin  tout  ce  qui  pouvoit 
laifler  a  fon  églife  un  modèle  d'in-   le  regarder  Ce  n'eft  pas  l'unique  fu- 
nocence  Se  d'intégrité  qu'elle  puifle   jet  que  l'on  a  de  douter  fi  les  dia- 
propofer  aux  gens  d'affaires  ,  qui  fe   logues  theolbgiques  qui  lui  font  at- 
trouvant  neceflaites  aux  princes  &    tribués  dans  la  bibliothèque  des  Pe- 
aux peuples  par  leur  capacité  ,  ou    res,&  même  ailleurs  depuis  fort 
liés  par  d'autres  engagemens  raifon    long-rems ,  comme  il  paroit  par  ce 
nables  ,  ne  feroient  point  en  état  de   qu'en  a  dit  Photius,  font  véritable  - 
quitter  le  monde.  Une  maladie  af-   ment  de  lui.  Le  judicieux  abbé  de  f 
icz  longue  donna  lieu  à  Cefaire  de   Billv  montra  doctement  au  fiiecle  ui^Stp 
fe  préparer  au  faint  baptême  ,  qu'il  paffé ,  qu'on  ne  pouvoit  pas  raifon-  N*v 
reçut  comme  le  fçeau  de  fon  vrai  nablcmcnt  l'en  faire  auteur , en  quoi  J^J^/w* 
chriftianifme  ,  quoiqu'il  eût  déjà  pa^   il  a  été  fuivi  par  les  fçavans  de  no-  ^*.B.er 
ru  parfait  chrétien  devant  Julien  l'a-   tre  fiecle ,  qui  ont  ajouté  de  nouvel 
portât  ,  &  qu'il  en  eût  remporté  le  les  raifons  aux  fiennes.  De  force  '«* 
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MH.  HtL    qU»0n  peut  regarder  comme  un  tra- 
j>***Wt    vail  allez  laborieux  ,  mais  fort  inu- 
c*f.n«<u.  ti|c>  jA  peine  qu'a  prife  Larubecius, 
i('     pour  adjuger  ces  écrits  à  notre  Saint. 
L'Eglife  honore  la  mémoire  de 
faint  Ccfaire  depuis  pluficursliedes, 
comme  nous  l'apprenons  de  l'hiflo- 
rien  Nicephore  ,  le  ix.  de  mars  chez 
*'  1,1  les  Grecs ,  &  le  xxv.  de  février  parmi 
les  Latins  ,  lans  qu'on  fçachc  n: an- 
moins  fi  l'un  ou  l'aime  de  ces  deux 
jours  a  été  celui  de  f»  mort.  Il  pa- 
ient que  Baroniusnc  l'a  mis  au  xxv. 
de  février,  que  parce  qu'il  fçavoit 
que  les  Grecs  l'honoraient  le  même 
jour  que  faint  Taraile  Ainfi  il  aurait 
pu  lailfer  fon  nom  au  ix.  de  mars, 
où  celui  de  ce  faint  patriarche  le 
trouve  encore  dans  les  menées. 
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II.  SAINTE  VALBVRGE 
wValpuk,,  Abbtfft  de 
Heidenheim  en  Allemagne. 

SAinte  Valburcb,  dont  le  culte 
a  été  célèbre  non  feulement  en 
Allemagne  Se  aux  Pais-Bas,  où  on 
l  appclle  fainte  iTalpitrg,  mais  aufli 
en  Angleterre  &  en  beaucoup  d'en- 
droits de  la  France  ,  où  le  vulgaire 
la  nomme  encore  par  corruption 
fainte  V*ubourgy  fainte  Gauburge  , 
fainre  GMlbowg,  fainte  F  al  bourg  p 
fainte  Avaugour  t  félon  la  différen- 
ce des  lieux ,  croit  fecur  de  faint 
Guillebaud  ou  Willibald,  évêque 
d'Aichftet  en  Bavière ,  &  de  faint 
Gombaud  ou  Nf'unebaud  ,  religieux 
compagnons  de  faint  Boniface  de 
Maycnce  leur  parent ,  dans  fes  mif- 
fions  d'Allemagne.  Elle  étoit  fille 
de  faint  Richard ,  riche  feigneur  du 
pais  de  Weftfex  ou  des  Saxons  occi- 
dentaux en  Angleterre  ,  du  tems  du 
roi  Ina.  Lorfque  fon  peie  quitta 
pour  Jcfus-Chrift  fes  grands  biens  , 
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fes  dignités,  fon  train  ,  fes  pro-  1 
ches  Se  fon  pais,  &  qu'il  entre-  L'an  711. 
prit  par  dévotion  le  voyage  de  Ro-  «'«Af.p». 
me  avec  fes  deux  fils  Guillebaud  & 
Gombaud ,  il  laifla  Walburge  avec 
quelques  autres  enfans  qu'il  avoir 
encore  en  bas  âge,  &  pourvut  à  fon. 
éducation  dans  le  monaftere  de  Win- 
burn  ,  où  fon  frère  Gombaud  à  fon  , 
retour  la  trouva  fept  ans  après  déjà 
confaciceà  Dieu.  Elle  vécut  encore 
vinçt  ans  depuis  dans  ce  monaftere 
(bus  la  conduite  de  l'abbclTc  fainte 
Terte,  Se  clic  eut  pour  compagnes 
beaucoup  de  faintes  rcligieuies  ,par 
l'émulation  dcfquelles  elle  fit  de 
grands  progrés  dans  la  pieté.  Saine 
Boniface  l'apôtre  d'Allemagne ,  que 
quelques-uns  ont  fait  oncle  mater- 
nel de  notre  Sainte ,  ayant  déjà  at- 
tiré près  de  lui  fes  deux  frères  Gom- 
baud Se  Guillebaud ,  pour  travailler 
enfcmble  à  l'ouvrage  du  Seigneur, 
crut  que  pour  infpirer  plus  facile- 
ment l'amour  de  la  virginité  chré- 
tienne aux  filles  des  nouveaux  con- 
vertis, il  feroit  bon  de  tranfporter 
dans  le  pais  de  fa  million  quelques 
colonies  religieufes  de  vierges.  11 
s'adrefla  à  l'abbeue  de  NT inburn  fain- 
te Tctte ,  qui  fit  un  démembrement 
de  fa  fainte  communauté,  Se  lui  en- 
voya fous  la  direction  de  fainte  Lio- 
be  un  nombre  de  religieufes  des 
mieux  choifics ,  parmi  lcfqucllesé- 
toit  Walburgc.  Elles  demeurèrent 
d'abord  dans  le  monaftere  de  Bi- 
Ichoftsheim ,  que  ce  faint  prélat  avoit 
fait  conftruire  dans  fon  diocèfe  de> 
Maycnce ,  où  elles  édifièrent  tout  le 
pais  par  les  exemples  d'une  pieté  ad- 
mirable. 

Deux  ans  après,  faint  Gombaud, 
frere  de  Walburge ,  alla  bâtir  un  mo- 
naftere dans  les  bois  de  Hcidcn- 
heirn  ou  Haidnaim  au  diocèfe  d'Aich- 
ftct,dont  fon  ficré  S.  Guillebaud  ctoit 


L'an 
748. 


II. 


750. 


Digitizfcd  by  Google 


SAINTE  wALBUrGE.  XXV.  Février.  37I 
le  premier  évêque  ,  qui  eft  mainte-  meura  cnlcvcli  dans  (on  monafterc 
nanc  aux  extrémités  du  Palarinat  de  de  Hcidcnhcim  pendant  plus  de 
Bavière  vers  les  confins  d.  laSoua-  quatre-vingts  ans,  jufqu'à  ce  qu'Or- 
be &  de  la  Franconic.  Il  y  mit  des  car  fixiéme  évêque  d'Aichftet  en  fit 
religieux  qui  y  lîrcnr  fleurir  en  peu  la  rranflation  dans  fa  ville  épWcopa- 
dc  tems  la  difciolinc  monaftique.  le  avant  l'an  870.  Cette  tranflation 
Ce  grand  fucecs  ht  juger  aux  deux  qui  fut  fort  célèbre  ,  a  été  aufli  qua- 
freres ,  que  Dieu  ne  favoriferoit  pas  hfiée  canonifation,  &  elle  a  fait 
moins  un  établi  Me  ment  de  vierges  re-  multiplier  le  nombre  des  fèces  infti- 
ligieufes ,  pour  donner  aufli  à  Vautre  tuées  en  l'honneur  de  b  Sainte.  Qiioi- 
fexe  un  modèle  de  perfection  dans  qu'elle  ait  été  faite  le  xxi.  de  fep- 
ce  diocefe,  où  les  femmes  n  croient  tembre  ,  on  la  trouve  marquée  dans 
pas  moins  corrompues  que  les  hom-  les  calendriers,  tantôt  au  xxv  de 
mes.  Ils  bârirenr  dans  la  même  fo-  février,  tantôt  au  xil.  do&obre, 
ict  un  monafterc  de  filles  ,  &  firent  &  plus  communément  au  pré- 
venir leur  fœur  fainre  \f'alburge  de  mier  jour  de  mai  ,  auquel  s'en  fait 
1  Bifchoffsheim  pour  en  prendre  lacon-  la  grande  folemnité  en  Bavière, 
L'an  duire.  Ce  fur  là  principalement  qu'-  comme  elle  fe  faifoit  en  Angleterre 
elle  fit  éclater  la  fainteté  de  fa  vie  à  l'occafion  de  quoi  le  martyrologe 
par  les  exemples  de  mortification,  de  Romain  en  fait  mention  en  ce  jour, 
modeftic ,  de  lilencc  ,  de  retraite  Se  Outre  ces  jours  de  fête  on  célèbre 
de  dévotion  ,  qu'elle  donna  à  fes  encore  celui  de  la  forric  de  fainte 
fecurs.  Jamais  on  ne  vit  rallentirla  Waiburge  hors  de  l'Angleterre,  ou 
première  ferveur  qu'elle  apporta  dans  plùrôr  de  fon  arrivée  en  Allemagne 
le  fervice  de  Dieu  &  dans  les  exer-  le  iv.  d'aoûr.  Le  grand  éclat  que 
cices  les  plus  pénibles  de  la  péniten-  Dieu  a  donné  à  fa  mémoire  dans 
ce.  Les  rigueurs  de  fes  jeûnes  &  de  l'Eglife  ,  a  fait  que  l'on  a  confondu 
fes  veilles",  &  fon  afliduiréàla  prie-  avec  elle  plufieurs  autres  Saintes  de 
rc  furent  toujours  égales.  Sept  ans  même  nom,  foit  dans  leur hiftoire, 
j61m  après  fon  nouvel  étabnflèment  a  Hei-  foit  dans  leur  culte  même,  &  qu'on 
denheim  ,elle  perdit  le  fondarcur  de  lui  a  attribué  diverfeschofesqui  leur 

■  fa  maifon ,  &  fon  directeur  faint  appartenoienr.    Cette  confufion  a 
777.      Gombaud  l'aîné  de  fes  frères ,  &  el-  contribué  encore  à  la  rendre  plus 

u  «  y  fcp-  le  alîifta  feize  ans  après  à  la  tranfla-  célèbre  que  les  autres  parmi  lespeu- 

Kmbre*       tion  de  fon  corps  que  fit  l'évêque  pics,  aufli  bien  que  la  grande  dif- 

d'Aichfter  fon  aurre  frère.  Elle  ne  perfion  qu'on  a  faite  de  fes  reliques  en 

furvéquir  que  de  deux  ans  ou  envi-  divers  endroits.  On  en  a  ga<-dé  long- 

ron  à  cette  cérémonie,  &  elle  mou-  tems  à  Witterr.berg  en  Saxe,  comme 

■  rut  faintemenr  comme  elle  avoir  vc-  on  faitemorei  Prague  en  Bohême, 
780.     eu  ,  le  xxv.  de  février  de  l'an  779.  en  divers  monaftercs  &  autres  égli- 

ou  plutôt  780.  fes  de  Bavière  ,  de  Souabe  ,  d'Alfa- 

Dicu  fit  connoître  la  gloire  dont  ce, de  la  ville  &  du  diocèfe  dcCo- 

il  avoir  récompense  (a  lervante  par  logne,  où  l'on  ne  doute  pas  que  l'on 

un  grand  nombre  de  miracles ,  dont  n'en  fallc  pafler  d'autres  pour  les  fien- 

la  reputarion  fit  étendre  fon  cuire  nés.   Quoiqu'on  prétende  qu'après 

prefquc  dans  routes  les  parries  de  tous  ces  partages  la  plus  grande  par- 

t'Europe  chrétienne.  Son  corps  de-  tie  de  ces  faintes  reliques  eft  reftée 
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a  Aichftet,  dan»  le  monafterc  du 
nom  de  faintc  W alburge ,  Se  une  au- 
tre portion  confidérabte  à  Heiden- 
heim,  les  Flamansfoûtiennent  qu'ils 
ont  prcfcjue  tout ,  principalement  à 
Furnes ,  a  Ypres ,  à  Bruges  Se  à  Ou- 
denarde,  dont  elle  cft  patrone:  Se 
ils  prétendent  avoir  eu  ce  tréfor  de 
■  la  libéralité  d'un  des  comtes  de  Flan- 

Vers  l'an  ^rcs>  nommé  Baudouin  de  fer.  C'eft 
g_Qi  dans  cette  pcrfuaiîon  que  l'on  fait 
en  Flandres  avec  octave  &  grande 
folemniré ,  la  fete  de  faintc  Valbur- 
gc  ,  non  le  xxv.  de  février,  mais  le 
fécond  de  mai,  le  premier  étant  oc- 
cupé de  ['office  des  apôtres  S.Jacques 
Se  faint  Philippes,  avec  inrention  de 
célébrer  la  trandation  des  reliques 
de  la  Sainte,  faite  de  Bavicre  en 
leur  pais une  autre  fête  le  iv. 
d'août ,  qui  cft  celle  du  padage  de 
la  Sainte ,  loi  1  qu'elle  alla  d'Angle- 
terre en  Allemagne,  Se  en  même 
tems  celle  d'une  féconde  ou  troifiéme 
tran dation.  Ces  reliquesde  Flandres 
fc  font  répandues  avec  les  deux  fèces 
dans  pluûeurs  autres  villes  des  Pais- 
Bas,  fur-tout  à  Anvers ,  à  Bruxelles , 
à  Tiel ,  à  Arnhem ,  à  Zutphen ,  à 
Groningue.  La  France  podede  audl 
diverfes  reliques  fous  le  nom  de 
fainte  Walburgc  :  mais  les  traditions 
des  lieux  où  on  les  conferve  veulent 
que  ce  foit  le  roi  Charles  le  Chauve 
qui  les  y  ait  fait  venir  de  Bavière. 
Enfin  l'Angleterre  avant  fa  préten- 
due reformation  fe  vanroit  auîli  d'a- 
voir reçu  des  t cliques  de  faintc  Wal- 
burge  Se  de  faint  Guillebaud  fon 
frerc.  Vers  l'an  149»  ,  de  la  part  de 
Guillaume  de  Richenaw  cinquante- 
unième  évêque  d'Aichftct,  Elles 
avoient  été  placées  dans  l'églife  de 
faint  Sauveur  de  Cantorberi ,  Se  on 
y  avoit  établi  le  culte  de  la  Sainte, 
ficcrluide  fon  perc  ôede  fes  frères, 
domine  4e  faims  compatriotes  Se  pa- 
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trons  du  pays.  Nous  ne  parlons  pas 
de  l'huile  de  fainte  Vvalburge  ,  ni  de 
quelques  autres  fingularités  concer- 
nant la  Sainte  ,  que  l'on  pourra  voir 
dans  toute  leur  étendue  au  troifiéme 
romedu  mois  de  février  de  Bollan- 
dus. 

Renvois. 

*  S.  F  e  l  1  x  III.  Pape ,  marqué  au 
xxv.de  févrierde  l'an  bilTextilc  491. 
Voyez  au  xxx  de  décembre. 

*  Le  B.  Robert  d'Arbruselles 
mourut  le  xxv.  de  février  jour  de 
bidexre  en  \n6.  fete  de  faint  Mat- 
thias. Mais  fa  commémoration  eft 
attachée  à  cette  fete  qui  arrive  le 
xxtv.  hors  de  l'année  biflcxtile. 
Voyez  le  xxrv.  février. 

SVft^ç®>^^ç5Wl%^«®??^ 
w  il»  tgi  ftn      ni  ni  *it  lj\  fii 

XXVI.  JOUR  DE  FEVR. 


S  4  I  NT     PORP  HT  RE  , 
Evêque  de  Gax,e  en  Palcfline.  ^cc^cs- 

POrfiivre  Grec  d'origine  naquit  f, 
àThciraloniquc  en  Macédoine,  Son  renonce, 
d  une  famille  illuftre  Se  fort  riche, 
du  tems  de  l'empereur  Confiance. 
Il  fut  élevé  tout  jeune  dans  la  crain-  _  4 

te  de  Dieu  Se  dans  tous  les  fenrimens     . , 
de  la  pieté  la  plus  tendre  &  la  plus 
folidc.  Le  defir  de  fe  retirer  du  fié-      35  3* 
clc  ,  Se  d'cmbrallcr  la  vie  religieufe , 
lui  fit  auitter  fa  parenté  &  fon  pays 
à  lagc de  vingt  cinq  ans  pour  pader  — 
en  Egypte,  ou  il  feconfacra  au  fer-  3-,^ 
vice  de  Dieu  dans  le  célèbre  monafte- 
rc de Scété.  Il  y  demeura  cinq  ans,  1 
au  bout  defqucls  il  alla  viliter  les 
faint?  lieux  de  Jcrufalcm  ;  Se  il  fc 
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retira  en  Tu  Lie  dans  une  caverne  pro-    leurs  à  qui  il  avoit  fait  mifericorde, 


j_«an  chc  de  la  rivière  du  Jourdain ,  où 
gg(  il  palTa  cinq  aunes  années  avec  tant 
d'incommodités ,  qu'il  tomba  dans 
une  grande  maladie.  En  cet  état  il 
fe  fit  rcmener  à  Jerufalem  par  un  de 
fes  amis  :  Se  quelque  foible  qu'il  fût , 
il  ne  lai (Ibit  point  d'aller  tous  les 
jours  vilucr  les  famts  lieux ,  en  s' ap- 
puyant fur  fon  baron.  Il  refufoit  mê- 
me l'aiUdance  qu'on  lui  orTioit  pour 
le  foulager ,  difant  que  cela  ne  con- 
venoit  pas  à  un  pécheur  qui  croit 
venu  en  ces  lieux  pour  obtenir  le 
pardon  de  fes  pèches  par  la  pénitence. 
Il  paroilloit  h  indiffèrent  pour  fon 
mal,  qu'il  fembloit  que  ce  fût  un 
autrc&nonpas  lui  qui  le  fouffroit, 
parce  que  f.i  fourmilion  parfaite  aux 
ordres  de  Dieu,  &  la  confiance  qu'il 
avoit  en  fa  mifericorde  lui  fervoît 
de  confolation  dans  routes  fes  dou- 
leurs Se  fes  afflictions.  La  feule  cho- 
fe  qui  lui  faifoit  peine  étoit  de  n'a- 
voir pas  vendu  &  diftribuc  fon  bien 
aux  pauvres  avant  que  de  fortir  de 
fon  pays ,  félon  le  confeil  de  l'évan- 
gile, à  caufe  que  fes  frères  étoient 
encore  fi  jeunes  alors ,  qu'il  n'avoir 
pû  faite  partage  avec  eux.  Il  envoya 
pour  cela  àTheiTalonique  fon  difciple 
Marc ,  qui  s'étoit  donné  à  lui  depuis 
peu ,  Se  qui  écrivit  fa  vie  après  fa 
inort.  Ce  difciple  étant  de  retour  au 
bout  de  trois  mois  avec  le  prix  du 
bien  qu'il  avoir  vendu  Ôc  une  quan- 
tité de  meubles  précieux ,  fur  fur- 
prjs  de  trouver  fon  maître  parfaite- 
ment guéri.  11  y  avoit  environ  fix 
♦  jron,  fcniaincs  *  que  dans  le  plus  forr  de 
fa  douleur,  s'étant  traîné  avec  grand 
peine  jufqu'au  Calvaire,  Se  y  érant 
tombé  en  défaillance ,  il  s'étoit  trou- 
vé entièrement  délivré  de  fes  maux 
dans  l'intervalle  d'une  exrafe  où  il  lui 
avoir  (emblé  que  Jcfus-Chriften  croix 
ayou  fait  dcfccndic  celui  des  deux.vo; 


pour  lui  donner  la  main ,  Se  le  faire 
lever.  Il  vendit  tous  les  meubles 
qui  lui  étoient  revenus  de  la  fuccef- 
non  de  {on  pere ,  Se  en  ayant  fait  une 
ttcs-grofTc  (omme  il  la  diftribua  avec 
tout  l'argent  comptant  qu'on  lui  en 
avoit  aulfi  apporté  aux  pauvres  de  la 
Paleltinc  &  d'Egypte,  &  aux  mohaf- 
tcies  qui  étoient  dans  l  indigence. 
S'étant  par  ce  moyen  reduir  lui-mê- 
me à  une  extrême  pauvreté ,  il  ap- 
prit à  gagner  fa  vie ,  en  exerçant  le 
métier  de  cortoyeur  :  Ôc  fon  difci- 
ple Marc  gagnoit  la  fiennea  écrire. 

Il  véquit  ainfi  dans  les  exercices 
de  l'humilité  Se  de  la  pénitence, 
jufqu'à  ce  que  l'évêquc  de  Jerufa- 
lem *  informé  de  fa  vertu  &  de  fa 
capacité,  le  fit  prêtre  à  l'âge  de  qua- 
rante ans,  malgré  la  rentrance  qu'il 

J-  apporta  :  &  il  lui  confia  la  gatde  de 
a  vraie  Croix.  Il  n'eut  perfonne 
dans  tout  fon  clergé,  compofé  d'ail- 
leurs de  beaucoup  de  verrueux  fujets, 

Îjui  fît  plus  d'honneur  à  fon  égli- 
e.  Car  Porphyre  n'étoit  pas  moins 
fçavant  dans  les  faims  écritures 
que  dans  les  lettres  humaines.  Il 
avoit  le  jugement  fohde  ,  l'efprit 
net  &  pénétrant ,  &  il  difputoit  toû- 
jours  avec  rant  de  force  &  de  lumiè- 
re contre  les  infidèles  Se  les  héréti- 
ques, qu'il  ne  manquoir  jamais  de 
les  confondre.  Il  étoit  extrêmement 
modéré  dans  fes  actions  Se-  fes  paro- 
les >  humble,  fincere ,  fi  doux  Se  Ci 
éloigné  de  faire  paroître  la  moin- 
dre chaleur ,  fi  ce  n'éroit  contre  les 
ennemis  de  la  foi ,  qu'il  fcmblott 
être  infcnfible.  Après  qu'il  eut  été 
ordonne  prêtre,  il  ne  relâcha  rien 
des  aufterités  qu'il  avoit  pratiquées 
depuis  qu'il  avoit  embraiTc  la  vie  re- 
ligicufc.  Il  ne  vivoit  que  de  pain 
fort  bis  Se  de  légumes  :  il  ne  man- 
geoie  qu'aptes  le  foleil  couché ,  Se 


H, 

Sa  prétrife 
&  f  on  <i»ifco- 

P*. 

♦Jean  Se  iioa 


L'an  * 

Pet.  u  Se  d'au- 
tres veulent 
qucPravlc 
fui  chorévé1. 
que  de  Je  ru  - 
lajcn  fout 
Jean  évoque 
mai»  fans 
l'reu*e. 
P„.  Efifh. 
h*r.  79. 
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a  midi  les  jours  de  fêtes,  aufquels 
outre  les  légumes  il  ufoit  d'huile  Se 
de  fromage ,  Se  prenoit  un  peu  de 
vin ,  mais  tort  trempe ,  à  caulc  d'un 
mal  d'eftomach  dont  il  croit  travaillé. 

Il  y  avoit  trois  ans  qu'il  fervoit  l'c- 
glife  de  Jerufalem  ,  lors  qu'Enéc  * 
évêque  de  Gaze  en  Paleftine  vint  à 
mourir.  Le  clergé  Se  le  peuple  chré- 
tien de  cette  ville,  qui  étoit  en  fort 
petit  nombre,  ne  fc  pouvant  accor- 
der touchant  l'élection  d'un  autre 
évêque ,  députèrent  cinq  perfonnes , 
chacun  defon  côté,  vers  Jean  évê 
que  de  Cefaréc  ,  métropolitain 
de  la  province ,  homme  de  lainte 
vie ,  ahn  de  recevoir  de  fa  main  ce- 
lui que  le  Saint  Efprit  lui  infpireroit 
de  leur  donner.  Le  prélat  ordonna 
aulîî  tôt  un  jeûne  de  trois  jours ,  à 
la  fin  duquel  Dieu  lui  infpira  de 
choifir  Porphyre  gardien  de  la 
vraie  croix  de  Jerufalem.  Il  en 
écrivit  aufli-tôt  àl'évcquc  de  Jerufa- 
lem ,  qui  manda  à  Porphyre  d'aller 
promptement  trouver  fon  métro- 
politain à  Ccfarée  fans  lui  rien  dé- 
couvrir autre  chofe  des  deneins  de 
Dieu  fur  lui.  Porphyre  avoit  eu  la 
nuit  précédente  un  fonge  où  Jefus- 
Chiïft  lui  ordonnoir  dépendre  le  dé- 
pôt qu'il  lui  avoit  mis  entre  les  mains, 
c'ell-à-dirc  la  fainte  Croix  ,  ajoutant 
qu'il  lui  vouloir  donner  une  femme 
qui  n'étoit  pas  riche  ,  mais  qui  étoit 
fort  vertueufe:  &qu'il  lui  recomman- 
doit  d'en  prendre  tant  de  foin,  Se 
de  la  parer  ii  bien ,  qu  il  la  mît  en 
état  d'oublier  fa  première  condition. 
Ayant  reçu  l'ordre  de  léveque  de 
Jcridalem ,  il  alla  lui  rendre  les 
clefs  du  trélor  de  l'cglife ,  après 
avoir  adoré  la  fainte  Croix  avec 
fon  difciplc  Marc  par  un  preiTenti- 
ment  que  ce  feroit  pour  la  dernière 
fois.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Ce- 
faiée ,  que  l'évoque  du  lieu  lui  dé- 
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clara  la  volonté  de  Dieu:  &  fans 
s'arrêtera  fes larmes,  il  le  facra  évê- 
que de  Gare,  Se  le  mit  entre  les 
mains  des  députés  de  cette  ville  pour 
le  conduire  a  fon  églife.  Les  idolâtres 
dont  la  ville  de  Gaze  «toit  encore 
remplie ,  n'oublicrenr  rien  pour  tra- 
vcrler  la  venue  du  nouvel  évêque. 
Ils  rompirent  les  chemins  de  Ce- 
faréeàGaze  ,  y  tendirent  des  pieees , 
y  firent  des  barrici  es  Se  d'autres  obfta- 
cles  d'épines  Se  degroflés  pièces  de 
bois.  Ils  y  excitèrent  aulîî  une  fu- 
mée ép.urtè  Se  puante  dont  ils  infectè- 
rent l'air  pour  l'empêcher  de  paflec 
ou  pour  l'y  faire  périr.  Mais  Dieu 
le  garantit  de  leurs  embûches ,  & 
il  en  fur  quitte  pour  quelques  in- 
commodités que  luicauferent  tourcs 
leurs  malices. 

Il  arriva  dans  la  même  année  une 
extrême  fechereiîe  qui  affligea  tout 
le  pays  ,  Se  que  les  payens  attribuè- 
rent à  la  venue  du  nouvel  évêque  des 
Chrétiens.  Trompes  par  les  fourberies 
de  leurs  prêtres ,  ils  diraient  que  Icur 
Dicu  Marnas  leur  avoit  effective- 
ment prédit  que  Porphyre  porterait 
malheur  à  leur  ville.  Ils  firent  inurile- 
uient  des  prières  &  des  facrifices  fept 
jours  de  fuite  dans  leur  temple  * 
pour  obtenir  de  la  pluye.  Alors  les 
Chrétiens  qui  n'étoient  que  \%o.  en 
toute  la  ville ,  conjurèrent  leur  évê- 
que de  vouloir  en  faire  auffi.  Il  y 
confenrit  volontiers,  ordonna  un 
jeûne  &  les  fit  aflcmbler  tous  dani 
1  eglife  pour  faire  les  veilles  de  la  nuit. 
Le  matin  ils  allèrent  tous  avec  la 
croix  en  chantant  des  hymnes  à  une 
ancienne  égide  bâtie  dans  les  champs 
par  faint  Afcleoe ,  &  delà  à  la  cha- 
pelle du  martyr  faint  Timorhéc. 
Mais  au  rerour  de  leur  rroctffïîon  ils 
trouvèrent  que  les  idolarres  leur  a- 
voient  fermé  les  portes  de  la  ville. 
Ils  .ne  fçurent  faire  autre  chofe  que 
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fc  mettre  en  prières  &  répandre  leurs  tain  ,  6c  le  prier  rie  trouver  bon  qu- 

larmes devant  Dieu,  quiparunpro-  il  quittât  fon  cvêcbé.  Jean  lui  fie 

digefcmblablcàccluidutcmsd'Elic,  connoitre  par  bien  des  raifons  qu'il 

ouvrit  le  ciel  par  des  éclairs  &  du  ne  devoit  pas  ainfi  fc  rebuter,  6c 

tonnerre,  qui  turent  fuivis  d'une  très  qu'il  n'y  avoit  que  Dieu  qui  pût  le 

abondante  pluie.  Quelques  payent  difpcnfer  d'une  charge  à  laquelle 

étonnes  d'un  miracle  h  loodain,  6c  ill'avoit  engagé  lui-même.  Porphy- 

fi  vilîblemcnt  t'ait  en  faveur  des  re  fc  rendit  à  les  raifons  &  à  fon  au- 

Chrétiens,  leur  ouvrirent  les  portes ,  torité,  à  condition  qu'ils  iroienc  en- 

fe  mêlèrent  patmi  eux ,  6c  fe  conver-  femble  à  Conftantinople  pour  obte- 

tirent  jufqu'au  nombre  de  176.  per-  nir  de  l'empereur  La  ruine  enricre 

fonnes  pour  cette  feule  journée.  De-  des  temples  de  ces  idolâtres.  L'évc-  j^, 

{>uis  ce  tems  le  faint  évêctuc  fit  tous  que  y  confentit,  &  ils  s'embarque-     \  ' 

1  1  x  *  *        eu  février, 

es  jours  quelque  nouveau  progrès  rent  peu  de  jours  aptes. 

dansl'ctabliiîeinentdelafoide  Jefus-  Lors  qu'ils  furent  arrivés  à  Conf-  IV. 
Chrift.  Les  payensirtitesde  ccsfuccès  tantinoplc ,  ils  s'adrellercnt  au  pa- 
le traitèrent  avec  tant  d  indignités,  &  triarche  faint  Chryloftomc  ,  qui  les 
outragèrent  tellement  les ecclefiafti-  ail  ut  a  qu'encore  que  l'impératrice 
qucs&  tous  les  Chrétiens  *  de  la  vil-  Eudoxe  l'eût  mis  mal  dans  l'efpric 
le,  qu  il  fc  viroblgéde  recourir  àla  de  l'empereur, à caufe qu'il  l'avoit  rc- 
puillancc  feculierc  pour  les  retenir.  Il  prife  de  s'être  emparée  d'un  bien  qui 
envoya  pour  ce  fujet  Marc  Ion  dilci-  ne  lui  appartenoit  pas ,  il  ne  laiileroit 
pie  à  Conllantinoplc.  Mais  au  lieu  pas  de  les  fervir  par  le  moyen  d'un 
de  demander  leur  châtiment, il  fie  eunuque  de  cette  princefle  nommé 
prier  l'empereur  Arcade  par  le  moyen  Amance  qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
de  faint  Jean  Chryloltomc  patnar.  fur  fon  efprit ,  6c  qui  étoit  fort  hom- 
che  de  Conf  tantinoplc  ,  d'ordonner  me  de  bien.  L'eunuque  informé  de 
la  dcftrudtion  des  temples  des  faux  toutes  chofes  ne  manqua  point  de 
dieux  dans  la  ville  de  Gaze.  Saint  prévenir  favorablement  l'imperarri- 
Chrytoftomc  employa  pour  y  reuf-  ce  pour  lesdeux  prélats  de  Palcftirie: 
fir  plus  furement  le  crédit  d  Eutrope  6c  clic  les  reçut  avec  un  accueil  6c 
qui  étoit  fort  puiflant  à  la  cour  :  6c  une  bonté  toute  extraordinaire ,  juf- 
lept  jours  après  l'empereur  ordonna  qu'à  leur  faire  exeufe  fur  fagroilêlle 
par  un  édit  *  de  fermer  les  temples  de  ce  qu'elle  n'étoitpas  allée  au  de- 
MbîTTcuK  <k  Gaze.  L'exécution  de  cette  or-  vant  de  leur  fainteté,  comme  elle 
e  jointe  â  quelques  miracles  témoignoir  y  être  obligée.  Elle  voulut 
éclatans  de  l'évêque  Porphyre  aug-  fournir  à  toute  la  depenfe  de  leur 
menta  beaucoup  le  nombre  des  Chré-  voyage  ,  6c  après  qu'ils  l'eurent  pat- 
tiens  dans  la  ville.  Mais  ceux  d'en-  tieuhercment  entretenue  du  fujet  de 
tre  les  idolâtics  que  Dieu  laiûa  dans  leur  voyage  ,  elle  fc  chargea  avec 
leur  aveuglement ,  conçurent  con  plaifir  d'en  parler  i  l'empereur .  6c 
tre  les  nouveaux  convertis  une  fi  de  folliciter  puuTamment  leur  affii- 
grande  animolîté ,  qu'il  n'y  eut  point  re.  Ce  prince  préoccupé  par  des  vues 
d'outrages  qu'ils  ne  leur  Ment  d'intérêt ,  fit  difficulté  d'accorder  la 
fouffrir.  Porphyre  fur  fi  fenblile-  démolition  des  temples  de  Gaze, 
ment  affligé ,  qu'il  alla  trouver  à  Ce-  dont  il  apprehcndoit  que  le  peuple 
favec  1  cvèquc  Jean  fon  metropoli-  qui  lui  p  a  voie  de  gros  tributs  ne  dé- 
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ferrât  la  ville,  &  ne  lui  fît  perdre  (es  ques  de  Palcftine  prefenterent  leur 

revenns.  Mais  il  voulut  bien  qu'on  requête àce  feigneurque  l'imperarri- 

lcs tint  fermés,  qu'on  privât  les  ido-  ce  avoit  pareillement  prévenu  fur  ce 

litres  des  charges  publiques ,  &  qu'-  qu'il  devoir  faire  en  cette  occafion. 

on  les  obligeât  par  ces  moyens  à  fe  II  la  prit ,  s  arrêta ,  l'ouvrir ,  &:  ayant 

converrir.  Ce  n  croit  pas  ce  que  de-  recommande  de  faire  filcnce,  il  en 

mandoient  les  deux  prélats,  6c  fur  lut  quelques  mots,  la  replia  aufïï  rôt , 

tout  Porphyre  qui  n'avoit  que  rropé-  la  fitbaiier  à  l'enfant,  la  lui  mit  dans 

prouvé  le  peu  d'efficace  de  ce  pre*  le  fein,  &  ditenfuite  à  haute  voix  : 

mier  moyen.  L'impératrice  qui  croit  »»  Sa  majelté  ordonne  que  la  requête 

ardente  à  les  fervir,  ne  fc  rebuta  m  foie  entérinée,  6c  que  ce  quelle 

point  :  elle  envoya  quérir  les  prélats  »  contient  fou  exécuté.  Quand  le  jeu- 

le  lendemain,  leur  dit  de  bien  efpc-  ne  prince  eut  été  reporté  au  palais, 

rer  ,  6c  de  ne  point  partir  qu  elle  limperatrice  le  prit  entre  fes  bras  , 

n'eûr  obtenu  leur  demande  entière-  fc  réjouit  avec  l'empereur  de  la  gra- 

ment.  Sainr  Porphyre  en  la  remer-  ce  qu'ils  venoient  de  recevoir ,  6c  le 

ciant  l'afTura  que  le  fervice  qu'elle  trouvant  extrêmement  farisfait ,  elle 

rendoitàj.  C.  en  ce  point  ne  demeu-  voulut  voir  avec  lui  ce  que  portoic 

reroit  pas  fans  recompenfe  :  &  qu'elle  cette  requête.  L'empereur  la  ht  lire 

auroit  un  fils  qui  vivroit ,  &  qui  6c  fe  contenta  de  dire  qie  la  deman- 

regncroit  après  ton  pere.  L'impera-  de  étoit  un  peu  fâcheufe , -mais  qu'il 

trice  qui  n'avoit  eu  jufques-là  que  feroit  encore  plus  fâcheux  de  la  refu- 

des filles,  fut  tranfponéedc  joie,  6c  fer,  puifquc  c'étoit  la  première  cho- 

promir  que  fi  la  prédi&fon  fe  veri-  fe  que  Ion  fils  avoit  accordée ,  ou- 

fioirnon  feulement  elle  feroit  ce  qu'-  trequela  demande  étoit  faite  en  un 

il  defiroit ,  mais  qu'elle  s'obligeoit  habit  trop  faint ,  &  présentée  par  de 

encore  de  bâtir  en  l'honneur  de  Jcfus  trop  faines  personnages  pour  être 

Chrift  une  églife  dans  la  ville  de  refufée.  L'impératrice  fe  chargea  du 

Gaze.  Les  couches  fuivirenr  de  fort  fom  de  la  faire  exécuter  :  6c  ayant 

près:  &  l'impératrice  voulant   fe  envoyé  quérir  les  deux  éveques  le 

fervir    de  l'occafion  du  baptême  lendemain ,  elle  leur  fit  drelîêr  les 

du  périt  prince,  envoya  quérir  les  lettres  patentes  tellcs.qu'ilspouvoient 

deux  évêques  au  bout  de  iept  jours,  lcsdefirer,  ficchoifu  pour  1  exécution 

leur  fit  bénir  l'enfant  qu'elle  croyoit  un  officier  nommé  Cynége ,  homme 

devoir  â  leurs  prières ,  Ôc  les  in-  de  grande  vertu  6c  de  beaucoup  de 

ftruifit  de  tout  ce  qu'ils  a  voient  à  zelc  pour  la  religion,  auquel  elle  fie 

faire.  Il  ne  s'étoit  encore  rien  vû,  donner  dequoi  fournir  à  toute  la  de- 

depuis  que  l'empire  Romain  étoit  penfe.  y# 

Chrérien  ,  de  fi  pompeux  &  de  fi  Le  prinrems-venu  &  les  fêtes  de  v««i«xt„. 

augufte  que  l'ordre  &  les  cérémonies  Pâques  pafices,  les  fainrs  éveques  £7."l4el'** 

de  ce  baprême.  L'empereur  Arcade  s'en  retournèrent  en  Paleftine  enar- 

qu'en  aucun  autre  jour  de  fa  vie  on  gésdeprefens  &  d  aumônes  que  leur 

n'avoit  vû  fi  gai  qu'il  étoit  alors  ,  avoient  faites  l'impératrice  &  l'em- 

marchoir  auprès  de  la  perfonne  qui  pereur  même  pour  leurs  églifes  & 

portoit  le  petit  prince  ,  &  qui  étoit  leurs  pauvres.  En  chemin  ils  fouhai- 

un  des  premiers  feigneurs  de  la  cour,  terent  de  s'arrêrer  à  Rhodes ,  pour  y 

Et  comme  on  fortoit  de  l  éghfe  a-  voir  un  faint  anachorète  nommé 
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faut,  Bc  de  qui  ils  avoient  appris  ce  tout  le  pays  d'alentour.  On  bâtit  en- 
[ii'ils  avoient  prédit  à  l'impératrice  fuite  une  egliie  magnifique  en  for. 
le  fes  couches  &  de  fon  fils.  Mais  le  me  de  crou ,  qui  hit  achevée  en 
pilote  leur  refufa  cette  fatisfaftion ,  cinq  ans ,  &  dédiée  un  jour  de  Pâ- 
fous  prétexte  de  ne  point  laitier  per-  ques.  Elle  fut  nommé  h  Bafilique  Eu- 
dre  le  bon  vent.  Ils  fçurent  depuis  doxienne  du  nom  de  fa  fondatrice  xôc 
par  le  moyen  même  de  S.  Procopc ,  on  l'alla  voir  depuis  des  provinces 
qui  apparut  la  nuit  fuivante  à  S.  Por-  les  plus  éloignées  comme  l'un  des 
phyre  ,  que  le  pilote  étoit  Arien, &    plus  beaux  édifices  du  monde.  Pen- 

?[ue  c'étott  la  principale  raifon  du  re-    danr  qu'on  étoit  occupe  des  temples 
us  qu'il  leur  avoit  fait  de  la  liberté    matériels,  faint  Porphyre  travailloit 
de  Palier  voir.  Deux  jours  après  avoir    avec  une  activité  mervcilleufe  i  dref- 
quitté  Rhodes,  ils  furent  battus  d'une    fer  des  temples  au  faint  Efprit,  & 
u  furieufe  tempête,  que  le  pilote    purger,  à  aggrandir,  &c  à  orner  ré- 
commença à  défefperer  de  fonlalur,    dirlce  fpi rituel  de  l'Eglifc  de  Dieu. 
&  de  celui  de  ceux  qu'il  conduifoit.    C'eft  ce  qu'il  fit  principalement  en 
Les  deux  faints  prélats  lui  promirenr    joignant  aux  inftances  de  fesinftruc- 
qu'il  feroit  fauve  &  tout  fon  vaideau  ,    tions  la  ferveur  d'une  prière  conti- 
s'il  vouloir  renoncer  à  l'Arianifme,    nuelle ,  l'exemple  d  une  fainteté  de 
&  cmbralïerja  foi  catholique.  Lui,    vie  admirable,  &Ia  vertu  des  mira- 
furpris  de  voir  qu'ils  connoilToient    cles.  Par  ces  moyens  il  reforma  les 
le  fond  de  fon  cœur,  abjura  fur    mœurs  des  Catholiques,  confondit 
l'heure  fon  herefie.  Ils  prièrent  fur    les  h  e  refies,  &  fur- tout  {celle  des 
lui ,  refervant  à  l'inftruire  en  un  tems   Manichéens  dont  on  avoit  tâché  d'in- 
plus  commode,  &  le  tendirent  par-    fcdfcer  fon  troupeau,  6c  dilîipa  pref- 
cicipant  des  faints  mifteres  :  aufli  tôt    que  toutes  les  ténèbres  du  paganifme 
la  tempête  cefïa.  Dès  qu'ils  aborde-    dans  la  ville  de  Gaze.  Dieu  permit 
rent  en  Paleftine,  les  Chrétiens  des    néanmoins  qu'il  reliât  toujours  quel- 
lieux  allèrent  au  devant  d'eux  la  croix    ques  idolâtres  endurcis ,  pour  éprou- 
i  la  main,  chantant  des  hymnes  à    ver  fa  fidélité  &  fa  patience,  6c  pour 
Dieu  en  action  s  de  grâces- pour  le  tri-    purifier  fa  vertu  de  plus  en  plus  par 
omphe  remporté  fur  l'idolâtrie.  Dix    le  feu  des  tribulations.  Ccsmalheu- 
jours  après  leur  arrivée  Cynégc&un    reux  entrèrent  un  jour  en  une  telle 
homme  confulaire  qu'on  lui  avoit    fureur ,  qu'après  avoir  maltraité  plu. 
adjoint,  vinrent  avec  grand  nom-    fieurs  Chrétiens ,  ils  allèrent  cnez 
bre  de  foldats,  firent  leéhire  des  let-    le  faint  évêque  pour  le  tuer.  Il  les 
très  patentes  de  l'empercut  dans  la    prévint ,  &  le  fauva  par  deflTus  les 

f>lace publique  de  Gaze,  &  auffi-tôt  toits,  de  forte  que  ne  l'ayant  pas 
'on  démolit  de  fond  en  comble  les  trouvé  ils  pillèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
temples  du  folcil ,  de  Venus ,  d'A-  verent.  Les  officiers  de  l'empereur 
pollon ,  de  Proferpine  d'Hécate  ou  châtièrent  exemplairement  ces  fedi- 
Diane,  de  la  Fortune,  celui  qu'on  ap-  rieax  :  mais  le  faint  évêque  ne  put 
pelloit  firaptementHierion  ou  desprê-  les  regarder  que  d'un  œil  de  tendreflè 
très ,  6c  celui  de  Marnas  qui  étoit  le  &  de  compaffion,  6c  il  ne  fentit  point 
princpal.  On  brifa  auffi  &  l'on  brûla  d'autres  mouvemens  pour  eux  que 
un  nombre  prefque  infini  de  ftatues ,  d'une  charité  véritablement  paftorale, 
foie  dans  la  ville  de  Gaze ,  foi:  dans  qui  lui  faifoit  demander  à  Dieu  leur 
Tome  II.  F  m.  IL  Bbb 
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falut  par  des  vœux&des  gémiflemens  tendrement  fon  prochain ,  &  fur-tout 

■  continuels.  Il  nouruc  dans  ces  fen-  les  pauvres  ,  dont  il  s'cioit  ren. 

L'an     timensle  xxvi.dcfévrierdel'an4io.  du  le  pere.  Ces  excellentes  qualités 

410*      après  environ  6-j.  ans  de  vie  dan*  fc  trouvoient  rchauffées  par  le  zele 

l'onzième  mois  de  la  xxiv  année  qu'il  fit  paroître  pour  la  défenfe  de 

de  fon  épifeopat,  après  avoir  rendu  la  la  foi  orthodoxe,  pour  laquelle  il 

ville  de  Gaze  prefque  toute  chrétien-  avoir  déjà  fouffert  les  infultes  des 


ne.  Les  Grecs  &  les  Latins  fc  fonr  ac-  Melccicns ,  n'étant  encore  que  pr 
cordés  à  célébrer  fa  mémoire  le  xxvi.  fous  le  pontificat  de  faim  Pierre, 
de  février ,  qui  fiit  le  jour  de  fa  mort  ;  C  «oient  des  fchifmatiques  qui  a- 
comme  nous  venons  de  le  voir.  On  voient  pour  chef  Melece  éveque  de 
trouve  néanmoins  dans  quelques  Lyque  ou  Lycoplc  en  Thébaïde ,  ré- 
éditions particulières  du  menologc  tranché  de  la  communion  par  faint 
fon  nom  marqué  au  fécond  de  mars.  Pierre  d'Alexandrie  ,  pour  avoir  fa- 
Cc  qui  vient  de  ce  que  l'original  por-  crifié  aux  idoles  -,  &  pour  divers  au- 
tant qu'il  mourut  le  fécond  jour  du  «es  crimes  fcandaleux.  Au  lieu  de 
mois ,  que  les  Grecs  appellent  Dyf-  fc  foûmettie  à  ce  jugement ,  &  de 
tre,  on  a  cru  que  ce  mois  répondoit  rentrer  dans  le  devoir  -,  il  fit  un  paru 
tout  pour  jour  à  celui"  de  mars.  confidérable ,  dans  lequel  fe  jetta  en- 
tre les  autres  le  fameux  Arius,  hom- 
mc  d'efprit ,  mais  ambitieux, entre- 

AU  TRES  S  AI  N  T  S  F-gg*-.  ■ 

du  xxvi.  jour  de  Février.  ghfc  >  fut  fait  diacrc  par  fiint  Picrtc> 

-  &  prêtre  par  Achillas.  Cette  cleva- 

r   ,                                             _  _  tion  jointe  à  la  conduite  d'une  pa- 

xv ficelé.   I.    SAINT  ALEXANDRE,  ^ffc  confidérable  *  dans  Alcxan- 

Evcqut  d% Altxandrjfr,  drie  ,  &  à  la  charge  d'interprète  des 

faintes  écritures  qui  lui  avoir  été 

_        C  Aint  Pierre  éveque  d'Alexandrie  confiée ,  lui  donna  lieu  d'afpirer  à 

Thtcét,r.biji.  &  ayant  été  martyrifé  au  mois  de  l'épifcopat:  cV  lorfqu'il  vit  qu'Ale- 

j.t.c.i.  cr    novembre  de  l'an  311.  &  fon  (ne-  xandre  lui  avoir  été  préféré,  il  en 

Jibmï'mM,  ccfTcur  Achillas  n'ayant  tenu  le  fie-  conçut  une  jaloufie  mortelle  contre 

*.i*nt.^iT,A-  gç       CCÎte  ^glifc  qne  l'cfpace  de  lui.  N'ayant  trouvé  rien  à  redire  à  fes  , 

*Hmj£i,x.  cinq  mois  ,  Alexandre  y  fur  élevé  mœurs,  il  s'étudia  particulièrement  L.an 

f.777.        dès  l'an  513.  après  une  vacance  de  à  le  contredire  dans  fa  do&rinc.  De  ( 

mï"hÎ£Zi.  près  de  dix  mois.  Ce  choix,  auquel  forte  qu'ayant  ouï  dire  en  chaire  à     *  * 

&*■          le  Fils  de  Dieu  avoit  préfide,  fut  ce  faint  prélat,  »  crue  le  Fils  de  Dieu 

,            un  effet  de  l'eftime  Se  de  l'afFeâion  »  eft  égal  en  tout  a  fon  Pere ,  &  que 

L'an      générale  du  clergé  &  du  peuple  ,  »  celui  qui  a  été  engendré  de  toute 

,,         qu'il  avoit  acquife  par  fa  vieexem-  «  éternité,  eft  une  même  elTence  a- 

plaire  &  fa  doctrine  toute  apoftoli-  »»  vec  celui  qui  l'a  engendré,  «  ilfc 

que ,  qu'il  accompagnoit  de  beaucoup  mit  à  débiter  «  que  le  Fils  étoit  une 

d'éloquence.  Il  éroit  naturellement  »  fimple  créature ,  &  que  le  verbe 

libéral  ,  doux,  affable  ,  modefte  ,  >.  divin  n'avoit  pas  été  de  tout  teras.  « 

idein  de  pieté  &  de  charité  ,  bru-  Il  eut  l'artifice  de  femer  fecrétement 

anc  d'amour  pour  Dieu,  aimant  ce  pernicieux  dogme ,  dont  le  venin 
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par  cette  adrefîe  fit  beaucoup  de  pro-  les  Catholiques  pour  un  innocent 
grès  en  peu  de  tems.  Saine  Alexan-  perfécuté.  Les  deux  Eufebes  de  Ni- 
dre  l'ayant  découvert  tâcha  d'en  ar-  comédie  &  de  Ccfaréc  en  Palefline, 
rèter  le  cours,  &  il  n'oublia  rien  avc«  divers  autres  prélats,  fe  décla- 
pour  ramener  dotfcemcnt .  l'efprit  rerent  pour  lui ,  de  forte  qu'en  peu 
d'Arius  dans  les  voies  de  la  vérité,  de  tems  on  vit  toute  l'Egliie  delO- 
Mais  celui-ci  au  défcfpoir  d  être  re-  rient  mife  en  combuflion  par  cebou- 
connu.leva  le mafquc  enticrement:  tefeu.  Il  cil  incroyable,  dit  faint  ^J!tM% 
&c  fans  plus  garder  de  mefuresavec  Athanafc  ,  combien  Alexandre  eut 
fon  évêque ,  il  fe  mit  à  débiter  tout  à  foûtenir  de  travaux ,  &c  à  fouffrir 
publiquement  fon'herefie.  Alexan-  de  contradictions  dans  les  efforts 
dre  le  trouvant  fourd-à  fes  remon-  qu'il  fit  pour  tâcher  d'éteindre  ceCu-  Etifh.B^r. 
trances,&  rebelle  â  fes  ordres ,  &  nèfle  embrafement  II  écrivit  près  «9. 
voyant  d'ailleurs  qu'il  avoit  déjà  ga-  de  foixante  &  dix  lettres  circulaires,  f'1'^*1, 
gné  une  partie  du  clergé  &  du  peu-  qu'il  envoya  par  toute  l'Egliferépan- 
ple,  aflembla  dans  Alexandrie  un  due  dans  le  monde  chrétien  :  Selon 
"~~™"  concile  de  cent  éveques.  Arius  y  fut  juge  par  les  deux  qui  nous  ref- 
Lan  appelle  &  entendu  fur  rous  les  points  tent  feules  d'un  fi  grand  nombre, 
3,17.  de  fa  doctrine,  quifir  horreur  a  rou-  que  le  vrai  caractère  de  la  venu  de 
te  l'aflemblée.  Loin  de  la  vouloir  ce  grand  prélat  étoit  le  tempera- 
abandonner,  &  de  reprendre  des  mciît  heureux  d'une  charité  pleine  - 
fentimens  catholiques,  comme  il  en  de  douceur  avec  la  fermeté  d'uncou- 
ctoit  doucement  convié  par  Alexan-  rage  inébranlable.  Ces  lettres  firent 
dre  &  Jes  pitres  percs  du  concile,  differens  effets  fur  les  efprits  des  éve- 
il y  foûtint  fon  herefte  avec  rant  de  ques  ,  Se  lui  attirèrent  diverfes  ré- 
hardiefle  &  d'opiniâtreté,  qu'il  fut  ponfes  félon  leurs  différentes  difpo- 
condamné  par  les  fuffrages  de  tout  le  fnions.  Eufebe  de  Nicomedic  fier 
monde ,  &  retranché  de  la  commu-  du  crédit  qu'il  avoit  à  la  cour .  qui 
nion  de  l'Eglifc  avec  deux  évèques  fè  tenoit  encore  alors  dans  fa  ville , 
&  fept  diacres  qui  s  croient  déjà  ren-  non  content  de  réfugier  Arius  chez 
dus  les  fectateurs.  lui ,  &  de  le  protéger ,  recrivir  à 
H          Arius  ainfi  retranché  ne  fongea  faint  Alexandre  par  diverfes  foi*  , 

qu'à  groffir  &  fortifier  fon  nouveau  pour  le  porter  à  ne  poinr  remuer  les  , 
parti  pour  le  mettre  en  état  de  re-  queflions  dont  il  s'agiffoit ,  &  .1  re- 
nfler â  celui  des  Catholiques.  Il  y  cevoir  Atius  en  fa  communion  & 
engagea  par  fon  adrefTc  un  grand  clans  fon  églife.  Dans  le  rems  qu'il 
nombre  d'évêques ,  de  prêtres  Se  de  ne  parloir  que  de  paix  &  de  réunion 

Ferfonnes  qualifiées  de  la  Libye, de  avec  notre  Saint, il  écrivoit aux eve- 

Egypte  &  de  la  Thébaïde,  qu'il  ques  de  tous  côtés  pour  décrier  fa 

corrompit,  ou  qu'il  trouva  déjà  cor-  perfonne  &  fa  doctrine  ,  lcsdcfunir 

rompus.  Il  fc  retira  daus  la  Palefli-  d'avec  lui  ,ôc  fc  les  attacher.  Ayant 

ne ,  où  pat  fes  arrifices  ordinaires  il  remarqué  que  faint  Alexandre  inca- 

travailia  à  rendre  odieux  S.  Alexan-  pable  de  furprife  ,  &  bien  informé 

dre  fon  évêque ,  6c  à  le  décrier  par-  de  toutes  fes  pratiques  artificieufes , 

tout .  couvrant  fa  malignité  dufpe-  n'avoir  eu  que  du  mépris  pourfesin- 

cieux  nom  de  paix  &  d'union  rra-  fiances  réitérées ,  il  fit  a flèmbler  deux 

rcrncllc,  &c  fe  faifant  palier  parmi  conciles  d'évêques  de  ion  parti,  l'un 
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en  Bithynie  par  lui-même,  l'autre  prince  fi  bien  intentionné ,  lui  infpî- 
en  Paleftinc  par  Tes  amis.  On  s'y  dé-  ra  le  défir  d'envoyer  d'Efpagne  àA- 
clara  publiquement  pour  Arius,  Se  lexandrie  le  célèbre  Ofius  évêque  de 
l'on  y  prit  des  mefurespour  travail-  Cordoue  ,  dont  il  connoiflbit  le  mê- 
ler à  fon  rétabliflement.  Mais  toutes  rite  &  la  capacité ,  pour  y  découvrir 
ces  cabales  n'eurent  pas  le  pouvoir  le  fond  des  troubles ,  Se  les  pacifier 
d'ébranler  faînt  Alexandre.  Il  refif-  dans  leur  fource.  Ofius  muni  du  pou- 
ta  courageufement a  toutes  les  folli-  voir  de  l'empereur,  fit  aflembler  un 
citations  qu'on  lui  fit  en  faveur  d'A-  concile  des  évêques  d'Egypte  Se  des 
rius  :  Se  plus  ces  parrifans  de  fes  cr-  provinces  fuifragantes  à  Alexandrie, 
leurs  firent  paroitre  d'artifices  Se  On  y  vint  à  bout  des  Mcleciens  Se 
d'<emprcflcment  pour  attaquer  lavé-  des  fc dateurs -de  Colluthe,  certain 
rité  ,  plus  il  témoigna  de  force, de  curé  d'Alexandrie,  qui  prenant  le 
lumière  Se  de  vigilance  pour  la  dé-  contrepied  d'Arius.s'étoit  (eparé  de  S. 
fendre.  Alexandre,  Se  faifant  l'évêque ,  avoir 
III.  Il  confervoit  toujours  nonobftant  ordonné  beaucoup  de  prêtres  fans  ca- 
cette  fermeté  intrépide  des  entrailles  ra&érc.  Mais  quant  à  la  pt incipalc  af- 
de  pere  pour  Arius,  Se  témoigna  être  faire  du  concile,  comme  le  parti 
prêt  à  le  recevoir  dès  qu'il  le  verrait  d  A  nus  s'éroit  extrêmement  fortifié, 
renoncer  fincercment  à  fes  erreurs,  le  remède  fut  rrop  foible  contre  le 
Mais  ayant  remarqué  que  fon  orgueil  mal  qu'on  vouloir  guérir,  Ainfi  Ofius 
îc  faifoit  tomber  de  jour  en  jour  dans  étant  rerourné  vers  l'empereur  ,  Se 
de  nouveaux  égaremens ,  il  compofa  l'ayant  mieux  informé  qu'il  n'étoit  1 


Uth, 


tin  mémoire  inftrudtif  contre  lui ,  Se  de'  la  vérité  des  chofes  ,*l  lui  fit  en-  JSSJ?- éd 

l'envoya  dans  les  provinces-  pour  le  tendre  conformément  à  l'avis  de  no-  i^,». 

faire  ligner  à  tous  les  prélats  qui  s'in-  tre  Saint,  qu'il  feroit  bon  de  faire 

terefloicot  à  la  défenfe  de  la  vérité  aflembler  un  concile  œcuménique        A  '" 

orthodoxe.   Cependant  l'empereur  de  route  la  terre  ,  afin  qu'on  y  pût 

Conftantin  qui  réfidoit  à  Nicome-  juger  l'affaire  fur  laquelle  tant  d'é- 

dic  depuis  la  défaire  de  Licinius  ,  vêques  étoient  partagés.  A  quoi  faint 

parce  qui  n'avoit  pas  encore  choifi  Alexandre  exhona  aulfi  ce  prince 

Byzance ,  qu'il  nomma  depuis  Con-  par  des  lettres  particulières  qu'il  lui 

(hminople ,  pour  le  fiege  de  fon  cm-  en  écrivit. 

pire ,  étant  dans  les  premières  ar-       Conftantin  y  confentit  avec  plai-  IV 

deurs  de  fon  Chriftianifmc ,  Se  plein  fir ,  écrivit  &  fit  écrire  pour  ce  fujet 

de  zelc  pour  la  paix  de  l'Eglife,  apprit  à  tous  les  évêques  de  l'Eglife,  Se 

ces  troubles  qui  la  divifoienr.  Mais  leur  marqua  la  ville  de  Nicée  en  *-au 

comme  cene  fut  que  delà  bouche  Bithynie  proche  de  Nicomedie pour  i11, 

d'Eufebe  évêque  du  lieu  ,  chef  de  s'aflemblcr.  Il  s'y  trouva  trois  cent 

toute  la  cabale,  il  ne  put  faire  autre  dix-huir  évêques,  dont  la  plupart 

chofe  pour  lors  que  d'écrire  une  \cu  s'étoient  ftgnalés  dans  les  perfecu- 

tre  commune  à  iaint  Alexandre  &  à  tions  précédentes,  par  la  genéreufe 

Arius,  comme  pour  les  bien  remet-  confemon  de  leur  foi.  Comme  ce 

tre  enfemblc,  Se  l'on  croit  qu'Eufe-  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  la  rela- 

bc  même  en  fut  le  feerctaire.  Mais  rion  hiftorique  de  cette  célèbre  Se 

Dieu  ayant  égard  à*  la  futprife  qui  fainre  aflemnlée ,  nous  nous  conten- 

fut  faite  pour  lors  à  la  piété  d'un  terons  de  remarquer  que  S.  Alexan- 
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dre ,  malgré  fon  âge  &  fes  infirmi-  glifc  d'Alexandrie  fut  une  efpcce  de 

tes,  voulut  y  affilier  avec  un  jeune  triomphe  qui  reçut  beaucoup  d'ac- 

diacre  de  fon  églife  ,  qui  étoit  Pil-  croiflement  par  la  joie  qu'eurent  les 

luftrc  faint  Athanafe  fon  fucccflcur.  Catholiques  de  voir  l'herclïe  bannie 

11  fut  même  l'un  des  membres  les  avec  fon  auteur.  Plufieurs  de  ceux 

plus  agiffans  de  toute  l'auguftc  af-  qu'elle  avoit  déjà  corrompus  ouvri. 

fcmblée  ,  qui  lui  témoigna  en  corps  rent  les  yeux ,  Se  fe  réunirent  à  leur 

.  t       combien  elle  fc  trouvoit  honorée  &  faint  pafteur.   Le  fchil'mariqtie  Me- 

f.7M*'       encouragée  par  fa  préfence.  Il  y  rc-  lece  pour  obéir  au  concile,  lui  don- 

nwpi.ç  xtù   çur  en  public  des  louanges  que  mé-  ua  de  bonne  foi  la  lifte  de  tous  les 

*u«iit       ritoient  les  travaux  qu'il  avoit  fouf-  cvêques  de  Ion  parti  répandus  dans 

ferts  pour  la  vérité  Se  la  paix  de  Pc-  l'Egypte ,  &  des  prêtres  Se  des  dia- 

glife:  Se  comme  l'allure  faint  Atha-  cres  qu'il  avoit  dans  la  ville  &  le 

nafe ,  après  l'aveu  des  pères  du  con-  diocèle  d'Alexandrie.  Mais  cette  ap- 

cile  même,  il  n'eut  pas  feulement  parence  de  reconciliation  difparut 

part  à  tout  ce  qui  fe  fit  dans  cette  dès  qu'il  fut  retourné  en  fon  eglife 

aflemblée,  mais  il  en  fut  auflï  le  de  Lycople  ,  où  il  fc  nomma  un  fuc 

maître.  L'emj>ereury  fit  undifeours,  cellèur  en  mourant  pour  continuer 
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en  laiflbit  la  déciûon  aux  prélats,  vouloir  faire  de  nouvelles  remon- 
Arius  fut  admis  même  dans  le  con-  tranecs  à  l'empereur  contre  faint  A- 
cilc,  &  écouté  favorablement  dans  lexandre  :  mais  ils  furent  rejettés  a- 
rout  ce  qu'il  voulut  alléguer  pour  fa  vec  indignation.  Saint  Alexandre, 
détente.  Cette  liberté  fervitàmieux  bien  que  cafTé  de  vieillefïc ,  rravail- 
découvrir  fes  impietés ,  qui  furent  loit  avec  la  vigueur  d'un  jeune  hom- 
condamnées  tout  d'une  voix  par  cet-  me  à  reparer  les  maux  que  le  fchif- 
tc  fainte  aflemblée  :  5c  tout  ce  qu'a-  me  Se  l'herefie  avoient  caufés  à  fon 
voit  fait  faint  Alexandre  y  fur  rati-  églilc  ,  lorfque  Dieu  l'appella  du 
fié  &  comblé  de  juftes  éloges.  Nous  monde  pour  le  rccompenler.  Il  ne 
remarquerons  ailleurs  la  gloire  qu'y  crut  pas  pouvoir  rien  faire  de  plus 
remporta  faint  Achanafe  fon  diacre,  utile  pour  fon  églife ,  en  la  quittant , 
qui  s'y  fit  admirer ,  &  qui  parlant  que  de  lui  dcfigncr  faint  Athanafe 
au  nom  de  fon  évêque ,  ne  contri-  pour  fon  fuccefleur.  Sur  le  point 
bua  pas  peu  à  la  gloire  qu'il  y  ac-  d'expirer  on  lui  entendit  dire  ,  com- 
mun. Les  pères  du  concile  écrivirent  me  revenant  de  l'extafe  ,  qu'Athana- 
à  l'Eglife  d'Alexandrie  des  lettres  fc  penfoit  fe  garantir  par  fa  fuite  , 
pleines  de  marques  d'eftime  &  de  nuis  que  la  fuite  ne  le  garanriroit 

vénération  pour  le  mérite  Se  la  fain-  pas  :  Se  l'on  fçnt  incontinent  après   

teté  d'Alexandre  leur  pafteur.  Mais  que  ce  Saint  s'étoit  effectivement     t , 

les  Ariens  qui  ne  lignèrent  la  foi  dn  abfcnté  pour  éviter  fon  élection.  A- 

concile  que  par  politique  &  par  in-  lexandre  mourut  cinq  mois  après  la 

terêr ,  forment  de  Nicée  pleins  de  conclufion  du  concile  de  Nicée  vers  wadu 

refïentimens  Se  d'animofité  contre  la  fin  du  mois  de  janvier  de  Pan  $atf. 

lui  &  contre  Athanafe.  Nous  ne  célébrons  néanmoins  fa  me-  H*i*fme. 

y<         Le  retour  de  notre  Saint  dans  Pc-  moire  que  le  xxvi.  de  février  en  oc  ™Zld£*' 
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,3i  SAINT  VICTOR  D'A 
cident  ,  conformément  à  l'opinion 
de  ceux  oui  ne  comptent  les  cinq 
mois  de  vie  depuis  le  concile  que 
du  jour  qu<il  fur  de  retour  de  Ni- 
ecc  dans  fon  éçlifc.  D'autres  pré- 
tendent que  faint  Alexandre  ne 
mourut  que  le  xv  1 1 .  d'avril  fuivant. 
C'eftle  jour  auquel  les  Coptes  &  les 
Abyffins  font  fa  fête  ,  luppofant 
qu'il  répondre  au  xx  1 1 .  jour  au  mois 
qu'ils  appellent  Darmude.  Les  marty- 
rologes anciens  n'ont  pojnt  fait  men- 
tion de  nôtre  Saint  jufqu'à  ce  que 
vers  'e  ix.  fiée  le  on  a  pris  pour  lui 
un  faint  Alexandre  martyr  qu'on  a 
trouvé  marqué  au  xxvi.  de  février. 
Cette  bévue  qu'on  attribue  à  Adon 
ou  à  l'auteut  du  martyrologe  en- 
voyé de  Some  à  Aquilée  dont  il  se  11 
fervi ,  a  été  fuivie  par  Ufuard  6c  les 
fuivans  jufqu'au  martyrologe  Ro- 
main moderne. 

III.  S  A  T  NT  VICTOR, 
vulgairement  S.  VICTRE 
d'Arcis  fur  Aube  en  Cham- 
fagne. 

■ 

SAint  Victor  que  le  peuple  nom- 
me faint  ViElre  ou  faint  Vitre  t 
dont  on  dit  que  la  fainreté  fut  annon- 
cée au  monde  par  un  poffêdé  fepe 
mois  avant  fa  naiffance ,  naquit 
au  fixiéme  fiécle  de  parens  nobles 
dans  le  diocèfe  de  Troyes  en  Cham- 
pagne. Depuis  fon  baptême  on  vit 
en  lui  des  marques  fennble  delapre- 
fenec  du  Saint  Efpiit ,  &  il  fut  éle- 
vé uniquement  pour  Dieu  qui  l'a- 
voit  choih",  &  mis  à  part  dès  le  fein 
de  la  mere  pour  fon  fetvice.  Ses  étu- 
des futent  accompagnées  de  tant  de 
ieté ,  que  dans  un  âge  h  tendre  on 
ui  voyou  faire  fes  principales  délices 
de  la  prière,  du  jeûne  &  de  l'au- 
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mône ,  trouvant  dans  fon  abftinence 
dequoi  nourrir  toujours  quelques 
pauvres  de  ce  qu'il  fe  rctranchoit.  Des 
tertres  humaines  il  paffa  à  l'étude  des 
faintes  écritures,  à  laquelle  il  (e  don- 
na tout  entier  :  ôc  dans  les  lectures 
qu'il  fit  le  refte  de  fes  jours,  il 
n'eut  plus  de  goùc  que  pour  les  vé- 
rités cclcftes  qui  firent  le  fujet  con- 
tinuel de  fa  méditation.  Les  con- 
noiffances  qu'il  y  acquit.*  jointes  à 
la  pureté  admirable  de  fa  vie ,  le  fi- 
rent élever  au  facerdoce  ,  Ôc  il  fnt 
engagé  d'abord  dans  le  miniftere  de 
l'Eglife.  Mais  l'amour  de  la  folitu- 
delui  fitenfuite  abandonner  fes  pro- 
ches Se  fon  bien  pour  fe  retirer  dans 
lctetritoire  d'Arcis*  près  d'un  petit  *  -»/r«w»# 
village,  appelle  alors  Saturniac  fur 
les  bords  de  la  rivière  d'Aube.  Il  y. 
pafToit  tous  les  jours  &  prefque  tou- 
tes les  nuits  dans  l  orai (on  continuel- 
le ,  ôc  dans  un  état  de  contempla, 
tion  qui  le  tenoit  étroitement  uni  X 
Dieu ,  &  parfaitement  détaché  des 
chofes  de  la  terre.  Une  vie  fi  fainte 
lui  attira  les  rcfpc&s  &  l'admira- 
tion des  peuples  quiétoient  charmés 
de  le  voir  vivre  lur  la  terre  comme 
s'il  étoit  fans  corps,  (ans  neceffirés, 
ôc  d'une  condition  élevée  au  deffus  de 


IL 


E 


celle  des  autres  hommes. 

La  grâce  -des  miracles  dont  Dieu 
voulut  reconnoître  la  charité  qu'il 
avoit  de  le  prier  fans  celle  pour  dé- 
tourner fa  colère  de  deffus  les  pé- 
cheurs ,  ôc  tâcher  d'expier  les  péchés 
de  fon  prochain  par  (a  propre  péni- 
tence, augmenta  encore  beaucoup 
fa  réputation , &  lui  attira  les  vi lues 
d'une  infinité  de  perfonnes  de  tou- 
te qualité.  Un  de  nos  rois  qui  pou- 
voir être  Chilperic  (  i  )  félon  quel-  ■  i 

2 ucs  uns,  ou  Chilperic  fils  (i)  de  î*Jf,n*7J. 
llovis  11.  félon  d'autres,  chailànt  LcCoiata 
un  jour  en  ces  quartiers,  fut  touché  ^"ctor'*" 
du  defir  de  l'allée  voit  fut  le  récit  ii<y»im« 


i 
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SAINT  VICTOR  D'A  R  C  T  S.  XXVI.  Février.  -S- 
qu'on  lui  fit  de  fa  fainteté.  Frappe  loin  de  lui  donner  des  mouvemens 
de  fon  extérieur  pauvre  fie  mortifié ,  de  vanité  ou  de  complaifancc  ,  ne 
il  l'embrafTa  tendrement,  fie  entra  lui  infpiroient  que  des  fentimens 
feul  avec  lui  dans  fa  cellule.  Le  d'une  profonde  humiliation  ,&  d'une 
Saint  après  l'avoir  entretenu  de  dif-  vive  rcconnoiliance  de  l'extrême  bon- 
cours  {pirituels ,  voulant  lui  donner  té  que  Dieu  témoigne  à  fes  vrais  fer- 
quelque  rafraîchiftemenr ,  fie  à  tous  viteurs. 

ceux  de  fa  cour  qui  l'avoient  accom-  Le  temps  de  la  mort  de  notre  Saint  m. 
pagné ,  fc  fit  apporter  un  vafe  vuide ,  ne  nous  cft  pas  plus  connu  que  celui 
lclon  l'auteur  ac  fa  vie ,  ou  rempli  de  fa  naiflance.  On  fçak  eu  gené- 
d'eau ,  félon  faim  Bernard.  Il  fe  mit  rai  qu'il  a  vécu  dans  le  vi.  pu  dans 
en  prières,  plein  de  confiance  en  ce-  le  va.  ficelé  »  Je  peut  être  dans  tous 
lui  qui  avoit  changé  l'eau  en  vin  aux  les  deux.  Ce  qu'il  fuffit  de  remarquer 
noces  de  Cana,  fie  qui  avoit  promis  pour  ne  pas  donner  dans  l'erreur  de 
des  miracles  femblables,  ou  même  en*  ceux  qui  l'ont  mis  au  x  1 1.  ficcle,fie  qui 
core  plus  grands  à  ceux  de  fes  fervi-  en  ont  fait  un  moine  de  l'ordre  de 
tcurs  qui  auraient  une  foi  vive:  fie  Cîteaux.  Il  ne  fut  d'aucun  ordre  rc- 
ayant  beni  le  vafe,  il  le  fit  fervir  au  ligieux,  fie  n'eut  point  d'autre  qualité 
prince  fie  à  ceux  de  fa  fuite  qui  le  que  celle  de  prêtre  reclus.  L'auteur  de 
trouvèrent  plein  d'un  vin  excellent,  fa  vie  témoigne  qu'il  mourut  le  xxvf. 
Dieu  fit  encore  par  fon  moyen  d'au-  de  février  .qui  cft  le  jour  choifi  pour 
très  merveilles  pour  faire  fentir  aux  célébrer  fa  mémoire,  que  Dieu  a  ren- 
hommesoufamifericordeou  fajufti-  due  glorieufe  par  un  grand  nombre  . 
ce.  Tous  ceux  qui  le  venoient  trou-  de  miracles.  Son  corps  fut  enterré 
ver  recevoient  de  lui  diverfes  inf-  d'abord  dans  fa  cellule  de  Saturniac 
trudfcions  pour  leur  falut,  dont  les  à  trois  lieues  de  Ja  ville  d'Arcis,  où 
plus  touchantes  fie  les  prus  efficaces  dans  la  fuite  on  bâtit  une  églife  fous  ^ 
traient  celles  qu'ils  retiraient  des  fon  nom.    Il  fut  depuis  tranfporté  Artemar-uf- 
exemples  de  fa  vie  pour  régler  leurs  dans  le  monaftere  du  Manoir  de  Cor-  •»  AJno*-». 
mœurs,  crucifier  leurs  vices,  mortu  bon  ,  appelle    Monticr-Ramey ,  fie 
fier  leurs  fens ,  demeurer  dans  l'hu-  par  corruption  Montiramé ,  à  qua- 
xniliré ,  aimer  la  juftice  fie  la  vérrti.  «e  lieues  de  Troyes ,  de  l'ordre  de 
La  vûe  des  avantages  que  les  peuples  faint  Benoît ,  bâti  l'an  8  j  7.  par  A- 
pou voient  retirer  de  fes  exhortations  dremarou  Arremar,  dont  il  eut  le 
fie  de  faprefence,  n'empechott  pas  nom.  Nôtre  Saint  devint  le  patron 
.qu'il  ne  le  tînt  caché  fie  enfermé  le  de  cerre  abaye  à  l'occaiîori  de  cette 
«lus  qui  lui  croit  poffiblc  dans  fa  cel-  rranflarion  dont  on  (ait  la  fc-te  tous 
Jule.  Mais  il  ne  put  fe  défendre  de  les  ans  l'onzième  d'octobre  dans  le 
l'importunité  des  malades  qui  ne  même  lieu  avec  beaucoup  de  folem- 
cefletent  d'interrompre  fon  repos ,  nité  firun  plus  grand  concours  de  peu- 
fie  qui  l'obligèrent  de  faire  céder  à  pie  encore  que  le  xxvi.  jour  de  fê- 
la charité  l'amour  qu'il  avoit  pour  vrier.  Ses  famtes  reliques  y  ont  toû- 
ia  retraite  fie  le  ûlence.  Les  faveurs  ^ours  été  précieufement  confervées 
extraordinaires  qu'il  recevoit  du  ciel  fufcju'à  prefenr.  Saint  Bernard  de  qui 
four  leur  gnérifon ,  &>  qui  faifoient  nous  avons  deux  fermons  ou  pmegy- 
croire  aux  hommes  cjue  Dieu  l'avoit  riqnes  prononcés  en  l'honneur  du 
xendu  le  dcpoûwirc  Ac  iâ  puiffanec ,  Saint ,  contribua  encore  à  augmen- 
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}?4  S.  JULIEN,  S.  CRONION.  XXVII.  Février: 

ter  Ton  culte  »  lors  qu'à  la  prière  de  me  dans  celle-ci ,  que  le  nom  du 
Guyon  abbé  de  Monricr-Ramey  il  prince  rendit  plus  redoutable  par  l'im- 
compofa  pour  le  jour  de  fa  fête  un  preffion  que  (on  autorité  fit  fur  les 
office  propre  que  nous  avons  à  la  efprits,  quoi  qu'il  n'y  eût  pas  plus 
fin  de  les  œuvres,  &  dont  on  fc  fert  d'une  vie  à  perdre  non  plus  que  dans 
encore  dans  cette  abbaye.  Il  eft  inu-  l'autre.  Beaucoup  de  perfonnes  des 
tile  de  remarquer  que  notre  Saint  eft  plus  confiderablcs  cédèrent  d'abord, 
l'un  de  ceux  d'entre  tant  de  faims  é-  félon  le  témoignage  de  S.  Denys  évè- 
trangers  répandus  dans  lunivers  ,que  que  d'Alexandrie,  l'un  des  plus  il- 
les  Efpagnolsfe  font  attribués.  Leur  luftres  prélats  de  l'Eglife  de  cestems- 
martyrologe  le  met  à  Arcillac  en  An-  là  pour  fa  fainteté  &  la  doctrine ,  donc 
daloufie ,  comme  s'il  n'eût  point  eu  nous  employerons  ici  les  paroles.  , 
d'autre  demeure.  »>  Quelques-uns  curent  la  lâcheté  de 

»  prévenir  les  perfecuteurs ,  &dc  fe  **♦* 
»    «*»    »  v».vw      Pincer  d'eux  mêmes  aux  maeif- 
*##*#t*#****   -tracs.  Ceux  qui  avoient  des  cm. 

"Piois  pubhcsfuccomboientauxcon. 
»  lider.it  ions  de  leurs  propres  intérêts , 
»  Se  alleguoient  pour  prétexte  la  né- 
„ceflîté  de  leurs  affaires  qui  les  obli- 
Mgcoicnt  de  paroître.  D'autres  fe 
ulaifloient  ennaîner  par  leurs  pro- 
>»  chesou  leurs  amis  :  Se  tous  cités  par 
»  leur  nom  pour  venir  offrir  les  fa- 
it crifiecs  impurs  Se  profanes  n'eurent 
h  point  la  force  de  refifter.  On  en 
..voyoit  quelques-uns  aufïï  pâles; 
„àulli  tremblans  que  s'ils  euflent  été 
„ appelles,  non  pour  facrifier,  mais 
»  pour  être  eux-mêmes  immolés  aux 

LA  perlectmon  de  1  empereur  uc-  „  idoles  comme  des  victimes.  De 
ce  contre  les  Chrérienscommen-    „  forte  que  tout  le  peuple  fe  moccjuoit 

»de  leur  lâcheté  ,  &  les  railloïc  de 
»ce  qu'ils  fembloient  ne  fe  produire 
»  en  public  que  pour  montrer  qu'ils 
»  n'avoient  le  courage  ni  de  facrifier , 
„  ni  de  mourir.  D'autres  s'avançoient 
»  plus  hardiment ,  proteftanc  qu'ils 
„  n'avoienc  j'amais  écé  Chrétiens  :  Se 


XXVII.  JOUR  DE  FEVR. 


n.fieclc.  S.  JULIEN,  S.  CRONION, 
furnommé  EU  NE. 


S  AINT  BESAS  >  MARTYRS 
d'Alexandrie. 


A  perfecution  de  l'empereur  De- 
ce  contre  les  Chrériens commen- 
ça prefque  par  tout  l'empire  avec 
l'année  150,  quiétoit  aurfi  le  com. 
mencement  de  fon  règne.  L'édit  qui 
en  fut  publié  par  les  ordres  de  ce 
prince  ayant  été  apporté  à  Alexan- 
drie: jetta  la  terreur  dans  l'efprit  des 
fidèles,  qui  fostoient  à  peine  d'une 


autre  perfecution  domeftique  &  po-  „  ils  ne  difoient  que  trop  vrai.  Il  ve- 

pulaire  ,  fufeitée  l'année  précédente  .,rifierenttouscequcdit  Jefus-Chrift, 

au  dedans  de  leurs  murailles ,  où  ils  »  qu'il  eft  difficile  que  les  riches  foi- 

avoienc  fait  cous  éclater  leur  coura-  ,,encfauvés.  Pour  ce  qui  eft  du  refte 

ge  Se  leur  fidélité,  &  où  parmi  un  »,des  Chrétiens  de  la  ville  qui  n'a- 

çrand  nombre  de  marryrs  Se  de  con-  »,  voient  ni  charges ,  nirichefles  con- 

fefl'curs,  il  ne  s'étoit  trouvé  qu'un  »  fiderables à  conferver ,  les  uns  fui- 

fcul  apoftat.  Il  n'en  fut  pas  de  mê-  »  virent  la  lâcheté  des  premiers ,  les 

»»  autres 
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S.  JULIEN,  SAINT  CRONION.  XXVII.  Février.  ;8< 
*>autres fe  fauverenc  par  la  fuire,où  fpacieufe,  comme  on  le  fçait,  &  la 
»  furenr  pris.  Et  de  ces  dernier»  plu-  mieux  peuplée  du  monde  après  celle 
»  ficurs  abandonnèrent  la  foi  dès  qu'-  de  Rome,  en  les  fouettanc  cruelle- 
»  ils  Ternirent  le  poids  des  chaînes,  &  ment  à  la  vue  du  peuple.  Un  fup- 
m  les  incommodités  delà  prifon.  D'au-  plice  fi  long  &  fi  humiliant  ,  mars 
»»  très  après  y  avoir  pâlie  quelques  honorable  pour  ceux  qui  mertoient 
»  jours ,  n'artendirenr  pas  néanmoins  leur  gloire  &  leur  joie  à  tout  fouf- 
»  qu'on  les  prefentâr  au  juge:  &  1  on  frir  pour  le  nom  de  Jcfus-Chrift  , 
>»en  vit  aufli  qui  fuccomberent  à  la  fut  fuivi  d'un  autre  qui  fit  la  con- 
»»  violence  des  tourmens ,  après  les 
"avoir  endurés  pendant  quelque 
»  tems. 

Mais  au  milieu  d'une  fi  grande 
défolation  Dieu  foutint  ceux  qui  é- 
toient  véritablement  à  lui.  Ils  de- 
meurèrent comme  des  colonnes  iné- 
branlables, affermies  fur  les  fon  dé- 
mens de  la  foi  de  Jcfus-Chrift ,  & 


fommation  de  leur  facrihee.  Car  on 
les  jetta  tous  deux  dans  un  bûcher 
allumé,  où  ils  furent  confu  mes  com- 
me des  holocauftes.  Un  foldat  nom- 
mé B  e  s  a  s  ,  qui  ne  les  avoir  point 
quittés  dans  tout  le  tems  qu'on  les 
avoit  conduits  par  la  ville  ,  fie  qui 
les  avoit  même  garantis  de  divers 
outrages  que  l'infolente  populace  a- 
ayant  reçu  de  lui  des  forces  convc-  voit  voulu  leur  faire  dans  les  rues  , 
nables  à  la  grandeur  de  certe  foi ,  fut  arrêté  enfuite  comme  un  ennemi 
ils  lui  rendirent  un  témoignage  glo-  des  dieux.  La  fureur  du  peuple  parut 
rieux  par  la  confiance  qu'ils  firent  encore  plus  grande  contre  lui  qu'elle 
paroître  jufqu'a  la  fin.  Entre  cesge  • 
nereux  martyrs  il  y  avoit  un  vieil- 
lard nommé  Julien  ,  à  qui  les 
douleurs  de  la  goutte  avoient  ôté  le 
pouvoir  de  marcher  &  de  demeurer 
debout.  Ayant  été  pris  ,  il  fut  pre- 


n'avoit  été  contre  Julien  &  Croniony, 
a  caufe  de  l'oppofition  qu'il  avoit 
faite ,  en  repoullant  ceux  qui  avoient 
voulu  s'approcher  de  ces  laints  pour 
leur  infulter.  Il  fc  déclara  haute- 
ment  chrétien  devant  le  magiftrat 
fenté  au  juge  avec*  les  deux  valets  auquel  il  fut  prefenté  :  fa  fermeté 
qui  le  portoient  ordinairement  ,  &    fut  à  l'épreuve  de  toutes  les  menaces 

de  fon  juge  qui  lui  fit  couper  la 
tète. 

Les  Latins  font  mémoire  de  ces  trots 
SS.  Martyrs  le  xxvii.  de  février  dans 
Chrifl  avec  beaucoup  de  courage  ,  leurs  martyrologes ,  dont  quelques- 
&  l'un  de  fes  deux  lerviteurs,  nom-  uns  ne  font  mention  que  de  Julien, 
me  C  r.  on  ion  furnoramé  Enne ,  d'autresdeJulien&d'Eunc  feulement: 
fui  vie  fon  exemple  dans  cette  gene-  mais  leRomain  les  nomme  tous  trois, 
reufe  confeffion  ,  tandis  que  l'autre  feparant  néanmoins  l'hiftoire  du 
eut  le  malheur  de  renoncer  Jefus-  martyre  de  Befas  d'avec  celle  des 
Chrift.  Julien  &  G  union  ainfî  unis  deux  premiers.  On  les  trouve  mar- 
par  la  grâce  de  celui  dont  ilsdéfen-  qués  encore  au  xix.  &  même  au  xx. 
doient  la  caufe  ,  furent  traités  auffi   de  février  dans  d'autres  auteurs  avec 


lui  fit  voir  combien  il  avoit  l'efprit 
élevé  au  deflus  des  miferes  du  corps , 
&  détaché  des  affections  terreftres. 
11  confeffa  la  divinité  de  Jcfus- 


de  la  même  manière.  On  les  lia 
fur  des  chameaux  ,  &  on  les  prome- 
na ainfî  honteufement  par  toutes  les 


divers  autres  martyrs  d'Alexandrie. 
Les  Grecs  les  honorent  le  xxx.  d'oc- 
tobre ,  auquel  ils  font  marqués  dans 
de  la  ville  d'Alexandrie ,  la  plus  leurs  menées  &  leurs  mcnologes  *• 
Tome  II.  Ptrtic  II,  Ccc 
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j8<?  SAINT  GELA  SE.  XXVII.  Février, 
vcc  divers  compagnons  de  leur  mar-  même  qui  fembloir  le  devoir  dam- 
tyre  &  de  leur  culcc ,  mais  le  nom  ner  :  &  ce  qui  paroîr  le  plus  digne 
de  faint  Bcfas  n'y  paroît  pas  non  d'admiration ,  ce  fut  dans  le  tems 
plus  que  dans  plusieurs  auteurs  La-  qu'il  infultoit  actuellement  à  l'églife 
tins.  Du  Saunai  dans  Ton  martyro-  de  Jefus-Chrift ,  &  qu'il  attaquoic 
loge  de  l'cglife  de  France  écrit  le  plus  indignement  la  fainteté  de 
qu'une  portion  confiderable  des  re-  l'une  de  fcs  principales  cérémonies, 
liques  de  faint  Julien  fe  conferve  à  II  tenoit  le  fécond  rang  dans  la  trou- 
Aucun  en  Bourgogne  ,  mais  il  ledit  pe  des  comédiens  d'Heliopolis.  Le 
à  fon  ordinaire  fans  preuve  &  fans,  deffeinayantetéprisentr'eux  de  jouer 
autorité.  un  jour  la  Religion  chrétienne  Se  de  *-'an 

reprefenter  entr'aimes  ce  que  rEgli-      2  97* 
fc  pv-atique  dans  le  baptême,  il  Vue 
choifi  pour  ene  le  baptifé:  Se  les 

AUTRES     SAINTS  autres  a£eurs  l'ayant  pris  lejcnerenc 

du  xxvi i .  Jour  de  Février.  dans  unc  cuyc  P1»™  a'«u  r^ac  de* 
  vant  la  multitude  des  fpectateurs. 

r                         -  _  T    .  _  _  Mais  par  unc  vertu  toute  divine  cet - 

Ui.  ficelé;  *'     SAINT     GELAS  B  n  bouffonnerie  damnable  fe  changea 

ou    GELAS  IN  ,    de  Co-  Cn  un  ligne  de  falut.  Car  il  ne  fut 

mêdien ,  ou  Bateleur  devenu  pas  plutôt  plongé  dans  l'eau  par  fes 

Martyr.  compagnons ,  que  fon  cœur  &  fes 

yeux  furent  frappes  d'une  lumière 

SAint  Gelasin,  dont  la  con-  celefte ,  qui  lui  découvrit  la  véritédu 
verfion  comme  celle  de  faint  Ge-  myftere  dont  il  fe  railloit  :  de  forte 
tdi't.juteg.  nés  eft  moins  une  exemple  pour  nous,  que  fortant  de  ce  bain  revêtu  d'une 
«jw.ifj.    qu'un  monument  particulier  de  la  robe  blanche ,  de  même  que  les  néo- 
Htnjthtn.f,    mifcricor<jc  infinie  de  Dieu ,  Se  un  phytes  ou  nouveaux  baptifés  qu'il 
ouvrage  extraordinaire  de  fa  gra-  reprelentoit  dans  fon  action ,  il  fe 
ce  toute-puilTànte ,  étoit  natif  d'un  fentit  fi  vivement  prefte  de  lever  fon 
bourg  appcllé  Mariamne  proche  de  la  mafque  ,  qu'il  ne  put  fe  refoudre  d'a- 
vilie d'Heliopolis  dans  la  Phenicie  chever  la  farce  qu'il  avoit  com- 
du  mont  Liban.  Il  étoit  comédien  mencée.  Il  déclara  devant  tout  le 
de  profeffion  &  idolâtre  de  religion ,  monde  qu'il  étoit  véritablement  chré- 
fi  toutefois  l'on  peut  dire  qu'il  en  tien;  au'il  avoit  vu  dans  le  bain  une 
eût  unc  dans  cette  condition.  Quel-  glotte  dont  l'éclat  l'avoit  effrayé  ;  Se 
que  éloignement  qu'il  eût  de  la  foi  qu'il  éroit  prêt  de  mourir  pour  Jefus- 
&  de  la  pieté  chrétienne  au  delà  du  Chrift  comme  les  autres  Chrétiens, 
commun  des  nayens,  Dieu  qui  fçait  Les  fpedhteurs  idolâtres  furent  bien- 
faire  revenir  a  lui  ceux  qui  (ont  aux  tôt  perfuadés  que  ce  n'éroit  plus  un 
dernières  extrémités  de  l'abîme  auiti  jcu,&  fe  trouvèrent  fort  furpris  de  le 
promtement  que  ceux  qui  ne  font  voir  palier  ainfi  tout  d'un  coup  de  la 
qu'à  l'entrée,  lui  fît  trouver  fon  fa-  raillerie  Se  de  l'illufion  ,  à  une  con- 
lut  au  milieu  du  théâtre  même.  Par  feffion  fi  hardie  Se  fi  fincere  du  nom 
une  fuite  impénétrable  de  fon  éter-  de  Jefus  ChrifL  Leur  étonnemen 
nelle  élection  il  le  remplit  de  fon  fe  tourna  fur  le  champ  en  une  fureur 
efprit  Se  de  fa  grâce,  dans  l'action  incroyable.  Ils  le  jetterenc  fur  lui .  le 
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SAINT  GELASE. 
traînèrent  avec  fa  robe  branche 
hors  du  théâtre,  &  l'aflommcrent  à 
coups  de  pierres:  ou  félon  les  Grecs 
qui  l'appellent  GeUfe ,  il  eut  la  tête- 
coupée  par  la  fentence  du  Juge  qui 
pourroit  l'avoir  retiré  des  mains  de 
ceux  qui  le  lapidoicnt ,  pour  le  corn 
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II.     S  AINTE    HONOR  (NE , 
Vitrge  &  Martyre. 


m.  ouït. 
fieclc. 


C  I  Sainte  Honorine  Vierge  Se 
^  Martyre  eft  connue  dans  l'égme  de 
damner  dans  les  formes  de  la  jufticc.    France ,  c'eft  moins  par  lhiftoi- 
Son  corps  fur  porté  à  Mariamne  lieu   rc  £c  fa  VIC  qUe  pjr  l'ctablifTement 
de  fa  nailTance ,  où  l'on  bâtit  depuis    da  cultc  dont  on  y  honore  fa  mc- 
unc  chapelle  en  fon  honneur.  Les    moire,  principalement  dans  le  sdio- 
Grecs  honorent  fa  mémoire  le  xxviu    cèfesdc  Paris,  Rouen  &  de  Quim- 
de  février  :  Se  l'on  croit  que  fon  corps   pCC,  Qn  s'eft  fervi  dans  quelques  é- 
fut  tranfporté  dans  la  fuite  à  Conttan-   glifcs  de  la  légende  de  fainte  Doro- 
tinople.  Les  Latins  n'en  font  point   thée,  dont  nous  avons  parlé  au  vi. 
mention ,  à  moins  qu'il  ne  foit  l'un       cc  mois ,  pour  former  les  leçons 
de  ceux  qui  font  marqués  du  nom  de   hiftoriques  de  l'office  de  fa  fete.  C'eft 
Gelafe  au  xxxi .  janvier ,  iv.  &  v.   Ce  qui  a  donné  lieu  à  l'opinion  de  ceux 
février  du  martyrologe  du  nom  de    qui  ont  crû  qu'elle  étoit  de  Cefaréc 
faint  Jérôme  publié  par  le  fieur  Flo-    cn  Cappadoce,  Se  qu'elle  y  avoit 
renrin.  Letcms  de  fon  martyre  eft    fouffert  le  marryre.    D'autres  efti- 
marqué  du  confulat  v.  de  Maximien    ment  qu'elle  étoit  Françoife  &  qu'elle 
Hercule,  &  i  i.  de  Maximien  Jo-    mourur  en  Normandie,  avouant qu- 
vius  ou  Galère,  qui  étoit  le  xn  i.  du    ils  n'ont  aucune  lumière  pour  dé- 
regnede  Diocletien,  Se  le  197.  de   couvrir  ni  le  tems  ni  le  genre  de  fa 
Jefus-Chrift ,  dans  la  chronique  paf-  mort. 

chalc  ci-devant  appelléc  d'Alexan-  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'on 
drie.  Quelques-uns  cftiroent  que  trouva  fon  corps  fur  les  rivages  de  la 
GeUfm  n'eft  qu'un  nom  appellatir  de  Seine ,  à  l'endroit  où  elle  fe  décharge 
profeflion,  figniiîant  bouffon  qui  fait 
tire ,  &  qu'on  ne  fçait  pas  le  nom 
propre  du  Saint:  Cc  qui  eft  allez  or- 
dinaire à  l'égard  des  gens  de  théâ- 
tre. Mais  cette  conjecture  non  plus 
que  la  proximité  du  nom  d'avec  celui 
de  faint  Genès  comédien  de  Rome , 


dans  la  mer,  foit  queç'ait  été  au  vil- 
lage de  Graville  (1)  entre  Honfleur  Ti|uCeta 
8c  le  Havre  dc-Grace ,  foit  que  ç'ait 
étéà  Honfleur  qui  s'appelloit  (z) au- 
trefois Honofleu.  Sur  la  fin  du  neu- 
vième lïéclc  du  tems  du  roi  Charles 
le  Simple ,  il  fut  enlevé  de  ce  heu 


ne  fuffit  pas  pour  nous  faire  recevoir  pour  erre  garanti  des  in  fuites  des  Nor- 
1  opinion  de  ceux  qui  veulent  que  les    mands  Danois,  &  rran (porté à  Con 


Orienraux  ayent  formé  l'hiftoire  de 
leur  faint  Gelafin  fur  celle  de  faint 


flans  en  Vexin ,  lieu  de  la  décharge 
de  la  rivière  d'Oife  dans  la  Seine , 
qui  depuis  a  été  appelle  Conflans 
fainte  Honorine.  Il  n'y  fut  pas*  long- 
tems  fans  attirer  la  dévotion  des  peu- 
ples qui  y  accoururent  de  tous  côtés 
pour  obtenir  des  faveurs  du  ciel  par 
l'intercefBon  de  notre  Sainte.  Les 
merveilles  que  Dieu  y  operoit  en  fa 
Ccc  ij 
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confideration ,  portèrent  Yves  Com-  populace  idolâtre  leur  attribuoit tou* 

te  de  Beaumont  fur  Oife ,  &  fei-  les  maux  qui  arrivotent  dans  le  pays  : 

Çncur  de  ConHans ,  à  foumettre  fon  &  la  plupart  des  Chrétiens  des  envi- 

cglife  à  l'abbaye  du  Bec ,  afin  que  rons  étoient  aufll  perfuadés  que  ces 

les  Religieux  euffent  foin  de  la  efprirs  de  ténèbres  avoient  reçu  de 

.            deflervir.  C'eft  ce  qu'il  fit  l'an  io8z,  Dieu  le  pouvoir  d'y  exercer  leur  ma- 

excité  par  la  grande  réputation  de  lignite.  Theodoret  qui  femblc  avoir 

L'an     piccéoù  ctoit  alors  ce  roonafterc  fous  été  dans  la  même  opinion  ,  témoi- 

1081.  fon  abbé  faint  Anfelmc,  qui  fut  gne  que  les  démons  furent  ail  armés 

depuis  archevêque  de  Canrorbcri  du  voifinage  de  Thalelée  ,  &  qu'ils 

en  Angleterre:  &  ce  fut  dans  le  fié-  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'cpou- 

clc  fuivant  qu'un  moine  de  cette  vanter  &  le  chaiTer  i  mais  qu'il  fc 

abbaye  compola  l'hiftoirc  de  la  tranf-  trouva  plus  fort  qu'eux  ,  étant  muni 

MaMi.  jcr.-.  'at*OIï  **u  corps  de  fainte  Honorine ,  des  armes  de  la  foi  &  de  la  grâce  de 

4>prr.'t.j>'.  qui  eft  l'unique  monument  que  nous  Jefus-Chrift  qui  le  protegeoit.  Le 

ayons  de  fa  mémoire.  On  fait  fa  defcfpoir  qu'ils  en  eurent,  félon  lui , 

f  "  B*"  fcl*«   fêre  le  xxvi  t.  de  février  :  &  il  paroît  leur  ht  tourner  toute  leur  raee  con- 

f4r,  f,  ftt,                                                           «*  1111 

que  c'eft  par  Cireur  que  quelques  mar-  tre  les  arbres  de  la  montagne  :  &  en 

tyrologes  mettent  km  nom  au  xxvu.  un  moment  ils  arrachèrent  cinq  cens 

de  mars.  L'églifc  où  repofe  Ton  corps,  tant  oliviers  que  figuiers.  Mais  au 

&  que  quelques-uns  ont  pris  mal-i-  lieu  d'étonner  le  Saint ,  c'étoit  lui 

propos  pour  celle  de  Nôtre- Dame  de  donner  plutôt  des  preuves  de  leur 

Paris,  parce  que  dans  le  tems  de  fa  foiblclTc ,  &  lui  infpirer  encore  plus 

tranflation  ellcétoit  dédiée  à  lafain-  de  mépris  pour  eux  qu'auparavant, 

te  Vierge,  eft  un  prieuré  dépendant  puifqu'cncore  qu  ils  fuftent  capables 

de  l'abbaye  du  Bec  depuis  la  dona-  d'ébranler  tout  une  montagne ,  ils 

tion  du  comte  de  Beaumont.  ne  pouvoient  faire  changer  defitua- 

tion  a  un  homme  fi  foible.  Us  eu- 

_   rent  recours  à  d'autres  moyens  auffi 

  __   ■-.-»„  inutiles  :  il  fe  mocqua de  leurs  heur- 

v.  ficelé.    III.    SAINT    THALELEE,  kmens  &  de  tous  lwrs  fantômes,  & 

Selitaire  de  Syrie  les  obligea  d'abandonner  enfin  ces 

lieux.Ce  qui  fut  fuivi  de  la  converfion 

rw,r,f.     y    E  B.  T  h  a  l  1  l  s' s  connu  très-  de  tous  les  païfans  du  quartier  qui 

'  jfm/ita!'  JLf  particulièrement    du    célèbre  croient  encore  dans  les  tenebres  de 

f.  «0.        Theodoret  évêque  de  Cyr ,  qui  nous  l'idolâtrie. 

a  lailTé  fon  hiftoire ,  étoit  natif  de  Ses  victoires  ne  fervirent  qu'à  le 
Cilicie  ,  &  vivoit  retiré  fur  une  rendre  encore  plus  humble  &:  plus 
montagne  de  Syrie  ,  à  une  petite  vigilant  fur  lui-même  qu'aupara- 
licuc  de  la  ville  de  Gabalcs.  Il  s'y  vant,  &  à  lui  faire  redoubler  les 
ctoit  conftruit  une  cellule  contre  uu  aufterhés  de  fa  vie.  H  fe  renferma 
temple  dédié  aux  démons  qu'on,  y  dans  une  machine  faite  avec  desais, 
honoroit  d'un  culte  abominable  ,  comme  un  cercueil  pofé  fur  deux 
non  pas  tant  pour  leur  demander  des  roues,  &  il  y  demeura  fufpcndu  en 
bienfaits,  que  pour  les  conjurer  de  l'air  pendant  l'cfpacc  de  dix  ans, 
ne  point  nuire  aux  hommes ,  aux  bc-  racourci  &  dans  une  pofture  tou- 
tes ou  aux  fruits  de  la  terre.  Caria  jours  contrainte,  fans  pouvoir  lever 
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la  tête  de  dcll'us  les  genoux  ni  erre  

aiïîs.  Theodoret  qui  le  vit  dans  cet 


}t9 


état,  loin  de  condamner  une  fingu- 
laritc,  dont  on  ne  voit  ni  de  railon 
ni  d'exemple  dans  les  règles  que  l'E- 
glifea  reçues  de  Jefus-Chrift  ou  des 
Apôtres  pour  notre  conduite ,  en  tira 
un  grand  fujet  d'admiration,  lorf- 
cju'il  eut  appris  de  fa  bouche  les  mo- 
tifs d'une  pénitence  fi  extraordinaire. 
On  reconnut  bientôt  qn'cllc  étoit 
dans  l'approbation  de  Dieu  même , 
par  le  grand  nombre  de  guérifons 
miraculeufes  Se  d'autres  merveilles 
dont  il  honora  la  fainteré  de  (on 
ferviteur. 

Nous  ne  pouvons  dire  fi  faint 
Thalelce  furvéquit  à  Theodorct  qui 
mourut  avant  faint  Simeon  Stylite. 
Quelques-uns  ont  rapporté  fa  mort  à 
l'an  460.  ou  environ.  Il  paroît  au 
moins  que  ceux  qui  l'onr  fuppofé 
pofterieur  à  faint  Sabas  fe  font  trom- 
pés, &  qu'ils  l'ont  confondu  mal-à- 
propos  avec  un  autre  Thalelce  prê- 
tre qui  a  vécu  dans  la  laure  de  ce 
Saint  en  Palefline,  &dont  le  moine 
Cyrille  a  fait  mention  dans  la  vie  de 
faint  Euthyme ,  comme  dune  per- 
fbnne  qui  étoit  encore  vivante  lors 
qu'il  écrivoit ,  c'eft-à-dire  vers  le  mi- 
lieu du  fixiéme  fiécle.  Ce  qui  forme 
une  diftance  detemsôc  de  lieux  af- 
fez  grande  pour  faire  diftinguer  no- 
tre Saint  d'avec  ce  Prêtre. 

Les  Grecs  célèbrent  fa  mémoire  le 
xxvii.  de  février,  mais  nous  ne 
▼oyons  pas  qu'il  en  (oit  fait  mention 
chez  les  Latins. 


1? 


1. 

*p.  R»lt.  p. 
M,. 

L*  Caiutt  M, 
«41.  n.  4>. 
C~  fitin. 


IV-    SAINT    GALMIER  ou  vn.ficcte. 
S.  GEAUMIER  ,  Serrurier  , 
puis  Soâdiacre  À  Lyon. 

BA  L  D  O  M  E  R  OU  W  A  L  D  I  M  l  R 
que  le  vulgaire  appelle  différem- 
ment faint  Garmier,  faint  Genniert 
faint  Gafmier,  faint  Gaumicr,  faint 
Ge*umitrJ  néen  France  dans  le  pays 
de  Forez ,  fe  retira  à  Lyon  en  fa  jeu- 
neflè ,  &  y  fervit  Dieu  avec  beau- 
coup de  zele  &  de  fidélité.  Il  vi- 
voit  pauvrement  &  dans  une  grande 
fimplicité,  toujours  occupé  de  la  priè- 
re &  des  autres  bonnes  œuvres  -,  exer- 
çant le  métier  de  ferrurier,  nourrif- 
fant  toujours  quelques  pauvres  avec 
lui  de  ce  que  lui  produiloit  le  travail 
de  fes  mains,  8e  leur  donnant  quel- 
quefois jufqu  à  fes  outils  quand  il 
n'avoit  pas  autre  chofe.  Le  mot  fa- 
vori qu'il  avoit  continuellement  en 
bouche  étoit  Toujours  grâces  *  Dieu , 
excitant  tous  ceux  i  qui  il  avoir 
affaire ,  i  le  repeter  fouvent  avec 
lui ,  pour  demeurer  dans  une  perpé- 
tuelle reconnoilïance  à  l'égard  de 
Dieu.  Mot  qu'il  avoit  appris  ou  de 
faint  Auguftin  qui  en  relevé  l'excel- 
lence en  plus  d'un  endroit  (1)  de  Ces 
ouvrages  ou  de  S.  Benoîtqui  en  avoit 
fait  une  des  pratiques  de  fa  règle 
(î).  A  cette  admirable  difpofirion  , 
qui  eft  celle  où  l'Apôtre  fouhaire 
qu'un  Chrétien  foir  à  toute  heure,  il 
joignoit  une  pureté  inviolable  du 
cœur  8c  du  corps,  &  un  amour  ar- 
denr  pour  la  vérité  &  la  juftice.  Il 
itoit  droit ,  /incere  officieux ,  ca- 
relTant ,  prompt  à  faire  tout  le  bien 
qui  dépendoit  de  lui.  H  étoit  fort 
appliqué  à  la  lecture ,  fur  tout  à  celle 
de  récriture  fainre  ,  &  il  vivoit  dans 
une  mortification  générale  des  fens. 
Ce  qui  n'empêchoit  pas  qu'il  ne  fûî 


*tt.  tiit. 

x.  Hifl.  lit. 
j.t.  18.  «. 
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forcg.iî  en  convention,  mais  tou- 
jours fort  édifiant,  fécond  en  tours 
ingénieux  pour  porter  chacun  à  bé- 
nir Dieu  continuellement,  adroit  i 
taxer  le  vice  fans  blefler  le  vicieux, 
fçavanr  même  &  agréable  dans  fes  en- 
tretiens. Ce  qui  parut  principalement 
depuis  qu'il  le  lut  retire  dans  un 
IL  monaftere. 

L'abbé  Vivence  qui  gouvernoit 
alors  le  monaftere  de  faint  Juft  de 
Lyon  ,  Se  qui  fut  depuis  évêque  de 
cette  ville  ,  étant  allé  un  jour  au 
village  d'Ouvac  ou  Auditiac  ,  faire 
fa  prière  dans  une  églife  où  il  y  a- 
voit  quelque  dévotion  publique  ,  y 
vit  notre  Saint  fous  un  extérieur  îi 
pauvre  ,  mais  en  même  tems  fi  gra- 
ve &  fi  recueilli ,  qu'il  ne  voulut  pas 
revenir  fans  le  connoître  &  l'entre- 
tenir. Il  n'eut  aucune  peine  à  juger 
que  c'étoit  un  grand  ferviteur  de 
Dieu  ;  &:  fans  lui  permettre  de  re- 
tourner à  fa  forge  ,  il  l'emmena  avec 
lui  &  le  logea  dans  fon  monaftere 
de  faint  Juft ,  afin  qu'il  pût  vacquer 
avec  moins  de  diftraétion  à  la  prière 
&  à  la  méditation  des  vérités  divi- 
nes. Saint  Galmier  n'y  fut  point  à 
charge  à  la  maifon;  mais  il  y  véquit 
des  aumônes  des  perfonnes  de  pieté 
qui  avoient  connu  fa  fainteté  dans  le 
monde ,  &  il  fe  contenta  deli  peu  de 
chofe,  qu'il  fembloit  ne  recevoir  ces 
charités  que  pour  les  diftribuer  aux 
pauvres.  L'évêque  Gaudry  prédecef- 
icur  de  Vivcncc,fut  fi  touche  dcl  emi- 
nence  de  fa  vertu,  que  pour  procurer 
un  nouvel  ornement  à  Ion  clergé,  il  le 
fît  foudiacre ,  &  voulut  qu'il  eût  part 
au  miniftere  des  autels.  L'humilité 
de  notre  Saint  n'avoit  point  encore 
eu  de  fi  rude  épreuve  qu'en  cette 
occafion.  Il  eut  recours  aux  larmes 
&  aux  conjurations  les  plus  fortes  , 
pour  obliger  fon  évêque  à  le  laiflçr 


R.  XXVII.  Février, 
au  rang  des  laïques  dont  il  fc  croyoit 
le  dernier  devant  Dieu  ,  comme  il 
avoit  toûjors  atfc&é  de  l'être  aux 
yeux  des  hommes.  Il  ne  fut  écouté 
de  peifonne ,  mais  il  prit  de  fi  juftes 
melures  pour  empêcher  qu'on  ne  le 
fît  monter  plus  haut ,  qu  on  fut  o- 
bligc  de  le  laitier  le  refte  de  fes  jours 
dans  fon  foudiaconat ,  où  Dieu  fît 
connoîne  combien  il  lui  étoit  agréa- 
ble par  la  vertu  des  miracles  qu'il 
lui  communiqua ,  &  qu'il  daigna  lui 
continuer  après  fa  mort  ,  pour  con- 
firmer l'opinion  qu'on  avoit  eue  de 
Ùl  fainteté  pendant  fon  vivant.  hm  on  mc 
On  croit  communément  qu'il  mou-  iUI le  ra"  *» 
rut  le  xxvir.  de  février  ,  auquel  fon  ** 
nom  eft  marqué  dans  prcfque  tous  les 
martyrologes  qui  font  mention  de 
lui.  Mais  on  ne  convient  pas  préci- 
fement  de  l'année ,  quoiqu'en  gêne- 
rai on  foit  perfuade  que  ce  fut  vers 
le  milieu  du  feptiéme  fieele  ,  dans 
l'efpace  d'entre  641.  &c  660.  Son 
corps  fut  enterré  dans  1  cglife  de  faint 
Juft  par  les  foins  de  l'abbé  Vivence  : 
&  l'es  reliques  y  furent  toujours  en 
très-grande  vénération  au  peuple  , 
jufqu  a  ce  qu'au  fieele  feiziéme  elles 
furent  enlevées  &  diflîpées  avec  cel- 
les de  quelques  autres  Saints  par  les 
Huguenots.  De  forte  qu'il  ne  refte 
plus  qu'un  bras  que  l'on  avoit  détaché 
du  corps  ,  Se  que  l'on  gardoit  déjà  tm  s,  c»« 
à  faint  Galmier  en  Lyonnois  ,  ville  ,nict- 
qui  porte  fon  nom ,  àc  qui  eft  i  une 
oui  née  de  Lyon  du  côté  de  la  Loire. 

Renvoi. 

*  Saint  L  e  a  n  d  r  e  éveque  de  Sc- 
▼illc  en  Efpagnc ,  dont  on  fait  me-  4 
moire  au  xxvn.  de  février  dans 

nues  églifes  de  France ,  &  dont 
f  ûpart  des  martyrologes  fonr 
mention  au  même  jour.    Voyex  ci- 
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après  au  xi  1 1.  jour  de  Mars  auquel  //  ferait  capable  dans  celle  de  U  m  ai f on 
on  fait  fa  fcce  en  Efpagnc.  du  Seigneur ,  ft  jamais  il  en  était  char- 

gé. Ce  fut  fans  doute  dans  cette  vue 
que  le  comte  Riquin  lui  donna  lebené- 
X.  ficdc.    ADDITION    AUX    SAINTS         de  la  cure  de  Tendiére  lieu  de  fa 
du  xxviù  jour  de  Février.       «*f*»«>  H  fi  vit  encore  chargé  pref- 
'  '  quen  même  tems  de  celui  de  Veglife  de  S. 

XE  BIENHEUREUX  JEAN    Laurent  dans  le  Pillage  de  Fontenai, 

Abbé  de  Gorze  en  Lorraine.  a"  fa^ourg  dcToul  Cefl  ce  qui  l'o- 
bligea a  reprendre  dans  cette  ville  le 

I.         "WEB.  Jean  dont  toute  la  vie  a  cours  de  fes  études  qu'il  avait  inter- 

Jth,  M.     |  j  pajfé  pour  un  miracle  continuel  ,  rompu.  Il  eut  pour  maure  le  diacre 

t*."*».'**11  pendant  quarante  années  qu'il  a  fervi  Bernier  homme  fart  vtrtueux ,  qui  l'exer- 

MniiU.  ftt.  Dieu  dans  la  proftffion  monafiique ,  nâ-  ça  d'abord  dans  la  grammaire  ,  &  qui 

quitverslafin  du  neuvième fiécle ,  dans  le  fit  paffer  de-là  a  l'étude  de  Vécnture 

le  village  de  Vendiére  yfttui  fur  lesli-  fainte.  Ce  fut  dans  ce  divin  livre  qu'il 

mites  des  territoires  de  Mets  &  de  Tout,  prit  toutes  les  leçons  des  vertus  fublmes 

Sonperequi  était  des  plus  a  fan  aife  dans  qu'on  lui  vit  pratiquer  depuis.  Bernier 

le  pays ,  &  qui  ne  l'avoit  eu  que  dans  fin  maître  ,  un  prêtre  de  fainte  vie  qu'il 

un  âge  fort  avancé  y  entreprit  d'abord  de  fit  chapelain  de  fon  égltfe  de  faint  Lttu- 

•  chajle  qu'il  e 


l'élever  anOris  de  lui,  pour  ne  fi pas  pri-  rentt  une  femme  chafte  qu'il  en  établit 

ver  d'un  objet  qui  faifoit  toute  fa  confela-  concierge  &  marguillt  're  y  joignirent 

lion  dans  fon  extrême  vitilhjfe.  Mais  leurs  avertiffemens  &  leurs  exemples, 

pour  ne  point  laiffer  périr  les  belles  dif-  Mais  rien  ne  fit  plus  d'effet  fur  lui  que  ce 

pofitions  que  fon  fis  faifoit  paraître  pour  qu'il  ouit  dire  un  jour  à  une  jeune  fie 

les  fcienceSy  il  fut  contraint  de  le  laiffer  nommée  Geifetqtii  étoit  penfionnain  du 

aller  aux  écoles  publiques.  Jean  corn-  mon.ifîerede  S.  Pien-e  de  Mets,  fous  la 

mença  fes  études  a  Mets ,  puis  à  faint  garàe  d  une  tante  *  qui  y  étoit  religieufe. 

Michel  au  dioeéfi  de  Verdun ,  ois  il  fit  Jean  qui  caufoit  avec  la  tante  ayant  ap- 

peu  de  progrès  ,  moins  par  fa  faute  que  perçu  quelques  chofe  de  fombre  fur  les 


parla  négligence  de  fon  maître  qui  étoit  épaules  de  la  nièce ,  quejon  habit  ne  cou- 
un  moine  *  de  l'abbaye ,  quoiqu'il  eut  vroit  pas  affez. ,  y  porta  la  main ,  dr 
foin  de  lui  payer  un  gros  falairt  &  de  fintitje  ne  fçai  quoi  de  rude.  H  en  fut 
lut  rtnouvcllcr  fouvent  fes  prefens.  Son  extrêmement  furpris  &  voulut  fçavoir 
pere  étant  venu  a  mourir  p  &  fa  mere  ce  que  c'était.  La  jeune  Geife  rougit ,  & 
qui  étoit  encore  jeune  *' 'étant  remariée ,  il  au  lieu  de  lui  répondre  elle  parut  toute 
fut  rappellé  a  la  matfon  pour  prendre  le  interdite.  A  la  fin  comme  il  la  preffoit 
foin  du  ménage.  Il  s'en  aquitta  avec  &  qu'il  voulait  prendre  encore  d'autres 
tant  de  conduite  &  d'entendement  qu'il  libertés  pour  s'en  influire  par  lui-même  , 
mit  toute  fa  famille  dans  un  état  trésfio-  elle  lui  du  que  c' étoit  un  cilice.  Comme 
rtfjant.  Comme  il  joignait  une  grande  il  ne  fçavoit  ce  que  c'était  &  qu'il  trou- 
intégrité  de  moeurs  &  beaucoup  de  droi-  voit  cela  fort  étrange  i  elle  ajouta  : 
ture  À  une  grande  intelligence  pour  les  »  Vous  ne  fçavez.  donc  pas  que  nous  ne 
affaires,  les  feignews  du  pays  &  l'évê-  u  vivons  pas  ici  pour  le  monde}  Nom  ne 
que  de  Veriun  cherchèrent  avec  emprefi  »  faijons  pas  cas  ici  des  vanités. du  fiécle» 
Jfemtnt  à  l'employer  pour  leurs  intérêts,  n  Pour  moi  je  ne  cherche  que  mon  falut. 
Ces  eubninifirmons  firent  juger  de  quai  Ces  paroles  frappèrent  Jean  de  telle 
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i9X  LE  B.  JEAN  DE  G 
forte ,  qui  fe  reprochant  fa  lâcheté  à  U 
vite  du  courage  d'une  perfonne  fi  jeune 
&  fi  délicate  y  il  prit  dés  lors  la  refolu- 
tion  de  renoncer  tout-à-fait  au  monde, 
J'embraffer  la  pénitence  &  la  pauvreté, 
&  de  fe  confacrer  uniquement  au  fervice 
de  Dieu.  Il  acheva  ce  qui  luirefloit  à 
étudier  de  l'écriture  fainte,  des  canons 
de  conciles,  des  pênitentiaux ,  des  céré- 
monies &  du  chant  de  l'égltfe ,  des  vies 
des  Saints ,  des  traités  principaux  des 
feints  Pères,  des  Capitulairet ,  &  mi- 
me des  loix  civiles  qu'il  ne  croyait  pas 
devoir  ignorer, 

Après  s'être  ainfi  pourvu  de  tout  ce 
qu'il  y  avait  ds  plus  efiimable  dans 
l'Eglife  ,  &  dans  l'état,  il  ne  chercha 
plus  qu'une  retraite  ou  il  put  travailler 
en  paix  &  en  ajfurance  a  fon  falut. 
Mais  comme  la  difcipline  tnonafiique 
était  alors  fort  relâchée  par  tout ,  il  fe 
mit  fous  la  conduite  de  deux  ecclefiafti- 
ques  de  grande  vertu,  l'un  nommé  Ro- 
land qui  était  maître  de  chant  a  faint 
Etienne  de  Mets   l'autre  était  curé  de 
faint  Sauveur&  s'appellait  Vvarimben. 
l,a  vie  qu'on  y  menait,  quoique  fort  ré- 
glée, lui  parut  trop  commune  pour  le  de- 
fir  qu'il  avait  de  tendre  à  la  perfection 
que  propofent  les  confeils  évangeliques. 
C'ejt  ce  qui  le  fit  retirer  auprès  et un 
faint  reclus  de  Verdun  nommé  Humbert, 
homme  trés-martifié  &  très  -  fpirituel , 
À  qui  il  fit  une  confeffion  générale  de  tous 
les  péchés  de  fa  vie.  On  croit  que  ce 
fut  là  qu'il  commença  à  s'abfienir  de 
viandes  pour  le  refie  de  fes  fours  ,  &  à 
jeûner  tris  -  r'tgoureufement .  De  ehex. 
Humbert  il  alla  dans  la  forit  etArgon- 
ne,  paffer  quelque  tems  auprès  d'un 
prêtre  Solitaire  appelle  Lambert,  hom- 
me d'une  fainteté  publiquement  recon- 
nue, mais  d'une  conduite  fort  irregu- 
liere;  qui  n'avait  point   d'heure  ré- 
glée ni  pour  dire  la  méfie,  ni  pour 
manger,  ni  pour  faire  tous  fes  exercices  i 
i  qui  tout  à  oit  indiffèrent ,  la  nuit  cam- 


ORZE.  XXVI I.  Février. 
me  le  jour  -,  qui  fe  fondait  peu  de  ou- 
vrir même  fa  nudité ,  &  de  garder  au- 
cune bienfeance  avec  le  monde ,  qui 
mettait  en  me  maffe  de  pâte  un  boifftau 
ou  deux  de  farine  paît  rie ,  qu'il  laiffait 
durcir  &  pétrifier  pour  durer  deux  oh 
trais  mois ,  &  dont  il  ne  pouvoit  faire 
de  morceaux  qu'à  coup  de  caignèe  ;  qui 
faifoit  bouillir  à  la  fois  plein  une  chau- 
dière d'herbes  &  de  racines  fans  fel ,  dont 
il  prenait  en  très-petite  quantité  après  des 
jeunes  de  deux  ojt  trais  jours  de  fuite. 
Jean  obferva  cet  homme  de  près ,  ejt 
après  avoir  tiré  de  fa  vie  intérieure  et 
quil  y  avott  de  plus  pratiquable,  il  en- 
treprit le  voyage  de  Rame ,  refolu  d'aller 
chercher  d'autres  modèles  de  fpirituali- 
té  &  de  perfeElion  dans  les  monafieres  & 
les  hermitagts  de  l'Italie.  Après  avoir 
fatisfait  fa  dévotion  au  tombeau  des  A- 
potres  ,  il  alla  voir  le  mont  Gargan,  U 
mont  Caffin  &  les  folitaires  du  mont 
Vefuve  :  &  il  vint  retrouver  à  Verdum 
le  reclus  Humbert ,  celui  de  tous  les  fer- 
viteurs  de  Dieu  qu'il  avait  vus  qui  lui 
paroifioit  le  plus  propre  pour  lui  fervir  de 
guide  dans  le  chemin  du  ciel.  Ils  for- 
mèrent enfemble  le  deffein  d'un  nouveau 
genre  de  vie  afeetique  &  religieufe  :  mais 
jufqu'à  ce  qu'il  plxt  à  Dieu  de  leur  cm 
faciliter  l'exécution  ,  Jean  fe  retira  chez, 
lui ,  ou  il  mena  la  vie  d'un  parfait  foli- 
tairt ,  paffant  les  jours  &  les  nuits  k 
prier  &  à  méditer  fur  l'écriture  foin  te  ; 
fe  macérant  le  corps  par  de  longues  veil- 
les ,  par  des  jeunes  oui  duraient  fouvent 
deux  jours  entiers  &  par  diverfès  au- 
tres aufieritér,  faifant  continuellement  la 
guerre  à  fes.pajjions,&  refufant  à  fes  fins 
tout  ce  qui  était  capable  de  les  fiater. 

Dans  cet  intervalle  il  fit  connoif- 
fance  avec  Einold  archidiacre  de  Toul , 
qui  touché  de  fon  exemple  &  de  celui  de 
Humbert ,  vendit  tout  ce  quil  poffedoit, 
le  dtflribua  aux  pauvres,  quitta  fes  béné- 
fices &  fan  êtabliffement  pour  fe  joindre 
àeux,&  fervir  Dieu  dans  tante  lalU 

berti 


LE  B.    JEAN  DE   GORZE.  XXVII.  Février.  )«, 
btrtc  de  t  évangile.  Ne  s' étant  point  ac-    le  dernier  de  la  maifon ,  &  comme  le  fer* 
cm.no Ui  du  def;rtt  du  pays ,  ni  mê-    viteur  de  tous  les  frères.  Il  leur  donna 
me  de  la  foactt  dt  quelques  ferviteun  de    l'exemple  <T une  foumiffton  parfaite  dans 
Dieu  qui  Vtvient  a  Mtt s,  ils  firent    l'obêiffancc  qu 'il  rendit  a  l 'abbé  Einold , 
refolution  de  p.xfftr  en  Italie  avec  quel-    qui  affilia  de  lui  changer  (auvent  Cet 
que  s  comp>ig,unt.  Adulberon  évêque  de    exercices  &  de  les  multiplier  félon  les  be- 
Mets  le  fçnt ,  &  pour  tacher  de  Us  rete-   fotns  de  la  communamt ,  ou  pour  Vexent" 
HfiyJ  leur  tffrit  tel  Iteu  de  fin  diocefe  qu'il    pie  des  religieux ,  par  la  bonne  opinion 
leur  plairait  de  cheifir.  Ils  n'oferent  ou-    qu'il  avait  de  fes  forces ,  de  fa  patience 
vertes  ent  rifch'- a  l'autorité  du  prcl.it  ni    &  de  fon  humilité.  H  porta  ces  deux 
à  fes  honnêtetés  :  m  us  cherchant  a  le    vertus  au  delà  même  de  ce  qu'an  pour- 
mettre  hors  d'état  de  leur  accorder  leur    rail  s'imaginer  du  plus  patient  &  du 
demande,  ils  lui  propoferetit  l'abbaye  de    plus  humble  des  hommes.  C'ejl  ce  qu'oit 
Gorce ,  perfuades  qu'il  la  leur  refit fe-    remarqua  dans  la  manière  dont  il  fouf- 
roit.  Il  les  trompa  néanmoins  ,  &  non    froitles  reproches  les  plus  injufles  &  les 
content  de  la  leur  donner,  ilfe  chargea    plus  fâcheux  effets  de  la  mauvaife  hu~. 
encore  de  la  faire  réparer  Gr  de  pourvoira    maur  des  autres  -,  &  dont  il  fe  chargea  , 
tout  ce  qui  leur  ferait  neceffaire  pour  leur    outre  fes  font!  ions  ordinaires ,  des  ofjicet 
nouvel  établiffement.  L'abbaye  de  Gorzj    les  plus  bas  C  les  plus  pénibles  de  la 
fondée  pris  de  deux  cens  ans  aupara-    cuiftne  &  de  la  boulangerie.    Il  était 
■   ■    —  vant  par  Saint  G  rode  gang  évéque  de    tréi'fevere ,  pour  ne  pas  dire  cruel  à  foi- 
Vin  02  a.   Mets  pétait  à  quatre  lieues  de  Mets  ,    même ,  mail  fort  doux  &  compatiffant 
vers  U  couchant  d'hiver:  c'efi  autour-    envers  les  autres.  Ilfe  refufoit  les  foula- 
it hui  un  chapitre  de  chanoines  dans  une    gemens  les  plut  légitimes  que  la  règle 
ville  de  même  nom.  Jean  y  entra  avec    permettoit  pour  reparer  les  forces  de  la 
toute  fa  compagnie  l'an  9  $  $  ,  &  dis    nature.  Jamais  si  ne  fe  recouchait  après 
que  les  ruines  confies  par  les  Normans    Matines  ,  quoiqu'il  eût  toujours  plus  à 
furent  reparées ,  on  y  mit  par  l'antoriti    combattre  qu'un  autre  contre  le  fommeil. 
de  l'évêque  Adalberon  la  reforme  qui  fut    Son  abbé  lui  latffa  fur  ce  point  la  liber- 
emhraffée  mime  parle  peu  de  moines  an-    té  de  fe  faire  violence  :  mais  il  errploya 
tiens  qui  s'y  trouvèrent.  Einold  y  fut    toute  fon  autorité  pour  lui  faire  modérer 
établi  abbé ,  &  Jean  procureur  &  cel-   fet  abfitnenccs  exceffives.  iyt 
Urier  de  la  maifon  t  à  caufe  de  l'experien-        L'ardeur  avec  laquelle  il  exerçoit 
çe  qu'il  avait  des  affaires ,  d>  de  fon  in-    tant  de  vertus  monajliques ,  ne  dimi- 
teUiience  dans  V (économie.  Il  donna  tous    nuoit  rien  de  l'application  qu'il  appor- 
tes biens  de  fon  ample  patrimoine  à  l'ab-    toit  aux  fondions  extérieures  de  fon 
baye ,  après  avoir  perjuadé  à  deux  fre-    office.  Il  multiplia  les  édifices  de  la  n.  ai- 
res qu'il  avait  de  s'y  retirer.  ^Jl  y  attira   fon,  orna  &  enrichit  l' Eglife ,  fit  re- 
même fa  mere,  qu'il  eut  'ft  d'entre-    venir  les  biens  du  monaflere  qui  avaient 
tenir  le  recède  fet  jours  dans  un  appar-    été  aliénés  par  le  malheur  des  tems  y  & 
tement  hors  de  l'enclos  du  monaflere.    lui  procura  même  de  grandes  donnât  iontt 
Quoique  la  communauté ,  que  la  répu-    L'empereur  Othon  Ifumommé le  Grand, 
tation  de  cette  nouvelle  reforme  rendit    chargé  de  beaucoup  d'affaires ,  &  emba- 
trèt  non.breufe  dis  fon  commencement ,    raffé  des  guerres  qu'il  avait  en  Italie ,  en 
regardât  J: an  comme  fon  principal  au-    Hongrie  &  en  Pologne  ,  n'ètoit  point  en 
teur,  &  l'honorât  déjà  comme  fon  pere ,    état  devanger  l'honneur  dej.  C.  offenft , 
U  vou'ut  ti.ii au.-  y  être  confideré  comme    dans  des  lettres  qu'il  avoit  reçues  d'Ak- 
Tome   U.  .anse   //.  Ddd 
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„4         SAINT    PROTITRE.   XXVIII.  février. 
derramaroi  des  Sarrasins  ondes  Morts 

enEfpagne.  Hcherthoit  Us  moyensd'en  ^Sfi"&*â?*:*4 
svoirfatisfaGion  autrement:  &  illuien-  #:#s 
veya  une  grande  ambaffade  qui  devott 
hre  conduite  par  un  évente.  Ce  prélat  XXVIII.  JOUR  DE  FEVRIER. 
étant  venu  a  mourir ,  Jean  qui  s  etoit 
déjà  offert  de  fuivre  les  ambaf odeurs , 
dans  Vefpèrance  de  verfer  fon  fang  pour 
Jefus-Chrifl  fous  lamain  des  infidèles , 
fut  fait  chef  de  Y  ambaffade  fui  réufftt 
mu  gré  de  l'empereur.  Il  employa  prêt 
de  quatre  ans  en  ce  voyage ,  oh  il  fit 
autant  les  fondions  d'un  apôtre  &  d'un 
mifnnnaire  évangelique ,  que  d'un  am- 
baffadtur.  A  fan  retour  tl  fut  fait  abbé 
de  Gortje  en  la  place  d Einold-.mais 
h  tems  nous  a  fait  perdre  la  mémoire 
des  belles  allions  dont  il  a  honoré  cette 
charge  pendant  Vefpace  de  treize  ans 
fit  il  f  exerça.  Il  mourut  de  la  mon 
des  jufies  l'an  ?7?.  le  jeudi 


SA  TNT  P  F  0  T  E  RE, 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  & 
Martyr. 

L'Hiftoire  ne  nous  a  rien  appris 
de  la  naitîance  de  faint  P  rô- 
ti n.  b  ,  ni  de  fon  éducation  ,  ni 
des  actions  vertucofes  de  fa  jeunefle  \ 
mais  fur  la  connoillànce  qu'on  a  du 
difeemement  &  de  l'intégrité  qu'a- 
voir faint  Cyrille  d'Alexandrie  ,  on 
eft  perfuadé  que  ce  fur  l'innocence 
preml^Smanchedeca^'me '  qui'tomboit  de  fes  mœurs  ,  Se  la  (âge  conduire 
an  xx.  de  février.  Les  martyrologes  qui  de  fa  vie ,  qui  porta  ce  faint  Patriar- 
font  mention  de  lui  le  marquent  néon-  çhç  à  Iclevcr  au  facerdoce  dans  fon 
moins  au  xxvij.  de  ce  mois.  Celui  de  églifc.  Apres  la  mort  de  faim  Cy- 
France  ne  lui  donne  rang  que  parmi  Ut  rille ,  Diofcore  fon  (uccefleur  enne- 
verjonnes  depietédom  le  culte  n'efi  point  mi  de  fa  me  m 
autorisé.  Les  BênédiSHns  n'ont  pas  laif-  fa  famiUc  cjh 
fè  de  le  recevoir ,  encore  qu'il  n'ait  point  parti ,  tacha  d 
fût  de  miracles  de  fon  vivant  ni  après 
fa  mort-,  témoignage  qni  fait  f  éloge  de 
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délateur  de  f*  vie ,  qui 
4  raifon  de  dire  encore  qu'il  ne  faut 
U  Qu'une  conduite 


point 


d'antre  miracle  q 


de  fa  mémoire  &  perfecuteur  de 
herchant  a  fortifier  fon 
y  artircr  Protére  ,  dont 
îl  fçavoic  que  la  verra  ctoit  d'un  grand 
poids  Se  d'un  grand  exemple  dans  la 
ville.  Il  lui  donna  la  charge  d'une 
paroiffe  entière ,  &  lefir  archiprêrre , 
pour  l'engager  à  porter  nne  partie 


varfaitment  confrme  a  l'évangile  pour  du  fardeao  épifcopalfous  lui.  Mais 
cJonifer  Us  faims.  P'otere  ne  reconnoiffanr  point  d' au-. 

*  tre  parti  que  celui  de  Jcfus-CIuift, 

ne  fongea  qu'a  s'acquitter  fkléle- 
*jtSO«S  rnent  de  ce  qu'il  devoit  à  Dieu  8c 

a  fon  Eglife.    Sur-tout  il  fe  garda 
W  bien  de  prendre  aucune  part  à  l'im- 

piété ni  aux  violences  de  Diofcore: 
&  il  fit  paroître  le  zele  qu*il  a  voit 

Kor  la  foi  catholique  ,  lorfque  ce 
marche  fe  déclara  pour  I'herene 
d'Eutychès.  Diofcore  fut  condamné 
avec  ccc  hcrcûarque  ,  &  depofé  de 
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fon  fiege  par  les  Pères  du  concile 
oecuménique  de  Chalcedoine.  L'çm- 

rreur  Marcien  le  bannit  auffi-rôt 
Gangrcs  en  Paphlagonie  ,  6c  le 
concile  ordonna  qu'on  procederoit 
i  l'élection  d'un  autre  pafteur  pour 
l'églife  d'Alexandrie. 
I  L         C'eft  à  quoi  travaillèrent  les  éve- 
um  épifeo-  ques  d'Egypte  à  leur  rerour  de  Chal- 
Tioubic*  tfe  ccdoine  ,  Se  ils  tinrent  un  fynode 
Mb* 1  fo°  ^an$  Alexandrie  ,  pour  exécuter  les 
ordres  dont  ils  étoienr  chargés.  D'a- 
bord on  trouva  quelque  difficulté  a 
faire  refoudre  le  clergé  &  les  prin- 
cipales perfonnes  de  la  ville  ,  à  l'or- 
dinarion  d'un  nouvel  évèque  ,  parce 
qu'il  fembloitque  Diofcore  étant  en- 
core en  vie  ,  c'étoit  commettre  une 
efpece  d'adultère  (piritucl  que  de  lui 
V^H'  Zx~  ^onner  un  fuccerteur.    On  convint 
Tjr'â.        néanmoins  de  la  perfonne  de  l'ar- 
chiprêtre  Prorére  ,  &  il  fut  jugé  ge- 
neralemenr  le  plus  capable  de  con- 
duire le  peuple  de  cette  grande  ville , 
que  fon  inconftance  narurelte  6c  la 
puuTante  cabale  de  Diofcore  ren- 
doient  difficile  &  intraitable.  Auffi 
l'empereur  avoit  très-exprefîement 
recommandé  qu'on  n'eûr  égard  dans 
l'élection  du  nouveau  pafteur  ,  qu'à 
la  pureté  de  la  vie  6c  de  la  doctri- 
ne :  c'eft  ce  que  l'on  trouvoit  heu- 
reufement  dans  Protére.    Mais  à 
peine  eut-il  reçu  l'imnonnon  des 
mains  ,  que  le  peuple  le  foulera  6c 
fit  une  fedition  temole.  Les  uns  re- 
demandoienr  Diofcore  ,  les  autres 
foutenoient  le  nouveau  patriarche  : 
Bc  les  intérêts  particuliers  fe  mêlant 
à  la  querelle  publique ,  on  paffa  bien- 
tôt des  injures  aux  coups ,  6c  il  y 

Origine  ie  la  CUt  ^ttn   Ac$  SC0S  m*S  dc  Pâtt  & 

jmfion  Je  d'autre.  Prorére  la  caufe  innocente 

k«i.driea  &  **c  ccs  tr<n,Mes  »  ^C  voyoit  tous  les 
i  tfyft-  ea  jours  expofe  au  péril  de  fa  vie  de  la 

ChmSIn*  Part  dane  P°Pul;ice  «nurinée  ,  qui 
se  c.ft«  oà  n'ayant  nul  relpcd  ni  pour  l'ordcm- 
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nance  d'un  concile  ascumenique ,  ni  J«r>b;e  »eu- 
pour  les  ordres  de  l'empereur  ,  fui  ,,rchlcB** 
voit  aveuglement  les  premières  im- 
preffions  qu'il  avoit  reçues  en  faveur 
de  Diofcore  ,  dont  les  partifans  a- 
voient  grand  foin  de  fomenter  ces 
tumultes.  Le  gouverneur  de  la  The-  Evép.frfr, 
baïde  accourut  avec  quelques  foldats 
pour  remédier  aux  defordres.  Mais 
les  fedirieux  i  qui  la  fureur  avoit 
fait  prendre  les  armes  ,  les  attaquè- 
rent ,  les  contraignirent  de  fe  réfu- 
gier dans  une  cglifc ,  les  y  forcèrent , 
6c  les  brûlèrent  tout  vifs.  L'empe- 
reur averti  de  ces  attentats  ,  envoya 
deux  mille  hommes  de  guerre  qui 
firent  en  fix  jours  le  voyage  de  Con- 
ftantinople  à  Alexandrie.    Mais  les 
infolences  que  quelques  uns  y  com- 
mirent ,  allumèrent  la  fedition  qui 
fut  encore  plus  cruelle  qu'aupara- 
vant.  Le  peuple  étant  dans  le  cir- 
que contraignit  Florus  ,  qui  tenoit  la 
place  du  Gouverneur  de  la  ville ,  de 
lui  rendre  la  diftriburion  du  blé  , 
l'ufat>e  des  bains,  le  divertiûemeftt 
des  fpectacles  ,  &  toutes  les  autres 
chofes  qu'on  lui  avoit  ôtées  pour  le 
punir  de  fa  mutinerie  6c  de  fa  rébel- 
lion :  6c  ce  magiftrat  prudent  6c  po- 
litique ufa  de  tant  d  adretfè  ,  qu'il 
vint  à  bout  d'appaifer  la  fedition 
pour  un  tems.  Cependant  les  créa- 
tures de  Diofcore  ne  ceftoient  de 
drefTer  des  embûches  à  faint  Prorére , 
jugeant  qu'il  feroit  un  perpétuel  ob- 
ftacle  à  (on  rerour  fie  à  fon  retabltf- 
fement  tant  qu'il  vivroit  :  fie  ils  ne 
cherchoient  que  l'occafion  de  pou- 
voir le  factiher  à  leur  jrengeance. 
C'eft  ce  qui  l'obligea  d'accepter  les 
gardes  qu'on  lui  donna  pour  la  fure- 
té de  fa  perfonne  :  6c  il  parut  éton- 
nant qu'un   évèque  aufli  diffame 

?|U*étoit  Diofcore  par  fes  violences , 
es  débauches  ,  fes  facrileges  ,  Ion 
herefic ,  6i  par  les  vices  les  plus  hon- 
Dddij 
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tcux  dont  un  homme  abandonné  à  pe  faint  Léon  ,  qui  eut  tant  dé  confi- 
lui  même  cft  capable  ,  trouvât  tant  deration  pour  fon  metite ,  que  dans 
d  appui  Se  de  bienveillance  parmi  la  Yameuic  comeflation  qui  s'éleva 
le  peuple  d'Alexandrie.  Ce  qui  d  >ic  entre  les  Orientaux  Se  les  Occidcn- 
nous  convaincre  que  l'eftime  tk  l'af- 


Thffh.  hip. 


taux 


Gr. 


touchant  le  joui  auquel  on  de- 

fection  de  la  multitude  ,  au  (fi  bien  vju  célébrer  la  Pâquc  de  l'an  45  t. 

que  fon  mép;is&  fa  haine,  ne  font  il  voulut  préférer  le  fentiment  de 

louvcnt  que  des  fignes  équivoques  notre  Saint  au  lien  ,  &  porta  par  fon 

de  ce  que  font  ceux  qui  en  devien-  autorité  tontes  les  églifes  de  l  Occi- 

nent  les  objets.  L'empereur  Marcicn  dent  à  s'y  foumetere  ,  quoiqu'il  ne 

apprenant  que  la  fcdition  fc  «nouvel-  manquâr  point  de  raifons  plaufibles 

loit  toujours  de  jour  à  autre ,  voulut  pour  n'en  rien  faire.   On  nous  a 

enfin  y  remédier  par  une  punition  confervé  une  longue  Se  fçavanre  ler- 

plus  fenfible  Se  plus  générale  ,  pour  tre  que  faint  Protére  en  écrivit  à  ce 

ramener  ce  peuple  dans  le  devoir  faint  Pape  :  &  elle  peut  fervir  à  nous 

fans  le  perdre.   Il  ordonna  que  les  faire  juger  de  l'habileté  qu'il  avoir 

blés  de  l'Egypte  feraient  rtanf portés  «cquife  dans  les  feienecs  les  plus  é- 

à  Conftanrïnople  :  5c  IVixccufton  de  pineufes  ,  Se  du  fucecs  avec  lequel 

ces  ordres  fur  un  remède  fi  efficace  ,  il  les  appliquoit  aux  ufa^es  de  l'E- 

que  le  peuple  fe  fentant  prelïé  de  glife.   Il  en  écrivir  de  fcmblables  a 

la  faim  ,  fe* vit  obligé  de  recourir  à  l'empereur  Marcicn  ,  qui  s'étoit  pa- 

la  charité  de  celui  même  qu'il  per-  reillcment  adreiîé  à  lui  ,  pour  faiie 

fecutoit  fi  cruellement.  Protére  qui  fur  fes  recherches  &  fes  reponfesun 

ne  cherchoit  que  le  falut  de  fes  en-  règlement  qui  pût  erre  obfcrvé  pat 

nemis  &  la  réunion  de  fon  troupeau ,  tout  fon  empire  :  en  quoi  le  Pape  Se 

fe  chargea  avec  beaucoup  de  joie  l'Empereur  outre  la  déférence  qu'ils 

d'intercéder  pour  les  coupables  au-  témoignoient  avoir  pour  norre  Saint , 

près  de  l'empereur  :  quelques-uns  fuivoient  aufli  la  coutume  qu'on  a- 

Dt étendent  même  qu'il  entreprit  le  voit  de  s'en  rapporter  aux  évêques 

.      ^       n        '  1  -   J'  ~~.,r   »nU    la  mur  A* 
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vocation  des  ordres  donnés  pour  le  gypte ,  Se  fur  tout  la  ville  d'Alexan- 

tranfport  des  blés.  drie  étoit  en  repuration  d'avoir  toû- 

Lcs  partifans  de  Diofcore  dont  la  jours  d'habiles  mathématiciens  Se  de 

plûpatt  étoienr  des  moines  Euty-  bons  aftronomes. 
chiens  ,  ne  voulurent  pas  être  corn-       Mais  tandis  que  faint  Protére  tra- 

pris  dans  la  reconciliation  qui  fe  fit  vailloit  à  régler  la  dtfcipline  de  l'E- 

du  peuple  avec  fon  pafteur  :  Se  quoi-  glife ,  Se  à  nourrir  fon  peuple  des  a- 

que  la  crainte  des  puiflances  lupe-  limens  cclcftes  de  la  veriré  ortho- 

rieures  les  retînt  dans  les  commen-  doxe  ,  les  partifans  de  Diofcore  ne 

cemens  ,  ils  ne  ceiTcfent  de  remuer  fongeoient  qu'aux  moyens  de  forri- 

pour  tâcher  de  troubler  la  paix  pro-  fier  le  fchifme  qu'ils  a  voient  formé 

curée  à  l'églife  d'Alexandrie.    Pro-  contre  lui.  Ils  alleçuoicnt  pourpre- 

tére  jouifloit  de  la  communion  de  texte  de  rejetter  fa  communion  , 

l'Orient  Se  de  l'Occident  ,  Se  avoir  qu'ils  ne  pouvoient  abandonner  la 

des  luifons  particulières  avec  le  pa-  caufe  de  Diofcore  leur  évoque ,  qu'ils,, 
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tenaient  injuftcmcnt  condamné ,  ni  ment  au  lieu  de  les  humilier  &  de 

fe  loumertre  au  concile  de  Chalce-  Ls  corriger ,  ne  fcrvit  qu'a  les  ten- 

doinc  comme  étant  contraire  à  celui  dre  plus  intraitables  fie  pius  infolens 

de  Nicée.    Timothée  furnommé  E-  qu'auparavant. 

lurc  ,  qui  de  moine  éroit  devenu  ils  rentrèrent  dans  Alexandrie  dès  ■■ 

Îrctrc  de  lëglife  d'Alexandrie  ,  &  qu'ils  eurent  appris  la  mort  de  lem-  L'an 
*ï erre  Mongue  diacre  de  la  même  pereur,  fie  voulant  profiter  de  la 
églife  ,  fe  rendirenc  les  chefs  do  ce  révolution  que  produifoit  le  chan- 
parti  fchifmatique  ,  deux  des  plus  gement  arrivé  à  l'empire  ,  ilsobu- 
méchans  hommes  de  leur  ficelé  ,  lerent  plus  fortement  que  jamais 
marchant  fur  les  pas  de  leur  mal-  contre  i  cglifc  d'Alexandrie ,  fie  ils    Th'*d- l,n- 
heureux  patriarche  ,  auili  décrics  que  crurent  pouvoir  impunément  (ans-  * 
*          lui  pour  leur  mauvaife  vie  fie  pour  faire  leur  vengeance  fur  notre  laine 
l'impiété  de  leurs  fentimens.    Dieu  prélat.  Tiniothée  far  tous  les  au- 
qui  fçait  faire  fervir  le  mal  même  à  très  animé  de  fon  ambition  fie  de  fa 
purifier  fie  à  perfectionner  la  vertu  fureur,  ne  longea  plus  qu'à  le  per- 
de les  fervitcurs  ,  permir  que  faint  dre  fie  à  fe  faire  établir  en  fa  place 
Ptotérc  eut  perpétuellement  ces  deux  fur  le  fiége  d'Alexandrie.  Pour  y 
fcelerats  X  la  rencontre  ,  pour  exer-  parvenir  il  eut  recours  à  des  moyens 
ccr  également  fie  le  zele  de  fa  foi ,  qui  bien  qu'extra  vagans  fie  pleins- 
fie  l'égalité  de  fa  patience.  Ce  Saint  d'une  impoiture  groflicre,  ne  laif- 
voyant  les  defordres  que  pouvoit  ferent  pas  de  lui  rcullir  :  car  d*n»  le 
caufer  leur  cabale  ,  qui  fe  trouvoit  defTein  qu'il  avoit  de  prévenir  les 
renforcée  de  cinq  évêques  fie  d'un  cfprits  en  fa  faveur,  ilalloit  la  mue 
allez  petit  nombre  de  moines  infc-  à  la.  porte  des  cellules  des  moines, 
ctés  de  diverfes  bcrclies ,  fe  crut  o-  &  les  appelant  chacu  i  parleur  nom , 
bligé  d'alfembler  dans  Alexandrie  il  déclaroit  à  ceux  qui  lut  répon- 


un  concile  de  tous  les  évêques  de  doient,  qu'il  «oit  un  ange  du  nom- 

v            l'Egypte  ,  pour  arrêter  le  cours  de  bre  de  ceux  <jue  Dieu  deltinoit  au 

L'an         ^CUr'  "nrij>ucs'  H     tout  f°n  Pom"  «««ùftere  des  hommes.  Qje  Dieu 

455*  b!c  pour  faire  revenir  les  perfonnes  l'avoit  envoyé  pour  leur  déclarer  à 

égarées  parles  voies  de  la  douceur:  tous  de  fa  part  qu'ils  euflént  à  évi- 

fie  n'ayant  pû  leur  procurer  un  bien  ter  la  communion  de  Profère ,  fie 

qu'ils  rejerterenc  toujours  avec  ob-  à  faire  ordonner  éveque  Timothée 

ftination  ,  il  les  condamna  par  un  El  use  en  fa  place.  Les  moines  don- 

/"gement  régulier  fie  canonique  de  ncrent  facilement  dans  l'imrofture, 

0jLt,*.t mt.  fon  concile  ,  ou  plutôt  il  deckra  de  quelques-uns  par    limplicité  fan* 

la  part  de  J'Eglilc  dùement  reuan-  doute,  maisplufieurs  par  collufion, 

ches  du  corps  des  fidèles  des  gens  ayant  lefprit  fie  le  cœur  prefque  au  fit 

qui  s  etoient  déjà  condamnés  eux-  gâtés  que  ce  fouibe.  Ils  vinrent  par 

mêmes,  en  fe  feparant  les  premiers  bandes  à  Alcxandrie.excitereiK  le  peu 

du  pafteur  fie  du  troupeau.    L'cm-  pie ,  toujours  peuple  dans  fon  incon- 

pereur  Marcien  ayant  vù  cette  con-  ftance  fie  fa  prévention  *  àtranfporter 

damnation  faite  pat  le  concile  d'E\-  l'affection  qu'il  avoit  pour  fon  ancien 

gypte  ,  châtia  Timothée  d'Alexan-  patriarcheDiofcore  fur  la  pei  fonnc  de 

drie,  fie  le  relégua  avec  les  princi-  Timothée  Eiurc  fon  cher  difeip-'efic 

gaux  de  fa  cabale.  Mais  ce  châti-  fon  parfait  imitateur.  La  populacs 
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Jtmfi  revokée  de  nouveau ,  8c  inf-  meures  fidèles.  An  bruit  de  tant  de 
truite  par  ces  émiffaires  de  manda  defordres  le  commandant  des  rrou- 
Timorhéc  pour  éveque:  &  pour  le  pes  vint  en  diligence  à  Alexandrie, 
malheur  de  la  ville  d'Alexandrie,  &  ayant  reconnu  que  Timothée  en 
elle  mérita  que  Dieu  l'abandonnât  étoit  l'auteur,  il  le  châtia  auflt-tôc 
à  fes  defirs,  &  qu'il  l'exauçât  dans  delà  ville  ,  n'ayant  point  trouve  de 
fa  colère  ,  puifqu'elJe  fçavoit  rc-  remède  plus  prompt  pour  le  mal 
connoître  Ci  mal  la  gr.urc  qu'il  lui  qu'il  vouloir  guérir.  Mais  fa  fortie 
avoir  faite  de  lui  donner  un  aufli  rendit  fes  pareil aas  encore  plus  fu- 
faint  patriarche  quetoit   Protérc.  ricux  conrre  S.  Prorére  :  elle  ne  [ni 
»    Timothée  alla  donc  un  jour  des  le  fit  point  rompre  les  mefures  qu'il 
grand  marin  à  l'églife  avanr  que  avoir  prifes  pour  ôret  encore  U  vie 
nôrre  (ainr  fut  forti  de  la  maifon  ànôrrc  Saint,  &  pour  jouir  du  fruit 
cpïfcop.ilc:  8c  il  (e  fit  ordonner  par  de  Ion  crime  avec  moins  d'obftacle. 
% Juuf^  ^  deux  t  vèques  de  fa  cabale  ,*  qui  a-  Il  laifla  en  quittant  la  ville  de» 
rie.r.  de     voienr  credépofes  legirimement  pour  alTaiïins  qu'il  inftruifir  de  tout  cequ- 
MijuaK.      jcut  n£rcfie  Efcortc  d'une  troupe  de  ils  auroient  à  faire  pour  commet- 
bandits  &  de  gens  armés,  il  s'em-  tre  le  crime  qu'il  ne  pouvoir  execu- 
para  avec  violence  de  la  dignité  &  ter  par  lui  même. 

du  fiege  de  Profère:  &  étant  entré       Saint  Protére  ne  fc  croyant  pat  V. 

comme  un  loup  raviflant  dans  la  en  fureté  dans  la  maifon  épifcopalc  s 

bergerie,  il  déchargea  fa  fureur  fur  contre  la  fureur  de  fes  ennemis, 

le  pafteur  &  fur  les  brebis.  Il  ajoû-  alla   fe  réfugier  dans  fon  églife  ,  - 

ta  tous  les  jours  de  nouveaux  (acri-  jugeant  que  cetafyle  feroit  inviola-  L'an 

kges  au  premier  qui  s'étoit  corn-  ble  pour  lui  comme  il  l'étoitpour  4Î7«. 

Efïftcf*'    ■*  *  ,on  ordination.  H  entreprit  les  malheureux,  &  il  fe  retira  dans  (t^^fil 

"*îjf  -  w  de  conférer  les  ordres  facrés ,  &  de  le  baptiftere.  Les  aiTafiins  allèrent  u  Rcfutrcc- 

SSi£;:fei»  d«  é^,,cs  *  ^«Prêtres,  en  grand  nombre  Yy  attaquer  du.  £[.£2 

int,r*R.f*i.  quoiqu'il  n'eut  point  véritablement  rant  la  lolcnnité  même  de  la  cin-  ftint,  j-au. 

ebékidmpifi  rcçu  |â  puiiiincc  épifcopalc,  & qu'-  quiéme  fenc  de  la  femaine  fainie:  ,rei  ,e  leuJ* 

Ad  ^tntiti.  a  tut  dcchudela  prctrilc  par  la  de  &  (ans  relpcéler  m  la  lainreté  du  rWt  pi«i 

tmfmti-î.  pofttion.  Il  fie  toutes  les  autres  feme-  tems ,  ni  la  majctlé  du  lieu,  ni  ^fanW'" 

tiens  du  miniltere  qu'il  avoir  ufurpé:  la  dignirt  du  patriarche,  ni  l'âge 

&  notre  Saint  voyant  que  la  popu-  d'un  vieillard  qui  éroit  déjà  tout 

lace  aveugle  &  forcenée  Ce  ranfeoit  blanc,  ils.  le  maflacrerent  inhu- 

du  côté  de  rufurpareur,  ne  pin  op.  mainement  comme  il  faifoit  faprie- 

pofer  que  fa  patience  8c  fa  modéra-  re ,  8c  fix  autres  perfonnes  avec  lui, 

tkm  à  ces  violences.  Car  Timothée  Leur  fureur  ne  fc  termina  poinr  à 

avoit  pris  le  tems  que  te  commun-  ce  parricide.  Pour  alT'ouvir  leur  rage 

•  &ci»r,   dant  *  des  troupes  étoit  dans  la  haute  ils  traînèrent  le  corps  du  fainr  Pa- 

Egypte ,  &  que  fe  fenunt  foutenu  marché  par  toute  la  ville ,  loi  don*, 

des  moines  &  du  peuple,  il  pou-  nant  mille  coups  après  fa  mort,  8c 

voit  impunément  tour  entreprendre,  commettant  fur  lui  mille  autres  in- 

II  perfecura  rous  les  clercs  quiadhe-  dignités.   Ils  le  couperenr  enfuite 

roientà  leur  faim  patriarche \  il  tour-  par  morceaux.   Us  eurent  même  le 

menra  les  laïques  qui  lui  croient  de-  courage  de  manger  de  fa  chair  9c 
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SAINT  PROTER 
de  fes  entrailles,  affames  comme 
des  bêtes  farouches  :  ils  brûlèrent 
ejifuite  le  refte  de  fon  corps ,  6c  en 
jetterent  les  cendres  au  veut.  C'elt 
ainû  que  Dieu  par  une  patience 
donc  les  fecrets  nous  font  impene- 
trablcs,  fbuffrit  que  l'impie  triom- 
phât  de  l'innocent  aux  yeux  des  hom- 
mes; qu'un  faim  évêque,  un  dé- 
fenfeur  de  l'Eglife  catholique  &  de 
la  foi  de  Jefus  -  Chtift ,  fût  impuné- 
ment abandonné  à  la  furent  d'un 
hérétique  fous  l'empire  d'un  Prince 
catholique  ,  &  dans  une  ville  où  les 
puiflances  fembloient  être  armées 
même  pour  fa  défenfe.  Tiraothcc 
auteur  de  ces  horribles  exécutions 
rentra  dans  la  ville  d' Alexandrie, 
continua  fes  violences  contre  les  Ca- 
tholiques ,  fit  battre  Se  châtia  les 
prêtres  &r  les  autres  ecclcfiaftiqucs 
qui  n'étoient  pas  de  fa  faction, 
perfecuta  les  eveques  orthodoxes. 
Il  eut  linfolence  d'excommunier  le 
pape  S.  Léon  ,  les  patriarches  Ana- 
tole de  Conàantinople ,  Se  Bifile 
d'Antioche:  il  prononça  anatheme 
à  tous  les  évêques  de  la  terre  qui 
recevoient  le  concile  de  Chalce- 
doine.  Il  exerça  fur  k  mémoire  de 
faint  Protére  les  mêmes  cruautés  que 
fur  fa  vie.  Il  raya  fon  nom  Se  celui 
de  faint  Cyrille  des  diptyques  de 
l'Eglife,  &  y  mit  le  fien  &  celui  de 
Diofcorc  à  la  place.  11  fit  une  guer- 
fe  cruelle  aux  parens  6e  aux  amis 
de  notre  Saint;  il  pilla  fes  biens  s 
il  brûla  fon  trône  patriarchal ,  Se  les 
autres  chaires  où  il  fçavoit  qu'il  s'é- 
toit  aflis  pour  officier  ;  il  rit  laver 
même  avec  l'eau  de  la  mer  tous  les 
autels  où  il  avoit  offert  le  facrifke , 
t.  parmi  in  comme  s'ils  cullcnr  été  fouillés.  Les 

aâeiciu  con-  prélats  de  TEerpte  réclamèrent  l'af- 
rila  de  Chai.   Î-V         J     ,™    '«.«raciciu  ax 
f*.i  la  fii.    ««ance  de  l'empereur  Léon  8c  de 
tous  les  évêques  de  la  terre  ,  contre 

les  excès  de  cet  ennemi  commun 

» 


XXVIII.  Eévrier.  î?9 
de  l'Eglife,  par  des  lettres  qu'ils 
écrivirent  de  tous  côîés.  L'empereur 
fit  punir  ceux  qui  avoient  trempé 
leurs  mains  facrilegcs  dans  le  fang 
de  Protére ,  &  qui  avoient  eu  parc 
de  quelque  mamete  que  ce  fût  à 
ra0ailinar.  Mais  il  laiflà  le  juge- 
ment de  Timothée  Elure  aux  évê- 
ques qui  le  déclarèrent  de  divers 
endroits  de  l'empire ,  adultère  de 
l'églife  d'Alexandrie  ,  fimoniaque , 
parricide,  tyran, impie,  &  ennemi 
de  Jefus -Chrift.  Léon  fe  contenta 
de  le  reléguer  à  Gangres  ,  puis  en 
Cherfonefe ,  pour  lui  ôrer  lieu  de 
caufer  de  nouveaux  troubles. 

Entre  les  éveques  de  diverfes  pro-  o//„,r. 
Yincesde  l'empire  qui  travaillèrent  '>«#.«rf«/r»f- 
à  rétablirent  ta  mémoire  de  fiint  J^iî'S 
Procére  par  toute  l'Eglife,  ceux  de  * 
Thracc  le  mirent  au  nombte  des 
martyrs,  lui  en  décernèrent  les  hon- 
neurs publics ,  ÔC  l'invoquèrent  clans 
leurs  prières  comme  un  puisant  in- 
terceueur  auprès  de  Dieu.  L'églife 
Grecque  fait  fa  fête  le  xxvi  1 1.  de 
février,  quoiqu'elle  n'ait  pû  igno- 
rer qu'il  ne  fùc  mort  au  tems  de 
Pâques.  Les  Latins  n'en  ont  fait  -At,  4rf.  * 
aucune  mention  :  ce  qui  n'a  pas  cm-  *** 
péché  Baronius  de  dire  que  le  nom 
de  Protére  écrit  dan  s  le  livre  de  vie 
pour  l'éternité,  fubfiltera  toujours 
avec  honneur  dans  l'Eglife  répan- 
due par  toute  la  terre ,  Se  qu'il  y  fe- 
ra révéré  jufqu'à  la  fin  des  ficelés 
comme  un  faint  prélat ,  un  illuftre 
martyr ,  Se  un  compagnon  de  la 
gloire  des  Apôtres.  Témoignage 
très-équitable  fans  doute,  mais  qui 
doit  nous  faire  trouver  étrange  que 
ce  pieux  Se  fçavam  cardinal  n'aie 
pas  mis  notre  Saint  dans  le  marty- 
rologe que  l'églife  Romaine  a  adop- 
té ,  Se  fubftitué  en  la  place  de  ce- 
lui d'Ufuard ,  comme  on  fçait  qu'il 
auroit  pû  le  faire.  S'il  mourut  le 
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4oo       MARTYRS  MORTS  DE 
jeudi  faint  de  l'année  4*7.  ce  fut 
le  xxvi  .  1.  de  mars  :  ainfi  les  Grecs 
auraient  avancé  la  fête  d'un  mois 
entier. 

AUTRES  SAINTS 
iiifieclc.    du  xxviil.  jour  de  Février. 

I  LES  MARTYRS 
d' Alexandrie,  morts  dans  /V- 
xercice  de  U  charité  envers 
les  Veftferts. 


Dit*.  *4ltx. 
*».  EuJtL.t.j. 
r.  1  r.  11. 
Be'f  p.  710. 


Depuis 
l'an  151. 
jufqu'en 
16}. 


t.  Ici  tniife 

L.o.tiioicitn  , 
&  Tbo-phil. 
lUinauJ  Jt. 
fuite  lia»  le 
nom  i!e  Le»- 
»» 


DEpuis  un  fiécle  on  deuxi'églife 
Romaine  a  juge  à  propos  d'in- 
ferer  dans  (es  faites  facrés  les  (aints 
prêtres ,  diacres  &  laïques  que  la 
charité  du  prochain  rit  expofer  ge- 
nereufement  1  la  mort ,  pour  affilier 
Us  malades  durant  une  cruelle  pefte 
qui  ravagea  l'empire  Romain  l'eu 
pace  de  plus  de  douze  ans,  &  qui 
dépeupla  la  ville  d'Alexandrie  en 
la  dixième  année  de  l'empire  de 
Gallicn.  Cette  calamité  fut  la  lai- 
te'd'un  autre  fléau  anfli  funefte, 
d'une  guerre  domettique  que  cette 
«rrande  ville  avoit  (biuferte  l'année 
précédente  dans  fes  murs ,  où  fes  ci- 
toyens idolâtres  armés  les  uns  contre 
les  autres,  s'étoient  maflacrés  mutuel- 
lement avec  plus  de  rage  que  n'au- 
roient  pu  faire  les  plus  irréconcilia- 
bles ennemis.  Saint  Dcnys  qui  eou- 
vernoit  alors  l'églife  d'Alexandrie , 
nous  a  lanTé  la  defeription  de  tous 
ces  malheurs .  dans  lefquels  Ton  peu- 
ple fe  trouva  enveloppé  avec  les  cou- 
pables qui  le  les  étoicnt  attirés.  Il  ne 
Fait  point  difficulté  de  donner  le 
nom  de  Martyrs  à  ceux  des  .hdeles 
que  la  contagion  emporta  dans  1  al- 
ultance  fpirituellc  5c  corporelle  qu'- 
Us rendirent  à  leurs  frètes  attaqués 


PESTE.  XXVIII.  Février, 
de  1a  perte.  U  y  relevé  par  de  juftes 
éloges  la  charité  extraordinaire  de 
ceux  qui  après  avoir  fouffert  la  per- 
te de  leurs  biens  &  de  leur  liberté 
pour  .klus-Chrift  dans  les  perfecu- 
tions  précédentes ,  fe  pouvant  d'ail- 
leurs exempter  de  cette  pefte  éftroya- 
ble  dont  les  autres  étoient  infc&és, 
vouloicnt  bien  encore  prodiguer 
leur  vie  pour  l'amour  de  lui ,  dans 
des  ferviecs  qu'ils  fçavoient  lui  être 
très-agtéablesi  &  mouroient  enfin 
dans  les  efforts  qu'ils  faifoient  pour 
fauver  la  vie  aux  autres. 

Animés  des  promefles  de  Jefus- 
"Chnft,  ils  demeuraient  attachés  au- 
près des  Peftiferés  tant  qu'ils  yï- 
voient ,  fans  faire  paraître  la  moin- 
dre horreur  d'une  maladie  qui  é- 
pouvante    ordinairement  tous  les 
hommes.  Ils  ne  les  abandonnoient 
pas  même  lorsqu'ils  les  voyoient 
mourans  &  fans  rcfïburce  de  vie. 
Us  leur  fermoient  les  yeux  &  la  bou- 
che, ils   lavoient  leurs  corps,  les 
enfeveliflbient,  les  chargeoient  fur 
leurs  épaules ,  &  leur  rendoient  juf- 
qu'à  la  rm  ,  avec  une  charité  à  laquel- 
le rien  n'étoit  impraticable  ,  les  der- 
niers devoirs  qu'ifs  alloient  bien  tôt 
recevoir  eux-mêmes  de  leurs  autres 
frères  par  une  charité  lemblablc. 
Car  ceux  qui  reftoienr  marchoient 
toujours  fur  les  traces  de  ceux  qui 
les  avoient  précédés: de  forte  que 
ceux-ci  n'a  voient  au  dcllus  des  der- 
niers que  la  gloire  de  leur  avoir 
montré  l'exemple.    La  différence 
qui  fe  trouvoit  entre  la  conduite  de 
ces  généreux  Chrétiens  &  celle  des 

fiaycns  ne  contribuoit  pas  peu  i  re- 
ever  la  gloire  de  Jefus-Chrilt  qui 
foutenoit  les  premiers.  Car  en  mê- 
me rems  qu'on  les  voyoit  s'attacher 
à  ce  divin  chef  en  la  perfonne  de 
fes  membres ,  avec  cette  charité  que 
les  maux  de  la  vie  &  la  mort  mc- 
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SAINT  ROMAI 
me  ne  pouvoicnt  rompre ,  on  remar- 
qaoit  d'un  autre  côte  la  dureté  dé- 
plorable des  infidèles,  qui  fe  trai- 
toienc  avec  auflî  peu  de  naturel  & 
autant  d'indifférence  que  les  bêrcs. 
Saint  Denys  alïîirc  que  lorfque  qucl- 

3u'un  tomboit  malade  parmi  eux, 
s  le  chaflbient  aufli-tôt  avec  inhu- 
manité ,  qu'ils  abandonnoient  leurs 
meilleurs  amis»  qu'ils  jettoient  fur 
les  chemins  les  peftiferés  qui  n'é- 
toient  qu'à  demi  morts,  éc  qu'ils 
laifloient  les  cadavres  fans  fepulture  ; 
comme  Ci  par  cette  infenfibiliré  ils 
avoient  pû  éviter  un  mal  que  cette 
négligence  même  &  leur  frayeur 
leur  rendoient  inévitable  tandis  qu'- 
ils prenoient  d'ailleurs  toutes  les  pré- 
canrions  &  tous  les  foins  imagina- 
bles pour  s'en  garantir.  Le  mar» 
tyrologe  Romain  marque  la  mé- 
moire de  tous  ces  faints  martyrs  au 
xxvi  n.  de  février,  peut-être  parce 
qu'on  a  crû  que  c'éroit  le  jour  où 
laint  Denys  d'Alexandrie  leur  évê- 
que  a  fait  leur  éloge  dans  fon  dif- 
cours  pour  préparer  les  fidèles  à  la 
ftte  de  Pâques  l'an  îtfj.  On  y  lit 
que  c'eft  pour  s'être  expofés  de  leur 
plein  gré  i  la  mort ,  dans  l'afliftan- 
ce  qu'ils  rendirent  aux  Peftiferés  , 
qu'ils  font  honorés  comme  Martyrs 
par  une  coutume  que  la  feule  pieté 
a  introduite.  Mais  avant  Pie  V.  & 
le  cardinal  Baronius,  on  ne  s'étoic 
point  avifé  de  les  mettre  au  mar- 
tyrologe. 


N.    XXVII  T.  Février. 
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II.  SAINT  ROM  AIN v  fiecle. 
Fondateur  des  Monafteres  du 
Mont  Jura  ,  die  Montjou  ,  &  _ 
abbé  de  Condat ,  dit  depuis 
de  faint  Oyend  de  Joù ,  au- 
jourethui  faint  Claude  en 
Franche -Comté  y  diocefe  de 
Lyon* 


L'an 
3?o. 


Ttme  II.  f  ort  ie  II. 


ROmain  vint  au  monde  vers  , 
l'an  390.  dans  une  province  ^H,i 
des  Gaules  qu'on  a  depuis  appcllée  f-74*  * 
la  Bourgogne  orientale  *  &  main-  ^smumi 
tenant  la  Franche-comté.  Il  fut  pré- 
venu dès  l'enfance  par  la  grâce  de 
Jefus-Chrift ,  qui  le  garantit  des  dé-  *  ~~ 
reglemens  ordinaires  i  la  jeunefle , 
Se  qui  lui  fit  faire  de  grands  progrès 
dans  la  verra  à  mefure  qu'il  croiubit 
en  âge.  Il  faut  avouer  qu'on  n'eut 
pas  grand  foin  de  lui  cultiver  l'cfpric 
par  l'étude  des  lettres  humaines , 
mais  félon  l'hiftoricn  de  fa  vie  ,  il 
fc  rendit  très-habile  dans  une  autre 
forte  de  feience  ,  fans  comparaifon 
plus  eftimable  ,  qui  eft  celle  de  la 
charité.  Il  renonça  au  mariage  avec 
la  refolurion  de  le  donner  entière- 
ment au  fervice  de  Dieu,  qui  étant 
l'unique  auteur  de  fon  deficin  ,  le 
conduifit  lui-même  comme  par  la 
main  dans  les  voies  de  fon  falut.  A- 
vant  que  de  s  afliijettir  i  aucun  en- 
gagement de  la  vie  roonaftique  ,  il 
alla  vifiter  un  faint  abbé  de  Lyon 
nommé  Sabin ,  pour  prendre  dans  fa 
communauté  religieufe  quelques  e- 
xemples  qu'il  pût  fuivrè.  Il  en  re- 
marqua foigneufement  la  difciplinc  ; 
èc  il  fe  ptopofa  d'en  imiter  diverfes 
pratiques.  Il  en  rapj>orta  aufli  le  li- 
vre de  la  vie  des  faints  pères,  &les 
inftitutions  des  abbés  ,  c'eft-à-dire 
félon  toutes  les  apparences  ,  les  in- 

Ece 
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401         SAINT    ROMAIN.    XXVIII.  Février, 

(titutions  &  les  conférences  de  Caf-  union  ,  Se  peu  s'en  fallut  que  par  la 

fien  ,  qui  étoient  alors  tout  recem-  violence  des  tentations  il  ne  réufsît 

ment  écrites.  à  leur  faire  abandonner  leur  lolitude 

11  fc  retira  enfuite  dans  les  forêts  Se  leurs  premières  relolutions,  corn- 

du  monr  Jura,  que  plufiçurs  appellent  me  nous  le  rapporterons  de  fainr 

vulgairement  le  Montjou  ,  Se  qui  Grégoire  de  Tours  dans  la  vie  de 

ièpare  toute  la  Franche-comté  dupays  Saint  Lupicin.  Dieu  les  ayant  enfin 

desSuitTcs.  Ayant  cherché  dans  l'ob-  deli 


com  te  Con- 
datifeoj  ««■- 


feurité  de  ces  bois  un  lieu  entière- 
ment defert  ,  mais  capable  néan- 
moins de  lui  donner  le  couvert ,  il 
trouva  entre  des  rochers  élevés  un 
vallon  appellé  Condat ,  Se  par  le  vul- 
gaire de  ces  tems-là  Conaalifcone  , 


L'an 
42c. 


vrés  par  fa  grâce  des  infultes  fc- 
cretes  Se  humiliantes  de  leur  enne- 
mi, ils  marchèrent  avec  plus  d'ar- 
deur encore  qu'auparavant  dans  la 
voie  étroite  &  pénible  qui  conduit 
à  la  vie  éternelle.  Leur  renouvelle- 
ment devint  une  fource  de  grâces 


avec  une  fource  d'eau  &  quelques  Se  de  benédiâidsns  pour  beaucoup 
fauvageons  qui  produifoient  des  d'autres.  Car  l'odeur  de  leur  vertu 
fruits  fort  aieres.    H  s'y  renfer 


:rma 


s'étant  répandue  fort  loin  en  peu  de 
tems,  attira  dans  leur  defert  plulicurs 
perfonnes  qui  étant  touchées  de 
produiroit  de  fon  travail ,  étant  pour    Dieu  quittèrent  le  monde  pour  vc- 
lors  âgé  d'environ  trente-cinq  ans.    nir  fc  mettre  fous  leur  conduite. 


atgres, 

perfuadé  que  cela  fumroit  pour  fa 
fubfiftance  ,  avec  ce  que  la  terre 


Il  y  donna  tout  fon  tems  à  la  prière 
&  à  la  le&urc  ,  entremêlant  l'une 
6c  l'autre  du  travail  des  mains  ,  Se 
paflant  fuccelïivement  d'une  occupa- 
tion à  l'autre  fans  vuide.  Il  véquit 
ainfi  pendant  quelques  années  dans 


Les  premiers  qui  découvrirent  avec 
beaucoup  de  fariguçs  Se  de  périls 
la  retraite  de  nos  Saints,  furent 
deux  jeunes  ecclefiaftiques  de  Nyon*. 
D'autres  les  y  fuivirent,  Se  le  nom- 
bre de  leurs  difciples  s'accrut  dételle 


•  rtirle  hori 
du  lac  de  Qc- 


tme  lolitude  parfaite  au  milieu  des  forte ,  qu'ils  fe  virent  obligés  de  bâ- 

bêtes  ,  abandonné  du  monde  qu'il  tir  un  monafterc  régulier.  On  cora- 

avoit  lui-même  abandonné  le  pre-  mença  dès  lors  à  leur  amener  beau< 

mier.    Il  avoir  laide  dans  le  fieclc  coup  de  malades  &  de  potTcdés,  Se 

un  frère  puîné  nommé  Lupicin ,  qui  les  guerifons  des  corps  en  produi 

avoit  vécu  dans  l'innocence  Se  la  foient  de  plus  mitaculeufes  fur  le 

Car  ceux 


*  ■»•/.  tûtr, 
t.U 
■u  xx  t.  de 


crainte  de  Dieu  comme  lui  dès  l'en, 
fance  ,  mais  que  fon  pere  avoir  en-    guéris  par  la 
gagé  malgré  lui  dans  le  mariage. 
Dieu  rompit  bientôt  fes  liens  par 
la  mort  de  fa  femme  Se  par  celle  de 


qui  fe 
vertu  de 
:s ,  reftoienr  ordinairement 


le  monafterc , 
leur  difeipline 


pour 
dans 


les 

rrouvoient 
leurs  prie- 
dans 
s'exercer  fous 
les  jeûnes,  les 


fon  pere.  De  forte  que  n'ayant  plus  veilles ,  Se  les  autres  pratiques  de 
qu'une  mère  &  qu'une  fœur  à  mé-  la  vie  fpiritueUe. 
nager  ,  il  leur  fit  trouver  bon  qu'il  Voilà  quels  furent  les  commen- 
tes quittât  avec  tout  ce  qu'il  avoit  cemens  de  la  célèbre  abbaye  de  Con- 
dans  le  monde  ,  pour  aller  rejoindre  dar ,  qui  fut  depuis  nommée  de 
Romain  fon  frère  qu'il  avoit  vû  en  faint  Oyend ,  ou  de  fainr  Eugende 
fonge  l'appel  1er  dans  fon  defert.  difciplc  de  nos  deux  Saints  dont  nous. 
L'ennemi  ordinaire  du  falur  des  avons  parlé  au  premier  jour  de  jan- 
hommes  tâcha  de  ruiner  une  fi  Jàinte  vier ,  6c  enfuite  de  faint  Claude  évê- 


III. 


Digitized  by  Google  4 


SAINT  ROMAIN.  XXVIII.  Février.  .  40j 
que  de  Befançon  ,  qui  vint  s'y  reti-  qu'on  ne  pouvoit  porter  trop  loin 
rer  après  avoir  quitté  la  prélaturc  *,  l'idée  de  la  perfection  à  laquelle  il 
&qui  a  été  regardée  comme  la  mere  croit  obligé  d'exciter  ceux  qu'il  con- 
dc  plufieurs  autres  maifons  rcligicu-  duifoir,ne  jugeoit  pas  que  ce  fut 
fcs.  La  fterilité  des  montagnes  qui  trop  exiger  d'eux ,  de  les  prefler  par 
environnoient  le  vallon ,  S£\c  grand  des  difeours  qui  n'eroienr  qu'une  ex- 
nombre de  folitaircs  qui  augmentoit  pofition  (impie  de  ce  que  lui-mê. 
tous  les  jours,  contraignirent  les  me  Se  fon  frère  pratiquoient  pour 
deux  frères  de  s'étendre  au  delà ,  Se  leur  donner  l'exemple.  Romain  ne 
de  bâtir  un  fécond  monaftere  dans  faifoir  aucune  acception  de  perfon-  s 
un  lieu  voifin  nommé  Lauconnc.  ncs ,  recevoir  indifféremment  tous 
Ils  gouvernoient  conjointement  les  ceux  qui  le  prefentoient,  parloit  é- 
deux  monafteres  dans  une  union  Se  gaiement  aux  femmes  comme  aux 
une  concorde  que  l'on  pouvoit  rc-  nommes.  Lupicin  faifoit  le  diffici- 
garder  comme  un  ouvrage  particu-  le  dans  le  choix  de  ceux  qu'il  fal- 
lier  du  faint  Efprit,  qui  Içait  allier  loit  admettre ,  ufoit  d'une  rrès-gran- 
les  chofes  oppofées  entre  elles,  Se  de  circonfpcdion  en  toures  chofes, 
former  comme  il  lui  plaît  un  mélan-  évitoit  éxademeut  la  rencontre  ou 
ge  falutaire  des  humeurs  contraires  l'entretien  de  toutes  les  femmes, 
des  hommes  pour  l'execurion  de  (es  Mais  comme  cette  contrariété  oui 
defTeins.  Il  faut  avouer  que  les  tem-  autoit  pû  produire  de  la  divifion 
peramens  &  les  caractères  d'efprit  dans  des  perfon  nés  moins  unies,  é- 
n'éroienr  pas  les  mêmes  dans  nos  toit  toujours  accompagnée  d'une  par- 
deux  faints  abbés.  Saint  Romain  faite  intelligence ,  dans  deux  Saints , 
croit  naturellemcnr  doux,  paifiblc,  qui  agiûoicnt  par  un  même  principe 
accommodanr,  indulgent.  Saint  Lu-  Se  pour  une  même  fin,  on  rrouvoit 
picin  au  contraire  étoit  ferme  ,  fe-  toujours  dans  l'un  dequoi  fuppléer  à 
verc ,  entier.  Mais  la  grâce  qui  le  s  ce  qu'on  auroit  pu  fouhaiter  dans 
avoir  aflociés ,  tempera  fi  heureufe-  l'autre.  S.  Romain  quoique  l'ancien 
ment  la  douceur  &  la  facilité  de  l'un  cedoit  fouvent  à  faint  Lupicin ,  foie 

f»ar  la  feverité  Se  l'exactitude  de  par  tempérament, foit  par  raifon,  foit 

'autre,  qu'il  en  refuira  unecondui-  par  vertu.    Mais  Dieu  ne  lauToirpas 

te  excellente  pour  le  falut  de  ceux  de  fe  déclarer  quelquefois  par  des 

qu'ils  gouvernoient.  Romain  préve-  effers  fenfibles ,  pour  fa  douceur  6c 

noit  toujours  de  fa  clémence  ceux  fa  facilité,  &l'on  a  vû  des  conver- 

qui  fe  trou  voient  en  faute,  fans  at-  fions  admirables  de  gens  fottis  plus 

tendre  même  qu'ils  fe  reconnurent  d'une  fois  de  fon  monaftere ,  qu'- 

&  qu'ils  demandaflenr  pardon.  Lu-  il  avoir  reçus  toutes  les  fois  qu'ils 

picin  fans  s'oppofer   abfolument  à  avoient  demandé  à  rentrer.  Un  des 

cerre  indulgence  de  fon  frère,  la  anciens  religieux  de  fa  commu- 

reflerroit  le  plus  qu'il  pouvoit,  de  nauté*,  mais  du  caractère  de  l'efprit 

crainte  qu'elle  ne  fut  un  fujec  de  de  faint  Lupicin ,  le  reprit  un  jour 

récidive  aux  coupables.  Romain  ne  atfcz  fortement  de  certe  facilité  en- 

croyoit  pas  devoir  impofer  a  fes  dif-  vers  les  portulans;  &de  ce  qu'ayant 

ciplesun  joug  plus  pefanr  que  celui  rempli  le  monaftere  de  gens  qui 

Qu'ils  ^aroiflbient  volontairement  paroiflbient  plutôt  ramafles  que  choi- 

difpofés  à  porter.  Lupicia  cftimanr  fis,  il  ne  reftoit  plus  de  place  pour 
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les  dignes  quand  il  s'en  prefenteroir. 
Il  voulut  même  l'obliger  de  ren- 
voyer tous  ceux  en  quiilfe  trouvoit 
des  défauts ,  &  de  ne  retenir  que 
ceux  dune  vertu  folide  &  bien  c- 
prouvée.  Saint  Romain  fans  témoi- 
gner qu'il  trouvât  mauvais  que  fon 
inférieur  lui  fît  une  fi  libre  remon- 
trance ,  fe  contenta  de  lui  repondre: 
Qu'il  n'étoit  pas  aifé  de  faire  le  dif. 
cernement  qu'il  fouhaitoit,  que  Dieu 
fcul  connoiftoit  le  fond  &ladifpo- 
fition  des  cceurs,  que  parmi  fes  aif- 
ciples  il  s'en  étoit  trouvé  qui  avoienc 
commence  avec  ferveur ,  &  croient 
enfuite  tombés  dans  le  relâchement  ; 
que  d'autres  l'a  voient  quitté  dcuxôc 
trois  fois,  &  qu'étant  enfuite  ren- 
trés dans  le  monaftere  ,  ils  y  avoient 
fervi  Dieu  le  refte  de  leurs  jours 
avec  une  pieté  exemplaire  ;  qu'entre 
ceux  même  qui  s'étoient  tout  à- fait 
feparés  pour  retourner  dans  leur  pays 
&  leur  parenté ,  quelques-uns  io  n 
de  s'abandonner  au  vice, avoient 
relieieufement  gardé  les  maximes 
qu'ils  avoient  apprifes  dans  fon  mo- 
n  altère ,  &  qu'ayant  été  élevés  à  la 
prèrrife,  ils  gouvernoient  actuelle- 
ment des  éghfes  ou  des  mon  altères 
avec  édification.   Une  année  plus 
fertile  que  les  autres  ayant  mis  dans 
le  monaftere  quelque  abondance  de 
provisions  de  bouche,  quelque-uns 
des  religieux  excités  par  la  fenfuali- 
té,&  enfles  d'ailleurs  d'un  peud'ef- 
prit  Se  de  feience  qui  fembloit  les 
diftinguer  des  autres ,  voulurent  in- 
troduire du  relâchement  dans  la  mai* 
fon ,  &  fe  faire  donner  à  table  quel- 
que chofe  de  plus  délicat  que  n'or- 
donnoit  la  règle.    Saint  Romain 
n'ayant  pu  les  remettre  dans  le  de- 
voir, fut  obligé  d'appcllcr  à  fon  fe- 
cours  faint  Lupicin  fon  frere,  qui 
demeuroit  plus  ordinairement  dans 
l'autre  monaftere  nommé  Laucon- 
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ne.  Lupicin  vint  auflî-tôt  à  Condat: 
les  deux  premiers  jours  il  mangea 
de  ce  qu'on  lui  fervit ,  mais  il  ob- 
tint enfuite  que  fuivant  ù  maniè- 
re de  vivre  ordinaire  qui  étoit  plus 
aufterc ,  on  lui  préparerait  fon  man- 
ger fans  huile  &  fans  fel.  Saint 
Romain  y  confentit,  tk  deux  ou 
trois  fois  de  fuite  on  apprêta  de  la 
forte  les  légumes ,  l'orge  &  les  autres 
mets;&  l'on  ne  donna  rien  autre 
chofe  à  la  communauté.  Lupicin  en 
étant  fatisfait,  propofa  à  Romain 
d'aller  demeurer  à  Lauconnc  pour 
quelque  tems,  tandis  qu'il  feroit 
ainfi  pénitence  avec  ceux  de  Con- 
dat. Ce  furcroît  d'aufterités  parut  in- 
fupportablc  aux  religieux  rebelles  : 
&  comme  ils  fça  voient  que  faint 
Lupicin  étoit  un  homme  inflexible , 
ils  craignirent  de  l'avoir  pour  fupe- 
rieur ,  &  plufieurs  *  lortirentdu  cloî- 
tre en  une  feule  nuit.  A  dire  le  vrai 
leur  fuite  rendit  la  paix  à  la  commu- 
nauté ,  &  l'on  s'y  rétablit  dans  la  pre- 
mière régularité.    Mais  faint  Ro- 
main afflige  de  voir  que  la  feverité 
de  fon  frere  avoit  obligé  ces  reli- 
gieux d'abandonner  leur  profeflîon, 
ne  put  s'empêcher  de  lui  en  faire 
quelques  plaintes.  Saint  Lupicin  lui 
remontra  qu'il  ne  devoit  point  s'ar- 
trifter  de  la  fortie  de  ces  perfonnes  , 
puifque  l'aire  du  Seigneur  avoit  été 
purgée,  &  que  les  pailles  étant  de- 
hors, le  froment  feul  étoit  refté. 
Cette  réponfc  toute  conforme  qu'elle 
paroifloiti  l'cfprit  de  l'évangile,  ne 
put  confoler  faint  Romain  de  la  per- 
te de  fes  frères ,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  éteindre  dans  fon  cœur  le  feu 
de  la  charité  qui  lui  faifoit  aimer 
leurfalut.  Il  les  pleura,  mais  avec 
confiance  en  la  mifericorde  de  Dieu 
qu'ils  ne  periroient  pas  éternelle- 
ment ,  &  que  celui  qui  avoit  dai- 
gne mourir  pour  eux,  les  feroit  rc- 
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vivre  &  rentrer  en  grâce.  En  effet  qu'il  faut  encore  d'autres  raifons  pour 

il  obtint  leur  converîîon  par  l'ardeur  fatisfaire  ceux  qui  ne  s'allarment  gue- 

$c  la  perfeveranec  de  fa  prière  :  tous  res  de  voir  defemblables  contraven- 

revinrenr,  les  tuis  plutôt,  les  au-  tions  aux  canons  dans  Phiftoirc  eccle- 

tres  plus-tard;  5c  touchés  vivement  fiaftique.  Il  eft  aifé  d'ailleurs  de  voir 

d'un  repentir  falutaitc  de  lcursfau-  que  ce  fait  n'eft  point  de  la  nature  de 

tes,  ils  en  firent  une  pénitence  très-  ceux  dont  les  copiftes  ont  entrepris  de 

édifiante.  faire  addition  aux  vies  de  sSaints , 

IV.  Saint  Hilaire  évêque  d' Arles  fui-  pour  les  rendre  plus  merveileufcs.Ces 

vant  la  prétention  qu'a  voit  ion  églife  auteurs  au  re  fie  ne  dévoient  pas  de 


S*  Piêcui'e. 


fur  la  primatie  des  Gaules,  depuis    meurer  en  chemin \  &  fans  fe  con- 
rempereur  Honorius  y  avoit 


que  l'empereur  Honorius  y  avoit  tenter  de  fuppofer  que  Chelidoinc 
tranfportc  le  fiege  de  la  préfecture  étoit  quelque  évêque  de  la  provin- 
du  prétoire ,  après  la  ruine  de  Tré-  ce  d'Arles ,  il  falloit  montrer  auflî 
,           ves  par  les  barbares ,  fembloit  faire  que  faint  Romain  avoit  été  ordon- 
L  an  444.  alors  les  fonctions  de  l'épifeopar  dans  né  prêtre  par  l'évêque  de  Lyon.  Il 
la  ville  &  le  diocèfc  de  Befançon,  faut  avouer  que  la  jurifdiction  de 
après  avoir  depofé  l'évêque  Chéli-  primatie  que  faint  Hilaire  préten- 
•  a  avoit  doine  pour  caufe  de  bigamie*.  Il  doit  fur  les  Gaules*,  &  qu'il  exer-    •  vienne  k 
iponfc  UJ1e    entendit  parler  des  vertus  &  des  mi-  çoit  au  moins  pat  la  convocation  du  Lyon' 
«wre.J        racles  de  faint  Romain  Se  de  faint  concile  national ,  avant  que  le  pape 
Lupîcin,  5c  voulant  connoîtte  par  faint  Léon  la  lui  eût  ôtée,  ne  tora- 
lui-mème  ce  qui  en  étoit ,  il  man-  boit  pas  fur  l'ordination  des  ctran- 
da  au  premier  de  le  venir  trouver,  gers.  Mais  combien  a-t-on  vu  d'ex- 
il remarqua  en  lui  beaucoup  d'au-  ceptions  à  cette  règle;  &  combien 
très  dons  celefces  que  la  renommée  d'exemples  n'en  pouioir-on  pas  ai- 
ne lui  avoit  appris  :  c'clt  pourquoi  léguer ,  fins  fortir  de  ces  ficelés  qui 
il  ne  voulut  pas  le  renvoyer  qu'il  ne  étoientles  plusflotiflàns  de  l'Edile  î 
l'eut  ordonné  prêtre  malgré  fa  refif-  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  nouvelle  di- 
tance.  C'cft  ce  qu'il  fit  par  lui-mê-  gnité  de  la  prêtrife  ne  produifit  point 
me,  encore  que  Condat  ne  fur  ni  de  changement  dans  le  eccur  de 
du  diocèfc  d'Arles ,  ni  de  celui  de  faint  Romain ,  qui  étoit  alors  âgé 
_  _    .     Befançon ,  mai*  de  celui  de  Lyon,  d'environ    cinquante-quatre  ans, 
x,M,  p,       Quelques  auteurs  acculent  de  taux  mats  elle  donna  un  nouvel  eclar  a 
tout  ce  qui  regarde  cette  entreprife  fon  humilité ,  6c  X  la  judicieufe  fim- 
Af'jT-fr^  ^C  ^ïm  ^a're>  c'™tpûur  1*  depo-  pliciréde  fa  conduite.  11  ne  crut  pas 
m"™   "  fition  d'un  évêque ,  que  pour  l'or-  qu'elle  dût  le  diltinguer  de  fes  fre- 
dination  d'un  pierre  hors  de  fa  pro-  res  plus  qu'auparavant  :  &  l'on  ne 
vince.  Ils  n'allèguent  pour  le  nier  s'appercevoit  ni  par  fes  actions ,  ni 

3ue  la  contravention  aux  rcglemens  par  fesdifeours  qu'il  fût  prêtre ,  hors 
e  la  difeipline  de  l'Eglife,  êc  fou-  le  tems  du  facrifice.  Outre  les  deux 
tiennent  fans  autre  preuve  que  toute  monafteres  de  Condat  &  de  Laucon- 
ectte  hiftoire  quoique  très  bien  cir-  ne ,  il  fut  obligé  d'en  bâtir  encore 
conftanciée ,  a  été  inférée  par  quel-  d'autres  au  delà  du  mont  Jura ,  Se  *  ■Jf  *■ 
que  fourbe  dans  la  vie  de  faint  Ro-  vers  celui  de  Vôge  jufqu'en  Aile-  iûic  âT  de- 
main,  dont  ils  font  oblicés d'ailleurs  maene  *,  qu'il  conduifit  encore con-  vencl»--i.  Je. 

t  *     t.  •  r      •  .        •  •   • D  ^  r  •       t      ■  •       ,t    Vint  de  1  " 

dercconnoirxclanuquitejmaxsjectois  jouit ement  avec  iaint  Lupicm.  Ils  r«A&e. 
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en  conltruifirent  auflî  un  dans  la 
ceinture  d'un  vallon  nommé  Baume  , 
près  de  Lauconne,  6c  peu  loin  de 
Condat,  pour  des  religieufes,  dont 
ils  donnèrent  la  conduite  à  leur  fœur , 
qui  s  ctoit  confacrée  à  Dieu  fur  leur 
exemple.  Cette  nouvelle  commu- 
nauté devint  fi  nombreufe ,  qu'à  la 
mort  de  notre  Saint  on  y  compta 
cent  cinq  religieufes,  dont  plufieurs 
a  voient  leurs  enfansou  leurs  frères  à 
Lauconne ,  mais  fans  aucune  com- 
munication. Tous  ces  monafteres  de 
l'un  &  l'autre  fexe ,  reconnoifToient 
faint  Romain  Se  faint  Lupicin  pour 
leurs  pères  6c  leurs  directeurs,  6c 
la  maifon  de  Condat  pour  leur 
mere  6c  la  fource  de  leur  origine. 
Audi  la  règle  de  nos  deux  Saints 
s'y  conferva  beaucoup  plus  long-tems 
qu'ailleurs  dans  (a  pureté  6c  fon  exac- 
titude. Ce  n'eft  pas  qu'ils  s'efforçaf- 
fent  de  l'entretenir  également  dans 
toutes  ces  maifons  religieufes.  Mais 
celle  de  Condat  fe  trouva  plus  par- 
ticulièrement animée  de  leur  efpri:, 

3ue  l'on  vit  revivre  de  temsen  tems 
ans  ceux  qui  leur  fucccdcrenr.  Les 
deux  frères  faifoient  de  fréquences 
vi(îtcs,mais  alternativement,  dans 
les  maifons  éloignées  :  6c  ils  en  pre- 
noient  quelquefois  occafion  de  faire 
des  pèlerinages  de  pieté  dans  des 
Jieux  voifins,  confacics  par  la  dévo- 
tion des  fidèles. 

Un  jour  faint  Romain  fe  trouvant 
furpris  de  la  nuit  près  de  Genève  a- 
vec  Palladc  fon  compagnon  ,  lorf- 
qu'il  alloit  vifiter  le  tombeau  de  faint 
Maurice  a  Agaune ,  entra  dans  une 
grotte  où  fe  rctiroient  deux  lépreux , 
le  père  6c  le  fils ,  qui  étoient  fortis. 
Lorfque  ceux-ci  revinrenr,  ils  furent 
bien  étonnés  de  trouver  nos  deux 
religieux  :  ils  le  furent  encore  plus  de 
fe  voir  cmbrallés  &  baifés  tendre- 
ment par  faint  Romain  ,  fans  qu'il 
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témoignât  la  moindre  horreur  de  leur 
affreulc  maladie.  En  quoi  notre  Saint 
fe  rendant  l'imitateur  du  grand  faine 
Mattin, reçut  auflî  d'en- haut  la  même 
récompense  de  fa  charité.  Car  après 
qu'il  fut  forti  degrand  matin,  les 
lépreux  s'étant  éveillés ,  s'apperçu- 
rent  qu'ils  étoient  parfaitement  gué- 
ris: 6c  fçachant  que  le  Saint  avoir 
pris  le  chemin  de  Genève,  ils  cou- 
rurent de  joie  en  cette  ville  pour 
annoncer  le  miracle  qu'il  avoir  fait 
en  leur  faveur.  Il  étoit  déjà  parte, 
mais  à  fon  retour  d'Agaune  il  fut 
extrêmement  furpris  de  voir  l'cvê- 
quede  la  ville,  lccleigé,  lesmagif- 
trats  6c  le  peuple  venir  au  devant  de 
lui  avec  .grand  appareil,  6c  le  con- 
duire comme  en  triomphe ,  fuivi  des 
deux  lépt eux  guéris ,  que  l'on  regar- 
doit  comme  ta  conquête.  La  con- 
fulion  que  lui  caulerent  tous  les 
honneurs  qu'on  lui  rendoit  dans 
Genève  fut  grande  fans  doute , 
mais  elle  ne  l'empêcha  pas  de  pro- 
d'une  occafion  fi  favorable  pour 
exciter  les  Genevois  à  la  pieté.  Ne 

Couvant  fouffrir  les  louanges  des 
ommes ,  il  alla  promptement  fe 
renfermer  dans  fon  monaftere  de 
Condat ,  où  il  mourut  faintement 
peu  de  tems  après  en  prefenec  de 
faint  Lupicin  fon  frerc ,  &  de  fa 
fœur  abbciTe  de  Baume ,  aufquels  il 
recommanda  au  nom  de  Jcfus-Chrift 
tous  les  religieux  6c  religieufes  des 
faintes  mations  qu'il  avoit  fondées. 
Il  véquit  environ  70.  ans ,  &  l'on  ■ 
met  fa  mort  au  xxvm.  de  février  L'an 
de  l'an  460.  Ce  fur  lui  qui  le  nre-  460. 
mier  peupla  de  folitaires  les  deferrs 
des  monts  de  Jura  ou  de  Jou ,  & 
de  Vôge ,  où  l'on  a  vu  depuis  tant, 
de  monaiteres ,  en  quoi  il  a  été'com- 

Earé  à  faint  Antoine ,  qui  a  peuplé 
1  Thcbaide  d' Anachorètes.  Son 
corps  fut  porté  dans  le  monaftete 
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•  X.  Gr;p .  de 
Tours.  /.  ». 
%it.  PP.  en 
parle  autre- 
ment ,  nuit 
d'une  maniè- 
re peu  »rai- 
femMable. 
G  Htnftbtn. 
t  74». 


LE  B.  JEAN  CASSI 
de  Baume  * ,  comme  il  l'avoit  accor- 
dé à  fa  fœur  :  &  les  religieux  de 
Condat  &c  de  Lauconne  y  allèrent 
faire  fes  funérailles.  Dieu  continua 
de  l'honorer  du  don  des  miracles 
après  fa  mort,  pour  actefter  fa  fain- 
teté  Se  (à  gloire.  On  a  toujours  eu 
grand  foin  de  conferver  fes  reliques 
en  ces  lieux,  &c  c'eft  envain  que 
les  Efpagnols  fe  vantent  de  les  avoir, 
prétendant  fur  la  foi  de  leurs  fauiïès 
chroniques  ,  que  faint  Romain  étoit 
mort  à  Evora  en  Portugal ,  après  y 
avoir  profeffe  la  règle  de  faint  Be 
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XXIX.  JOUH  DE  FEVR. 


ADDITION. 

LE  B.  JEAN  CASSIEN  ABBE'  lv  &  v 
de  S.  Vidor  de  Marfeille.       fc^*  V- 


noït,  qui  ne  vint  au  monde  que 
vingt  ans  environ  aprèsqne  nôtre  St. 
en  futforti.  Les  anciens  martyrologes 
du  nom  de  faint  Jérôme  &  celui  de 
Bcdc  ne  font  point  mention  de  lui. 
Adon&Ufuard  auix.  fiéele  font  les 
premiers  qui  en  ayenr  parlé.  On  les 
a  fuivis  clans  le  Romain  moderne. 
Si  l'abbaye  de  Condat  qui  a  toujours 

[>aflc  pour  le  premier  &  le  plus  ce- 
ebre  de  tous  les  monafteresdu  Monr- 
Jou  ,  n'a  point  porté  le  nom  de  faint 
Romain ,  félon  ce  qu'il  femble  qu'- 
elle devoit  à  fon  fondateur,  c'eft 
qu'elle  s'eft  vu  privée  du  dépôt  de 
les  reliques.  C'eft  par  cette  raifon 
qu'elle  a  porté  celui  de  faint  Oyend 
ion  troifiéme  abbé,  jufqua  ce  que 
vers  le  xi  1 1.  ou  le  xiv.  ficelé  elle  a 
pris  celui  de  faint  Claude  ,  à  caufe 
du  grand  concours  des  peuples  à  fon 
tombeau.  Elle  fub/ifte  encore  au  jour- 
d'hui ,  mais,  les  religieux  qui  y  ont 
pris  la  règle  de  faint  Benoît  y  vi- 
vent fans  communauté  ,  &  font  de 
ceux  qu'on  appelle  Anciens ,  parce 
qu'ils  n'ont  point  erabrafle  les  refor- 
mes modernes. 


LEs  Grecs  ne  font  pas  l'intercala- 
tiondeleur  bijfexte  la  veille  d:S. 
Matthias  comme  les  Latins ,  mais  à  la, 
fin  du  mots  :  de  forte qu 'an  lieu  que  c'eft 
le  xxiv.  de  février  parmi  nous,  c'eft 
chez,  eux  lexxix.&  dtmierde  ce  mois. 
Ils  célèbrent  en  ce  jour  la  fête  du  B. 
Cafften,  qu'ils  mettent  au  nombre  des 
faims  Pères  de  l'Eglife.  Awfs  cette  fête 
n'arrive  que  tous  les  quatre  ans.  Les 
Latins  n'en  font  aucune  mention  >  fi  ce 
n'eji  l'églife  de  Marfeille  en  Provence , 
où  fa  fet:  eft  double  dans  l'abbaye  de 
famtViUorau  xxm.  de  juillet.  Il 
femble  que  fon  culte  ne  fois  pas  permis 
publiquement  ailleurs ,  &  que  le  faint 
fiege  fafe  difficulté  de  le  reconnaître, 
a  caufe  fans  doute  de  quelques  femences 
de  Semipelagianifme  qui  fe  /ont  trou- 
vées dans  fes  conférences.  C  eft  ce  qui 
fera  que  lorfque  nous  rapporterons  fa 
vie  au  xxn  i .  de  juillet ,  nous  ne  le  ran- 
gerons que  parmi  les  Bienheureux  dont 
le  culte  ri 'eft  pas  pleinement  autorisé. 

RENVOY. 

0 

*  Saint  Ofwald  évêque  de  Wor- 
cefter  6c  archevêque  d'Yorck,  mort 
le  xxix.  de  février  l'an  «9z.  biflexti- 
le.  Voyez  au  xv.  d'ottobre. 


Fia  du  mois  de  Février. 
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